Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  with  funding  from 

University  of  Ottawa 

V.  \ 


http://www.archive.org/details/touslessynodesna01gl 


ù     . 


THEOiOGFS.   JFlilSCONSirLTTrS     ET  1VIA.THÊ1VCA.TICFS. 


ACTES 

ECCLESIASTIQUES 

E   T 

CIVILS 

DE    TOUS     LES 

SYNODES 

NATIONAUX 

DES 

EGLISES  REFORMÉES 

D  E 

FRANCE. 

EN   II.   VOLUMES. 


TOUS    LES 

SYNODES 

NATIONAUX 

EGLISES  REFORMÉES 

DE    FRANCE. 

AUXQ^UELS  ON  A  JOINT  DES 

MANDEMENS  ROIAUX, 

ET    PLUSIEURS 

LETTRES   POLITIQUES, 

Sur  ces  Matières  Synodales  ,  Intitulées 

DOCTRINE,  CULTE,  MORALE,  DISCIPLINE,  CAS  DE 

CONSCIENCE  ,   ERREURS  ,   IMPIETE'S  ,   VICES  ,  DESORDRES , 

APOSTASIES,  CENSURES,  SUSPENSIONS,  ANATHEMES  , 

GRIEFS,  APELS,  DEBATS,  PROCEDURES,  DECRETS, 

ET  JUGEMENS  DEFINITIFS,  CONCERNANT 

ZfsEdils  de  Pacification  d^liurs  InfraAions , /«  Places  Je  Sûreté  é'/f«wGouvernenrs,  les  Ch/tmlres  Mf- 

parties  (^  leurs  Confeillers ,  les  AJfemiUes  Pelitiques  ^  leurs  Privilèges ,  Us  Univerfités  (^  leurs  Profef- 

feurs,  les  Coleges^ leurs  Kc^^m,  tes  Egli/es  (3  leurs  P^dcms ,  les  Ccnfificires (fleurs  Membres, 

les  Colocfues  é"  leurs  Departemens ,  les  Synodes  (^  leurs  Modérateurs  ,  Ajoinis ,  CommifTaires, 

Députés ,  é"  Secrétaires  ,  qui  ont  afrouvi  ces  Ades,  mis  au  jour  eu  deux  Volumes, 

Par  Monfieur  A  Y  M  O  N  ,  Théologien  &  Juriiconfulte  Reformé, 

TOME     PREMIER. 


A    LA    HAYE, 
Chez  CHARLES    DELO,  furie Cingcl  ,  à  rEfperane^. 
~  M.    D  C  C.    X. 

Avec  Privilège  de  Noi  Seigneurs  la  Etats  d?  Hollmie  &  de  WefifriÇe. 


^  U  O  T 


AMOri\AH 


Èmm 
._.... mmmmmmm^m 

wwswwwwwwwwwwwmwmwwwwwwu 

PREF A  CE 

PARABOLIQUE    ET   APOLOGETIQUE. 

OuTE  bonne  Produftion  dans  les  Ouvrages  des  Sçavans 
eft  un  Trefor  pour  les  Perfonnes  de  Cabiner.  On  peut  re- 
garder le  Sçavoir  en  gênerai  comme  un  Monde  dont  on 
ne  connoit  encore  que  la  moindre  Partie  :  ce  Monde  a  un 
grand  Nombre  de  divers  Pais',  tous  bien  peuplés,  fou- 
vent  trop;  mais  chaque  Province  y  eft  tellement  bornée 
que  depuis  un  bout  à  l'autre,  on  n'y  trouve  quetrès-peud'Efpace  à  par- 
courir. Patience  encore  fi  on  joùiflbit  defon  Chemin,  fi  on  avoit  au- 
moinslePlaifir  de  voir  clair  autour  de  foi.  Tant  s'en  faut.  Les  Nuits 
font  fort  longues  Scfortobfcuresen  touscesPais-là:  le  Jour  qui  fucce- 
deàcesNuirs.n'eft  ordinairement  qu'un  Faux-jour.  C'eft  le  plus  rare, 
c'eft  le  dernier  Bonheur  d'y  recevoir  une  vive  &c  pure  Clarté.  Le  Philo- 
fophe,  parExemple,  s'il  eft  né  Judicieux  &  Sincère  ,  eft  obligé  de  s'ar- 
rêter à  chaque  Pas,  pourexaminer  chaqueObjet,  &c  combien  de  fois, 
après  avoir  donné  toute  fon  Attention,  avoùe-t-il  qu'il  ne  fçait  cequ'il 
voit  ?  L'Hiftorien  marche  avec  un  peu  plus  de  Lumière ,  &  confequen- 
ment  un  peu  plus  vite  ;  mais  l'Hyperbole ,  la  Contrariété ,  la  Supofition 
lui  font  faire  de  fréquentes  Paufes,  &  très-fouvent ,  de  fon  propre  Aveu, 
il  ne  fçait  où  il  eft.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  fi  tous  les  Habitans  de 
cePais  du  vrai  Sçavoir,ont  tant  d'emprefiement  pour  les  Découvertes  > 
à  leur  Faveur  les'Ténébres  dont  ils  font  environnés  fe  didlpent,  8c  ils 
avancent  Chemin  avec  Plaifir. 

De  tous  les  Nouveaux  Ouvrages  que  les  Sçavans  publient  on  n'en 
trouve  point  de  plus  utiles  que  ceux  qui  fervent  à  enrichir  l'HiftoireEc- 
clefiaftique.  Ceux  qu'on  fait  pour  perfeârionncr  les  Sciences  Abftraites, 
&  fimplement  Speculatives,ne  donnent  qu'une  Satisfadion  fterile ,  &:  ne 
font  après  tout  qu'augmenter  l'Ardeur  de  la  Curiofité.  Le  Fhyficien ,  à 
force  de  réfléchir  fur  les  Ouvrages  delaNature,  a-t-il  déterré  quelque 
Caufe  inconnue  ?  L' Aftronome  à  force  de  promener  fes  Yeux  par  le  Fir- 
Tom  I.  *  manient, 
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marnent ,  y  a-t-il  aperçu  quelque  nouveau  Brillant  ?  Que  leur  en  revient- 
il?  Sefçavoir  gréde leur  do£te  Aventure i  goûter  la  LoOange  qu'ils  en 
reçoivent}  s'animer  à  d'autres  Recherches.  Ceux  qui  ont  le  Génie  tour- 
né heureufement  pour  inventer  Se  pour  renchérir  dans  la  Culture  des 
Beaux  Arts,  ou  dans  l'Exercice  de  la  Mechanique,  rendent,  il  eft  vrai, 
un  bon  Ofice  à  la  Société  -,  mais  tout  le  Fruit  qu'elle  en  tire  ne  concerne 
diredenient  que  cette  Vie  paffagere,  l'Intérêt  du  Salut  Eternel  ne  peut 
y  entrer  que  par  Occafioii. 

L'Hiftoiredcl'Eglifen'eftpascela.  Comme  fon  principal  But  eft  le 
Maintien  Se  l'Avancement  de  la  Religion ,  elle  tend  de  fa  Nature  au  Biea 
de  l'Ame,  6c  à  moins  qu'on  nes'enferve  pour  la  Vie  à  venir,  onfe  dé- 
tourne de  (a  Deftination .  Car  c'eft  dans  cette  Hiftoire  qu'on  découvre  h 
Perpétuité  ou  la  Variation  des  Dogmes,  du  Culte  &c  de  la  Difcipline. 
On  y  voit  la  Conduite  Edifiante  ou  Scandaleufe  des  Pafteurs,  les  Ver- 
tus &  les  Vices  de  leurs  T  roupeaux  :  on  y  trouve  les  Efets  du  Bon  Zélé , 
ou  les  Mauvaifes  Produdions  de  la  Superftition  &:  de  l'im pieté.Si  la  Vue 
de  toutes  ces  Chofes  ne  porte  pas  les  Hommes  à  bien  croire  &  à  bien  fai- 
re, ils  tournent  en  Amufement,  &:  peut-être  en  Poifon,  ce  qui  ne 
leur  eft  donné  que  pour  les  afermir  dans  la  Foi,  ôcdans  les  bonnes 
Mœurs. 

Mais  quel  eft  l'Endroit  le  plus  important  de  cette  Hiftoire  Sacrée? 
Tous  ceux  qui  s'y  connoiflent  avoiient  que  c'eft  celui  des  Conciles  &  des 
Synodes  Généraux  :  Parce  que  ces  Afferablées.fi  refpedables  par  l'Elite 
du  Paftorat  &  de  la  Théologie  qui  s'y  reracontrent ,  &  encore  plus  véné- 
rables par  la  Prefidence  du  iW«f  Efprit,  étant  convoquées  pour  repre- 
fentcr  toutes  les  Eglifes  de  leur  Reflbrt,  quand  il  s'agit  de  foudroierles 
Erreurs  5c  les  Vices ,  ellesdoiventêtreconfultées  comme  les  Interprètes 
Competens  de  l'Orthodoxie  Se  de  la  faine  Morale. 

Lesjurifconfultes  Scies  Plaideurs  préfèrent  les  Ouvrages  de  Droit  à 
tous  les  autres  Livres.  Les  Médecins  &  leurs  Malades  ne  font  point  de 
Leftuf  e  plus  intereflante,que  celle  qui  traite  de  la  Guerifon  des  Infirmités 
du  Corps  humain. 

DèslaNaiflanceduChriftianifme,  &  principalement  depuis  celle  de 
la  Reformation ,  les  Théologiens  font  en  Procès.  Ils  plaident  les  uns 
contre  les  autres  à  qui  fera  cenfé  profefler  la  vraie  Dodrine,  Se  chaque 
Parti  a  (es  Avocats ,  fes  Procureurs ,  fcs  Solliciteurs ,  Tes  Supôts.  La  San- 
té des  Ames,que  les  Remèdes  Spirituels  du  Saint  Evangile  doivent  pro- 
curer, aiant  été  altérée,  les  Conduéleurs  de  plufieurs  Eglifes,  dedife- 
rentes Communions,  travaillent  à  la  rétablir  Se  à  la  conferver, par  des 
Moiens  contraires.  L'Hiftoire  des  Conciles  6c  des  Synodes  fait  voir  tou- 
tes 
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tes  leurs  diferentes  Opinions  fur  cela ,  &  raporte  à  Fond  ce  grand  Procès 
de  Religion  qui  dure  depuis  fi  long  Tems,  6c  qui,  fuivant  toutes  les  Apa- 
rences ,  n'eft  pas  encore  prêt  à  finir.  On  y  voit  la  Forme  des  Procédures, 
les  Pièces  Juftificatives  ,  les  Interrogatoires  ,  les  Réponfes,  les  Plai- 
doiers,  les  Ordonnances  Scies  Arrêts  fiir  tous  les  Points  conteftés.  On 
y  découvre  aufll  tant  de  fortes  de  Remèdes  qui  ont  été  emploies  pour  dif- 
fiper  la  Corruption  de  la  Morale  Evangelique,&  pour  extirper  les  Vices 
opofésaux  Vertus  Chrétiennes,  qu'il  n'y  a  Perfonne  qui  ne  puifle  tirer 
de  grands  Avantages  de  la  Ledure  des  Procédures  qui  contiennent  toutes 
cesChofes. 

On  les  trouvera  dans  Us  ÂÛes  Ecckjiafitques  é^  Civils  des  Synodes  Na- 
tionaux des  Eglifes  Reformées  de  France,  qu'on  produit  ici  en  deux  Volu- 
mes. Ils  ont  eré  tirés  des  Manufcrits  fignes  en  Forme  Autentique  par  les 
Modérateurs ,  les  Ajoints  &  les  Secrétaires  de  ces  Alîemblées  Synodales. 
Les  Originaux  en  furent  mis  en  Depot,  il  y  a  dix-huit  Ans,dans  la  Biblio- 
thèque de  Milord  Earl ,  Baron  de  'Ihornhaugb ,  Lieutenant  des  Comtés 
de  Middlefex,  de  Cambrige  &c  de  Bedfort  en  Angleterre.  Mr.  Çluick ,  Mini- 
ùre z  Londres ,  enafaituneTraduftion  Angloife,quipeut  fervir  à  con- 
noirre  le  véritable  Sens  de  toutes  les  Exprefiions  Surannées  &  Ambiguës 
de  ces  vieilles  CJopieSi  mais  on  les  a  trouvées  en  meilleur  François  dans 
un  Exemplaire  Manufcrit,  contenant  la  Compilation  des  XXVl  pre- 
miers Synodes,qui  furent  revus  &  corrigés  l'An  M.  DC.  XXXVII.  par 
le  Synode  National  d'Alenfon. 

I  rois  Années  après ,  Mr.  David  Le-Leu  de  ÎVtlhem,  Confeiller  au 
Confeil  des  Princes  d'Or^w^eSc  à  celui  de  Brahant ,  aiant  été  fait  Surin- 
tendant de  ce  Pais -là,  par  les  Etars  Généraux  des  Provinces  Unies, 
les  Minières  de  Charenton  l^ii  envoierent  cet  Exemplaire ,  dont  il  fit  tirer 
une  Copie  très-exafte  par  un  de  fes  Secrétaires.  Elle  a  été  confervée  par 
fon  ¥i\sMï.  Maurice  Le-Leu  de  IVilhemy  qui  eft  aujourd'hui  Prefident 
du  Confeil  Souverain  Se  de  la  Cour  Féodale  de  Brabant  à  la  Haye.  Cet 
llluftrejurifcon fuite,  qui  eft  très-zelé  pour  tout  ce  qui  concerne  la  Re- 
ligion Reformée ,  a  eu  la  Bonté  de  donner  cette  Copie  au  Sr.  Aymorty  afin 
qu'ileûtle  Moien  de  faire  une  Edition  bien  correcte  des  XXVI.  Pre- 
miers Synodes  Nationaux  qu'elle  contient ,  auxquels  on  a  ajouté  les  trois 
derniers  qui  y  ruanquoient,  de  forte  que  cet  Ouvrage  eft  entièrement 
complet. 

II  n'y  a  que  l'Orthographe  de  quelques  Noms  propres  des  Miniftres  & 
des  Eglifes  Reformées  d&  France  y  qui  peut  avoir  quelques  Delauts, 
dans  les  Endroits  où  les  autres  Exemplaires  Manufcrits  ne  fe  trouvent 
pas  bien  uniformes  avec  cette  Copie;  mais  tout  ce  qu'il  y  a  d'efltntiel 
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&d'im  portant  darts  les  Décrets  dedans  tous  lesAftes  de  ces  Synodes,  ne 
varie  point  dans  les  Originaux  ni  dans  la  Copie  dont  on  vient  de  parler. 
C'eft  pourquoi  chacun  peut  fe  tenir  aflûré  qu'il  trouvera  la  Vérité  toute 
Pure  dans  cette  édition  Françoife ,  dont  le  Contenu  n'avoit  point  enco- 
re été  mis  au  jour  en  cette  Langue. 

■  Le  Public  n'auroit  jamais  eu  le  Plaifir  ni  l'Avantage  d'être  informé  des 
Chofcs  très-importantes  qu'on  y  découvre,  û  on  avoir  adhéré  aux  Sen- 
timens  de  quelques  Miniftres  trop  fcrupuleux  ,  qui  auroientvoulu  fu- 
primer  ces  A6tes ,  s'il  avoit  été  en  leur  Pouvoir ,  s'étanr  figurés  qu'on  y 
trouveroit  de  certaines  Matieres,dont  il  pourroit  naitre  des  Inconveniens 
quidonneroient  Lieu  à  plufieurs  Conrroverfes  êc  Récriminations  de 
très-grande  Confequence  •  mais  on  a  pa(Te  outre5en  leur  faifant  voir  que 
tout  cela  ne  devoit  pas  empêcher  la  l'ublicationdeces  Décrets  &  Regle- 
mens  Ecclefiaftiques ,  puis  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  Concile ,  ni  de  Syno- 
de, parmi  les  Chrétiens,  où  il  ne  (é  foit  rencontré  quelque  Chofe  de 
mauvais ,  avec  ce  qui  pouvoit  être  de  bonne  Edification. 

On  n'a  qu'à  voir  l'Hiftoire  de  tous  ceux  qui  ont  été  publiés  dans  la 
Communion  de  Rowe,  ou  dans  celle  des  Grecs,  pour  être  convaincu 
qu'on  fetromperoitfortjde  s'imaginer  qu'ils  n'étoient  compofés  que  de 
Fidèles  également  éclairés  &  Pieux ,  fi.ir  lefquels  le  Saint  Efprit  ne  man- 
quoit jamais  d'influer,  lors  qu'ils  formoient  leurs  Statuts  6c  leurs  Ca- 
nons, lors  qu'ils  prononçoient  leurs  Sentences  Scieurs  Anathemes.  Si 
cela  étoit  ainfi,il  y  auroit  du  Blafpheme  à  s'infcrire  en  Faux  contre  aucun, 
èc  ceux  de  la  Communion  de  Rome  auroient  Raifon  de  foutenir,  qu'on  ne 
leur  doit  pas  moins  de  Refpe£l  Se  d'Acquiefcement  de  Foi  qu'à  l'Ecritu- 
re Sainte  >  mais  il  s'en  faut  beaucoup  que  cette  Pretenfion  foit  bien  fon- 
dée, puis  qu'il  eft  très-évident ,  par  mille  Faits  inconteftables,que  de- 
puis la  mort  des  Apôtres  la  Paflîons'efl' toujours  fourrée  dans  ces  Aflem- 
blées  Ecclefiaftiques  ,  &:  y  a  même  dominé  quelquefois  de  telle  forte 
qu'elle  en  a  exclus  l'Efprit  de  Vérité,  deSagefte  6c  deCharité. 

Il  n'a  jamais  plû  au  Seigneur  Tout-Puiflant  de  metamorphofer  en  An- 
ges les  Con  du  deurs  de  fon  Eglife  dans  les  Conciles,  ni  de  rendre  par- 
faitement Saints  tous  les  Membres  des  Synodes  :  ils étoient  Hommes,  ils 
ne  pouvoient  agir  que  félon  leur  Nature ,  ^  par  confcquent  l'Ignorance, 
laFoibleffe,  kjaloufie,  l'Ambition,  6c  la  Malice ,  ces  cinq  Attributs 
regnans  de  l'Efprit  Humain,  avoient  toujours  quelque  Part  à  ces  Af- 
femblées. 

Lors  qu'on  difoit  à  un  Homme  d'Efprit ,  un  tel  fut  condamné  dans  un 
tel  Concile  ;  c'eft  une  Preuve ,  s'écrioit-il ,  qu'il  n'avoit  pas  fçû  cabaler 
aufli  bien  que  fesAverfaires,  ou  qu'il  n'avoit  pas  eu  comme  eux  l'Apui 

du 
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du  Bras  Séculier.  Dieu  triomphoit  néanmoins  quand  il  daignoir  s'en  mê- 
ler: c'eftccquiafaitdireàundes  plusSçavansdenosjours  "  lied  bien 
„  neceflaire  que  le  Sûint  Efpnt  prefide  dans  ces  AfTemblécs ,  car  fans  ce- 
„  lafôutferoic  perdu.  Cette  A flîftance extraordinaire  &:  beaucoup  plus 
jy-fbrte  que  la  Générale,  doit  nous  raflurer,  6c  nous  perfuader  entiere- 
„  men  t  qu  e  le  iSWw/^r/?  a  fait  fon  Oeuvre,  au  milieu  du  Dérèglement 
j,  des  Créatures,  6c  qu'il  a  tiré  la  Lumière  de  fa  Vérité  du  Cahos  téné- 
„  breux  des  Paflions,  non  pas  dans  toutes  les  Affemblées  Synodales, 
„  mais  dans  quelques-unes. 

Ne  vit-on  pas  fortir  cette  Lumière  du  milieu  des  Conteftations  qui 
partageoient  les  Sentimens  des  Fidèles  du  Chriftianifme  Naiflant ,  lors 
que  les  Apôtres  furent  obligés  de  régler  eux-mêmes,  dans  leur  pre- 
mier Synode  Oecuménique  ,  ce  qu'il  falloitobferver  ou  abolir  de  la  Loi 
de  Motfe  ?  Les  Troubles  &:  les  Débats  que  ces  diferentcs  Opinions  cau- 
ferentjn'ont  point  été  caches  dans  les  Actesdes  Apôtres -,  &  les  Evan- 
geliftes  n'ont  pas  fait  Dificultéde  publier  que  ces  premiers  Hérauts  de 
l'Evangile  ,  deftinés  furnaturellement  pour  annoncer  1er,  Oracles  Sa- 
crés des  Révélations  Divines  ,  eurent  néanmoins  des  Incrédules,  des 
Parjures,  6c  des  Perfides,  parmi  les  douze  Membres  de  leur  Collège 
Apoftolique. 

Doit-on  s'étonner,  après  cela,  que  depuis  le  Commencement  de 
la  Keformarion  jufqu'au  milieu  du  Siècle  paffé,  il  fe  foit  trouvé  par- 
mi deux  ou  trois  Mille  Miniflres  ,  quelque  Centaine  de  Prévarica- 
teurs qui  aient  deshonoré  leur  Caractère  par  des  Apoftafies  ,  ou  par 
des  Malverfarions  qui  les  ont  fait  depofer.  Ne  doit-on  pas  plutôt 
admirer  le  Zélé  Apoftolique,  &  les  Vertus  Chrétiennes  de  ce  grand 
Nombre  de  Fidèles  Prédicateurs  du  Saint  Evangile, qui  or.t  confacré 
tous  leurs  Travaux,  &  fort  fouvent  expofé  leur  Vie,  pour  établir  6c 
pour  conferver  la  Pureté  de  la  Dodrine  6c  des  Mœurs,  dans  les  Egli- 
fes  qui  étoient  confiées  à  leur  Conduite  ? 

S'il  fâlloit  priver  le  Public  de  la  Connoiflance  des  A£l:es  qui  con- 
tiennent ce  que  ceux-ci  ont  fait  de  Louable  &  d'Utile  ,  pour  ne  dé- 
couvrir pas  ce  qu'il  y  a  eu  de  mauvais  6c  de  cenfurable  dans  les  Ac- 
tions de  ceux- là  qui  ont  été  condamnés,  fuivant  les  Règles  d'une 
Sainte  Difcipline,  par  les  plus  Sages  6c  les  plus  Eclairés  d'entre  les 
Pafteurs  Reformés  ,  il  faudroit  aufll  fuprimer  une  grande  Partie  des 
Livres  Sacrés  ,  des  Conciles  Généraux  ,  èc  des  Auteurs  Ecclefiafti- 
ques  qui  découvrent  tant  deChufes  mauvaifes ,  dont  les  Ennemis  de 
la  Religion  peuvent  abufer,  ôc  les  Fidèles  en  être  fcandalifés. 
11  faudroit  au  moins  ,  par  ces  mêmes  Confiderations ,  retrancher 
*  3  d« 
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de  l'Ancien  Teftament  ce  qu'il  y  a  de  plus  mal  édifiant  ,  &  de  cri- 
minel dans  la  conduire  des  Patriarches,  des  Prophètes,  des  Lévites, 
des  Anciens,  des  Juges,  des  Souverains  Sacrificateurs  ,  &  des  Rois 
à'Ifra'ely  puifque  leurs  Dereglemens  ,  leurs  Idolâtries  ,  leurs  Paillar- 
difes,  leurs  Fraudes,  leurs  Meurtres,  leurs  Prévarications  6c  tant  de 
Vices  abominables  qu'on  y  découvre  ,  de  même  que  dans  les  Hiftoi- 
res  Prophanes,  femblent  plus  propres  à  corrompre  ceux  qui  font  cet- 
te Le£ture,  qu'à  leur  donner  de  bons  Exemples  -,  mais  les  Auteurs 
Sacrés  en  ont  fait  un  autre  Jugement,  qui  les  a  portés  à  ne  rien  cacher 
de  ce  qui  pourroit  contribuer  à  découvrir  les  pernicieux  Efets  des  Vi- 
ces, pour  en  infpirer  de  l'Horreur,  &à  manifefler  les  belles  Produc- 
tions des  Vertus,  pour  les  faire  aimer,  Scpour  obliger  tous  les  Hom- 
mes à  s'y  attacher  fortement. 

C'eft  pour  cela  que  les  plus  finceres Compilateurs  de  l'HiftoireEc- 
clefiaftique  ont  mis  au  jour,  fans  aucun  Deguifement  ,  les  Ecrits  6c 
les  Avions  de  tous  ceux  qui  ont  fait  du  Bien,  ou  du  Mal  ,  à  VEgli^ 
fe  Judaïque  6c  à  la  Religion  Chrétienne  :  c'eft  le  But  qu'ils  fc  font  pro- 
pofés,  quand  ils  ont  fait  connoitre  tout  ce  qui  s'eft  pafie  dans  les  Con- 
ciles Généraux  ,  6c  dans  les  Synodes  Particuliers  de  chaque  Nation  j 
èi.  c'eft  au  ni  dans  cette  même  Vûë  qu'on  publie  maintenant  ici  Tous 
les  Jftes  Ecclejîafîtques  ér  Civils  des  Synodes  Nationaux  desEgUfes  Refor- 
mées de  France. 

On  y  trouvera  non  feulement  tout  ce  qui  a  été  indiqué  en  Termes 
Généraux  dans  le  Titre  de  cet  Ouvrage  ,  mais  aufll  un  très -grand 
Nombre  d'autres  Pièces  fort  importantes,  qui  fervent  à  juftifier  la 
Conduite  des  Paftairs,&:  des  autres  Perfonnes,qui  ont  fait  ou  aprou- 
vé  les  Décrets ,  les  Statuts  6c  les  Reglemens  de  ces  Aflemblées  Sy- 
nodales. 

Ceux  qui  examineront  bien  les  Dogmes  de  la  Confeflion  de  Foi 
qu'on  y  a  retouchée  fur  quelques  Articles  ,  connoirront  facilement 
qu'il  n'y  a  aucune  de  ces  Variations  importantes, dont  ceux  de  la 
Communion  de  Rome  ont  accufé  les  Reformés  fur  cette  Matière. 
Tout  le  Bruit  que  Monfieur  l'Evéque  de  Meaux  ,  6c  quelques  autres 
Prélats  de  VEglife  Gallicane  ont  fait  fur  cela,  dans  leurs  Ouvrages  de 
Conrroverfe,  n'eft  venu  que  de  ce  qu'ils  ont  trouvé  deux  ou  trois 
Expreflîons  Ambiguës,  ou  Impropres,  dans  quelques- uns  des  pre- 
miers Synodes  Nationaux,  auxquelles  les  Synodes  fuivans  ont  fub- 
ftitué  des  Termes  plus  Clairs  èc  plus  convenables  qu'ils  ne  l'etoienc 
dans  les  Décrets  precedens.  C'eft  ce  qu'on  a  fait  voir  dans  les  Refu- 
rarigns  particulières,  que  de  très-habiks  Théologiens  Reformés  ont 
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mifes  au  jour ,  contre  ces  Variations  Prétendues ,  c'eft  pourquoi  le 
Sieur  Â)V2on,ne  fe  croit  pas  obligé  de  faire  ici  une  plus  longue  Apo- 
logie de  cette  Confeffion  de  Foi. 

l?our  ce  qui  eft  des  Cas  de  Confciencc  qui  femblent  n'avoir  pas  été 
refoîus,  par  quelques-uns  de  ces  Synodes,  d'une  Mauiere  conforme 
à  ce  qui  en  avoit  été  décidé  par  quelques  autres  ;  cette  Diverfité  ne 
fe  rencontre  que  fur  des  Matières  indiferentes  qui  ne  font  pas  degran- 
de  Confequence ,  ou  bien  fur  celles  qui  concernent  les  diferens  Be- 
foins  des  Eglifes  Particulières,  auxquelles  ces  Synodes  ont  confeillé- 
ou  permis  de  fuivre  quelquefois  des  Maximes  contraires  à  la  Difci- 
plinc  Ecclcfiaftique,  lors  qu'elles  y  étoient  contraintes,  pour  fe  con- 
former aux  Changemcns  des  Loix  Politiques.  Cela  paroit  en  ce 
que  ces  Eglifes  ,  6c  leurs  Pafteurs  fe  font  fournis  ,  autant  que  ia 
bonne  Confcience  pouvoit  le  leur  permettre  ,  aux  Changemens  de 
ces  Loix  Politiques,  aux  Ordres  des  Magiftrats  de  la  Communion 
de  Rojne,  Se  aux  Mandemens  des  Rois  de  France,  qui  ont  bien  fou* 
vent  exigé  des  Reformés  plufieurs  Chofes  toutes  contraires ,  en  di- 
ferentes  Ôccafions ,  fur  les  Scrmens ,  furies  Contracts  ,  fur  les  Ma- 
riages, fur  les  Batêmes  ,  fur  les  Sépultures  ,  fur  les  Charges  Se  fut 
les  Emplois  de  beaucoup  de  Perfonnes  qui  ont  donné  Lieu  à  dircrs 
Cas  de  Confcience  très-dificiles. 

On  verra  dans  ces  mêmes  Synodes  plufieurs  autres  Chofes,  qui  leur 
ont  fourni  des  Motifs  très-équitables, pour  changer  beaucoup  de  Re- 
glemens  dans  la  Difcipline  Ecclefiallique  ,  fur  les  Demandes  qui  leur 
en  étoient  faites  par  les  Commiflaires  des  Rois  de  France  ,  ou  par  les 
Députés  des  Synodes  Provinciaux  j  Se  ils  ont  obtenu  tout  ce  qui  pou- 
voit leur  être  accordé  en  bonne  Confcience  ;  mais  il  paroit  aufli  que 
lors  qu'il  s'agiflbit  de  faire,  ou  d'o£troier  des  Chofes  préjudiciables 
ou  contraires  a  la  Véritable  Religion,  ces  Synodes  Nationaux  s'y 
font  opofés  avec  autant  de  Zélé  que  d'Intrépidité  ,  fans  fe  laifler 
corrompre  par  de  belles  PromefTes,  ni  intimider  par  aucunes  Me- 
naces. 

Voilà  pourquoi  ils  fe  font  attirés  quelquefois  l'Indignation  des  In- 
tendans  ,  Se  des  Miniftres  d'Etat  de  la  Communion  de  Rome ,  qui 
ont  fait  pafTer  ces  Refus  pour  des  Adions  aufll  criminelles  que  le  font 
les  Révoltes  des  Sujets  contre  leurs  Souverains  ;  mais  on  verra  dans 
les  Réponfes  qui  ont  été  faites  aux  CommifTaires  des  Rois  de  France, 
par  les  Modérateurs  de  ces  Synodes  ,  que  tous  les  Griefs  Prétendus 
que  ces  CommifTaires  mettoient  au  Rang  des  Infractions  des  Edits  de 
Pacification  ,  n'étoient  autre  Chofe  que  de  Faufles  Accufations,  in- 
tentées 
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tentées  par  les  Ennemis  que  les  Reformés  avoient  en  Cour.  On  doit 
mertre  dans  ce  Rang  quelques  Grands  Seigneurs,qui  n'adhemient  pas 
encore  ouvertement  à  la  Communion  de  Rome  y  mais  qui  s'y  rangè- 
rent dans  la  fuite,  pour  éviter  les  Cenfures  Ecclefiaftiques  qu'ils me- 
ritoienr. 

C'efl:  par  confequent  la  Régularité  &  la  Sévérité  d'une  bonne  Dif- 
cipline  hccleliaftique ,  maintenue  fort  équirablement  parla  SagefTeôc 
la  Pieté  des  Condudeurs  des  Eglifes  Reformées  ,  qui  a  donné  Lieu 
aux  Mécontentemens ,  aux  Animofités,  aux  Calomnies  &  à  tous  les 
Traits  piquans  qui  ont  été  lancés  contre  ces  Synodes  ,  tant  par  ceux 
qui  fe  difoient  Catholiques,  que  par  les  Apoftats  &  les  autres  Perfi- 
des, qui  ont  mieux  aimé  fe  révolter  contre  cette  Difcipline,  que  de 
corriger  les  Defordres  de  leur  Vie  fcandaleufe,  que  les  Pafteurs  Refor- 
més ne  vouloient  pas  foufrir. 

Si  tout  cela  ne  fuffit  pas  pour  juftifier  entièrement  la  Conduite  de 
tous  ceux  qui  ont  drefle,  ou  aprouvé  ces  Aftes  Synodaux,  on  pro- 
duira, fur  la  Fin  de  cette  Préface,  d'auti^es  Preuves  beaucoup  plus 
fortes,  pour  démontrer  d'une  Manière  inconteftable  que  leurs  plus 
grands  Ennemis,  &  ceux-là  même  qui  condamnoient ouvertement  la 
Religi  n  Reformée,  bien  loin  d'avoir  eu  quelque  Chofe  de  mauvais 
à  reprocher  aux  Miniftres,  &  aux  autres  Députés  qui  fe  trouvoicnt 
dans  ces  Aflemblées  Synodales  ,  ils  ont,  au  contraire,  fait  des  Elo- 
ges de  leur  Zélé ,  de  leur  Prudence ,  de  leur  Sageffe  fie  de  leur  Fidé- 
lité. 

Ces  beaux  Témoignages  font  contenus  dans  plufieurs  Lettres  ôcMan- 
demens  de  VI.  Rois  de  France,  qui  permirent  de  tenir  ces  Synodes 
fous  leurs  Aufpices,  depuis  le  Règne  de  Franf ois  II.  jufqu'à  celui  de 
Louis  XIV.  On  en  trouve  aufli"  plufieurs  autres  qui  ne  font  pas 
moins  avantageux  aux  Reformés,  dans  les  Lettres  des  Reines  qui  ont 
gouverné  cette  Monarchie  fous  la  Minorité  de  Charles  IX.Ôcde  Lotiis 
XIV.,  à  fçavoir  Caf henné  de  Medicis,  &  Jnne  à' Autriche.  Celles  de 
deux  Fameux  Cardinaux,  qui  furent  Nonces  de  la  Cour  de  Rome  à 
celle  de  ces  deux  grandes Princeflês, font  encore  plus  confiderablesfur 
cette  Matière.  L'un  étoit  le  Célèbre  Cardinal  Mazarin ,  qui  devint  pre- 
mier Miniftre  d'Etat  de  Louis  le  Grand  :  Se  l'autre  étoit  l'intime  Fa- 
vori  du  Pape  Pte  W.,  qui  le  fit  Cardinal  fous  \cTiue  de  Sainte  Croix  y 
en  recompcnfe  des  bons  Services  qu'il  lui  avoir  rendus  en  France, 
quand  on  y  fie  ces  Ligues  fi  importantes,  dont  les  unes  avoient  pour 
Prétexte  la  Ruine  de  la  Reformation  NaifTante,  ^  1rs  autres  le  Main- 
tien de  quelques  Princes  du  Sang  Rôial,  &  de  plufieurs  Grands  Sei- 
gneurs 


PRE   F  A    C   E. 

gncurs,  qui  favorifoient  fon  Etabliflemenr,  par  la  Profeflion  qu'ils 
en  faifoient ,  &:  par  la  Liberté  de  Conlcicnce  qu'ils  donnoient  aux 
Reformés. 

Ceux  qui  ont  quelque  Connoiflance  de  ce  qui  fe  palVoit  en  ce 
Tems-là,  n'ignorent  pas  les  Ravages  que  les  Tumultes  tirent  de  tou- 
tes Parts.  L'horrible  &  meurtrière  Agitation  dans  laquelle  on  étoïc 
alors,  parmi  le  Bruit  des  Armes,  6c  le  Feu  des  Divifions  ,  ne  pou- 
voir pas  manquer  de  donner  Lieu  à  une  Infinité  d'Incidens.  Les 
Lettres  du  Cardinal  de  Sainte  Croix  en  font  toutes  pleines,  c'eft  pour- 
quoi on  les  a  mifes  à  la  Tête  de  ces  Ades  Synodaux  ,  pour  fervir 
d  Hiftoire  Préliminaire  fur  les  Matières  de  la  Reformation  ,  dont  on 
y  trouve  la  Naiiîance,  les  Progrès  &  les  Révolutions,  avec  des  Par- 
ticularités qui  n'avoient  jamais  été  mifes  au  jour.  Elles  ont  été  tirées 
des  xManufcrits  Originaux  de  la  Bibliothèque  diu  Vatican  ^  comme  on 
peut  le  voir  dans  la  Remarque  mife  fur  la  Fin  de  ces  Lettres,  à  la 
page  184.  du  premier  Volume. 

On  trouvera  parmi  ces  Amcdotes  pîufieurs  Eclairciflemens  de  cer- 
tains Faits  Hiftoriques  très-importans  ,  qui  rallumeront  toujours  le 
Feu  des  Difputes,  pendant  qu'on  .s'opiniàtrera  à  ne  point  céder  à  la 
Force  de  la  Vérité.  Ces  Lettres  découvrent  les  Sources  de  ce  qui 
fe  paflbit  de  plus  éclatant  dans  toute  la  Prance.  On  y  voit  dans 
leur  Origine,  dans  leurs  Caufes,  dans  leurs  Motifs  les  Guerres  Ci- 
viles ,  les  Ligues  faites  ou  rompues  par  le  Manège  de  la  Cour  de 
Rmie^  l'Edit  de  la  Reine  Régente  Catherine  de  MeMcis ,  pour  la  Li- 
berté de  Confcience  ,  les  Harangues  du  Grand  Chancellier  ,  &  les 
Avis  des  Principaux  Miniftres  d'Etat  ,  avec  tout  ce  que  les  Parle- 
mens  firent  ,  &  tout  ce  qu'on  attendoit  du  Concile  de  Trente, èz  de 
pîufieurs  Endroits  de  V Europe,  touchant  cet  Edit  de  Pacification. 

On  y  verra  des  Portraits  bien  curieux  des  plus  fameux  Généraux 
d'Armée-,  &:  des  plus  célèbres  Prélats  qu'il  y  avoit  alors  en  France , 
&:  particulièrement  ceux  du  Prince  de  CW/ &:  du  Cardinal  de  Cba- 
fhllon,  qui  foutenoient  le  Parti  des  Reformés,  &:  ceux  du  Duc  de 
Guife  &c  du  Cardinal  de  Lorraine  qui  fe  mirent  à  la  Tête  de  toutes 
les  Factions  de  ceux  de  la  Communion  de  Rome,  l'un  dans  les  Ar- 
mées, &:  l'autre  parmi  les  Champions  Mitres,  où  il  eut  l'Adrcfle  de 
faire  bien  valoir  fcs  beaux  Talens  dans  les  Controverfes  ,  &:  de  pro- 
fiter des  Conjonctures  favorables  pour  contenter  fon  Ambition.  Le 
Coloque  de  '-Poijp/  ny  eft  pas  omis:  cet  Eminent  Prélat  y  parut  beau- 
coup par  fon  Eloquence,  &  par  fon  Erudition  ,  qui  ne  lui  donnoient 
pas  moins  de  Relief  que  la  Pourpre  dont  il  étoic  revêtu  ^  &  il  eft 
-    Tofne  I.  *  ^  fort 
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fort  vrai-femblâble  qu'il  ne  coilfefirit  à  la  Tenue  de  cette  Aflemblée 
qu'afin  d'avoir  Lieu  de  faire  paroitre  qu'il  parloit  bien  ,  &"  qu'il  n'a- 
voit  pas  moins  d'Lfprit  t^ue  cet  lllullre  Arcboutant  de  la  Keforma- 
tion  furnonimé  Beze,  dont  les  beaux  Talens ,  ôc  les  grandes  Lumiè- 
res, accompagnées  d'un  Saint  Zélé,  donnèrent  aufli  beaucoup  d'Ad- 
miration aux  Théologiens  de  l'un  Se  de  l'autre  Parti ,  qui  étoientdans 
cette  fameufe  Aflemblée. 

Au  relie,  ceux  qui  pourront  fe  defenchanter  de  la  Prévention,  con- 
noitront  que  ces  Lettres  font  très  -  favorables  aux  Reformés  de  Fran- 
't.  Qu'ils  aient  été  les  Auteurs  des  Fleuves  de  Sang  qui  ont  coulé 
dans  ce  Roiaume  ,  à  l'Occafion  des  Controverfes  ;  qu'il  faille  leur 
mîputer  la  Rupture  &:  l'Inutilité  des  Conférences;  qu'ils  aient  été 
toujours  les  premiers  à  Tonner  la  Trompette  ,  £c  à  relever  l'Iitendart, 
par  leurs  Infradions  aux  lidits  de  Pacification,  c'eft  une  Tradition 
en  France,  auffi  peu  conteftée,  parmi  ceux  de  la  Communion  àcRo- 
me ,  que  celles  qu'ils  mettent  en  Parallèle  avec  les  Livres  de  l'Ecri- 
rure  Sainte,  &  qui  font  chés  eux  une  Certitude  de  Foi.  Il  eft  cer- 
tain néanmoins  que  c'eft  à  la  Cour  de  Rome  èc  au  Clergé  de  VEglife 
Gallicane  qu'on  doit  imputer  tous  ces  Maux. 

C'eft  de  quoi  on  pourra  fe  convaincre  facilement  par  la  Ledbure 
des  Lettres  de  ce  Nonce  du  'Fape  -Pie  1 V.  qui  avoit  vii  de  Tes  pro- 
pres Yeux  ce  qui  fe  paflbit  en  France,  au  Sujet  de  la  Reformation, 
&:  qui ,  conformément  au  Dû  de  fa  Charge,  rendoit  Compte  de  tout 
au  Cardinal  Borromee,  Neveu  de  ce  Pontife  Romain,  qui  l'a  voit  char- 
gé de  l'informer  par  des  Lettres  en  SchifTre,  de  tout  ce  qu'il  pour- 
roit  découvrir  de  plus  important  fur  cette  Matière.  On  y  verra  donc 
tout  ce  que  les  Reformés  èz  leurs  Ennemis  ont  fait  alors ,  tant  pour 
les  Afaires  Civiles  qu'au  Sujet  de  celles  de  la  Religion. 

Mais  pour  finir  cette  Préface  par  les  Preuves  inconteftables  qu'on 
a  promis  de  raporter  ici,  pour  démontrer  la  bonne  Conduite  des 
Reformés  en  France ,  dans  leurs  Synodes  Nationaux  ,  &:  dans  toutes 
leurs  autres  Aflemblées-,  on  prie  ceux  qui  en  ont  douté  jufqu'à  pre- 
fent,  de  bien  examiner  le  Contenu  de  la  Lettre  Politique,  très -im- 
portante, de  la  Fameufe  K.cix\z  Catherine  àe  Meàicis ,  qui  eft  dans  les 
pages  185,  186.  &  187.  des  Anecdotes  du  Premier  Tome,  &  cel- 
les du  Cardinal  Mazarin ,  &  du  Roi  de  France  Loiiis  XIV.,  qui 
font  dans  les  pages  738.  Se  739.  du  Second  Tome  de  ces  Ades  Sy- 
nodaux. 

Ils  trouveront  dans  la  Première  que  cette  Reine  témoignoità  l'Em- 
pereur Ferdmand  I. ,  "  Que  c'étoit  aux  Prélats  de  France  qu'il  fal- 
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„  loit  impnter  le  mauvais  Succès  des  Conférences  qu'ils  avoient  eues 
„  avec  les  Miniftrcs  Reformés i  au  Sujet  de  leur  Confefîîon  de  Foi 
„  qu'ils  prefentercnt  au  Coloque  de  Potjjfy  ,  &  que  ces  Prélats  n'a- 
„  voient  rien  fait  de  ce  qu'ils  lui  avoient  promis,  pour  une  bonne 
„  Reformation  qu'elle  connoifîoit  être  fort  neceflaire  dans  l'Eglife 
„  Romaine  ;  mais  que  les  Reformés  avoient  ponduellement  obéï  à 
,,  fes  Ordres  &  à  fes  Mandemens,  d'abord  qu'ils  les  avoient  reçus. 

La  Seconde  contient  une  Déclaration  très -exprefle  du  Cardinal 
Mazaritty  au  Synode  National  de  Loudm,  "  Que  le  Rûi  étoit  bien 
„  perfuadé,  par  Efet,  de  la  Fidélité  Inviolable  des  Reformés,  & 
„  de  leur  Zélc  pour  le  Service  de  Sa  Majejiéy  Se  que  pour  lui,  il 
„  avoit  une  grande  Eftime  pour  eux,  comme  ils  le  meritoient,  étant 
j,   fi  bons  Serviteurs  &:  Sujets  de  leur  Monarque. 

La  Troifiême,  qui  eft  celle  du  Roi  Loïns  XIV.  confirme  aux  Dé- 
putés de  cette  AiTomblée  Nationale  de  Louàvity  tout  ce  qui  leur  avoit 
été  écrit  par  cet  lUuftre  Cardinal  ,  &:  Premier  Miniltre  d'Etat  de  ce 
Monarque,  qui  témoigne  lui-même  par  Ecrit,  "  Qii'étant  très-fatis- 
„  fait  de  leur  Obéifiance  &z  de  leur  Fidélité  Inviolable,  il  a  bien  vou- 
„  lu  les  en  avertir  par  cette  Lettre. 

Les  Reformés  de  France  n'ont  point  tenu  d'autre  Synode  National, 
depuis  ce  Tems-là ,  &  par  confequent,  voilà  tout  ce  qu'on  peut  de- 
firer  de  plus  Favorable  ,  Se  de  plus  Authentique  pour  l'entière  Jufti- 
fication  de  la  bonne  Conduite  de  tous  ceux,  qui,  depuis  le  Com- 
mencement jufqu'à  la  Fin  oe  ces  Synodes,  ont  travaillé  de  Concert, 
avec  les  Commiflaires  Politiques  de  ces  Grands  Monarques  dont  on 
a  parlé  ci-devant,  &  avec  les  Députés  Généraux  &  Particuliers  des 
Eglifes  Reformées  de  France,  pour  mettre  ces  A^es  Ecclefiajîiques  & 
Civils  dans  la  Forme  qu'on  les  trouvera  maintenant  ici. 
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PRIVILEGIE 

DE  Statcn  van  Holland  ende  Weft-Vriefland  ,  Doen  te  wetcn: 
AHoo  ons  vertooiit  is  ly  Jean  Aynion  J.  U.  D.  Fraiife  Prcdicaiu  ,  hoe  dat  hy  Suppliant 
befig  waS)  met  te  docn  drukken  ,  ende  coniponcren  verfcheyde  curieufe,  rare  ,  nodige  , 

en  iioyt  voor  defen  gedruckte  Boecken  ,  namentlijck ARTICLEII. 

Toui  If  s  SynoJts  Nationaux  (^  tous  les  Syno.ies  Provinciaux  dts  Eglifes  Reformées  Je  Fr,ince  ô"  ci"  P""* 
Bas  ,  f-z'ic  tlufieiirs  Lettres  jînec.lotes  (^  autres  Ecrits  concernant  diverfei  Matières  qui  ont  du  Raport 
à  ces  Synodes ,  (y  à  ce  qui  s'eji  pajje  au  Sujet  Je  la  Reformation  ,  Jetuis  (on  premier  Eiaù.iJJeinent  juf- 

cnà  prefent.  ' Ende  bcvreeft  zynde   ,    dat  baetfuchcige  menichen  de    voorfchreve 

Boccken  mochicn  nacdruckeu  toc  des  Suppliants  groote  nadcel ,  foo  kcerde  den  Suppliant  Cch  in 
aller  ootmoedigi.eyt  toc  Ons ,  vetfoekcnde  dat  liet  Onfe  geliefte  mochte  27n  ,  hem  Suppliant 
te  verqunnen  een  Oftroy  ofte  Privilégie  voor  den  tijt  van  twinrig  eetft  achter  een  volgeiide  Jae- 
ren,  om  de  voorfchreve  Boeckcn  alleen  te  mogen  drucken  ,  doen  drucken  ,  uytgeven  ,  ende  rer- 
kopenin  foodanigen  formaet  enTael,  als  den  Suppliant  bevinden  foude  beft  met  (ijn  increl^over- 
een  te  komen  ,  met  exprès  verbot,  dat  niemand  de  voorrz  Boecken  foude  vermogen  naerdruckcn  , 
doen  naerdtuckcn  .  'czy  in 't  geheel ,  ofte  ten  deele  uytgeven  ,  verhandelen  ,  ofte  verkopen  , ofte 
buyten  dcte  Landen  gedruckc  hier  mogen  iiibrengen  ,  verhandelen  ,  ofte  verkopen  ,  ailes  op  de 
vcrbeurtc  van  aile  de  naergcdruckte  ,  ingebrachte,  vcrhandelJe,  ofte  verkochte  Excmp'.arcn  ,  en 
dacrenboven  op  feeckerc  Posne  door  Ons  tegens  deContraventeurs  te  ftellen  :  SOO  IS'T,  dat 
Wy<ie  faeke  ,  ende 't  verfoeck  voorfchreveii  ,  overgemerckt  hebbende,  ende  genegen  wefende 
ter  bede  van  den  Suppliant  uyt  Onfe  rechte  wetenfchap  ,  fouveraine  macht ,  ciide  auihoriteyt, 
den  felvcn  Suppliant  geconfentecrt,  gcaccordecrt ,  cndcgeodroycett  hebben  ,  confenteeren  .accor- 
deeren,  ende  odroyeèten  hem  mits  defen  ,  dat  hy  geduerende  den  tijt  van  twintig  eerft  achter- 
cen  volgende  Jaren  de  voorfchreven  gefpecificecrde  Boecken  binnen  den  vootlchreven  Onfen  Lan- 
den alleen  fal  mogcn  drucken,  doen  drucken  ,  uytgeven,  ende  verkoopen  j  in  foodanigen  for- 
mact  en  Tael  ,  als  den  Suppiunt  bevinden  (oude  beft  met  fyn  intcreft  over  een  te  komen;  ver- 
hiedende  daerom  allcii  ende  ccn  yegeli]k  defelve  Boecken  in  "t  gebeci  ,  ofte  ten  decle  naer  te 
drucken  ,  ofte  elders  naergedruckt ,  binrien  den  felven  Onfen  Landen  te  brcngcji  ,  uyt  te  geven, 
ofte  veikopen,  op  verbeurte  van  aile  de  naergcdruckte  ,  ingebrachre  ,  ofte  vcrkochte  Eiempla- 
len  ,  ende  een  Boete  van  drie  hondert  guldens  daerenboven  te  verbeuren ,  te  appliceren  een  der- 
de  part  voor  den  Oflicict,  die  de  Calange  doen  (al,  een  derde  parc  voor  den  armcn  der  plaetfc 
daer  liet  cafus  voorvallen  fal,  ende  het  refteerende  derde  part  voor  den  Suppliant;  ailes  in  dieu 
verflande,  dat  Wy  den  Suppliant  met  def»n  Oiii'enOdroye  alleen  willende  gracificcren  rot  stt- 
hocdiiige  van  fyne'  fchade  door  het  nadrncken  van  de  voorfcliteve  Boeckeii  ,  daer  door  in  geeni- 
gen  deèle  verftaen  d;n  inhoudcn  van  ilien  te  authorifeereu  ,  ofte  te  advoiaeren  ,  ende  veel  min 
defelve  onder  Onfe  protetlie ,  ende  bcfcherminge ,  eenig  mcerder  crédit,  aenfien  ,  bfre  reputa- 
tie  :e  geven  ,  iiemaer  den  Suppliant,  in  cas  daer  inné  iets  onbefaoorlijcks  foude  influercn  ,  ajle 
het  felve  tôt  fynen  lafte  fal  gehouden  weft-n  te  verantwoorden  :  Tôt  dien  eynde  we(  expreflelijk 
begerende,  dat  by  aldien  hy  defen  Onfen  Oûroye  voor  defelve  Boecken  (al  wilen  ftellen  ,  daer 
van  geen  geabteviccrde  ,  ofte  geconttaheerde  niciitie  ,  fal  mogen  maeken  ,  nemaer  gelionden 
fal  -weien  het  felve  Odroy  ,  in  't  geheel ,  ende  fonder  eenige  omilTic  dner  voor  te  drucken  ,oftc 
doen  drucken  :  Ende  dat  hy  gehouden  (al  zyn  een  Exenij-'laet  van  de  voorfchreve  Boecken  ge- 
bonden,  ende  wel  geconditioneert ,  re  brengen  in  de  Bibliothcccq  van  Onle  Univerfîtcyt  tôt  Ley- 
den ,  ende  daer  van  behoorlijk  te  doenbli)kcn ,  ailes  op  pœne  van  het  efîecl  van  dien  te  verlie- 
(en  :  Ende  ten  eynde  den  Suppliant  defen  Onfen  Confente,  ende  Odlroy  moge  genietcn  als  naer 
bchooren  ,  laften  Wy  allen  ,  ende  een  yegelijken,  die  't  aengaen  mag  ,  dat  fy  den  Supplianr  van 
den  inhoudc  van  defen  doen  ,  laten  ende  gedoogen  ,  ruftclijk  ,  vredciijk  ,  ende  volkomcntliikge- 
iiieten  ende  gebruyken  ,  cefTeerende  aile  belet  ter  contrarie.  Gedaen  in  den  Hage ,  onder  Onlen 
grooten  Zegele  hier  aen  doen  hangen ,  den  vieren  twintighften  July  in  't  Jaer  onfes  Heerenende 
Saligmakers  fcventicu  hondert  negen.  vt. 

A,   HE  INSI  US. 
Ter  OrJonnaiitie  van  Je  Sla'en. 
Simon  van  Be.^umont. 

AVIS. 

Le  Sr.  J.  Aymon  a  ceJé  le  prefent  Privilège  au  Sr.  Charles  Delo  ;  Libraire  à  la  Haye  ,  pour  ce  qui 
concerne  Les  Synodes  Nationaux  des  Eglifes  Refoime'es  de  France,  tant  feuliment >  Juivant  la  Con- 
vention p^nliiutiere  fiite  eiitr'eux  pour  cela. 

LET- 
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"Dms  le  tcms  des  Fameufcs  Ligues  ciiii  ont  trouble 

LA        FRANCE 

DepuisrAn  1561.  JLifqu'à  1565. 

PREMIERE      LETTRE 

Vu  Cardinal  de  S^^  Croix,  au  Cardinal  bovro  mée , 
Neveu  du  fufdit  Tape. 

^^^^I///;//r  in  quefta  Citta  di  ^S*fÇ^E  fuis  arrivé  dans  cet- 

f  (^'"^S^  ^'^'^%^P"^t^i'di diqtiel.  M  14%  te  Ville   de  'tarïs  , 

LvIv^Tr  loche  iodïjjegna-^w^per  ^û  v^Â  plus  tard  que  je  ne' e 

^^5^^^  ha'uer  trovato  ilCami-  feS^^^  projettois,  par  ce  que 

no  moUo  p'-u  Lnngo  Ç^  piu  difficile  j'ai  rr  .uvé  le  chemin  non  leule- 

cbe  non  mi  era  Jîato  detto  -,    (^  ment  plus  long  &  plus  icabreux 

aiicO'  A                            qu'on 
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ancora  mi  e  coirocnuto  foprnftrare 
moiti  (r'torni in Burgos,/fr havere 
un  Taffaporto ,  fcnz>a  il  qn aie  non 
JïpMiifcirdi  Spagna. 

'Per  (trnda  ho  trovato  il  J 'ef- 
covo  di  Aftorga(^^«£'//(?  di  Léon 
di  Spagna  che  vengono  al  Con- 
cilio  dï  Irento  ,  è  cou  me  Jbno 
entrati  in  Francia  ^  le  gia  devo- 
no  effeî'eà  Lione. 

T^iconn  che  Jiia  Majefta  Catho- 
lica  babbia  comatidato  a  tutti  i 
Prelati  che  veiigano  fenza  excet- 
tione  alcnna. 

Ter  Guafcogna  (t  quefliahri 
Paëfi  donde  lo  piiO  pajfato  ^fe  bene 
ho  trovato  che  fi  predicava  in 
qualche  Lnogo  da  Heretici ,  non 
ho  pero  trovato ,  cnmeji  diceva  , 
ve  Croci,  ne  Imagini  rotte  ,  ne 
Chiefe  abbandonate  ,  altro  che 
in  un  Lnogo  chiaînato  Ligur  ,  do- 
ve  ejfendo  ftate  rotte  due  o  tre 
Croci,  ne  voile  far  reffentimento, 
fer  veder  corne  il  'Popolo  Ji  mon- 
ftrava  j  W  tutti  mi  différa  ch'cra 
nna  cojfa  tnoito  mal  fat  ta  j  ^  che 
non  la  pote  va  haver  fatta  aitri 
che  qualche  Kibaldo,  W  Je benpio 
eff'ere  che  chi  diceva  cofi  fentijfe 
altrimente  ,  in  qtielio  'mi  piacque- 
ro  che  non  avevano  pcrduta  la 
Vergogna. 


^ellc  Cojè  di  qui  nonfo  J-mriar 
cffen- 
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qu'on  ne  me  l'avoit  dit  ;  mais 
aulTipar  ce  qu'il  m'a  fallu  refter 
plufieurs  jours  à  Burgos ,  peur 
avoir  un  Pafleport,  fans  lequel  on 
ne  peut  pas  fortir  d'E/pague. 

J'ai  trouvé  fur  ma  Routel'E- 
vêque  d'Aftcrgue  &  celui  de 
Leon^  qui  s'en  vont  au  Cw/a/f  de 
Trente,  &  qui  doivent  être  déjà 
arrivés  à  Lion. 

Ils  difent  que  le  Roi  d^Efpagne 
a  commandé  à  tous  fes  Prélats  de 
s'en  aller  à  Trente  ,  fans  aucune 
exception. 

J'ai  trouvé  dans  la  Gafcogne 
6c  dans  les  autres  Lieux  où  j'ai 
paflé,  quelques  Hérétiques  qui 
prech oient  ,  mais  je  n'y  ai  pas 
vu  des  Images  déchirées  ,  des 
Croix  rompues  ,  ni  des  Eglifes 
abandonnées  comme  on  me  l'avoit 
dit  J  fi  ce  n'eft  dans  une  Bour- 
gade nommée  LigJiry  oii  je  vou- 
lus faire  paroitre  mon  indigna- 
tion au  fujet  de  deux  ou  trois 
Croix  brijées  _,  pour  voir  quelle 
feroitla  contenance  du  Peuple, 
^  chacun  me  dit  alors  que  c'é- 
toit  un  très- grand  mal  de  les 
avoir  rompues  ,  8c  que  cela  ne 
pouvoir  avoir  été  fait  que  par 
quelque  Scélérat  ,  &  quoique 
ceux  qui  parloient  ainfi  cûflent 
peut-être  d'autres  fentmiens  ,  je 
vis  néanmoins  avec  plailîr  qu'ils 
avoient  encore  quelque  retenue 
dans  leurs  difcours. 

Je  ne  faurois  vous  parler  main- 
tenant 
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ejfendo  gionto  falamente  due  ho- 
refa. 


Ho  inviato  un  mio  à  Moufigno- 
re  l' lUnftriJJîmo  Cardinale  di 
Ferrara,  Legato  in  qiiefta  Corte 
dï  Francia  ,  fer  intendere  quel 
che  mi  comandara  di  fare  per  il 
ferviggio  délia  Santa  fede  Apo- 
flolicâ. 

La  prefente  fervira  folo  per 
aiivifo  deir  arivata  mia  ,  ^  per 
Jiipplicare  voi  Signoria  Ilhiftrijji- 
ma  che  fi  degni  di  feu  far  mi  ap- 
preffo  fua  Sanftita  ,  del  mio  rit- 
tardo. 

'Per  adeffb  non  mi  occorrc  altro 
che  di  ricomandarmi  humiliffima- 
mente  aile  bmne  gratie  di  Voi 
Signoria  llluftriffirrui. 


tenant  des  affaires  de  ce  Pais,  n'y 
étant  arrivé  que  depuis  deux 
heures. 

J'ai  envoyé  un  homme  de  ma 
fuitte  chez  Monfieur  l'Eminen- 
tilîîme  Cardinal  de  Ferrure  , 
Légat  en  cette  Cour  de  France  y 
pour  recevoir  fes  ordres  touchant 
ce  que  j'y  dois  faire  pourlefervi- 
ce  du  S.  Siège  Apofioltque. 

Cette  Lettre  n'aboutit  qu'à 
vous  donner  avis  de  mon  arrivée^ 
&  à  fuplier  Vôtre  Eminence  de 
fe  donner  la  peine  de  faire  mes 
excufes  à  fa  J^/z/^É-f^,  touchant  le 
retardement  de  mon  voyage. 

Il  ne  me  refte  plus  maintenant 
autrcchofeà  vous  dire,  ficen'eft 
que  je  me  recommande  très- 
humblement  aux  bonnes  grâces 
de  Vôtre  Eminence. 


In  Tarigi  alli  i5.  d'Ottobre 
1561. 


A  Paris  le  \(i.  Octobre 
1561. 


SECONDE      LETTRE 

T>n  Cardinal  de  S^^.  Croix,  au  Cardinal  Borromée. 


CriJ/f  à  Voi  Signoria  II- 
liijirijfma  per  Nichet- 
to  ,  ÇS"  dopo  ejfendo  à 
defînar  una  mattina  cm  Monfi- 
gnore  lUuJïrifJimo  Legato  ,  la 
Regina  mi  mando  à  chiamare  ,  e 
mi  difce  diffnfamente  deldefiderio 
che  la  Majefla  fua  havevay  che  fï 
trovaffe  modo  à\iccùmodare  que  fi) 
Nego- 


^/Ecrivis  dernièrement  à 
Vôtre  Eminence  par 
Niqiiet  ,  fie  depuis  ce 
tems-U\  m'étant  trouvé  un  jour 
à  difner  chez  Monfr.  le  Légat , 
la  Rei-e  me  fit  apeller  ,  &  me 
témoigna  par  un  long  dilcours, 
qu'elle  defire  qu'en  puifle 
trouver  quelque  moyen  d'accom- 
A  2  moder 
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Negotio  délia  Religione  ,  efor- 
tandomi  che  infieme  cou  Mon/ignore 
IlluftrïJJiîno  Legato  -volcjje  peu- 
farvi  :  ^fropoîier  qualche  modo  , 
che  confidcrati  i  tempi  ehumoridi 
qiiejfo  Regi/c ,  fojfer'mfcibile. 


Alche  efendo  ftato  rifpofîo  d'à 
me  cou  quanta  volonta  io  fèrviro 
la  MaieftaSuai;//7//'/'0j  rnafrin- 
àpalmcnte  in  quejlo  ,  fn  dato  an- 
cor  a  conto  del  jiato  nel  quale  à  me 
pareva  baver  laffata  la  Citîa  di 
Parigi ,  cioè  che  i  Cattolïci  erano 
7nolto  pin  nnmero(ï  che  qneftï  al- 
trï  Jedntti  qiiafi  per  Jorza  da  al- 
cwit  Tredkatorï  -,  pregando  la 
Majefta  Sua  a  voler  proveder  al- 
mena  tu  quefto  che  in  queUa  Citta 
che  e  Capo  del  Rcgno ,  ^  che  per 
*Dio  gratia  Ji  couferva  fi  bene  , 
7ion  ci  fojfechi  fedncejfe ,  ^  Jemi- 
naffe  cattiva  '\Dottrina. 


La  Majefta  Swzr/ii  difP'e  che 
di  gia  haveva  provijto  che  non  po- 
tcjfcropredicar pittuella  Citta  ma 
fucri  :  alche  havendo  io  replicaîo 
che  qjiejîofî poteva  chiamar  T'ro- 
vifmre  i>cr  uv.a  parte  &  non  per 
tint  a ,  ^  che  la  medefinia  Autto- 
rit  a  che  gli  haveva  prohihiti  che 
non  preàicajfero  nclla  Citta  pote- 
va  amer  prohibirli  di  fuora  ; 
moftro  che  Pmtenjlone  fiia  fojfe  di 
gimger  etiam  à  quejlo  fègno  ^  ma 
ebe 


moder  les  affaires  de  la  Religiofty 
m'aianr  exhorté  d'y  penfer  avec 
fcn  Eminence  Monfr.  le  Lcgat  : 
afin  qu'après  avoir  bien  examiné 
Icscirconftances  des  tems,  l'Hu- 
meur Se  le  Génie  des  gens  de  ce 
Roiaume  ,  nous  propcfartlons 
quelque  expédient  qui  pût  réuflir. 
Je  repondis  à  ba  Majcflé  q^q 
je  lui  rendrois  très-volontiers  fer- 
vice  en  tout  j  mais  principale- 
ment en  cela,  &  lui  fis  ccnnoî- 
tre  en  quel  état  il  me  fembloit 
d'avoir  laifTé  la  Ville  de  Taris 
à  mon  départ  ,  à  favoir  qu'il 
me  paroifîbit  y  avoir  beaucoup 
plus  de  Catholiques  que  de  ces 
autres  gens,  feduits  en  quelque 
manière  contre  leur  volonté  ,par 
quelques  Prédicateurs;  Sfjefu- 
pliai  Sa  Majefté  de  vouloir  au 
moins  faire  en  forte  qu'il  n'y  eut 
plus  ,  dans  la  \'ille  de  'Taris  , 
capitale  de  fon  Roiaume  ,  au- 
cun de  ceux  qui  fement  une 
mauvaife  Doftrine  pour  corrom- 
pre les  autres- 

Sa  Mûjeftéme  dit  qu'elle  a  voit 
déjà  fait  de  fi  bons  Réglemens 
pour  cela,  qu'ils  ne  precheroient 
plus  dans  la  Ville  y  mais  feule- 
ment dehors  :  à  quoi  aiant  re- 
pondu qu'on  ne  pouvoir  pas  di- 
re que  cela  fut  un  Prefervatif 
gênerai  mais  un  Ivemede  parti- 
culier, &■  que  la  mêmeautorité 
dont  on  s'étoit  fervi  pour  leur 
défendre  de  prêcher  dans  la  Vil- 
le pou  voit  au  (Il  les  empêcher  dé 
îè.. 
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ehe  andavapïan  pianos  corne  c  fer- 
fiiafa  che  hifogna  fare  in  quejîo 
Negotio. 


Ma  perche  havevo  intejb  di  non 
fi  che  Mafcherata  fat  ta  del  Rê 
fiio Figliolo ,  che l'havevauo  vejiï- 
tû  con  certo  Habit o ,  (S?  îion  fi  che 
m  Tefia  ,  che  akuni  interpréta- 
vano  fer  Mittra  ^  per  irrifione 
dello  Stato  Ecclejîafiico-,  con  quejia 
occajîone  ne  feci  qualche  récent i- 
tnento ,  preganâo  la  A'Iajefta  Sua 
à  non  voiler  lafjar  pigliar  quefta 
inpiitutione  al  Figliolo  ,  Î3  dar 
qnefia  occajîone  d'interpretar  le 
Co/e  altramente  di  qnelche  io  fa- 
pevo  ben  che  la  Majefta  fuaye;/- 
tiva. 


Inquefio  Sua  Majefta  rifpofi  che 
erano  jlateCofeda  'Tutti  ,  ^  che 
que  m  che  l'have-vano  iuterpretato 
per  Mitra  l^havevano  fatto  con- 
que l  animo  che  hâve  vano  fatto 
moite  altre  cofi ,  che  ne  à  ki ,  ne 
à  'Terfinna  che  fi/Je  in  qnella  Sala 
era  mai  pajfato  nel  penfiero  tal 
cofa ,  mapoi  che  io  ne  facevo  cozi 
gran  cafi  clje  non  fi  fariamio  pin  : 
monjirando  in  tutto  il  Cuoparlare 
un'  cttima  Mente  ,  Çg  un  defide- 
rio  injinito  chefitrovi  qualche  n- 
mediO 


le  faire  dehors  ;  Sa  Majefié  me 
témoigna  quefbndefieintendoitr 
à  cela ,  mais  qu'elle  ne  l'execu- 
toic  que  peu  à  peu  ,  étant  per- 
fuadee  qu'il  faut  agir  ainlidans 
une  affaire  de  cette  nature. 

Mais  par  ce  que  j 'a vois  enten- 
du parler  d'une  certaine  Mafca- 
rade  faite  par  le  Roi  fon  Fils  , 
qu'on  avoit  deguifé  par  un  ha- 
bit extraordinaire  ^  &  en  lui  met- 
tant je  ne  fai  quoi  fur  la  Tête  , 
que  quelques  uns  difoient  être 
une  Mure  dont  on  fe  joùoit  , 
pour  tourner  le  Cierge  en  ridi- 
cule; je  pris  delà  occafion  d'en 
former  quelques  plaintes  ^  t^de 
fuplier  Sa  Mnjejié  de  ne  point 
fouffrir  que  fon  Fils  reçut  une 
telle  Education ,  &  de  ne  don- 
ner pas  auffi  lieu  par  cette  tolé- 
rance ,  d'interpréter  les  chofes 
d'une  manière  contraire  à  ce  que 
je  fa  rois  fort  bien  que  Sa  Majefié 
en  penfoic 

Sur  cela  Sa  Majefié  me  rt^on^ 
dit  que  toutes  ces  chofes  n'a- 
voientëtë  que  des  Badinagesde 
petits  enfans  ,  &  que  ceux  qui 
avoient  donné  à  entendre  qu'on 
y  avoir  emploie  une  Mitre ,  l'a- 
voient  fait  avec  ce  mauv^aisdef- 
fein  qui  les  porte  f:  uvent  à  in- 
terpréter mal  plufieurs  autres 
chofes  ;  d'autant  qu'il  n'étoit  ja- 
mais rien  venu  de femblable  dans 
l'efprit  du  jeune  Roi,  ni  dans  la 
penfée  de  ceux  qui  badinoient 
A  3  avec- 
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tnedio  aW  inconvenienti  che  cor' 
rono. 


Andai  pot  da  Monfignorc  II- 
lujlrijjimo  Schiattiglione,  pcr  in- 
tender  il  reftante  di  quel  che  mi 
promijî  di  dir  la  prima  volt  a  che 
io  l''o  convenuto ,  ^  fua  Signoria 
IllnfiriJJlmami tenue  nn  Ragiona- 
mento  che  dnro  fin  di  due  grojfe 
hore  :  lafomma  del  quale  fu prima 
in  declarar  la  fua  bnonn  volonta 
^  le  Sentent ie  che  haveva  dette  in 
diverfi  Atti  toccanti  l^Autorita  di 
Sua  Santita. 


Toi    in  dolerjî  che  per  offîcH 
fatti  da  qualch'  uno  lui  foffe  il 
reprobo ,  (^  Mon/Ignore  Illiijlrif- 
Jïmo  di  Lorena  //  buojio  ,  ^  cou 
que  fi  a  occafione  entra  à  dire  del 
deîto   Signore    moite   cofe    ïê    di 
moka  importantia  intorno  aile  co- 
fe délia  Religione  ,  \£i  corne  ul- 
îimamente     nell'    Affemblea    di 
.Poifli  haveva  publicamente  det- 
tOi  in  prefèntia  di  pin  di  vingt i 
îê  piuTrel.itiy  corne  fia  Signa- 
ria  IllufiriJJima  cragiafiatafed- 
jicci 


avec  lui  dans  cette  Sale  :  mais 
qu'attendu  les  grandes  consé- 
quences que  j'en  tiroisj  on  ne  le 
feroit  plus  :  &;  Sa  Majefté  me 
lit  connoître  ,  par  tous  fes  dif- 
cours,  qu'elle  a  de  fort  bonnes 
intentions  ,  £c  qu'elle  defire  de 
tout  fon  cœur  qu'on  trouve  quel- 
que moien  de  remédier  aux  in- 
conveniens  qui  fe  prefentent  de 
tous  cotés. 

Je  fus  enfuite  chés  Monfr.  le 
Cardinal  de  ChafiUloUi  pour  ap- 
prendre le  refte  de  ce  qu'il  pro- 
mit de  me  dire  la  première  fois 
que  je  lui  rendis  vifite  ,  6c  fon 
Éminence  m^entretint  plus  de 
deux  heures  ,  par  un  difcours 
dont  la  fubftance  aboutit  à  me 
témoigner  en  premier  lieu  fa 
bonne  volonté,  6c  à  m^expliquer 
les  Propos  fententieux  qu'il 
avoit  tenu  en  diverfes  occafions . 
touchant  l'autorité  du  Saint 
Siège. 

Après  cela  fon  Eminence  fit 
des  plaintes  de  ce  qu'il  y  a  des 
gens  qui  travaillent  à  le  difgra- 
cier  par  de  mauvais  raports ,  6c 
à  donner  une  bonne  Idée  de  Mon- 
fieur  de  Lorraine  j  6c  il  prit  de  la 
occafion  de  me  dire  plufieurs 
chofes  touchant  ce  Cardinal,  qui 
font  de  grande  importance  pour 
ce  qui  concerne  les  affaires  de 
la  Religion  ,  6c  comme  il  avoit 
déclaré  ouvertement,  en  dernier 
lieu  ,  dans  P AfTemblée  de  'Foifjîi 
en 
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deci  anni  in  maneggw  di  ftato  ^ 
(£f  fimpre  haveva  trovato  che  ï 
Tonte  fi  ci  non  volevano  il  Con- 
cilio  fe  non  a  Tarde  ,  che  in 
effetto  non  lo  ^jolevano  ^  ^  che 
quefto  intervet  rïa  adcjfo  pu  che 
mai. 


Entra  poi  a  dire  cher  a  necef- 
fario  trovar  nn  Obice  per  che 
quejio  maie  ,  in  qnefio  Rcguo  , 
von  faffajfe  pin  oltra  ,  magnifi- 
c-ando  che  ogni  ai  pgliava  cam- 
po  ^  forze  mara'j/gliojàmenfe  _, 
&  che  glifariaparjb  che  al  To- 
polo  farta  fiato  di  gran  cojiten- 
tamcnto  il  pofer  cantar  alcune 
cnfe  in  Lingua  Francefe  ,  le- 
qnali  pero  fo (fer 0  parole  huone^ 
Santé  ,  (^  prima  approvate  da 
Sua  Beatitudine  :  Cheli  parcva 
che  fi  dove[je  far  nna  Riforma- 
tione  fopra  il  Clero,  ïê  fratnt- 
îe  le  altre  cofe  dimimiir  il  nu- 
méro di  tante  Meffe  in  nna  me- 
dema  Chiefa  ,  corne  che  qnejio 
caufi  nelli  anirni  degPhtwmini  che 
non  ne  tenghano  tanto  conto. 


Tareva  aucor  à  fia  Signoria 

Illuftrifîma,  chef  dovej/e  levar 

via  la  facculta  di  pofer   pJire 

^Mefa, 


en  prefence  de  plus  de  vingt 
Frelars,  qu'ayant  déjà  manié  les 
alfaires  d'Etat  pendant  feize  an- 
nées  ,  il  avoit  toujours  reconnu 
par  expérience  que  les  Papes  ne 
voiiloient  point  efïeftivement  le 
Concile ,  quoi  qu'ils  temoignaf- 
fent  le  contraire  par  leurs  dif- 
cours  ,  &:  qu'il  s'apercevoir 
maintenant  de  cela  plus  que  ja- 
mais. 

Il  fe  mit  enfuite  à  dire  qu'il  fa- 
loit  necefl-iirement  trouver  un 
moien  pour  empêcher  que  ce  mal 
de  la  Religion  ne  paflat  plus 
avant  dans  ce  Roiaume  ;  &  il  me 
reprefenta  avec  beaucoup  d'em- 
phafe  j  qu'il  s'etendoit  au  long 
&:  au  large  j  &  prenoir  tous  les 
jours  de  nouvelles  forces  ,  d'une 
manière  fiirprenante  ,  &  qu'il 
luifembloit  que  le  Peuple  auroit 
une  grande  fatisfadVicn  de  pou- 
voir chanter  ,  en  Lav.gn?  Fran- 
çcifi  j  quelque  chofe  de  bon  &' 
de  Saint  5  quifiitaprouvé  par  le 
T^pe  :  Que  la  R; formation  du 
Clergé  lui  paroiflbit  neceflaire  ^ 
6c  qu'en  devoir  furtout  di:-niniier 
ce  grand  nombre  de  MeJS's  qui 
fe  difent  chaque  jour  dans  une 
même  Eglife  ;  par  ce  que  l'iifa- 
ge  trop  fréquent  en  fait  conce- 
voir du  mépris  aux  hommes,  & 
leur  donne  lieu  de  n'en  faire  pas 
tant  de  cas. 

Son  Eminence  fît  aufii  connoî- 
tre,  qu'outre  cela ,  il  faloit  abo- 
lir les  Privilèges  qui  font  accor- 
dés 
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Mefa  in  Cafa  ,  ^  non  Lfar 
far  quel  Santijjimo  Sacrtficio  fe 
non  in  Cbiefa  :  &  qualche  altra 
cafa  che  mi  éffe  ,  che  femi  pa- 
cejfe  la  mettcria  in  jcripi  ,  ac- 
cufando  molto  qiiefli  Signori  tan- 
to  rigorof  che  non  vogliono  fur 
intender  le  Terfone. 


Et  dicende  che  fe  PJfemblea 
^i  Poifli  bave^/Je  havuto  pin  fa- 
tientia  ^  volnto  ajcoltar  coftoro^ 
^    in  quelle   cofe   che  facevano 
maie  farli  capaci  delTerriV^e ,  in 
quelle  che  dicevano  bene  coufen- 
tirle  j  ÏS  quelle  che  foffero  duble 
remetterk   infieme    cou   tutto    il 
refto  alla  ceiifura  ai  fua  Beati- 
tudine,  che  le  cofehaveriauo pre- 
fo  rniglior  -verfo  :  Al  a  che  P  Aujïe- 
rita  di  qualch^uno   haveva  cau- 
fato   che   coloro  von  fatti  capaci 
deWerrore  fe  ne  jiavano  in  quel 
taiito  piu  ojiinati  qnantogli  pare- 
va  che  non  fifjfe  faputo  r  if  pondè- 
re aile  Ragioni  loro  ,    Ç^  quanîo 
aucora   il  vederfi   ejfer   trattati 
fuperbamente  gli  haveva  fdegna- 
ti  aJJ'ai  :  concludendo  quejio  humo- 
re  bijognava  medicat  lo  cou  Leni- 
tivi  i  perche  ilrimedio  de  lia  Forza 
non  fi  potria  hogq^idi  njare ,  tjfen- 
ào  petfiajà  fiia  Stgnoria  lllujirif 
fima  che  tu  îal  cafo  fi  mette*  iano 
infeme  in  qiiejto  Regno  trecento 
mille  Terjone. 

70 


dés  pour  entendre  la  Mefle  dans 
des  iVIaifons  particulières  j  6c  ne 
permettre  plus  que  ce  S.  Sacri- 
fice fe  fafl'e  hors  de  l'Eglife.  Il 
ajouta  quelques  autres  chofes  à 
ce  difcours  ,  &  m'offrit  de  les 
mettre  par  écrit  fi  je  voulois ,  & 
continua  de  blâmer  ,  en  beau- 
coup de  chofes,  la  conduite  de 
ces  MeiTieurs  trop  ngides  qui  ne 
veulent  entendre  les  raifons  de' 
Perfonne. 

Et  fur  cela  il  me  dit  que  fi  V M- 
femblee  de  tPo//7/avoiteu  pUis  de 
Patience  j  &  voulu  écouter  ceux 
qui  demandaient  la  Refbrmatio;!^ 
en  acquiefcant  à  ce  qu'ils  difoienc 
de  bon  ,  Se  en  leur  faifant  com- 
prendre les  chofc-s  fur  lefquelles 
ils  erroient ,  &;  que  les  uns  &  les 
aurres  enflent  remis  à  la  Correc- 
tion du  'Tape  toutes  celles  qui 
étoient  douteufes  ^  le  fuccès  en 
auroit  été  plus  heureux,  3c  tou- 
tes ces  ch'  fes  auroient  pris  un 
meilleur  train  :  Mais  que  lafe- 
verité  de  quelques  uns  avoit  por- 
té ces  gens  là  à  s'eblliner  d'au- 
tant plus  fortement   dans  leurs 
Erreurs  ^  que  ne  les  leur  aiant 
pas  fait  connaître  ,  ils  s'imagi- 
naient qu'on  n'a  voit  fçû  trouver 
aucune  .<.eponfe  propre  à  détrui- 
re leurs  ilaifons  ,  S>c  qu'outre  ce- 
la ils  furent  beaucoup  irrités  en 
voiant  qu'on   les    traitoit  avec 
fierté  &  d\ine  manière  imperieu- 
fe  :  concluant  de  là  qu'il  étoir  ne- 
ce^Taiie  de  fe  fervir  des  plus  doux 
Re- 
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remèdes  pour  apaifcr  cette  mau- 
vail'e  Humeur,  par  ce  qu'on  ne 
fauroic  emploier  aujourdhui  la 
Force ,  d'autant  que  Ion  Emi- 
nence  eil  perfuadée  qu'en  ce  cas 
il  fe  feroit  une  Ligue  de  plus  de 
trois  cens  mille  perfonnes,  dans 
ce  Roiaume,  pour  s'y  oppofer. 

Après  que  j'eus  loue  IbnEmi-- 
nencede  la  bonne  volonté  qu'el- 
le a  de  s'aquitter  de  tous  les  de- 
voirs de  fa  Charge  ,  je  lui  dis 
qu'il  me  Tembloit  fort  bon  qu'on, 
empêchât  d'abord  lemaldepaf- 
fer  plus  outre  ,  &  que  puifque 
fon  Eminence  m'avoit  dit  qu'il 
augmentoit  beaucoup  ^  il  faloit 
y  remédier  fans  aucun  délai,  & 
que  pour  cet  effet  on  ne  pou  voit 
rien  faire  de  meilleur  que  de 
bannir  les  Tredicateurs ,  attendu 
que  leurs  difcours  perfuafifs 
^toient  la  caufe  qu'ils  avoient 
tous  les  jours  un  plus  grand  nom- 
bre d'adherens. 

Que  pour  ce  qui  étoitdefA^«- 
ter  en  Langue  Françoije  quelque 
cbofe  de  ban  pour  les  Exercises 
deTieté,  &  défaire  une  Re for- 
mation ,  je  n'avois  aucun  pott- 
voir  de  traiter  ces  matières  là  : 
mais  que  je  pouv^ois  néanmoins 
bien  dire  que  jetenois  pour  cer- 
tain que  le  Concile  (  de  Trente) 
accorderoit  tout  ce  qu'il  trouve- 
roit  bon  6c  expédient,  pour  le 
Salut  &  la  Confolation  des  Peu' 
pies  de  ce  Roiaume. 


Jo  doppo  baver  Inudata  Jtta 
Signoria  Illuffriffima  delta  buona 
Z'olonta  che  a  confirme  al  débit 0  (if 
habita  che  porta  ^  d[ffi  che  tro- 
l'avo  molto  buono  comminciar  à 
metter  obice  perche  il  maie  non 
pajfa£e  pin  oltra ,  che  poiche  fia 
Signoria  Illuftriffima  m' h  ave  va 
detto  che  nrjceva  coji  gagliarda- 
memci  bifognava  provederfifenza 
tardarpiù  ,  ^  quefta  ^rovefione 
per  una  nonpotteva  ejfer  migliore 
che  levare  i  Predicatori  ,  quali 
con  la  loro  perfuafione  erano  eau  fa 
délia  moltiplicatione. 


Che  quanto  al  cantar  qualche 
-cofa  in  Lingua  Francefe  ,  che 
foffe  buona  &  pia  j  H  far  una 
Riformatione  ,  chr  corne  io  no/i 
havevoAuttorita  a  le  una  dipottcr 
trattar  di  quejle  cofe  ,  che  cofi 
fottevo  ben  dir  che  io  crederia  che 
H  Concilio  accorde-ria  tutto  quel- 
lo  che  trovaffi  huono  (3  fpediente 
perlafaluteïê  confolatione  deW»- 
nime  di  quefio  Regno. 


T>imoMjlrando    che   bifognava 

pafar  quejîa  Jirada  ^    che  cofl  e 

jlato 


Je  lui  remontrai  qu'on  étoit 
obligé  de  fuivre  cette  Route  , 
B  & 
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jîato  cojluma  d'ila  Cb'iefa  conti- 
nuamente  ,  ^  e  conveniente  che 
le  cofi  délia  Religioue  fiano  intefe 
perdifpHte,  13  accordât  e  da  tut  ta 
la  Chriftïamta  inficme  ,  laqnale 
(î  niprefenta  in  un  Concilio  Uni- 
veriale  •  corne  che  non  facendo  in 
qiiejio  modo  tie  Jtgucria  che  have- 
riano  tina  Cb'tefa  dïvija  in  mille 
^arti  i  ^  non  fa-ria  uniforme. 


Voile  foi  fapcr  fe  accorddto 
quejio  che  fit  a  Signoria  IlliifiriJJï- 
ma  diccva.  ^  fi  cil  a  confidava  che 
fojfeper  fanarfiquejîa  Tiaga  del 
tnto  .? 

Sua  Signoria  IlluJlriJJïma  rtf~ 
tofe  che  teneva  la  medefîma  ofi- 
râone  qnanto  al  Concilio  j  ma 
che  parendoli  che  il  Concilio  fojîe 
cofa  lungai  @  che  //  maie  hab- 
bia  bifogna  di  rimcdio  prefente  , 
giudicava  che  fi  havejfero  a  fare 
le  dette  provifioni ,  almeno  finche 
Concilium  aliter  determinaret. 


Et  che  qnanto  à  levar  lePre- 
Jiche  j  di  prefenîe  lo  trovo  im- 
pojjlbile  j  fer  l  objîinatione  del 
'Popolo  j  Ç^  parimente;  {per  ab- 
braciar  quel  che  fudetto  con  mol~ 
îe  parole  ,  )  non  confidava  che 
^uando.  Sxu  S3iatita.,facejfe  tutto 
quel . 


ES  CATASTROPHES 
Se  que  la  coutume  de  l'Eglife  a 
toujours  été  d'obferver  les  Re- 
glemens  des  Conciles  ,  ôc  qu'il 
ell  convenable  que  les  matières 
de  la  Religion  foient  éclaircies 
par  voie  de  DifputeJ,  6c  qu'on 
en  tombe  d'accord  parmi  tous 
ceux  de  la  Chrétienté ,  laquelle 
efb  reprefentée  par  un  Concile 
Univerjèl ,  ôc  que  fi  on  faifoit 
autrement  il  arriveroit  que  Pu- 
nité  de  l'Eglife  feroit  déchirée 
par  mille  divillons,  £c  qu'il  n'y 
auroit  plus  d'uniformité. 

Je  voulus  puis  favoir  de  fon 
Eminence  fi  elle  croioit  qu'on 
pût  entièrement  fermer  cette 
Plaie,  en  accordant  ce  qu'elle  me 
diibit  ? 

Son  Eminence  me  repondit 
qu'elle  étoit  dans  le  même  fen- 
timent  que  moi  touchant  le 
Concile  :  mais  que  voiant  de 
quelle  manière  cette  Aflémblée 
trainoit  les  affaires  en  longueur, 
&  connoiffant  d^autre  part  que 
le  mal  dont  il  s'agiffbit  a\'oit  be-- 
foin  d'un  promt  remède  ,  elle 
jugeoit  qu'on  devoit  au  moins 
faire  cette  Reformrdioîi  'Trcvi- 
fionelle  ,  jufqu'à  ce  que  le  Con- 
cile en  déterminât  autrement. 

Et  que  pour  ce  qui  étoit 
d-impojer  -  filence  aux  'Trcdicn- 
tmrs  y  elle  le  trouvoit  impofïï- 
ble  maintenant  ,  à  caulé  de 
l'obflination du  Peuple,  écaufli 
(  pour  dire  en  peu  de  mots  tout 
ce  qui  fut  allégué  dans  un  long 
dif- 
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quel  chefi  e  detto  ,    dovejfero  fer 
cio  rejlar  di  predicare. 


Ma  d/ce  che  il  Topolo  -vedcn- 
do  la  Riformatione  5^  buon  vïver 
del  Clero ,  (^  addolcito  ancora  in 
qualche  parte  daW  intender  can- 
tar  le  Laiidï  al  S  ignore  T)io ,  fi  ri- 
trarria  â  foco  àpoco. 


Et  venue  à  dire  di  un  tempera- 
mento  che  fu  ujaîo  nella  Sctte 
Arriana^  che  fnpermejfo  cbefiior 
délie  Cttta  potejfero  baver  Ora- 
torii  i  che  fi  potria  fare  délia  me- 
defima  maniera  ,  cJ}e  cojloro  non 
potejfero  predicare  nelleOtta,  ma 
fuori. 


Il  che  io  rîbaftai  con  moite 
raggioui ,  ^  fra  l'akre  che  quel- 
la  medejïma  Antorita  che  potria 
comandarli  che  thn  predicaffero 
nella  Cttta  potria  ancora  pro 
hibire  che  non  predicaffero  fuo- 
ri ,  (^  che  quefto  era  un  rimoflrar 
che  in  Francia  non  ci  foffe  Ré  ^ 
0  almeno  che'l  R<é  non  e  h  a  fiante 
adeftirpar  del  tutto  quefta  fnala 
Triant  a  ,  ma  che  bijognava  audar 
facendo  di  forte  che  venghi  afcc- 
carjidafe,  ^  qui  fini  il  Raggio- 
namento. 

Il 


difcours  }  par  ce  qu'elle  ne 
voioic  aucun  lieu  d'efperer  qu'ils 
ceiTafTent  de  Prêcher  ^  quand 
même  Sa  Sainteté  leur  accorde- 
roit  tout  ce  qui  a  été  propofé 
ci-devant. 

Mais  fonEminence  me  fît  en- 
rendre  que  fi  le  Peuple  voioit  la 
Reformation  du  Clergé  ,  &  qu'il 
vécût  d'une  manière  bien  réglée, 
trouvant  aulîl  d'ailleurs  quelque 
plaillr  d'entendre  chanter  en 
François  les  Louanges  de  Dieu , 
il  changeroit  peu  à  peu  de  con- 
duite. 

Et  fur  cela  fon  Eminence  fe 
mit  à  me  parler  d'une  Modéra- 
tion &:  Tolérance  dont  on  fe  fer- 
vit  pour  laSecledes  Ariens  y  en 
leur  permettant  d'"avoir  des  Ora- 
toires hors  des  Villes ,  &  me  die 
qu'en  fuivant  cet  exemple  on 
pourroit  défendre  à  ceux-ci  de 
prêcher  dans  les  Villes  j  en  leur 
accordant  de  le  faire  dehors. 

Je  fis  des  répliques  pour  réfu- 
ter tout  cela  par  beaucoup  de 
raifons  ,  &  entre  autres  en  re- 
montrant que  la  même  Autorité 
qui  pouvoir  leur  interdire  la  Tre- 
dicatîon  dans  les  Villes ,  pourroit 
aufîî  les  empêcher  de  le  faire  de- 
hors ,  qu'autrement  en  donne- 
roit  à  connoitre  qu'il  n'y  a  point 
de  Roi  en  France  ,  ou  que  du 
moins  Sa  Majefié  n'a  pas  afTés 
de  forces  pour  extirper  entière- 
ment cette  mauvaife  Plante,  & 
qu'elle  ne  peut  pas  mieux  faire 
B  2  que 


iz    LES  PROGRES  ET 


//  Re  di  Navarra  hdtemtto  itn^ 
altra  'volta  un  longo  Tropojito  cou 
me  ,  fopra  l'oblïgo  che  ha  à  Sua 
Santita  ,  (^  la  volonta  di  fervïr 
la,  eglilo  fara  conofiere fer  effet- 
tt  tiito  il  tempo  difiia  vit  a. 


'Poi  mi  riccrco  che  iafieme  con 
Monfignore  lllnprijjimo  Lcgato 
fcrivijfe  ^  fupplicûjje  fita  Beati- 
tudine  à  voler  continuar  in  quella 
huona  dtfpofïtionc  di  aginftar  le 
Cofe  j  ^  far  ojjjcii  gagliardi  con 
la  Majefta  Caitolica,  perkire- 
jîitutionc  del  fiio  Regtio ,  o  alrne- 
110  fer  iina  ricomfcnja  honejla. 


'Difiorreftdo   che   la   Majefta 

Q.2itX.o\\C2ibaveva  delli  Luogi  fi- 

parati  in   certo   modo  delli  fuoi 

Regni  ,    che  potria  dare  fenza 

molto  vicommodo  ,    H  confcjfando 

liberamaite   che  qiiejla  cofa  per 

P honore  ,   (^  per  Futile  ,  ÏS  per 

Vindegnità  ddlacofa  lo  tormenta- 

Va  di  t al  forte  che  non  lo  lajfava 

ripofire  ,    mafjlve  havendo  Sua 

Majefta  Catrolica  pin  volte  da- 

toli  Jperanza  di  volerlo  confolarc^ 

5â  iidcndo  che  il  Duca  di  Savoia, 

Çg  tutti  gli  -altri  fono  Jîati  rein- 

tegrati  ne  i  fuoi  Stati  ,    Ç^  che 

tuochi  a  lei  folamente  di  rejtarne 

pràvato. 
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que  de  la  laiflcr  jufqu'à  ce  qu^elle 
fe  defleche  d'elle  même.,  &:  je. 
finis  mon  difcours  parla. 

Le  JRoi  de  Navarre  m'a  parlé 
fort  au  longj  une  féconde  fois, - 
de  l'obligation  qu'il  a  à  Sa  Sain- 
teté ^  en  me  témoignant  qu'il  lui 
fera  connoître  par  des  effets  ,  du- 
rant tout  le  cours  fa  Vie  >  la. 
bonne  volonté  qu'il  a  de  lui  ren- 
dre fervice. 

11  me  demanda  enfuite  que  j'é- 
crivifléjavec  MonfieurleLegar, 
fie  fupliafle  le  Tape  de  vouloir 
perfiftcr  dans  cette  bonne  difpo- 
fition  où  il  eft,  d'accommoder  fes 
affaires  ^  6c  de  s'emploier  forte- 
ment auprès  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique pour  l'obliger  à  lui  ren- 
dre fon  RoiaumCj  ou  du  moins 
pour  lui  faire  donner  un  équiva- 
lent convenable. 

Sa  Majefté  me  reprefenta  là- 
defliis  ,  que  le  Roi  d'Efpagne 
avoir  des  Etats  feparés  en  quel- 
que manière  de  fes  Roiaumes  , 
qu'il  pourroir  lui  donner  fans- 
s'incommoder  beaucoup  :  &  il 
me  déclara  franchement  que  cet- 
te affaire  le  tourmentoit  de  telle 
forte _,qu'il  n'avoir  point  de  repos 
tant  par  ce  que  fôn  Honneur  y 
eft  intereffé,  qu'a  caufe  du  Préju- 
dice &:  du  Deshonneur  qu'il  ea 
reçoit  :  attendu  principalement, 
que  Sa  Majefté  Catholique  lui  a 
donné  plufieurs  fois  efperance 
de  vouloir  le  contenter,  &  qu'il, 
aprend  que  le  'Duc  de  Savoie  &c-. 
tous.. 


Rel 
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tous  les  autres  Princes  ont  été 
rétablis  dans  leurs  Etats,  6c  qu'il 
n^y  a  que  lui  feul  qui  refte  dé- 
pouille des  fiens, 

11  fe  mitenfuite  à  parler  de  la 
Religion  ,  difant  qu'il  étoit  né 
dans  la  Religion  Chrctieune  ,  6c 
qu'il  vouloit  la  profefler  durant 
toute  fa  Vie  j  mais  qu'il  avouoit 
néanmoins  que  s'il  n'etoir  pas 
remis  &:  maintenu  en  pofleilioir 
decequilui  apartient  j  &  de  ce 
que  certaines  perfonnes  luiufur- 
pent  ,  il  ne  peut  pas  abandon- 
ner ceux  qui  Soutiennent  un  Par- 


Entrû  pï  à  par  lare  délia  Re- 
ligione  ,  dicendo  clfera  naîo  Ç^ 
cbe  voleva  vruere  \ê  morire  nella 


gione 


Chriftiana  ,    ma  cbe 


confeffava  bene  che  non  rehavendo 
il  ftio  tener ,  C^  confervatione  ^  (s 
conto  con  alciini ,  cbefénza  qnefto 
bijogno  Jï  appartaria  da  loro  ^  0 
vero  gli  perfitaderia  à  pigliar  la 
Religione  Cattolica  ,  che  hora 
non  lo  pno  fare  cofi  ^  per  mn  voler 
carrer e  periculo  di  perderli ,  corne 
perche  loro  fernpre  li  rivfacciano 
rinjufiitia  cbc-li  fa  il  Re  Fi- 
lippe. 


Et  fernpre  in  que fi 0  Raggiona- 
mento  interferiva  deWobligo  gran- 
de che  ha  à  Sua  Santita'j  laquai 
fpera  \ê  prega  bumilmente  (  per 
dir  le  Tarole  ifteffe  )  che  voglia 
operar  in  quejto  Accidente  tutte 
le  fiteforze  ,  cbe- li  promette  cbe 
fer-vira  Sua  Beatitudine  molto 
ntilmente. 


AvifanJd  mi  que  qnefr'f,  Mioif- 


ti  contraire  à  celui  de  la  Religion 
Catholique  i  ni  leur  perfuader  de 
Pembrafler,  comme  il  le  feroit  Ci 
on  lui  rendoit  î  compte  de  fon- 
bien  ,  mais  qu^il  ne  veut  pas 
s'expoferau  danger  d'être  aban- 
donne de  ces  gens  là,  qui  lui  met- 
tent continuellement  devant  les 
yeux  rinjuftice  que  le  Roi  ^'Phi- 
lippe lui  fait. 

Et  Sa  Majefté  gliflbit  toûjours^ 
quelques  paroles  ,  dans  ce  dif- 
cours  ,  touchant  les  grandes 
obligations  qu'elle  a  au  Tafe  , 
difant  aufli  qu'elle  efpere  qu'il 
ne  refufera  pas  d'emploier  tou- 
tes fes  forces  peur  la  fecourir 
dans  ce  Malheur  ,  comme  elle 
l'en  fuplie  très  -  humblement 
(  pour  me  fervir  de  fes  propres 
termes)  &  qu'elle  promet  de  ren- 
dre des  fervices  très-utiles  à  Sa 
Sainteté. 

Le  Roi  de  Navarre  m'a  auflî-' 
B  3  donné- 
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tri  j  quanti  cbe  Jîano  ,  non  nfano 
âdejfo  parlar  deW  Autrorita  di 
Sua  Santita  ,  ne  altra  parola  che 
fia  per  fotter  prejudicar  à  Sua 
Beatitudine  j  corne  che  fe  fapeJSe 
ahrimente  gli  faria  molto  beu 
cajfigare. 

Con  qnefia  occafione  io  preggai 
la  Majefta  Sua  chevolejfe  operar 
che  non  fi  predicafTe  piu  ;  difcor- 
rendo  delli  iuconvenienti ,  è  ri- 
monjlranâo  quanta  qncjto  faria 
caro  à  Sua  Santita. 


Mï  dijfe  che  mu  fi  potteva  fa- 
re  j  ma  che  ancora  non  tornava 
à  conto  à  Sua  Beatitudine  dï  de- 
Jiderarlo  ,  perche  una  gran  parte 
del  'Popolo  crede  à  coftoro  tal- 
meiite  che  col  mezzo  loro  fi po- 
tranno  ridtire  alla  via  biiona ,  co- 
rne che  altrimente  Jiano  per  di- 
ventare  Anabatifti,  opegqiOi  ^ 
che  qneJiitaU  MiniUri  Ji potran- 
710  con  qualche  rnezzo  giiada- 
gnare  ,  corne  Japrebbe  dire  ,  ë; 
faprafar  la  Majefta  Sua  al  pto 
tempo. 


Continuando  nel  me  de  fini  o  Tro- 
pojito  chehaveva  tenuto  Mon  [igno- 
re llluftrijjimo  Schattiglione,  che 
qnello  Humore  bifo^na  medicarlo 
con  Lcnitivi. 

Et 
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donné  avis  que  ces  Minifires  5 
quoiqu'ils  foient  en  grand  nom- 
bre, ne  parlent  plus  maintenant 
de  P Autorité  àiC  Sa  Sainteté  i  & 
ne  difent  aucune  chofe  quipuil- 
fe  lui  prejudicier ,  &  que  s'il  le 
lavoit-il  les  feroit  châtier  très- 
feverement. 

Je  profitai  de  cette  occafion 
pour  prier  Sa  Alajejiéà&îiiitcen 
forte  qu'on  ne  prêchât  plus  ,  lui 
aiant  fait  la  Dedudion  des  in- 
conveniens  qui  en  naiflent ,  &;  re- 
montré combien  cela  feroit  agré- 
able Se  feroit  du  plaifir  à  Sa 
Sainteté. 

11  me  dit  que  cela  n'étoit  pas 
failable  ,  &:  qu'il  ne  feroit  pas 
même  avantageux  h.  Sa  Sainteté ^ 
que  cela  fe  fit  félon  fon  defir  , 
par  ce  qu'une  grande  partie  du 
Peuple  ajoute  tant  de  Foi  à  ce 
que  ces  ^Prédicateurs  difent  , 
qu'on  pourra  fe  fervir  d'eux  pour 
ramener  dans  le  bon  chemin 
ceux  qui  en  font  écartés,  atten- 
du que  fi  on  les  veut  forcer  ils 
deviendront  Anabatiftesow  quel- 
que chofe  de  pire,  au  lieu  qu'on 
pourra  gagner  ces  Minifires  tels 
qu'ils  font,  par  des  moiens  que 
Sa  Mafefté  m'a  dit  qu'elle  faura 
bien  découvrir  &  emploier  j 
quand  il  en  fera  tems. 

Elle  continua  ce  difcours  en 
me  témoignant,  comme  l'avoit 
fait  Monfieur  le  Cardinal  de  Cha- 
ftillon ,  qu'il  faloit  guérir  cette 
mauvaife  Humeur  par  des  remè- 
des Lenitifs.  Et 
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Et  con  qiiefta  occafione  'venendo 
à  lodar  m araviglioj ameute  Mon- 
l  Jignore  l'IUiiJirïJJrmo  Légat o^  cbe 
fia  andato  à  vijîtare  ^  alla  Tre- 
dica  délia  Regina/w^  Madré  ,  di- 
cendomi  che  quejia  humanita  ha- 
veva  fatto  fi  grand frutto  i  cb'era 
entrato  in  que  lia  Jferanza  che  fer 
aventura  non  baveva  havuto  fin 
à  quel  gio'rno  dï  fo  (ferla  ri  dure  , 
ajizi  che  lipareva  che  piu  haucfii 
giovato  con  qiiella  vifita  Moiifi- 
gnore  llhiftrifiïmo  Légat o^  cbe  non 
baveva  fatto  con  infiniti  mezzi 
cbe  fua  Majefta  baveva  adop- 
rati. 


^lefia  attione  daprinctpïo  non 
fiacqne  à  Monfiignore  Illnjirifiimo 
Tornone ,  ma  bavendo  poi  intefio 
délia  Jperanza  cbe  fi  ha  cbe  po£a 
far  frntto  i  &  del  gran  content a- 
mento  cbe  ne  ha  havuto  la  Regina 
di  Francia,  par  cbe  fua  Signoria 
îlluftrijpma  fifiaacquictata. 


Moufignor  Coneftabile:^  venuto 
alla  Corte  ,  ^  rende  infinité gratie 
a  Sua  Beatirudine  délia  Benedit- 
tione  cbe  gli  ha  mandata  j,  ^  mi 
ha  detto  che  io  firivaà  SaaSan- 
îita  che  fe  havejfe  cento  Vite  le 
metteria  per  Servitio  délia  Reli- 
gione.,  \3  délia  Santita  Sua. 

Che 
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Et  fur  ce  même  Propos  le 
Rot  de  Ravarre  fe  mit  à  louer 
extraordinairementfon  Eminen- 
ce  Monfr.  le  Légat  y  de  ce  qu'il 
étoit  allé  rendre  une  Villte  à  la 
Reine  fa  Mère  ,  Se  afllfter  à  un 
Sermon  qui  fe  fit  devant  Elle  , 
&  il  me  dit  que  cette  démarche 
de  civilité  &;  de  complaifance 
avoit  produit  un  fi  bon  effet  , 
qu'il  avoit  conçu  une  plus  gran- 
de efperance  que  toute  cellequ'il 
en  avoit  eue  jufqu'à  lors  3  delà 
perfuader  à  lé  joindre  au  Parti 
de  PEglife  Romaine  ;  &■  qu'il 
lui  fembloit  que  fon  Eminence 
avoit  fait  plus  de  Fruit  par  cette 
vifite,  que  n'en  avoient  produit 
une  infinité  de  moiens  dont  Sa 
Majefté  s'etoit  fervie  pour  cela. 

Cette  démarche  fut  d^abord 
improuvée  par  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Tournon  ,  mais  aiant 
aprisenfuitc  qu'on  a  lieu  d'efpe- 
rer  qu'elle  ne  fera  pas  fans  Fruit, 
&:  que  la  Reine  de  France  en  a 
eu  beaucoup  de  plaifir ,  il  femblc 
que  fon  Eminence  n^en  efl:  plus 
emùe  comme  elle  le  fut  au  com- 
mencement. 

Monfieur  le  Conetnhle  eft  venu 
à  la  Cour,  &:  remercie  infiniment 
Sa  Sainteté  de  la  Bénédiction 
qu'elle  lui  a  envoiee ,  &  ma  char- 
gé de  lui  écrire  que  s'il  pouvoit 
perdrecentfoisla  Vie  pour  le  fer- 
vice  du  Saint  Siège,  6c  le  main- 
tien de  la  Religion  Catolique  ^  il 
s'y  expoferoit  de  très-bon  cœur. 

Jll-  i 
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Che  dal  cauto  fno  fi  farta  tutto 
qudlo  chefifoteffe-,  perfiiadcndo- 
mï  à  fare  inftmiza  che  fi  mandi- 
710  Trclati  al  Concilio  per- 
che qiiefio  foi  regola  il  rejlan- 
(e  ,  %  efeiido  délia  medefima  opi- 
nione  che  quefto  Hwnore  hifigna 
tnedicarlo  con  Dellrezza  ,  cer- 
cando  di  guadagnar  fc  Rem  6c 
Tempus. 


Jo  ho  nedtito  che pjfa pacef 
à  Voi  Sigiioria  lllnfirijfmia  di  tu- 
tendcre  ùitti  qtiefti  Raggionamen- 
ti.  Se  faro  ftato  troppo  Inngo  fi 
degni  perdonarmi  ,  Çy  confirvar- 
rni  nu  Ha  fiia  Gratia  j  alla  quale 
mi  ricomaudo  bumilijjimamente.. 


Pi  Poifli ,  aîli  15 .  di  Novembre. 

1561. 
TROSTERO  "DIS'".  CROCE. 
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11  m'a  auili  témoigne  qu'il 
fera  tout  ce  qui  lui  ferapolîible 
pour  donner  de  Ion  coté  un  bon 
Branle  au^c  aflaires  du  Concile  , 
en  me  portant  à  Iblliciter  qu'on 
y  envoie  des  Prélats  qui  foient 
capables  d'achever  de  régler 
tous  les  differens ,  furquoi  il  m'a 
fait  connoitre  qu'il  eft  auffi  per- 
fuadé  qu'il  faut  emploier  beau- 
coup d'AdreJSe  pour  apaifer  ces 
Troubles ,  en  cherchant  à  gagner 
du  tems  ,  (^  à  prolonger  les  af- 
faires. 

Je  me  fuis  figuré  que  Vôtre 
Eminence  auroit  du  plaifir  d'ê- 
tre informée  de  tous  ces  Raifon- 
nemens  ;    ^  je  la  fuplie  de  me 
pardonner  fi  j'ai  été  trop  difus^ 
&  de  me  faire  la  Grâce  de  me 
conferver  toujours  dans  fon  Ami- 
tié j  à  laquelle  je  me  recommande 
très-humblement. 
T)e  Toijfij  lei$.  de  Novembre, 
1561. 
PROSPER  DE  S^  CROIX 


.On  trouvera  une  plus  ample  Dedudion  de  ceci  dans  une  Lettre 

de  la  Reine  Catherine  ,  qui  eft  mifeà  la  fin  de  ces 

Dépêches. 


TROI- 
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TROISIEME     LETTRE 


Du  Cardinal  de  S^'.  Croix,  au  Cardinal  Bonomée. 


A  LU  l'^.di  qnejlo  fcriljl à 
•voi  SignoriallhiftriJJîma 
^  mandai  le  Lettere  dop- 
flïcate  :  dnoi  T>i  doppo 
gimijè  in  quefta  Citta  il  Gran 
Priore  di  Franc  ia ,  ^  Mon  [igno- 
re Danvilla  Figliolo  del  Signore 
Conefiabilv  ,  cbe  vcnivano  di 
Scotia  ,  donde  fortano  Nuova 
che  la  ReginaT?  confervavanella 
Religione  Cattolica  conftante- 
tnente  ^  &  va  rimediando  al  pin. 
che  ellapno  pcr  il  Régna . 


Jn  particolare  raccontano  che 
andando  un  giorno  alla  Mefla  , 
furono  due  0  tre  volte  Jmorzate 
le  Candele  .,  da  certi  Heretici  ^ 
t^  che  la  Régi  n  a  comparfe  ne  lia 
ftta  Capella  ,  ^  havendo  havnto 
notifia  di  quejfo  Fatto  y  chiamo 
nn  di  qnei  Baroni  ,  il  pin  Lure- 
rano ,  le  pin  grande  che  vifG[fe , 
Ç^  gli  comando  che  lui  medejimo 
andûjje  ad  illuminar  quelle  Can- 
dele ,  ^por tarie  ail'  Altare  y  (^ 
fil  fubbito  obbedita. 


Œ)ipiu  inuna  Terra  tre  Bor- 
^omaeftri 


LE  15.  de  ce  Mois  j'écrivis 
à  Vôtre  Eminence  &  lui 
fis  tenir  une  féconde 
Copie  des  mes  Lettres  : 
Deux  jours  après  Monlleur  le 
Grand  'Trieur  de  France  ,  êc 
Monileur  Tianville  ,  Fils  du 
Conellable,  arrivèrent  en  cette 
Ville.  Ils  venoient  d'Ecoffe , 
d'où  ils  nous  aprennent  que  U 
Reine  y  faifoit  encore  une  Pro- 
felTion  confiante  de  h  Religion 
Catholique  ,  &:  qu'elle  remédie 
du  mieux  qu'elle  peut  à  tout  ce 
qui  lui  eft  contraire  dans  fon 
Royaume. 

L'un  àzs  Faits  particuliers 
qu'ils  en  raportent  eft  ,  que  la 
Reine  allant  un  jour  à  la  Mejfe  , 
fut  avertie  que  certains  Héréti- 
ques av^oient  éteint  deux  ou  trois 
fois  les  Cierges  qui  croient  fur 
l'Autel,  &:  que  Sa  Majeflé  pa- 
rut incontinent  dans  fa  Chapel- 
le ,  &  voiant  cette  Adtion  apel- 
la  un  de  ces  Belitres  ,  le  plus 
grand  &  le  plus  Lutcrien  ■  de 
toute  l'Aflemblée  ,  &  lui  com- 
manda d'allumer  lui-même  ces 
Cierges  ^  Se  de  les  porter  fur 
l'Autel ,  &  qu'il  lui  obéit  aufli* 
tôt. 

Ils  difentauni  que  trois  Bonr- 
C  guemejîre^ 
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gomaeftri  novamenie  eletti,  fece- 
ro  un  Bando  che  tutti  ï  Pretti 
foflero  banditi  dï  quel  Luogo  : 
che  la  Majefta  Smfece  cbiainare 
detti  Borgomaeftri  ,  (^  dopp^ 
haverli  mmaciatto  dï  voler li far 
impiccare  i  quefti  fbandi  dal  fuo 
RegnOi  couche  acquijla  tnttaiia 
tnaggior  Auttorïta  &  Forze,  per 
pojfer  reftitnïr  in  qnclRegno  l'An- 
tica  Religione. 


Mon/ignore  dï  Nemours  ?nando 
Paltro  giorno  un  Huomo  à  quefia 
Corte ,  per  gmji  ï  fie  arfi  délie  ^te- 
rele  cheglifono  imputât e ,  ^  Jkb- 
bito  qnejto  taie  fu  nieffo  in  Trïgio- 
ne  3  ne  fi  Jà  fin  hora  altro. 


^lïfidifigna  dï  mandar  Monfr, 
dï  \J{^us  alla  Corte  délia  Majefta 
Gattolica  ,  per  tornare  a  ripar- 
lare  délie Cofe delKédi  Navarra, 
^farne  di  nuovo  ïjijiantïa ,  ^per 
quel  che  intendo  partira  molto 
prejîo. 

6)uefto  e  tutto  quello  che  iopoffb 
dire  délie  Cofe  di  qnà  :  &  con  qnefto 
facio  fine. 

Di  Poifli ,  alli  24.  di  Novembre. 

1561. 
^ROS'TERO  TUS".  CROCE. 
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guemefires  nouvellement  elûs 
dans  une  Seigneurie ,  publièrent 
un  'Décret',  par  lequel  ils  banij- 
fioient  tous  les  Trêtres  de  ce  Lieu 
là  :  mais  que  Sa  Majefté  fit  ap- 
peller  ces  Boiirgnemefires  ,  & 
qu'après  leur  avoir  fait  des  Me- 
naces ,  qu'elle  vouloit  les  faire 
pendre  ;  ils  ont  été  chaiïcs  de 
fon  Roiaume  ,  en  éxecution  de 
lés  Ordres,  6f  que  par  ce moien 
fon  Autorité,  s'augmente  tous 
ks  jours  j  &  qu'clie  aquiert  de 
nouvelles  forces  pour  pouvoir 
rétablir  P Ancienne  Religion  dans. 
fcs  Etats. 

Monfieur  de  Nemours  envoia 
dernièrement  ici  à  la  Cour  une 
Perlbnne,  qui  devoit  le  juftifier 
des  Accufations  qu'on  intente 
contre  lui  ;  mais  cet  Homme  la 
fut  mis  en  Prifon ,  Se  on  n'en  fçait 
aucune  autre  chofe  jufqu'à  pre- 
fent. 

On  projette  ici  d'envoier  Mon- 
fieur d't)/âHJ-  à  la  Cour  du  Roi 
d'E (pagne  i  pour  y  faire  de  nou- 
velles Ouvertures,  &infifter  de- 
rechef iur  les  Prétentions  du  Roi 
de  Navarre j  &  il  partira  bientôt, 
fuivantcc  que  j'en  ai  entendu. 

Voila  tout  ce  que  je  puis  vous 
çcrire  touchant  les  affaires  de  ce 
Pais  ici.     Je  ne  vous  en  dirai  pas 
maintenant  davantage. 
'De  Toifiii  le  24.  de  Novembre. 
1561. 
PROSPER  DE  S^  CROIX 


QJJA- 


DE  LA  RELIGION  REFORMEE  EN  FRANCE.     19 


Ci.U  ATRIEME      LETTRE 

Vu  Cardinal  de  S".  Croix  ,   m  Cardinal  Borr ornée. 


RAgionando  quefti  dïfajfatï 
con  V Ambajcifl.dore  délia 
Majefta  Cattolica,y2/r^ 
quejîï  IntereJJï  del  Re  di 
Navarra  ,  dopp  un  hngo  T)if- 
corjo  mi  diffe  chefe  il  Ré  di  ^2i- 
\SiXXQ.  facejfe  qualche  cofa  in  Ser- 
vitio  di  T>io  ,  Ç^  Bcneficio  délia 
Religione  ,  che  gli  prometteva 
che  il  fuo  ^é  gli  daria  ,  non  pr 
via  di  Ricomfenfa^ma perGrûtia-, 
talSocllsfattione  nelli  Paefi  Baffle 
0  in  qitellid'itaîiaiche  iterejlaria 
cotitefilo. 


'Dechiarandojï  che  non  gli  dif- 
paceria  che  io  gli  ne  portajji  Ta- 
rola  &  Trome^a  :  &  ben  che  io 
cercajji  di  faper  qualche  pu  par- 
tic  0  lare ,  voJle  che  per  queftavol- 
ta  io  mi  content affi  di  quejfo. 


Haveudo  commiinicato  îutîo  con 
Monfïgnore  IllnftrïJJimo  Legato  , 
■Ijieri  fui  dal  Re  di  Navarra,  tê 
gli  Io  diffi,  con  quelle  piU  accom- 
modate  Parole  che  io  poîei. 


Sua  CPiîajeJla  mi  diffe  che  l\ii:- 

davano  trattenendo  con  Tarde , 

\ê  clje  in  tanto  correvano  i  fuoi 

gior. 


EN  difcourant  ces  jours  paf- 
ié%  avec  rAinbafladeur 
du  Roi  d'Efpagne  ^  fur 
les  Pretenfions  du  Roi  de 
Navarre  ,  Sa  Majefié  me  dit  ^ 
après  un  long  Raifonnement  , 
que  fi  ce  Monarque  faifoit  quel- 
que choie  pour  la  Gloire  de 
'D'ieUj  &:pour  le  Maintien  delà 
Religion  ,  il  lui  prometroit  que 
Sa  Majefé  Catholique  lui  don- 
neroit  ,  par  Grâce  >  &  non  pas 
pour  Recorapenfe,  une  fi  bonne 
Satisfaction  dans  les  Pais-Bas  , 
on  en  Italie  ^  qu'il  en  feroit  con- 
tent. 

Il  me  déclara  qu'il  ne  feroit 
pas  fâché  que  je  lui  en  parlaflcj 
&;  luififie  cette Promefle  :  mais 
aiant  voulu  favoir  quelque  che- 
fe de  plus  particulier  là-defîus , 
fon  Excellence  me  fit  entendre 
que  je  devois  me  contenter  de 
cela  j -pour  cette  fois. 

Hier  après  en  avoir  commu- 
nique avec  Monfieur  le  Légat, 
j'en  allai  faire  l'ouverture  au 
Roi  de  Navarre ,  par  des  expref- 
fions  les  plus  convenables  qu'il 
me  fut  poffible  d'emploier  fur 
<:ette  matière. 

Sa  Majefté  me  dit  qu'on  l'a- 

mufoit  par  des  Paroles  ^  8f  que 

cependant     fa   Vie    s'écculoit. 

C  2  Qiie 
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giorni  ,    (è"  che  qiianto  al  doman-     Qiie  pour  ce  qui  eft  d'apeller- 
'"    ■      '    ^      .     .     -•       -     ^       GracejOuRecompenfe,cequilui 

feroit  accordé  j  on  feroit  bienr 
tt5t  d'accord  là-defTus  ,  de  mê- 
me que  fur  tout  ce  qui  pourroit 
dépendre  de  lui  pour  le  Bien 
de  la  Religion  j,  mais  qu'il  s^a- 
giflbit  principalement  d'expli- 
quer en  détail  ce  qu'on  vouloit 
lui  donner. 

Sur  quoi  Sa  Majefté  me  de^ 
claro- qu'elle  r>e  voioitrien  dans 
les  Pais-Bas  j  ni  en  Italie  ,  qui 
pût  lui  donner  Satisfaction  : 
aiant  refolu  de  n'accepter  aucu- 
ne chofe  dont  il  ne  pourroit  pas 
être  loMaîtreabfolu,  &  voiant 
bien  que  le  Roi  'Philippe  ne  lui 
donneroit  pasNapleS;  ni  Milan. 
Quant  au  refte  Sa  Majcjié  témoi- 
gna dans  tout  ce  difcours,  qu'el- 
le avoit  beaucoup  d'affection 
pour  le  Pape  ,  &:  que  toute  foa 
Efperance  ne  roiiloit  que  fuE 
lui. 

J'ai  depuis  été  informé  de  bon-, 
ne  partj  que  Monfieur  PAmbaf- 
fadeur  d'Efpagne  a  eu  quelque 
Conférence  plus  particulière 
avec  le  Roi  de  Navarre ,  dont  il 
ne  m'a  pas  été  poflible  de  favoir 
autre  chofe  j  fi  ce  n'eftqueMon^ 
Heur  l'Ambalfadcur  a  promis  à 
Sa  Majefté ,  de  lui  donner  une 
Reponfe  pofitive  dans  quarante 
jours.  Voila  tout  ce  que  je  puis 
vous  dire  en  finiflant. 

J[  ToiJJï  le  5.  de  Janvier. 
1562.. 

CIN= 


ym  Gratia  che  RicompcnfUi 
che  fariano  in  qnefto  prejio  d' ac- 
corda j.  ïSparimente  in  tutto  quel- 
lo  che  foteJSe  nfcir  da  lui  in  Bene- 
ficio  de  lia  Keligione  ,  ma  che  il 
'Punto  era  ai  venir e  alla  fpecifi- 
catione  ai  quel  che  gli  volevano 
dare. 

T>echiarandû  cl^e  lai  non  vede- 
va,  ne  in  'Paefi  Baf/i ,  ne  in  Italia, 
cofe  che  gli  potejjero  dare  fidis- 
fattione  :  effeudo  rifoluto  di  non 
figliar  cofa  con  la  quale  non  ref- 
taffe  Tatrone  ajfoli/to;  &  vedcn- 
do  bene  che  il  R.e  Filippo  mn  gli 
daria  ne  Rapoli  ,  ne  Milano  : 
monfirandofi  in  tutto  il  Raggiona- 
mentomolto  dïvoto  a  Sua  Santita, 
^  che  ttitîa  la  Speranza  fua  era. 
in  le't. 


Ho  foi  intcfiper  via  buona,  che 
il  S  ignore  Ambafciadore  di  Spagna 
ha  havnto  piuftretta  Tratica  con 
Sua  Majefta  ,  délia  quale  io  non 
Ijjo  pottuto  ititender  i  Tarticoli  -, 
ma  fi  che  horpromeffo  darli  Rif- 
pojta  rifilntafra  quarantagtorni. 
Con  che  facio  fine . 


Di  Poiûî  alli  <,.  di  Gcnnaro. 
1562.. 
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Vu  Ccirdinal  de  S'"-  Croix ,  au  CarJuial  Borrc 
fienr  Toloinée  ,   qui  fut  enfuite  Cardiiu 


tu  Cardinal  Borromée  ,   isr  àMon- 
al  de  Corne. 


SOfw  hormai  tre  Mefi  che 
io  mi  trovo  in  queJJo  Re- 
giiOj  fenza  baver  pur  ha- 
l'uto  un  ver  fi  di  Lettera^ 
da  VDÏ  SignoriM,  llluftrijjîma ,  ne 
del  S'ignore  Tolomeo  ,  al  qttale 
mandû  un  T)oppio  délia  p-ejcntet 
in  tempo  che  bifignaria  ogni  mo- 
mento  ricever  Avifi  deW  Animo 
dïSua  Santita ,  ^  del  Modo  cou 
il  quale  voile  che  fl procéda. 


Jo  iii  quant 0  a  7ne  ho  ben  pïu 
Lettere  che  non  vorria  dclla  ma- 
la  Sodisfattione  chejîha  in  Roma  , 
del  mio  procéder  preterito  ^prefin- 
te  ^_.  credo  ancora  futur o. 


Et  lajfando  di  dire  il pajjato  , 
qnanto  al  prefinte  io  ho  fatto 
întîo  quel  che  ho  pottuto  ,  ne 
Jpero  di  faper  far  davantaggio , 
finon  ,  commutata  ratione  fcri- 
bendij  dir  che  qiiejio  Re<iJio  e 
neïï  ejirema  Ruina  ;  che  non  vi  e 
Jperanza  alcuna  ;  che  Ji  vede 
cafcar  Or  occhiate ,  che  tutto  e  in- 
fittOi  in  Capite  &  in  Membris  t 
che 


IL  y  a  dé-ja  trois  mois  que 
je  luis  dans  ce  Roiaumcj. 
fans-  avoir  reçu  une  Ligne 
de  Reponfe  de  vôtre  Emi- 
nence  ,  ni  de  Morviieur  Tolo- 
mée  ,  à  qui  j'envoie  une  Copie 
de  la  prelenre  ,  dans'  ce  tems 
que  j'aurois  befoin  de  recevoir 
tous  les  momens  des  Avis  tou- 
chant les  Intentions  de  'Sz  Sain- 
teté,  &c  la  Manière  dont  elle  veut 
que  je  me  comporte,  pour  main- 
tenir (es  Intérêts  parmi  tant  de 
difficultés. 

11  efi:  bien  vrai  que  je  reçois 
beaucoup  plus  de  Lettres  que  je 
ne  voudrois  au  fujet  du  peu  de 
Contentement  qu'on  a  à  Rome  de 
ce  que  j'ai  fait  ci-devant,  de  ce 
que  je  fais  aujourd'hui  ,  &  je 
crois  qu'on  y  defaprouve  dé-ja 
ce  que  je  dois  faire  à  l'avenir. 

Mais  en  laiflant  ce  qui  ed 
pafféj  je  vous  dirai  que  j'ai  fait 
tout  ce  qui  m'a  été  poflible,  dans 
la  mauvaife  Conjondlure  des  af- 
faires prefentes ,  &c  que  je  n'ef- 
pere  pas  de  réuffir  mieux  à  Pa- 
venir,  fi  ce  n'eft  en  changeant  le 
file  de  mes  Lettres  ,  pour  vous 
déclarer  que  ce  Roiaumeeftfur 
le  Point  de  fa  dernière  Ruine  ,• 
C  3.  qu'iL 
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cbe  fupplico  Sua  Santita  farmi 
gratia  chc  me  nepoffa  ritornare  j 
cbe  iiGti  mi  vorria  trovare  aW 
Effequie  dï  quejto  mifero  Regno. 


Se  qttejîo  modo  ài  fcr'rucre  fa- 
t'isfarra  fut ,  io  lojjervaro  tanto 
fin  volontieri  i  quant o  cbe  olîre 
la  fodisfattiouc  i  fara  con  manco 
[attira  mia  j  poi  chc  ejfendo  in 
qncfti  termïni  tutte  le  diligenze 
fono  fnperjliie  ,  non  accade  pen- 
farci  pin  ,  ne  potra  mai  fttcce- 
der  cofa  cbe  non  fia  fiât  a  Ï3  pre- 
veduîa  j  ^  fcritta  doppo  molti 
giorni. 


^arimente  con  qnefio  Tronoflï- 
co  3  ^  con  qiicfia  rifoUttione  tutti 
quefîi  fignori  délia  Corteji  parti- 
ranno  forfii  ^  il  Campo  rcjïara 
aperto  hnnano  delli  Ugonotti. 

Bifigna  donque  corteggiar  ?ml~ 
tOi  andarà'Talazzi,  K^per  con- 
fie que  nza  von  mancafiattiga  ,  ne 
Spcfia^  la  qualc  tonel  particolare 
mno  ho  taie  cbe  non  poffo  fiuppor- 
tarla  , 
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qu'il  ne  lui  refte  aucun  Moien 
de  l'éviter}  que  fa  fatale  Chute 
paroîtà  vue  d'œil;  qu'il  eft  en- 
tièrement infefté  dans  fon  Chef 
&  dans  fes  Membres  -,  que  je  fu- 
plie  fa  Sainteté  de  me  faire  la 
Grâce  quejepuifie  m'en  retour- 
ner bientôt ,  par  ce  que  je  ne  vcu- 
drois  pas  me  trouver  aux  Funé- 
railles de  ce  malheureux  Ro- 
iaume. 

Si  cette  manière  d'écrire  pro- 
duit un  meilleur  effet ,  je  m'en 
fervirai  d'autant  plus  volontiers, 
qu'outre  la  fatisfaftion  qu'on  en 
recevra  ,  je  me  fatiguerai  beau- 
coup moins  j  puifque  ce  Roiau- 
me  étant  dans  le  pitoiable  état 
que  je  viens  de  le  reprefenter  , 
tous  les  plus  grands  foins  qu'on 
en  pourroit  praidre  font  inuti- 
les ;  &  on  ne  doit  plus  y  penfer, 
attendu  qu'il  ne  fauroit  y  arri- 
ver aucune  chofe  qui  n'ait  été 
prévue  ,  6c  marquée  dans  les 
Lettres  qui  vous  ont  été  adref- 
fées  depuis  long-tems. 

Tous  les  Seigneurs  de  la  Cour 
étant  imbus  de  cela,  par  mcn  Dé- 
part ,  formeront  peut  être  le 
Deflein  de  s'en  aller,  &  le  Champ 
reftant  ouvert  ôc  abandonné ,  les 
Huguenot  s  ^n  feront  les  Maîtres. 
Il  me  faut  donc  aller  très  fou- 
vent  chez  ces  Pcrfonnes  de  Qua- 
lité, pour  leur  perfuader  le  con- 
traire ,  Se  par  confequent  je  me 
fatigue  beaucoup ,  U  fuis  con- 
traint 
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tarla  j  coHtnttoilTheforo  dïToT' 


Et  nel  baver  a  penfar  di  tirar 
qtiejîi  negotiifatigo  tanto  che  qn  an- 
do  io  poteffï  fngir  l'uno^l'altrOy 
giudicaria  di  baver  faîto  un  gran 
giiadagno. 

Oltre  cbe  in  quel  modo  non  cor- 
reipericulo  alcnnodi  effer  taffato, 
ne  gindicato  cbe  non  fi  fia  fapnto 
negotiare  j  poiche  in  ogni  modo 
rinfirmita  era  mort  nie  ,  e  cbe 
qnefia  e  la  Cautela  di  Me  d'ici  Savii. 


Se  iononbavejfi  bavnto  r\  (petto 
a  non  contefiar  fiia  Santita  ,  Ç^ 
ancora  à  non  far  pregiudicio  alla 
Caufa  di  qnà ,  l' baver ia  ben  vohita 
nfiire  :  ma  io  bo  gindicato  cbe  il 
peggio  cbe  fi  pote Ije  fare  fojfe  di 
mofirar  di  quà  cbe  il  maie  folle 
tanto  inazi ,  corne  cbe  qnefto  fia 
ilmaggiore  ïêpin  valido  Argomeii' 
io  cbe  nfiifw  gliU^onotti. 


Et  con  qnefto  gtiadagnano prin- 
cip  aiment  e  rAnimo  délie  Regina, 
dicendoli  cbe  tuttavia  che  itmate 
e  cofiinajiti,  bifogna  comfortarlo 
almeglio  cbe  fipuo  ^  ^S  cbegia  tntto 
il  Regno  e  infetto ,  di  forte  cbefe 
fna  Majefta  tocca  qnefia  Corda 
porta 


penfe  5  que  je  ne  faurois  y  fub  ve- 
nir avec  tous  les  Trefors  du 
Portugal. 

C'cll  pourquoi,  fi  je  pouvois 
me  délivrer  des  peines  extraordi- 
naires ^  des  FraiK  exceiïifs 
que  ces  aftaires  là  me  caufent, 
il  me  femble  que  je  ferois  ua, 
grand  gain. 

Et  outre  cela  je  ne  ferois  plus 
en  danger  d'être  blâmé,  ni  tenu 
pour  incapable  de  manier  les 
atfaires  de  cette  nature,  puifque 
la  meilleure  précaution  que  p>eu- 
vent  prendre  les  plus  lages  Mé- 
decins, eft  de  fe  retirer  ,  quand 
ils  voient  que  le  mal  eft  incu- 
rable. 

Si  jen'avoispas  eu  la  retenue 
de  ne  contredire  point  à  fa  Sain- 
teté ■>  Sz  de  ne  caufer  pas  aufli 
du  préjudice  aux  intérêts  de  ce 
Pais ,  j'en  ferois  forti  ;  mais  j'ai 
crû  qu'on  ne  fauroit  y  caufer  un 
plus  grand  Préjudice,  qu'en  fai- 
fant  connoitre  que  les  Maux  y 
font  fans  remède  j  puisque  c'ell 
le  plus  fort  Argument  dont  les 
H'tgucmts  fe  fervent,  pour  per- 
fuader  qu'on  ne  doit  point  y 
toucher. 

C'eft  par  ce  moin  là  qu'ils  font 
entrer  la  Keine  dans  leurs  Senti- 
mens ,  en  lui  difint  que  le  mal 
eft  ft  enraciné  Se  fi  gênerai ,  qu'il 
faut  le  fuporter  du  mieux  qu'on 
peut,  attendu  auifi  que  fon 
Koiaume  en  eft  tellement  infefté 
par 
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forta  periculo  âïfare  perdcr  l'obe- 
dienza  al  Re  /?/<?  Fig/io. 


Et  certe  volte  che  banno  volv.to 
alcuni  far  fare  una  Dcfcrittioiie 
di  tutta  la  Nobilita  Cattolica , 
pcr  moftrarla  à  fua  Maiella  , 
quefti  che  favorifano  la  Parte 
Ugonotta  ,  hanno  dïjfuafa  ftia 
Maiefta  à  non  lajfarla  fare  j  con 
dire  che  apparerïa  tanto  poco  il 
Numéro  de  Cattolici,  che  gli 
Ugonotti  pigliariauHO  troppo  ar- 
dire ,  ^  conque jlo  fnodo  la  dijfiia- 
fero. 


Et  io  fo  delli  pin  frattïchi  ^ 
favïi  di  quejio  Regno ,  (^  nonfolo 
da  loro  j  ma  da  altri  ajfai ,  che  e 
ttttto  il  contrario  ,  tS  che  délie 
S.'tte  ottavi  ,  anzi  délie  dieci  le 
iiove  Tarti  Jono  Cattolici. 


^0  ho  parimente  giudicato  a 
propofito  di  moflrare  j  corne  ancora 
40  credevo  fer  la  Vcrita  ,  che 
l'Anirno  délia  Regina,  ^  dcl^è 
di  '^^vssxz  foffe  Jinceriffimo i  per- 
che oltre  che  io  lo  credo ,  ne  veggo 
moltifegnali  ,  ^  parmi  che  fifac- 
ciagran  torto  à queftiTrencipi  di 
rreder  altrimente. 
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par  tout ,  que  fi  Sa  Majeflé  vient 
à  toucher  cette  Corde,  elle  fe 
met  en  danger  de  faire  révolter 
les  Efprits  contre  les  Ordres  du 
Roi  fon  Fils- 

De  certaines  Perfonnes  aiaiit 
voulu  quelque  fois  drefler  un 
Etat  de  toute  la  Noble ffe  Catho- 
lique j  pour  le  faire  voir  à  Sa 
Majefét  ceux  qui  favorilent  le 
Tarti  des  Hitgenots  lui  ont  per- 
fuadé  qu'elle  ne  devoit  point 
lailTer  faire  cette  Lifte ,  en  lui  re- 
montrant qu'on  y  verroit  le  Nom- 
bre des  Catholiques  'îx  Tctit, que  les 
Hngenots  en  deviendroient  trop 
hardiSjSc  par  cette  Confideration 
la  /?f'i;/^n'y  a  point  confenti. 

Mais  nonobllant  tout  cela  , 
beaucoup  de  Perfonnes,  6c  m-éme 
ceux  qui  font  les  plus  éclairés 
&:  les  plus  circonfpeds  dans  ce 
Roiaume  ,  m'ont  aiïûré  qu'ils 
favent  le  contraire  de  ce  qu'on 
a  dit  à  Sa  Majcfté ^  Se  qu'il  n'y 
a  que  la  Huitième  Partie  de  fes 
.Sujets ,  8c  peut  être  même  que  la 
Dixième ,  dont  les  Sentimens  ne 
fe  trouvent  pas  conforiTies  à  ceux 
•des  Catholiques. 

J'ai  pareillement  trouve  à  pro- 
pos de  faire  voir  que  je  tenois 
pour  une  chofe  certaine,  que  la 
Reine  6c  le  Rai  de  Navarre  ont 
beaucoup  de  Sincérité,  6c  je  l'ai 
•écrit  non  feulement  par  ce  que 
j'en  fuis  perfuadé  j  mais  auiîî 
.par  ce  que  j'en  vois  beaucoup 
de  Marques,  6c  qu'il  me  femble 
qu'an 


Giudico  chc  H peggio  che Jipojfa 
fare  con  ogni  Trencipe  nel  nego- 
tiare  j  fia  farlï  perâer  la  Ver  ga- 
gna^ corne Jî die e ,  ^  pe?-  quelpoc- 
co  che  iojfb  ,  rnïfar  che  à  qnefro 
debba  bairr  fin  Pocchio  cbi  ne- 
cbe  a  cos'  alîra. 
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qu'on  leur  feroit  un  grand  tort 
d'en  juger  autrement. 

Je  tiens  qu'on  ne  peut  rien 
faire  de  pire  ,  lorfqu'on  eft  en 
Négociation  avec  les  Princes  , 
que  de  les  obliger  à  lever  le 
Mafque  ,  &  à  n'avoir  plus  de 
Honte  :  car  fuivant  ce  que  j'en 
connois  j  il  me  fenible  qu'un 
habile  Négociateur  doit  fur  tout 
prendre  garde  à  éviter  cette  ex- 
trémité plu  S)  que  toute  autre 
chofe. 

Et  cela  eft  tellement  vrai  que 
Monfieur  le  Coneta'yle  trouve 
fort  bon  qu'on  fuive  cette  Maxi- 
me j  &  m'a  dit  que  lui-même 
garde  toujours  de  pareilles  me- 
fures  avec  le  Roi  de  Kavarre  , 
&:  qu'il  voit  par  expérience  , 
que  cela  contribué  beaucoup  à 
maintenir  ce  Prince  dans  les 
bonnes  inclinations  qu'il  a  natu- 
rellement. 

Il  me  fenible  au (11  que  fon 
Eminence  Monfieur  le  Légat  a 
beaucoup  mieux  difpofé  les  af- 
faires par  fa'grande  Modération, 
qu'il  n'auroit  fait  en  fuivantune 
autre  Méthode  depuis  qu'il  eft 
en  ce  Pais,  êc  néanmoins  je  fuis 
afîïire  qu't  n  n'en  eft  pas  content 
à  la  Cour  de  Rome  ,  non  plus 
que  de  ce  que  j'ai  fait  m-oi-méme 
ici ,  oii  tous  mes  defirs  ne  font  pas 
accomplis. 

Mais  fi  cette  manière  de  trai- 
ter les  affaires  n'a  pas  eu  tout 
le  fuccès  qu'on  âuroit  fouhaité, 
D  il 


Et  che  fia  il  vero  ,  Monfignor 
il  Coneftabile  ha  molto  lodato  che 
ficamiui  per  qtiefla  ftradai  ïSmi 
ba  deîto  che  lui  ticne  Jt'wpre  il 
me  démo  Ténor  e  con  il  Re  di  Na- 
varra ,  ^3  trova  che  giova  ajfai  à 
confer-care  quel  'Trc^icipe  nella 
btiona  dïfpofitione  che  ba  natitral- 
mente. 


Et  à  me  pare  che  doppo  che  è 
qui  Monfigmre  fllluftrifimo  Le- 
gato  ,  fe  fia  pin  guadagnato  che 
ferdtito  ,  fe  beue  fon  fea/ro  che 
von  ci  è  fatisfatto  al  defiderio  di 
là ,  corne  non  fi  è  fatisfatto  anco- 
ra  ni  mio  di  quà  in  tutto. 


^efta   via  ^   modo  di  jiego- 

tiar  i  fi  non  hafatto  molto  Frnt- 

tû .,   almeno  non  hafatto  T)annOi 

ne 
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ne  caufato  cbe  Jî  venga  a  maggior 
rifolutïone. 


Come  che  quando  vi  è  del  Maie 
ajfai  j  Jïa  gran  Lande  del  Medico 
m  trattener  Phifermo. 


Et  per  nltimo  j.  lo  ho  imparato 
che  con  i  ""Prencipi  alPhora  bijcg- 
na  venir e  a  Parole  Acerbe  ,  © 
all'hora  bifogna  bravare  quando 
Ji  ha  la  Forza  in  mano  per  pof- 
fer  poi  fiibbito  far  altro  che  Pa- 
role j  quando  non  Jî  da  fodisfat- 
tione. 

C^Ia  altrimente  non  credo  che 
fia  approvato  nfar  Termini  Altiy 
^  che  qucfto  ancora  non.fideve 
fare  fenza  ComiJJîone  exprejfa,  la 
quale  io  non  ho  harouta^ 


Et  per  0  fe  ho  caminato  con  una 
Viaplacida  ïê  quiet  a ,  non  mi  pa- 
re di  meritar  almeno  quelle  Riprc- 
henfione  ■)  che  tnijifcrive,  che  mi 
danno  di  là. 


m 
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il  eft  au  moins  évident  qu'elle 
n'a  caufé  aucun  préjudice  ,  ni 
donné  lieu  à  des  refolutions  qui 
puifTent  avoir  de  mauvaifes 
fuites. 

C'eft  pourquoi  on  doit  juger  de 
cette  Retenue  comme  de  la  con- 
duite d'un  Médecin ,  qui  méri- 
te d'être  beaucoup  loué  quand 
il  fait  prolonger  la  Vie  d'un 
Moribond,  quoi  qu'il  ne  le  gue- 
rifle  pas. 

Je  vous  dirai  enfin  que  l'Ex- 
penence  m'aapris  qu'on  ne  doit 
jamais  parler  avec  aigreur  aux 
Princes  ,  ni  braver  les  Grands, 
que  lorfqu'on  a  la  Force  en  main 
pour  leur  faire  d'abord  éprou- 
ver l'effet  des  menaces ,  quand 
ils  ne  veulent  donner  aucune  fa- 
tisfaiStion  raifonnable. 

Car  je  ne  crois  pas  que  fans- 
cela  les  Politiques  trouvent  bon 
qu'on  parle  aux  Souverains  d'u- 
ne manière  fiere  &  hautaine  ^ 
puifqu'il  eft  de  la  Prudence 
qu'on  ne  leur  dife  rien  de  cho- 
quant fans  en  avoir  une  Commif- 
fion  exprefle  ,  laquelle  ne  m'a 
jamais  ete  donnée. 

C'eft  pourquoi  je  ne  vois  pas 
qu'on  ait  lieu  de  me  blâmer  ,  de 
la  manière,  que  je  fuis  informé 
par  des  Lettres,  qu'on  le  fait  à 
la  Cour  de  Rome  ;  par  ce  que 
j'ai  fuivi  les  voies  de  la  douceur, 
^  fait  mes  Négotiations  d'une 
manière  paifible. 

Ce 
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Et  io  ne  vedo  ajfai  ,  foi  che 
-vedo  tanta  Tackurmta  ,  cbe  in 
îre  Mefi  che  io  fono  qui  non  ho 
dncora  una  minima  Ri/pofta ,  per 
jînireïlmio  Sermone  col  medejimo 
Tema  cou  il  quak  cominciai. 


Et   cou 
fente. 


'efi'o  finiro  la  pre- 


Di  Poifli  alli  7.  di  Gennaro. 
1562. 


Ce  qu'on  m^en  a  écrit  fe  trou- 
ve confirmé  par  ce  que  j'en  vois 
moi-même  :  puifque  ^  depuis 
trois  mois  que  je  fuis  ici  ,  l'on 
n'a  pas  voulu  me  faire  un  Mot 
de  Keponfe  ,  comme  je  l'ai  dit 
au  commencement  de  ce  dif- 
cours. 

Voila  pourquoi  je  finis  cette 
Lettre  par  le  même  endroit  par 
lequel  j'ai  débuté. 

TDe  ToiJJl  le  7.  de  Janvier. 
1562. 


TRQSTEROTil S'\CROCE.     PROSPER  DE  S^^.  CROIX 


SIXIEME      LETTRE 

Vu  Cardinal  de  S'".  Croix  ,    au  Cardinal  Borroméc. 


AL  fettimodi  queflo  fcrijjîa 
Voi  Signoria  lÛuftriJJU 
ma ,  ^  prima  ho  manda- 
to  moite  altreLettere,  che 
penfo  faranno  cafitatebene. 


^le  ImcdeJiMo  giorno  fiCominclû 
la  Congregatione  di  Confegiie- 
ri  j  £^  furono  undeci  che  •voraro- 
no  ,  de  qtiali  cinque  farlarano 
inolto  piè  ,  ^  Cattolicamenre  : 
îrè  dal  tuto  contrani ,  (^  trè  al- 
tri  farlarano  cojjî  fredamente  , 
che  ne  fi  terme  c ont 0  délia  lor  Oj?i. 
nione  ,  ne  Ji  fa  bene  quel  che  vo- 
lejfero  in  fer  ire. 

La 


LE  feptieme  de  ce  Mois  j'é- 
crivis à  vôtre  Eminen- 
ce  ,     ^  j'avois  envoie 
quelques  jours   aupara- 
vant beaucoup  d'autres  Lettres , 
qui  feront    hcureufement   arri- 
vées ,  commeje  le  prefume. 

Le  même  jour  on  fit  l'Ouvert 
ture  de  l'AJfemblée  des  Confeil- 
lers  du  Parlement  5  8c  il  y  en  eût 
onze  qui  opinèrent  ,  entre  lef- 
quels  il  s'en  trouva  cinq  dont  les 
Sentimens  étoient  Pieux  &:  con- 
formes à  la  Religion  Catholique  : 
trois  des  [autres  leur  furent  en- 
tièrement opofés  ;  &c  les  trois 
derniers  parlèrent  avec  tant  de 
D  2  Froi- 
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Froideur  qu^on  ne  fit  aucun  cas 
de  leurs  opinions ,  &  on  ne  com- 
prit pas  même  bien  quel  étoit 
leur  But,  ni  ce  qu'ils  vouloient 
conclurre. 

Le  foir  il  y  vint  le  'Prévôt  des 
Marchands  avec  deux  cens  des 
Trincl^aiix  Bourgeois  de  Taris^ 
èc  il  parla  d'une  manière  propre 
à  faire  connoitre  qu'il  n'y  avoit 
point  d\iniformite  de  fentimens 
parmi  eux. 

Le  jour  fuivant  les  T>clteurs  de 
Sorhonne  y  écant  venus  ,  parlè- 
rent fort  pieufement  Se  avec 
beaucoup  de  Hardiefle  :  faifant 
entendre  à  Sa  Majefté  que  Dieu 
lui  fera  rendre  Compte  du  peu 
de  Juftice  qu'on  rend. 

Ils  fe  plaignirent,  entre  autres 
cliofeS;,  de  ce  qu'on  ne  punifToit 
point  un  inligne  Malfaiteur  , 
qui  avoit  pris  le  Pain  ixcxé  de 
l'Euchariftie ,  pourle  fouleraux 
pieds,  fans  que  l'on  eût  fait  au- 
cune chofe  pour  empêcher  qu'il 
n'arrivât  jamais  plus  une  fembla- 
ble  Profanation  dans  fes  Etats. 

Faifant  enfuite  la  Defcriprion 
delà  Ville  de  Paris,  &  de  fes 
Environs  ,  ils  dirent  que  les 
chofes  y  étoient  fur  un  Pié  qu'ils 
croioient de  pouvoir,  moienant 
la  Grâce  de  Dieu  ,  faire  voir  à 
Sa  Mi'Jeflé ,  quand  il  lui  plairoit, 
dans  une  Procelîion ,  un  Mi/ion 
de  Catholiques  ,  lefquels  il  fem- 
bloit  qu'on  voulut  faire  devenir 
Hérétiques  par  Force. 

Mais 


La  fera  venne  pot  il  Prevofto 
di  Mercanti  di  Parigi  ,  con  du- 
cento  altri  Cittadini  di  prmi  , 
(^  parla  di  tal  7nanicra  cbe  diedde 
a  cognofcere  cbe  no  vi  era  niffuna 
conformita  ne  lie  loro  Opinioni^ 

Il  difequcnte  venmro  queUi  dél- 
ia'^oxhonnx  di'Tarigi  y  ïSparla- 
rano  molto  piè  \ê  arditamente  : 
Jlgnificando  alla  Majefta  Sua  che 
il  Signore  lddio_  gli  domandara 
couto  dclla  poca  Jujtitia  che  Ji 
ufa. 

El  corne  di  un  crndel  CMalfat- 
tore  cbe  frefe  il  fantijjlmo  Sacra- 
menîo  fer  firapazzarlo  j  fe  ne 
faceva  tiiffnn  Cajtigo ,  nefiponeva 
obicc  fer  itnpedire  che  non  arri- 
va fe  mai  wia  taie  Trofanatioiie 
ne  m  fuoi  Stati. 


^efcri'jendo  poi  laCitta  ^  il 
Contorno  di  Tarigi ,  differo  cbe  il 
loro  ftato  era  in  termini  cbe  ,  con 
la  Gratia  di  TJio ,  penfavanopotcr 
monftrare  /î/Z^  Majefta  Sua,  fem- 
fre  che  voleffe ,  in  una  'Procejjiouc, 
un  Millione  di  Anime  Cattoli- 
£e  ,  le  quali  pereva  cbe  fi  atten- 
dejfe  a  voler  far  Heretici  per 
For-za.. 

Ma. 
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tJlîa  che  glï  p'ed'icevano  che 
cou  la  Mutatione  délia  Religio- 
ne  portava  'Periculo  di  perder 
quella  Citta,  (^  che perfà  quel la.y 
perdeva  il  pin  bel  F  tore  che  hdveffe 
ne  lia  fit  a  Corona. 

Gli  fil  rifpofto  che  non  fï  atten- 
devaadaltro  che  alla  Trovifione  y 
(âr  che  per  quefta  erano  chïamati 
tanti  Confeglïeri. 


^lel  di  votarono  fettç ,  ®  non 
ho  potUito  faper  altro  fe  non  clfil 
noftro  Monfi'.  délia  C  a  fada  ,  che 
in  'Tarigi  mi  fi  mondro  tanto  de- 
■l'oto  (£r  ùbligato  à  Sua  Sanrita  , 
7iel  fiio  Vota  à  Jlato  il  peggior  di 
tutti  injieme  ,  con  un  Fratello  di 
Madama  di  Voger  ,  che  par  la- 
rano  tanto  ffrenatamente  chefecero 
Nanfeaetiam  aJli  Ugonotti. 


Ilmedefimo  di  mori  Madama 
l'Amiraglia  di  Biron  ,  Signora 
'Treclanffima  ,  ^  délia  qnale  Jï 
haveva  qualche  mala  Gpinione  , 
velle  cofe  délia  Religione  ,  pure  il 
6  ignore  T>io  gli  fece  tal  gratta 
che  non  folo  •voile  la  Confefjione  , 
Ï3  Commnnione  ;  ma  dot  hore 
■  avant  i  che  mori  (Je  fi  lamento  del- 
Ufiioi  JJJiJlenti  che  non  PbavelJè- 
ro 


Mais  qu'ils  lui  predifoient 
qu'elle  étoit  en  danger  de  perdre 
la  Ville  de  Paris  par  le  change- 
ment de  Religion  qu'on  vouloic 
y  faire  ,  &  que  par  cette  Perte, 
ba  Majellé  feroit  privée  du  plus 
beau  Fleuron  de  fa  Couronne. 

On  leur  répondit  qu'on  ne 
penfoit  à  autre  chofequ'à  remé- 
dier à  tout  ce  qui  pouvoir  cau- 
1er  ce  Changement,  &  qu'on  n'a- 
voit  Aiîemble  ce  grand  nombre 
de  Confeillers  que  pour  délibé- 
rer fur  cette  Matière. 

Le  même  jour  il  y  en  eûtfept 
qui  opinèrent ,  &■  je  n'ai  pu  fa- 
voir  autre  chofe  de  ce  qu'ils  ont 
dit,  fi  ce  n'efl:  que  nôtre  Mon- 
fieur  de  la  Gî/^^^,  qui,  dans  le 
tems  quej'etois  à  Paris  ^  me  te- 
moignoit  avoir  tant  d'obligation 
à  Sa  Sainteté  y  &c  tant  d'inclina- 
tion pour  fon  fervice  ,  a  été  le 
pire  de  tous  ,  avec  un  Frère  de 
Madame  l'oser ,  car  ils  parlèrent 
avec  tant  de  licence  £c  d'efron- 
terie,  que  les  H'/gnenots  ,  eux- 
mêmes  j  eurent  peine  de  fouffrir 
leur  procédé. 

Ce  fut  aulîi  le  même  jour  que 
Madame  de  Biron  j  Femme  de 
Monfieur  l'Amiral  ,  mourut. 
C'etoit  une  Perfonne  très-ilki- 
ftre  ,  qu'on  foupçcnnoit  avoir 
quelques  mauvaifes  Opinions 
fur  les  matières  de  la  Religion  > 
mais  Dieu  lui  a  néanmoins  fait 
la  grâce ,  non  feulement  de  vou- 
loir fe  ConfefTer  ^  de  Commu- 
D  3,  jiier  , 
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rofatta  ricordare  délia  Eftrema     nier  ,   mais  aufli  de  former  des 
ViitionCi  ïê lavolls havere.  Plaintes  ,  deux  heures  avant  fa 

Mort ,  contre  ceux  qui  étoient 
auprès  d'elle  ,  de  ce  qu'ils  ne 
l'avoient  pas  fait  fouvenir  de  de- 
mander l'Extrême  Onftion,  la^ 
quelle  elle  voulut  recevoir. 

Hier  fept  autres  Confeillers 
opinèrent  3  entre  cinq  defquels 
j'ai  apris  qu'il  y  eût  quelques 
bons  Scntimens  ,  puifqu'un  de 
ceux  là  dit ,  que  Sa  Majcflé  de- 
voit  confiderer  que  fi  elle  per- 
met îoït  aux  M  lui  [ires  de  Trécher 
dansun certain  Lieu,  il  s'enfui- 
vroit,  par  une  confcquence  ne- 
cefîaire  j  qu'ils  pourroient  aufll 
y  donner  le  Batênie  à  leur  ma- 
nière ,  bénir  les  Mariages  6c  faire 
beaucoup  d'autres  chofes  comme 
il  leurplairoit. 

Et  que  de  là  il  naitroit  des 
Procès  touchant  les  Succeflions , 
6c  que  pour  y  remédier  on  fe 
trouveroit  obligé  de  faire  de 
Nouvelles  Loix  ^  SiC  contraint 
d'établir  de  Nouveaux  Parle- 
mens  ,  6c  de  changer  toute  la 
Forme  de  l'Etat  ce  de  la  Police. 

11  infinua  même  indirectement 
qu'il  faudroit  qu'il  y  eut  deux 
Rois  :  on  a  trouvé  que  cet  Avis 
étoit  le  meilleur ,  6c  le  plus  fage 
de  tous  ceux  qui  avoient  opiné 
jufqu'àlors. 

Je  m'imaginai  que  dans  ces  fà- 

cheufes  occurrences  ,    je  ferois 

bien  d'aller  rendre  Vifitc  à  Mon- 

fieur  le  Cardinal  de  Cbajiillou  , 

pour 


Herï  votaranofette  altri ,  delli 
quali  iiitendo  che  tra  cinqiie  ci  fu 
qualche  buona  Oftnione  ,  gia  che 
nno  di  qnefti  dijfe  che  la  Majefta 
Sua  penfaffe  che  tl  concéder  a 
coftoro  LocodaPredicare,/<Jr- 
ta-ua  in  Confequentia  che  foteffero 
Battizare  â  modo  loro  ^  ïê  fare  i 
Matrimonii ,  &  délie  altre  cofe 
al  loro  Gulîo. 


Et  che  da  qnejio  -verriaiw  foi 
Me  Liti  de  II'  Heredita  ,  ^  per 
Forza  bifognaria  fare  Nuove 
Leggi ,  &  fare  Nnovi  Tarlamen- 
îii  ^?nuiare  tntta  la  Forma  de l 
Regno  &  viver  'Politico. 


Et  quafi  venue  a  dire  che  bifo- 
gnaria fare  doi  Ré  :  ^  fn  repita- 
to  il  pin  favio  ^buon  P'atoche/ïa 
Jlato  ancora  detto. 


In  quefti  Accidenti  penfal  che 
foffe  bene  vijïtarc  Monfignore  II- 
luftrijjimo  Schattiglione  ,  ^  ri- 
cordare afua  Signoria  llhijîrijjl- 
ma 
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quel  che  fîaffetta  da  lei ,  per     pour  lui  reprefenter  ce  qu'on  ac- 


P  Habita  che  prtay  (^  quel  che 
m'haveva  fatto  fcr'vver  a  Voi 
Signoria  Itïufirijpma  deW  An'tmo 
fuo. 


Rtmoftrandoli  che  tutte  quefte 
^^efiioni  Jï fotriaiio  ,  ^  dovria- 
îto  rïmetter  al  Concilie  di  Tren- 
te, ilquale  le  terîmna(fe per feni- 
fre ,  Çfî  uniformamente  per  tutta 
la  ChriJIianïta. 


Et  che  domandandoli  lihera- 
mente  Je  fua  Signoria  IlhiftriJJl- 
mafojfe  Papa,  concéder ia  cojji  al- 
cnnadi  quejie  Cofe  feuza  il  mezo 
del  Concilio. 

Sua  Signoria  llluftrijjlma  hebhe 
rnolto  cara  qnefia  Vijïta  j  ^  mi 
diffe  che  ghi  huomini  quando  fanno 
bene  ,  hanno  ancora  caro  che  fia 
conofciuto  j  che  quanto  a  leifaria 
ogni  buon  ojjicio  ,  ^  che  quanto  a 
quel  che  io  gli  dicevo^  mi  confcjffd' 
va  liberamente  che  Je  fojfe  Papa, 
HOU  concederia  coja  alcnna  feuza 
il  mezo  delConc'dio, 


Et  fenza  che  io  U  havejfe  deîta 
Joggiunjè  la  Ragione  per  che  tutto 
il  rejlo  délia  Chriftianitay/y5//É'- 
varia  ;  ma  venue  bene  a  dire  che 
jin  che   il  Concilie  determiui  , 


tend  d'une  Perfonne  de  ion  Ca- 
raftere  ,  dans  un  tems  comme 
celui-ci ,  &  pour  le  faire  fouve- 
nir  de  ce  qu'il  m'aveit  obligé 
d'écrire  à  Vôtre  Eminence  ^ 
touchant  lés  bonnes  intentions. 

Je  lui  remontrai  que  toutes 
ces  Difputes  de  Religiouy  fe  peur- 
roient ,  Se  devroient  remettre  au 
Concile  de  Trente,  afin  qu'il  ren- 
dit Jà-dcfTus  un  Jugement  défini- 
tif, pour  les  terminer  d'une  ma- 
nière qui  fut  uniforme  par  toute 
la  Chrétienté. 

Je  le  priai  de  me  dire  franche- 
ment ,  fi  en  cas  qu'il  fut  élevé 
à  la  Papauté  „  il  permettroit 
quelcune  de  ces  chofes ,  fans  l'en- 
tremife  du  Concile? 

Son  Eminence  faifant  paroî- 
tre  que  ma  Vifite  lui  étoit  fort 
agréable ,  repondit ,  que  quand 
les  hommes  font  quelque  chofe 
de  bon  ils  défirent  qu'on  le  con- 
noiflé  y  que  pour  lui  il  rendroit 
volontiers  toutes  fortes  de  bons 
fervices  ;  mais  que  pour  ce  qui 
concernoit  la  Demande  que  je 
venoisde  lui  faire,  il  medecia- 
roit  ,  fans  aucun  deguifement  , 
que  s'il  étoit  T^ape  il  n'accorde- 
roit  aucune  chofe  fans  la  déter- 
mination du  Concile. 

Et  ilenaportaune  Raifon  que 
je  ne  lui  avois  point  alléguée  , 
c'eftque  tout  le  refte  de  la  Chré- 
tienté fe  fouleveroit  >  mais  il 
ajouta  néanmoins ,  qu'en  atten- 
_  dant 
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bïfogna  dï  quà  dure  qiialche  parte 
a  cofloro. 

Et  benche  to  dicejjl  che  corne 
eranojîati  If6i.  Anni  ^  potteva- 
m  ftar  fei  Mefi  ancovdi  o  un  Au- 
uo  i  -mojlro  fempre  cbc  non  rittf- 
cïra. 


Tôt  venue  à  dire  che  bïfogna 
ben  penfare  che  Cofiorojiano  iidïti 
vel  Concilio  :  /'/  che  lo prom'ifi 
ardïtamcute.  Dico  quanta  aWeJfer 
udïti  ;  ®  ejfcndo  l'bora  di  andare 
alla  Congrcgatione  Ji parti. 


Monfignore  ai  Momoranzi  e 
fatto  Governatore  di  Parigi,  «è* 
perche  fi  e  temuto  qualcbe  volt  a 
âell'Animo  di  qnefto  Sjgnore  , 
Madama  Conejîabile  fna  Madré 
dubitando  che  non  fia  guafto  e  an- 
data  ad  habit  arecon  lei  ,pergover- 
narlo. 


^cjîa  Sigmra  lo  fa  di  tal  firte 
che  vanno  infieme  ben  fpefSo  alla 
Predica  di  un  Frate  Minimo  , 
il  quale  fu  in  'Prigione  fer  baver 
infcgnate  moite  Hère  fie  ,  ^  hora 
pre- 


ES  CATASTROPHES 

dantles  Decifions  àwConcile  ,  il 
falloit  accorder  aux  Minijlrcs 
quelques  unes  de  leurs  Deman- 
des. 

}e  ne  manquai  pas  de  lui  dire 
qu'ils  pouvoient  bien  laifler  en- 
core ,  pendant  une  année  ^  tou- 
tes ces  chofes  là  dans  le  même 
état  où  elles  avoient  été  depuis 
mille  cinq  cens  foixante  un  An  j 
mais  il  perllfta  toujours  à  me 
témoigner  que  cela  ne  réulîiroit 
point. 

Il  dit  enfuite  qu'il  faloit  ne- 
ceflairement  avoir  foin  que  ces 
Gens  la  fulTent  entendus  dans 
le  Concile.  Je  lui  promis  hardi- 
ment qu'ils  y  feroient  introduits, 
^  que  pour  ce  qui  etoit  de  l'Au- 
dience ils  ne  manqueroient  pas 
de  l'avoir.  Son  Eminence  partit 
d'abord  que  j'eus  dit  cela  j  par  ce 
que  c'étoit  l'heure  d'aller  à  "la 
Congrégation. 

Moniieur  de  C^lontmoreiici , 
vient  d'être  fait  Gouverneur  de 
Taris  ,  &:  par  ce  qu'on  a  eu 
quelque  fois  fujet  de  craindre 
qu'il  ne  fut  pas  bon  Catholique ^ 
Madame  la  Cône  table  fa  Mère  , 
qui  entre  dans  ce  foupçon  ,  effc 
allée  demeurer  avec  lui  ,  pour 
veiller  fur  fa  conduite  ,  &  en 
prendre  le  foin. 

Cette  Dame  le  fait  d'une  telle 
manière  qu'elle  va  fort  fouvent 
avec  lui  aux  Sermons  d'un  Reli- 
gieux de  l'Ordre  des  Minimes  , 
qui  a  été  en  Prifon  pour  avoir  en- 
feiçné 
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j>red':ca  con  grandijjîmo  concorfo  j 
il  che  edifica  molîo  in  queUa 
Citta. 


Et/idevoHO  render  mnlte  Gratte 
alSignore  Dio  che  tenghi  in  Vit  a 
Monjïgnore  Coneftabile ,  ^  qnejîa 
/ïia  Moglia^per  che  non  ccffanol''nno 
ne  faltro  di  fare  Officii  efficaciffi. 
mi  in  Servitio  di  Sua  Divina  Ma- 
jefta  ,  ^  Beneficio  délia  Reli- 
gione. 

Nel  qaal  Tropojito  non  voglio 
lafciar  di  dir  che  Sua  Excellent ia 
dife  Valtro  giorno  una  Sententia 
Martiale  :  (^  fu  che  effendofi  , 
preffentitochein  Guafcogna  certi 
U  gonotti  Jî  radunavano  infieme 
Armatii  è  duhitandoft  di  qualche 
Maie  ,fi_penfava  aile  Trovijioni. 


Et  dicono  che  l'Ammiraglio 
ajfeverajfe  la  Regina  ,  fopro  la 
Jua  Tejla  ,  che  non  feguiria  In- 
conveniente  :  nnde  ejfendo  poi  ve- 
mita  Nuova  che  Cofïoro  havevano 
frefaper  Forza^  ^  faccheggiata 
una  Terra  ,  chiamata  Mont  di 
Martian ,  dipiu  di  mille  Fuochi , 
molto  Mercantile  ,  ^  Ricca  ,  la 
quale  è  del  Ré  di  Navarra. 


//Coneftabile  dijj^e  alla  Re- 
gina ,  prefente  l'Ammiraglio  ^ 


feigne  plufieurs  Herejîes  ,  &  qu 
prêche  maintenant  avec  beau 
coup  d'Edification  dans  cette 
Ville  ,  où  il  a  un  très-grand 
nombre  d'Auditeurs. 

On  doit  bien  rendre  grâces  à 
Tiieu  de  ce  qu'il  conferve  la  Vie 
à  Monfieur  le  Cône  table  ,  &:  à 
Madame  Ion  Epoufe  ,  puifque 
l'un  &:  l'autre  ne  ceflent  de  tra- 
vailler d'une  Manière  très-effi- 
cace pour  la  Gloire  de  'DieUj  &c 
le  Ifien  de  la  Religion, 

Je  ne  veux  pas  manquer  de 
vous  dire,  fur  cette  Matière  là , 
que  fon  Excellence  parla  fort 
hardiment,  il  y  a  quelques  jours, 
pour  foutenir  qu'il  faloit  pren- 
dre de  bonnes  Précautions ,  afin 
d'éviter  les  mauvaifes  Suites  de 
quelques  Entreprifes  dont  on 
foupçonnoit  certains  Huguenots 
Armés,  qui  s'aflembloient  dans 
Ja  Gafcogne. 

Au  fujet  de  quoi  on  dit  que 
l' Amiral âeclarsi  à  la  Reine  qu'il 
vouloit  perdre  la  Tête  fi  ces 
Gens  là  faifoient  quelque  De- 
fordrej  mais  que  peu  de  tems 
après  la  Nouvelle  étant  venue 
qu'ils  avoient  pris,  à  force  d'Ar- 
mes ,  &  facagé  un  Bourg  de 
plus  de  mille  Maifons  ,  apellé 
A/ont  de  Martian ,  qui  étoit  fort 
Riche  ,  U  de  grand  Commer- 
ce ,  apartenant  au  Roi  de  Na- 
varre. 

Monfieur  le  Conetable  dit  à  la 

Reine  ,  en  prefence  de  l^ Amiral , 

E  & 


34  LES  PR.OGRES  ET  L 

il  fito  Nipote  carnnle  ,  che  il  Ta- 
rer  pio  era  che  Sua  Majefta  fa- 
cej^e  levar  la Tejla  a  chi  fhaveva 
afficiiraïa  coffi  temerari ameute  : 
é  l'Ammiraglio  îion  ri/pofe. 


^tefto  Fatto  e  Sfpiacuto  al 
Ré  di.i^2M'Xîx-3i  i quant 0 fi pio pen- 
fare  ,  fe  bcue  Coloro  hanno  rnan- 
dati  Excnfatarii  ^  con  rimoftrar 
che  quella  Terra  ght  baveva  pro- 
VQcati. 


Et  è  ftato  accompagnato  di  nu 
altro  Avifo,  cbepetijo  habbia  dato 
altrc  tanto  Fajïidio  à  qualcbe  d'ii- 
no  altro  y  Ï3  e  che  in  Orléans  ^li 
Ugonotti  hanno  difputato  tralo- 
ro-i  quai  fojfe  meglio ,  che  il  Regno 
fofe  Elective ,  o  fuccefllvo  :  (s 
fe  non  ci  Jî  provede  da  dovero  le 
Co/è  paffdranno  molto  inanti. 


Tiito  quefto  non  (ï  e  mancato  di 
dir  a  Tempo  le  Loco  taie  ,  che 
non  ci  far  a  mai  fin  fa  di  non  baver 
intcfo  tutto. 


L'Ambafciadore  di  Spagna«?i 

con  fer  m  a  tuttavia  pin  ^    che  il 

Ré  Cattolico  dara  Ricompenfa 

al 


ES  CATASTROPHES 

5c  de  fon  Neveu ,  qu'il étoic  d'a- 
vis que  Sa  Majefré  fit  couper  la 
1  été  à  celui  qui  avoiteu  la  te- 
menté  de  lui  aiïùrer  le  contraire 
de  ce  qu'elle  venoitd'aprendre  , 
fie  l' Amiral  ne  repondit  aucune 
chofe. 

Cette  Expédition  Militaire 
a  deplû  au  Roi  de  Navarre  j 
fuivant  ce  qu'en  en  peut  con- 
noître  j  quoi  que  ces  Gens  là 
n'ayent  pas  manqué  d'envoyer 
expreflement  ,  en  faire  leurs 
Excufes  à  Sa  C^lajefie' j  en  lui 
reprefentant  que  ceux  de  cette 
Bourgade  leur  avoient  donné 
fujet  de  faire  cette  Irruption. 

Il  lui  vint  en  mêrxie  tems  un 
autre  Avis ,  qui  n^aura  pas  moins 
caufé  de  chagrin  à  quelqu'autre 
Courtifan  ,  fuivant  que  je  me 
le  figure  :  c'eft  que  les  Hugn  'nots  . 
ont  agité  une  Difpute  ,  dans  la 
Ville  d'QrleauSi  pour  favoir  s'il 
ert  plus  avantageux  que  le 
Roianr,:e  foit  Elecfif,  ou  Héré- 
ditaire ?  On  voit  bien  par  là  que 
ces  Entreprifes  iront  beaucoup 
plus  avant,  fi  on  n'y  remédie  pas 
comme  il  faut.' 

Tout  cela  a  été  reprefenté 
dans  les  Occafions  &  les  Lieux 
convenables  ,  avec  tant  d'Evi- 
dence j,  qu'on  ne  pourra  jamais 
s'excufcT ,  fous  prétexte  de  n'en 
avoir  pas  été  bien  informé. 

L'Ambafiadeur    d'Efpagne 
m'affùre  toujours  de  plus  en  plus, 
que  Sa  Majejlé  Catholique  grati- 
fiera 
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al  Ré  rf'iNavarra,  ^mnmipar 
molto  lontano  à  laffarfi  intendere 
chedara  la  Sardigna,  con  Condi- 
tione  ai  ritener  le  Forze. 


T)icemi  che  non  e  conveniente  chc 
Sua  Majefta  Cattolica  porti  tuto 
quefto  'Fefo  :  che  Sua  Santita  do- 
verrïa  concorrere ,  ^non  vo/eu- 
do  con  altro ,  almeno  con  augmeu- 
tar  il  numéro  délie  Galère. 


I  Voti  délia    Congregatione 

fono  audati  molto  p'iû  peggior an- 
do  :  fera  non  hanno  ancora  vota- 
to  quejii  del  Con/igUo  di  Sua  Ma- 
jefta. 

Con  tiitto  cio ,  non  mi  parenào 
tempo  di  a/pet  tare  3  pregai  l'Am- 
bafciadore  di  Sua  Alajefta  Cat- 
tolica che  voleffe ' infitme  con  me 
far  Officio  ,  &  domandare  P Aii- 
dienza  congiuntametite  ,  fer  par- 
lare  alla  Regina  ,  ^  al  K&  di 
Navarra. 

Vi  fmnmo  hcri  doppo  'Pratizo , 
dove  havemo  detto  quel  che  fiodo- 
rava  delli  Voti  di  quefta  Congre- 
gatione. 

Cj7f<?  doppo  haverli  detto  corne 
bifignava  rifervarjï  a  fnre  la  Re- 
filât ioue  da  fe ,  corne  che  non  con- 
venga  che  Sua  Majefta  voglia  in- 
trodiire  quejîa  Vjanza  d' baver  a 
fare  quel  che  Coftoro  dicono  ;  que  fi  0 
fufubbitoaccordato  délie  loro  Ma- 
jefta. Toi 


fiera  le  Roi  &&  Navarre  ^  écilne 
meparoitpas  fort  éloigné,  fui- 
vant  ce  qu'il  m'en  a  inlinué  ,  de 
lui  donner  la  Sar daigne ^  à  con- 
dition qu'il  ne  lui  en  cédera  point 
les  Places  Fortifiées. 

Il  me  dit  qu'il  n'étoit  pas  con- 
venable que  le  Roi  d'Efpagne 
fuportit  toute  cette  Charge:  que 
Sa  Sainteté  devroit  au  moins  y 
contribuer  ,  en  augmentant  le 
nombre  de  fes  Galères ,  fi  elle  ne 
vouloir  pas  fournir  quelqu'autre 
chofe  déplus. 

Les  Suffrages  àel'Jfcmblée 
Générale  des  Etats  de  ce  Roiau- 
me  j  font  allés  beaucoup  en  em- 
pirant ,  mais  les  Confeillers  de  la 
Reine  n'ont  pas  encore  opiné. 

Cependant  je  n'ai  pas  crû  , 
nonobftant  cela ,  devoir  attendre 
plus  long-tems  de  prier  l'Am- 
balfadeiir  d'EJpagiie  qu'il  voulut 
bien  s'emploier  avec  moi  ,  pour 
obtenir,  tous  deux  enfemble  ^ 
une  Audience  de  la  Reine  &c  du 
Roi  de  Navarre. 

Nous  y  avons  éré  reçus  hier 
après  diné  ,  &■  avons  dit  à  Sa 
Majefté  tout  ce  qu'on  auguroit 
des  Délibérations  de  cctt'e  Jf- 
Jemblée. 

Mais  après  lui  avoir  reprefen- 
té  combien  il  écoit  neceflaire 
qu'elle  fe  refervdt  le  Droit  de 
former  elle-même,  toute  feule, 
les  dernières  Refolutions  :  at- 
tendu qu'il  n'étoit  pas  convena- 
ble que  Sa  Majefté  laiffàt  intro- 
E  2  duire 
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Toifu  detto  che  btfoffiava  fare 
il  Servitio  di  Dio  ,  ^  fperar  il 
Lei ,  che  non  abandonnaria  maigli 
fnoi ,  tS  farta  riufcir  bene  tutte  le 
Viediretteà  quel  Fine. 


Il  Ré  Chriftianiiîimo  ,  che 
era  fre fente ,  ^  che  non  fiiole  ?n  ù 
rifpondere  ,  corne  ancora  perche 
lion  intende  molto  bene  la  Lingua 
Italiana,  aquefaTarola  rifpofe 
che  era  coffi ,  (^  che  bifognavafpe- 
rarda  V>iofolo  ogni  Bene. 


Tajfandopoi  ^/ Viver  Politico, 
furimoftrato  chegli  Inconvenien- 
ti  che  fono  hoggidi  nel  Regno  ,  di 
fpogUar  Chiefe  ^faccheggiar  Ter- 
re ,  cacciar  Vefcovi ,  far  Leggi, 
imponer  Tributi  C^  Gabelle  ^ 
non  devono  efer  comportati  a  Par- 
ticolari  >  //;  modo  alcmio. 


Finalmcnte  le  loro  Majefla/?/- 
rono  danoi  fupplicate  afarci  Tro- 
"vifione  ^  almeno  Temporale  ,  fin 
che  il  Concilio  di  Trento  deter- 
mini  tutte  leCofe  délia  Religione 
affolât  amentc.  Et 
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duire  cette  coutume  d'être  obli- 
gée de  faire  tout  ce  que  ces  Gens 
là  auront  projette  ,  &  conclu  ; 
leurs  Majefiés  demeurèrent  auffi. 
tôt  d'accord  décela. 

Onditenfuite  qu'il  faloit  tra- 
vailler pour  ce  qui  concerne  le 
Service  de  T)ieu  ,  6c  fe  fonder 
fur  l'Efperance  qu^il  n'abandon- 
nera jamais  les  Siens  ^  &r  qu^il  fe- 
ra reiifllr  tous  les  Moiens  légiti- 
mes qu'ils  emploieront  pour  une 
bonne  Fin. 

Le  Roi  Très-Chrétien  qui  étoit 
prefeut,  6c  dont  la  Coutume  eft 
de  ne  dire  jamais  rien  en  ces 
occafions,  par  ce  qu'il  n'entend 
pas  bien  la  Langue  Italienne  , 
repondit  alors  que  cela  étoit 
ainfi,  6c  qu'on  ne  devoit  atten- 
dre que  de  'Dieu  feul  toniQ;  forte, 
de  bons  Succès. 

Venant  enfuite  à  parler  de 
l'Etat  des  Affaires  T  oh  tiques  , 
on  remontra  qu'on  ne  devoit 
point  foufFrir  que  les  Particuliers 
iiflent  aucun  de  ces  Defordres 
qu'on  voit  aujourdhui  dans  ce 
Roiaume  :  où  il  y  a  des  Efrenés 
qui  facagent  les  Villes ,  qui  pil- 
lent les  Eglifes  ,  qui  chaflent 
les  Evéques  ,  qui  font  de  nou- 
velles Loix ,  6c  qui  impofent  des 
Tributs  à  leurfantaifîe. 

Nous  fupliames  enfin  Leurs 
Ahjefiés  d'y  remédier,  au  moins 
Provifionellement ,  jufqu'à  ce 
que  le  Concile  de  Trente  prenne 
des  Refolutions    Finales ,    fur 

tOUÊ 
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tout  ce  qui   concerne   la  Reli- 
giou. 

Et  pour  cet  efFet  aiant  repre- 
fenté  à  Lturs  Majeftés  qu'elles 
fiflentceffer  les  Tredications  des 
Minïjires  ,  jufqu'à  ce  tems  là  , 
nous  dîmes,  pour  dernière  Con- 
clulion  ,  qu'il  n'y  avoit  aucun 
lieu  de  douter  qu'on  n'obéit  en- 
tièrement, &  fans  aucune  Diffi- 
culté ,  en  tout  ce  qu'il  plairoit  à 
Sa  Majejié  'Très-Chrétienne  d^or- 
donnerj  mais  qu'en  Cas  deBe- 
foin,  nous  lui  offrions,  Moi  de 
la  Part  du  Tape  ,  ôc  Monfieur 
l' Jmbaffadenr  de  la  Part  du  Roi 
d'Efpagne  ,  toutes  les  Forces 
de  nos  Maîtres  j  pour  le  Service 
de  Dieu ,  &■  pour  la  Conjervatïon 
delà  Re/igiofi . 

La  Reine  nous  dit  fur  cela, 
que  nous  pouvions  tous  être  for- 
tement alTùrés  de  fa  bonne  Vo- 
lonté ,  Se  s'étant  tournée  du 
côté  du  Roi  de  Navarre  ,  elle 
lui  parla  en  ces  Termes  :  je  veux 
queNous  travaillions  de  Concert 
pour  aider  tous  ceux  qui  s'em- 
ploieront à  faire  réiiffir  ce  'Pieux 
'Defein. 

Le  Roi  de  Navarre  dit  que 
pour  lui  il  fe  conformera  toujours 
à  la  Volonté  de  Leurs  Majefiés 
très  -  Chrétiennes ,  qu'il  reçon- 
noit  pour  fes  Maîtres  ,  après. 
Dieu. 

La  Revue  parlant  enfuite  des 

Offres  que  nous  venions  de  lui 

faire,  dit  ^  qu'elle  defiroit  que 

E  3  le 


Et  per  tanto  venendo  al  Tarti- 
eolare  che  le  Majefta  lorofujpeu- 
dejjero  i  Predicatori  ^  fin  a  quel 
tempo  :  &  concludendo  che  fi pcn- 
fava  che  Sua  Majefta  Chriftianif- 
fmia  non  baver ia  difficolta  ineffere 
obbedita  pienamente  in  tiitto  quel 
che  glifojje  piaciufo  ;  ma  che  in 
Cafo  di  hifiogno  ,  io  per  parte  di 
Sua  Santita  ,  Ç^  //  Signore  Am- 
hz.^c\:^d.oxQ  per  parte  di  Sua  Ma- 
jefta Cattolica  ,  offtrivano  tutte 
le  Forze  di  uoftri  'Radroni  j  per 
Servitio  di  Dio ,  ïê  per  la  Con- 
fervatione  délia  Relieione. 


La  Regina  d^ijfe  che  pottevano 
hen  e£er  certi  tutti  del  buon  Ani- 
ma délia  Majefta  Sua^  ®  vcltan- 
dofi  al  Ké  di  Navarra  dijfe  ,  lo 
voglio  chenoi  ajittiamo  quejîa  San- 
ta Opéra. 


Il  Ré  di  Navarra  dijfecheleï  ^ 
àoppo  T>io ,  conofieva  il  R.é  Chri- 
ftianiffimo  ©  la  Regina  Padronii 
dal  Voler  de  quali  dependeria  conti- 
iiuamente. 

Pot  dife  la  Regina ,  quanto  aW 

Offtrtechefacevano ,  che  da  Sua 

Santita  d&fuierava  diejjerajutata 

net. 
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nel  fare  un  Concilio  commodo 
.&  libero  :  che  qnejio  era  ïl'mag- 
gîor  Ajiito  che  Sua  Santita  gli 
^otejfe  dure. 

Fu  rifpoftocbe  gia  erano  feite , 
0  Otto  Mefi  ,  che  ftavano  molti 
Prelati  /;/  Trento ,  in  Numéro  gia 
frejfo  di  Cento ,  ^  pur  non  vi  ca- 
pitava  un  Francefe. 

Che  quanta  allô  Liberta  ,  io 
rijponderïa  cou  la  mia  Tefiapro- 
friay  ^reftaria  quiperOttaggio 
per  qnefto ,  ^Jîpin  Sieur  it  a  volejje 
Sua  Majefta  ,  pu  fe  glie  m  da- 


Qnaiito  alla  Commodita  che 
Francefi  vi  andajfero ,  J>oi  Je  non 
lo  trovaffero  commodo ,  chefi  par- 
laffe  di  qnefto  ,  che  io  ojferïvo,  per 
parte  di  Sua  Santita,  che  ,quando 
il  Concilie  trovera  il  Loco  i//- 
commodOi  la  Sua  Beatitudine  7ion 
mettcra  Obice  ,  anz,i  ajntera  (^ 
favorira  la  Trzni[zX\.onQin  qual- 
che  Loco  pin  commodo. 


lu  qnefto  i/Re  di  Navarra  rif- 
pofiche^wx  Santita  dover ta  farci 
venir e  gli  Alemani  che  funo  tutti 
Scontenti  délia  Continuatione. 

io  pregai  Sua  Majefta  che  non 

voleff'e  congiunger  la  Canpi  d'Al- 

kmagna  con  quella  di  Francia  : 

che 


le  Tape  lui  aidât  à  faire  tenir  un 
Concile  commode  le  libre  :  que 
cela  étoitle  plus  grand  Secours 
que  Sa  Sainteté  lui  pût  don- 
ner. 

On  lui  repondit  qu'il  y  avoit 
déjà  une  Centaine  de  Prélats  à 
Trente  ,  qui  attendoient  les 
François  depuis  fept  ou  huit 
Mois  j  fans  y  en  voir  arriver 
aucun. 

Que  pour  ce  qui  étoit  de  la 
Liberté  du  Concile  ^  je  lui  enfe- 
rois  Garant ,  au  péril  de  ma  Vie, 
&"  refterois  ici  en  Otage  pour  ce- 
la ,  &:  que  li  Sa  Majefté  en  vou- 
loir une  plus  grande  fureté  ,  on 
là  lui  donneroit. 

Je  lui  dis  au  fil  ,  fur  l'Article 
de  la  Commodité  du  même  Con- 
cile -i  que  quand  les  François  y 
feroient  ailes,  on  en  parleroit  _, 
6c  que  fi  ceux  qui  formeroient 
cette  Affemblée  ne  trouvoient 
pas  que  la  Ville  de  Trente  fut 
Commode  ^  Sa  Sainteté  ne  met- 
troit  aucun  Obftacle  à  la  Tran- 
flation  qu'on  en  voudroit  faire  ; 
mais  au  contraire  aidera  tous  ceux 
qui  le  voudront  tenir  dans  un 
Lieu  plus  commode. 

Le  Roi  de  Navarre  repondit 
fur  cela,  que  le  Tape  devroity 
faire  venir  les  AUemans  ,  qui 
font  tous  Mecontens  de  ce  qu'on 
le  continué  à  Trente. 

Je  priai  Sa  Majefté  de  ne  join- 
dre point  les  Intérêts  de  l'Alle- 
magne avec  ceux  de  la  France , 
parce 
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che  baftava  cbe  penfajjimo  à  Cafa 
nojira ,  corne  fidice  :  ^  pur  cbe  io 
intendevo  che  l'imperatore  l'i 
maudava  Amhafci adore  j  il  che 
nonfifaceva  dïquà. 
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Mi  rifpofe  la  Regina  che  cra 
Jlato  deftmato  Monfr.  di  Candale , 
^  fifcnfo ipoi'C^lonfr.di  Momo- 
\iiXi^\  parimente  rïcufa  que  lia  Ca- 
figa  i  che  non  fapeva  dove  Ji  vol- 
tare  ;  tuttavia  che  Ji  peu  far  i  a  ad 
un  altro. 


V Ambafciadore  di  Spagna  re- 
plico  che  alla  Majefta  Sua  non 
mancariano  Hnomini  ,  che  non 
tardi  pin  a  masidarvi  glifuoi  Pre- 
lati. 

T>i{fe  la  Majefta  Sua  i«  queflo 
Propo/ito ,  che  il  Vefcovo  dt  Pa- 
rigi  ^  Jai  altro  erano  giapartitij 
^ chejïfollecitava  ilrejlante. 


Et  effendofi  replie ato-  di  levar  i 
Predicatori ,  corne  che  quejio  Jia 
ilmeglior  Rimedio  che/i  poffd  darcy 
ne  lia  pre fente  Congiuntura  ;  fi  e 
monfrâta  delCanto  délie  Majella 
loro  buoniffima  Volonta  di  volcr- 
lo  fare. 


Fini 


parce  qu'il  nous  fuffifoit  de  pren- 
dre foin  de  nos  Affaires  propres 
fans  nous  mêler  de  celles  d'au- 
trui ,  &  que  l'on  m'avoit  donné 
Avis  que  l'Empereur  envoioit  un 
Ambaffadeur  au  Concile  ,  fans 
que  pourtant  on  fit  diligence 
pourenenvoier  un  d'ici. 

La  Reine  me  dit  qu'on  avoit 
deftmé  Monfieur  du  Cmidal^onz 
cela,  mais  qu'il  s'en  étoit  cxcu- 
fé  ;  que  Monfieur  de  Mornmo- 
ranfi  aiant  été  choifi  en  fuite 
pour  y  aller,  avoit  pareillement 
refufé  cet  Emploi,  fie  qu'elle  ne 
favcit  plus  de  quel  côte  fe  tour- 
ner ;  mais  qu'elle  penferoit  néan^ 
moins  à  y  envoler  quelcun  autre. 
L'Ambafladeur  d^Efpagne  re- 
partit que  Sa  Majefté  ne  man- 
queroitpas  de  trouver  des  Gens 
capables  pour  cela ,  fie  qu'elle  de- 
voit  cependant  y  faire  achemi- 
ners  fes  'Prélats^  fans  aucun  délai. 
Sa  Majeflé  répondit  là-defTus  , 
que  l""  Eve  que  de  ""Paris  ,  ce  un 
autre  étoient  déjà  partis  ,  ôc 
qu'on  folicitoit  ceux  qui  font  en- 
core ici  pour  les  obliger  à  les 
fuivre. 

Nous  ne  manquâmes  pas  de 
reprefenter ,  que  le  meilleur  Re- 
mède qu'on  pût  trouver ,  dans  la 
Conjondure  prefente  ,  étoit  de 
bannir  les  Prédicateurs  :  fur 
quoi  Leurs  Majeftés  ont  fait  con- 
noître  qu'elles  ne  manquoient 
pas  de  bonne  Volonté  pour  le 
faire. 

Cet 
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Fini  l'Âudienza  la  quale  voglio 
Jperare  cbe  fe  non  -vi  portera  int'ie- 
r ameute  tiitto  L'Utile  che  vorianoy 
al  meno  intcpedira  îanto  la  Rifo- 
lutiouediqnefta  Congregatione  , 
cbe  mi  ;pare  di  potermi  affïcurar 
che  Coftoro  non  haveranno  i 
Templi  ,  <^  che  non  guadagna- 
ranno  Cofa  alciina  in  qnejfa  Con- 
gregatione. 


Etpoi  che  in  quella  cojfi  grande 
che  fu  tenuta  in  Parigi  fu  fatta 
Rifolntione  contro  di  loro  ,  (^  pa- 
r intente  in  quella  di  Ycicovi  fatta 
a  Poiffi  :  fe  di  quejla ,  dove  era 
ttitta  la  Speranza  loro,  non  ne  ca- 
vano  Frutto  j  mi  pare  che  JI  do- 
ver  annorifolvere  :  pureVafpetta- 
re  afarne  ilGiuditio  qualche gior- 


che  fara  piu  fi- 


Intanto  bacciando  le  Mani  di 
Voi  Signoria  lUufîriffma  j  mi  ri- 
amatido  allefne  Amicitie. 


Cet  Article  fut  celui  par  lequel 
fe  termina  nôtre  Audience  ,  de 
laquelle  j^efpere  que  fi  nous  n'en 
retirons  pas  toute  PUtilité  que 
nous  fouhaitons ,  elle  fervira  au 
moins  à  donner  un  fi  bon  Pli  aux 
Délibérations  de  cette  Afemblée 
des  Etats  ,  qu'il  me  femble  de 
pouvoir  tenir  pour  affùré  ,  que 
ces  ^Prédicateurs  n'auront  pomt 
de  Temples ,  &:  qu'ils  ne  gagne- 
ront rien  dans  cette  Conférence. 

Et  puis  que  celle  de  Paris ,  qui 
étoitfinombreufej  prit  des  Re- 
folutions  contr'eux  ,  de  même 
que  celle  des  Evêqnes  qu'on  fit 
aflembler  à  Toijfi  :  il  me  femble 
que  s'ils  ne  reçoivent  aucun 
Avantage  de  celle-ci,  qui  étoit 
le  Fondement  de  toutes  leurs  Ef- 
perances  ^  ils  ne  doivent  plus 
s'attendre  à  aucun  bon  Succès  : 
mais  je  croi  que  le  plus  feur  eft 
d'attendre  encore  quelquesjours> 
avant  que  d'en  juger. 

Cependant  je  me  recommande 
aux  bonnes  Amitiés  de  Vôtre 
EminencCj  en  lui  prefentant  mes 
très-humbles  Refpedts. 

TDeToiJfi  le  15.  de  Janvier. 
1562. 


Di  Poiffi  alli  1 5 .  di  Gennaro. 
1562. 

TROSTERO  'DIS''.  CROCE.    PROSPER  DE  S'^  CROIX 


SEP- 
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L 


Du  Ordinal  de  S'^  Croix 


^  Cougregafîotie  fii  finit  a 
doi  giorni  Joiw  ,  (^  fi  in- 
teiide  che  il  Cancelliere 
fie  ce  la  'Tro^ofia  ne  II  a  qua- 
le  fi  mitigo  molto  ,  ^  parve  un 
altro  Huomo. 


r 


Monfignore  Illufirifilmo  di  Schi- 
aftiglione  parimentc  parlo  molto 
bene ,  ©  meglio  di  tiUti. 

Il  Ré  ai  Navarra  ,  ^S  la  Ré- 
gi n  a  in  nkimo  ,  fiacendo  la  Cori- 
clufione ,  parlo  difiorte  che  dicono 
che  non  fin  Mai  ' fintito\  nefimio 
Oratore  farlar  ne  pin  éloquent a- 
mente ,  ne  pu  efficacement e. 


ha  Majefta  Sua  ha  detto  che 
pareva  che  il  Signore  T>io  in  quel 
Tunto  gli  meteffe  le  Tarole  in 
Bocca.     La  Conclufioney//. 

Che  la  Majefta  Sua  declarava 
à  tiiîta  qiiclla  Congregatione  , 
per  mezza  délia  qualevolevache 
fiojfc  dechiarato  a  'tutîo  il  Regno  , 
che  Lei,  (ff  fiioi  Figlioli  ÏS  tut- 
to  il  fiio  ConfigUo  tntendeva  che 
vive  (fer  0  ne  lia  Religione  Catto- 
lica  ,  ïê  fotto  PObedienza  délia 
'Santa  Chiefa  Roman  a. 

Che 


au  Cardinal  Borromée. 
L  y  a  deux  jours  que  l'^fi 
/emblée  des  Etats  finit  ,  & 
le  bruit  commun  eft  quele 
Chancelier  a  proposé  fon  S  en 
timent,avec  tant  de  Retenue  6c- 
de  Modération,  qu'on  l'auroit 
facilement  pris  pour  un  aurre 
Homme. 

Monfieur  rEminentiflîme 
Cardinal  de  Chafiillon  opina aufli 
fort  bien ,  &■  mieux  que  tous  les 
autres. 

Le  Roi  &  la  Reine  de  Navar- 
re parlèrent  les  derniers,  &■  cet- 
te Princefle  donna  ks  Conclu- 
rions de  telle  Manière  qu'on  dit 
n'avoir  jamais  entendu  aucun 
Orateur  qui  fefoit  exprimé  avec 
plus  d'Eloquence ,  ni  avec  plus 
d'Energie  ôc  de  Succès. 

Sa  Majejlé  a  dit  elle-même  , 
que  dans  cet  Inftant  là  ,  il  lui 
fembloit  que  Dieu  lui  diftafle 
\ts  Paroles  qu'elle  proferoit  :  & 
la  Cop.clufion  fut. 

Que  Sa  Majcfie  dcclaroit  à 
toute  cette  Âjjemblée  ^  qu'Elle 
vouloit  que  les  Députés  fiflent 
publier  dans  tout  fon  Roiaume, 
qu'  Elle  &  fies  En  fans ,  avec  tou- 
tes les  Terfionnc^s  de  leur  Cojifieil  ^ 
pretendoient  qu'on  vécut  dans  la 
Religion  Catholique  j  6c  fous  l'O- 
beïflance  de  la  Sainte  Eglife 
Romaine. 

F  Qii'elle 
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Cbe  à  quefti  che  bavevauo  in- 
trodotta  certa  Nova  Religionc , 
^  domandavano  Tem pli ,  decbia- 
rava  esprejfamente-che  non  li  po- 
tegero  havere  ;  anzi  fojfero  con- 
jiretti  àrefiituir  litoltï  ,  h: famé 
con  tutte  le  Robbe. 


Che  parimente  non  ne  fotejfero 
fahricare ,  ne  radunarfiïn  Loco  al- 
cimo  délie  Citta, 

Che  tiitte  quelle  Terre  &  Luogbi 
di  Francia  cbe  Ji  fojfero  conferva- 
ti  j,  fin  qui  ,  immuni  di  quefta 
In  fi  r  mita  ,  doveffero  reftar  ,  ne 
poteffero  alterar  in  modo  alcuno  lo 
Stato  prefente  ^  ^ parmi  que  tntto 
quefofî  mettera  per  Scutto. 

Si  lafciopoi  intendere  chefuori 
Mie  Citta.  fi  tolleraria  cou  certa 
Convenientia  ,  che  fi  radunajfero 
in  qualchù  Cafa  ,  fecretamente  : 
frohibendo  a  tutti  li  Magifirati  ^ 
Officiali  delRé  cbe  non  vi  interve- 
m'ffero  ,  fotto  Teua  d'effer  fabito 
privât i  delli  fiioi  Officii. 

IDecbiarando  cbe  quefiofifaceva 
per  afpettar  dipoterli  ridure  quic- 
t  amen  te ,  ^  fenza  Snnguealbmno 
(^  quieto  vivere  y  (^  cbe  infra  tanîo 
Jlprofequiria  il  Concilio  j  con  ogni 
dïUgaiza^ 


IL 


Qii'Elle  declaroit  fort  expref- 
fement  à  ceux  qui  avoient  in- 
troduit une  certaine  Nouvelle 
Religion  ,  ôc  qui  demandoient 
des  Temples  ,  qu'ils  n'en  pour- 
roient  avoir  aucun ,  mais  au  con- 
traire qu'Elle  vouloit  qu'ils  fuf- 
fent  contraints  de  rendre  ceux 
dont  ils  s'étoient  empares  3  6c 
tout  ce  qui  en  dependoit . 

Qii'il  leur  fut  pareillement 
défendu  d'en  conftruire  ,  Se  de 
s'aflembler  en  aucun  Lieu  dans 
les  Villes. 

Qu'on  ne  devoit  pas  non  plus 
faire  aucun  Changement  qui  pût 
altérer  l'Etat  prefent  de  IxTrance, 
dans  les  Endroits  &  les  Contrées 
où  cette  Nouvelle  Religion  n'a 
point  été  introduite  jufqu'à  pre- 
fent. Il  me  femble  que  tout  cela 
fervira  de  Bouclier. 

Sa  CMaj:  fit  connoître  après  ce- 
la que  moienant  certaines  condi- 
tions, elle  fouffriroit  qu'ils  fîllent 
leurs  Aflémblées  fecretement 
dans  quelque  Maifon  :  en  défen- 
dant à  tous  les  Magiftrats  &  Offi- 
ces du  Roi  de  n'y  point  ailifter  ^ 
fous  Peine  d'être  d'abord  privés 
de  leurs  Charges. 

Déclarant  qu'on  ne  leur  accor- 
doit  cela  que  pour  avoir  Occafion 
de  les  pouvoir  obliger  avec  Dou- 
ceur, &  fans  effufion  de  Sang  ,  à 
vivre  en  bonne  Paix,  èc  que  ce- 
pendant on  feroit  toute  la  dili- 
gence poffible  pour  achever  le 
Concile  é&Xrente. 

Le- 
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Ilqualfinito  ex  nunc  la  Majefta 
Sua-Jottometteva  ogui  Cofa  àquella 
Tieterminatione  5  ^  voleva  che 
tutti  fapejpero  che  hifognava  che 
vivefero  di  qneUa  maniera  che  il- 
Concilio  or  dinar  ia. 


^lefla  Rrfolutîone  haimpavito 
tnttigli  Ugonotti  di  t  al  forte  ^  che 
par  di  qnà  che  fiano  tutti  disfatti , 
iê  non  fi  iietrovinopïn. 

Et  intendo  che  il  Principe  di 
Condé  Ç^  l'Ammiraglio  hanm 
havute  Tarole  cou  il  Coneftabile 
in  Confeglio  molto  alte;  ma  che 
qjielbuonVecchio  ri/pofi  cou  La- 
crime  5  dicendo  nW  Ammiraglio 
che  il  maggior  Teccato  che  à  lei 

parevad'havere  :,  era  d^haver  fa~ 
forita  ,  &  ereffa  inanzi  la  Ca/à 

fua. 

lo  non  fi  corne  fo  dis  far  a  Vol  Sig- 
72oria  Ilhiftrijfima ,  ®  parmi  ve- 
dere  che Ji  dira  chequeflo  ènn  In- 
térim Tacito^  mafeEllafapcfl'e 
quanta  Fatiga  fi  epigliata  da  tutti 
i  Cattolici,  ^ principalmente  da 
Monfignore  lllufîrifilmo  Legato  , 
à  tener  che  nonfipajfafj'e  à  qualche 
Cofia'di  troppa  Import anza  ,  gli 
pareria  chefifofefatto  ajfai. 


Et 


Lequel  étant  fini ,  Sa  Majefté 
promettoit ,  dés  à  prefent ,  de 
îiiivre,  en  toutes  choies ,  ce  qu'il 
auroir  déterminé  :  6:  vouloir  que 
chacun  fut  averti  qu'on  feroit 
obligé  de  vivre  d'une  Manière 
conforme  aux  P^cglemens  qu'on 
y  feroit. 

Cette  Refolution  a  tellement 
épouvanté  les  Huguenots  qu'ils 
femblent  être  tous  diflipés  ,  & 
n'oferplus  fe  montrer  en  aucune 
part. 

Et  j'ai  apris  que  le  'Prince  de 
Coudée  l  Amiral  ont  eu  de  gref- 
fes Paroles  avec  le  Conêtable  dans 
P  Affemblèe  des  Etats  -,  mais  que 
ce  bon  Vieillard  leur  repondit 
avec  les  Larmes  aux  yeux  ,  en 
difant  à  P Amiral ,  que  le  plus 
grand  Péché  dont  il  fe  fentoit 
coupable  étoit celui  de  lui  avoir 
fait  du  bien  jufqu^alors  ,  pour 
établir  fa  Famille. 

Je  ne  fai  pas  ce  qu'il  aleguera 
à  Vôtre  Eminence  pour  lui  don- 
ner quelque  fatisfaftion ,  à  moins 
qu'il  ne  lui  dife,  comme  je  mêle 
figure  î  que  la  Tolérance  qu'on 
vient  d'accorder  ne  durera  pas 
long-tems  ;  mais  ^\  vôtre  Emi- 
nence fa  voit  combien  de  Peines 
6c  de  Soins  ont  pris  tous  les  Cato- 
liques ,  &  fur- tout  Monfieurl'E- 
minentiflime  Légat ,  pour  em- 
pêcher qu'on  n'en  vint  à  quel- 
que Chofe  de  trop  grande  Im- 
portance, vous  trouveriés  qu'on 
a  fait  tout  ce  qui  étoit  poflible. 
F  2  Pour 
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Etquanto  àme  ^  io  non  dubito 
d'dtro  fe  non  che  qnefia  Rifolutio- 
m  non  fia  ejfcn^mta  ;  ma  altrimente 
fonfecuro  che  fra  fei  Meji  ^  h  al 
pu  un  Auno^  in  qnefto  Regnonon 
vi  far  a  fur  un  Solo  Ugonotto  , 
per  chemoki  cercanofm  l'Intereffe 
loro proprio  che  h  Religione  ^  i^ 
glï Benefc'n che  i  Templi, 


Etffa  che  full'icamente  famio 
ïlloro  Conti  che  la  Chicfa  Gallica- 
na  ha  diecï  le  otto  Mïllionidi  Fran- 
chi d"  Eut  rata  ^  ^che  effendofoli- 
to  quefto  Regno  ^  doppo  quaranta 
Anni ,  di  haver  Gnerra ,  <&".  con 
quefto  Mezzo  nutrir  molti  ,  (^ 
hora  effendo  ceffato  quefto  C^lodo 
divivere^  oltre  che  le  Trovifoni 
fbno  rïtïrate  afai ,  Çs  i  Tagamenti 
diminutif  molti  per  -uoler  vivere 
con  poca  Fattiga  ,  f  davano  à 
qucfta  Kdi^ione  piu  commoda  che 
tuttelealtre. 


IJnde  fe  la  Jûftïàa.  pigllara  la 
Spada  in  mano ,  per  cafiigar  ipiu 
Licentiofty  ^  fe  fi  -cederanno  tôl- 
ier la  fperanza  d  baver  le  Chiefe 
con  le  loro  Entrate  ,  peufi  che 
fi^liarannoper  Tartito  di  prove- 
der  alla  Vita  loro  j  con  altri 
hUzzi. 

Et. 
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Pour  moi  j'en  fuis  tellement 
perfuadêj  qu^il  ne  me  refte  au- 
cun doute,  il  ce  n'eft  que  peut 
être  cette  Refolution  ne  fera 
pas  exécutée  ,  car  fi  on  la  peut 
faire  valoir,  je  fuis  affùré  que 
dans  fix  Mois ,  ou  tout  au  plus 
dans  une.  Année,  il  n'y  aura  plus 
aucun  Huguenot)  parce  que  plu- 
fieurs  d'entr^eux  ne  cherchent 
pas  tant  la  Religion  ,  m  les  Tem- 
ples j  que  les  Bénéfices  Ecclefia- 
ftiques  &  leur  Intérêt  propre. 

On  fait  qu'ils  font  publique- 
ment leur  Calcul  fur  les  i<.evejius 
de  rEglife  Gallicane ,  qu^ils  trou- 
vent être  de  dixhuit  Millions  de 
Livres,  6c  parce  que  les  Guerres 
de  ce  Roiaume  ont  entretenu  , 
depuis  quarante  Ans,  beaucoup 
de  Perfonnes  ,  Se  que  la  Paix  a 
fait  cefler'  tous  ces  Moicns  de 
vivre  ,  n'y  aiant  plus  de  contri- 
butions ni  d'Apointemens  ,  & 
la  Solde  étant  retranchée,  plu- 
fieurs  qui  defiroient  de  vivre 
fans  beaucoup  de  Fatigue  ,  fe 
font  jettes  dans  le  Parti  de  cette 
Religinn ,  plus  commode  que 
toutes  les  autres. 

C'efb  pourquoi  fi  la  Juftice 
prend  le  Glaive  à  la  Main  j  pour 
châtier  les  plus  l àcentieux ,  ôc 
s'ils  fe  voient  privés  de  PEfpe- 
rance  d'avoir  les  EgUfes  avec 
leurs  Revenus  ^  je  crois  qu'ils 
abandonneront  ce  Parti  ,  6c 
chercheront  d'autres  Moiens 
pour  fe  conferver  la  Vie. 

Il 
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Et  bijàgna  ancor  laffar  che  la 
?<t^inz  faccia p-ova  d'eW  Auto-^ 
rïtu'^ Forzafiiaj  focoàpoco ,  (^ 
iomiajjkuro  cbeconquejio  la  Re- 
gina  fara  ogni  giorno  veder  phi 
apertamente  la  buona  Mente  fit  a. 


Sua  Majefta  mandarauuHuo^ 
mo  à  Sua  Santita/'^T  darlï  Conto 
di  tutto ,  ^peiifo  che  fara  Mouf^. 
di  Lanfach.  'Vn  altro  mandara  à 
Sua  Majefta  Cattolica,  £»?  credo 
wi  altro  à  Venetia. 


Monfignore  Illujîriljïmo  Legato 
è  apprejfo  Monfi-.  di  Candale/Ê-r 
farlo  veuire  ^/Concilio ,  7na  non 
voglio  lajfar  di  dire  à  Voi  Signo- 
ria  IllîiftrïJJima  che  Nichetto  , 
cb'arri-co  hieri  mattina  ,.  gli  ha 
detto  che  Sua  Santita  rimette  in 
fua  Signoria  IllitJtriJJhna  ilrefta- 
re  'iê  il  fart  ire ,  la  quai  'Parola 
Sua  Siifwria  Illuftrijjhna  haprefii 
per  Lïcenza ,  ^  parmi  rifohita  al 
part  ire,  corne  che  qui  ftia  con  graii^ 
dijjîma  Fattigha  ,  ^  ^pefa  ,  i3 
ancora  non  pïu  fec lira  che  inanzi 
de  W  E fit  9  che  h  avéra  que  fi  a  Ke- 
gûtiaùone. 


Ma  io  dico  bene  che  fie  fina  SU 
gmria  lUitftrïfifma  parte ,  fifiara 
taatoT>auno  à  quefia  Canfia  ,  che 
fier  mia  credere ,  quandafiua  Signo- 
ria lllufirijfimafiojfie  in  Confianti- 
nopoli 


Il  eft  neceflfaire  que  la  Reins 
fafic  valoir  ,  peu  à  peu  ,  fon 
Aurorité  6c  fon  Pouvoir,  ^]q 
m'affûre  que  l'on  connoîtra ,  par 
de  bons  etfets  ,  qu'elle  veut 
faire  paroitre  tous  les  jours  plus 
ouvertement  fa  bonne  Volonté. 

Sa  Majeftc  envoiera  un  Ex- 
prés d'ici  pour  aller  informer 
Sa  Sainteté  de  toutes  ces  chofes, 
&  je  crois  que  ce  feraMonficur 
de  Larifac.  Elle  en  envoiera  un 
autre  au  Roi  d'Efipag'ne  ,  &  je 
crois  qu'Elle députera aufli  qucl- 
cun  pour  Venifie. 

Son  Eminence  Monfieur  le 
Légat  eft  chés  Monfieur  du 
Caudal  pour  le  foUiciter  d^aller 
au  Concile  ,  &  je  me  crois 
obligé  de  vous  donner  Avis  , 
que  Kiquet  étant  arrivé  ici  hier 
au  matin ,  dit  à  Mr.  le  Légat  que 
Sa  Sainteté  lui  donne  le  chois 
de  refter  en  ce  Pais ,  ou  de  s'en 
aller  ,  &  que  l'on  Eminence  a 
pris  cette  offre  pour  un  Congé, 
&  me  paroit  reiblùë  de  partir, 
attendu  que  fon  Séjour  lui  a  cauie 
beaucoup  de  la  Depenfe  &  don- 
ne bien  de  la  Peine  ,  fans  qu'il 
\\.\\  ait  néanmoins  été  poflible 
d'avoir  ^  jufqu'a  prefent  ,  au- 
cune Affûrance  du  Succès  de 
cette  Négociation. 

Mais  je  me  trouve  obligé  de 
vous  dire  que  fon  Départ  caufe- 
raun  fi  grand  Préjudice  aux  In- 
térêts de  la  Religion -tOjn^  pour  moi 
je  crois  que  fi  fon  Eminence  etoit 
F  X  à- 
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nopoli  bîfognarïa  mandarla  a  chia- 
mar ,  pr  che  vi  venife. 

Nefo  conojccr  hoggidi  ^er forma 
thejieffe  m  quefta  Cor  te  cou  que  lia 
Aiittorita  cbeftafua  Signoriall- 
ItiJîriJJlma y  ne  che  bavejfe p'm  Mo- 
do di  negociare ,  ne  lofapeffe  meglio 
fare  ,  in  qnanto  va  conducendo  il 
Negociopan  piano. 


Bifogua  conjîderar  il  Stato  pre- 
fente  di  quefto  Regno ,  ÏS  li  Hnmo- 
ri  che  vi  foiio  ,  i  quali  for  fa  che 
di  là  nonfiintendauopienamente. 


Se  Voi  Signoria  lUuftriffima  co- 
rn an  dar  a  che  vcnga  io  à  Rom  a  , 
perftareàritoritat^e  corne  lipiaccra 
meglio  ■)  credofarcapace  ■)  Noitro 
S  ignore ,  ^  voi  Signoria  Illnftrif 
fima:,  délia  bnona  Mente  non  fblo 
di  que  m  don  de  Nichetto  a  fat  ta 
una  piena  Relatione  ,  délia  J^ar te' 
del  Signore  Legato  ,  ma  ancora 
di  tutti  gValtri  che  fin  di  parère 
che  fia  Signoria  Ilhiftrijfma  pro- 
céda tropp  fredamente. 

^lefto  Voi  Signoria  Illuftrijftma 
creda  che  io  fcrivo  mer  ameute  ^  ^ 
pnramente  per  Servit  io  di  Sua 
Santita  ,  ne  mi  move  Affettione , 
ne  Tartïcolarita  alcuna ,  ne  credo 
far  in  cio  moltopiacereà  Monjigno- 
re  IllufriJJhno  Legato. 

Et 
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à  Confantinople  on  devroic  lui 
envoier  expreflement  ordre  de 
venir  ici. 

Je  ne  connois  perfonne  qui  ait 
aujourdhui  tant  de  Pouvoir  dans 
cette  Cour  que  Monfieur  le 
Légat  y  en  a  ,  ni  aucun  autre 
dont  les  Moiens  &  la  Capacité, 
pùflentfaire  reuilir  les  Négocia- 
tions 5  avec  un  fi  bon  luccès  , 
que  celui  des  Affaires  qu'il  con- 
duit ,  peu  à  peu ,  au  But  qu^il 
fepropofe. 

Il  eft  neceffaire  de  faire  beau- 
coup d'Attention  à  l'Etat  prefent 
de  ce  Roiaume  ,  &:  à  l'Humeur 
de  l'es  Habitans ,  dont  les  Incli- 
nations ne  font  peut-être  pas 
affés  bien  connues  en  Italie. 

Si  vôtre  Eminence  m'ordon- 
noit  d'aller  à  Rome  ,  foit  pour  y 
demeurer ,  ou  pour  revenir  ici , 
quand  il  lui  plairoit ,  je  pourrois 
l'informer  avec  le  ^Fape  des  bon- 
nes Intentions ,  non  feulement  de 
ceux  dont  Niquet  a  fait  une  Re- 
lation entière  ,  de  la  part  de 
Monfieur  le  Légat ,  mais  aurtl  de 
tous  les  autres  qui  font  dans  le 
fentiment  qu'il  n'agit  pas  avec 
aifes  de  Promptitude  &  de  Cha- 
leur. 

Vôtre  Eminence  doit  être 
perfuadée  que  je  ne  lui  écris  ce- 
ci j  d'une  manière  fi  naive  &  fi 
ingénue ,  qu'a  Deflfein  de  rendre 
Service  à  Sa  Sainteté  ,  n'aiant 
point  d'autre  Vûe^  ni  d'autre 
Motif  particulier ,  attendu  mê- 
me 
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me  que  je  ne  penfe  pas  de  faire 
beaucoup  de  plaifir  à  Monfieur 
rEminentirUme  Légat. 

C'efI:  pourquoi  je  vous  dirai 
franchement ,  que  Monfieur  le 
Chancelier  témoigna  dernière- 
ment à  une  Perfonne  ,  qui  m'a 
fait  ce  Raport ,  que  la  Cour  de 
Rome  n'avoit  pas  bien  connu 
it^  Intérêts  ,  lors  qu'elle  avoit 
permis  cà  Monfieur  le  Légat  ds 
fortir  d'ici  ,  &  que  ce  Confeil 
étoit  un  Coup  mortel  qu'on  lui 
portoit  dans  le  Sein  ,  attendu 
que  cet  Eminent  Prélat  a  des 
Moiens  pour  faire  toutes  fes  Né- 
gociations avec  la  Reine  ,  &:  le 
Roi  de  Navarre  ,  &;  qu'il  con- 
noit  fi  bien  le'Genie ,  &  les  Intri- 
gues de  tous  leurs  Courtifans  , 
qu'ils  ne  peuvent  pas  le  tromper 
11  facilement  qu'un  autre. 

Je  vois  d'ailleurs  que  le  Rang 
très-Eminent  qu'il  a  parmi  les 
Grands  ^  que  fes  Ricneflcs  ,  &: 
les  Etats  dont  ileft  le  Pofi^efiéur 
&  le  Maître  j  dans  ce  Roiaume, 
fontaufli  des  Moiens  très-effica- 
ces dont  je  me  fers  pour  décou- 
vrir j  non  feulement  ce  qui  fe 
trame  en  Secret,  mais  aufli  ce  qui 
roule  dans  la  Penfee  desEfprits 
les  plus  rafînés,  qui  ne  fa  vent  pas 
toutes  les  Affaires  dont  je  prens 
connoiflance.  Voila  pourquoi 
la  meilleure  Nouvelle  qu'on 
puifle  donner  aux  Huguenots  , 
c'eft  de  leur  faire  favoir  que  le 
Légat  s'en  va. 

Soi»! 


Et  dicoli  di  ferma  che  il  Can- 
celliere  diffe  faltro  giorno  ,  con 
un  che  me  fha  referito  ,  che  gli 
Romani  non  havevano  intefo  il 
Cafo  loro  ^  à  la  far  iifiir  di  qiià 
il  Legato  ^  ^  che  gli  havevano  ^ 
corne  jî  die  e  y  me  [fa  la  Serpe  m  Se- 
no  3  difiorrendo  délia  Commodita 
che  ha  dinegotiare  con  la  Regina 
^  il  Ré  di  Navarraj  daW  Intel- 
ligenza  che  h  a  diqneJlaCcrte ,  di 
forte  che  non  lo  pojfono  ingannare 
corne  far  iano  un  ait  7-0. 


Oltra  i  Modï  che  ho  per  Mczzo 
délia  fia  Grande fa  ®  Riche  s  za^ 
^  di  molti  Luoghi  in  queflo  Reguo 
che  fono  fioi  ,  d''intcnder  tutto  , 
^faper  meglto  di  loro  quel  che  pen- 
fano  ,  non  folo  quel  che  fanno.  Si 
che  la  miglior  Nova  che  Ji  poffa 
dure  alli  Ugonotti  far  a  che  il 
'Lt2,z.tofiparta. 


^A 
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Sua  Signoria  Illuftriffitna  in- 
tende  di  fpedlr  un  Corriere  fra 
dtioï  giorni  ,  (ff  forji  un  Gentil' 
huomo  :  in  tanîo  partendo  qitejîo 
pcr  vijitare  il  Signore  Duca  di 
Savoia  (^  rallegrarft  délia  Nati- 
l'ita  del  fuo  Ftgliolo  ,  ho  voluto 
àarli  qiiefti  Avîfi  ,  rifervatidomi 
a  rïjpondere  aile  Lettere  che  mi 
ba  portât e  Nichetto  ,  con  pu 
Commodita  ,  ///  tauto  gli  mando 
un  'Doppo  délia  Propofta  cke  il 
Sigtwre  Cancelliere  /^fé"  ilfettimo 
del  prefeute  tielP  AÎTemblea  Ge- 
.nerale  ,  che  Jl  termina  ncl  Modo 
che  ho  toccato  nel  principio  di 
quefta  mia  Lettera ,  nella  quale  mi 
ha  parfi  non  dover  fpieghare  le 
Dijpnttc  di  qtidli  doc  hanno  litti- 
gatofin  ade/ôQ ,  gia  che  Voi  Signo- 
ria IlluftriJJïmapotra  vederle  tiella 
Propofta  del  Signore  Cancelliere 
cni  giunta  j  laquale  domanda  una 
Attentione  molto  partîcolare itanto 
per  l'Importauza  ,  quant o  per  la 
Vaggezza  délie  Cofé  che  vi  trate- 
rinanno  ajfai  nel  leger-e ,  (^  attefo 
quefto  jîniro  ,  bacciando  humilmen- 
te  le  mant  de  Voi  Signoria  Illii- 
firiffima. 


DiPoillialli  17.  di  Genaio. 
1562. 
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Son  Eminenee  a  Deflein  de 
vous  envoier  un  Courrier  après 
demain  ;  &  peut-être  aufli  un 
Gentilhomme  :  cependant  celui 
ci-étant  fur  fon  Départ  pour  al- 
ler faire  un  compliment  de  Feli- 
citation  au  ©//c  de  Savoie  ,  tou- 
chant un  Enfant  de  Son  Altefle 
nouveau  Né ,  j'ai  voulu  donner 
ces  Avis  à  Votre  Eminenee  >  en 
merefervant  de  repondre  plus  à 
Loifir  aux  Lettres  que  Niquet 
vient  de  me  rendre ,  cependant 
Je  vous  envoie  la  Copie  de  la 
Remontraice  que  Monfieur  le 
Chancelier  fit  le  7.  de  ce  Mois  , 
devant  l'Affemblée  Générale 
dci  Etats  ,  qui  fe  termina,  com- 
me je  vous  l'ai  infinué  au  com- 
mencement de  cette  Lettre  , 
dans  laquelle  je  n'ai  point  étalé 
les  Qiieftions  qui  y  ont  été 
agitées  ,  parce  que  vôtre  Emi- 
nenee les  trouvera  dans  cette 
Harangue  de  Monfieur  le  Chan- 
celier ,  qui  eft  une  Pièce  très- 
digne  de  Remarque  ,  dont  la 
Le6ture&  la  Matière  vous  occu- 
peront afles  long-tcms  :  c'eft 
pourquoi  je  finis  en  priant  Vôtre 
Eminenee  d'agréer  mes  très- 
Juuiibles  Refpefts. 

'De  Toijfi  le  ij.de  Janvier 


PROSPERODIS-.CROCE.     PROSPEU  DE  S'^  CROIX. 


R  E. 
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REMONTRANCE 

DU   GRAND   CHANCELIER    DE    FRANCE, 

Faite  dans l't^jjemhlce  Générale  des  Confe'dlers  de  tous  les  Tarkmens 

de  France  y  ijr  de  tous  les  Miniftres  d'Etat ,  que  la  Reine  Cathe- 

rine  de  CMedicisfit  convoquer ,  au  No?»  du  1{oifon  Fils , 

aVcc  ^lufieurs  Prélats  dejon  Coutume ,  dans  fan 

Talais  de  Saint  Germain  en  Laje  ,• 

Depuis  le  7.  jufqu'au  15.  de  Janvier  ,  de  l'An  1^62. 

AU    SUJET   DES   DIFERENS    ET    DES    TROUBLES 

Dont  la  Religion  &  la  Liberté  de  Confience  fembloient  être 
le  Principal  Motif ,  ou  Trelexte. 


SIgnorî  lllufiriJJJmi ,    il    Ré 
Nojîro  JiiJ^remo  S  ignore ,  Vi 
ha   chiamati  fer  frendcr 
Confeglio  da  Foi ,  fop-a  le 
Divifioni  cbe  vi  fono  troppo  ben 
mUj  inquejîo  Rcame. 

T>io  Vifaccia  la  Gratia  di  darli 

Confeglio  y  nonfeco7ido  laTrudcn- 
za  humana  ,  ma  fecondo  la  fa- 
fieuza  di  T)io  :  fer  cbe  Jî  trova 
fcritto  didipat  Deiis  Confilia 
Gentiuni,  cbe  vuol  dire  cbeT)io 
rinverfa  i  Confegli  di  quelli  cbe 
von  fono  guidât  i  del  Timoré  fao  , 
£^  délia  Verita  -,  ma  fono  menât  i 
fer  Tiifcorfi  délie  Raggionï  bu- 
■wane. 


T>io 


TRès-Illuftres  Seigneurs  , 
le  Roi  Nôtre  Souverain 
Maître  j  vous  a  apellés 
ici  pour  prendre  Con- 
feil  de  vous ,  fur  les  T)ivifions  de 
ce  Roiaume  j   qui  ne  vous  font 
que  trop  connues. 

Dieu  vous  fafle  la  Grâce  de 
donner  à  Sa  Majejlé  des  Con- 
feils  qui  ne  foient  pas  félon  la 
Prudence  humaine  ,  mais  félon 
la  Sapience  Divine  :  car  c'ejî 
'Dieu  quidiffife  leConfiildes  Na- 
tions j  comme  nous  le  trouvons 
dans  l'Exriture  ;  c'eft  à  dire  qu'il 
renverfe  les  Projets  de  ctwY.  qui 
ne  prenent  pas  fa  Crainte  &  la 
Vérité  pour  Guides ,  mais  qui  fe 
laiflent  conduire  par  les  Raifon- 
nemens  des  hommes. 

G  Dieu 
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T>iofacia  Gratta  medefnnatnen- 
îe  al  Ré  dï  fapere  elleggere  il  mi- 
gl'tore,  corne  che  Deus  judicium 
Régi  dat. 


Il  Re  fi  ha  cavati  de  tnttefne 
Corti  di  Parlamenti  ,  Çs  fotete 
dire  che  Foi  fête  Bletti  degli  E- 
htti. 


Guardate  di  rifpoudere  aWO- 
pinoneche  il  Ré  bu  di  voi  ,  al 
Loco  che  voi  tenete  ,  ^  alla  T>i- 
gnita  di  quejla  Congregatione , 

fuidando  vojlra  Opinione  pcr  la 
'arola  di  Dio  ,  (^  rimettendola 
al  Taragone  délia  Rêver enza  del 
Nojîro  Signore  Jefu  Chrifto  : 
altrifnente  voi  non  ojfenderete  fo- 
lamente  i\Ké  i  maancora  voi  me - 
demi ,  corne  che  malum  ConUlium 
Confukori  pefllmum. 


Hora  per  venir  alla  Materia , 
lo  vi  faro'D'ifiùrfi  delTafato. 


Foi  conofcete  le  Turbolentie 
the  travagliano  ogni  Et  à ,  Huo- 
mini  ^  T)oJie  ,  Giovaiii  &  Fecchiy 
Nohili  ÏS  Ignobili  y  Richi  &  To- 
veri  j  in  tutti  i  Lnogi ,  ;;<?«  fila- 
meute  dentro  del  Reame  di  Fraii' 
cia ,  ma  ancora  dentro  un  a  mede- 
maCitta,  Cafa^ Letto, 

Voi 


Dieu  vùeille  pareillement  fai- 
re la  Grâce  au  Roi  de  favoir 
choifir  ce  qui  fera  le  meilleur  , 
puifque  c'eft  fa  'Divine  CMajeflé 
qui  donne  le  T>ifcernement  nece (fai- 
re aux  Monarques. 

Quant  à  vous  ,  lUuftres  Sei- 
gneurs ,  on  peut  dire  que  vous 
ères  PElite  de  tout  ce  que  le 
Roi  pouvoit  choiiir  de  meilleur 
en  vous  tirant  de  toutes  fes  Cours 
desParlemens. 

Aies  donc  un  grand  Soin  de 
correfpondre  à  la  bonne  Opinion 
que  le  Rot  a  de  vous  ,  félon  le 
Rang  que  vous  tenez,  6cla Di- 
gnité de  cette  Augujie  Afj emblée  y 
réglant  tous  vos  Sentimensy//r  la 
Tarde  de  Dieu  ,  £c  vous  con- 
formant avec  Refpeft  aux  Tre- 
ccptes  de  Nôtre  Seigneur  J^yz/J- 
Chrifl  :  autrement  vôtre  Con- 
duite ne  fera  pas  feulement  pré- 
judiciable ^w  Roi  j  mais  aul;!  à 
vous  mêmes  :  car  les  mauvais 
Corifeils  font  très-pernicieux  à 
ceux  qui  les  donnent. 

Pour  entrer  prefentement  en 
Matière  ,  je  vous  ferai  quelque 
Récapitulation  des  Aifaires  paf- 
fées. 

Vous  favés  qu'ily  a  des  Trou- 
bles qui  font  fouffrir  des  Gens 
de  tout  Sexe  fie  de  tout  Age  , 
Hommes  6c  Femmes,  Jeunes  6c 
Vieux  ,  Nobles  ^  Roturiers  , 
Riches  &:  Pauvres  ,  dans  tous 
les  Lieux  de  ce  Roiaume  de 
France  ,  non  feulement  en  gê- 
nerai , 


Foi  conofcete  il  Trefeute  >  (^ 
per  poffer  tneglio  deltberâre  per 
P Avenir e ,  faperete  l'Ordinanza 
che  fu  fatta  tf^Amboifa  ,  conti- 
nente  PAff'ohitione  di  tutti  quelli 
chejïerano  trov-ati  in  quelle  Con- 
gregationi  di  coftoro  T'redicanti, 
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neral,  mais  auiïi  dans  chaque 
Ville  j  dans  chaque  Maifon  , 
&  dans  chaque  Lit  en  particu- 
lier. 

L^Etat  prefent  de  toutes  ces 
chofcs  vous  eft  afles  connu  , 
mais  pour  délibérer  fur  ce  qui 
cft  neceflaire  pour  y  remédier  à 
l'avenir  ,  vous  devés  avoir  de- 
vant les  yeux  l'Edit  que  le  Roi 
fit  à  Amboife  ,  contenant  une 
Amniftie  générale  pour  tous  ceux 
qui  s'ëtoicnt  trouvés  dans  les 
Aflemblces  de  ces  Nom-eajix 
TredicateKvs. 

Cette  Amniftie  ne  fut  pas  ac- 
cordée fans  de  très-grandes  Kai- 
fons ,  car  Sa  Majejté  voiant  que 
le  Nombre  de  ces  Gens- là  étoit 
fort  grand  ,  elle  ne  voulut  pas 
leur  donner  Occafion  de  prendre 
les  Armes. 

Cependant  on  ne  vit  point 
ceflér  les  Troubles,  par  ce  que  le 
Roi  fît  expédier,  ^.Mommoranfï^ 
de  Nouveaux  Ordres  ,  par  Icf- 
quels  ilremettoit  aux  Trelats&c 
aux  Ecclefiajhqnes  ,  l'Examen 
&  la  Condamnation  des  Hère  fies. 
Se  deifendoit  aux  Peuples  de 
s'affernbler  avec  aucune  forte 
d'Armes  ,  fous  de  très-grandes 
Peines,  remettant  aux  Juges  Sé- 
culiers la  Decifion  de  tout  cela. 

Mais  voiant  que  ItsJfemblées 
continuoient  néanmoins  de  plus 
en  plus  ,  Sa  MajeftéXts  Défen- 
dit derechef  fous  Peine  de  la 
ViCj  oc  fît  publier;  par  un  i?^/>, 
G  2  figne 


L(2  qnale  Ajfoluiione  fu  data  con 
grandtjjima  Raggione ,  perche  ve- 
dendo  il  Ré  che  il  numéro  di  quelli 
eramolto grande  y  non  gli  volfi  du- 
re Occafione  di  prepararjî  àpren- 
dere  l'Àrmi. 

Tuttavia  non  per  quefio  cejfa- 
rono  le  Turbolentie  ^  percio  che 
per  nove  Lettere  defpacciate  à 
Mommoranzi ,  //  Ré  remife  la 
Cognitioue  dcU'Herefie  a  i  Prela- 
ti ,  (ê  Gente  di  Chiefa  j  ^  fu 
difefo  che  non  fi  congyegajfero  ^0- 
foU^con alcnua forte d  Armi ,  fot- 
to  grandifjhnc  Tenc  ,  rimettendo 
■rfi  c)o  la  Cogniîione  alli  Gindici 
Secolari. 

Non  dimeno  intendendo  che  F  A  f- 
■femblee  contiv.uavano  tuttavia 
piuycon  un  Edito  à  Fontanableau , 
prohibi  tutte  f rW/c  Aflemblée  il- 
lecite ,  fotto  Tena  délia  Vit  a. 

^lefa 
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^lejfo  ancora  non  fece  cejfare 
quelle  Jffemhlée ,  (^  cafiammo  iii 
'Dijputa  jopra  l'înterpretatïone. 
ai  qnella  Tarola  Illicite^  di  fir- 
ta  che  i  Giudici ,  tnnto  Snbalter^ 
ni  j  che  Snfremi  ^  mandarono  dal 
Ré  per  fapernc  rinterpreta- 
tione. 

Toco  apreffbfufattaun'  Aflem, 
blea  à  Fontanableau..,  ai  molîi 
Trencipi  del  Satiguc ,  Signori  del 
Confilio  Trivato  ,  ^  Cavalieri 
deW  Ordine  :  dovefu  concliijo  di 
chiamare  i  Stati  ^  Prelati  délia 
Chiefa  Gallicana. 


'■Di  poi  Ji  comincio  à  metter 
Forze  itifieme  ,  &  menar  Genti 
dû  Guerra  in  Orléans. 

Vûi  fapete  quai  Succeffb  T>iQ 
gli  habbia  dato  ,  effendo  il  Ré 
vojîro  jupremo  Signore  l'emito 
alla  Corona. 

Sono  fiate  fatte  rnolto  grandi 
^  belle  Ordiiiauze  3  concernent  i 
cojjî  la  Giujlitia  corne  la  Religio- 
Be ,  per  quanto  la  Tolitica  lo  ri- 
ccrca. 


Et  e, 
Reims  . 
10  3   dl 


il  Ré  tornato  da 

dovefuper  ejfere  Sacra- 

UJanza  ordinaria  ,    in 

Ta- 
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figiié  à  Fontainebleau  ,  qu'elle 
defendoit  toutes  ces  Âffemblées 
illicites. 

Cette  nouvelle  Defenfe  ne  les 
fit  point  non  plus  cefler,  parce 
qu'elle  donna  Lieu  à  une  Difpute 
fur  PInterpretation  de  ce  Mot  , 
Illicites  ,  laquelle  obligea  tous 
les  Juges,  tant  Subalternes  que 
Souverains ,  d'envoier  demander 
au  Roi  ce  qu'il  faloit  entendre 
par  cette  Expreflion. 

Peu  de  tems  après  beaucoup 
de  Princes  du  Sang  de  la  Fa- 
mille Roiale  ,  &  plulleurs  A'ii- 
niftres  d'Etat  du  Confeil  Se- 
cret j  avec  les  Chevaliers  des 
Ordres  du  Roi ,  s'aflemblerent 
à  Fontainebleau  ,  où  ilfutrelb- 
lu  de  convoquer  tous  les  Etats 
du  Roiaume  ,  avec  les  '^F relut  s. 
de  fEglife  Gallicanne. 

On  commença  dès  lors  à  for- 
mer une  Armée^Sc  à  conduire  des 
Gens  de  Guerre  à  Orléans. 

Vous  favés  quel  Succès  Dieu  a 
donné  à  ces  Entreprifes,  quand/^" 
Roi  ,  vôtre  Souverain  Monarr 
que,  eft  parvenu  à  la  Couronne. 

Il  a  fait  plufieurs  beaux  Re- 
glemensj  de  très-grande  Impor- 
tance, non  feulement  pour  l'ad- 
miniftration  de  lajuftice,  mais 
pour  foutenir  les  Intérêts  de  la 
Religion  ,  autant  que  la  Politi- 
que le  demande. 

Sa  Majefié  ne  fut  pas  plutôt 
Sacrée  dans  la  Ville  de  Reims  , 
félon  la  Coutume  ordinaire  , 
qu'eL  - 
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Tariggii  in  ^refenùa  del  Ké  dt 
Navarra  ,  Trïvcipe  del  Sangne , 
S'ignore  dd  Triv^to  Configlio  , 
con  la  fila  Corte  di  Tar lamenta  , 
mife  in  T)eliberatione  moite  Cofe 
tcccante  qmfto  VropofitCt 


Et  airhoraglifudettoy  ^  fn 
poi  public ato  ,  dïdar  'Terdonv  Gé- 
nérale di  tutto  il paffato  ,  prohi- 
bire  l'Aflemblee  puùlicbe  (ê  cojjî 
le  privât e  ,  dove  fi  amminiftraf- 
firo  ï  Sacramenti  di  altra  Maniera 
che  habbia  cojiîimato  la  Chiefa 
Romana. 


Ver  il  che  ogn'mio  vede  che  fin 
qui  fono  ftate  tentate  tutte  le 
Vie  pofilibili  ,  tanto  dolci  corne 
afpre. 


L' Ajfembleadi  Vefcovi  non  vi 
haportato  qnclFrutto  che  defide- 
ravamo,  ^  benfipao  vedere  che 
i  Miniftri  del  Ré  ,  i  quali  fono 
troppo  facilmente  calumniati ,  fo- 
no efenti  di  tntta  la  Colpa  j  ha- 
vendo  fatto  quanto  era  ïiiLoro  ,per 
contenere  il  Topob  in  Tace  © 
Tranquilita. 


lofabene  che  mi  fi  dira ,  che  quejli 
lÊidktifom  belli  ^  fanti ,  ma  che 


qu'elle  vint  à  Taris  ,  où  elle 
mit  d'abord  plufieurs  chofes  en 
Délibération  ,  touchant  cette 
Matière  ,  qu'elle  fit  examiner 
en  prefence  du  Roi  de  Navarre 
Prince  du  Sang,  ScMiniftredu 
Gonfeil  Secret  ,  en  demandant 
l'Avis  de  tous  les  Confeillers  du 
Parlement. 

On  dit  alors  au  Roi  qu'il  fe- 
rait bien  d'accorder  une  Amni- 
llie  Générale  de  tout  ce  qui 
s'étoit  pafle,  de  d^empécher  à  Pa- 
venir  toutes  les  Aïïemblées  Pu- 
bliques &:  Secrètes  ,  oîi  l'on  ad- 
miniftroit  les  Sacremens  d'une 
Manière  difterente  de  l'Ufage 
de  PEglifè  Romaine ,  furquoi 
Sa  CMajefié  fit  publier  un  Edit. 

Tout  cela  font  des  Preuves ^ 
par  lefquelles  chacun  peut  voir 
qu'on  a  mis  en  Ufage  tous  les 
Moiens  pofllbles  ^  jufqu'à  pre- 
fent ,  &:  emploie  la  Douceur  & 
la  Force, 

Les  Afemblécs  des  Evéques 
n'ont  pas  au  fil  eu  le  Succès,  ni 
produit  les  Etfets  que  nous  fou- 
haitions  >  c'ell  pourquoi  il  eft 
très-évident  que  les  Miniftresdu 
Roi  ,  qu'on  blâme  trop  facile- 
ment, font  exems  de  toute  Fau- 
te ,  puis  qu'ils  ont  fait  tout  ce 
qui  leur  etoit  poUible  peur  em- 
pêcher les  Tumultes  Populaires, 
&:  pourconfervcrla  Paix. 

|e  lai  bien  qu'on  me  dira,  que 

ces  Edits  font  beaux  &;  confor- 

G  3  mes 
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il  tjiimcamento  Jfà  in  non  effer 
offervati. 

lo  mi  dnbiîo  Signori  che  quejla 
Objettione  non  cajchi  fofra  lavo- 
Jtra  Tejia  ,  per  effer  voi  Giudi- 
ci  ,  che  tenete  ïl primo  Loco  per 
far  il  guaràare  &  ofervare. 


Tito  effer  che  voi  mi  àirette  il 
Vero  j  ma  qiianto  a  me  ,  io  cou- 
nofco  che  qiiejie  Cofe  fono  condotte 
ter  Volonta  ^  Ginditio  di  T)io  , 
;/  qnale  è  maraviglïofamente  ge- 
lofo  del  [m  Honore  é  Servit  io  , 
^  è  foliîo  alihora  che  mi  lajjia- 
7no  la  fua  Obedienza  ,  tifar  dï  fi- 
tnili  Caftighii  per  farci  ritornare 
al/ito  Servitio. 


Noi  fapemo  che  aU'hora  che  co- 
minciorno  quefii  Travagli  ,  che 
fn  ncli')i'j.  &  i8.  gli  Huornini 
fi  trovavano  in  un  Secolo  il  pin 
corotto  j  Cs  depravato  che  fofe 
poffibile. 

Roma  pieua  di  Vitii  >  qnefro 
Reame  fotto  il  Re  Giovanc  ,  che 
dtpoi  efato  un grandilfmioTrcn- 
cibe ,  in  tnîte  T)elitie  ®  Volnpta, 
ïê  il  Ké  Henrico  d'Inghiiterra  , 
efendo  ancor  lui  in  moka  Giove- 
nezza,  non  caminava  îroppo  bc- 
ne. 
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mes  à  l'Equité  i  mais  que  le  mal 
qu'onafaitj  c'ell  de  n'avoir  pas 
tenu  la  Main  à  leur  Execution. 

11  me  lemble  Meilleurs  que  ce 
Reproche  peut  retomber  fur  vous 
mêmes  j  puilque  le  premier, 
Rang  que  vous  tenés  parmi  les 
Juges  ,  vous  engage  plus  que 
toiis  les  autres  à  en  pourfuivre 
l'Execution  ,  6c  à  les  faire  ob- 
ferver. 

Vous  me  dires  peut-être  que 
cela  eft  vrai  ;  mais  pour  moi  je 
reconnois  que  toutes  ces  Chofes 
fàcheufes  ne  font  arrivées  que  par 
un  Effet  des  Jugemens  de  Dieu , 
qui  eft  grandement  jaloux  de  fa 
Gloire  &  de  Ion  Culte ,  &;  qui 
nous  châtie  ordinairement  ^  par 
quelques  uns  de  ces  Moiens  , 
pour  nous  ramener  à  nôtre  De- 
voir ,  lors  que  nous  manquons  de 
lefervir. 

Nous  favons  que  dans  le  Tems 
que  cc^  Maux  commencèrent 
d'arriver ,  les  Hommes  vivoient 
dans  un  Siècle  qui  ne  pouvoit  pas 
être  plus  corrompu,  ni  plusde- 
pravéxe fut  l'An  i5i7.&en  1518 
Rome  étoit  pleme  de  Vices. 
Ce  Roiaume  n'étoit  conduit  que 
par  un  jeune  Monarque ,  dont  la 
Volupté  fut  fi  grande,  qu'il  ne 
fongea  qu'à  fe  plonger  dans  tou- 
tes fortes  de  Plaifirs  ,  &  le  Roi 
Hen-ri  d'Angleterre,  qui  étoit 
auffi  fort jeuncj  ne  vivoit pas  non 
plus  d'une  Manière  bien  ré- 
glée. 
2)/.  De- 
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'Dipoi  in  loco  di  cmendarci  , 
fiamo  peggiorati  ,  ^  cojji  havemo 
veduîo  che  le  Différencie  deUa 
Religione  y3«(?  tnttavïa  cre fein- 
te ,  che  ejfendo  comminciate  dal 
tempo  del  Ré  Francefco  ,  in  ben 
poche  Ter  fine  ^  fi  fim  atigmenta- 
te  uel  tempo  del  Ré  Henrico ,  ^ 
crefciute  pin  à  tempo  del  Ré 
Francefco  uliimo  j  ^  à  qtiefi'' 
hora  fin  crefcinie  tanto  che  non 
e  poJJibiLe  pin. 


Sa  hene  che  mi  fi  dira  che  la 
Connivcntia  che  e  ftata  ufata ,  ne 
è  ftata  la  Cari  fa.  J^er  ameute  che 
per  laGiovenezzadel nofro  Ré, 
alcuni  fifino  manifeftatipiu ,  che 
altrimejite  potria  ejjere  che  fitffi- 
noftati  coperti  ;  ma  'Dio  che  hà 
permeffo  qnefta  T)ivifione ,  ha pa- 
rimente  ordinato  che  fia  il  nofro 
Ré  tm  Fancïullo ^  per  mftroCa- 
fiiio. 


Ci  fono  di  quellï  che  dïcono  che 
il  ^éfdovria  mofrare  ,  dauna 
Banda  o  dall'altra ,  &  con  quefto 
cercar  di  quietar  la  T>ruifione  , 
che  a  mio  Ginditio  e  altretatito 
che  dire:,  che  il  Ré  efeudo  decla- 
ratoper  una  Banda ,  doveria  fa- 
rt una  Annata  per  ruinar  l'ait ra. 
Cofa 
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Depuis  ce  tems  là ,  au  lieu  de 
nous  corriger,  nous  femmes  ai- 
les de  mal  en  pis ,  6c  nous  avons 
au  (Il  vu  que  les  T)ifpntes  de  la 
Religion  font  devenues  plus  gran- 
des, 6c  qu^aiant  commencé  par 
un  fort  petit  nombre  de  Perfon- 
ne ,  fous  le  Règne  de  François  I. 
elles  ont  augmenté  fous  celui 
à'Henri  IL  6c  fe  font  encore 
multipliées  davantage  pendant 
la  Vie  de  fun  Succelfeur  /vw/- 
foisll.  tellement  qu'aujourdhui 
elles  ont  été  pcuiïées  aulïï  Lcm 
qu'elles  puiflcnt  jamais  l'être. 

Jefai  bien  qu'on  me  repondra 
que  tout  cela  n'eft  arrivé  que  par 
une  trop  grande  Connivence. 
Surquoi  j'avoiie  qu'il  peut  être 
vrai  que  quelques  uns  de  ceux 
qui  n'auroient  jamais  levé  le 
Mafque  ,  fe  font  découverts 
plus  hardiment  ,  à  caufe  que 
nôtre  Roi  eft  encore  trop  jeune 
pour  fe  faire  craindre  ;  mais 
Dieu  qui  a  permis  ces  DifTen- 
tions  ,  a  difpofé  en  même  tt  ms 
les  autres  Affaires  de  ce  Roiau- 
me,  d'une  manière  propre  à  nous 
châtier  ,  en  ne  nous  donnant 
qu'un  Efant  pour  Roi. 

Il  y  en  a  qui  difent  que  Sa 
Majefé  devrait  foutenir  ouver- 
tement le  Parti  des  uns  ou  des 
autres ,  6c  travailler  par  ce  Moien 
à  terminer  ces  Differens  ^  ce  qui^ 
à  mon  Avis  efl:  la  même  chofc 
que  fi  l'ondiibit,  qu'après  que 
le  Roi  fe  fera  déclaré  pour  Pun 
des- 
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Cofa  che  non  folament-e  è  con- 
traria al  Nome  dï  Chr'iftïano  , 
chenoiportamo,  rfiau  ttUtaPHn- 
manita  ,  oltre  che  non  pojjemo 
prometterci  l'efito  délia  Vittor'ia^ 
il  Ci u aie  è  in  mano  dï  Dio. 


Et  ■poi  di  quai  Génie  dï  Guer- 
ra  faremo  la  voftra  Arma  ta  : 
taU  che  mi  crederemo  cjjere  délia 
Banda  nojîra  ,  tanto  Capïtanï 
cerne  Soldati  ,  potra  efferc  che 
faranno  délia  'Parte  contraria. 

Et  an  cor  a  che  fiano  délia  me- 
dtma  Religione  che  noi  j  io  non 
fo  corne  gli  potremofare  Corn  bat - 
tere  ,  quando  vedrantio  deU'altra 
Banda  un  lor  Tadrey  nn  lor  Fï- 
glio  ,  nn  lor  Fratello  ,  ima  lor 
Moglia  i  0  qnalche  lor  Tarente. 


Et  in  oltre  j  la  Vittoria  da 
qnal  Canto  chejia,  non  potraef- 
fere  Je  non  calamitofa  ,  effendo 
danuoja  tanto  al  Vincïtore  corne  al 
Vinto.  Si  corne  le  Parti  delnojfro 
Corpo  fentono  Mancamenîo  l'nna 
daU'altra. 


Et 
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des  deux  Tartis,  il  doit  mettre 
une  Armée  en  Campagne  pour 
détruire  l'autre. 

Mais  ces  Expéditions  Mili- 
taires, &  ces  Adesd'Hoftilité, 
font  non  feulement  contraires  à 
la  Profefllon  des  Chrétiens  ^ 
dont  nous  portons  le  N  om ,  mais 
auffi  à  la  Nature  des  Hommes 
debonna/reSj  outre  que  nous  ne 
pouvons  pas  nous  flatter  de  rem- 
porter la  Victoirejqui  dépend  du 
lécoursdeDieu. 

Mais  de  quelles  Gens  de  Guer- 
re eft-ce  que  nous  ferons  nôtre 
Armée,  puifque  ceux  là  mêmes 
que  nous  croirons  attachés  à  nos 
Intérêts  ,  foit  Officiers  ou  Sol- 
dats ,  .fe jetteront  peut-être  dans 
le  Parti  de  nos  A  verfaires. 

Et  quoi  qu'ils  foient  de  la  mê- 
me Religion  que  nous  ,  je  ne  fai 
pas  comment  nous  pourrons  les 
obhgcr  à  fe  battre ,  quand  ils  ver- 
ront parmi  ceux  qu'ils  doivent 
attaquer,  les  uns  leur  Père,  les 
autres  leur  Frère  j  ceux-ci  leurs 
propres  Enfans  ,  ceux  là  leur 
Femme  ,  ou  quelques  uns  de 
leurs  Parens. 

Outre  cela  de  quel  coté  que  la 
Viftoire  foit  remportée  ,  les 
Suites  en  feront  toujours  funef- 
tes ,  parce  qu'elle  caufera  le  mê- 
me Préjudice  au  Vainqueur  qu'à 
ceux  qui  feront  Vaincus  ^  d'au- 
tant qu'elle  affoiblira  les  Mem- 
bres d'un  même  Corps  ,  dont 
le  Mal  d'une  Partie  fe  communi- 
que à  toutes  les  autres.  Cet- 
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Et  per  aventura  quefto  potria 
haver  loco  ne  lie  Republiche  ^  ma 
non  in  un  Reame  che  conjifie  jieW 
Obedienza  di  un  folo  ,  mi  non 
pqffiamo  indurci  Tartialita  :  & 
non  faria  ancora  donare  il  Ri- 
rnedio  che  mi  cerchiamo  ,  ma  bi- 
fogna  emendar  i  nojîri  Vitii  ,  ^ 
cercar  difatisfar  à  Dio. 


Guardiamo  corne  Dio  a  difefa  , 
Ï3  fer  qnalPerJonèi  lafua  Chiefa 
contro  l'Herefie  vecchie  d'Arrio 
Ç^  altri ,  noi  trovaremo  che  qtiejio 
ejîato  fer  un  S  auto  Ambrofio  , 
Chrifoftomo  ïê  Hilario,  da  quaïi 
facendo  comparatione  cou  i  Vef- 
covi  del  tîofiro  tempo  ,  noi  conoj- 
ceremo  corne  la  nofira  Chiefa  e 
mal  difefa. 


lo  fo  bene  che  mi  opporranno 
che  voglio  da  Cajpo  met  ter  in  De- 
liber  atione  quel  che  è  fatogia  fro- 
pofto  ^  decifo  j  tanto  délia  Con- 
gregatione  de  i  Vefcovi  ,  fatta 
a  Poifli,  quanto  per  l'Opinione 
délia  Corte  di  Parlamento  ,  dove 
fi  trovo  il  Ré  di  Navarra  .  i 
Prencipi  ^  altri. 

Allï    quali  io  rifpondo  che  io 

non  voglio  metîer  in  Difpita  le 

Con- 


Cette  Guerre  Civile  auroit 
peut-être  quelque  bon  Succès 
dans  une  Republique  ^  mais  el- 
le n^en  peut  avoir  aucun  dans  un 
Roiaume  qui  ne  fe  maintient  que 
par  rObeïflance  qu'on  y  rend  à 
un  feul  Monarque ,  laquelle  ne 
doit  point  avoir  des  Referves 
particulières  ,  car  elles  ne  fer- 
viroientde  rien  pour  le  Remède 
que  nous  cherchons ,  il  nous  faut 
plutôt  corriger  de  nos  Vices,  ôc 
chercher  à  contenter  Dieu. 

Si  nous  confiderons  de  quelle 
manière  la  IDiviae  'Providence  a 
prefervé  l'Eglife  des  anciennes 
Herelies  dArius ,  Se  de  plufieurs 
autres,  Se  de  quelles  Perfonnes 
elle  s'eft  fervie  pour  cela ,  nous 
trouverons  que  c'eft  par  le  Mi- 
niftere  d'un  Saint  Ambroife^  d'un 
Chrifofiôme  &c  d'un  Hilaire ,  dont 
nous  ne  faurions  faire  la  Compa- 
raifon  avec  nos  Evêques  de  ce 
Siècle  ,  fans  reconnoître  que 
nôtre  Eglifi  en  eft  très-mal  dé- 
fendue. 

Je  fai  bien  qu'on  m'objeftera 
que  mon  premier  But  eft  de 
mettre  derechef  en  Délibération 
ce  qui  a  déjà  été  propofé  êc  dé- 
cidé dans  \tColoqne à&% Evêques 
diToiffiy  Se  dans  cette  Ajfembléc 
du  Parlement ,  où  le  Roi  de  Na- 
varre fe  trouva  ,  avec  les  Prin- 
ces Se  plufieurs  autres  Miniftres 
d'Etat. 

Sur  quoi  je  répons  que  mon 

Deflein  n'eft  point  de  renouvel- 

H  1er 
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Controverfie  dclla  Religione  , 
apartenendo  il  Judicio  ài  cffe  aile 
Genti  delta  Chiefa  :  il  cbe  e  (la- 
to trattato  ^/Poifli,  ma  fi  lamen- 
te quel  che  appartiene  alla  Politi- 
ca  i  pef  contenere  il  Popolo  in 
Ripofi  i  ^  Tranquillita. 

Et  quanto  <7//'Editto  faîto  fi- 
condo  rOpinioiie  délia  Corte  ,  ^ 
Parlamento  di  Parigi  ,  bifogna 
confiderare  che  ci  fino  duefirte  di 
"heggi. 

A  nna  mnfipuo  derogare  fenza 
contrariar  aWOrditianza  di  Dio  : 
&  qtiejia  deve  effere  inviolabile  , 
altrimente  quejio  faria  mandar 
T>io  in  Guardarobba  ^  fer  un  tem- 
po  i  &  non  fi  foi  fe  vorra  ritor- 
nare  quando  l'Huomo  lo  chia- 
tnara. 


■  Tutti  li  Stati  ^  Repihlicheji 
fono  cenfirvate  &  intretenute  fer 
rojjervatione  délie  Leggi  :  Û  il 
Contempto  ^  Violât ione  di  quelle 
glbanno  apfortato  Ruina  j  che 
viene  h  tinta  in  un  Colpo  ,  o  con 
Lnngbezza  di  temfo ,  a  foco  ,  a 
foco. 


Tutto  in  un  Colfo  fi  e  fer  dut  o , 
di  nofira  Memoria  ,  il  Regno  di 
Ungheria  >  fer  flnvafione  di 
Turchi. 

A 


1er  ces  Controverfes  y  ni  les  T)ifi' 
fûtes  de  la  Religion  qui  ont  été. 
agitées  à  P^?/^,  6c  dont  le  Juge- 
ment apartient  aux  Ecclcfiafti- 
ques  ;  mais  feulement  ce  qui 
concerne  la  Politique,  6c  ce  qui 
peut  fervir  à  faire  vivre  les  Peu- 
ples en  Repos  &  en  Paix. 

Et  pour  ce  qui  eft  de  l'Edit 
qui  fut  dreffé  félon  les  Sentimens 
de  la  Cour  du  Parlement  de 
Paris  3  on  doit  confiderer  qu'il 
y  a  deux  fortes  de  Loix. 

Il  y  en  a  qui  font  d'une  telle 
Nature  qu'on  ne  fauroity  déro- 
ger fans  contrevenir  aux  Ordres 
de  Dieu ,  &c  celles  là  doivent  être 
inviolables  j  car  autrement  les 
hommes  exclurroient  quelque 
fois  Dieu  de  leurs  Affaires ,  pour 
un  certain  temsj  6c  je  nefaipas 
s'il  voudroit  leur  être  favorable 
quand  ils  s'aviferoient  de  le  ra- 
peller  dans  leur  Befoin. 

Tous  les  Etats  fe  font  main- 
tenus par  rObfervation  des 
Loix,  8c  toutes  les  Republiques 
fe  font  auili  confcrvées  parleur 
Moien  ,  6c  ce  n'eft  que  le  Mé- 
pris ,  ou  la  Violation  de  ces  mê- 
mes Loix,  qui  a  caufé  la  Ruine 
des  Sociétés  j  laquelle  vient  ou 
foudainenient  6c  d'unfeulcoup^ 
ou  peu  à  peu  6c  dans  la  fuite  de 
plulleurs  années. 

Nous  avons  vu,  denos  jours, 
le  Roiaume  d'Hongrie  perdu 
tout  d'un  coup  ,  par  l'Invafion 
des  Turcs. 
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A  poco  a  foco  Ji  romnano  H 
Statï  ,  quéindo  han  Jprezzato 
hoggi  una  Lege  ,  ^  domam  Paî- 
tra :  di  forte  che  alla  fine  ilSta- 
to  Jï  trova  fenza  Leggi ,  che  fo- 
lio i  Fnndamenti  délie  Republi- 
che  j  corne  che  quando  l'Hîiomo 
leva  hoggi  una  Tevola  j  domani 
l'altra  ,  alla  fine  pot  laCafaca- 
fcha. 


Il  medemo  auviene  continuan- 
do  il  Contempto  délie  Leggi  , 
che  fono  i  Mûri  dello  Staîo. 


O"  fono  altre  Leggi  che  fono 
indiffere?ite ,  Ç£t  aependaite  délia 
Gratta  ^  buon  Tiacere  di  nn 
^rencipe  ,  (^  qtiefte  pojfono  e  fè- 
ve racconcie  fenza  Tericttlo, 

AWhora  le  Leggi  fi  approva- 
no  moite  volte  per  un  buon  Qon- 
fentimento,  corne  quefio  qui. 


Et  non  bifogna  filament e  con- 
fiderare  fe  la  Legge  è  giufia  in 
fè  >  ma,  fe  è  conveniente  al  Tem- 
po ,  ®  aWHuomini  per  H  quali 
efatta. 


Mi  ricordo  che  Cicérone  ac- 

tufa  Catone  ,  che  efendo  in  un 

Se- 


Les  autres  Etats  qui  ont  me- 
prile  les  Loix ,  en  contrevenant 
quelque  fois  à  Pune  &  enfuiteà 
Pautre  ,  fe  font  enfin  ruines  , 
pour  avoir  aboli ,  peu  à  peu  , 
ces  Statuts  Fondamentaux  des 
Monarchies  Se  des  Republiques, 
comme  ceux  qui  arrachent  un 
jour  quelques  Matériaux  d'un 
Bâtiment  ^  ôcle  lendemain  quel- 
ques autres  ^  en  continuant 
ainfi  ,  jufqu'à  ce  que  tout  l'E- 
difice tombe. 

La  même  chofe  arrive  quand 
on  meprife  j  de  plus  en  plus  , 
les  LoiXj  qui  font  les  Rempars 
des  Etats  ,  qu'on  fappe  peu  à 
peu. 

Il  y  a  des  autres  Loix  qui  font 
indifférentes  ^  6c  qui  dépendent 
de  la  Faveur  ôc  du  bon  Plaifir 
des  Souverains  ^  6c  celles-ci  peu- 
vent être  reformées  en  diverfes 
Manières ,  fans  aucun  danger. 

Principalement  quand  cela  fe 
fait  par  de  bons  Motifs,  Se  d'un 
Confentement  unanime,  tel  que 
celui  dont  il  s'agit  maintenant 
ici. 

"Voila  pourquoi  il  ne  faut  pas 
feulement  avoir  égard  à  l'Equi- 
té des  Loix  ,  confiderées  en 
elles-mêmes^  dans  leur  propre 
Subftance,  mais  aufîî  prendre 
^arde  fi  elles  font  convenables  au 
Tems  ,  6c  aux  Perfonnes  pour 
qui  elles  ont  été  faites. 
""  Je  me  fouviens  que  Ciceron 
blàmoit  autrefois  Caton  de  ce 
H  z  que 
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Seco/o  molto  corrotto  ,  non  dïme- 
no,  nclle  fue  Opinioni  ^  Senten- 
ùe,  foiJe  cojji  dritto  &  rude  corne 
fe  fo£e  viffuto  nella  Repibl'ica  di 
Piatone. 

Bifogna  tuttavia  confiderare 
che  la  Legge  fia  propàrtionata 
aile  Terjotie  i  corne  il  Vejlito  al 
Qorpo  :  fi  corne  qnefio  Editto  in 
fi  è  bello  ,  ma  PEfperentia  ha 
mojîrato  che  e  impojfibile. 


Si  corne  il  Navilio  che  fece 
Demetrio  di  Corame ,  era  mol- 
to bello  a  vedere  ,  ïê  molti  cor- 
revano  per  guardarlo  ,  ma  era 
inutile  ^  incommoda  alla  Na- 
vigatione.  . 


Moltï  diranno  forfi  che  have- 
fno  me£o  in  T>eliberatione  pin 
volte  una  medema  Cofa  ,  per 
ottenere  alla  fine  quel  che  noi 
defideriamo  -,  ma  non  è  gia  cojjl  -, 
ma  cnme  gli  Infermi  cerchiamo 
tuttavia  Modi  per  rimediare  al 
mjîro  AI  aie. 


lo  ho  detto  quefto  'perche  mol- 
ti mi  potriano  cakmnïare  corne 
fait' 


que  fes  Sentimens  &  fes  Precep- 
tes  étoient  au (11  rigides  Se  au(îî 
feveres,que  s'il  avoit  fait  des  Loix 
pour  ceux  qui  vivoient  d'une 
manière  bien  morigénée  dans  la 
Republique  de  Platon. 

llfautneceffairement  prendre 
garde  que  les  Loix  foient  aulîî 
bien  proportionnées  aux  Befoins 
de  ceux  pour  qui  elles  font  faites, 
que  les  Habits  le  font  ordinaire- 
ment à  la  Taille  particulière  de 
ceux  qui  les  doivent  porter  , 
c'eft  ce  Défaut  de  Proportion 
qui  a  rendu  ce  bel  Edit  j  dont 
nous  venons  de  parler  j  inutile, 
comme  l'Expérience  l'a  fait  voir. 

11  nous  eft  arrivé  la  même  cho- 
fe  en  cela  qu'à  T)emetrms  ,  lors 
qu'il  voulut  fe  fervir  d'un  Vaif- 
leu  de  Cuir  qu'il  avoit  conflruit 
avec  tant  d'Artifice  que  beau- 
coup de  monde  couroit  pour 
l'aller  voir  j  mais  qui  ne  fût 
point  trouvé  commode  pour  la 
Navigation  à  laquelle  il  étoit 
deftine. 

On  dira  peut-être  que  nous 
avons  déjà  mis  plufieurs  fois  la 
même  chofe  en  Délibération  , 
pour  obtenir  enfin  tout  ce  que 
nous  defirons  >  mais  cela  n'eft 
pas  maintenant  nôtre  But  ,  car 
nous  cherchons  feulement ,  com- 
me des  Infirmes,  quelques  Re- 
mèdes pou  rnous  délivrer  de  nos 
plus  grands  Maux. 

Je  ne  me  fuis  arrêté  là-defliis 

que  pour  fermer  la  bouche   à 

plu» 
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fanno  ;  ma  io  dira  loro  corne  dijfe 
un  biion  Vefcovo  ,  del  Nome 
àel  quale  non  mï  ricordo  ,  cbe 
haveva  la  Barba  binnca  com.e  io 
ho  j  a  certi  che  dicevano  maie 
dl  lui  3  toccandofi  la  Barba  dif- 
Jè  ,  cum  hxc  Nix  liquefafta. 
fuerit ,  habebitis  Liitum. 


CcJJi  corne  ioaveranno  cambiatn 
me  in  un  altro  ,  potra  cffere 
che  habbiano  un  pe^giore  per  il 
loro  Fatti.  Non  penfate  puuto 
che  fia  difficile  il  Rimedio  ,  anzi 
io  ho  ufato  de  dire  che  noi  non 
fummo  mal  in  meglior  Stato.  ■ 


Noi  havemo  ,  per  Gratia  di 
Tiio  ,  Tace  con  li  Vicini  ,  ^ 
havemo  fiia  Divina  Majefta 
preJSo  di  noi ,  perche  alPhorafi 
approfiima  à  colul  qiiando  li  af- 
flige ,  Çg  travagliandoci ,  ci  mo- 
ftra  che  ha  defiderio  di  noflra 
Sainte. 


planta  Gente  credete  voi  che 
do~ 


plufieurs  Medifans  qui  pour- 
roient  me  calomnier  à  l'avenir, 
comme  ils  font  aujourdhui  -,  mais 
je  leur  dirai  la  même  chofe  que 
l'on  raporte  d'un  certain  Evo- 
que, lequel  aiant  la  Barbe  tou- 
te blanche ,  comme  moi ,  porta 
la  main  deffus  pour  la  relever  , 
en  difant  à  ceux  qui  parloient 
mal  de  lui,  qnand<:ette  Niigeque 
vous  voies  fera  fondue  i  vous  au- 
r-és  de  la  Boîte. 

Il  en  arrivera  de  même  à  ceu» 
qui  fouhaitent  d'avoir  un  autre 
Chancelier  ç^\ç.mo\  :  ils  me  chan- 
geront peut-être  pour  quelque 
Ferfonnage  qui  ne  conduira  pas 
leurs  Affaires  avec  tant  de  Succès 
qu'elles  en  ont  eu  jufqu'à  pre- 
fent.  Car  on  ne  doit  pas  s'ima- 
giner que  les  Expediens  que  je 
propofe  foient  trop  difficiles  , 

f5uis  qu'il  eft  certain  ,  comme  je 
e  foutiens  ouvertement  ^  que 
nous  n'avons  jamais  été  dans  une 
meilleure  Situation,  depuis  nos 
troubles ,  que  celle  où  nous  fom- 
mes  prefentement . 

Nous  avons ,  par  la  Grâce  de 
Dieu  ,  la  Paix  avec  nos  V^oiiîns, 
&y2î  Divine  Majeflé  qui  n'eftpas 
loin  de  nous  ^  par  ce  qu'il  s'a- 
proche  ordinairement  de  ceux 
qu'il  afflige,  c'efl:  pourquoi  les 
Peines  qu'il  nous  fait  fentir  au- 
jourdhui ,  font  des  Marques  très- 
évidentes  du  Defir  qu'il  a  de  nous 
fauver. 

Combien  créiez -vous  qu'il  y 
H  3  aie  • 


6x    LES  PROGRES  ET  LES  CATASTROPHES 


doppo  quefti  Travagli  j  fi  Jîano 
emendati  délia  lor  mda  Vit  a? 


Jo  ne  conofco  molti  :  ^  ci  fo- 
no  di  Gente  di  Chiefa  che  ha- 
vendo  fentiti  quefti  Lamenti  , 
délia  Vita  loro  ,  hanno  laft:iate 
le  Concubine  :  ft  corne  e  fcritto  , 
dédit  eos  Deus  in  Derifionem 
Gentium  ,  ut  convertantur  & 
falvi  fiant. 


Ter  \il  che  il  Ré  vnole  che 
gU  diciate  la  voftra  Ofmïone  , 
//  Lui  prmettera  l'Aflemblée  ^ 


Sua  Majefta  non  vnole  piinto 
che  voi  intriate  in  T)iJpHta ,  quai 
Religione  è  la  migliore  ,  gia  che 
qui  non  tratiamo  de  conftituenda 
Religione  ,  fed  de  conftituenda 
Republica, 

'Puo  ben  effere  cJ)€  ci  fiano  Ci- 
yes  qui  non  fint  Chriftiani  j 
ma  pto  ben  VHuomo  viver  in 
Ripoft)  con  quelli  che  fono  di  di- 
verfa  Opnione  ,  corne  noi  vede- 


ait  de  Monde  qui  s'eft  corrigé , 
&  de  Perfonnes  qui  ont  aban- 
donné leur  mauvaile  Vie ,  depuis 
que  ces  funeftes  Divifîons  nous 
tourmentent  ? 

J'en  connois  plufieurs  ,  entre 
Icfquels  il  y  a  des  Ecclefiaftiques 
qui  ont  congédié  leurs  Concubi- 
nes y  depuis  qu'ils  ont  entendu 
qu'on  fe  plaignoit  ouvertement 
de  leur  Vie  dereglée^Sc  lors  qu'ils 
ont  vu  que  cette  mauvaife  Con- 
duite leur  attiroit  le  Mépris  de 
tous  les  Peuples  ^  en  quoi  nous 
trouvons  l'accompliflement  de  ce 
Partage  de  l'Ecriture  Sainte  qui 
dit  que  Dieu  les  a  fait  devenir  le 
Jouet  des  Nations, pour  leur  donner 
Occajîon  de  fe  convertir ,  afin  qu'ils 
filent  fauves. 

C'eft  par  la  Confideration  de 
toutes  ces  chofes  enfemble,  que 
le  Roi  veut  que  vous  lui  decla- 
ries  fi  vous  êtes  dans  le  Sentiment 
qu'il  doive  permettre  les  lyîffem' 
blées  de  ces  Nouveaux  ^Prédica- 
teurs. 

Sa  Majefté  ne  prétend  point 
que  vous  entriez  en  Difpute  , 
pour  examiner  quelle  eft  la  meil- 
leure Religion  ,  car  il  ne  s'agit 
pas  maintenant  ici  de  fon  Eta- 
bliflement  ^  mais  de  celui  des 
Affaires  Civiles  de  ce  Roiaume. 

Il  peut  bien  y  avoir  quelques 
Citoiens  qui  ne  font  pas  Chré- 
tiens ,  mais  cela  n'empêche  pas 
les  hommes  de  vivre  en  Paix 
avec  ceux  qui  ont  des  Opinions 
dif. 
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mo  in  nna  Fa?mglia  j  dove  quellï 
che  fono  CattoHci  non  lafiiano 
ai  viver  in  Y  ace ,  &  d'amare  co- 
lora che  fono  délia  ReligioneNo- 
vella  ,  CQme  fi  dice  che  Vitia 
Uxoris  aut  funt  toUenda  ,  aut 
coleranda. 


Se  ci  è  qnalche  Cofa  di  partl- 
colare  che  concerni  le  Frovincie  , 
dove  voi  ftate  ,  'voi  la  potteîefar 
întendere  al  Ré  ,  &  dire  tutti 
raltri  OHodi  che  voi  credete  ejfer 
commodi  fer  qiiietar  le  Sedi- 
tioni. 


Ma  io  vi  prego  ai  conjiderare 
che  il  Ré  ha  tnolto  che  far e  j  & 
fer  tanto  di  non  parlare  fuor  di 
Yropofito  i  ma  cercare  di  dir  fin 
tofto  bene  ,  che  longamente  ^  con 
Ornamenti, 


diiTerentes  ,  comme  nous  le 
voions  dans  pluficurs  Familles 
où  il  y  a  des  Catholiques  qui  de- 
meurent en  Repos  avec  ceux  de 
la  Nouvelle  Religion ,  Se  qui  les 
aiment  ;  car  on  dit  ordinaire- 
ment avec  beaucoup  deRaifon, 
que  celui  qui  eft  Marié  doitfu- 
porter  les  Défauts  de  fa  Femme^ 
quand  il  ne  peut  pas  les  cor- 
riger. 

S'il  y  a  quelques  Difficultés 
particulières  qui  concernent  les 
Provinces  dans  lefquelles  vous 
faites  vôtre  Refidence  ordinaire, 
il  vous  eft  permis  de  les  expofer 
au  Roi  ,  Se  de  lui  déclarer  tous 
les  Moiens  qui  vous  paroitront 
les  plus  convenables  pour  .ippai- 
ferles  Séditions. 

Mais  je  vous  prie  de  confide- 
rer  qu'il  y  a  maintenant  beau- 
coup d'Affaires  qui  occupent 
Sa  Majefé  ,  ^  que  par  confe- 
quent  vous  ne  devés  rien  dire  qui 
ne  foit  bien  à  Propos  ,  ni  vous 
étudier  à  faire  de  longs  Dif- 
cours  ,  mais  plutôt  à  les  faire 
bons,  fans  y  mêler  les  Ornemens 
d'gne  vaine  Eloquence. 


HUI- 
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t>u  Cardinal  de  S'\  CroLx: 

DOfpo  la  Tartita  dï  Ni- 
chetto,  qui  ogui  giorno  Jï 
e  parlato  délie  Imagini. 
//  Beza/?/  il  primo  chi 
àifje  loiigamente  :  poi  parla  il 
Pelletier  ,  uno  'Délia  Sorbona  , 
molto  dotto  &  pio  :  &  doppo 
r Aines  ^  //  Frate  d' Araceli ,  il 
ha  faîisfatto  ajfai. 


Monfignore  di  Paris  ha  par- 
iât o  ancora  lui,  e  mojfro  cheVO- 
pinione  fit  a  faria  che  Jï  levajjero 
l'Imagini  j  ma  che  giudica  che 
fia  bene  pajfar  per  mezodelQon- 
cilio. 

//  Vefcovo  di  Valenza  parla 
hieri  :  d'icono  che  Jègititaffe  moka 
i'Opinione  di  Beza  ,  ^  che  par- 
iafe  molto  ineptamente. 


V'iiiterveme  continuamente  la 
Regina,  ^  Mon/ignore  Illufirif- 
fimo  Legato ,  Ç^  molti  Vefcovi , 
Çs  tutto  il  Confilio  di  Sua  Ma- 
jefta.  lo  corne  non  vi  fin  mai  ca- 
pitato  ,  cojfi  nonpojfo  faperne  pin 
'Particolari. 

In- 


,    au  Cardinal  Borromée. 

DEpuis  le  Départ  du  Cour- 
rier Niquet,  les  Confé- 
rences journalières  ont 
toujours  roulé  fur  la 
Matière  des /«/rf^^«.  Beze  fut  le 
premier  qui  en  parla  fort  au  long, 
après  lui  un  Dodeur  de  Sor- 
bonne  très-Dodte  Se  Pieux  , 
nommé  le  Telletier ,  en  fuite  du- 
quel f  Aines  &  le  Religieux  â"^- 
raceli  opinèrent  aufli  de  telle  for- 
te qu'on  ne  fut  pas  mal  fatisfait 
de  ce  dernier. 

Monfieur  l'Archevêque  de 
Taris  dit  pareillement  ce  qu'il 
penfoit  ,  &  fit  connoître  qu'il 
étoit  d'Avis  qu'on  ôtât  les 
Images  ;  mais  qu'il  ne  trouvoit 
pas  mauvais  qu'on  eut  Recours 
au  Ccwi/Ê- pour  cela. 

X'Evêque  de  Valence  fit  hier 
un  Difcours  fur  la  même  Matiè- 
re, &  on  dit  que  f  m  Sentiment 
avoit  beaucoup  de  Conformi- 
té avec  celui  de  Beze  j  &c  qu'il 
parla  d'une  Manière  fort  etero- 
clite. 

La  i?^/«^s'y  trouve  continuel- 
lement avec  tous  fes  Confeillers 
d'Etat ,  &  Monfieur  l'Eminen- 
tifîlmeZ/é'^^/^avec  plufieurs  Evê- 
quesj  mais  je  ne  puis  pas  favoir 
toutes  les  Particularités  de  ces 
Conférences  ,  parce  que  je  ne 
m'y  fuis  jamais  trouvé. 

On 
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Iiitendo  che  il  Ré  di  Navarra 
dice  ftihlïcamente  che  non  bifo- 
gjiava  piu  tanîï  Colloqui  ,  che 
Jivada  al  Concilio  :  tê  che  in 
quel  Lcco  Jî  determivi  tutto. 


Sua  Majeda  Jï  moftra  hora, 
nioho  voltato  a  favorir  le  Cofe 
délia  Religione  ,  Ç5  hafatto  iii- 
tendere  a  tutti  ijiioi  che  vivano 
Cattolicamente. 

Ha  muîati  i  Gouvcrnatori  al 
Figliolo  che  erano  Ugonotti  ,  ^ 
datogli  Cattolici ,  tra  glt  quali 
vi  e  il  S  ignore  Vincentio  Lauro. 
(  quefio  a/petta  il  Cardinalato.  ) 
La  Regina  aitdara  Jtare  a  Cafa 
fua  ,  ^  fer  hora  jîn  che  Jla  di 
quai  7/(?«y^predica  in  Talazzo, 
ne  fiella  Caméra  fua ,  ne  altrove. 


La  Majefta  délia  Regina  Chri- 
ftianiiîlma  ha  fatto  intendere  a 
lutte  le  Da  mi  gel  le  di  Corte,  che 
vivano  corne  fa  lei  ,  altramente 
che  le  mandar.a  via  ,  con  Infi- 
mia  ^  con  Tena  ^  ^  heri  fi  cc- 
munico  ^  fu  alla  TroceJ/ioue  fo- 
lita  ,  accompagnata  da  tutta  la 
Corte. 


Il  Parlamento  di  Parigi 
ba  voliito    accetar  l'Edito 


îion 

ne 

ta. 


On  m'a  néanmoins  fait  favoir 
que  le  Roi  de  Navarre  a  dit  pu- 
bliquement qu'il  ne  faloit  plus 
aflembler  tant  de  Coloques  ,  pour 
délibérer  furies  Matières  de  Con- 
troverfe  ,  &■  qu'on  de  voit  aller 
au  Concile  àç,Tr eut c i  où  elles  fe- 
ront toutes  déterminées. 

Sa  A'IaJefle'  paroit  maintenant 
fort  bien  difpofée  pour  favori- 
fer  les  Intérêts  de  la  Religion ,  ôc 
elle  a  fait  déclarer  à  tous  fes  Su- 
jets qu'ils  doivent  vivre  comme 
les  Catholiques. 

Elle  a  ch^n^éXes Gouverneurs 
de  fon  Fils  ,  qui  étoient  Hu- 
guenots ,  &r  lui  en  a  donné  qui 
profeflent  la  Religion  Romai- 
ne ,  entre  lefquels  ell  le  Seigneur 
Vincent  Laure  ,  qui  afpire  au 
Cardinalat.  La  Reine  ira  de- 
meurerdans  fon  Hôtel,  ôc  main- 
tenant qu'elle  eft  ici  on  ncpréche 
point  dans  fon  Palais  ,  ni  dans 
fa  Chambre,  ni  dans  aucun  au- 
tre Lieu. 

Sa  Majefté  la  Reine  très- 
Chrétienne  ,  a  fait  ordonner  aux 
Demcifelles  de  fa  Ccur  qu'elles 
vivent  toutes  dans  la  même  Re- 
ligion qu^elle  profefle,  à  défaut 
dequoi  elles  feront  chaflees  ^ 
punies  d'une  Manière  honteufe. 
Sa  Majefté  reçût  hier  la  Ccm- 
munion ,  êc  aflltla  à  la  Prcceflion 
ordinaire  ,  oii  elle  fut  accompa- 
gnée de  toute  la  Cour. 

Le  Parlement  de  Taris   n'a 

pas  voulu  recevoir  VEdit ,  ni  en 

I  faire 
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publicarlo  fn  hora  ,  ^  Jî  crede 
che  non  lo  far  a  in  modo  alcimo  , 
&  tnolti  di  loro  fi  lafcîano  hiten- 
àere  chiaramtnteche  SuaMajefta 
gli  potra  levar  la  Vît  a  ,  ma  non 
<ria  farli  confentire  afimUe  Cofa. 


Con  qiiejîo  Avifo  fon  fiato 
hoggi  àa  Sua  Majefta  ,  Ç^  prega- 
tola  che  vogua  comandar  che 
quefto  Edito  fi  racconci  dove  bi- 
fi>gna  ,  toccando  quefta  'Parte  nel 
'  che  ho  fcritto  akre  volie. 


La  Majefta  Sua  moftro  che 
non  foffe  pojfibile  di  ritoccarlo  ^ 
fer  e£er  pajfato  con  il  Cojifenfo 
di  qnella  Compagniz  3  che  hora 
non  fi  trovava  piu  qui ,.  tuttavia 
che  ne  parlaria  con  il  Cancel- 
Jiere  ,  Çs  foi  mi  farta  faf  ère  quel 
che  fi  ptefe  fare. 


Che  ai  mio  Giudicio  vuol  dire 
che  non  fe  ne  far  a  altro ,  fi  cotne 
dtjfi  alla  Majefta  Sua  5  la  quale 
ftdiiole  grandamente  di  non  poffer 
fiu  inanzi  ,  ^  che  la  Tiaga 
fia  di  forte  che  non  fi  pojfa  curar 
d'altra  maniera. 


Qome 
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faire  la  Publication  jufqu'à  pre- 
ient ,  5c  on  ne  croit  pas  qu'il  y 
confente  en  aucune  Manière  , 
d'autant  que  plulleurs  de  cetili 
luftre  Sénat,  font  ouvertement 
connoitre  que  Sa  Majefté  pour- 
ra bien  les  priver  de  la  Vie  ,  mais 
non  pas  les  faire  confentir  à  une 
pareille  Chofe. 

Sur  cet  Avis  je  fuis  allé  voir 
aujourdhui  Sa  fJHaJeJié  ,  pour 
la  fuplier  de  vouloir  ordonner 
que  cet  Edit  foit  corrigé,  dans 
tous  les  Articles  où  il  eft  necef- 
faire  de  le  Reformer  ,  ôc  je  les 
ai  inlinués  de  la  Manière  que  je 
m'en  fuis  expliqué  autrefois  par 
mes  Lettres. 

Sa  CM-ajefté  me  fit  voir  qu'il 
étoitimpoflîble  de  les  retoucher, 
d'autant  qu'ils  avoicnt  été  réglés 
parle  Confentement  unanime  de 
cette  A f emblée  Générale  des  Par- 
lemens  &;  des  Etats  j  qui  ne  fe 
trouvent  plus  maintenant  ici  j 
mais  qu'elle  en  parleroit  néan- 
moins au  Chancelier  ,  oc  me  fe- 
roit  favoir,  après  cela  ,  tout  ce 
qui  lui  paroitroit  facile  à  exé- 
cuter. 

C'eft-à-dire  qu'on  n'y  tou' 
chcra  point  ,  félon  ce  que  j'en 
puis  prévoir ,  comme  je  l'ai  dit 
à  Sa  Majejîé ,  laquelle  a  bien  du 
Regret  de  fe  voir  obligée  d'en 
demeurer  là,  parce  que  la  Plaie 
dont  il  s'agit  ne  peut  être  guérie 
par  aucun  autre  Remède  plus 
efficace. 

Cac 
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Corne  che  il  levar  Coftoro 
del  tutto  j  (s  cojji  in  un  tratto 
io  trovi  impjftbile  ,  ma  va  fpe- 
rando  di  potter  fare  dï  bene  in 
9)t€glio  ogni  gion/o. 


Et  mi  ha  detto  che  vuol  man- 
dare  ajlarfi  à  Cafafua  l'Ammi- 
raglio,  cercando  pero  di  mandar- 
velo  contente ,  per  levar lo  di  Cor- 
te  i  ^  perdar  /:fueJio  Segno  dipiu 
ehe  alla  Majefta  Sua  noH  piace 
che  fi  viva  corne  fa  lui 


Alli  Prelati  per  che  vadino  aI 
Concilie  mi  dice  haver  tornato 
à  fcrivere  ^  -^  penfa  che  molti 
Jiamio  in  Viaggie.  Parimente 
foUecita  grandemente  il  Signore 
di  Candale  Ambnfiiadore  ^  dcfti- 
vato  per  andarvï  al  Nome  Jùo. 


T>ice  ben  Sua  Majefta  che  il 
Concilio  fojfe  Securo/d-r  quefti 
délia  Nuova  Religione  ,  fe  vi 
'voranno  andare  per  dir  le  Raggio- 
ni  loro. 

Et  con  quefio ,  ïê  tutto  il  rejïo 
del  Raggionamento  ,  monftra  una 
biionifflma  Volonta ,  ^S  T>efiderio 
grande ,  che  fi  ponga  fine  a  tute 
diverfita  di  Opinieni.  Stamoàve- 
dsre  quel  che  fegnira. 


Il 


Car  elle  trouve  qu'il  eft  im- 
polllble  de  chafler  entièrement , 
&:  tout  d'un  Coup  ,  les  Tredi- 
cateurs  i  mais  elle  vit  dansl'Ef- 
perance .  de  pouvoir  faire  tous 
les  jours  quelques  meilleurs  Pro- 
grès. 

Et  Sa  Majejlé  m'a  déclaré 
qu'elle  veut  envoier  Monfieur 
r Amiral  chés  lui ,  pour  l'éloi- 
gner de  la  Cour,  en  faifantcon- 
noître  qu'il  ne  lui  a  point  don- 
né d'autre  Mécontentement^  que 
celui  de  favorifer  une  Religion 
qu'elle  ne  fauroit  avoir  pour 
agréable. 

Elle  m'a  pareillement  dit 
qu'elle  a  écrit  derechef  aux  Pré- 
lats de  fon  Roiaume  ,  pour  les 
faire  aller  au  Concile  de  Trente  , 
qu'elle  croit  que  plufieurs  font 
déjà  en  Chemin  ^  &:  qu'elle  fol- 
licite  aufli  fortement  le  Sieur  du 
Candal ,  qu^elle  a  nomé  pour  y 
aller  de  fa  Part  ,  en  Qualité 
d'Ambaffadeur. 

Sa  Majefté  m'a  fait  entendre 
que  ceux  de  la  Nouvelle  Reli- 
gion doivent  avoir  la  Liberté 
d'aller  au  Concile  entoure  Sûre- 
té j  pour  y  déduire  leurs  Raifons, 
fi  bon  leur  femble. 

Tout  le  refte  du  Difcours  de 
SaMajeflé,  ôf  ce  que  je  viens 
d'en  raporter,  donneaflesà  con- 
noîtrequ'elleeft  fort  bien  inten- 
tionnée ,  &  qu'elle  a  un  grand 
Defir  qu'on  mette  Fin  à  toute 
cette  Diverfité  d'Opinions. 
I  2  Nous 
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//  Principe  di  Condé  che  do- 

"oeva  andare  in  Guiena  non  e  foi 
andato  ,  ejjendoji  racquietato  il 
Tumulto.  Hora  quefto  TrenciPc 
fta  mal  di  Febre  ,  '^  i  Medtci 
ne  fan?to  cattivo  giudtcic. 


tl  Vefcovo  di  Troia  è  diven- 
tato  Miniftro  ,  Ça  ba  bavuto 
violta  T>ifficolta  per  effer  accet- 
tato  da  Loro  ^  coffi  hem  audit. 
Se  ne  fia  in  Parigi/fr  quant o  in- 
tendo  affai  miferamente ,  (S  ben 
fentito  délia  Tazzia  cbe  ba 
fatto. 


Non  mi  occorre  fcrivere  altro 
per  adeffb  délie  Cofe  di  qnà  ,  Ça 
per  tanto finira  la  ptrfiente,  doppo 
ejfermi  bumïlifiîmamente  ricom- 
mandato  aile  buone  Gratie  di  Voi 
Signoria  lllufiriffima. 
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Nous  attendons  de  voir  ce  qu'on 
fera ,  &  qu'elles  en  feront  les 
Suites. 

Le  Prince  à.ç.Condén^Q^  point- 
ailé  dans  la  Gnienne  ,  comme  il 
en  avoit  formé  le  Deflein  ^  par 
ce  que  le  Tumulte  qu'il  devoit 
y  aller  apaifer  a  cefle,  &  ce  Prince 
eft  maintenant  attaqué  d'une 
Fièvre  que  les  Medecms  jugent 
être  très-dangereufe. 

L'Evêque  de  Trojes  eft  enfiri 
devenu  tAinifire  ,  après  avoir 
rencontré  beaucoup  de  Diffi- 
cultés quand  il  a  voulu  fe  faire 
aggreger  parmi  ces  Nouveaux 
Prédicateurs  ,  qui  le  meprifent, 
ôc  l'abandonnent  de  telle  forte  , 
que  fe  trouvant  réduit  à  vivre 
fortmiferablement,  dans  la  Vil- 
le de  Taris  ^  félon  le  Raport 
qu'on  m'en  a  fait,  il  a  un  très- 
cuifant  Repentir  de  fes  foies  De^ 
marches. 

Je  n'ai  pas  maintenant  d'au- 
tres Particularités  à  vous  écrire 
touchant  les  Affaires  de  ce  Pais  : 
c'eft  pourquoi  je  finirai  la  prefen- 
te  en  fupliant  très-humblement 
Vôtre  Eminence,  de  fouffrir  que 
je  me  recommande  toujours  à  fes 
bonnes  Amitiés. 


Di  Poifli  alli  5.  di  Febraro. 
1562. 


'De  Toilfi  le  5.  de  Février^ 


TROSTERO'DIS^\ÇROÇE.    PROSPER  DE  S-   CROIX. 


NEU- 
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tiu  Cardinal  de  S".  Croix.  ,    au  Cardinal  Borromée. 


COn  ttitto  cbe  V^àinofnfe 
emendato  ,  0  declarato  , 
7iel  Modo  chp  Voï  Siguo- 
ria  Uluftrijjlma  bavera 
"oeduto  per  le  Lettere  de  l  S  ignore 
Legato  ,  del  15.  // Parlamento 
di  Parigi  non  Pha  voltito  ,  ne  ac- 
cettare  ,  ne  public  are  ,  di  forte 
che  hoggi  vi  e  niidata  la  Maiefta 
délia  Regina  ,  ^  il  Ré  di  Na- 
varra. 

Et  fi  bene  fi  e  detto  che  fia  per 
eccajîone  di  Spajfo  ,  Ji  crede  al 
ferma  che  fa  per  far  accettar 
qnefo  Editto  nel  Modo  che  Jfa  : 
cioè  con  quella  Declaratione  che 
non  faranno  interdette  le  Pre- 
diche  in  certi  Luogi. 


Non  fo  quel  che  feguira  ,  ma 
fin  qui  fi  è  vediita  tina  grau  Vir- 
tii  in  quel  Parlamento  ,  Ô*  iit 
quella  Citta  tutta  ,  nombfants 
che  fia  flata  combattuta  tanto 
tempo  ,  da  tanti  Predicatori  ,  ^ 
ïici  j  ^  eferni. 


Et 


QUoi  que  PEdit  de  Ta- 
cification  ait  été  corri- 
gé &  éclairci  ,  de  li 
Manière  que  Vôtre 
Eminence  en  a  pu  être  informée 
par  les  Lettres  de  Monfieur  le 
Légat  du  i^.  àt  ce  Mois  ,  le 
Tarlerrienî  de  Taris  ne  l'a  point' 
voulu  accepter  ,  ni  publier  , 
c'efl:  pourquoi  la  Relue  &C  le  Roi 
de  Navarre  font  allés  aujour- 
dhui  dans  cette  Ville  là. 

Et  nonobftant  que  le  Bruit 
commun  foit,que  Leurs  Majeflés 
ne  font  ce  Voiage  que  pour  avoir 
Occafion  de  fe  promener  ,  les 
plus  éclairés  tiennent  pour  une 
Chofe  très-affùrée,  que  ces  De- 
marches  fe  font  dans  le  DefTein  de 
faire  recevoir  cet  Edit  de  la  Ma- 
nière qu'il  eft  maintenant  Refor- 
mé ■>  à  favoir  avec  cette  'Déclara- 
tion que  les  prédications  m  fe- 
ront point  interdites  en  de  certains 
Lieux. 

|ene  fai  pas  quelle  fera  rifTue 
de  ce  Trojet  de  Tolérance  ;  mais 
il  eft  certain  que  la  Ville  de 
Taris  ^{ovi  ■'Parlement^  ont  fait 
paroîfre  jufqu'ici  beaucoup  de 
Vigueur  pour  le  Maintien  de 
leur  Religion  ,  parmi  toutes  les 
Difputes  d'un  Grand  Nombre  de 
Tredicateurs  Regnicoles  ?^  E- 
I  3  tran- 
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Et  ben  cbe  hoggidï  vi  (ïano 
délit  Ugonotri  ,  credo  perb  cbe 
non  ve  ne  Jono  doi  o  tre  fer  Cen- 
to  ,  ©  ncl  Corp  délia  Citta  fi 
vede  ancor  maggiorl^evot ioiie  cke 
prima. 


Nel  principo  di  qiiefta  Qua- 
4ragefima  hamip  frohibito  ilven- 
âere  ddla  Cartie^fitto  Tena  délia 
Vitta. 

Ualtro  giorno  che  fu  prefo  un 
cbe  Ji  cbiamav^a  il  Nalb  d'Ar- 
gento,  cb'è  Officiale  del  Ré,  'éfu 
qnello  cbe  in  San  Medard  prefe 
ilSantiJJmo  Sacramento  ^  lo  bitt- 
to  per  ferra  ,  non  pottevano  con- 
te ner  ilToplo.^  cbe  non  lo  lapi- 
daffe  ,,  quando  ara  condotto  alla 
Trigione. 


Hanno  di-giafattamt  Canzone 
che  tiitto  Parigi  catita ,  che  vuol 
dire  3  il  Nafod'Argento  /îa  bru- 
fat  o  ,  che  bafatta.  la  cru  del  Vil- 
lania. 


Et  penfi  che  cojji  far  a  ,   fe 

bene  diquelli  quattro  che  la  Ma- 

jefta  délia  Regina  mi  mando  à 

.dire  che  fi  giujiitiariano ,   ancor  a 

non 
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trangers  qui  l'ont  combatuë  de- 
puis long-tems. 

Et  bien  qu'il  y  ait  aujourdhui 
plufieurs  Huguenots,  je  ne  crois 
pas  néanmoins  qu'il  s'en  trouve 
plus  de  trois  ou  quatre  parmi 
chaque  Centaine  de  Catoliqnes  y 
lelquels  paroiHcnt  avoir  beau- 
coup plus  de  Dévotion  qu'il  y 
en  avoit  autrefois  dans  le  Corps 
de  cette  Ville. 

On  y  a  défendu  de  vendre  de 
la  Chair,  pendant  ce  Carême, 
fous  Peine  de  la  Yie. 

Ces  jours  pafl'és  un  certain 
Officier  du  Roi  ,  qui  s'apelle  le 
Nez  d'Argent  ,  fût  arrêté  ,  &: 
dans  le  Tems  qu'on  le  condui- 
foit  en  Prifon  ,  on  eût  bien  de 
la  Peine  d'empêcher  qu'il  ne  fût 
lapidé  par  le  Peuple  ,  qui  fe 
fouvenoit  que  ce  Perfonnage 
étoit  celui  làmême^  qui  l'année 
dernière  jetta  par  Terre  le  Pain 
facré  de  PEuchariftie  ,  dans 
l'Eglife  de  Saint  Medard. 

On  a  déjà  fait  une  Chanfon , 
que  l'on  entend  chanter  dans 
tous  les  Carrefours  de  Taris,  au 
fujet  de  cet  Homme  là  ,  dans 
laquelle  on  a  mis  que  le  Nez 
d' Argent  doit  être  brûle,  par  ce 
qu'il  eft  coupable  d'une  cruelle 
Infamie. 

C'efl:  à  mon  Avis  le  Suplice 

par  lequel  il   doit  être  puni  ^ 

quoique  l'on  n'ait  point  encore 

fait  fubir  de  Peine  à  ces  quatre 

Per^ 
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non  è  jiato  fatto  altro 
tuttav'ia  m  Trigione  j 
ceffo  lora/i  rivede. 


ma  ftanno 
^  il  TrO' 


L' Ammiraglio  £2  Anddot/ito 
FrateUo  partir ono  di  Corte  j  <3 
il  Cardinale  Schiaftiglione  par- 
tira fr  a  duoigwrni ,  0  tre  ^  che 
è  ftata  una  délie  miglior  Trovi- 
fiom  chefipotejfefare  bora  ^  fer 
che  tutti  tre  ftavano  di  contiuuo 
aWOrecchie  délia  Regina  :  ïê 
beiits  eji  i  à  quelle  del  Ré. 


j^l  Vefcovaco  di  Troia  Jï  è 
detto  che  fi  iiominava  prima  il 
Vefcovo  di  Maçon  ^  poi  Monjr. 
di  Paus  ,  adejfo  dicono  di  un  Co- 
gnato  di  Monjr.  di  Cars  ,  che  fii 
in  Roma  :  //  quale  per  Rijpetto 
di  detto  CMon/r.  di  Cars  ,  mé- 
rita molto. 


Ma  io  intendo  che  da  l'Eqni- 
valenza  al  Vefcovo  olim  di 
Troia  ,  dico  olim  ,  frefupponen- 
do  che  Ji  paiera  cou  i  débit iMez- 
zi  alla  Trivatione  ,  0  alla  Rejî- 
gnatione. 


L'Am- 


Pcrfonnes  que  la  Retne  m'avoit 
envoie  dire  qu'on  devoit  punir} 
mais  on  les  détient  néanmoins 
encore  en  Frifon  ,  &  la  Revi- 
fion  de  leur  Procès  fefait  aduel- 
lement. 

L'Amiral  &  An  de  lot  fon  Frè- 
re fe  font  retirés  de  la  Cour  ^  ^ 
le  Cardinal  de  ChajUllon  s'en  ira 
aufli  dans  deux  ou  trois  jours  , 
&:  cette  Retraite  produira  les 
meilleurs  Eifets  qu'on  puifie  ef- 
perer  maintenant  ,  parce  que 
ces  trois  Courtifans  qui  parloient 
fansceffe  à  X-xReine-,  &  quidon- 
noient  même  continuellement  de 
mauvaifes  Impreffions  au  Roi  , 
ne  feront  plus  à  Portée  de  le 
faire. 

On  a  fait  courir  le  Bruit  que 
l'Enjéque  de  Maçon  alloit  rem- 
plir la  Place  de  celui  de  Troyes  y 
Ôc  quelques  uns  ont  dit  eniuite 
que  ce  feroit  Monfieur  de  Tau  ; 
mais  on  publie  maintenant  que  le 
Coufm  de  Monfieur  de  Cars  , 
qui  a  -été  à  Home  ^  doit  être 
pourvu  de  cette  Dignité,  parce 
que  fon  Mérite  reçoit  un  grand 
Relief  de  PEftimc  qu'on  fait  de 
Monfieur  Cars. 

Je  viens  néanmoins  d'aprendre 
que  celui  qui  étoit  Evêqiie  de 
Trtfyif  j-jn'eft  pas  exclus  de  fon  Bé- 
néfice. Je  dis  celui  qui  étoit  £''Z/'£v. 
^«^,  parce  que  je  fuppofe  qu'il  ne 
le  fera  plus  lors  qu'on  l'aura  de- 
grade  parles  Voies  légitimes ,  oit  • 
bien  quand  il  aura  fait  une  Reiî- - 
gnationdefonEvêché.     UAm^- 
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L'Ambafciadore  qui  di  Spa- 
gna  ,  mi  ha  fin  'volie  tennto 
Propofito  ,  (^  fi  ben  credo  che 
habbia  voluto  burlare  ,  io  femprc 
lo  intefi  in  quel  Senfi  ,  pur  per- 
che me  la  replicato  piu  volte ,  lo 
'voluto  firiver  a  Voi  Signoriall- 
l'jfirijjima. 

Et  qtiefto  è  che  il  Re  Cattoli- 
co  contentara  il  Ré  di  Navarra, 
corne  og7ii  di  mi  afferma  cou  piu 
efficacia  ,  figgionfi  che  toccavaà 
Sua  Santica  di  quiet ar  il  Princi- 
pe di  Condé  ,  con  darli  parte 
del  Contado  Venaifino  o  Avig- 
uione. 

Accenando  di  non  fi  che  Pre- 
tenjioiii ,  dellc  qitali  io  non  ho  vo- 
luto intendere  piu  longe  T>ifior- 
fi  ,  (à*  queflo  ancora  ho  vohto 
dir  filo  per  non  mancar  di  finver 
tntto. 


Si  ragioiia  ajfai  ,  &  tieufi  per 
certo  che  fat  ta  Pafqua  Li  Corte 
andara  a  Molins ,  -vicino  à  Lio- 
ne  ,  dove  fi  fpera  di  quà  che  fia 
per  venir    la  Duchefla    di    Sa- 


Et  io  intendo  ,  di  buoniffimo 
Loco  y  che  fi  tratta  i  veneiido  H 
Ré  Cattolico  alla  Orte  di  Mo- 
lins j  dï  fare  un  Ahboccamento 
tra  quelle  Majefta  ^  qutfie  ,  vi- 
,cim  <z  Perpignano  ,  (^forfi pré- 
cédera 


U  Amb  a  (fadeur  d'Efpagne,qui 
eft  ici,  m'a  parle  diverfes  fois  d'u- 
ne Choie  que  j'ai  crû  qu'il  ne 
me  difoit  que  par  Raillerie  j  &  à 
laquelleje  n'ai  jamais  ajouté  aucu- 
ne Foi  j  mais  comme  je  vois  qu'il 
me  la  réitère  fort  fou  vent ,  je 
n'ai  pas  voulu  manquer  d^en 
donner  Avis  à  Vôtre  Eminence. 
C^eft  que  Sa  Majefié  Catholi- 
que contentera  le  lioiAt  Navarre^ 
fuivant  qu'il  me  le  protelle  de 
plus  en  plus  tous  les  jours  , 
m'aiant  fait  entendre  qu'il  eft  du 
Devoir  du  Tape  d'apaifer  le  Prin- 
ce de  Condé i  foit  en  lui  donnant 
la  Ville  d^  Avignon  ,  ou  une  Par- 
tie du  Contât  Venaififin. 

Il  m'a  parlé  de  je  ne  fai  quel- 
les Prétentions  là-deflus  ,  dont 
je  n'ai  point  voulu  foulfrir  qu'il 
me  fit  une  longue  Déduite  qu'il 
avoit  entamée  ,  cependant  je 
vous  en  avertis  ,  pour  ne  man- 
quer pas  de  vous  écrire  tout  ce 
q.uifepafTe. 

On  parle  beaucoup  d'un 
Voiage  que  la  Cour  doit  faire 
après  Pâques  ,  de  on  tient  pour 
certain  qu'elle  ira  à  Moulins  j 
proche  de  Lion  ,  où  l'on  efpe- 
re  que  la  Duchejfe  de  Savoie 
viendra. 

Et  je  fuis  informé,  de  bonne 
Part,  que  Pon  a  projette  de  faire 
conférer  Leurs  Majefiés  avec  le 
Roi  d'Efipagne ,  s'il  vient  dU  cô- 
té Ac  Moulins^  proche  de  Terpi- 
gnan  ,  6c  que  Sa  CAîajefié  Cato- 
liqiie 
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cédera  uno  tra  il  Ré  Cattolico 
^  il  Ré  di  Navarra. 

Corne  cbe  fidi  la  Maiefta  délia 
PxCgina  ha  grandijjimo  Tiefiderio 
dï  riveder  la  Jlia  figliola  ,  &  al 
Ré  CâttoUco  placera  J'otfer  dir 
di  Bocca  moite  Cofe. 

^lel  Portughefe  che  tratta  il 
NegQcio  del  Ré  di  Navarra  ,  ri- 
tornera  in  Spagna//-^  àuoi  gior- 
ni  )  0  tre ,  (^  non  ajpetta  altro 
Je  non  la  Tartita  di  Corte  del 
Cardinale  â'/Schiaftiglionej/f^- 
che  non  vuol  andar  che  non  lo 
vegga  partito. 

Lui  èjîato  lungamente  con  me, 
^  per  quant 0  ho  poffiito  cavar  da 
lei  ,  la  Ricom^enfa  è  certa  ,  ^ 
digia  il  Ré  di  Navarra y5/o  lofa^ 
le  fe  ne  contenta. 


Et  fe  bene  potria  effere  la  Sar- 
degna ,  che  lui  afferma  che  faria 
di  molto  Content amento  del  detto 
Principe  _,  fur  fera  che  accenni 
che  Jara  altra,  la  qiiale  non  viiol 
dir  in  modo  alcnno. 

CMa  mi  ajjïcura  che  Sua  San- 

tita  lofapera  prima  che  fi  concln- 

da  del  tutto,  ^  aucora  che  paffera 

fer  le  mani  di  Sua  Beatitudine. 

Et 


lique  s'abouchera  peut-être  au- 
paravant avec  le  Roi  de  Na- 
varre. 

Quoi  qu'il  en  foit  ,  la  Reine 
fouhaite  beaucoup  de  revoir  fa 
Fille  ,  &  le  Roi  d'Efpagne  fera 
bien  aife  de  pouvoir  dire  plu- 
fieurs  Chofes  de  Bouche  dans 
cette  Entrevue. 

Ce  ^Portugais  qui  travaille 
pour  l'Affaire  du  Roi  àc  Navar- 
re j  s'en  retournera  en  Efpagne 
dans  deux  ou  trois  jours  ,  &;  il 
n'attend  plus  autre  chofe,  fi  ce 
n'eft  que  le  Cardinal  as,  Lhajlil- 
lon  fe  foit  retiré  de  la  Cour  , 
parce  qu'il  ne  veut  pas  s'en  aller 
qu'il  ne  foit  parti. 

J'ai  demeuré  long-tems  avec 
cet  Envoie  ,  &  tout  ce  j'ai  pu 
tirer  de  lui  ,  par  des  Converfa- 
tions ,  m'a  fait  connoitre  que  la 
Recompenfe  du  Roi  de  Navarre 
eft  certaine  ,  qu'il  n'y  a  que  ce 
Prince  feul  qui  fcache  en  quoi 
elle  confifte  ,  &  qu'il  s'en  con- 
tente. 

Ce  pourroit  être  la  Sardaigncy 
puifque  ce  Portugais  affùre  que 
le  Roi  en  feroit  très  fatisfait  , 
mais  il  fait  néanmoins  entendre 
que  ce  fera  un  autre  Pais,  dont  il 
ne  veut  donner  aucune  connoif- 
fance. 

Mais  il  m'aflure  que  le  Pape , 
le  faura  ,   6c  qu'on  fera  même 
pafler  la  dernière  Refolution  en- 
tre les  mains  de  Sa  Sainteté , 
K  avant 
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Et  -cojjimi  dice  che  fta  concer- 
tato  ,  tra  il  Ké  Cattolico  ,  // 
S'îgmre  1)uca  d'Alva  ,  ^  il  Si- 
gmre  di  San  Rus  ^  che  fi  no  quel- 
ii  fili  che  fanno  il  Rifiretto  di 
qnefto  Negotio. 

ïo  ho  niolto  pregatolo  che  vog- 
lia  rimofirar  à  Sua  Majefta  Cat- 
tolica  ,  che  [aria  di  grau  Servi- 
tio  del  Signore  Dio ,  fer  l'EJfem- 
pio  che  fi  d/xria  ,  che  inter  aiia  , 
fi  coucertajfe  che  Sua  Santita 
chiamaffe  à  Roma  ;/  Cardinale 
di  Schiaftiglione,  Valenza  ^  ^ 
qualche  altro. 


Et  che  Sua  Maiefta  Cattolica 
obligajje  il  Ré  di  Navarra  à  far 
che  Coftoro  ohedtjjero  ,  altramen- 
te  foffèro  privati  ^  ^  foffe  foi 
data  Ejjecnîione  alla  Sententia. 

T^iccnào  che  quanâo  poi  fojfero 
andati  à  Roma  ,  (^  domandato 
humiliter  Terdoao  ,  fiempre  Sua 
Maiefta  Cattolica  ,  ^  il  Ké  di 
Navarra  (î  potriano  promettere 
che  intercedendo  per  loro  j  trove- 
riano  in  Sua  Santita  ogni  Miferi- 
eordia^  ^  Clément  la. 


avant  que  la  Chofe  foit  entière* 
ment  faite. 

D'autant  que  c'eft  ainfi  quel- 
le a  été  concertée  entre  le  Roi 
d'Efpagne  ,  le  T>uc  d'Âlbe  ,  &c 
Monfr.  de  Saint  Rus ,  qui  font 
les  feuls  à  qui  on  a  confié  tout  le 
Secret  de  cette  Négociation. 

Je  l'ai  prié  très-inftamment  de 
vouloir  remontrer  à  Sa  Majefié 
Cat  clique  y  qu'il  feroit  très -utile 
pour  la  Gloire  àç.T)ieu ,  défai- 
re une  Démarche  qui  ferviroit 
d'Exemple  àbeauconp  de  Gens, 
fi  ,  entre  plufieurs  autres  Cho- 
fes  ,  on  travailloit  de  Concert 
pour  difpofer  tout  ce  qui  feroit 
neceflaire,  afin  que  le  Pape  don- 
nât Ordre  au  Cardinal àe  Chajiil- 
loHi  à  Valence  &c  à  quelques  au- 
tres j  d^aller  à  Rome. 

Et  que  1^4  A'iajefté  CatoUque 
obligeât  le  Roi  de  Navarre  de 
faire  en  forte  qu^ils  obeifient  à  ce 
Commendement  ,  fous  Peine 
d'être  Dégradés  ,  &  que  la  Sen- 
tence qu'on  prononceroit  con- 
tr'eux  fut  exécutée. 

11  me  dit  que  lors  que  ces  Per- 
fonnes  feroient  à  Rome ,  &■  quand 
ils  y  auroient  demande  très- 
humblement  Pardon  ,  le  Roi 
d'E/pagm,  &c  celui  de  Navarrcy 
pourroient  toujours  être  affûrés 
de  trouver  Sa  Sainteté  difpofée 
à  traiter  favorablement  ces  Pré- 
lats ,  fi  Leurs  Majefiés  de- 
mandoient  qu'on  leur  fit  Grâ- 
ce. 
Rt  Et. 
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,Et  que  tout  cela  ferviroit  non 
feulement  à  leur  Converfion  , 
mais  aufll  à  donner  de  la  Ter- 
reur à  beaucoup  d'autres,  &  un 
bon  Exemple  à  toute  la  Pofterité, 
dételle  forte  que  par  cela  même 
le  Roi  d'EJpagne  6c  celui  de  A^^- 
l'arre  feroient  retenus  dans  leur 
Devoir  :  mais  qu'il  étoit  abfolu- 
ment  neceflairede  ménager  cette 
Affaire  très-fecretement  ^  pour 
la  faire  réulîîr  avec  tous  les  bons 
Succès  qu'elle  peut  a  voir. 

11  a  fort  bien  compris  tout  ce- 
la ,  êc  jugeant  que  cette  Entre- 
prife  eft  non  feulement  bonne, 
mais  aufll  très  neceffaire ,  il  ma 
promis  d'y  travailler,  &:  de  me 
donner  Avis  de  tout  ce  qu'il  aura 
fait  pour  cela,  quand  il  fera  de 
Retour  ici ,  où  il  doit  fe  trouver 
bien-tôt. 

Et  pour  ce  qui  eft  du  Secret 
que  je  lui  ai  recommandé  ^  il  a 
trouve  qu'il  eft  fi  neceflaire  de  le 
bien  garder  ,  pour  venir  à  bout 
de  ce  Projet ,  qu'il  n'a  pas  voulu 
que  j'écrivifle  au  Nome  d'y  em- 
ploier  fes  Sollicitations  >  m'aiant 
afl"ùré  que  tout  ce  qui  concerne 
cette  Négociation  ,  entre  Sa 
Majefté  Qatolique  &  le  Roi  de 
Navarre ,  fe  fait  d'une  Manière 
fi  Secrète  que  la  Reine  Très- 
Chrêiienne  ,  fuivant  les  Appa- 
rences j  ne  fait  pas  elle-même 
toutes  les  Intrigues  de  ceux  qui 
travaillent  pour  cela. 

Monfieur  Pero  eft  arrivé  à  Pa- 
K  z  ris 


Et  fegniria  con  la  Converfwne 
dï  Cojioro  uiia  grandifjïma  Taura 
à  tutti  gli  altri  j  Ç^  un  Ejjempio 
fer  il  tempo  di  avenire  ^  ©*  obli- 
go  verjb  il  Ré  Cattolico  ,  ^ 
quel  di  Navarra  ,  taie  che  Sal- 
tem  hoc  Nomine  continentur 
in  Officio  :  ma  che  bifognava 
che  quefto  Negotio  fojje  trattato 
fecretiilimamente  ,  per  che  ha- 
vejfe  ilfm  Effetto  pienamentc. 


Là  intefe  molto  bene  tutto  , 
^  Pha  gindicato  un  ùttïmo  (3  ne- 
ceffario  Officio  ,  ^  promette  di 
farlo  }  ^  darme  ne  Riffofia  ^  al- 
la Tornata  che  fora  rmlto  frejio. 


Et  quanta  alla  Secretezza  gli 
par  che  Jia  tanto  neceffaria  ,  per 
che  il  Negotio  habbia  PAnthorita 
fua  j  cJje  non  ha  voluto  cJye  iofcri- 
va  al  Nuncio  che  cifaccia  Offi- 
cio i  havendomi  replicato  che  tutta 
qnefta  Pratica  tra  il  Ké  Catto- 
lico ,  t^  il  Ké  di  Navarra  va 
coffi  Secretamente  ,  che  non  fa  Je 
la,  ReginaChriftianiflimayriî  tut- 
to rintiero. 


IlSïgmre  Pero  e  cappitato  in 
Pa- 
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Parigi  ,  con  Ammo  di  venir fe  ye 
alla  Corte  ,  J>oi  ha  mntata  Opi- 
tiione  ,  'iê  è  rïtornato  à  Montar- 
gis ,  dovefta  la  Signora  Duchefla 
di  Ferrara  ,  che  Ji  crede  che  li 
dïa  Ricetto. 

La  vernit  a  alla  Corte  di  Mon/r, 
di  Q\x\{^  fi  ha per  certa,  &vog- 
liono  anco  che  ci  vengha  Mojijî- 
gmre  IllujlriJJîmo  di  Lorena ,  (âr 
Mon/ignore  H  Cardinale  di  Gui- 
fa. 

Cou  quefti  ,  in  Confcquetitia 
necejfaria  ,  vi  fara  Mon/r.  il 
Coneftabile  j  per  che  tra  loro  è 
nna  ftretijjima  Iiiîelligenza} 

Non  credo  che  Mon/i-.  di  Guifa 
fîfidaria  di  ftarci  fenza  Sua  Ec- 
celentia. 


Vifaraper  l'or  dinar  io  Monfr. 
lUnftriJJïmo  di  Tornone  ,  le  il 
Marefchiallo  di  S.  Andréa  ,  di 
foy^te  che  il  ConfiHo  fara  pieno  di 
'Fer fine  cojjï  honorate  ,  ^  buonCi 
che  fi  ne  ha  da  fperar  ogni  Santa 
^  Cattolica  Rifolutione. 


Cofiî  piaccia  al  SignoreT^io  che 
fia  i  ^  à  Voi  Signoria  IllufiriJ/i- 
ma  doni  ogni  Qontento. . 

Di Poifli  alli  22.  di  Febraro. 
1^62. 

La 


ES  CATASTROPHES: 

ris  i  dans  le  DefTein  de  venir  à  la 
Cour  j  mais  aiant  depuis  chan- 
gé de  Sentiment ,  il  eft  retourné 
à  Ahntargis,  où  fe  trouve  maia- 
tenant  la  T>ucheffe  de  Ferrare  j 
chés  laquelle  il  pourra  fe  réfu- 
gier j  à  ce  que  Pon  croit. 

On  tient  pour  afluré  que 
Monfr.  le  T)uc  de  Guifi  viendra 
à  la  Cour  ^  &  on  croit  aufli  que 
Son  Emtnence  Monfr.  de  Lor- 
raine &  Monfr.  le  Cardinal  de 
Guifie  s'y  trouveront  en  même 
Tems. 

Et  que  par  confequent  Mon. 
fieur  le  Conêtabk  les  y  viendra 
joindre ,  par  ce  qu'il  y  a  une  fort 
étroite  Liaifon  entr'eux. 

Je  ne  crois  pas  aufllqueMon- 
fieur  de  Guifi  voulut  bazarder 
d'y  venir  faire  quelque  Séjour, 
fans  être  accompagné  de  Son 
Excellence. 

Monfieur  le  Cardinalat  Tour- 
non  y  refidera  continuellement, 
avec  le  ^JM are  chai  de  Saint  An- 
dré „  defortequeleConfeil  étant 
rempli  de  ces  vénérables  Mini- 
ftres  d'Etat,  qui  font  fort  bien 
intentionnés,  on  a  Lieu  d'efpe- 
rer  que  toutes  leurs  RefolutionsL 
feront  favorables  à  la  Pieté  6c  à  la 
Religion  Catolique. 

Dieu  vûeille  que  cela  foit  ainfî. 
Je  le  prie  qu'il  donne  toute  forte 
de  Contentement  à  Vôtre  Emi- 
nence. 

1)6  ?oi£ile  iz.de Février. 
1562. 
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La  Regina  torno  bierijera  da 
Parigi ,  iS  laFama  è  che  il  Par- 
lamento  «w;  habbia  voluto  acce- 
tar  l'Edito  ,  ^  ci  habbia  rifpojio 
che  ejfendo  in  Tregindic'io  délia 
Religione  loro  ,  non  pottevano  ^ 
7ie  volevano  metterci  la  Mano  : 
che  la  Maiefta  Sua  corne  Tatro- 
nafotte'va  fare  quel  che  gli  pia^ 
ceva. 


T)i  Poifli  alli  2^.  di  Febraro. 
ifôx. 


'La  Reine  fût  hier  ici  ,  reve- 
nant de  Paris  j  &  le  Bruit  ccni- 
mun  eft  que  le  Tarlcment  n'a 
point  voulu  recevoir  fEdit  de 
Pacification  i  &:  que  lesConfeil- 
Icrs  ont  repondu ,  qu'étant  pré- 
judiciable à  leur  Religion ,  à 
Caufedela  Tolérance  des  Noit- 
veaux  Prédicateurs ,  ils  ne  vou- 
loient  pas  donner  leurs  Signatu- 
res pour  cela  :  mais  que  Sa  Ma- 
jefte  pouvoit  faire  ce  qui  lui 
plaifoit  j  en  Vertu  de  fon  Auto- 
rité Souveraine. 

T>e  PoiJJi  le  2^.  de  Février. 
1562. 


TROSTEROT)!  S^-.CROCE.     PROSPER  DE  S-    CROIX; 


D  I  XI  EME      LETTRE 

Du  Cardinal  de  S'^  Croix  ,    au  Cardinal  Borromée. 


LE  ultime  miefuroHO  deliz. 
(â*  23.  del pre fente  ,    ^ 
perche  penfi  faramio  ca- 
piîate  bene ,  non  replie aro 
altro  ,  fe  non  che  il  Parlamento 
di  Parigi  iton  vnol  accetar  l'Edi- 
to ,  ne  publicarlo. 


§^ella  Citta  va  confervandofi. 

H fin  che puo  ;  ma  gli  Ugonotti 

fWn  ceff'ano  di  predicare  in  duoi 

LuO' 


LEs  dernières  Lettres  que 
j'ai  adreflees  à  Vôtre 
Eminenceétoient  du  2z. 
&  23.  de  ce  Mois  ,  &c 
par  ce  que  je  prefume  qu'elles 
lui  ont  été  rendues  ,  je  ne  répé- 
terai pas  ce  que  j'ai  déjà  écrite 
11  ce  n'eft  que  le  Parlement  de 
Paris  ne  veut  point  recevoir 
l'Edit  conccxmnzlà Religion i  ni 
le  publier. 

Cette  Ville  là  fe  confervedu 

mieux  qu'elle   peut  ;    mais  les 

Huguenots  ne  ceflént  point  d'y 

K   3  prê- 
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Luogbi ,  ^  fer  II  pu  due  Volte 
il  Giorno. 

VEffecntione   che  fi   dovez-a 
fare  di  quellï  Malfattori  ,   delli 


prêcher  en  deux  Lieux  differens, 
où  ils  s'aflemblent  la  plupart  du 
Tems  deux  Fois  chaque  Jour. 

L'Execution     qu'on    devoit 

faire  de  ces  Criminels,  dont  j'ai 

quali  io  loo  fcritto  moite  volte ,  Ji     déjà  fait  Mention  plufieurs  fois , 


dïjferïfce  ancora. 

httendo  che  in  Vtovç,XiZi.fouo 
fegnitï  alcuni  Inconvenïenti ,  che 
Voi  Signoria  lllufirijfima  bavera 
hitefi  pu  frejto  ^  pin  partïco- 
larmente  ,  per  la  Fia  di  Avi- 
gnone.  Io  di  qua  non  ho  pottuto 
Japerne  l'Intiero. 


Monfignore  Illujîriffïmo  ^Bor- 
bone  j  ancora  che  da  Trincipio 
rejlafe  unpoco  mal  contenta ,  pur 
hapoi  prefain  bene  la  Rifolntione 
fatta  da  Sua  Santita,  inwno  alla 
Lcgatîone  d'Avignone. 

Il  Ré  di  Navarra  ha  dettoche 
fpera  che  f  Attionï  fiie  faranno  di 
forte  ,  che  Sua  Santita  non  folo 
non  dijjîdara  piu  di  loro  ,  ma  ne 
rcfiara  molto  contenta. 


Ç^iel  Portughcfe  che  dovevu 
partir  per  Spagna,  per  Servit  io 
del  Ré  di  Navarra  ^  non  è  par- 
tito  ancora  j  ma  fia  di  hora  in 
boraper  montar  a  Cav allô  fur  le 
Tofie^  le  fpera  al  Ritorno  port  &r 
la  ConcUifione  del  Negotio, 


Mi 


ci-devant ,  eft  encore  différée. 

Je  viens  d'aprendre  qu'il  eft 
arrivé  quelques  Troubles  en 
Provence  ;  dont  je  crois  que 
vous  aurés  d'abord  reçu  Avis  , 
&c  apris  toutes  les  Particularités 
par  les  Lettres  d'Avignon.  Pour 
moi  je  n'ai  pas  eu  le  Moien  de 
pouvoir  en  être  bien  informé 
dans  ce  Païs. 

Monfieur  le  Cardinal  de 
Tonrnon  aiant  apris  la  Refolu- 
tion  du  Pape  ,  touchant  la  Lé- 
gation d'Avignon  j  en  fût  d'a- 
bord meconrcnt ,  mais  aiant  en- 
fuitereflechi  U-deffus,  il  n'en  a 
plus  témoigné  du  Deplaifir. 

Le  Roi  de  Navarre  dit  qu'il 
fe  comportera  d'une  telle  Ma- 
nière, que  bien  loin  que  Sa  Sain- 
teté puifle  trouver  fes  Aftions 
fufpefteSj  elles  lui  donneront  au 
contraire  beaucoup  de  fàtis- 
faftion. 

Ce  Portugais  qui  devoit  aller 
en  Efpagne  ^  pour  les  Affaires 
du  Roi  de  Navarre  ,  n'eft  pas 
encore  parti  ,  mais  il  attend 
d'heure  en  heure  de  prendre  la 
Pofte  j,  Se  il  efpere  d'aporter ,  à 
fon  Retour,  la  Conclufion  de 
tout  ce  qui  concerne  les  Preten- 
tions  de  ce  Monarque. 

Il 
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Mi  bafoi  tornato  a  rajfer ma- 
rc che  di  tuîto  la  Majefta  Catto- 
iica  dura  parte  a  Sua  Santita  , 
^  a  Tempo  ,  che  non  fi  far  a  la  to- 
tal Conclufione  Jenza  fua  Beati- 
tudine, 

^tal  Jl  babbïa  da  ejfere  quejia 
Ricompenfa ,  non  Jïfà  :  ma  qual- 
che  d'une  difcorre  che  pojfa  effer 
la  Franca  Contea  ,  che  conter- 
mina  con  la  Borgogna,  conqual- 
che  Amj)liatione. 

Altri  fenfano  che  far  a  la  'Sar- 
degna  ,  non  cavando  la  Maiefta 
Cattolica  da  qneWlffola  molto 
Friitto  ,  (^  efendo  defiderata  dal 
Ré  di  'i^'xvdixxi  grandemcute. 

In  Talazzo  non  predicano  fin 
Ugonotti  ,  ma  alla  Regina 
Chriftianilîima  predica  il  Botti- 
glier,  ilqnale  e  riputato  poco  Sin- 
cero. 

U i_Ambafciadore  di  Spagna 
ha  fatto  Officia  per  -'Farte  rf'f/ K.é 
di  Spagna  ,  perche  Sua  Maiefta 
lo  mandi  via  j  ma  non  la  po(fnto 
ottener  j  (ff  parmi  che  la  Majefta 
Snzjiia  /îi  il  Pontiglio  di  non  vo- 
ler parer  di  ejfer  governata. 


Heri  vennero  da  Parigi  â  la- 
mentarfi  à  Sua  Majefta ,  coffi  gli 
Ugonotti ,  corne gli  Cattolici  di 
que  lia  Otta. 

Gh 


Il  m'a  protefté  derechef  que 
le  Pape  fera  informé  de  tout  par 
\^  Roi  d'EJpagne  ,  quand  il  en 
fera  Tems  ,  ^&  que  Sa  Majefté 
Catoliqtie  ne  terminera  point  en- 
tierement  cette  Affaire  ,  fans  la 
Participation  de  Sa  Sainteté. 

On  ne  fait  point  quelle  doit 
être  cette  Recompenfe  dont  il 
s'agit,  Qiielques  uns  difent  que 
ce  fera  la  Franche  Conté  qui 
confine  la  Bourgogne  ,  ^  qu'on 
y  ajoutera  quelque  Chofe  de 
plus. 

Il  y  en  a  d'autres  qui  s'imagi- 
nent que  ce  fera  la  Sardaiyie ,  par 
ce  qu'elle  ne  rend  pas  beaucoup 
au  R(?i  d'E/pagne  ,  &c  que  celui 
de  Navarre  en  a  un  fort  grand 
Defir. 

Les  Huegnenots  ne  prêchent 
plus  dans  le'Palais ,  mais  \e  Bot- 
tilier  ,  qui  n'a  pas  la  Réputa- 
tion d'être  fincere  ^  prêche  de- 
vant la  KeiiieX.rhs-Chrêtienne. 

L'AmbafTadeur  d'EJpagne  lui 
a  demandé  ,  de  la  Part  de  Sa 
Majefté  Catolique  ,  la  Permif- 
fiondeferetirer  j  mais  il  n'a  pas 
pii  l'obtenir  ,  &  il  me  femble 
que  la  R^eine  s'attache  à  des  \c- 
tilles,  pour  faire  voir  qu^elle  fe 
conduit  elle  même  ,  fans  les 
Confcilsd'autrui. 

Les  Huguenots  Se  les  CatoliqueSj 
de  la  Ville  de  Paris  ,  font  ve- 
nus hier  porter  des  Plaintes  à 
Sa  Majejlé  ,  les  uns  contre  les 
autres. 

Les 
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Gli  Ugonotti  con  rimontrar 
che  loro  Jàno  ingiuriati  dï  contï- 
nuo  di  'Parole  ,  &  tenuti  quafi 
fer  Giudei  ,  Ç£)  per  tanto  prega- 
vano  Sua  Majefta  cbe  gli  conce- 
deffè  l'Armi. 

I  Cattolici  dtcevano  che  corne 
Coftoro  tioii  hanno  Zelo  ai  Reli- 
gione  ,  ma  folameute  pcr  Fine 
l'Utile  proprio  ,  cojji  ^  hor.a  non 
fi  fojjono  contenere  feuca  far 
1)anno  à  molti  ,  ^  che  doman- 
dano  PAnniper  rifolverji  à  da- 
re  un  Sacco  à  qnella  Terra  ,  che 
lor  prefnppougono  che  fia  il  Sciio- 
po  dove  mïrano  j  da  molti  C^leji 
in  qnà. 


Et  per  quefîo  erano  vennti  à 
dïr  alla  Majefta  Sua ,  che  etiam 
fenza  concéder li  Arme  ,  il  ve- 
derfi  congregar  injïeme ,  iîi  que  lia 
Citta  ,  dieci  b  duodeci  ,  ^  chi 
"vuol  âir  vil  ni  mille  Ter  fine  di 
quefia  Speranza  ,  fa  correr  mol- 
ti ,  non  fdtisfaceva  pitnto  ,  ne 
volevano  jiar  pin  coffi  à  bencficiQ 
di  Fortnua  j  le  per  tanto  fiippli- 
cavano  Sua  Majefta  che  ci  procè- 
de ffe  con  quel  miglior  Modo  cheli 
fojfe  par  fi. 


La  Regina  rifpofi  alli  Ugo- 
notti, che  bavevmio  havuto  ajfai , 


Les  Huguenots  lui  remontrè- 
rent qu'ils  font  continuellement 
chargés  d'Injures!,  &  traités 
comme  s'ils  étoient  des  "juifs  , 
&  que  par  confequent  ils  la  fu- 
plioient  de  leur  permettre  d'avoir 
des  Armes. 

Les  Catoliques  difoient  que 
ces  Gens  là  n'ont  pas  le  Zèle  de 
la  KeligioUi  mais  feulement  des 
Vues  pour  leur  Intérêt  propre , 
&  que  ne  pouvant  plus  fe  conte- 
nir maintenant  ,  fans  faire  du 
Tort  à  beaucoup  de  Perfonnes , 
ils  demandoient  desArmespour 
entreprendre  de  faccager  cette 
Ville  Capitale  du  Roiaume  , 
félon  le  Projet  que  les  mêmes 
Catoliques  fupofent  qu'ils  en 
ont  formé  ^  depuis  quelques 
Mois. 

C'eft  pourquoi  ils  déclarèrent 
à  Sa  Majefé,  qu^ils  étoient  ve- 
nus pour  lui  témoigner  leur  Mé- 
contentement de  ce  que  ces  Gens 
là ,  quoi  que  defarmés  ,faifoient 
pourtant  des  Affemblées  de  dix , 
DU  douze  mille  Perfonnes  ,  6c 
quelquefois  même  de  vint  mil- 
le ,  qui  couroient  tous  vers  le 
même  But,  animés  d'une  même 
Efperance  ,  èc  que  par  confe- 
quent les  Catoliques  ne  voulant 
plus  demeurer  expofés  au  Sort 
de  la  Fortune  ^  ils  fuplioient 
Sa  Ma  je  fié  de  faire  pour  eux  ce 
qui  lui  paroitroit  de  meilleur. 

La  Reine  dit  aux  Huguenots 

que  ce  qu'on  leur  a  voit  accordé 

fuf- 
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^  cbe  glï  dovcva  parer  d'effer 
flati  niolto  auvent  tir  ati  che  il  Ré 
LitoUeraJJïnelModoche  f'.i ,  fenza 
'voler  ancor  PArnii. 

Et  à  Cattolici  che  cipenfaria 
fipra  la  loro  Tropofîtione  y  ^  fe 
gli  darïa  Rïfpojià  Lunedi  che 
viene. 


In  tanto  non  ho  voluto  lajpir 
di  inviar  quejla  al  Solito ,  aggiun- 
gendo  cbe  quefta  Settimana^  in 
Parigi  ,  hanno  publïcato  il  Giu- 
bileo  ,  che  Sua  Santita  mi  niaii- 
do  3  tê  Ji  intende  che  lo  pighano 
con  grandijjima  Devotione, 

ScriJJî  con  le  pafate  che  quefta 
Corte  andaria  à  Molins,  cojjï  fî 
rajferma  ,  ^  dicono  ancor  a  che  Ji 
fienàera  fino  à  Lione  ^  ^  di  là 
voltera  per  Linguadocha  ,  per 
abbeccarci  con  il  Ré  Cattolico  ^ 
che  Jî  penfa  non  fara  prima  di 
Settembre ,  o  Ottobre. 


Tarimente  avi/ai  Foi  Signo- 
ria  IlluftriJJîma  ,  délia  venuta 
alla  Corte ,  di  Monjr.  di  Guifa , 
la  quale  fi  Jiima  che  fara  quefi' 
altra  Settimana  ,  ^  di  gia  e  ve- 
nuta qnalchc  huomo  di  Stta  Ex- 
cellentia  ;  rna  del  IlhiftriJJï- 
mo  Cardinale  di  Lorena,  le  di 
Guifa  j  non  Je  ne  fa  altro  -  anf 
cre- 


fiiffifoit,  &  qu'ils  dévoient  s'e- 
ftimer  fort  heureux  que  le  Ro« 
les  tolérât  de  la  Manière  qu'il 
fait ,  fans  vouloir  encore  porter 
les  Armes. 

Sa  Majefé  dit  en  fuite  aux 
Catoliques  qu'elle  feroit  des  Re- 
flexions fur  ce  qu'ils  venoient 
de  propofer  ,  &  qu'elle  leur 
donneroit  Reponce  Lundi  pro- 
chain. 

Cependant  j'ai  crû  vous  de- 
voir écrire  ceci  félon  ma  Cou- 
tume ,  en  vous  donnant  aufll 
Avis  que  cette  femaine  on  a  pu- 
blié dans  Paris  le  Jubilé  que  Sa 
Sainteté  m'a  envoie  ,  &:  on  dit 
qu'il  efl:  reçu  avec  une  très- 
grande  Dévotion. 

On  continue  d'aflïirer  que 
cette  Cour  ira  à  Moulins ,  com- 
me je  l'ai  écrit  ,  dans  mes  Let- 
tres précédentes ,  6c  on  ajoute 
maintenant  qu'elle  ira  jufqu'.i. 
Lion  j  pour  pafler  enfuite  dans 
le  Lcugnedoc  ,  au  mois  de  Sep- 
tembre ou  d'Oftobre  ,  &:  non 
pas  devant  ce  tems-là  ,  afin  d'y 
pouvoir  conférer  avec  le  Roi 
d'Efpajjie. 

J'ai  pareillement  donné  Avi^ 
ù  Vôtre  Eminence  que  Mon^ 
fieur  de  Guife  doit  venir  à  \x 
Cour  ,  oii  l'on  croit  qu'il  arri- 
vera la  femaine  prochaine ,  d'au- 
tant qu'on  y  voit  déjà  quelques 
uns  des  Domeftiques  de  fon  Ex- 
cellence ;  mais  on  ne  fait  pas  fi 
Monfr.  i'Eminentifiime  Cardinal 
L  de 
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crede    cbe    non    •veniranno    cojjl 
prefto. 

Il  Cardinale  di  Schiaftiglione 
è  ancora  in  Cor  te. 

Kon  mi  occorre  altro  fer  fcri- 
ver  adeffbj  ^fer  tanto  finir o  la 
prefente. 

Di  Poifli  alli  28.  di  Febraro. 
J562. 
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de  Lorraine ,  &  celui  de  Guijè , 
s'y  trouveront  j  car  on  croit 
même  qu'ils  ne  viendront  pas- 
fi-tôt. 

Le  Cardinal  de  Cbajiiîlon  n'eft 
pas  encore  forti  de  cette  Cour. 

Je  n'ai  pas  maintenant  d'au- 
tres Chofes  à  vous  écrire ,  c'eft- 
pourquoi  je  finis  la  prefente. 

De  foijji  le  x8.  de  Février . 
1562. 


"PROSTERO  T)I  i'.a.  CROCE    PROSPER  DE  S-.  CROIX. 


UNZIEME     LETTRE 

Dh  Cardinal  de  S'\  Croix ,  au  Cardinal  Borromée- 


VOi  Signoria  Illufirijfma 
havendo  gia  Avifi ,  dof- 
fo  il  tiOHO  del  pre/ènte  i 
délia  Fattione  fatta  da 
Monfr.  di  Guifa  ,  gli   diro  che  è 
fiata  mûggior  ancora  di  quel  cbe 
fu  dctto  arbora. 

^efti  Ugonotti  ne  fanno  un 
gran  Scbiamazzo ,  ïê  fono  andati 
dalla  Regina  à  domandar  Giujli- 
t'ta  :  laquale  ba  mandata  un 
Commijfarioprpgliar  Informa- 
tione. 

^telU  di  M.onfi\  di  Guifa  fi 
guijiificano  con  dif  che  lorofuro- 
m  i  primi  ,  (&•  cbe  ferirono 
"blionfr.  délia  Broccia  ,  Gentil- 
hmmo  di  Sua  Exellentia  j    cojji 


Vôtre  Eminence  aiant  déjà 
reçu  Avis ,  le  9.  de  ce 
Mois, de  \^ Fanion  fuf- 
citée  par    Monileur  de 
Gtiife ,  je  vous  dirai  qu'elle  a  été 
beaucoup  plus  grande  qu'on  ne 
l'avoit  dit  alors. 

Les  Huguenots  de  ce  Pais  en 
font  de  grofles  Plaintes  ,  &  ils 
font  allés  demander  Jufticc  à  la 
Reine  ,  qui  a  envoie  un  Com- 
milTaire  pour  faire  des  Enquêtes 
fur  cela. 

Ceux  de  la  Faftion  de  Monfr. 
de  Guife  fe  jufti fient  en  difant 
que  les  autres  ont  été  les  Agref- 
feurs  ,  ^  qu'ils  ont  tellement 
bleffé  Monfj:,  de  la  Broccie  , 
Gen- 
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malamente   che    bifogna    tra^a- 
narlo. 

Et  à  lAonfi\  medcjîmo  di  Guifa 
tirorno  îtn'  Arcbibugtata, 

Certo  è  che  fe  quefio  Regno 
rejiara  nelLi  Termini  che  fia  bog- 
gie cou  due  Religioni,  fenùremo 
benfpeJSo  de  Jimili  Novelle. 

yia  io  vogliojperare  che  Nojiro 
S'ignore  Dio  ci  agiutara. 

Si  conojce  ogni  ai  pia  quant 0  fia 
pregiudicabile  aW Ânitna ,  al  Go- 
verno i  ïê  alviverTolitico  qneJfo 
Mod«  j  fer  il  quale  havevano 
fenfato  di  quietar  il  Regno  ,  cou 
far  PEditto  che  hanno  fatto  ul- 
timamente. 


Il  quale  èfiato  ptblicato  qui , 
fero  nella  Caméra  folo  ^^/Parla- 
mento  ,  ^  non  fer  la  Terra  co- 
rne fi  fnole  ,  ne  è  fiamp/ito  fin  ho- 
ra,  di  forte  che  non  fi  ha  qui  in- 
certo  ^iiedo fer fnblicatOL, 


Monjr.  di  Guifa  è  a  Nanto- 
glio  ,  qui  vicino  poche  Leghe  , 
dove  ando  hierifera  M.onJr.  il  Co- 
neftabile. 

//  Ré  di  Navarra  /?  parti  fer 

la  Corte,  (^  7nando  à   dire    à 

MonJr.  di  Guifa  che  dubita  folo 

che 


Gentil-homme  de  fon  Excellen- 
ce j  qu'il  faut  le  trapaner. 

Et  qu'ils  ont  même  tiré  un 
Coup  de  Fufil  à  Monfr.  le  'Duc 
de  Guife. 

Il  eft  certain  que  fi  ce  Roiau- 
me  refte  dans  l'Etat  où  il  eft 
maintenant ,  avec  deux  Keligionst 
nous  entendrons  bien  fouvent  de 
pareilles  Nouvelles. 

Mais  j'efpere  que  'Dieu  nôtre 
Seigneur  nous  aidera  par  fon 
Secours. 

On  connoit  de  plus  en  plus 
tous  les  jours  combien  les 
Claufes  de  cet  Edit,  qu'on  a 
fait  dernièrement,  parleMoien 
defquellcs  nous  croions  d'apai- 
fer  les  Troubles  de  ce  Roiau- 
me  ,  ont  été  préjudiciables  aux 
Chofes Spirituelles,  Se  au  Gou- 
vernement Politique  de  l'Etat. 

Cet  Edita,  été  publié  ici  dans 
la  Chambre  du  Farlemont  toute 
Srule  ,  &  non  pas  dans  la  Ville 
ni  aux  Lieux  accoutumés  ,  Se 
on  ne  l'a  point  encore  fait  impri- 
mer, c'eft  pourquoi  cette  Publi- 
cation ell:  en  quelque  Manière 
nulle,  fuivant  l'Opinion  qu'on 
en  a  ici. 

Monfieur  de  Giàfe  eft  dans  la 
Ville  de  Nantïteil,  à  trois  ou 
quattre  Lieux  d'ici,  oii  Monfieur 
\&CoiietabIc  s'c?i  rendu  hier  au 
Soir. 

Le  Rtfi  de  Navarre  étant  fur 

fon  Départ  pour  la  Cour  j  en- 

voia  dire    à  Monfr.   de   Guife 

L  z  qu'il 
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qu'il  a  refolu  de  vivre  dans  une 
fi  étroite  Amitié  avec  lui  ^  qu'il 
aura  peut-être  de  la  Peine  à  fe 
perfuader  ,  &  à  tenir  pour  affû- 
ré ,  que  la  bonne  Affedion  que 
Majefié  a  pour  lui  furpafle 
e  qu'il  enfauroit  imaginer 


84      LES 

che  lei  non  fia  fer  credcr ,  ne  con- 
fidar  tanto  deWAntmo  fno  ,  fe 
délia  bnona  Amicitia  cbe  vuole 
haver  cou  lei ,  qtianto  intende  di 
pr-targli-nc. 


^lejiidiche  il  Ré  di  Navarra 
è  Jiato  qiiii  fou  an  dato  alla  Me  if  a., 
alla  Cbiefa  di  San  Paolo ,  accom- 
fagnatodatntti  quejli  Signoriper 
la  Terra  ,  ©"  ho  veduto  cbe  il 
Prencipe  di  Condé  cavalcava 
ancor  lei  per  la  mederaa  Terra  , 
molto  hene  accompagnato. 


Dicono  chc  il  Cardinale  di 
Schiattiglione. /^7?<ï/'(?  in  quejia 
Terra  ,  alla   Predica  del  Beia 

travejîito  ,  <^  quando  è  voltito 
andar  a  v'ijïtar  Monfr.  il  Cone- 
flabile ,  fua  Signoria  gli  hafatto 
intendere  cbe  non  lo  vuol  vederc 
fin  'cbe  non  muta  Opnione. 

Il  Giubileo  è  Jlato  celebrato  in 
quejia  Citta  da  nna  infinita  di 
^erfone  ,  &  parcva  qitella  T)o- 
menica  il  giorno  medemo  di  Pafr 
qua. 

Fu  un  Régente  di  un  CoUegio  cbe 
'volle  cbe  tntti  i  Scolari  pigliajfe- 
ro  il  SantiJJïmo  Sacramento  3  ^ 
per  chefn  tino  cbe  non  volle  farlo, 
lo  cafiigo  ,  il  cbe  fàputofi  dagli 
UgonottiT?  dice  cbe  habbino  pot 
ben  battuto  il  Kegente. 


Sa 

tout 

&  concevoir. 

Ces  Jours  derniers  ,  pendant 
que  le  Roi  de  Navarre  etoitici, 
j'ai  été  à  la  Mefle  dans  l'Eglilé 
de  Saint  Taul,  accompagne  de 
toutes  les  Perfonnes  de  Diftin- 
ftion  qui  font  dans  ceC^iartierj 
&"  j'ai  vu  le  Prince  de  Coudé  qui 
alloit  en  même  tems  à  Cheval,  &: 
fort  bien  accompagné,dans  cette 
Contrée  où  je  pafTois. 

On  dit  que  le  Cardinal  àe 
Cbajîillon  s'eft  deguifé  pour  al- 
ler entendre  un  Sermon  de  j5(?^f, 
aux  Environs  d'ici  j  &:  qu'après 
cela  quand  il  a  voulu  rendre  Vi- 
fitc  à  Monlieur  IcConetable,  ce 
Seigneur  lui  a  fait  entendre  qu'il 
ne  le  verra  pointjufqu'à  ce  qu'il 
ait  changé  deSentimens. 

Le  Jubilé  a  été  célébré  dans 
cette  Ville  par  une  fi  grande 
quantité  du  monde  ,  qu'il  fem- 
bloit  que  ce  Dimanche  la  fut  le 
]ov.t  0.0. 'Pâques. 

11  y  eût  un  Certain  Régent  de 
Colege  qui  voulut  obliger  tous 
fes  Ecoliers  à  recevoir  le  Pain  Sa- 
cré de  l'Euchariftie  ,  mais  en 
aiant  fait  châtier  un  qui  refufa 
de  communier  j  on  dit  que  cela 
étant  venu  à  la  ConnoifTance 
des 
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des  Huguenots  ,  ils  onc  batu  ce 
Kegent. 

Le  Sentiment  Commun  des 
Gens  de  ce  Pais  eft  qu^il  n'y  a  pas 
dejuftice,  puifque  jufqu'à  pre- 
fent  on  n'a  vu  faire  aucune  Exe- 
cution de  ces  PrilbnierSj  au  Sujet 
defquels  je  vous  ai  écrit  plufieurs 
fois  j  ni  de  celui  qu'on  nomme 
le  Nez  d'Argent ,  dont  je  vous  ai 
aufli  parlé. 

Il  n'y  a  pas  long-tems  que  les 
Huguenots  frêchoient  dans  le 
Bourg  de  Saint  Marceau  ,  mais 
depuis  huit  jours  les  Habitansde 
ce  Quartier  là  s'étant  Aflemblés, 
firent  entendre  à  celui  qui  leur 
donnoit  fa  Maifon  pour  prêcher  y 
qu'il  alloient  y  mettre  le  Feu  , 
èx.  le  brûler  lui  même  dans  fon 
propre  Logis  ,  s'il  continuoic 
d'y  recevoir  ces  Perfonnes  ;  voi- 
la pourquoi  n'ofant  plus  y  prê- 
cher ils  cherchent  une  autre 
Maifon. 

Votre  Eminence  doit  avoir 
reçu  des  Avis  plus  certains  que 
je  n'en  ai  de  la  Conduite  de 
Monfr.  de  Crujfol  en  Provence. 

Tout  ce  qu'on  en  publie  ici  fait 
connoître  qu'il  voudroit  forcer 
les  Peuples  de  fon  Qiiartier  à  de- 
venir Luteriens. 

Un  des  Frères  de  Monfr.  de 
Cars  s' étant  mis  à  la  Tête  de 
quantité  de  Révoltés,  porte  un 
Etendart  fur  lequel  on  voit  d'un 
côtélaReprefentation  d'un  Cru- 
cifix ^  &  de  l'autre  le  Portrait  du 
Roi.  L  3  J'ai 


Ghti  commtinamente  (î  conclude 
che  non  vi  fia  Giuftitia  ne  diqueUi 
Incarcerati,  delli  quMli  ho  ficritto 
pin  volte  ,  ne  di  quel  che  fi  chia- 
ma  i/Nafo  d'Argento  ,  gia  che 
fin  adeffb  non  fi  è  leduta  altra. 
Efiecutione. 


Ne/  Borgo  di  San  Marcello  ci 
Predicavano^/i  Ugonotti ,  quefiï 
di  pajjati  j  ma  da  otto  di  in  quà 
quelli  del  Borgo  fi  radunarono  , 
^  fiecero  intender  à  cohii  che  gli 
dava  la  Cafia  ,  per  predicare  , 
che  andavano  brnfiar  la  Cafia  ^ 
lei  fi  gli  recevera  piu  :  ^  per 
tanto  adefib  non  vi  predicano  , 
^  cercano  altrn  Cafia. 


T>elli  Tortarnenti  di  Monfir.  di 
Gourfol  />/  Provenza  ,  -voi  Si- 
gnoria  Illufirifiima  ne  deve  havcr 
Avifi piu  certi  di  là. 

é^uelli  che  fi  intendano  di  quà 
fiono  che  vorrebbe  far  per  For za 
Lutherani  quet  Topoli. 

Vtt.  Fratello  di  CMonfir.  dï 
Cars  fi  è  fillevato  ,  conunagran 
^hiantità  di  G  eu  te  ,  ^  porta  una 
Êandiera  dove  da  un  Canto  è  di- 
pintouH  Crucifîflb  ,  \S  deWaltro 
rimagine  dcl  Ré, 

Par- 
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'Parmi  che  fui  andato  à  trovar 
quejta  G  ente  di  Cour  fol  ,  (^  glï 
hahbia  molto  mal  trattati  ,  (^ 
ritiratoft  alla  ^Untagna. 


^lando  qiiejlo  Mon/f-.  di  Cour- 
fol  ///  7nandato  in  Provenza,  lo 
nm  mancai  ai  dir  quel  che  io  in- 
tendevo  ,  Ç^  Sua  Majefta  aW - 
hora  mi  ri/pojè  che  era  fuo  parti- 
colarijjimo  Servitore  j  U  promet- 
teva  ogtii  huon  Servitio. 

Hora  la  Majefta  Sua  fi  irov^ 
à  Monfed  ,  che  è  un  Giardino 
farticolare  di  SuaMajefta,  dovt 
è  lin  piccolo  Atlogiameuto  3  ^  vi 
fijfa  cou  molta  Strettezza. 

IllKé  di  Navarra  ,  (^  Monfi- 
gitore  IlliiftriJJÎ7m  Legaco  j  fono 
con  la  Maiefta  Sua  ,  ^  dicejiche 
vi  Jtara  dieci  ,  0  dodeci  giorni  , 
ancora  che  di  qiia  par  ir/tpoffibilei 
rtfpetto  aWIiicomodita  con  la  qna- 
k  vi  ftanno. 


^lel  Portugbefe  parti  ,  dvi 
a  Jono  ,  /c-r'Spagna  ,  @  dcl 
Rapporta  di  quejli parmi  che  di- 
tnto. 


^i  Parigi  alli  i^.di  Marzo. 
1562. 


ES  CATASTROPHES 

J'ai  été  informé  qu'il  eft  allé 
faire  des  Aftes  d'Hoftilité  clies 
ceux  de  Cruff'ol  ,  Se  qu'après  les 
avoir  fort  maltraités  il  s'eft  re- 
tiré dans  les  Montagnes  de  ce 
Pais-là. 

Dans  le  tems  que  Monfieur  de 
Crujfol  fut  envoie  en  'Provence  y 
je  ne  manquai  pas  de  dire  ce  que 
j'enpenfois,  6c  Sa  tjllajejîé  me 
repondit,  alors,  qu'il  étoit  un 
defes  fidèles  Sujets,  dont  elle  ef- 
peroit  toute  forte  de  bons  Ser- 
vices. 

Sa  Majefté  eft  prefentement  à 
Monfed  y  où  elle  a  un  Jardin  par- 
ticulier, avec  un  petit  Aparte- 
ment,  dans  lequel  elle  eft  logée 
fort  à  Petroit. 

Le  Roi  de  Navarre  &  Monfr. 
l'Eminentiffime  Légat  y  font 
avec  Sa  Majeflé i  £c  on  dit  qu'el- 
le n'en  reviendra  pas  de  dix  ou 
douze  joiu"s ,  quoi  que  ceux  qui 
connoiflént  les  Incommodités  de 
ce  Logement  trouvent  impofli- 
ble  qu'elle  puifle  y  refter  11  long- 
tems. 

L'Envoie  de  Portugal  eft  en- 
fin parti  ,  depuis  deux  jours  , 
pour  aller  en  Efpngne ,  6c  il  me 
femble  que  l'Aftaire  du  Roi  de 
Navarre  dépend  entièrement  de 
la  Reponce  qu'il  aportera. 

De  Paris  le  13.  de  Mars 
1562. 


M  E- 
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Ecrit  en  Chifre  ,  <sr  joi,it  à  la  Lettre  prccedaite. 


IL  Ré  di  Navarra  ,  il  Cone- 
ftabile  ,  co?i  gli  Stgncri  Bri- 
fach  ,  St.  Andréa  ïê  Bor- 
mes  j  fono  jiatï  infïeme  qui  in 
Parigi  lungamente  ,  (3  banno  ri- 
foluto  di  mandar  "via  di  quefta 
Terra ,  tutti  i  Predicatori  Ugo- 
notti. 

Confidam  che  qneflo  fia  fer  dar 
Lege ,  ^  Norma  ,  al  rejfante  dcl 
Yiegno  ;  ma  perche  ne  -vogliono  dar 
P Honore  alla  Rcgina  ,  hanno  ri- 
Jbluto  che  quefta  Citta  mandi  un 
httotno  à  Jupplicar  Sua  Majellaj 
//  qnale farte  hoggidi. 


lo  confido  alfermoche  Sua  Ma- 
jefta  Pordinara  ,  attefi  quel  che 
Sua  Majeftaw/V/V^  uhimamente, 
corne  io  ne  ho  fcritto  à  Voi  Signo- 
ria  Illuftriflîraa. 

^efto  fara  gran  Privcipio  pcr 
il  rejtante ,  ^foi  che  il  Confilio 
fi  empie  di  quefti  hmmini  da  bene , 
voglio  fperar  che  il  Signore  Dio 
ci  far  a  Gratia  che  tiitto  fi  riduca 
prejio. 


L^Abbocamento  cou  il  Ré  Fi- 

lippo ,  non  l'approva  il  Conefta- 

bile. 


LE  Roi  de  Navarre  ,  îe 
ConctablCi  &  Monfr.  de 
Brifac,  avec  *5V.  André, 
&  Bormcs  ,  ont  demeuré 
fort  long-tems  ici  à  Paris ,  tous 
enfemble,  fie  ont  refolu  de  faire 
fortir  de  cette  Ville  tous  les  Pré- 
dicateurs Huguenots. 

Ils  efperent  que  ce  Banifle- 
ment  fervira  de  Kegle  &  de  Loi 
pour  les  autres  Pais  de  ce  Roiau- 
me  j  mais  voulant  que  la  Reine 
ait  l'Honneur  d'avoir  fait  cela 
elle-même,  ils  ont  relblu  de  lui 
envoier  un  Député  de  la  Part  de 
cette  Ville  ^  lequel  part  aujour- 
dhui  ,  pour  lui  aller  faire  cette 
Demande. 

Je  crois  fermement  que  Sa 
Majefté  y  confentira  ^  félon  les 
Ouvertures  qu'elle  me  fit  derniè- 
rement, commeje  l'ai  écrit  h.Vô- 
tre  Eminence. 

Ceci  fera  un  bon  Commence- 
ment pour  venir  à  bout  de  tout 
le  refte  :  fie  puifque  le  Confiil' 
d^Etat  fe  remplit  de  Gens  de 
Bien  ^  il  me  femble  qu'il  y  a  Lieu 
d'efperer  que  T)ieu  nous  fera  la 
Grâce  de  voir  bientôt  la  Reunion 
de  tous  ceux  qui  font  maintenant 
en  Difcorde. 

L'Entrevue  qui  fe  devoir  faire 
avec  le  P^oi  Fihffe  n'eft  pas  ap- 
prouvée 
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bile  ,  per  quel  che  me  ne  ha  in 
certo  Modo  detto ,  Jîbendiquejle 
Cojè  parla  molto  rifcrvato  ,  ^ 
ni'ba  pregato  che  h  vadï  pan- 
mente  rijèrvatïjfimo  nel  fcrïvere . 


La  Rag'iofiejïè perche gl^ pare, 
■che  Jï  fara  groffa  Spefa  per  qnejïo 
Vïaggio  ,  ^  che  ci  fia,  troppo  che 
f are  per  provedere  alproprio  Re- 
gnOi  dubitando  che  allontanandofi 
la  Cor  te  ,  von  fegua  quai  che  In- 
convénient e  nel  Regno. 


Rambogliet  ando  in  Germania 
per  intender  da  quei  Prencipi 
che  Agiuto  di  Genti  j  ^  di  De- 
ll ari,  dariano  ognivolta  che  fl  Ré 
Chriftianifllmo  miitajfe  Religio- 
ne ,  (^  loro  rifpofero  che  diGenU 
gli  ne  dariano  quanta  volejfe 
p. 


L'Ambafciadore  del  Ré  Cat- 
tolico  ne  ha  fa'to  ^lerela  con 
Navarra  ^  lui  ha  detto  qnelclx  è 
Jatto  non  fno  non  effer  fatto  ,  ma 
che  alP  avenir  e  Jï  caminara  per 
altra  Vsa. 


prouvée  du  Conétable  ,  fuivant 
ce  qu^il  m'en  a  dit ,  en  Termes 
couverrsjparce  qu'il  efb  beaucoup 
relervé  fur  cette  Matière  ,  tou- 
chant laquelle  il  m'a  prié  de  n'é- 
crire qu'avec  une  très-grande 
Retenue. 

La  Raifon  qui  le  porte  à  cela, 
vient  de  ce  qu'il  lu  i  femblc  que  le 
Koi  &c  toute  la  Cour  ne  peuvent 
pas  s'éloigner  d^ici  qu'il  n'en  arri- 
ve des  Inconveniens,  attendu  que 
les  Affaires  de  ce  Roiaume  ont 
befoin  de  la  Prelence  de  Sa  Ma- 
jejié  y  6c  que  fon  Voiage  caulé- 
roitune  Depenceexcefllve. 

Rambouillet  étant  allé  en  Al' 
lemagne  pour  favoir  quel  Secours 
de  Troupes  &  d'Argent  ,  les 
Princes  de  ce  Pais  là  donna-oient 
au  Rci  Très-Chrétien  j  dans  le 
tems  qu'il  changeroit  de.  Religion, 
ils  lui  ont  repondu  qu'ils  lui 
fourniroient  autant  de  Gens  de 
<juerre  que  Sa  Majefié  en  vou- 
droit  paier. 

L' Amb  a  (fadeur  du  Roid'EJpa- 
gne  en  a  fait  des  Plaintes  au  Koi 
de  Navarre  ,  qui  lui  a  dit  qu'il 
efl;  impoflible  que  ce  quieft  fait 
n'ait  pas  été  fait  ;  mais  qu'on 
marcheroit  à  l'avenir  par  une  au- 
tre Route. 


©i  Parigi  allii^.  di  Marzo.  De  Taris  le   13.  de  Mars. 

1562.  1561. 

TROS-PERO  T>IS'\  CROCE.    PROSPER  DE  S'=.  CROIX. 

D  O  U- 
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/ 
DOUZIEME      LETTRE 


Dh  Cardiml  de  S'\  Croix 


Cardinal  Borromée. 


DUoi  giorni  fono  firijjî  a 
Voi  S'tgnoria  Illujlti^lma-^ 
doppo  aWImprovifà  è  re- 
nuto  Nova  che  Sua  Ma- 
jefta  parte  dï  Monfed  hoggi ,  ^ 
fe  ne  va  a  Fonîanahleau  ,  dove 
fi  ara  dnoi  giorni  fûli  t  t3  di  la 
farte  fer  Blois. 

La  qnale  Niiova  fa  fare  di  qnà 
wolti  'Di/corjî  i  nonjipenetrando 
che  Cofa  pojfa  baver  caiifata  cojjt 
repeiitina  Mntatione. 


'Pur  la  maggior  'Parte  concln- 
de  che  fia  fer  P Abbocamento  cou 
il  Ré  Cattolico  à  Perpignano  , 
0  in  qualche  altro  Luogo  délia  ban- 
da di  qnà  :  o  pur  volendo  andare 
à  qtiella  Volta  habbiano  clctto 
qitefia ,  per  miglior  Via. 


T>ifcorrendofi che  da  Blois///-? 
pajfare  à  Limoges  ,  Ç^  di  là  vc- 
nir/eneà  Narbona. 


10  me  ne  andaro  domani  à  Fon- 
ranableau  3  fer  fiaperne  qualche 
pin  certe  Particolarita. 

11  Beza  Capo  di  qtiefii  Ugo- 
aiotti  ,    è  fiato  a  fare  tina  o^an 

hie- 


IL  y  a  deux  jours  que  j'écri- 
vis à  Votre  Eminence  ,  &: 
l'on  a  reçu  Nouvelle  de- 
puis ,  que  Sa  Majefié  part  au- 
jourdhui  de  Monfed ^  pour  aller 
à  Fontainebleau ,  où  elk  ne  relie- 
ra que  deux  jours  ,  aiant  refolu 
de  fe  rendre  de  là  à  Blcis. 

Cette  Nouvelle  donne  Lieu 
à  faire  ici  beaucoup  de  Raifon- 
nemens  ,  attendu  qu'on  ne  fau- 
roit  découvrir  ce  qui  a  pu  eau- 
fer  un  Changement  fi  fubit  £c 
inopiné. 

Cependant  la  plupart  des 
Nouvelliftes  croient  que  ces 
Démarches  tendent  à  l'Entre  vue 
du  Roi  d^Efpagne  avec  cette 
Cour  ,  à  Perpignan  ,  ou  dans 
quelqu'autre  Lieu  proche  de 
cette  Ville  là ,  fur  les  Terres  de 
Frofice  j  ou  bien  que  la  Cour  a 
pris  une  Route  détournée  pour 
avo.r  un  plus  beau  Chemin. 

Attendu  que  quelques  uns 
difent  aufll  qu'elle  pourra  paf- 
fer  de  Blois  à  Limoges  ,  6c  de 
là  s'acheminer  à  Narbonne. 

J'irai  demain  à  Foiitainebleau 
pour  tâcher  d'en  découvrir  quel- 
que choie  de  plus  certain  &;  de 
plus  particulier. 

Bezeo^VL  eft  le  Chef  des  Hu- 
guenots de  ce  Pais ,  eft  allé  faire 
M  de 
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^lerela  délia  Fattione  chc  fece 
Monfr.  di  Guifa  ,  dU  Regina  ^ 
(s  al  Ré  di  Navarra. 


Vi  è  mdato  accompagnato  da 
nnagran  Truffa  di  fuoi  Seguaci, 
ne  mai  ha  nominato  il  Diica  dï 
Guifa  fer  altro  Nome  che  qiieP 
d'Ammaflatore  di  huomini. 


La  Regina  gli  ri/pojè  che  ha- 
veva  Informat  hue  che  CMonfr. 
di  Guifa  era  ftnto  provocato  da 
quelVInfolenza  loro  y  che  ella  ha- 
'veva  fiiiqui  pur  troppo  patient a- 
mente  comportata  :  che  da  hora 
inanzi  intcndcva  governarji  con 
altri  Term'mi. 

11  Ré  di  Navarra  confirmando 
que  fie  parole ,  (Êr  fcufando  il  Dii- 
ca  d/  Guifa ,  pajo  inanzi  in  dirliy 
che  lui  in  particolare  meritarcbbe 
di  ejfere  Impie ato  ,  di  Sorte  che  fe 
ne  parti  ma/to  Se  on  filât  o. 


In  Meaux  gli  Ugonotti  hanno 
refiituita  nu  a  Chiefa  che  have- 
vano  prefia. 

11  Cancellierey?^  qui  in  Pari- 
gi ,  ©  havcndo  mandata  à  dir  à 
Sua  Majefta  quando  voleva  che 
andaffe  à  trovarla  ,  ha  havuto 
^ifipofta  che  non  Jî  parta  di  quà 
fienza  nnovo  Av'ifo. 

Molti  interpretano  quella  Kifi 

pofia  per  una  Licenza  ^    ^  in 

Cafa 


de  grandes  Plaintes  au  Roi  de 
Navarre ,  &  à  la  Reine  ^  contre 
la  Fanion  de  Monfieur  de 
Gnife. 

Ce  Miniftre  y  fût  accompa- 
gné d'un  grand  Nombre  de 
ceux  qui  adhèrent  à  fes  Senti- 
mens ,  &  il  ne  donna  jamais  un 
autre  N-om  z.m'Duc  de  G?///? que 
celui  de  Meurtrier  du  Genre 
Humain. 

La  Reine  lui  repondit  qu'elle 
étoit  informée  que  Monfr.  de 
Gnife  avoit  été  provoqué  par 
l'Infolencede  ceux  de  leur  Parti , 
qu'elle  avoit  fuporté  jufqu'à  lors 
avec  trop  de  Patience  >  mais  qu'à 
l'avenir  elle  pretendoit  defuivre 
d'autres  Maximes. 

Le  Roi  de  iV^^•<^r^<' témoignant 
la  même  chofe  ,  &•  excufant  le 
Duc  de  G:tife,  s'exprima  d'une 
Manière  beaucoup  plus  forte , 
&  dit  à  Beze ,  qu'il  meriroit  d'ê- 
tre pendu.  Ce  difcours  fit  qu'il 
fe  retira  privé  de  la  Confolation 
qu'il  efperoit  de  recevoir. 

Les  Huguenots  de  la  Ville  de 
C^leaux  ont  rendu  une  Eglife 
qu'ils  avoientprife. 

Le  Chancelier  qui  demeure 
prefentement  ici  à  ''Paris  ,  aiant 
envoie  demander  à  Sa  Majefié 
quand  il  lui  plairoit  qu'il  fe  ren- 
dit auprès  d'elle  ,  n'en  a  point 
eu  d'autre  Reponce  que  celle  de 
refter  ici  jufqu'à  nouvel  Ordre. 

Il  y  a  beaucoup  de  perfonnes 

qui  fe  figurent  que  par  ces  Paro= 

les 
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Cafa  fua  ne  fiano  molto  malcon-     les  il  eft  relégué   de  la  Cour  , 
tenu.  &  on  en  eft  au fll  fort  outré  chés 

lui. 

Cette  Reponfe  pouroit  lui 
avoir  été  faite  pour  quelqu'autre 
Sujet  ,  mais  ce  qui  donne  beau- 
coup de  Lieu  à  croire  qu'il  eft 
Difgratié  ,  c'eft  qu'il  fit  ,  ces 
jours pafles,  une Aflemblée chés 
lui,  dans  laquelle  on  vit  le  Trïnce 
àe Coudé i  le  Cardinal à&Qhaft'iï- 
Ion ,  l'Evêque  de  Valence  <?c  quel- 
ques autres  Gens  de  la  même 
Farïnc. 

On  dit  que  cela  a  fait  un  grand 
Deplaifir  à  Sa  Majefté ,  qui  en- 
voia  d'abord  apeller  le  "Prince 
de  Condé  pour  le  faire  venir  au  fli- 
rôtàla  Cour^  oii  il  ne  manqua 
pas  de  fe  rendre. 

On  tient  pour  une  Chofetrès- 
afTurce  que  les  Affaires  du  Chan- 
celier vont  fi  mal  ,  qu'on  parle 
déjà  d'établir  un  autre  Garde  du 
Seau. 

Le  bruit  commun  eft  que  cette 
Charge  fera  donnée  à  Monfieur 
du  Thon  ,  Prelldcnt  du  Parle- 
ment de  cette  Ville,  qui  eft  un 
fort  bon  Catholique.  11  eft  cer- 
tain qu'on  ne  fauroit  rien  faire  de 
meilleur  j  en  ce  Tems  ici,  que 
de  prendre  la  Kefolution  de  dé- 
grader celui  là  pour  mettre  celui- 
ci  à  fa  Place. 

Le  Sentiment  de  plufieurseft 
que  fi  cela  arrive  ,  le  Coi:êt<:ble 
la  tramé  en  faveur  de  ce  FrefidenE 
dont  il  eft  fort  bon  Ami. 

M  X  Qiiel. 


'Potria  ben  cffere  cbe  foffe  fer 
dtra  Occaftone  ,  ma  quel  che  fdy 
^lolto  creder  che  fia  in  'Di/gratia, 
è  che  quefti  di  pajfati  fece  una 
Congregatione  in  Cafafua-,  con  il 
Principe  ^/ Condé,  //Cardina- 
le ^iSchiaftiglione,  l'Evefcovo 
di  Valentia  ,  ^  qnalchedmii  al- 
tri  ,  deUa  medema  Farina. 


T)icûno  che  quefio  fia  molto  dif- 
fiaciuto  à  Sua  Majefta  ,  che  fa- 
bito  mando  chiamar  il  Principe 
di  Condé  ,  che  incontinente  an- 
daffe  alla  Corte  3  fî  corne  fece. 

^teffa  Opinione  che  il  Cancel- 
litrejiaitt  quefti  Termini ,  è  tan- 
to  inanzi ,  che  gia  f  raggiona  di 
far  un  Guarda  Sigillc. 

T^icono  che  fira  il  Prcf dente 
di  qtiefto  Tarlameuto ,  che  f  chia- 
ma  Monfu  du  Thou,  cfj'è  molto 
Cattolico  ,  ^  faria  Kifelutione 
tanto  huona  "iê  fanta  ,  colfi  in  le 
var  via  quello ,  corne  in  meîterli 
Paltro  i  quanta  f  pote  (fe  fare  ift 
quefti  Temfî. 

Se  ficccdcra  f  tiene  che  fia  or- 
àïtiira  del  Coneftabile  ,  ch^è 
granà^  Amïco  del  'Tref  dente. 

Jl- 
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Alcuiiï  dicono  che  fi  dara  il  Si- 
g'illo  à  Monfr.  IlluJiriJJJmo  d'Ar- 
niagnach  ,  fur  fin  qui  tutti  fino 
'Dijcor/i  fcnzu  certezza  dcW 
Eventa. 

Monfi'.  di  Gnifa  è  ancûra  à 
Nantoglio  ,  ïê  dicono  che  fia  un 
poco  ferito  dnna  Sajfata  clfhebbe 
in  Tejla ,  Credo  ancora  ch' a/pet ti 
di  intender  qiiakhe  Cofa  pin  , 
deWAnimo  délia  Regina, 

yionjr.  il  Coneftabile  è  anda- 
to  alla  Volta  di  Fontanableau  , 
/er  trovarfi  quanào  ci  far  a  h 
Corte. 

în  GuafcognaM<?»/r.^i  Mon- 
îuch  ,  che  hebhe  Ordine  di  reme- 
diar  aWInconvcnienti  di  que  lia 
Trovinciaj,  corne  fcrijfi  à  VoiSi- 
gmria  Illnftriffima  ,  ne  hafatto 
gmftitiare  vintt  diioi  di  qiielli  che 
bavevano p-ejfe  le  Chiefe, 

Gli  Ugonotci  vedendo  qneflof 
ffjo  radmati  da  foi  mille  infemi  ■, 
&  ritiratifi  in  nna  Terra  dffai 
forte ,  che  Ici  iinn  pcnfa  ejpugnar 
fenz,a  Artegkria  ,  ^  per  tanto 
ha  mandat 0  à  domandar  otto  Pezzi 
di  Bombarde  y  non  fb  qnel  che  fer 
giiira. 


^i  public  ameute  tutti  dicono 

che  le  Cofe  fi  incaminano    bene  , 

^  che  il  Ré  di  Navarra  vi  vie^ 

M.  di  co£i,  buonc  Gambe  ,  che  fe 

k 
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Qiielques  uns  dilent  que  la 
Seau  fera  donné  au  très-llluftre 
Monfr.  d" Armagnac  ,  mais  tout 
cela  ne  font  que  des  Difcours 
fondés  fur  des  Conjedures  Wr 
c-erraines. 

Monfieur  de  Guife  eft  encore 
à  Nantneil  ^  &  on  dit  qu'il  eft 
légèrement  bleffé  d'un  Coup  de 
Caillou  à  la  Tête.  Je  crois  qu'il 
y  refte  pour  s'informer  plus  am- 
plement des  Intentions  de  la. 
Reine. 

Monfieur  le  Conêtable  eft  allé 
du  côté  de  Fontainebleau  ,  pour 
être  à  Portée  de  s'y  trouver 
quand  la  Cour  y  fera. 

Monfieur  de  Monluc  qui  eut 
Ordre  d^aller en  Gafcogne ,  pour 
remédier  aux  Defordres  de  cette 
Province,  comme  je  l'ai  écrit  à 
Vôtre  Eminence  ,  y  a  fait  fu- 
p.licier  vint  deux  de  ces  Gens-, 
là  qui  s'étoient  emparés  des  E- 
gli  fis. 

Les  Huguenots  voiant  cela  fe 
font  reunis  au  Nombre  d'envi- 
ron fix  mille ,  &  font  entres  dans 
une  Place  Fortifiée,  de  laquelle 
il  ne  croit  pas  qu'on  puiflé  les 
chafler  fans  quelque  Artillerie  , 
c'eft  pourquoi  il  a  envoie  de- 
mander huit  Pièces  de  Canoa 
pour  l'aflleger.  Je  ne  fai  pas  ce 
qui  en  arrivera. 

Tout  le  Monde  dit  publique- 
ment ici, que  les  Afaires  de  ceRo- 
iaume  prennent  un  fi  bon  Train, 
&  que  le  Roi  de  Navarre  marche 
d'un . 
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la  Majefta  delLi  Regina  fap^a 
valerfi  dï  qiiefta  Occaflone  ^  prc- 
fto  fi  potria  -vedere  pojio  fine  aile 
'Turbolenze  pefentt. 


Nel  Confcglïo  che  fi  è  teniito 
quefti  dï  in  dafa  di  Monfr.  il  Co- 
neftabile  ,  do-ve  intervennero 
il  Ré  di  Navarra,  <^  Monfr.  di 
Brifach  coû  Thermes  ^  S.  An- 
dréa j  fii  trattato  di  fare  un  al- 
îro  Edico  ,  derogatorio  à  queflo 
fatto  ultimamctite. 

Tercbe  oltra  à  qnel  che  non 
convienne  in  ejfo  per  la  Religio- 
ne ,  ^  perniciojijjimo  per  il  viver 
'Politico  bavere  due  Religioni  j 
0  Fattioni  nel  Rerno. 


Tiaccia  al  Signore  T)io  che 
quefio  babhia  un  ottimo  Succeffo  ^ 
C^  à  Voi  Signer ia  lllujlrijjima  do~ 
m  ogni  Contenta. 

T>i  Parigi  alU  i^.di  Marzo. 
15-62. 


93' 


d'un  fi  bon  Pied,  pour  les  venir 
redreiïer ,  que  fi  S'a  C^lajejléizit 
profiter  de  cette  Occafion  ,  elle 
pourra  voir  bien-tôt  la  Fin  de 
tout  ce  qui  trouble  maintenant 
ce  Pais. 

Dans  la  Conférence  qui  fe  tirrt 
dernièrement  chés  Monfr.  le 
Coné table  >  où  le  Roi  de  Navarre 
&c  Monfr.  de  Brifac  fe  trouvè- 
rent^ avec  Termes ,  8c  St.  Andréa 
on  y  parla  de  faire  un  Edit  con- 
traire à  celui  qu'on  vient  de  pu- 
blier. 

Attendu  qu'il  contient  des 
Chofespeu  convenables  à  la  Re- 
ligion ,  &:  qu^il  eft  très-perni- 
cieux au  Gouvernement  Politi- 
que d'en  tolérer  une  autre  con- 
traire ,  par  ce  que  cela  donneroit 
Lieu  àdeuxFaftions. 

Dieu  vûeille  que  ce  dernier 
Projet  ait  un  heureux  Succès;  & 
donne  toute  forte  de  Contente- 
ment à  Vôtre  Eminence. 

De  Taris  le  15.  de  Mars 
1562. 


TROSTERO  T>IS'.  CROCE.    PROSPER  DE  S'^  CROIX, 


M  3_ 


ME- 
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MEMOIRE      SECRET. 

Ecrit  m  Chtfre  ,  <S'  joint  a  la  Lettre  précédente. 


QVe/lo  Regno  fia  iutto  fot- 
to-fopra.  Credeci  che  la 
Regina  faccia  quefio 
Viaggio  fer  feparare 
que  fi  a  Aflemblea  del  Ré  di  Na- 
varra ,  del  Coneftabile ,  di  Gui- 
fa  (^  di  tutti  i  Marefi:ialH  di 
Francia 

Ter  che  andaiido  in  Viaggio  & 
iit  Luoghi  di  mal  Allogiamciiti-i 
fenfà  che  non  vifi  radnnaranno  , 
cojjî  perche  fono  Vecchi  ^  To- 
d'^âgoji  parte  di  loro  ,  corne  -per- 
che fr  a  gli  al  tri  Monfu  1^' Gui  fa 
non  fi  fidara  di  fiarvi  finza 
gropi  Gnardia. 


Uopinione  commune  è  che  Sua 
Majefl:ay?/iî  con  grand  Timoré  di 
cffer  levata  dal  Governo  ,  ^ 
ritirandoji  vcrfo  Blois  fi  accofia 
pin  aile  Forze  deU'  Ugonotti  , 
che  penfia  Sua  Majefta  che  pofi 
Janocontrapefiare  à  quefia  I^q^z. 


^ii  ogni  di  fi  fa  Congrega- 
tione  ,  in  Cafa  (S(?/ Cancelliere , 
dove  intervienne  la  Regina  dt 
Navarra  ,   Madama  di  Courfol 


CE  Roiaume  eft  entière- 
ment bouleverfé.  On 
croit  que  ce  Voiage  de 
la  Reine  ne  fe  fait  que 
pour  interrompre  6c  4ifliper  cette 
AJjcmble'e  àw  Roi  de  Navarre ,  du 
Cônetnble ,  de  Gfàfi  &  de  tous  les 
Maréchaux  de  France. 

Par  ce  que  la  Reine  s'imagine 
qu'ils  ne  pourront  pas  fe  joindre 
tous  enlemble  dans  la  Route 
qu'elle  va  fuivre,  attendu  qu'il 
n'y  a  pas  des  Logemens  commo- 
des pour  ces  Vieillards  ,  entre 
lefquels  il  y  en  a  qui  font  Goû- 
teux, &  parce  que  Monfieur  le 
®//f  de  Guifi  fe  tenant  fur  fes 
Gardes  plus  que  tous  les  autres  ^ 
n'ofera  pas  refter  en  Chemin  fans 
une  bonne  efcorte. 

La  plupart  des  Gens  croient 
que  la  Reine  aprehende  beau- 
coup qu'on  ne  lui  ôtela  Régence 
decette  Monarchie  ,  c'efl  pour- 
quoi Sa  Majefté  va  du  côté  de 
Blois  j  afin  d'être  plus  prés  des 
Forces  des  Huguenots  ,  par  ce 
qu'elle  fe  figure  qu'elles  pour- 
ront contrebalancer  celles  de  la 
Ligue. 

On  fait  ici  tous  les  jours  des 

Conférences    dans     l'Hôtel    du 

Chancelier ,   auxquelles  la  Keine 

de  Navarre  vient  allifter,  avec 

Ma- 
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ÎS  quel! a  dï  Roye  ,  ïl  Cardinale 
di  Schiaftiglione  ,  Valenza  ^ 
alcuiii  altrï  ,  /  qnalï  fanno  in- 
tenderalla  Kegina  CbrifiianiJJïma 
che  i  Cattolici  la  vogliom  kvare 
del  Govcnio. 

Sua  Majefta  par  voltatd  à 
crederlo  ,  b  temerne  al  manco  , 
con  Monfi-.  di  Guifa  ,  Çs  //  C^r- 
dinale  di  GnKsifno  Fratello  ,  ^ 
Monfr.  di  Umala,  il  quak  dicO" 
no  che  habbia  diioi  mille  Cuvalli. 


Le  Cofe  fiiio  ridotte  à  Terms- 
ni  che  bifogna  che  la  Bilancia  tra- 
bocchi  5  b  in  tina  Parte  ,  b  in  l'al- 
tra  :  coffi  non  par  che  fofja  fla- 

Fin  qui  la  Tarte  Cattolica  par 
molto  fnperiore  ,  cojjï per  il  Nu. 
mero  corne  per  la  ^lalita  délie 
Perfine. 

Scrivendo  ho  havuto  Avifb  che 
la  Regina  non  va  piu  à  Fonra- 
nableau ,  nia  per  il  Caminodritto 
à  Blois  j  che  fara  la  Yaiç^utx  per 
Viaggio  ,  ^  che  fara  'Domenica 
fera  in  quejla  Terra. 


Monfr.  di  Guifa  tS  Monfr. 
il  Coneftabïle  con  i  Marefcial- 
\i  vi  fono  tutti  ,  (Sf  parmi  che 
penfino  di  armare  ,  per  Jlar  fe- 
curi  di  effer  obbediti  in  quel  che 
f  i fol-ver anno  di  fa)  e.  ■  Tut- 


Madame  de  Cru  [fol ,  Madame 
de  11 (?)(?,  le  Cardinal  de  Œv{/?/7- 
lo»  ,  l^alence  ,  &c  quelques  au- 
tres ,  qui  font  entendre  à  la  Heine 
très-Chrétienne  que  les  Catho- 
liques la  veulent  priver  du  Gou- 
vernement. 

Sa  Ma/efé  fait  voir  qu'elle  a 
du  Penchant  à  le  croire  ,  ou  que 
du  moins  elle  en  a  quelque 
Crainte  j  de  même  que  Monfr. 
le  T)uc  de  Guif  Se  le  Cardinal  fon 
Frère  ,  avec  Monfieur  d'^yf'/- 
mak  J  qui  a  fait  armer  deux  mille 
Cavaliers. 

Les  Affaires  de  ce  Pais  font 
maintenant  dans  une  telle  Si- 
tuation qu'il  faut  que  la  Balance 
panche  d'un  côté  ou  de  l'au- 
tre ,  &  par  confequent  elles 
changeront  de  Face. 

Le  Parti  des  Catholiques  fem- 
ble  être  le  plus  fort  jufqu'àpre- 
fent  J  tant  par  le  Nombre  que 
parla  Qiialitédes  Perfonnes  qui 
le  foutiennent. 

Dans  ce  moment  je  viens  de 
recevoir  Avis  que  la  iKeine  ne  va 
pas  à  Fontainebleau ,  mais  qu'elle 
prend  la  Route  de  Blois  à  droi- 
ture ,  6c  qu'elle  fera  fes  Dévo- 
tions de  la  Taque  en  Chemin. 
Dimanche  prochain  au  foir  elle 
fera  dans  cette  Ville  là. 

Monfr.  le  Duc  de  Giiife  Sz 
Monfieur  le  Conêtable  font  ici 
avec  tous  les  Maréchaux  de 
France  :  &:  il  me  femble  qu'ils 
penfent  à  lever  des  gens  de  Guer- 
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re }  pour  fe  faire  rendre  Obeif- 
faiice  dans  toutes  leurs  Refolu- 
tions. 

Cependant  toutes  Chofes  font 
à  prefent  dans  un  fi  grand  Mou- 
vement j  qu'il  eft  impoffiblede 
favoir  au  jufte  quelles  en  feront 
les  Suites. 

J'ai  voulu  écrire  tout  cela  à 
Vôtre  Eminence  ,  pour  l'infor- 
mer de  tous  les  Raifonnemens 
<ju'on  fait  ici. 

MonfieurrEminentiiTime  Lé- 
gat ■,  qui  fe  tient  aup'rès  de  la 
^^eine  ,  n'aura  pas  manqué  de 
Vous  donner  Avis  de  toutes 
les  Affaires  delà  Cour. 


Tuttavïa  le  Cofe  fono  hora  in 
cojji  gran  Moto  ^  che  non  fi  pio 
fapere  bene  la  Certezza  di  quel 
che  feguira. 

lo  ho  voluto  fcriver  tutto  à 
Voi  Signoria  Illnjiriffimaper  dar- 
li  Coiito  de  i  Raggionamenti  di 
Parigi. 

Moufr.  Illufty^iJJlmo  Legato  the 
fia  cou  Sua  Majeila  bavera  dato 
Avifi  ccrto  di  cgni  Co/a  délia 
Carte. 


TJi  Parigi  alli  2S--di  Mar.zo. 


De  Paris  h  2$.  de  Mars. 
J562. 


TROSTERO  TU  S'\  CROCE.     PROSPER  DE  S-.  CROIX. 

./ 
TREZIEME     LETTRE 

Du  Caydimî  de  S'".  Croix,  au  Cardinal  Borroméc 


HEri  entre  in  queftaT-evra 
M 0 ;.'fii di  Guiù  j  accom- 
pagnato  ver  ameute  daftu 
di  mille  Cavalli  ,  molto 
heu  armati. 

Gli  ando  aW  Incontro  Monfii 
il  Coneftabile,  con  ilMarefihial 
di  S.  Andréa. 

T/ffto  ^itefio  Popolo  mofirogran- 
dtffima 


MOnfieur    le     T>iic    de 
Gnifi  entra  hier  dans 
cette  Ville  ,    accom- 
pagné de  plus  de  Mil- 
le Cavaliers  ,    qui  etoicnt  fort 
bien  armés. 

Monfieur  le  Conctable  lui  alla 
au  devant ,  avec  le  Maréchal  de 
St.  André. 

Tout  le  Peuple  de  'Paris  fît 
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dïjfima  jîllcgrezza  délia  fua  Ve- 
viita  ,  cojjl  con  ejjer  tntto  fit  le 
Strade  à  Vederla  l'cnire  ,  corne 
in  baverli  mandato  à  offerire  che 
vokvano  armure  vïntï  mille  ^Per- 
fone ,  fer  la  fua  Guardia  ,  fi  bi- 
fognava. 


Subbïto  che  fit  fmontato  dicono 
che  il  Prevofto  di  Mercanti ,  in- 
fieme  con  trighita  b  quaranta  dél- 
it piu  ricchi ,  gli  ojferifce  fempre 
che  bifognajfe ,  fer  la  Religione , 
grofa  Summa  di  T>cnari. 


Nel  me  démo  Tempo  il  Beza 
ando  à  predicare  alla  Torta  di 
San  Jacomo  ^  che  è  deWalîra 
^arte  délia  Cttta^  &  il  Principe 
di  Condé  che  era  tornaîo  délia 
Corte  ,  forfi  à  Pojla  ,  iaccomfia- 
gnava  con  quattro  b  cinqite  Cento 
Cavallij  tutti  con  Archibufi. 


^tefia  mattina  iofonjlato  à  vi- 
fuare  Sua  Signoria,  (S  l'ho  tro- 
vato  cheftava  in  Confulta  in  Cafa 
di  MonfU  il  Coneftabile  ,  dove 
erano  ancora  tutti  i  Marefchiali 
di  Francia  ,  con  il  Cardinale  di 
Guifa ,  ïê  alcimi  altri  Nobili. 

Et  havendomi  abbracciato  dijfe^ 
che  era  tanto  Servitore  di  Sua 
Santita ,  che  loro  feguitajfero  quel 
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voir  qu'il  avoit  une  très-grande 
]cie  de  fon  Arrivée,  non  feule- 
ment en  ce  que  chacun  fe  tenoit 
dans  les  Kues  pour  le  voir  pafler, 
mais  auflî  en  lui  envoiant  dire 
que  s'il  avoit  befoin  de  vint  Mille 
hommes  pour  Ta  Garde ,  tous  les 
Bourgeois  lui  offroient  de  les 
faire  armer. 

D'abord  qu'il  eût  mis  pied  à 
terre,  le  Prévôt  des  'hiarchands  , 
accompagne  de  trente  ou  qua- 
rante Perfonnes  des  plus  Ri- 
ches ,  vint  lui  déclarer  qu'il 
étoit  toujours  prêt  à  lui  donner 
une  grofTe  Somme  d'Argent 
quand  ilenauroit  befoin  pour  le 
Maintien  de  la  Religion. 

Dans  le  même  tems  Beze  s'en 
alla  Prêcher  vers  la  Porte  de 
Saint  J. iqv.es  ^  qui  eft  de  l'autre 
côté  de  la  Ville  ,  &  le  Trince 
de  Condd  ,  qui  étoit  venu  de  la 
Cour  ,  peut  être  à  Deflein  de 
s'y  trouver  ,  l'accompagnoit 
avec  quatre  ou  cinq  cens  Cava- 
liers ,  qui  avoient  tous  des  Car- 
rabincs. 

Ce  matin  je  fuis  allé  rendre 
Vifire  à  Monfieur  de  Guife  j  &, 
je  l'ai  trouvé  dans  une  Confé- 
rence chés  Monfr.  le  Conêtable  y 
où  tous  les  Maréchaux  de  France 
étoient  Aflemblés  avec  le  Car- 
dinalàe  Guife ,  6c  quelques  au- 
tres Perfonnes  de  Qualité. 

Monfieur  le  T^iic  m'aiantem- 

brafle  ,   dit  ,   qu'il  avoit    tant 

d'Ardeur  pour  le  Service  de  Sa 

N  Sain- 
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Raggionamento  ,    che  mi  ^regava 
dï  temp  reggiare. 


CoJJl  haroendo fait o fer  un gran - 
dijfmo  Peffb  ,  mi  dtjfe  foi  ^che  io 
fcrivejji à  Sua  Santira ,  fupfiican- 
dola  che  fi  vada  dejîramente  nel 
Concilio  di  Trente,  ht  quel  che 
îocca  gli  Proteftanti  di  Germa- 
nia  j  corne  che  babb'ta  Speranza 
di ^offerveli  far  ventre. 


Havendo  Monfigmre  lUuftriJJï- 
mo  di  Lorena  nfata  gran  1)ili- 
genza  ,  délia  quale  dura  Conto 
particolare  à  Sua  Beatitudine/f;" 
Monju  di  Manna ,  che  ha  manda- 
ta à  chiamare  per  inviarlo  ajjicu- 
larla  che  quanta  aile  Cojè  di  qtià 
fiia  di  hnan  Animo ,  chejpera  che 
ïl  Signore  Dio  ci  fara  Gratia  , 
che  i  prima  che  Jia  un  Anna  ,  la 
Francia  fara  coffî  buona  Catto- 
\\c^  comme  eravinti  anni  à  die- 
tro. 


Et  per  che  era  Vhora  del  'Deji- 
nare  fi  rifervo  h  dirmi  il  reftaii' 
te  domatina ,  allt  ly.  di  Marza. 


Il 
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Sainteté  ,  que  pour  m'en  don- 
ner des  Preuves  on  conrinueroic 
le  Difcours  qui  rouloit  fur  cet- 
te Matière  ,  ôc  qu^il  me  prioit 
de  refter  là  jufqu'à  ce  qu'il  fût 
achevé. 

Je  demeurai  fort  long-tems 
à  les  écouter  ,  &  à  la  fin  il 
médit  qu'il  fouhaitoit  que  j'e- 
crivifle  awTape,  pour  le  fuplier 
de  faire  en  forte  que  le  Concile 
de  Trente  fut  fort  circonfpeft  , 
6c  retenu  ,  fur  tout  ce  qui  con- 
cerne les  Protejfans  d' Allemagne^ .. 
par  ce  qu'il  efpere  de  les  y  faire 
aller. 

Monfîeur  l'Eminentinime 
Cardinal  de  Lorraine  qui  a  beau- 
coup travaillé  pour  cela  ,  doit 
envoier  Monfr.  de  Manne  vers 
Sa  Sainteté'  pour  l'en  informer  j 
Se  pour  lui  dire  que  les  Affaires, 
de  ce  Roiaume  ne  doivent  plus 
l'inquiéter  ^  par  ce  qu€  fon 
Eminence  efpere  de  la  Grâce  de 
'Dieu  que  les  François  feront 
au  fil  bons  Catoliques  ,  devant 
qu'il  foit  une  Année,  qu'ils l'é- 
toient  il  y  a  vint  Ans.  C'eft: 
pour  aller  donner  cette  Affùran- 
ce  au  Pape  que  Monfr.  de  Manne 
part  d^ici,  où  Monfr.de  Lorraine 
Fa  fait  venir  pour  le  charger  de 
cette  Commiilîon. 

Voila  tout  ce  que  j'en  si  ap- 
pris de  Monfr.  \qT)uc  deGtiiJèy 
qui  s'étant  retiré  ,  par  ce  que 
c'étoit  l'heure  d'aller  Dincr  , 
m'a  promis  de  me  parler 
plus 
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plus  amplement  demain  17.de 
Mars. 

Le  Prince  de  Condé  ne  man- 
que point  d'accompagner  tous 
les  jours  le  'Prédicateur  Hugue- 
not ,  en  l'efcortant  avec  quatre 
ou  cinq  cens  Cavaliers  dont  le 
Nombre  augmente  de  plus  en 
plus  j  &  il  a  mis  auprès  de  ce 
Miniftre  des  Gens  armés  pour  le 
garder. 

On  levé  de  l'autre  côté  de 
cette  Ville ,  autant  de  Troupes 
qu'on  yen  peut  trouver  ^  6c  on 
n'y  voit  autre  Chofe  que  des 
Fufils  Se  des  autres  Armes  que 
l'on  vend  &  achette  de  toutes 
Parts. 

Si  cela  continue  fans  aucun 
Remède  ,  on  verra  un  jour  ,  8c 
même  bien-tôt ,  quelque  grand 
Scandale  dont  les  mauvaifes  Sui- 
tes paroifTent  inévitables,  fie  don- 
nent déjà  beaucoup  de  Crainte  à 
tous  ceux  qui  font  ici. 

Le  Duc  de  Gui/e  m'a  dit  que 
Monfr.  le  Cardinal  de  Lorraine 
a  fi  bien  contenté  les  Troteftans 
d'Allemagne  ,  qu'il  a  porté  le 
Duc  de  Viîtemberg  à  venir  en- 
tendre deux  de  fes  Sermons  ,  &: 
qu'il  en  a  été  fi  content  qu'a- 
près cela  ils  font  entrés  en  Con- 
férence fur  tout  ce  qui  eft  ne- 
ceflaire  pour  ceux  qui  doivent 
aller  au  Concile. 

Et   quoique     fon    Eminence 

n'ait  pas  pu  obtenir  queceZ)//c 

y  envoidt  quelcun  de  fa  Part,  il 

N  2  le 


Il  Principe  di  Condé/eguita 
ogni  di  di  accompagviare  il  Predi- 
catore  Ugonotto  ,  con  qiiattro  0 
cinque  ccnto  Cavalli ,  Çs  tuttavia 
ingroffd  pin  ,  ^  ha  mandato  per 
la  fiia  Compagnia  di  buomini  di 
Armi. 


^alPaitro  caiito  di  quejîa  Citta 
Jî  arma  à  piu  potere ,  ^  ne  Jive- 
de  altro  che  vendere  ^  coni' 
frare  Archibuji  ,  ^  akre  Ar- 
mi. 


Se  non  fi  piglia  Trovijione  , 
un  di  i  ^  ben  prejîo ,  fi  far  a  qual- 
che  gran  Scandalo  j  (s  coffi  giu- 
dicatio  ^  temeno  grandemente 
tutti  quelli  che  fi  trovano  qui. 


Il  Duca  di  Guifa  mi  ha  dette 
che  Monfignore  Illujîriffimo  di 
Lorena  hafatto  tanto  in  Germa- 
nia  ,  che  hà  condotto  il  Duca  di 
Vittemberg  à  venir e  alla  fna 
Predica  due  volte,  ^che  nerefto 
cojjî  fatisfiitto  che  attaccarono 
Raggionamento  del  mandar  ni 
Concilie. 


Et  ben  che  non  poteffe  confi- 

giiire  che  vi  mandaffe  ,    lo  tiro  à 

qiiefio  ;   che  gli  piaceria   che  il 

Con- 
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Concilio  medefîmo  deputaffe  una 
'Dozzena  dlniomini. 


Et  che  aWmcontro  il  Duca  di 
Vittembergh  ve  ne  mandarin  al- 
tre  tanti  ,  ï  quali  fi  radwieiffero 
in  un  Luogo  terzo  ,  &  vicino  al 
Concilio. 

Et  cheatuîta  qnella  Compagnia 
fi  content ava.  che  prefideffe  Mou- 
fiignore  lUnjlr'ifiîmo  di  Lorrena  , 
(^  qnando  fra  loro  concordajfcro 
0  fiopra  PJrticoli ,  à  che  fi fie  bene 
d'andare a/ Concilio,  cbeilDucs. 
prometteva  di  fiar  fer  qnello  che 
fioffe  determinato. 


.  Monfit  di  Guifa  dice  che  fitro- 
voprefiiite  à  tutto  il  Raggiona- 
mento  ,  @  che  gli  par  che  fi  ac- 
corgano  che  caminano  per  la  mala 
Via  j  ïê  c"" haveranno  caro  di  effer 
ridotti  }iella  buona  :  pero  non 
vorrianno  venirci  fienza  fiimïlï 
tJMezzi.  che  à  loro  par ano  hono- 
revoli. 


"Dicemi  che  Monfignore  Illu- 
ftrifiîmo  di  Lorrena  offerifice  di 
venir  dove  Sua  Santita  comaiida- 
ra  j  (^  confida  di  [are  Acquifto 
fer  la  firada  di  qualcbe  altro 
Principe  di  Germania. 


Ne 
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le  fit  pourtant  refoudre  à  décla- 
rer qu'il  trouveroit  bon  que  le 
Concile  députât  lui  même  une 
douzaine  de  Perfonnes. 

Et  queSonAlteflede  Vittcm- 
berg  en  deputeroit  un  pareil 
Nombre  de  ceux  de  fa  Commu- 
nion ,  qui  s'en  iroient  avec  les 
autres,  dans  un  Lieu  Neutre,  qui 
fut  proche  du  C9«a7c'. 

Et  qu'il  confentoit  que  Mon- 
fieur  le  Cardinal  de  Lorraine  fût 
le  Prefident  de  toute  cetteAfTem- 
blée  j  &  que  fi  ces  Députes  conve 
noient  enfemble  fur  les  Points  de 
Controverfie  ,  ou  jugeoient  qu'il 
fût  neceflaire  d'aller  au  Concile , 
Monfr.  le  2)?/c  promettoit  de 
s'en  tenir  à  ce  qu'ils  determine- 
roient. 

Monfieur  de  Guifie  m'a  dit 
qu^il  a  été  prefent  à  tout  ce  Dif- 
cours  ,  &  qu'il  lui  femble  que 
les  Trotefiaiis  s'aperçoivent 
qu'ils  fuivent  une  mauvaife  Rou- 
te, Se  qu'ils  auroient  plaifir  d'ê- 
tre ramenés  dans  le  bon  Che- 
min :  mais  qu'ils  ne  veulent  pas 
néanmoins  y  venir  fans  de  pa- 
reils Moiens ,  qui  leur  paroiflTent 
honorables. 

Il  m'a  ditaufli  que  Monfieur 
le  Cardinal  de  Lorraine  offre 
d'aller  à  cette  Conférence  dans 
le  Lieu  où  Sa  Sainteté  lui  com- 
mandera de  la  tenir,  6c  qu'il  ef- 
pere  cie  gagner  quelqu'autre 
-Prince  d'Allemagne  pendant  le 
cours  de  fon  Voiage  dans  ces 
Quartiers-là.  Cs 
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Ne  rnouftra  mol! a  Speran- 
za  ,  havendo  in  biioua  parte  %iia- 
dagnato  uno  délit  priiicipali  Dot- 
tori  }  che  fi  chïama  Bran- 
tius. 


Per  quejîo  effetîo  il  Cardinale 
di  Lorrena  ha  mandata  à  chia- 
rnare  Moiifii  di  Manna  ,  per 
mandarlù  à  dar  Conto  à  Sua  Saiir 
tita.  u:  rp  o.i 

//;  tanto  Mou  fit  di  Cuifa  Jiip- 
plica  Sua  Beaticudine  à  coma»- 
■dare  chc  r.el  ^oxs.q.'A\.o  fi vada  ri- 
tenuto  circa  Dogmata  ,  \£fi.af^ 
petti  tl  Ritorno  di  detto  M  ou  fit  di 
Manna  ,  à  fine  chc  Cajioro  ucnfi 
ritirano  ,  (^  gU  pare  di  venir  e  à 
Cofie  fatte. 


Dicemi  ancora  ch'è  necejfario 
che  tutto  qnefto  Sua  Bearitudine 
lo  tenga  fiecretifilmo ,  accenando  à 
non  commiinicarloetiam  rc/ Sacro 
Collegio.  .     '  : 

©i  quefto  mi  ha  fatto  grandifii- 
ma  Inftanzta ,  per  L'  Rj'^g'iotu che 
Sua  Santita  intendera  di  Manna , 
ch^è  andato  à  Rheims  ,  trovare 
Monfignore  Illuftrifiimo  di  Lorre- 
na  j  ^  di  là  penfo  che  fie  ne  verra 
in  Pofie. 


Mon- 


Ce  Cardinal  fait  paroîrrè  que 
la  grande  Efperance  qu'il  a  d'un 
bon  Succès  etl  d'autant  mieux 
fondée,  qu'il  a  déjà  prelqu'enric- 
rement  fait  entrer  dans  les  Sen- 
timens  un  des  Principaux  Doc- 
teurs Froteftans ,  nomme  Bran- 
tins. 

Son  Eminence  de  Lorraine 
voulant  faire  reufllr  ce  Projet  , 
a  envoie  quérir  Monfieur  de 
Manne  j  pour  lui  donner  la  Com- 
milîion  d'en  aller  informer  le 
Tape. 

Cependant  Monfieur  de  G/c//? 
prie  Sa  Sainteté  d'ordonner 
qu'on  ait  tant  de  Retenue  dans 
le  Concile  pour  ce  qui  concerne 
les  'Dogmes  ,  qu'ils  -  ne  foient 
point  décidés  avant  le  Retour 
de  Monfieur  de  Manne  ,  afin 
que  les  'Protcfians  ne  fe  rebut- 
tent pas  d'y  aller  ,  en  voiant 
qu'il  n'y  a  plus  rien  à  faire  pour 
eux. 

-'  II  me  fit  aufii  connoître  qu'on 
doit  tenir  cela  fi  fecret  ;,  que  le 
Tape  même  ne  doit  pas  le  com- 
muniquer au  Sacré  Colége  des 
Cardinaux. 

Les  grandes  Inftances  qu'il 
m^a  faites  là-deilus  font  fon- 
dées fur  les  Kaifons  qui  fe- 
ront déduites  au  Pape  ,  par 
Monfieur  de  Manne  qui  cft  ai- 
le à  Rheims  ^  pour  y  trou- 
ver Monfieur  de  Lorraine  ,  & 
je  crois  qu'il  reviendra  de  là  en 
Pofte. 


N 


Mon- 
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Monfu  Illnftr'ijfmo  ai  Borbo- 
ne  e  fatto  Luogotenenie  del  Ré 
in  que  fia  Citta  ,  con  f  AJJîftcuza 
del  Marefchial  di  Brifach  ^ 
di  Mommoranzi. 


Sua  Signoria  Ilhiftriffima  ^en- 
ne  heri  „  &  non  gli  ho  ancorafatto 
Riverenza. 

Si  raggtona  molto  che  fi  levara 
il  Sigillo  al  Cancelliere  prefènte.t 
^  fï  dice  che  fi  dara  à  Monfii  II- 
lujlrtjfmo  di  Armagnach. 

che  fi  far  a  un  Editto  deroga- 
tivo  al  paffato  ,  ÏS  tôt  aiment  e 
bnoM  &  Cattolico  ;  ^conqiiejio 
fï  mandaranno  fitori  del  Regno  i 
Fredicatori  Ugonotti. 


Cfje  la  Majefta  délia  Regina 
vuol  chiamarli  nel  Jtio  Configlio  , 
(^  àeclarar  la  fiia  bnona  &  fia 
y\.erite  ^  non  filo  perche  la  conof- 
€ono  s  per  Parole ,  maper  che  fi 
ponga  in  Effetto. 

yionfigiiore  Illufirifitmo  di  Tor- 
"Bone  fia  ancora  in  San  Germa- 
no. 

Dicono  che  habbia  havuto  dmi 
Termini  di  ^artana  ,  poi  che 
dmi  di  fono  cfje  doveva  venire  , 
pero  non  venue  con  tutto  cio  ,  G? 
non  fe  ne  fa  bmn  Giudicio. 


Il 


Monfieur  le  Duc  de  Bourbon 
a  été  fait  Lieutenant  de  Roi 
dans  cette  Ville  ,  où  il  fera  fe- 
vcondé  par  le  Maréchal  de  Brifac 
&  par  Monfieur  de  Mommo- 
ranzi. 

Cet  illuftre  Duc  n'étant  arri- 
vé ici  que  depuis  hier,  je  ne  lui 
ai  pas  encore  rendu  Vifite. 

On  parle  toujours  beaucoup 
d'ôter  le  Seau  au  ChanccUier 
qui  Pa  prefentement ,  &  j'enrens 
dire  qu'on  le  donnera  à  Mon- 
fieur â^  Armagnac. 

Plufieurs  croient  aulTi  qu'on 
fera  un  Edit  de  Pacification  con- 
traire au  précèdent  „  &c  qu'il  fe- 
ra fi  bon  Se  û  avantageux  pour 
les  Catoliques  ,  que  l'on  s'en 
fervira  pour  faire  fortir  de  ce 
Roiaume  tous  les  Prédicateurs 
Huguenots. 

Que  Sa  Majefié  très-Chrê- 
tienue  les  veut  faire  venir  dans 
fon  Confeil ,  pour  leur  déclarer 
fes  pieux  Defleins^non  feulement 
par  des  Paroles,  mais  aufli  afin 
que  fes  Refolutions  foient  exé- 
cutées. 

Monfieur  le  CardinalàtTour- 
non  eft  encore  toujours  à  Saint 
Germain. 

On  dit  qu^il  a  eu  deux  Accès 
de  Fièvre  Qiiarte  ^  &  qu'il 
avoit  refolu  de  venir  ici  avant 
hier  ,  mais  il  n'a  point  fait  ce 
Voiage ,  quoi  qu'il  fut  relolu  , 
voila  ^pourquoi  on  craint  que  fa 
Malade  n'ait  de  mauvaifes  Suites. 
Dieu 
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Dieu  vueille  lui  donner  fon 
Secours,  Se  nous  garentir d'une 
Perte  qui  feroit  fore  grande  pour 
les  Cattoliques ,  s^il  venoit  à  mou- 
rir enceTemsici. 

N'aiant  pas  d'autres  Nouvel- 
les à  vous  écrire  maintenant,  qui 
foient  de  plus  grande  Importance- 
touchant  les  Affaires  d'Etat  6c 
celles  de  la  Religion  de  ce  Pais ,  je 
finis  cette  Lettre. 


//  S'ignore  Dio  gli  aitit'i  ,  che 
in  quejii  Ternpi  majjime  faria  troj>- 
po  gran  Ter  dit  a. 

Non  mi  occorendo  altro  di  nuo- 
vo  ,  ne  di  maggior  Import anz,a 
circa  le  Cofe  del  Governo  ^  délia 
Religione  di  quà  ,  faccio  Fine. 


De  Taris  le   19.  de  Mars. 
TROSTERO  TilS^K  CROCE.    PROSPER  DE  S.e.  CROIX. 


'Di  Parigi  alli  19.  di  Marzo. 
1562, 


(QUATORZIEME      LETTRE 

Du  Cardinal  de  S".  Croix  ,    au  Cardinal  Borromée. 


COme  ferijji  à  Voi  Signer la 
lUuftrijJime  bieri  y  il  Ré 
di  Nâyarmintro  inquejla 
Cittay  aile  22.  bore  ,  iS 
aUe  due  délia  Nette  fece  fapere  à 
tutti  l' Ambaffadori  cbe  fi dovejjlno 
trovare  quefia  Mattiua  nclla 
Cbiefa  Cathédrale ,  aWOfficio  'Di- 
vino. 

Cofil  effendo  Jtato  fatto  ,  Sua 
Maiefta  ,  il  Duca  di  Guifa  ^ 
Borbone  cou  il  Cardinale  di  Gui- 
fa ^  vinti  Cavalier i  deU'Ordmey 
oltra  molti  Signori  ,  fu  alla  Pro- 
cejjhue  Jolita^  vcrfo  h  Cbiefa  di 
Santa 


LE  Roi  de  Navarre  vint 
hier  à  fix  heures  du  foir 
dans  cette  Ville  ,  con.-- 
m'C  je  l'ai  écrit  à  Vôtre 
Eminence  ^  &  à  deux  heures  de 
Nuit  il  fit  avertir  tous  les  Am- 
balTadeurs  de  fe  trouver  le  Ma- 
tin fi-iivant  dans  l'Eglife  Cathé- 
drale ,  pour  y  aflifter  à  l'Office 
Divin, 

Cela  aiant  été  fait  de  cette 
Manière  ,  Sa  Majeflé  fui  vit  la 
Proceflion  ordinaire  ,  en  allant 
à  l'Eglife  de  Sainte  Geneviève  , 
accompagné  du  Duc  de  Guife  y 
èi  d\iCardi»al  fon  FxcïC)  fui  vis 
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Santa  Genoveva  ,  &  ^f'^  f^r  la  par  Monfieur  de  Bourbon^  Si  une 
■  '"       '  vintaine  de  Chevaliers  de  l'Or- 

dre, qui  marchoient  avec  plu- 
fieurs  autres  Seigneurs  ,  au  tra- 
vers d'une  Infinité  de  Peuple  qui 
étoit  par  les  Rues. 

Monfieur  le  Conétable  fe  trou- 
vant incommodé  de  la  Goutte , 
pafla  devant  les  autres,  monté  à 
Cheval  &  difant  à  tous  ceux  qu'il 
rencontroit,  mes  Amis,  rendes 
Grâces  à  IDieu,  de  ce  qu'il  vous 
a  délivrés  de  plufieurs  Maux  , 
en  vous  envoiant  le  Roi  de  Na- 
varre. 

Vous  voies  la  bonne  Union 
qu'il  y  a  entre  Sa  Majefté  ,  & 
Monfieur  de  Gfa/è  ,  pour  vous 
maintenir  en  Paix  ,  en  fervant 
7)/V,v  6c  procurant  le  Bien  de  la 
Religion  ,  avec  tout  ce  qui  peut 
contribuer  à  l'Honneur  6c  à  PE- 
levation  de  nôtre  Roi.  Toutes 
CCS  Paroles  excitoient  le  Peuple 
à  faire  des  Cris  de  J  oie. 

Dans  le  même  Tems  les  Tre- 
dicateurs  Hutîtenots  firent  un 
Sermon  hors  de  la  Ville  ,  6c  j'y 
envolai  un  de  mes  Confidens  » 
qui  me  raporta  qu'il  n^y  avoit 
pas  trois  cens  de  ces  Auditeurs 
qui  fe  trou  voient  par  Milliers 
dans  les  autres  Afiemblées. 

Le  R(?i  de  Navarre  fit  appel- 
1er  tous  les  Ambafladeurs  auflî- 
tôt  que  la  Méfie  fût  achevée  , 
6c  après  les  avoir  remerciés  de 
la  Peine  qu'ils  avoient  prife  , 
il  nous  dit  que  nous  voions  les 
Actions 


ihada  ma  Infintta  di  Tofoio. 


Mon  fît  il  Coneftabile/^r /7^- 
vsr  là  Gotta  andava  nu  pco 
inanzi  à  Cavallo  ,  ^  pertuto  di- 
eeva,  Amicimiei^rendeteGratie 
à  Dio  che  ha  volufo  liberarvi  da^ 
molti  Travagli  ,  cou  mandar  qnà 
il  Ré  di  Navarra. 


Et  délia  Congiuntione  ché  voi 
vedete  cloè  tra  Sua  Majefta  (^ 
Mmifu  di  Guila,  ^voialtri  tut- 
ti, per  il  Servit io  di  Sua  Divi- 
na  Majefta  ,  per  il  Beneficio  délia 
Religione,  Çs  panmente  per  il 
Servit  10,  P  Honore  ^  E fait at ion c 
del  noftro  Ré.  Me  quali  Tarole 
il  Popolo  gridava  di  Âllegrezza. 

Nel  medemo  Tempo  gli  Ugo- 
notti  fecero  la  lor  Predicsifimi 
délia  'Citta  ,  (^  io  vi  mandai  un 
niio ,  che  mi  referi  che  non  vi  era- 
no  t  récente  fer  fine  ,  di  quelli  che 
prima  fi  trovavano  à  Mtgliara. 

Vdtta  la  Me  (fa  il  Ré  di  ^^- 
vQixruchiamo  tutti  gF  Ambafcia- 
dori  ,  Çf)  doppo  haverli  rijigra- 
tiati  délia  Tena  che  havevano 
prefa  ,  dijj^e  che  mi  vedeva- 
mo  rOpere  che   faceva  ,     «elle 


DE  LA  RELIGION  REFORMEE  EN  FRANCE.  105 


qudi  conùmiarïa    ,    dï   bette  in 


Cbejperava  che  //  S  ignore  Dio 
gli  farta  Gratta  che  Jî  trovara 
qualcbe  buon  Modo  pcr  rimediar 
aWlnconvenienti  chefono  in  qnefio 
Regno  :  che  cojp  ci  pre^ava  di 
famé  Tejiimonio  à  nojtri  Ta- 
droni. 

Hoggi  fou  ftato  a  far  Riverenza 
^  Sua  Majefta  ,  ^  doppo  haver 
latidata  quella  fiia  Santa  Inteu- 
tione  ,  ho  difcorfo  con  la  Majefta 
Sua  che  quefta  Infirmita  ha  bifo- 
gno  di  Remedio  prefto  ,  (^  che 
effendofi  ufati  i  Lenitivi  ,  (£î  ve- 
duto  che  giovano  poco  ,  bifognava 
caminar  à  dar  Ejfectitione. 

Ritocando  che  fe  non  fi  levano 
i  Predicatori  tntte  Paître  Tro- 
vifloni  fervono  poco. 

Et  fittalmente  pregando  Sua 
Maiefta  che  mi  facefje  Gratia  di 
dirmi  qualche  par tico lare ,  cou  il 
quale  potejjï  rallegrar  Sua  Santi- 
ta  ,  che  per  gli  Avifi ;pa(fati  non 
fitrovava  molto  contenta. 


Veitendo  fopra  il  Tarticolare 
dell'Edito  fatto  ultimamente  , 
Sua  Majefta  von  voile  ufcir  ad 
altre  Tarticolarita  ,  ma  mi  diffe 
che  le  Cofe  pgliavano  molto  mc- 
glior 


Actions  qu'ils  faifoit  &:  qu'il  les 
conrinueroit  de  bien  en  mieux. 

Il  ajouta  qu'il  efperoit  que 
T)ieH  lui  feroit  la  Grâce  de  trou- 
ver quelque  bon  Expédient  pour 
remédier  aux  Inconveniens  qui 
fe  trouvent  dans  ce  Roiaume  , 
&:  que  par  confequent  il  nous 
prioit  d'en  rendre  Témoignage 
à  nos  Maîtres. 

Je  fuis  allé  faire  la  Révéren- 
ce à  Sa  CMa je/lé  aujourdhui  ^ 
&  après  avoir  loué  fes  Pieux 
Defleins  j  je  lui  ai  reprefenté  que 
le  Mal  dont  il  s'agit  ,  a  befoin 
d'un  promt  Remède  ,  &  que 
voiant  le  peu  d'Effet  qu'ont  pro- 
duit les  Lenitifs  dont  on  s^eft 
fervi ,  il  faloit  en  venir  à  quelque 
Chofe  de  plus  efficace. 

Je  lui  réitérai  que  il  les  Prédi- 
cateurs ne  font  paschaflesdefon 
Roiaume ,  toutes  les  autres  Pré- 
cautions ne  ferv iront  de  rien. 

Mon  Difcours  fe  termina  par 
la  Prière  que  je  fis  à  Sa  Majefié  ^ 
de  me  faire  la  Grâce  de  me  dire 
quelque  Chofe  de  particulier , 
dont  je  pufte  me  fcrvir  pour  dif- 
fiper  les  Chagrins  de  SaS.ufttete, 
qui  venoient  du  peu  de  Conten- 
tement qu'elle  avoit  reçu  des 
Avis  de  mes  Lettres  précé- 
dentes. 

Etant  venu  à  raifcnncr  en  par- 
ticulier fur  l'Edit  qu^on  a  fait 
dernièrement  ,  Sa  Majefté  ne 
voulut  entrer  dans  aucun  Détail 
là-deffus  ,  mais  dit  feulement 
O  que 
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glior  Camino  ,  ^  che  ajjicurajjî 
Sua  Beatitudine  che  fajfariano 
hene. 

Trovai  Sua  Majefta  in  Confeg- 
lïo  cou  tutti  quefti  Signori  fàpra 
nominati  j  i  quali  ejjendojï  radti- 
nati  un  poco  tnjîeme  j  me  pregaro- 
no  che  io  voleffi  andar  domattina 
à  trovare  la  Regina  ,  fcrfare 
Officia  per  queUo  N.€gotio  ,  corne 
da  me. 


Prima  in  defirîver  à  Sua  Ma- 
jefta lo  Stato  di  quejia  Cttta  ,  ^ 
in  quanta  Tericolo  era  di  effer 
facceggiata  ^  Je  Mon/u  di  Gui  fa 
\S  poi  il  Ré  noncifofcro  venuti. 


Toi  in  ajjicurar  la  Majefta  Sua 
che  tîitta  Jï  fa  per  Jèrvitio  del 
Ré  ,  Jiio  Ftgliala  ,  doppo  que  lia 
del  S  ignore  Dio,  Ç»  che  non  folo 
non  fi  feu  fa  à  levarh  Pi^ntorita^ 
ma  che  fegli  ne  dara  ogni  ai  da- 
"vantaggio. 

Ultimameute  di  pregarla  à  non 
difcortarfi  da  qucfta  Ter  ta  ,  co- 
rne che  quejio  faria  Caufa  di  rui- 
nar  tutta  ,  ^  impedire  il  Santo 
Propofito  che  que/fi  Signori  hanno , 
ml  Negotio  délia  Religione. 

Mi  hanno  ricercato  à  fare  quejîo 
Offitio  ,  corne  ho  detto  ,  dame  ^ 


que  les  Chofes  prendroient  un 
meilleur  Train  ,  &:  que  j'afTû- 
rafle  le  Pape  qu'elles  iroient  bien 
à  l'avenir. 

Dans  le  tems  que  je  fus  voir 
Sa  Majefié  ,  elle  étoit  en  Con- 
férence avec  tous  les  Seigneurs 
dont  j'ai  parlé  ci  devant  ^  lef- 
quels  s'étant  un  peu  aprochés 
les  uns  des  autres  ,  me  prièrent 
de  vouloir  aller  Demain  matin 
trouver  la  Keine  ,  pour  lui  par- 
ler de  ces  Affaires  là  ,  comme 
11  cela  venoit  de  mon  propre 
mouvement. 

Et  queje  lui  fifle ,  en  premier 
Lieu,  une  Defcription de  l'Etat 
de  cette  Ville  ,  ôc  du  Danger 
auquel  elle  étoit  cxpofée  d'un 
Sacagement  ,  fi  Monfieur  de 
Gdi/e  n'y  étoit  pas  venu  ,  &  le 
Koi  enfuite. 

Que  j'aflurafle  j  après  cela  j 
Sa  Maje fié  qu'on  ne  fait  rien  qui 
n'aboutiffeau  fervice  du  Koi  fon 
Fils  ,  après  celui  de  Dieu  ,  Se 
que  bien  loin  de  penfer  à  dimi- 
nuer l'Autorité  quMle  a  mainte- 
nant ,  on  lui  en  donnera  tous  les 
jours  davantage. 

Finalement  que  je  la  priafle 
de  ne  s'éloigner  pas  de  cette 
Ville  ,  parce  que  Ion  Abfence 
ruineroit  tout  ,  6c  empêcheroit 
l'Execution  des  bons  Deffeins 
que  ces  Seigneurs  ont  pour  ce  qui 
concerne  la  Relgion. 

Ils  ont  fouhaité  que  je  fiftc 

cette  Remontrance  en  mon  Nom 

pro- 
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ma  cou  ogui  Caldezza  ,   (âr  man- 
darli  fubito  la  Rijpojia. 


Parmi  al  par  lare  Loro  ,  cbe  to 
fento  cbe  avcora  non  Jlano  ficuri 
cbe  Sua  Majefta  fia  per  fermar/t 
à  Fontanableau. 

lo  ho  rijbluto  ai  farlo  ïê  intan- 
to  bo  voluto  dar  quejio  poco  di 
Avifo  à  Voi  Signoria  lllufirtjjimai 
cûffi  in  Fretta  ,  rïfervandomi  â 
fcriverne  piu  longamente  dopo  la 
Tornata. 


Monfu  //Coneftabile  mi  diffe 
poi  à  Parte j  che  io  7ifa.JfiT)ilig€n- 
za ,  in  quejio  Ojfitio ,  che  impor- 
tava  infinït ameute ,  tê  che  leCoJè 
pajfariano  bene  aljicnro. 


lo  rifpofi  che  horamai  havevo 
empito  Sua  Santita  di  Speranze , 
tanto  che  gia  ha-uevo  perdnto  il 
Crédita  ;  che  non  volevo  firrccr 
piu  fin  che  nen  vedevo  altro  :  che 
fe  Sua  Excellent  ta  voleva  fcriver- 
lo  lei ,  che  io  mandaria  la  fua  Let- 
tera.  i^fcDii 


LMi  dijje  che  vûleva  fcriverlo 
molto  volout'ierii  perche  Sua  Bea- 
titudine  non  foffe  defrandata  di 
quejîa  bnona  Hova  ,   (^  che  mi 


propre  ,  comme  je  l'ai  dit  ci- 
devant  ,  &:  que  je  parlafle  avec 
beaucoup  d'Ardeur ,  Se  Jeuren- 
voiafle  inceflament  la  Reponfe. 

Il  me  femble  d'entrevoir  par 

leurs  Difcours,  qu'ils  ne  font  pas 

encore  bien  afîurés  11  Sa  Ma- 

jejlé    demeurera     à     Fontaine' 

bleau. 

J'ai  refolu  de  faire  ce  qu'ils 
m'ont  dit  ,  cependant  j^en  ai 
voulu  donner  un  mot  d'Avis  à 
Vôtre  Eminence  ,  en  lui  écri- 
vant à  la  Hâte,  dans  l'Efperan» 
ce  de  lui  en  envoler  une  plus 
ample  Relation  quand  je  ferai 
de  retour. 

Monfieur  le  Conêtable  me  dit 
en  particulier  j  après  cela  ,  que 
je  fifle  ce  Voiage  fans  aucun  De- 
lai,  par  ce  qu'il  étoit  de  la  der- 
nière Importance  de  voir  l'IlTue 
de  ceProjet ,  &  qu'il  efpéroit  que 
ma  Négotiation  reuflîroit. 

Je  lui  repondis  que  jufqu'à 
prefent  j'avois  repu  Sa  Sainteté  de 
belles  Efperances  j  qui  n'aiant  ja- 
mais été  accomplies  m'avoient 
tellement  decredité  que  je  ne 
voulois  plus  lui  écrire  ,  jufqu'à 
ce  que  je  vifle  quelque  chofc 
de  plus  réel  :  mais  que  fi  fon 
Excellence  vouloit  lui  écrire  el- 
le-même fur  cela  ,  je  me  char- 
gerois  d'en voier  fa  Lettre. 

.  Il  me  dit  qu'il  le  feroit  très- 
volontiers  ,  afin  que  Sa  Sainteté 
ne  fut  pas  privée  de  cette  bonne 
Nouvelle  j  &  qu'il  m'envoieroit 
Cl  fa 
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mandaria  la  Lettera  alla  mïa  Tor- 
nata. 

Monfignore  lUuftriJJimo  di 
Toxnone  è  Peggiorato  i  di  forte 
che  ci  e  fochijjhna  Efperanza  di 
Vita  ,  (^  per  tatito  ci  contrifia 
tutti. 


E  gimtto  qui  il  Secretario  delT 
llluftrijjimo  Signore  di  Borbone, 
le  parmi  che  Sua  Signoria  Illu- 
firijfjlma  fiatiitta contenta  conejfo. 

Ho  ricevîita  la  Lettera  di  Vol 
Signoria  îlluftrijjlma ,  del  qîiarto 
delprefente  ,  (^  foi  che  non  gli 
fiace  di  commanàarmi  che  io  ven- 
gha  y  con  le  prime  gli  fcrivero 
quel  che  havevo  in  Animo  di  dirli. 


In  tanto  bafando  la  mano  di 
Voi  Signoria  lUuJlriffima ,  mi  ra- 
cemando. 


fa  Lettre  quand  je  ferois  revenu 
de  la  Cour. 

MonfieurPEminentiflîme  Car- 
dinal de  Tournon  eft  beaucoup 
plus  malade  qu'il  ne  l'étoit  ces 
jours  pafles,  c^eft  pourquoi  n'y 
aianc  prefque  plus  d'Efperance 
qu'il puifle vivre,  nous  en  fem- 
mes tous  affligés. 

Le  Secrétaire  de  Monfieur  le 
'Duc  de  Bourbon  eft  arrivé  ici , 
&:  il  me  femble  que  fon  Altefle 
eft  fort  contente  de  ce  qu'il  a  né- 
gocié. 

J'ai  reçu  la  Lettre  de  Vôtre  E- 
minence  du  quatrième  de  ce 
Mois ,  par  laquelle  voiant  qu'il 
ne  lui  plait  pas  de  me  comman- 
der que  j'aille  à  Rome^  jelui écri- 
rai j  dans  mes  premières  Lettres , 
ce  que  j'avois  formé  le  Deflein 
de  lui  aller  communiquer  de 
Bouche. 

Cependant  je  falue  très-ref- 
peftueufement  Vôtre  Eminen- 
ce  ,  aux  Faveurs  de  laquelle  je 
me  recommande. 


©i  Parigi  alli  22.  di  Marzo. 
i56x. 


De  Paris  le  22.  de  Mars. 
1562. 


TROSTEROT>lS^\CROCE.    PROSPER  DE  S'^  CROIX. 


çfi^, 


Q.UIN. 
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QUINZIEME      LETTRE 

T)u  Cardinal  de  S'%  Croix  ,  au  Cardinal  Borromée- 


C077ie  fciiffi  à  Foi  Signoria 
Illuftr((fma  ^  parve  à 
quefli  Signori  cbe  io  aU' 
dajfi  à  tro'uare  la  Majefta 
délia  Regina  ,  che  fu  veranienta 
à  Tropojîto^  effendo  Sua  Majefta 
cojji fiena  diTanra ,  ^  di  !sdegi;o, 
per  veder  far  quefte  Congréga- 
tion i  ,  ^  ogni  Cafaptenad'Armii 
quajî  fenza  fua  'Farticipattone  j 
che  non  mipat-ve di  trovarla  rnolto 
lontaud  àpartirfiper  and  are  a  Or- 
léans 5  tS  rittrarfi  in  quelli  Ctt- 
ta  che  è  délie  pin  forte 
Francia. 


Tur  havendomi  afcoltato  bcmg- 
namente  ,  in  îutto  qnello  che  10 
'vollt  dire  ,  refio  ajfai  confilata , 
perche  il  primo  ^  principal  Capo 
fu  di  ajficurar  Sua  Majefta  che 
qui  non  fî  penjava  ad  altro  che  à 
fervirla. 


Et  che  fe  quefti  Signer  i  non  ha^ 

vejfero  penfàto  far  gran  Servitio 

alla 


Alant  déjà  écrit  à  Vôtre 
Eminence  ,  comme  ces 
lllufti-es  Perfonnes  qui 
conferoient  ici  avec  le 
Roi  de  Navarre  m'avoient  per- 
fuadé  d'aller  faire  quelques  Re- 
montrances à  la  Reine  ^  je  vous 
dirai  maintenant  que  j'y  fus 
dans  une  très  bonne  Conjoncture, 
par  ce  que  iSa  Majefté  etoit  non 
feulement  remplie  de  Crainte  , 
mais  aufli  d'Indignation  de  ce 
qu^elle  voit  qu'on  fait  des  AJfem- 
blées  de  toutes  Parts  ,  6c  de  ce 
qu'il  n'y  a  point  de  Maifcn  qui 
ne  foit  remplie  d'Armes,  fans 
qu'elle  ait  entièrement  confenti 
à  cela  :  voila  pourquoi  elle  m'a 
paru  n^étre  pas  beaucoup  éloi- 
gnée de  fe  vouloir  retirer  à 
Orléans  ,  par  ce  que  c'eft  une 
des  plus  fortes  Villes  de  toute 
la  France. 

Mais  aiant  écouté  fort  tran- 
quilementtout  ce  que  je  voulus 
lui  reprefenter  ,  elle  me  parût 
en  être  aflés  contente  ,  par  ce 
que  le  premier  &  le  principal  Su- 
jet de  m.on  Difcours,  fut  d'afliirer 
Sa  Majefé  qu'on  ne  penfoit  ici 
à  autre  Chofe  qu'à  lui  rendre  Ser- 
vice. 

Et  que  fi  ces  Illuftres  Perfon- 
nes n^avcient  pas  eu  cela  peur 
O  3  Bur> 
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alla  Majefta  Sua  ,  (^  quel  cbe 
frinc'ip aiment e  dejïderava  ,  non 
Jî  fariano  occupât i  in  quejla  Ne- 
gociatione  ,  délia  quale  ne  reful- 
taria  ,  oltre  il  Servitio  di  Dio  , 
la  ^tiete  (âr  Ripofo  di  quejîo 
Kegno. 


Et  qui  venne  à  difcorrere  quel 
che  potejfe  import  are  il  lajfare  il 
K.eg7io  in  quejli  Termini ,  con  TDuoe 
Religioni,  dolendofi  cbe  nonfoffè- 
ro  ftati  prima  âa  Sua  Majefta  , 
Ç^  délia  longa  'Dimora  che  Jîfa- 
ceva  ift  que/la  Citta ,  Jenza  andar 
da  lei. 


CMe  ne  venni  hieri  per  rimo- 
ftrare  d/  Ré  ai  Navarra  ^  ^  à 
qucfti  Signori ,  che  era  necejfario 
cbe  andajfero  dalla  Majefta  Sua, 
per  che  non  fi  Sdegnaffe  davantag- 
g'io , ^per  non  dar loco à  Videntiz, 
cbe  gli  era  di  continua  all'Orec- 
chie  i  di  perfuader  .Sxxs.  Majefta 
àfare  qualche  S  alto. 


Mafflme  che  Ji  intendeva  che 
l'Ammiraglio  Jl  approffimava  di 
Fontanableau  ,  con  cinque  Cento 
Cavalli  :  nel  quai  Tarer e  concorji 
Monfu  il  Coneftabile  cojjï  volon- 
tieri ,  cbe  intimarono  la,  Tartita 
per  boggi  doppo  defmare. 


Ten. 


But  ,  &  crû  de  lui  faire  le  plus 
grand  Plaifir  qu'elle  pouvoir  de- 
firer,  ils  n'auroient  point  entre- 
pris cette  Négociation  ,  de  la- 
quelle ils  efperoient  un  bon  Suc- 
cès ,  non  feulement  pour  le  Servi- 
ce de  T)ieu  ,  mais  auiîi  pour  le 
Repos  &  la  Tranquilité  de  ce 
Roiaume. 

Et  fur  cela  elle  me  fît  un  Dif- 
cours  propre  à  me  perfuader 
combien  il  étoit  important  de  ne 
laifler  pas  ce  Roiaume  dans  l'E- 
tat où  il  eft  avec  deux  Religions  j 
fe  plaignant  de  ce  qu'on  n'avoit 
pas  été  d'abord  confulter  Sa 
Majefté  ,  &  de  ce  qu'on  demeu- 
roitfi  long- tem s  dans  cette  Ville 
fans  recourir  à  elle. 

Je  fuis  revenu  hier  pour  repre- 
fenter  au  Roi  de  Navarre  ^  &  à 
tous  ces  Seigneurs ,  combien  il 
eft  neceflaire  qu'ils  aillent  voir 
Sa  Majefté  ,  pour  empêcher 
qu'elle  ne  s'irrite  pas  davantage, 
ôc  pour  éviter  que  Valence  qui 
eft  continuellement  à  fes  oreil- 
les ,  ne  luiperfuade  pas  défaire 
quelques  Démarches  extraordi- 
naires. 

Attendu  Principalement  qu'on 
faifoit  courir  le  Bruit  que  l'Ami- 
ral s'aprochoit  de  Fontainebleau  ^ 
avec  cinq  cens  Cavaliers.  Mon- 
fieur  le  Conenable  entra  fi  volon- 
tiers dans  mon  Sentiment ,  que  la 
Refolution  futprife  départir  au- 
jourdhui  après  Dinè,  pour  aller 
trouver  Sa  Majefié. 

Je 


DE  LA  RELIGION  REFORME'"E  EN  FRANCE,  m 


Venfo  che  con  qnefto  P Animo 
délia  Regina  fi  quieîara  ,  Ç^  Jî 
rimovera  delfàpinone  d'andare  à 
Orléans  doppoTaJqua^  nellaqna- 
le  ferjïfleva  fort  ameute  ,  quando 
io  glî  -parlai  ,  con  tutto  che  io  fa- 
ce Jfe  Offitio  in  contrario. 


Se  quefti  Signori  flacaranno  la 
Majefta  Sua,  corne  io  voglio Jpe- 
rare ,  ^  che  unit  ameute  fî  attenda 
al  Bene  ,  fi  fuo  creder  che  freflo 
fitccedera  à  quel  che  defidera. 

^li  in  Parigi  è  fato  dato  Or- 
dine  ,  Ç^  in  bmna  parte  ejfeguito^ 
di  far  mille  cinqtte  Ceiito  Fanti  , 
(S  metterli  alla  Otftodia  délie  Por- 
te ,  ïê  per  la  Terra  j  perche  non 
fegtia  Inconvetiiente. 


Alli  Ugonotti  laff'ano  predi- 
czxç.fuori  délia  Citîa^  ma  non  gli 
laffano  portar  pin  Armi^  maffimè 
Archibufetti. 

Con  quefto  il  Beza  ^  il  Par» 
rochel ,  che  fono  duoi  frimi  ira 
loro  j  fono  partiti  ,  dnbitatido  che 
non  fi  andajfe  a  Camino  di  darli 
un  Cajîigo. 


Il  Principe   di  Condé  e par- 
tito  per  andare  à  C a  fa  fia. 
Monfii  di  Borbone  rcjla  Luogo 


Je  crois  que  cette  Vifitemet- 
tra  l'Efprit  de  la  Reine  en  Repos, 
ôr  lui  fera  abandonner  le  Deflein 
qu'elle  avoir  d'aller  à  Orléans , 
après  Taqnes ,  car  elle  perfiftoic 
fi  fort  dans  cette  Refolution  lorf- 
quejeluiparlois,  que  toutes  mes 
Remontrances  ne  furent  pas  fuf- 
fîfantes  pour  l'en  détourner. 

Si  ces  Seigneurs  apaifent  Sa 
Ma/ e/lé  comme  je  l'efpere  ^  & 
s'ils  travaillent  de  Concert  pour 
une  bonne  Fin  ^  il  y  a  beaucoup 
d'aparence  qu'elle  verra  bientôt 
fes  Defirs  acomplis. 

On  a  donné  Ordre ,  ici  à  Ta- 
ris, de  lever  quinze  cens  hom- 
mes de  Guerre ,  pour  les  mettre 
aux  Portes  &  aux  Carrefours  de 
cette  Ville,  oùils  ferontla  Gar- 
de ,  pour  empêcher  qu'il  n'ar- 
rive des  Defordres  ,  &:  cet  Ar- 
mement eft  déjà  prefque  tout 
fait. 

Les  Huguenots  ont  la  Liberté 
deprêcher  hors  de  la  Ville ,  mais 
on  ne  leur  laifle  plus  porter 
des  Armes ,  &  fur  tout  des  Pi- 
ftolets. 

Beze  &  Tarrocbe'l  qui  font  les 
deux  principaux  Chefs  d'en- 
tr'eux  ,  s'en  font  allés  ,  quand 
ils  ont  vu  cela  ,  par  ce  qu'ils  fe 
font  imaginés  que  c'étoient  peut- 
être  des  Préparatifs  pour  les  châ- 
tier. 

Le  Trince  de  Condé  eft  parti 
pour  aller  chés  lui. 

Monfieur  de  Bourbon  refte 
Lieu» 
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tenente  di  Sua  Majefta  Chriftia- 
niflîma  j  iê  Sua  Signorïa  Illu- 
JlyiJJlma  mi  ha  âetto  baver  da  diwï 
giorni  in  qua  ,  fatta  pigliar  nna 
Barca ,  dove  in  Botte  di  l/iiw ,  era 
un  grau  numéro  di  Libri ,  manda- 
ti  da  quelli  di  Geneva  ^  //  pin 
trifii  del  mondo ,  gli  qudi  bafatti 
pigliar  ,  per  farli  brufare  ,  fe 
cofi  far  a  il  biion  Ttaccre  délia 
Regina. 


Sua  Signorïa  lllnjîrijjîma  refta 
contentijjima  délia  Ki/ohtttone 
portata  del  fuo  Secretario  da  Ro- 
ma  j  (s  fpera  cbe  le  Attioni  del 
V^éfuo  Fratello  ,  ^  le  fue  ,  fa- 
ranno  tali  ,  cbe  Sua  Santita  ba- 
vera Canfa  di  volt ar fi  ogni  di  con 
7mglior  Anime  verfo  di  loro. 


^lonfigmre  Illnftrifimo  di 
Tornone  è  Jlato  duoi  T>i  in  ex- 
tremis ,  tanto  cbe  ogni  hora  crede- 
vano  cbe  morijfe. 


Ha  havuîo  l'Oglio  Saato  ,  i 
fuoi  Bcneficli  fono  fiati  dati  ,  ^ 
i  Ncpoti  ^  tutti  gli  fuoil''  bûjuevano 
abbandonato  :  hieri  cbe  era  il  vi- 
gefino  primo  giorno  cbe  baveva 
baviita  Febre  continua  miglioro  un 
poco ,  ^  qiiefta  matina  cijono  Aviji 
cl]e  il  miglïoramento  fegiiita  ,  di 
forte  cbe  par  Mïracolo  cbe  il  Si- 
gnore  Jddio  voglia  fa're  ne  lia  Per- 
fona 


LES   CATASTROPHES 

Lieutenant  de  Sa  Majejlé  très- 
Chrêtienne  j  6c  fon  Excellence 
me  dit  hier  qu'il  fit  prendre  une 
Barque,  il  y  a  deuxjours,  dans 
laquelle  on  a  trouvé  une  grande 
quantité  de  Livres  ,  les  plus 
chagrinans  du  Monde  ,  qui 
étoient  dans  des  Tonneaux  à 
Vin,  que  ceux  de  Genève  ont 
adreffe  ici ,  &  qu'il  a  fait  prendre 
ces  Livres  pour  les  brûler ,  fi  c^eft 
le  bon  Plaifir  de  la  Reine  de  luien 
donner  la  Permilîion. 

Son  Excellence  eft  très-con- 
tente de  la  Kefolution  que  fon 
Secrétaire  luiaaportécde  Rome, 
&  il  efpere  que  les  Actions  du 
Roi  fon  Frere,&  les  fienneSj  don- 
neront tant  de  fatisfaftion  au 
Pape,  qu^il  aura  Lieu  de  fe  tour- 
ner de  leur  côté  pour  les  regar- 
der tous  les  jours  de  meilleur 
Oal. 

Monfieur  le  Cardinal  de  Tour- 
non  a  été  réduit,  pendant  deux 
jours,  dans  une  fi  grande  extré- 
mité qu'il  n'y  avoit  point  d'heu- 
re qu'on  ne  crût  de  le  voir 
mourir. 

Il  a  reçu  l'Extrême  Onctionj 
fes  Bénéfices  ont  déjà  été  don- 
nés ;  fes  Neveux  &  tous  fes 
autres  Parens  l'avoient  aban- 
donné} mais  hier  ,  qui  étoit  le 
21.  jour  de  fa  Fièvre  continue  , 
il  fe  trouva  un  peu  mieux  ^  & 
ce  matin  on  a  reçu  Avis  qu'il 
continue  cie  fe  remettre,  de  for- 
te qu'il  femble  que  Dieu  vueille 
faire 
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fina  fua  dï  prefirvarla  ancora  ,     faire  un  îvliracle  pour  conferver 


^er  Beneficio  di  quejlo  Kegno. 

Tiittavia  il  Cdfi  fiio  non  è  fi- 
ciiro  ,  majjïme  fer  trovarjî  in 
Eta  di  Jettaiita  diioi  Anni  ,  ® 
fer  baver  havuta  Febre  continua 
2 1 .  giorno ,  laquai  quefii  fiioi  fem- 
pre  hanno  celât  a  à  noi  altri ,  hora 
con  dire  che  non  Phaveva  ,  bora 
con  dire  cb'era  ^lartana. 


Monfu  di  Termes  non  è  ancora 
fartito  délia  Corte  ■,  dove  bora  fi 
trova  pr  Occajione  délia  'Pnbli- 
catione  ^  Interinaîione  délie  Jiie' 
Facilita  :  ma  deve  fart  ire  un  di 
qiiejli  di. 

In  quefta  Auâienza  Sua  Majefla 
fî  r allegro  molto  con  me  cbe  Sua 
Santita  non  bave(fe  trovato  molto 
maie  l'Edkto  ,  dummodo  foffc 
fer  Trincifio  ,  @  fi  fijintafi 
foi  di  far  continuamente ,  ïê  mojiro 
che  Monfu  di  Lxnfacb  havejfefat- 
ta  buona  ^elatione. 


Toi  parlai  di  quanta  Voï  Sig- 
noria  lllufiriffma  mi  commanda^ 
in  Tefifcaiione  délie  Attioni  di 
Monjii  di  Virerbo. 

Sua 


encore  ce  Prélat  j  en  Faveur  de 
ce  Roiaume. 

Sa  GuerifoH  n'eft  pas  néan- 
moins encore  bien  certaine,  par 
ce  que  c'eft  un  Vieillard  de 
foixante  douze  Années  ,  fort 
abatu  par  une  Fièvre  continue, 
qui  l'a  tourmenté  pendant  xi. 
jours  j  laquelle  Nous  a  été  cachée 
par  fes  Proches,  tantôt  endifant 
qu'il  ne  l'avoit  point ,  &:  quel- 
que fois  en  faifant  entendre 
que  ce  n'était  qu'une  Fièvre 
Quarte. 

Aionlleur  de  Termes  ne  s'eft 
pas  encore  éloigné  de  la  Cour  , 
oii  il  fe  tient  maintenant  pour 
faire  interiner&  publier  fes  Com- 
milllons  6c  fes  Privilèges  ;  mais 
il  doit  partir  dans  quelques 
jours. 

Dans  cette  Audience  que  j'ai 
eue  de  la  Reine  ,  Sa  Majefé  me 
témoigna  beaucoup  de  Joie  de 
ce  que  le  Tafe  n'avoit  pas  en- 
tièrement improuvé  l'Edit  de 
Pacification  ,  par  ce  que  Mon- 
•fieur  de  Lanfac  avoit  fait  une 
bonne  Relation  à  Sa  Sainteté  ^ 
pour  lui  donner  àconnoitrequ'il 
n'avoit  été  drefle  que  pour  com- 
mencer d'ébaucher  ce  qu'on  de- 
voit  faire  enfuite. 

Je  ne  manquai  pas  de  lui  dire 
tout  ce  que  V^ôtre  Eminence  m  V 
voit  ordonné  de  lui  témoigner, 
au  Sujet  des  Deportemens  de 
Monficur  de  Viterbe. 

P  Sa 
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Sua  Majefta  m'i  dife  che  fole- 
va  dar  Fide  al  Tejîmonio  dï  Sua 
Santita ,  ^  creder  tutto  quel  che 
gli  faceva  d'ire  ,  ma  che  f  regava 
Sua  Béatitude  a  non  creder  quel 
che  LMonfk  di  Viterbo  gli  ha 
detto ,  0  dira. 

AI  che  ben  che  io  replicajjï  che  la. 
Majefta  Sua  poteva  ajjïcurarfi 
che  non  haveva  detta  Coja  alcuna 
che  pote (fe  difpiac ère  alla  Majefta 
Sua,  poi  che  Sua  Santita  w«/'^?A 
Jîcurava  cojji  ri folut ameute  ,  t^ 
che  per  a-vent  ara  Jaranno  ftate 
'R.elationi  di  Ter  fine  poco  amore- 
'voie. 

Sua  Majefta  wi  comando  che  io 
non  lajfnjji  di  fcriver  quanto  mi  ha- 
veva dette. 

Io  non  mancaro  di  reparlante , 
con  rOccafione  di  nna  Lettera  del 
detto  Monfu  di  Viterbo. 


Monfu  il  Coneftabile  in  quejlo 
Tunto  mi  ha  mandata  l'alligata 
Lettera  per  Sua  Santita,  (è*  àdir 
che  montava  in  Letticha  per  an- 
dar'  à  trovar  la  Regina,  infieme 
con  tutti  quelli  Signori  ,  @  che 
fperavano  di  operar  che  la  Ma- 
jefta Sua  mutaffe  Opinione  circa 
l'andare  h  Orléans. 


Che   in  qiiefla  Terra    rejlava 

Monfu  di  Borbone  ,  con  Monfu 

di 


Sa  Majejié me  dit  qu'elle  avoit 
Coutume  d'ajourer  Foi  aux  Té- 
moignages du  Tape  ^  &:  de  tenir 
pour  certain  tout  ce  qui  venoit 
de  fa  Part  ,  mais  qu'elle  prioit 
Sa  Sainteté  de  ne  croire  pas  tout .' 
ce  que  Viterbc  lui  avoit  dit,  ou 
lui  diroit  à  l'avenir. 

Sur  quoi  lui  aiant  reparti  que 
Sa  Majejfé  pouvoit  être  afTûrée 
qu'il  n'avoit  dit  aucune  Chofe 
qui  pût  lui  déplaire  ,  6c  que 
tout  bien  confideré  le  Tape  ri'dii- 
firmoit  rien  de  pofitif  là-deflus , 
attendu  que  ce  font  peut-être  des 
Perfonnes  mal  intentionées  qui 
ont  fait  ces  Raports. 

Sa  Majejlé  perfifta  à  nie  té- 
moigner que  je  devois  é- 
crire  tout  ce*^  qu'elle  m'avoit 
dit. 

Je  ne  manquerai  pas  deluire- 
prefenter  encore  une  autre  fois 
les  mêmes  Chofes^  à  l'Occafion 
des  premières  Lettres  que  je  re- 
cevrai de  xMonfieur  de  Viterbe. 

Monfieur  le  Coné table  m'a  fait 
aporter  dans  ce  moment,  la  Let- 
tre ci-jointe  ,  pour  Sa  Sainteté, 
■  en  me  donnant  Avis  qu'il  monte 
en  Litière  pour  aller  trouver  la 
Reine  i  avec  tous  ces  autres  Sei- 
gneurs dont  j'ai  parlé ,  &  qu'ils 
efperent  de  la  faire  changer  de 
Sentimens  touchant  la  Refolu- 
tion  qu'elle  a  prife  de  fe  retirer  à 
Orléans. 

Il  m'a  aufÏÏ  fait  dire  que  Mon- 
fieur de  BonrbonieÙera  dans  cet- 
te - 
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di  Alanzon  ^  Silva ,  ^er  atteii- 
dere  aile  Cofe  délia  Jujikia. 


Ctrca  à  quelle  délia  Giierra  , 
^  dell'Arme  ,  ne  haveva  Carigha 
Monfu  di  Termes  ,  con  l'Affi- 
jîenza  di  duoi  Cavalieri  deWOr- 
dine ,  chefono  Monfit  di  Candale 
Ç^  di  Crevacœur. 

Con  che  fi  partam  aHegramen- 
te  ,  farendoli  baver  data  bnon 
Ordïne  à  qnefta  Citta  ,  délia 
qtiale  di^ende  finalmente  tutto  il 
Regno. 


La  Regina  ha  cercato  difaper 
àel  Duca  di  Savoia  di  che  fi po- 
tra  promettere  ,  Çg  prevalere  di 
Sua  Altezza  ,  /;/  Cafo  che  la 
Majefta  Sua  «'/;^i^^^  bifognn^per 
efiinguer  quejii  Rumori^/  Fran- 
cia  j  tê  diibitajfe  di  ejjer  op- 
prefa. 


Il  Duca  gli  ha  rifpojîo  che  fi 
puo  promettere  di  tutto  quajito 
hà  ,  ^  délia  Vita  propria  ,  la- 
quais impiegartbbe  "jolotitieri  al 
Servitiodi  Sua.  Majefta  :  prejfup- 
ponendo  ch'ella  voglia  valerfi délie 
fue  Forze ,  J?er  ^ingueregli  Ru- 
mori  ai  Franc ia  j  cioè  Caftigar 
^ticfii  délia  Nuova  Religione. 


Ma 


te  Ville  ,  avec  Monfieur  d'A- 
lençon  &;  Silva  ,  pour  avoir 
foin  des  Affaires  qui  concer- 
nent l'Adminiftration  de  la  Ju- 
ftice. 

Qiie  Monfieur  de  TV^'w^é'j-  Se  deux 
Chevaliers  de  l'Ordre  ,  à  fa- 
voir  Monfieur  du  Caudal  & 
Monfieur  Crevecœur ,  font  char- 
gés de  celles  de  la  Guerre  &  des 
Armes. 

Tout  cela  leur  paroiflant  bien 
réglé  par  les  Ordres  qu'ils  ont 
donnez  ,  6c  fufîifant  pour  la 
Confervation  de  cette  Ville  , 
de  laquelle  dépend  la  Deftinée 
finale  de  tout  ce  Roiaume  ,  ils 
s'en  vont  fortcontens. 

La  Reine  a  fait  fonder  la  Dif- 
pofition  du  Duc  de  Savoie ^■çoxxz 
favoir  ce  qu'elle  pouvoir  efpe- 
rer  de  fon  Altcffe  ,  en  Cas 
qu'elle  eût  Befoin  de  fon  Se- 
cours ,  pour  mettre  Fin  à  ces 
Troubles  de  la  France  ,  fi  elle 
fe  trouvoit  dans  un  Etat  qui  lui 
donnât  Lieu  de  craindre  qu'on 
voulut  l'oprimer. 

Ce'Dnc  lui  a  repondu  qu'elle 
peut  fe  tenir  affùrée  qu'il  em- 
ploiera volontiers  pour  fon  Ser- 
vice tout  ce  qui  dépend  de  lui. 
Se  même  fa  propre  Vie  .•  fup- 
pofé  qu'elle  vueille  fe  prévaloir 
de  fes  Forces  pour  éteindre  le 
Feu  des  Divifions  qui  font  tant 
duBruiten  France,  c'eft  à  dire 
pour  châtier  ceux  de  la  RouvelJe 
Religion. 

P  X  Mais 


lïé  LES  PROGRES  ET  L 

Maquandola  Majefta  Sua/ew- 
fajfe  altr'mente  ,  (S  dï  voler  fa- 
vorir  Coftoro  ,  che  in  qiiejîo  Ca- 
fo  j  non  folo  non  Valut  aria  ma  gli 
pareria  di  effer  grandijfimamsnte 
ofefa. 

Et  che  credeva  che  il  jnedemo 
pareria  al  Ké  Cattolico  ,  onde 
con/igliava  Sua  Majefta  à  levarjï 
di  iiitorno  il'  Cancelliere  ^  Va- 
lentia  ,  ^  le  Signore  di  Criiflbl 
^  di  Roye  ,  che  gli  davano  Con- 
fïglii  perniciofi  ,  Ça  dishonore- 
volt. 


CoJJi  credo  che  Sua  Majefta 
far  a  ,  majjime  fe  havera  intejî 
quefii  Signori  ,  circa  gli  quali 
gttingo  qui  un  Bolktino  in  Cifra. 


ES    CATASTROPHES 

Mais  que  fi  Sa  Majejié  avok 
d'autres  Defleins  ,  Se  vouloit 
favorifer  ces  Gens-là  ,  bien 
loin  de  l'afllfter  en  ce  Cas^  il 
lui  fembleroit  au  contraire  qu'el- 
le l'offenferoic  très  -  griève- 
ment. 

Qu'il  croioit  que  cela  deso- 
hligeroit  aufll  beaucoup  le  Roi 
d'E/pagne  ,  5c  qu^il  confeilloit 
à  Sa  Majejié  de  ne  fouffrir  plus 
autour  d'elle  le  Chancelier  ,  ni 
Valence  i  non  plus  que  Madame 
de  Cruffbl ,  &<■  celle  de  Roye  , 
qui  lui  donnoient  de  mauvais 
ConfeilSj  préjudiciables  à  fon 
Honneur. 

Je  crois  que  Sa  Majeflé  fui- 
vra  ce  Confeil  j  Se  qu'elle  fera 
d'autant  mieux  difpofée  à  le  met- 
tre en  Effet  ,  lors  qu'elle  aura 
entendu  ces  Seigneurs  touchant 
lefquels  je  vous  envoie  un  Billet 
en  Chiffre. 


MEMOIRE      SECRET 

Ecrit  en  Chifre  ,  <(sr  joint  à  U  Lettre  précédente. 


QUeJii  Signori  fino  andati 
à  trovar   la  Regina   , 
con  Animo  di  ferjitader 
à   Sua  Majefta   à    non 
partirji  di  quà  d'Infor  no  ,  ^  fpe- 
rano  di  ottenerlo. 

Voglîono  poi  jîabilir  le    Cofe 
délia 


CEs  Seigneurs   font,   allés 
trouver  la  Kcine  ^  dans 
le  Deffein  de  perfuader 
à  Sa  Mnjt'fté  qu'elle  ne 
s'éloigne  pbint  des  environs  de 
d'ici  j   &  ils  efperent  de  Pob- 
tenir. 

Ils  veulent   enfuitc   régler  , 
d'u- 
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délia  Religione  in  quefia  Cïtta 
del  tutto  ,  ®  di  mano  in  mano 
fetifar  al  rejtante, 

A  mio  gjudicio  Jî  camhiaria  con 
maggior  Furia  ^  Je  non  cbe  il  Ré 
dï  Navarra  ^  fè  ben  ha  placer  di 
incaminar  tutto  bene  ,  non  gii 
di/piacepero  à  rifervar  la  Conclu- 
Jîone  fin  chc  %:engha  Rïfoliitione  dï 
Spagna  ^  donde  pendent'  Leges 
Se  Prophetar. 


Adeffo  che  foao  ml  ConfegUo 
quefii  Signori  Cattolici  crcdc  che 
nonfoffè  da  perdcr  tempo  fer  pro- 
céder contro  Schafbiglione  , 
Valentia  ,  Bottiglieri  ,  ïê  altri 
fottopofti  alla.  Ginrifdïttione  Ec- 
ckfiafiica ,  Ç^  Alacchiati  ^  (^  in 
Cafo  che  fi  vengha  alla  T rivât io- 
tte  ,  potria  effere  cbe  ci  fia  che 
pigli  volontieri  iloro  Beneficii. 


Tfi  Parigi  alli  16.  di  Marzo. 

1562. 

T.ROSTERO  T>IS^\  CROCE. 


d'une  manière  folide  ,  tout  ce 
qui  concerne  la  Religion  dans  cet- 
te Ville ,  &:  penfer  à  rétablir  peu 
à-  peu  j  tout  le  refte  des  Af- 
faires.    ■ 

On  y  travailleroit  avec  beau- 
coup plusde  Vigueur ,  félon  ce 
que  j'en  prévois  ,  fi  le  Roi  de 
Navarre  ne  fufpendoit  pas  tou- 
tes les  Refolutions  ,  car  s'il  a 
plaifîr  d'un  côté  que  toutes 
Chofes  prennent  un  bon  Train  , 
il  n'eft  pas  fâché  de  l'autre  que 
la  dernière  Conclufion  foi  t  dif- 
férée, jufqu'ace  que  la  Reponfe 
pofitive  qu'il  attend  du  Roi  d'Ef- 
pagne  ,  foit  venue  j  par  ce  que 
c'eft  de  là  que  toutes  les  Loix  &■ 
les  Prophètes  dépendent. 

Sa  Ma/e/le  croit  qu'on  devroit 
profiter  de  l'Occafion  favorable 
qu'on  a  maintenant ,  de  pour- 
fuivre  le  Cardinal  de  Chaffillon , 
Valence  ,  le  Bottelicr  ,  6c  tous 
les  autres  Fauteurs  des  Opinions 
contraires  à  la  Religion  Romai- 
ne ,  pendant  que  ces  Seigneurs 
Catoliqnes  font  dans  le  Confeil 
de  la  Reine ,  où  ils  peuvent  for- 
mer la  Refolution  de  les  foire 
dégrader  par  devant  les  Tribu- 
naux de  la  Jurifdiftion  Eccle- 
fiaftique  dont  ces  Prélats  dépen- 
dent ,  &  en  ce  Cas  il  y  aura  peut- 
être  bien  des  Gens  qui  voudront 
avoir  leurs  Bénéfices. 

De  'Paris  le  26.   de  Mars. 
1562.. 
PROSPER  DE  S".  CROIX. 
P  3  S  E  1= 


i8   LES  PROGRES  ET  LES  CATASTROPHES 
/ 
SEIZIEME      LETTRE 


Du  Canlinal  de  S!'.  Croix  ,   m  Cardinal  Borromée. 


IL  giorno  di  Pafqna  che  fa  non 
hier  Valtro  ,  èjîato  celebra- 
to  in  quefîa  Terra  con  tnag- 
gîor  Frequcnza  nelle  Cbie/èt 
ÇsJ  con  ?naggior  'Devotione  che  Jia 
ftate  fatto  molti  Anni  à  dietro ,, 
à  Giuditïo  commune  di  tutti ,  Je 
be n  grVJ ^onoiû  facevano  la  lor 
.Predica  ,  con  qunlche  numéro  di 
Geute ,  fnor  délia  Terra. 


Hieri  pot  ttitta  la  Citta  fit  in 
Arme  ,  con  ferrar  le  Torte  ,  Ç^ 
t'irar  leCatene^  per  tut  ta  laTer- 
ra  ,  per  fOccafione  che  il  Princi- 
pe di  Coudé,  copi  l'Ammiraglio 
ïê  Andelot  ,  vennero  qui  vicino. 
à  dnoi  Miglia,  con  duoi  mille  Ca- 
valli  &  cinque  Cento  Fantit  ficon- 
do  il  Rnmore  commune  ,  ma  in 
Veritanon  fiirono pin  délia  meta. 


Tuttavolta  il  fentirfi  approffi- 
mar  tanto  fece  Jtare  quefta  Cïtta 
in  gran  fojpetto  ,  come  quella  an- 
cora  che  non  è  del  tutto  fecura 
che  non  ci  fia  dentro  del  Maie. 


Il 


LA  Fête  de  Pâques  fut  cé- 
lébrée avant  hier  dans 
cette  Ville  par  un  grand 
Concours  de  Peuple,  qui 
fréquenta  beaucoup  plus  les  E- 
glifes ,  6c  y  fît  paroître  plus  de 
.Dévotion ,  qu'on  n'en  a  vu  de- 
puis plufieurs  Années,  félon  la 
Remarque  de  tous  ceux  qui  fe 
fouviennent  du  Tems  pafle  : 
quoi  que  les  Huguenots  aient 
au(îi  fait  Icuxs  Sermons  ^\x%(\\.\ds 
plufieurs  Perfonnes  font  allées 
alfifterce  même  jour  là,  hors  de 
la  Ville. 

Mais  hier  on  en  ferma  toutes 
les  Portes ,  &  les  Habitans  aiant 
pris  les  Armes  tendirent  les 
C  haines  pour  fe  barricader  ^ 
à  Caufe  du  T rince  de  Condé  c^^. 
étoit  venu  à  une  Lieue  d^ici  , 
avec  l"" Amiral  &  Andelot  ^  à  la 
Tête  de  cinq  cens  Fantaflins  , 
&  de  deux  mille  Cavaliers  ^ 
fuivant  le  Bruit  commun  qui 
s'en  repandit ,  quoique  la  Vérité 
foit  qu'il  n'y  en  avoit  pas  plus  de 
la  moitié  de  ce  Nombre. 

Cependant  les  Aproches  de 
ces  Gens  là  ne  laiflerent  pas  de 
donner  à  tous  les  Bourgeois ,  de 
grands  fujets  de  Soupçon  ,  at- 
tendu qu'on  n'cft  pas  encore 
bien  afluré  qu'il  n'y  ait  des 
Tra- 
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Trames  qui  peuvent  caufer  du 
Mal  dans  cette  Ville. 

Ce  Prince  qui  venoit  de 
A/(?tf  ;/A' alla  pafler  la  Nuit  à  Saint 
Cloudi  &  ce  Matin  il  eft  parti  j 
5c  a  fait  quatre  Lieues  de  Che- 
min pour  s'aprocher  d'Orléans , 
où  l'on  croit  qu'il  veut  mener 
fes  Troupes ,  pour  fe  rendre  le 
Maitre  de  cette  Ville  qui  eft 
une  des  plus  fortes  de  la  France^ 
Se  qui  a  de  part  &;  d'autre  tout 
le  Pais  où  font  les  Huguenots. 

Cela  donne  tellement  de  la 
Crainte  à  plufieurs  qu'ils  en  font 
épouvantés  j  mais  il  me  femble 
que  tout  ce  qui  peut  arriver  de 
meilleur,  dans  une  Conjon£lure 
auili  mauvaife  que  celle  de  ces 
Troubles,  c'eft  que  ces  Gens  là 
fe  déclarent  ouvertement  les  En- 
nemis du  Roi  &-  de  la  Religion  , 
&;  les  Perturbateurs  du  llepos 
Public. 

Je  ne  vois  pas  que  félon  tou- 
tes les  Aparences  ils  puiflent 
faire  de  grands  Progrès  ,  ni  de- 
meurer long-tems  armés ,  parce 
qu'ils  n'ont  plus  d'Argent 
comptant. 

On  doit  même  tenir  pour  cer- 
tain qu'ils  fe  lafTeront  bien-tôt , 
quoiqu'ils  difentque  la  Fa£lion 
delà  Compagnie  des  Huguenots 
de  Taris  leur  a  envoie  trois  mil- 
le Ecus  ,  U  nonobftant  l'Efpe- 
rance  dont  ils  fe  repaiflent  d'en 
recevoir  auflî  de  ceux  de  toutes 
les  autres  Sociétés  de  leurs  ad- 
herens.  L& 


Il  àetto  Principe  cbevenivada 
Meaux  è  andato  allogiar  à  San 
Cloud,  ^  quefta  mattina  è  par- 
tit 0  ,  ^  andato  lontano  di  qua  quat- 
tro  Leghc  ,  fer  il  Camïno  di  Or- 
léans j  dove  ft  diibita  che  non  va- 
da  fer  itnpatronizarji  di  qtiella 
Terra  ^  che  è  délie  fin  forte  délia 
Francia,  ë5  che  ha  aile  Sf  aie  tut- 
to  il  Paefe  Ugonotto. 

Che  Je  bene  da  Timoré  (^  Spa- 
ve'nto  à  molti  ,  à  me  far  che  fia 
il  megiio  che  pofa  fnccedere  in 
Malis  che  Coftoro  Ji  dechiarino 
cûjji  Jnimici  del  Ké  ^  &  délia 
^riiete  del  Regno ,  ^  délia  Ke- 
ligione. 


Non  mi  par  veri/îmile  che  pof- 
foM  far  gran  Cofe  ,   ne  foftenerfi 
Imgamente ,  non  havendo  pin  IDe-  ~ 
nari  contant i. 


Et  ben  che  dichino  che  per  far 
quefta  Fattione  la  Compagnia 
d'Ugonotti  di  Parigi  gl'habbia 
mandat  i  tre  mille  Scudi  ,  (^  che 
penfmo  di  haverne  degli  altri,  da 
tutte  le  Bande ,  fipuo  ancora  cre- 
dere  fermamente  che  fî  ftracar an- 
no  ben  frefto. 

La 


120  LES  PROGRES  ET 

La  Majefta  dcl/a  Regina  che 

ha  intefo  quefte  Nove  ,  doveva 
partir  da  Fontanableau  ^  che  ^ 
un  -Luogo  aferto  ,  per  'venir  à 
Meliin  che  è  Terra  murata  ,  ^ 
(ifai  forte pcr  fimUOccafione  i  at- 
iefo  che  di  qua  fi  fa  ogni  Sforzo 
perche  fe  ne  vengha  a  ftar  dentro 
di  quejfa  Çiffa  ,  à  al  Bofco  dï 
Viceniia ,  <:he  è  lontano  di  quà  un 
Miglio. 


i^'/'^r^/Tf/'?/*?  Majefta  Sua  -ver- 
ra coiifolare  quefto  'Popolo.  Do- 
mani  fi  n'afpctta  la  Rifpojta  , 
cb'  ha  canfaîo  che  io  tion  fono  an- 
cor  a  partito. 

§^i  molri  di  quefti  Cittadini 
che  mi  fono  venuti  à  vedere  j  non 
fî  fono  poj^nti  conte ner  di  non  dirr. 
mi  apertamente ,  che  Sua  Santita 
non  doveria  tardar  pin  à  procéder 
contro  il  Cardinale  di  Schafti- 
glione ,  Valenza  ^  fimili  :  mo- 
ffrando  che  tutto  quelh  che  Sua 
Beatitudine  deliberajfe  délie  Per- 
Jbne.lorOf  al  manco  de  i Béni  Ec- 
clefiaflici ,  faria  incontinente  ejj'e- 
qnïto. 


Io  corne  vengano  qticfîi  Signcri 
intendo  di  parlante  con  loro  j  per 
pojfer  fcrivere  à  Voi  Signoria  II- 
lujlriffima  con  piu  di  Fonda- 
mento. 

Gli 
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La  Kvine  prit  la  Refolution 
de  fortir  de  Fontainebleau  d'a- 
bord qu'elle  reçut  cqs  Nouvel- 
les-, parcequec'eftun  Lieu  tout 
ouvert  j  &  elle  devoit  fe  retirer 
à  hielun  qui  eft  une  Ville  en- 
tourée de  Murailles  affés  fortes 
pour  fa  Sûreté  dans  cette  Occa- 
lionj  attendu  qu'on  fait  ici  tous 
les  Eiforts  imaginables  pour  l'o- 
bliger de  venir  refider  dans  cette 
Ville  ,  ou  d'aller  au  Bois  de 
Vincennes  qui  ri'eft  qu'a  demi 
Lieu  d'ici. 

On  efpere  que  Sa  Ma/efévicn- 
dra  confoler  ce  Peuple  ,  &c  par 
ce  qu'on  en  doit  recevoir  demain 
la  Reponfe ,  c'eft  la  Caufe  que  je 
ne  fuis  pas  encore  parti. 

Plufieurs  Bourgeois  de  cette 
Ville,  m'étant  Avenus  voir,  n'ont 
pu  s'empêcher  de  me  dire  ou- 
vertement que  le  Pape  ne  devroit 
pas  différer  plus  long-tems  de 
faire  des  Pourfuites  contre  le 
Cardinal  de  Chafillon  ^  Valence, 
&  autres  femblables  :  6c  ils  me 
témoignèrent  que  tous  les  Dé- 
crets que  .y^  J'^/wf^/'^' feroit  con- 
tre ces  PerfonneSj  ou  du  moins 
concernant  leurs  Biens  Eccle- 
fiaftiques  ,  feroit  d'abord  exé- 
cuté. 

J'en  parlerai  à  ces  Seigneurs 
qui  font  allés  à  la  Cour  d'abord 
qu'ils  feront  revenus  ici  ,  afin 
d'en  pouvoir  écrire  à  Vôtre 
Eminence  fur  un  meilleur  Fon- 
dement. 

Les 
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G/i  Ugonotti  ^/  t^uejfa  Cttta 
volevuno  [are  la  lor  Cena  il  gior- 
no di  Tafqua  ,  per'o  fiior  délia 
Terra  ,  nella  quale  volevano  far 
pagâre  ad  ogni  uno  che  v'ïnterie- 
m£e  ,  fe  era  Ricco  ,  vinti  foldi , 
(^  fe  era  Tovero  fette  ,  diceva- 
no  fer  i  Bifogni  délia  loro  Reli- 
gione. 


Monfu  Ilhifriffïmo  di  Borbone 
gli  ha  p-obtbito  di  farla  ,  coffï 
per  Rifpetto  di  non  comportar  Co- 
fà  tanto  fcandalofa  ^  corne  perche 
non  raccoglieffero  qnefta  Somma  di 
IDenari ,  che  ben  s'intendeva  che 
eraper  ntitrir  Gentc  di  Guara. 


Ben  che  loro  replicafcro  con 
l'Audacia  folita  j  Sua  Signoria 
Illujiriffima  chiamo  da  Banda  t 
Miniflri ,  ^  glï  diffe  che  fe  la  fa- 
cevano  che  perdonaria  al  'Popolo  j 
corne  fèdutto  ,  ma  che  farta  il  di 
fèguente  impie ar  loro  :  con  che  fin 
hora  non  Ji  e  vednto  aliro  ^  ^ 
Jpera  che  ohediranno femfre  coJJI. 


Scrivendo  è  vennto  Avifo  che 
il  Principe  di  Condé  s'è  ferma- 
tOi  £s  non  paffa  inanzi  ,  come  fi 
credeva ,  verfo  Orléans. 


'Di- 


vouloienc  faire  leur  Cène  le  jour 
de  Pâques ,  dans  un  des  Faux- 
bourgs  de  ce  Lieu,  oùilsavoienc 
refolu  de  faire  paier  vint  fols 
par  Tète  aux  Perfonnes  Riches 
qui  y  viendroient  à  la  Commu- 
nion ,  &  fept  fols  à  chacun  de 
ceux  qui  feroienc  Pauvres  ,  Se 
ilsdifoient  que  cette  Somme  de- 
voir être  emploiée  pour  les  Be- 
foins  de  leur  Religion. 

Mon  fier,  r  le  TDitc  de  Bourbon 
leur  a  défendu  de  la  faire,  tant 
par  ce  qu'il  fe  croioit  (;bligc  de 
ne  devoir  pas  fouffrir  une  Chofe 
fi  Scandaleufe  ,  que  pour  les 
empêcher  de  recueillir  cetteSom- 
me  d'Argent  ,  que  l'on  fa  voit 
fort  bien  ctredeftinée  pour  l'En- 
tretien des  Gens  de  Guerre. 

Ils  lui  repondirent  avec  leur 
Audace  ordinaire ,  mais  fon  Ex- 
cellence fit  venir  les  xMinillres  i 
Part,  &:  leur  dit  que  s'ils  faifoient 
la  Cène  il  pardonneroit  au  Peu- 
ple qu^ils  auroient  fcduit,  mais 
qu'il  les  feroit  pendre  eux-mêmes 
le  Lendemain.  Cette  Menace 
les  a  fait  contenir  jufqu'à  pre- 
fent  ,  (k  il  efpere  que  défor- 
mais ils  ne  contreviendront  point 
àfes  Ordres. 

Dans  le  même  In  liant  que  je 
vous  écris  ceci ,  on  vient  de  rece- 
voir Avis  que  le  Trincedc  Coudé 
a  fait  arrêter  fes  Troupes ,  ^  qu'il 
ne  s'avance  plus  du  côté  d'Orléans 
comme  on  l'avoit  crû. 

a  On 
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Tiicefi  ancora  c'habbia  mandato  On  dit  aufli  qu'il  a  envoie  un 

un  Suo  à  dar  Conto  alla  Regina  ,  Exprés  vers  la  ^ewe  pour  l'in- 

della  anale  qui  (î agranSperiniza  former  décela,  ôc  onefpereque 

che  fia  per  venir  in  quefia  Citîa  ,  Sa  Oliajefté  viendra  bientôt  dans 

Ï3  che  ttitto  fi  accomodera  cofiï  di  cette  VillCj  &  que  toutes  les  Af- 

quà  ,  corne  ancora  dt  Germania  faites  de  ce  Pais  s'accommode- 


donde  par  che  fi  intcnda  che  molti 
fi  riconofcono  ,  ^  vogliono  venir e 
al  Concilie. 


Piaccia  al  Signore  Dio  che  fie- 
gua  cofiiy  alla  Gloria  di  Sua  Divina 
Majefta  ,  Çs  al  Content amento  di 
Sua  Beatitudine,  ^  diVoiSigno- 
ria  Illujlrifilma. 

©i  Parigi  Vultimo  Marzo. 
1562. 


ront  avec  celles  d'Allemagne  , 
d'oii  l'on  aprend  que  plufieurs 
fe  relâchent  de  leurs  premiers 
Sentimens  ,  &  veulent  aller  au 
Concile  de  Trente. 

Dieu  vueille  que  cela  foit  ainfi, 

pour  la  Gloire  de  Sa  'Divine  Ma- 

jefté  ,  pour  le  Contentement  du 

Tape,&c  celui  de  Votre  Eminence 

très-Illuftre. 

De  Taris  le  dernier  de  Mars. 
1562. 


TROS-TERO  DI  S'\  CROCE.    PROSPER  DE  S-.  CROIX. 


MEMOIRE     SECRET 


Ecrit  en  Chifre ,  <sr  joint  à  la  Lettre  pr 


STcrafiche  il  Ré  di  Navarra 
rit ir ara  //Principe  di  Con- 
dé^  tS  che  i  Schaftiglioni, 
che ,  oltre  airintereJJ'e  délia 
Religione  ,  hanno  offefio  granda- 
Tïiente  il  Ré  di  Navarra ,  corne  io 
ho  fidputo  di  certo ,  fie  bene  non  ho 
pojfuîo  intender  il  Tarticolare  , 
faranno  quelli  che  haveranno  il 

Che^ 


ON  efpere  que  le  Roi  de 
Navarre  ramènera  le 
^Prince  de  Coudé.,  &:  que 
Chafiillon  &  fes  Adhe- 
rans  auront  la  Punition  qu'ils, 
méritent  ,  non  feulement  pour 
leurs  Aftions  contraires  aux  In- 
térêts de  la  Religion  i  mais  aufll 
par  ce  qu'ils  ont  beaucoup  of- 
fenfé  le  Roi  de  Navarre ,  comme 
j'en  fuis  informé  par  une  voie 
très- 
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très.certaine  ,  quoique  je  n'aie 
pas  encore  pu  en  favoir  toutes  les 
Particularités. 

L'on  m'a  pareillement  afïïirc 
que  l' Amiral  doit  être  privé  de 
fa  Charge  ,  &  qu'elle  fera  don- 
née à  Monfieurde  Nemours^  qui 
époufera  Madame  de  Rhoati  , 
Nièce  du  Koiào^ Navarre. 


Che  l'Ammiraglio  farapriva- 
to  ,  (Si  il  Luogo  fm  fi  dura  à 
CMonfu  di  Nemours  ,  il  quale 
pigliara  per  Moglia  Madama  di 
Rhoan  ,  Nipta  del  Ré  dt  Na- 
varra. 

AnàcXot  fàraprivato  del  Gene- 
ralato  délie  Fanterie  Francefe  , 
^  fi  dara  al  Marchefe  ^(f/Beuf , 
Fratello  di  Monfn  di  Guifa  ,  (^ 
con  quefti  Trincipii  fi  caminara  pin 
oltra  à  privarli  delli  Béni  ,  che 
faranno contenu  qualch^altri. 


Si  dara  la  Tarte  fua  dclCaftigo 
al  Cancelliere  ,  at  Cardinale  di 
Schaftiglione^  Valentia ,  Botti- 
gliere  S  altri  ,  quant o  Sua  San- 
tita  vorra. 

Tutte  quefte  Qofe fionojlate  trdt- 
tate  ^  rifolnte  tra  quefii  Signori , 
pero  vogliojio  caminar  di  forte  che 
ci  fia  il  biion  voler e  délia  Regina, 
laqnale  fperano  che  ci  fara  alla 
Fine  y  ^  che  la  Majefta  Sua  cû- 
nofcera  quant  o  fia  fiât  a  ingannata 
du  Cofioro ,  in  Treginditio  delfhlo- 
nore  del  ^cgno  ,  (^  firfi  delPA- 
iiivia. 


Se 


i^ndelot  ne  fera  plus  aufli  Ge- 
neral de  l'Infanterie  Françoife  , 
de  laquelle  Monfieur  le  Marqnis 
T^elbeuf,  Frère  de  Monfieur  de 
Giiife .iwiTi  le  Commendementi  &: 
après  que  ces  Gens  là  léront  pri- 
vés de  leurs  Charges  ^  on  fera 
d'autres  Démarches  pour  les 
dépouiller  de  leurs  Biens  ^  qui 
ferviront  à  contenter  quelques 
autres  Perfonnes. 

Le  Chancelier ,  le  Cardinal  de 
Chaftillon  ,  Valence  ,  le  Botte- 
lier&c  les  autres  de  leur  Cabale, 
recevront  aufli  leur  Part  du  mê- 
me Châtiment,  à  Proportion  de 
la  Volonté  du  'Tape. 

Tout  cela  a  été  mis  en  Déli- 
bération êc  refolu  par  ces  Sei- 
gneurs, qui  veulent  néanmoins 
avoir  le  Confentement  de  la 
Keine  pour  cet  Effet ,  laquelle  ils 
efperent  de  voir  ici  avant  que 
leur  Conférence  foit  finie  :  &  ils 
fe  perfuadent  auilî  que  Sa  Ma- 
jcfié  connoitra  combien  elle  a  été 
trompée  par  ces  Gens-là  ,  au 
Préjudice  de  l'Honneur  de  fon 
Roiaume,  &•  peut  être  même  au 
Defavantaee  de  (à  Relmon. 


r:4.    LES  PROGRES  ET  LES  C  ATAST  ROPHES 

Se  quefto  rie/cejvogliofperare         ""        "       .-        -^->- 
che  leCofi  d'Inghilterra/^/76T^«- 


no  bene  ,  g'ia  che  que  lia  Regina 
non  par  rnolto  lontam  di  ^nandar 
al  Concilio  dï  Trente. 


V  Ambafcïaàore  fuo  qui  mi  ha 
fatto  dire  che  parlaria  volontieri 
con  me  j  in  Loco  terzo  ,  tê  hora 
Jfamo  cercando  Uoccafione. 


Si  ces  Projets  reuffiflent,  il  y 
aura  Lieu  d'attendre  un  bon  Suc- 
cès des  Affaires  d' Angleterre  , 
puifque  la  Reine  de  ce  Pais  là,  ne 
paroit  pas  beaucoup  éloignée 
d'envoier  des  Députés  au  Concile 
de  Trente. 

Son  Ambafladeur  qui  eft  ici, 
m'a  fait  dire  qu'il  confereroit 
volontiers  avec  moi  dans  un  Lieu 
Neutre,  &  maintenant  nous 
cherchons  l'Occallon  favorable 
pour  cela. 


Tii  Parigi  l'uhimo 


Marzo. 
TROSTEROT>IS^..CROCE.     PROSPEK  DE  S".  Ct^OIX. 


De  Paris  le  dernier  de  Mars. 
1562. 


DIX- SEPTIEME     LETTRE 

Du  Cardinal  de  %'\  Croix ,  au  Caidinal  Borrômce 


SCriJ/î  a   Foi  Signoria  Illn- 
(Irijjlma  hieri  ,    (^  qnejla 
Sara  per  âirli  di  pin  che  il 
medemogiornBi  aile  treho- 
re  di  nittc  r,  giunfe  in  quejia  Citta 
Monfii  il  Coneftabile ,  fenza  che 
ferfona  lo  fapeJJ'e. 

^tejîa  mattina  ha  fatto  ar ma- 
re tittta  la  Fanteria  ^  (è*  buona 
Triippa  di  Cavalli ,  (S'  caminan- 
do  Sua  Exellenza  in  mezzo  di 
loroper  la  Citta  ,  che  mnjîfape- 
'l'a  che  vifojfe  ,  incontro  irno  che 
fi 


1 


'Ecrivis  hier  à  Vôtre  Emi- 
nence  ,  &:  je  le  fais  dere- 
chef aujourdhui,  pour  l'in- 
former que,  le  même  jour, 
fur  les  trois  heures  de  Nuit,Mon- 
fieur  le  Conêtable  entra  dans  cet- 
te Ville  ,  fans  que  Perfonne  le 
fçùc 

Ce  Matin  aiant  fait  armer  tou-" 
te  l'Infanterie  &  beaucoup  de 
Cavalerie  ,  il  a  fait  le  tour  de  la 
Ville  ,  en  marchant  à  l'impro- 
vifte  au  milieu  de  ces  Troupes, 
6c  un  certain  nommé  /?<y?,  qui 
eft 
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(î ch'iama  Rofe  Avuocato  dsl  Ré  , 
nel  ^arlameuto  ,  Çs  chïàmatolo 
à  Je  con  villania  comando  cbef>£e 
menât 0  alla  Tr'igione. 


'Dicono  ch'abbia  fatto  fare  il 
medemo  ad  un  Predicatore  Ugo- 
notto,  cbe  JicbiamaKivicrt. 

Cou  tntîa  la  Gente  armata  è 
nfctto  délia  Terra  ,  (^  andato  do  • 
ve  predicava  //;;  altro  ,  cbe  Jî 
cbïama  Malho ,  ^ fnbito  fatto pi- 
gliar  lui  ,  fece  mettcr  fuogo  al 
'Fulpiîo  ,  Ça  alli  Libti  trovati  in 
Cafa ,  &  à  tutti  i  Bancbi poftovi 
fer  la  Predica  ,  t3  fece  menar  in 
'Prigione  molti  di  qiiella  Comfa- 
g/lia. 


Ttitta  que/fa  Citta  fia  con  Al- 
legrezza  infinit  a  ,  ^  qucjli  Ugo- 
notti  cojfi  Jhiarriti  cbe  non  è^ofijl- 
bile  fiu. 

Sua  Majefta  Chriftianifîima 
Jî  ajpetta  in  quefla  Terra  domain^ 
(s  ben  cbe  fia  folita  farli  Inirata 
in  Parigi  Jolennemente  ,  par  cbe 
fer  quejia  Occafione  la  Âlajefta 
Sua  verra  armata  ,  (Sr  non  Jï  cu- 
rera d'altre  Cerimonie ,  cly'è  Rijb- 
lutione  molto  à  frcfojîto. 


Kt foi  cbe  fi  com'nicia  à  darli 
BJfe^ 


eft  Avocat  du  Roi  dans  le  Parle- 
ment ^  s'étant  rencontré  dans  un 
1  ieu  où  Monfieur  le  Conêtable 
pafloit^  il  le  fit  venir  auprès  de 
lui  par  des  Paroles  accompagnées 
de  K^eproches  diifamatoires  ,  & 
cummanda  qu'il  fut  conduit  en 
Prilbn. 

On  dit  qu'il  a  fait  traiter  de 
la  même  Sorte  un  'Prédicateur 
Hngîieiot ,  qu'on  appelle  Kiviere. 

il  eft  forti  de  la  Ville  ,  avec 
cts  Gens  de  Guerre ,  pour  aller 
dans  un  Lieu  où  il  y  avoir  un 
z\iX.TQT7edicateur  nommé  Malbc^ 
lequel  aiant  été  faifi  pour  être 
conduit  en  Prifon  ,  avec  plu- 
fieurs  de  ceux  quiétoient  aflem- 
blés  pour  l'entendre  ,  il  fit  d'a- 
bord mettre  le  Feu  à  la  Chaire, 
aux  Livres  j  &  aux  Bancs  qu'on 
trouva  dans  la  Maifonoù  ce  Mi- 
mSixç,  prêcboit . 

Tous  les  Caîoliques  de  cette 
Ville  en  ont  une  très-grande 
Joie  ,  6c  les  Huguenots  en  font 
dans  une  Confternation  qui  eft 
extrême. 

Sa  Majcjîé  très-Chrêtienne  doit 
arriver  demain  dans  cette  Ville, 
&  quoi  que  l'on  ait  accoutumé 
de  la  recevoir  d'une  Manière  So- 
lennelle j  il  femble  néanmoins 
que  Sa  CHajeJlé  ne  fe  mettra  pas 
en  Peine  d'aucune  Cérémonie  , 
mais  qu'elle  viendra  bien  armée 
dans  cette  Occafion  ,  comme  il 
a  été  refolu  fort  à  Propos. 

Et  puifque  l'on  commence  de 
CL  3  faire 
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EffdiMÙwe y  ft piio  fferar  chefrejio 
tutto  fuccedera  bene  ,  ^  h  fin  fi- 
euro  che  Sua  Excellentia  11071  ba- 
ver iafcritto  à  Sua  Sigmrta  ,  co- 
ine  fece  con  le  pnjpiûe ,  Je  non  ha- 
veffè  peiifato  di  foffeme  baver 
Honore. 


Madame  di  GuH'.i  à  an  data  a 
Montargis  /(fr  vifïtare  Madame 
ai  Fen-:xrj.  /7/a  Madré,  ts  bo  in- 
tefb  da  bu  m  L'(%o  ,  che  ba  Or- 
dine  di  dirli  da  'Parte  di  Sua  Ma^r 
jefta  Chrilhanitrima  cbe  mandi 
via  tutti  i  Predicarori  ,  S  viva 
Cattolicamcnte  ,  ûltrimente  cbe 
la  far  a  met  ter  in  un  Monafterta 
t  incbiufa  per  fempre. 

Cre^do  cbe  fiano  Jlate  faite  délie 
altre  Provifioni péril  Regno , délie 
qiiali  io  non  bo  ancora  intefo  i  Tôt' 
ticolari. 

'Di  mauo  in  înano  Voi  Signoria. 
lllnfrijfima  fara  avifata  di  tutto: 
intanto  ho  voluto  mandar  la  pre- 
fente  per  via  di  Lionc  ^  can  Or- 
àitie  che  facino  quel  Viaggio  che 
parera  meglio  perche  le  Lettere 
venghino  preflo-. 


T)icojiochei\  Principe  di  Conàé 

babbia  rifpojîo  à  Monju  il  Ma- 

rerdiiallo 


ES  CATASTROPHES 

faire  ces  Executions ,  il  y  a  Lieu 
d'efperer  que  tout  le  relie  aura 
bien-tôt  un  heureux  Succès  ,  car 
je  tiens  pour  certain  que  Mon- 
fieur  le  Conétable  n^auroit  pas 
écrit  à  Vôtre  Eminence  de  la 
Manière  qu'il  le  fie  dernière- 
ment ,  s'il  n'avoit  pas  crû  de 
pouvoir  fe  tirer  avec  Honneur 
de  ce  qu'il  a  promis  par  ces  Let- 
tres. 

Madame  de  Guife  eft  allée  à 
Mocitargis ,  poirr  y  rendre  Vilite 
à  Madame  de  Ferrare  la  Mère, 
fc  j'ai  été  informé  de  bonne  Part 
que  Sa  Majcfté  très-Chrctteam 
l'a  chargée  de  lui  dire,  que  fi  elle 
ne  congédie  pas  tous  les  'Tredi- 
catrnrs  ,  pour  vivre  en  bonne  C^- 
tolïqne  ,  Sa  Majcfté  la  fera  ren- 
fermer dans  un  Monaftere  d'eu 
elle  ne  fortira  jamais. 

Je  crois  qu'on  a  formé  plu- 
fieurs  autres  Rcfolutions ,  tou- 
chant les  Affaires  dece  Roiaume, 
dont  je  n'ai  pas  encore  pu  favoir 
les  Particularités. 

V^ôtre  Eminence  fera  infor- 
mée de  tout  j  à  Mefure  que  j'en 
découvrirai  quelque  Chofe:  ce- 
pendant j'ai  voulu  envoier  cette 
Lettre  par  la  Route  de  Lion  , 
avec  Ordre  de  vous  l'cnvorer 
par  celui  qui  leur  paroîtra  le 
plus-  Diligent  à  faire  fon  Voia- 
ge  j  afin  que  vqhs  la  feGcviés 
bien-tôt. 

On  dit  que  le  Trince  àtCondé 

a    Repondu  au   CMaréchal  de 

Gon- 
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refchiallo  di  Gondi ,  che  non  vuol 
defarmare  ,  \3  che  è  Seruitio  di 
Sua  Majefta  che  lui  Jlia  armato. 


Che  qiiando  comfcejji  che  fofe 
altr'imcnte y  non  Jblo  difatmaria  , 
ma  andaria  col  Cerpo  fer  Ter- 
ra ,  ma  che  la  Majefta  Sua  cra 
ittgatiata. 


Et  fer  tanto  à  lui  pareva  che 
alla fijie  fia  per  piacerli  che  fia  ar- 
mato aucorapiu  che  non  è ,  con  che 
dicono  che  fi  auviara  alla  volt  a 
dî  Orléans. 


Monfii  lllnftrifimo  di  Tornone 
è  migliorato  ,  qnando  nna  al  Ira 
voltafi  credeva  che  foffe  mcn^to. 

Tiaccia  à  Dio  di  confirvarlo  , 
conforme  alBifigtiocheha  il  Tempo 
pre fente  di  imfimtlPerfonaggio. 

Adefo  è  venuto  un  Corriere,  che 
dice  che  il  Principe  di  Condé  è 
intrato  in  Orléans  :  ho  mandata 
jper  faperne  prfiû  la  Certczza. 

Havendo  fatto  l'ifitare  al  mio 
Nome  Monfu  il  Coneftabile  j  mi 
ha  mandata  à  dire  che fcriva  à  Sua 
Santita ,  che  il  Ré  Ô  la  Regina^ 
fêtutto  il  Configlio  hanuo  rijoluto 
di  voler  fi  cavar  la  Mafchera ,  ^ 
net-!  - 


Gondi  qu'il  ne  veut  point  faire 
defarmer  les  Troupes  qu'il  com- 
mande ,  par  ce  qu'il  eft  utile 
pour  le  Service  de  Sa  CHajefic 
qu'il  les  tienne  fur  Pied. 

(>iie  s'il  connoiflbit  que  cela 
ne  fût  pas  ainfi ,  non  feulement 
il  leur  feroit  mettre  bas  les  Ar- 
mes ,  mais  qu'il  ramperoit  lui 
même  contre  Terre,  &:  que  s'il 
ne  le  fait  point,  c'eft  parce  qu'il 
voit  que  ^a  Majefié  eft  trom- 
pée. 

Et  que  par  confequent  il  lui 
femble  que  venant  enfin  à  s'en 
apercevoir  ,  elle  fera  bien  aife 
qu'il  ait  encore  de  plus  grandes 
Forces  que  celles  qu'il  a  mainte- 
nant ,  lefquelles  on  croit  qu'il 
va  faire  paffer  du  côté  d'Or- 
léans. 

Monfieur  le  Cardinal  de  Tour- 
non  s'eft  derechef  trouvé  un  peu 
mieux,  après  avoir  été  une  fccon- 
defoisàl'i^gonie  de  la  Mort. 

2)/ra  vueille  le  conferver  , 
félon  le  Befoin  qu'on  a  pre- 
fentement  d'un  tel  Perfonage. 

Il  vient  d'arriver  un  Courrier 
qui  dit  que  le  Trince  de  Condé 
eft  entré  dans  Orléans  :  j'en  ai  en- 
voie demander  des  Nouvelles 
plus  certaines. 

Aiant  fait  rendre  une  Vifite  de 
ma  Part  à  Monfieur  le  Conètable^ 
il  me  fît  dire  que  j'écrivifîe  à  Sa 
Sainteté  que  le  H.oi  &  la  Reine  3 
avec  tout  leur  Confeil,  ont  refc= 
lu  de  lever  entièrement  le  Maf- 
que- 
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vettar  ïl  Regno  dïqncfidSpnriiia^ 
{s  che  mi  dirïa  foi  i  particolari 
corne  io  andr.JJJ  da  Sua  Excel- 
lent ia. 


Et  perche  il  mio  Sécréta»  io  fn 
quefta  Parola  domando  Pbora  per 
andarvi  ,  rifpofé  c/j'hoggi  -voleva 
eiiidare  à  far  qualche  ultra  Fat- 
tione  ,  che  dornani  o  venirebbe  à 
difnar  meco ,  o  mandarebbe  che  io 
andajjî  a  difnar  ccn  Sua  Excellen- 
tia  :  ma  che  ftcjjï  di  buonAnimo  : 
cou  il  qiiale  ejfeiidomi  pojio  à  fcri- 
■vere ,  non  ho  voliito  tardar  piu  à 
mandar  la  frefeme. 


Délia  Venuta  délia  Regina,  ^ 
di  quel  che  mi  mando  h  dir  per  Mon- 
ftt  di  Macone  j  ne  firiffi  con  le 
pajfate. 

hi  Cafa  del  Predicator  Ugo- 
notto  hanno  trovato  quattro  hiio- 
mini  morti  in  un  Tozzo  ,  ^  in 
qnella  dell'AvoczX.o  del  Ré  ch^è 
vicina  ad  una  'Porta  délia  Citta , 
fettanta  Soldati  ben  armati  ,  gli 
quali  hanno  pref. 


que,  &  de  ne  fouffrir  plus  aucuns 
Huguenots  dans  ce  Koiaume,  fur 
quoi  fon  Excellence  m'a  auili  fait 
donner  Avis  qu'elle  m'en  dira 
toutes  les  Particularités  quand  je 
Tirai  voir. 

Et  parce  que  mon  Secrétaire  lui 
demanda  à  quelle  heureje  pour- 
rois  le  trouver,  il  lui  ditqu'au- 
jourdhui  il  alloit  vaquer  a  quel- 
ques autres  Affaires  ,  mais  que 
Demain  il  viendroic  diner  avec 
moi,  oum'inviteroit  àallerchés 
lui,  ^'  que  cependant  je  vecufle 
content  &  en  Kepcs.  Celam'a- 
iantété  dit  dans  le  tems  quej'é- 
crivois  cette  Lettre  ^  je  n'ai  pas 
voulurenvoierà  une  autre  Occa- 
fion  de  vous  en  parler. 

Jevousaiauflî  donné  Avis  par 
mes  précédentes  de  l'arrivée  de  la 
Reine  i  &:  deceque  Monfieurde 
Maçon  m'envoia  dire. 

On  a  trouvé  quatre  Hommes 
morts  au  fond  d'un  Pui  dans  la 
Maifon  du  'Tredicateur  Hugne' 
not  ,  dont  je  vous  ai  parlé  ,  8c 
foixante  dix  Soldats  bien  Armés 
qu'on  a  pris  dans  celle  de  l'Jlvo- 
cat  du  Roi,  qui  eft  proche  de  l'u- 
ne des  Portes  de  la  Ville. 


'Z)i  Parigi  alli  5 .  Aprile, 
1562. 


De  Pmj  le  5.  d'Avril. 
1561. 


TROSTERO  T>IS'\  CROCE.    PROSPER  DE  S"'.  CROIX. 


DIX- 
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D  I  X .  H  U  I  T  I  E  M  E      LETTRE 

Du  Cardinal  ch  S''.  Croix ,  au  Cardinal  Borromée. 


DOj'po  la  Tartitn  di  quel 
f/i!o ,  che  fenfofara  capi- 
tato  bone  ,  C^îon/ti  di 
Valenza  (^  Moiijii  di 
Gondi  furoNO  à  trovnre  il  Principe 
di  Condé  à  Orléans  ,  accompa- 
gnati  da  duoi  Secretarti  che  chia- 
7/iano  qui  di  Commandamenîi  ,  i 
qualï  andavatio  per  fare  tittte  le 
Seguite  cbe  foffero  giudicate  conve- 
ntente  per  che  il  Principe  vejiiffe 
di  qua. 

Tar  che  tutto  il  T>ifegno  del 
Coneftabile  fia  di  fepararlo  da- 
gVakri ,  fer  fegregare  ni  certo 
Modo  Plntcrefe  del  Sangue  dcl 
Ré  di  Navarra ,  con  che  fenfaria 
haver  flmprefa  vint  a  ,  con  tutto 
che  la  teiighi  per  Jècura  ,  in  ogni 
Modo  da  due  hore  in  quà  fine 
tornati  ^  iêper  la  Corfe  fi  dicc  che- 
mn  portano  Sodisfacîioue  ,  tutta 
njia  io  ho  mandat 0  per  fapcrne 
-Certezza. 


^n  Jî  attende  a  far  Soïdati  j  / 

■qualijper  quant 0  Jï  die e^  s'hivia- 

-n^anno  à  Lon2;imet  r/jV   un  Vil- 

R  laz- 


DEpuis  le  Départ  de  celui 
que  je  vous  ai  envoie  de 
chez  moi  j  lequel  je  pre- 
fume  devoir  être  arrivé 
heureufement,  Mon  (leur  àç-Va- 
lence ,  &:  Monlîeur  de  Gonâi  fu- 
rent trouver  k  Triiice  de  Condé  y 
accompagnés  de  deux  Secrétaires 
qu'on  apelle  ici  de  Commande- 
ment ,  iefquels  dévoient  faire 
toutes  les  Inftances  convenables 
pour  obliger  ce  Prince  à  venir 
ici. 

Il  femble  que  tout  le  Deflein 
du  Q';/^/'^?^/?  n'aboutit  qu'a  le  de» 
tacher  des  autres  ,  pour  feparer 
en  quelque  Manière  les  Intérêts 
du  Sang  Roialàc  Navarre jà'âxtc 
ceux  du  Parti  contraire ,  attendu 
que  ce  Prince  s'imagine  que  ce 
beau  prétexte  fera  réufllrfes  Pro- 
jets, quoiqu'il  fe  tienne  dé-ja 
tout  affiiré  de  la  Vifto'ire  :  ce- 
pendant ces  Meilleurs  qui  étoient 
allés  pour  conférer  avec  lui , 
font  de  retour  depuis  deux  heu- 
res, 6c  on  dit  à  la  Cour  qu'ils 
n'en  ont  point  eu  de  Satisfaftion: 
cependant  j'y  ai  envoie  unePer- 
fonne  qui  m'en  informera  plus 
-certainement. 

On  s'aplique  ici  à  lever  des 

Gens  de  Guerre  pour  les  envoier, 

à  ce  qu'on  dit ,   dans  k  Bourg 

R  de 
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laggio  qnattro  Leghe  di  qiià ,  mol- 
to  gnajfo  ,  @  dove  il  Principe 
di  Condé///  afare  la  frima  Hol- 
datefca. 

La  Regina  Jî  mojlra  tuttavi/i 
men  pauroja  ,  £^  pin  aràita  ,  ^ 
par  che  conofia  d'effer  Jfatn  in- 
gannata  fin  qui  ,  da  quelli  che 
Phanno  perfuafa  che  procède  con 
^ijjimulatione . 


lû  ho  manilato  à  doma'idarli 
f^udienza  per  T>omam  ,  £s  non 
havevo  volfttto  farlo  fin  qui  per 
ajpettar  il  Ritorno  di  Cofioro. 


Se  qnefto  Geutilbmrnme  che  han- 
no  rifolitto  di  far  partire  per 
Lione  Tfomattina  ,  ajpettar  a  fin 
al  tardi  ,  con  la  prejètite^  far  a  il 
Ritratto. 

Il  Principe  dt  Condé  la  pri- 
ma xoltachevi  fu  Alonfiidi  Gon- 
di  3  rifpofe  che  voleva  per  Oîta- 
gi  il  Figliolo  del  Ré  di  Navarra, 
quello  di  M  on  fi  ^'  Guifa  ,  ^  uno 
del  Coneftabile,  Ça  ehe  in  quel 
t^lodo  vcrria  alla  Corte. 

EJfendo  ftato  rimmdaîo  Monfn 
di  Gondi  j  comme  ho  detto  di  fo- 
pra  ,  pero  con  l'Efclufione  di  vo- 
ler dar  Ottagi  ^  la  Rijpojîa  che 
Jïè  havuta  hoggl  j  per  quant o  ho 
tnt.tfi  da  bmn  Luo^^,  èflata  che 
non 
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de  Longimet ,  qui  eft  à  quatre 
Lieues  d'ici ,  où  il  y  a  beaucoup 
d'Huguetiots  ,  parmi  lefquels  le 
Trince  de  Condé  iût  lever  les  pre- 
miers Soldats  de  fon  Armée. 

La  Reine  paroit  tous  les  jours 
moins  timide  &  plus  hardie  ,  de 
forte  qu'il  femble  qu'elle  connoit 
maintenant,  qu'elle  a  été  trom- 
pée juiqu'ici^  par  ceux  qui  lui 
avoient  perfuadé  d'enlploier  la 
Diiïîmulation  dans  toutes  fes 
Démarches. 

Je  lui  ai  envoie  demander  Au- 
dience pour  Demain  ,  n'aiant 
pas  voulu  y  aller  jufqu'à  pré- 
sent ,  afin  d'attendre  le  Retour 
de  ceux  qui  étoient  allé  vers  le 
Prince  de  Condé. 

Si  ce  Gentilhomme  qu'on  a 
refolu  d'envoier  à  Lion  demain 
au  matin  ,  ne  part  que  l'après 
midi  j  je  lui  donnerai  avec  cette 
Lettre  le  Portrait  dont  il  s'a- 
git- 

La  première  fois  que  Mon- 
fieur  de  Gond/alh  parler  à  Mon- 
ficur  de  Condé  ,  ce  Trince  lui 
rependit  qu'il  viendroit  à  la 
Cour,  fionlui  donnoit  pourOt- 
tages  le  Fils  du  Roi  de  Navarre , 
celui  de  Monfieur  de  Guife  6r  ua  . 
de  ceux  du  Conêtablc. 

Monfieur  de  Gondi  aiant  été  en- 
voie une  féconde  fois  à  ce  Prin- 
ce, comme  je  l'ai- dit;  ci  devant, 
&  lui  aiant  fait  connoitre  qu'on 
ne  lui  donneroit  aucuns  Otta- 
ges  ,  Monfieur  de  Condé  lui  a  . 
re*- 
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repondu  ,  comme  je  le  fai  de 
bonne  Parc  ,  par  les  nouvelles 
qui  en  font  venues  aujourdhui  j 
que  non  feulement  il  ne  veut 
point  defarmer,  mais  que  voiant 
rOprefllon  qu'on  fait  au  Roi 
fon  Souverain  Seigneur  ,  il  le 
veut  défendre,  6c"que  pour  cet 
Effet  il  fe  mettra  en  Campagne, 
dans  fix  jours  ,  avec  fix  mille 
Cavaliers. 

Depuis  qu'on  a  reçu  cette 
Reponfe  ,  Monfieur  le  Conêta- 
b/e,  ^  Monfieur  de, G////?,  font 
d'abord  allés  voir  fi  l'Artillerie 
êc  les  Munitions  de  Guerre  font 
en  bon  Etatdans  cette  Ville. 

Valence^  qui  fixt  envoie  à  Or- 
leans  ,  vers  le  T?'mce  de  Coudét 
y  eft  encore  fous  prétexte  d'une 
Maladie  qu'il  feint  d'avoir  pour 
refter  avec  ces  Gens  là  ,  félon 
que  plufieurs  fe  le  figurent  , 
nonobftarxt  que  le  Cardinal  de 
Chafiillon  aflure  qu'il  eft  mort. 
Ce  Prélat  qui  va  voir  très-fou- 
vent  ceux  de  fon  Parti  dans  Or- 
léans ^  fait  fon  Séjour  ordinaire 
dans  la  Ville  de  CbafliHo?!^  qui 
n'en  eft  éloignée  que  de  quelques 
heures  de  Chemin. 

On  a  déjà  commencé  d'exécu- 
ter une  bonne  Partie  de  la  Refo- 
lution  qu'on  aprife,  de  fliire  af- 
fcmbler  toute  la  Gendarmerie,qui 
eft  de  1800.  Soldats,  &  d'envi- 
ron 8000.  Cavaliers,  qui  font 
ajournes  pour  fe  trouver  ici  le 
14.  de  ce -Mois. 

R  %  On 


tion  folo  non  vuole  defarmare  , 
ma.  che  vedendo  POpeffione  che 
Jifa  al  Kéfuo  Snpremo  Stgnore\ 
lo  vuol  defendere  ,  ^  che  fra  féi 
giorni  fara  in  Campûzna  ,  con  fei 
mille  Cavalli. 


Doppo  qitejia  Rifpojîa  fubilo 
Monfu  il  Coneftabile  ^  Monfu 
di  Guifa  fijio  andati  a  rivedere 
PArtigleria  ^  le  Mmûtioni  di 
qiiejla  Citta. 

Valentia  che  vi  fu  mandata  è 
rejiato  in  O  rlean  s  ammalato ,  che 
molti  intcrpretano  per  Fiutione  , 
per  rejîarfra  loro  ,  corne  aricora 
Ji  afferma  morte  dal  Cardinale  di 
Schiaftiglione  ,  che  fta  ordina- 
riamente  in  Schiaftiglione  ,  lon- 
tano  da  Orléans  poche  Leghe  , 
che  -va  benjpefo  à  trovarli. 


Si  è  prefa  Rifolutione  ,  ^  in 
bnona  parte  comminciata.  ad  t'ijl'- 
gttir ,  di  chiamar  tutîa  la  Gcntc 
d'Arme ,  délia  quale  fi  ajficurano 
d'haverne  1 800.  ^  in circa  8000. 
Cavalli  ,  che  fino  intimati  di 
trovarfi  qui  aWi.\,.  del prejente 
CMefe. 

Sol- 
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Solder aiino  dïfni  I^oo.  Caval- 
lï  Almanï ,  (S  hanno  gia  40.  In- 
fegne  d'iifanteria  Francefe  âï 
200.  Fanti  fer  Infègna  5  con  le 
qnnli  vogliono  h  avère  if.  Infegne 
di  Suizzen. 

Hanno  ch'tamate  ttitte  le  Riere- 
Bande  ,  cbe  fino  Gentilhuornmi 
obligati  al  Serviiio  d-d  Ké ,  ft'ûi- 
pre  che  bifignapcr  la  Terfojui  di 
Sua  Majefta  ,  ^  non  fi  fiiol  fare 
fc  non  in  Cajà  Jirqenie. 

U Ambafcïadore  délia  Majefta 
Cattolicaj  cheè  partito  herifera 
dï  quày  mi  dice  baver  fi:rittoûlLi 
Majefta  Sua  che  armi  aiicor  lei, 
pcr  'ogni  buon  Rifpetto  ,  ^  prin- 
cipalmente  per  dar  Ajuto  bifo- 
gnaudOi  à  Sua  Majefta  Chriftia- 
niflima. 

Mi  ha  detto  baver  dato  ilme- 
demo  Avifo  in  Fiandra  ;,  (§  per 
tanto  mi  par  di  dover  informare 
di  cjiiejlo  Siiccp.jp)  il  Signore  Fa- 
britio  /';;  Avignone  ,  pero  doppo 
cy baver 0  parlât 0  con  la  Regina 
domain. 

AU  rifervo  àjcrivert  in  qtiel 
Tempo ,  à  Voi  Signoria  lUiiftrif- 
fima  ,  con  pin  Certezza ,  cojfi  di 
întto  il  Jopraftaute  ,  corne  di  nua 
Niiova  che  è  venuta  quejta  fira^ 
che  il  Nepote  del  Mareichial  di 
San.  Andréa  vcuiva  di  qiià  ,  ^ 
jPafando  per  Orléans  ,  con  fette 
Ca-. 
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On  a  déjà  4c.  Compagnies 
d'Infanterie  Françoife  ,  qui 
font  de  300.  Hommes  chacune^ 
6c  on  veut  aufli  prendre  à  la 
Solde  de  cet  Etat  15.  Compa- 
gnies de  Suifles  j  Se  1200.  Ca^ 
valiers  Allcmans. 

L'Arriere-Ban  a  été  publié 
pour  convoquer  les  Gentilhom- 
mesqui  font  obliges  de  fervir  It 
Roi ,  dans  toutes  les  Ocafions  où 
il  s'agit  de  fecourir  Sa  Majejîé  j,  6c 
cela  ne  fe  fait  que  dans  les  plus 
predans  Befoins. 

L'Ambafladeur  à\x  Roi  d^Efi 
pagne  ,  qui  partit  hier  au  foir 
d'ici  ,  m'a  dit  qu'il  avoit  écrit 
à  Sa  Majejîé  d'armer  aufii  quel- 
ques Troupes,  afin  de  feprecau- 
tioner  contre  tous  les  Dangers  , 
6c  furtout  pour  être  en  Etatd'af- 
fifter  Sa  Maje{ié  Très-Chréiien- 
ne ,  quand  il  fera  neceflaire. 

Il  m'a  aulîl  dit  qu'il  a  donné 
le  même  Avis  en  Flandre,  c'eft 
pourquoi  il  me  femble  que  je  dois 
cnvoier  les  Nouvelles  de  ce  bon 
Succès  à.  Monfieur  Fabrice,  qui 
eOi  dans  Avignon  3  mais  je  difere- 
rai  néanmoins  jufqu'à  ce  que 
j'aie  parlé  demain  à  la  Reine. 

Jeme  referve  d'informer  en  ce 
tems  là  Vôtre  Eminencedetout 
le  refte,  avec  plus  de  Certitude, 
6:  de  lui  écrire  ce  qu'il  y  aura  de. 
Vrai  dans  le  Bruit  qu'on  a  fait 
courir  ce  foir,  que  le  Neveu  du 
Alarccbalde  Saint  André,  qui 
devoit  venir  ici  J  aiantpalTépac 
Or- 
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Gavalli  ,   fia  fiato  ammazzate  ,     Orlcûus  avec  fept  Cavai/ers  ,  y 


eott  tutta  la  Sua  Compagnia. 

II  Ké  di  Navarra  ha  Ofinio- 
7ie  cbe  il  Principe  dï  Condéy^r- 
ria  vemtto  al  me  m  à  par  lare  y 
ma  cbe  l'Amiraglio  Phabbia  ri- 
tennto  ,  con  certe  Terfuajioni  y 
çhe  fi  pjfono  chïamar  Bngie. 


§hii  Jî  è  creduto  cioe  cojloro  ha- 
'vefj'ero  Ajiito  d'Inghilterra  ,  ma 
PAmbafciadore  di  quella  Regina 
e  liato  ad  ajjiciirar  Sua  Majefta 
Chriftianilfima  molto  liheramen- 
îe  y  ^  ce  lie  fono  ancora  altri 
Avïfi  tali  cbe  di  qua  fè  ji'ejia  di 
Imona  Voglia, 


Con  Uitto  quefîo  maiulano  Mon- 
fti  di  Longavilla  in  Calais  ,  £3 
M  on  fil  di  An  vil  la  ,  Figliolo  del 
Goneftabile  è  fatto  Générale  dél- 
ia Cavalleria. 

In  Orléans  lavorano  alla  For- 
ttficatione  a  pin  potere  ,  imfte- 
gandoci  Frati  tê  Preti  quanti  vi 
fino  j  Ç^  quefta  fera  e  venuta 
Nova  cbe  banno  prcfo  i  'Denari 
del  Ré ,  cbe  venivano  da  Gafco- 
gna. 


a  ete  tue  ,  avec  tous  ceux  qui 
l'acompagnoient. 

Le  Roi  àc  Navarre  croit  que 
le  "Triiice  de  Coudé  n'auroit  pas 
refufë  de  venir  ici^  pour  y  par- 
ler au  moins  de  quelqu'Acco- 
modement ,  il  lAmiral  ne  l'en 
avoir  pas  détourné  j  en  lui  per- 
fuadant  de  certaines  Chofes 
qu^on  peut  dire  n'être  que  des 
Menteries. 

On  s'ctoit^guré  ici  que  ceux 
qui  font  du  Parti  de  ce  -Prince 
recevroient  du  Secours  d' Angle- 
terre ,  mais  l'Ainbaffadeur  de 
la  Reine  de  la  Grande  Bretagne 
eft  venu  de  Ion  propre  mouve- 
ment déclarer  le  contraire  à  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  ,  pour 
la  raflïirer,  &  il  y  a  même  d'autres 
Avis  qui  confirment  ce  bon  Te- 
moignagne,  de  telle  forte  qu'on 
en  eft  fort  content  en  ce  Fais. 

Mais  nonobftant  tout  cela  j 
Monlleur  de  Louguevillc  fera 
envoie  à  Calais  ,  &  Monfieur 
d'Anville^  Fils  du  Conêtahle  y  a 
été  fait  General  de  la.  Cava- 
lerie. 

On  travaille  prefentement  à 
fortifier  autant  qu'on  peut  la 
Ville  d'Orléans  ,  &  l'on  oblige 
tous  les  'Pi  êtres  &  les  Moines 
qui  y  font,  de  faire  eux  mêmes 
leur  Part  de  ces  Ouvrages.  Il  eft 
venu  ce  foir  des  Nouvelles  que 
l'on  a  pris  dans  cette  même  Vil- 
R3  lo^ 
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Havendo  Morifii  il  Coneftabi- 
le  mandati  diioi  Cafitani  Nor- 
mandi  in  Rhoano  j  à  far  Gente 
ter  l'occorrentie  prefenti  ,  una 
Tarte  dï  quel  Topolo ,  fentendo  il 
Tamlurro  ,  per  far  Gente  contro 
q^/'Ugonotti  j  //  levo  in  Arme 
''^  amazzo  li  dnoi  Cafitani. 


Intendo  che  Monfu  il  Ccne- 
ftabikj  con  chi  gli  ne  parla ,  di- 
re che  noue  vero  che  gli  haveffe 
ordinato  j  che  facefero  Gente  , 
^parlando  coffi  vitale  diffimulare 
fin  che  gli  foffa  dar  quel  Cajiigo 
che  meritano. 

In  Troia  è  andatopur  nn  altro 
à  far  Gente ,  ma  non  hanno  volu- 
to  la  far  la  fare. 

Monfit  di  Lanfach  partira per 
il  Concilio  di  Trento  Lnnedi  j 
^  fa  conîo  di  efervi  tra  un 
tJMefe. 

'T)eUi  VicqXqlÛ  fi  dovria  faper 
pieglio  di  là  che  di  qnà  qnel  cho 
faccino  j  poi  che  è  hormai  tanto 
Tempo  che  fil  die e  che  fono  in  Viag- 
gio ,  che  doveriano  effer  ghmti. 


"Di  Parigi  alli  lï.  Aprile. 
'TRUST ERO  ©/>.  CROCE. 


le  l'Argent  des  Finances  du  Roii 
qui  lui  étoit  envoie  de  Gafco- 
gne. 

Monfieur  le  Conêtable  aiant 
envoie  à  Rhoan  deux  Capitaines 
Kormans  ,  pour  y  enrôler  des 
Soldats  ,  à  Caufe  du  Belbin 
qu'on  en  a  prefentement ,  une 
Partie  des  Bourgeois  entendant 
battre  le  Tambour ,  pour  lever 
des  Gens  de  Guerre  contre  les 
Huguenots  ,  fe  mirent  fur  les 
Armes ,  6c  tuèrent  les  deux  Ca- 
pitaines. 

On  m'a  raporté  que  Mon- 
fieur le  Conêtable  dit  à  ceux 
qui  lui  en  parlent  .,  qu'il  n'eft 
pas  vrai  qu'il  leur  eût  donné 
Ordre  de  faire  des  Soldats  ,  6c 
il  ne  parle  ainfi  que  pour  diflî- 
muler  ,  jufqu'ù  ce  qu'il  puifle 
les  châtier  comme  ils  le  méritent. 
Un  autre  Capitaine  eft  allé  à 
Troies  pour  y  enrôler  du  Mon- 
de, mais  on  ne  le  lui  a  paslailTé 
faire. 

Monfieur  de  Lanfac  partira 
Lundi  pour  fe  rendre  au  Concile 
de  Trente ,  où  il  fait  étatd'arri» 
ver  dans  un  Mois. 

On  doit  être  mieux  informé 
au  delà  des  Monts  qu'on  neP^ft 
ici  des  Démarches  que  les  Tre- 
lats  font  ,  puifqu  ils  font  ea 
Voiage  depuis  Ç\  long-tems,  à  ce 
qu'oïl  dit  j  c[u'ils  devroient  être 
maintenant  a  Trente. 

De  Taris  le   ii.  d'Avril. 

PROSPER  DE  S'^  CROIX. 
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MEMOIRE      SECRET 

Ecrit  ^«Chifre  ,  is*  joint  à  la  Lettre  précédente. 


Glacomo  Chio  havendo 
intefo  da  me  ttitto  quel 
che  Voi  Sïgnoria  Illu. 
JlriJJtma  mi  fcrive  ,  in- 
torno  al  fno  -Particolare  ,  (^  poi 
quanto  (î  pojfa  promettere  délia 
Ckmentia  di  Sua  Santita  ,  mï 
ha  rifpojio  cou  vititi  Fogli  fcrit- 
ti  i  %  poi  cou  duoi  0  tre  altri  , 
^  moltogrida  (s  efcLima  che  non 
Jîafiato  fatto  il  fuo  gindicio  con- 
tra  di  lui  finceramente  ,  Çî?  che 
Jiajfata  rivelata  la  fua  Confeffio- 
ne  Sacramentale. 


T)i  forte  che  à  me  c  par  fi  bene 
tir  qttejîi  Tempi ,  ^  in  qiiefto  Ré- 
gna di  quiet arlo  ,  //  meglio  che  io 
ho  poj^uto  ,  cou  dur  II  Speranza 
che  Sua  Sz.nûzxcomettera  la  Cau- 
fa  aWllliiftriJfnm  Legato. 


'Per  che  gli  par  che  ,  cjfendo 
Sign07-e  Grande  ,  proccderajenza 
Rijpetto  alcmo  nel  Gindicio  di 
h  Apuntamento. 


Ha  commejji  molti  Gentil-huo- 
mini 


JAcqties  Chio  aiant  été  infor- 
mé de  tout  ce  que  Vôtre 
Eminence  m^a  écrit  ,  au 
Sujet  de  fon  Affaire  parti- 
culière ,  &:  quelle  feroit  l'Indul- 
gence du  Tape  dont  il  pouvoir 
fe  tenir  afluré  ,  m'envoia  d-'a- 
bordune  Réponfede  vint  Pages 
d'Ecriture  ^  qui  furent  fuivies 
de  deux  ou  trois  autres  ,  dans 
lefquelles  il  fe  récrie  fortement 
de  ce  que  le  Jugement  rendu 
contre  lui  n'a  pas  été  fait  avec 
Sincérité ,  fe  plaignant  aufli  par 
de  grandes  Exclamations  qu'on 
a  révélé  fa  Confertlon  auricu- 
laire du  Sacrement  de  la  Péni- 
tence. 

C'eft  pourquoi  j'ai  trouvé  bon 
de  l'apaifer  du  mieux  qu'il  m'a 
été  polTible  ,  dans  la  Situation 
dangereufeoîi  fe  trouve  mainte- 
nant ce  Roiaume  j  en  lui  faifant 
efperer  que  Sa  Sainteté  renvoie- 
ra  cette  Decifion  à  Monfr.  l'E- 
minentiflime  Légat. 

Ce  Perfcnage  en  efl:  d'autant 
plus  content  ,  qu'il  fe  figure 
ç]yiç, ce  Cardinal i  étantun  Grand 
Seigneur  ,  procédera  au  Juge- 
ment de  cette  Caufe|fans  aucun 
Egard  particulier. 

Il  a  chargé  plufieurs  Gentil- 
hommes 
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mini  Italiani  (^  Francefi  ,  pcr 
vcnirmi  à  par  lare  in  ^fna  Ricom- 
mandatione  ^  ti  cïo  che  fatto  il 
fiw  Pioceffo  ,  fua  Signoria  lllu- 
firiljima ,  con  /'  AJJïftcnza  di  quelli 
"Dottori  che  gli  parera  ,  lo  giu- 
dicbi. 

Ne  per  moite  Cofe  -cJje  io  g!i 
bahbid  propofte ,  Ji  è  mai  moffo  da 
quejla  Jita  T)omanda. 


T)i  Parigi  allï  11.   Aprile. 
1562, 


LES  CATASTROPHES 

hommes  Italiens  ^  François  de 
.de  me  .venir  parleren  fa  Faveur  ^ 
afin  que  fon  Procès  étant  mis 
dans  les  Formes  neceflaires  s 
foit  terminé  par  fon  Eminence  , 
accompagnée  àzs  Dofteurs 
qu'il  lui  plaira  de.choifir  pour 
Ajoinrs. 

Tout  ce  que  je  lui  ai  pu  re- 
prefenter  j  n'a  pas  été  fuffifant 
pour  le  faire  deilfter  de  fa  pre- 
mière Demande. 

De  Paris  le  11.  d'Avril. 


,TROSTEROT>I S^\CROCE.    PROSPER  DE  S'^  CROIX. 

D  1  X-N  E  U  V  I  E  M  E      LETTRE 

Du  Cardinal  Je  S'\  Croix  ,   au  Cardinal  Borromée. 


HEri  fono  andatofar  la  Ri- 
verenza  alla  Regina  , 
^  fignificai  alla  Majefta 
Sua  la  Dilatione  che  Jî 
er  a  fat  ta  in  Trento  ,  pr  incip  ai- 
ment e  per  dar  Tempo  alli  Prelati, 
ïS  Ambafciadori  di  qnà ,  che  vi 
potcifero  andar  commoda^nente. 


Ma  che  fe  à  quel  Tempo  non  vi 

faranno  ,  pareria  à  Sua  Santita , 

cbc  gl^altri  Prelati  che  vi  fono  gia 

Joppo  tanti  Mcf,  cm  la  Spefa^ 

In- 


H  1er  je  fuis  allé  faire  la  Ré- 
vérence à  la  Reine^  pour 
lui  déclarer  que  le  Con- 
cile de  Trente  avoit  re- 
folu  de  différer  fes  Sedions  , 
principalement  afin  que  les 
'Prélats ,  &:  les  Ambafladeurs 
de  ce  Roiaume ,  eûffent  le  tems 
d'y  pouvoir  arriver  commodé- 
ment. 

Mais  que  Sa  Majejlé  pouvoir 

bien  juger  elle-même  que  s'ils 

manquoient  de  s'.y  trouver  à  la 

fin  de  ce    Délai  ^    le   Tape  ne 

fa  p.- 
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Jficommoiifta  i  che  /a  Màjeûà  Sua  iauroit  improuver  les  juftes 
fotteva J>enfa7'e Jidoleriano  ginjla-  Plaintes  que  feroient  ceux  qui 
meute  i  fejî  rkardaffe  fut.  y  font  déjà  depuis  il  long-tems , 

av^ec  beaucoup  d'Incommodité 
ôc  de  Depenfe,  quand  ils  ver- 
roientle  Retardement  des  Fran- 
çois. 

Sa  Majefié  me  repondit  que 
la  Reine  d' Angleterre  lui  a  voit 
fait  demander  très-inftamment, 
qu^elle  différât  encore  quelques 
jours  le  Départ  de  fon  Ambaff'a- 
deur  ,  parce  qu'elle  avoit  In- 
tention d'y  envoier  auiïï  le 
fien. 

Elle  me  dit  outre  cela  qu'elle 
avoit  écrit  en  Allemagne  ,  pour 
favoir  fi  on  n'y  prendroit  pas  la 
même  Refolution  ,  comme  elle 
en  avoit  pri.é  tous  les  Impé- 
riaux, Sa  Majefié  me  témoigna 
qu'elle  ne  pouvoit  pas  refufer 
d'avoir  Egard  à  cette  Requifi- 
tion  ,  par  une  Complaifance 
qui  aboutiffoit  à  l'engager  plus 
facilement  à  prendre  cette  bonne 
Refolution. 

Elle  lui  a  néanmoins  repondu 
qu'elle  avoit  déjà  promis  d'en- 
voier  fon  Ambajjadenr  ,  & 
qu'aiant  donné  fa  Parole  pour 
cela  elle  ne  vouloir  pas  y  man- 
quer :  mais  qu'elle  feroit  toii- 
jours  fon  poffiblé  afin  que  Sa 
Sainteté  retardât  les  Délibéra- 
tions duConcile,  quand  Sa  Ma- 
jefié Britannique  voudroit  y  en- 
voier quelcun  de  fa  Part  ^  com- 
S  me 


Sua  Majefta  mi  rijpojè  che  la 
Regina  d'Inghilterra  haveva 
fatto  Infianza^che  la  Majefta  Sua 
foprafedejfe  qualcbe  giorno  in  man- 
darvi  il fuo  Ambafciadore  ,  fer 
che  lei  inclinava  à  mandarvi  an- 
cor  a  il  fuo. 

Mi  dicedi  pïu  che  haveva  man- 
dato  in  Germania,  fer  intendere 
fe  loro  rijèlveriano  difar  ilme- 
demo ,  W  perfregarli  cojjl  che  mi 
diffe  che  ben  era  fiato  in  Confide- 
ratione  di  doverla  compiacere^per 
Rijpetto  di  tirarla  tanto  piu  fa- 
cilmente  à  far  qnefia  biiona  'De- 
liberatione. 


Non  di  meno  la  Rifpofia  chegli 
diede  fu  che  gia  Jï  trovava  obli- 
gata  di  Tarola  di  manàar  il  fiio 
Ambafciadore ,  (^  che  non  vole- 
vamancarci  :  ma  che  faria  Jèm- 
pre  ogni  Opéra  per  che  Sua  San- 
tita  afpetaffe  circa  il  Trogrejfo 
del  Coucilio  ,  ogni  volta  che  vi 
voleffè  mandare  ,  come  moltonela 
pregava. 

Qou 
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me  elle  lui  en  faifoit  de  très- 


Con  quefto  mi  rïjblfè  che  Monfn 
di  Lanzach  partiria  Martedi  , 
che  faria  alli  14.  del  pre fente  , 
^  che  alli  Prelari  haveva  torna- 
to  à  commandare  che  partijjero  , 
Jotte  Pena  che  gli  fariano  tolti  ï 
Béni. 

Con  che  penfa  che  non  doveffèro 
tardare  pu  quelli  che  non  fono 
partiti  ,  di  quali  qnando  io  volit 
fapcre  il  Numéro  ,  trovai  che  Jï 
penfa  che  il  Vefcovo  di  Parigi 
"ji  poffa  efere  ,  d'altri  non  fi  in- 
îend£  la  Tartita. 


Sua  Majefta  era  al  mio  parère 
fnolto  pcrifîera  ,  (^  contnrbata  , 
in  qiianto  credo  che  quefta  Rifi- 
Intione  ch'è  venuta  del  Principe 
di  Condé  non  voglia  difarmare , 
effèndo  gelofa  che  venendofi  alla 
Gnerra  j  oltre  il  Tericolo  che 
corre  deWlncertitudine  délia  Vit- 
teria  ,  il  CHaneggio  per  forza 
cafchi  tutto  nelle  Mani  di  quejîi 
Signori  ,  port  an  do  coffi  la  Recef- 
fita  del  Tempo, 


^lefto  oltre  che  gli  ne  puo  pré- 
mer  per  Pardentiffimo  T^ejiderio 
che 


inftantes  Prières. 

La  Reine  m'afTiira  là-delTus 
que  Monfieur  de  Lanzac  parti- 
roit  Mardi  ,  qui  fera  le  14.  de 
ce  Mois ,  &  qu'elle  avoit  com- 
mandé derechef  aux  "Prélats  d'y 
aller  inceflament  ,  fous  Peine 
d'être  privés  de  leurs  Béné- 
fices. 

Sa  Majefté  croit  que  ce  nou- 
vel Ordre  doit  obliger  ceux  qui 
ne  font  pas  encore  partis  à  ne  di- 
ferer  pas  davantage ,  mais  quand 
j'ai  voulu  favoir  quel  en  ctoit  le 
Nombre  ,  j'ai  trouvé  que  l'E- 
vêque  de  Paris  eft  le  feul  qu'on 
s'imagine  pouvoir  y  être  arrivé  ^ 
&  qu'on  ne  fait  aucunes  Nouvel- 
les du  Départ  des  autres. 

Li  Reine  me  parut  toute 
Penfive  &  Troubléejà  Caufe des 
Avis  qu'elle  a  reçus,  comme  je 
me  le  figure  .  que  le  Prince  de 
Condé  a  refolu  de  ne  point  defar- 
mer  fes  Troupes  ,  étant  jaloufe 
de  ce  que  fi  on  en  vient  à  une 
Guerre  déclarée ,  outre  le  Dan- 
ger auquel  elle  fera  expofée  par 
l'Incertitude  de  la  Victoire  , 
tout  le  Maniment  des  Affaires 
d'Etat  pourroit  neceffairement 
tomber  entre  les  Mains  de  ces 
Gens  là ,  par  la  Fatale  Necefllté 
de  la  Situation  oii  elles  fe  trou- 
vent maintenant. 

Cela  lui  étant  de  grande  Im-. 

portance  pour  le  véhément  Defir 

qu'eU 
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che  Ji  ha  da  governare  ,  (^  coni- 
mandare  i  fa  ancorapenfareà  Sua 
Majefta  pin  inanzi  à  Cofe  di  mag- 
gior  importanza. 


Tanto  che  fe  bene  à  me  difeche 
fperava  che  tutto  paffaria  bene  , 
^  che  confidava  che  ïl  Signore  Id- 
dio  che  l'ha'veva  ajntata  fempre, 
la  fifterria  avcora  ,  (^  liber  aria 
da  Travagli  prefenti. 


Mi  parie  pero  che  fojfe  foco 
contenta  délia  Rifolntione  che  ha- 
'veva  portata  Gonor  ,  Ç^  che  de- 
Jideraffecheil  Principe ^/Condéj 
^  qiielli  altri  Complici  mutajfero 
Opinione ,  fperandopur  che  Mon- 
fii  di  Valentia-  gli  dovejfe  portar 
meglior  Nova ,  //  quale  nelPhora 
délia  mia  Audtenza  non  era  ginn- 
to  ,  ma  arriva  foi  hier i  fera  £^ 
fin  hora  no  ho  fapuîo  altro. 


Non  mancai  con  qnefta  Occafio- 
11e  difar  Animo  alla  Majefta  Sua, 
(s  fupplicai  à  non  tardar  à  far 
tutte  le  Trovifioni  per  effer  cerîa 
delta  Viîtoria ,  cojfi per  (oftener  la 
Canfa  deWSigmre  DioÇ^  delRé, 
corne  perche  Cofioro  non  havevano 
Forze  ,  ne  modo  di  pofer  tirar 
inanzit  nna  hnprefa  corne  que fta^ 
^  nella  quale  havevano  contro 
tutto 


qu'elle  a  de  gouverner  êc  de 
commander  ,  Sa  Majeftéy  voit 
des  Confequences  qui  lui  font 
porter  fes  Penfées  plus  Loin  , 
fur  des  Chofes  de  plus  grande 
Importance. 

De  forte  que  nonobftant 
qu'elle  m'aie  dit  qu'elle  efpe- 
roit  que  tout  iroit  bien  &  , 
que  le  Seigneur  IDieu  qui  Ta 
toujours  aidée  ,  la  foutiendroit 
encore  ,  &  la  delivreroit  de  ce 
qui  lui  fait  maintenant  de  la 
Peine. 

Ilm'a  paru  qu'elle  étoit  néan- 
moins  peu  contente  de  la  Kefo- 
lution  que  Gonor  lui  a  aportée ,  & 
qu'elle  defiroit  que  le  Trince  de 
Coudé  &  tous  fes  Adherens  chan- 
geaflent de  Sentiment,  aiant en- 
core Efperanceque  Monfieur  de 
Valence  ^  qui  n'etoit  pas  arri- 
vé dans  le  tems  qu'elle  me 
donnoit  Audience  ^  lui  apor- 
teroit  une  meilleure  Nouvelle, 
mais  étant  venu  hier  au  foir,  je 
n'en  ai  pas  fçù  autre  Chofe  juf- 
qu'àprefent. 

Je  ne  manquai  pas  d'encoura- 
ger Sa  Majesté  dans  cette  Occa- 
fion  ,  6c  de  la  fuplier  de  pour- 
voir ,  fans  aucun  Délai  ,  à  te  ut 
ce  qui  étoit  neceflaire^  tant  pour 
fe  rendre  la  Vidtoire  alfûree  ôc 
pour  fou  tenir  la  Caufe  de  'Dieu 
&c  celle  du  Roi  ,  que  pour  em- 
pêcher que  ces  Gens  làn'euflént 
ni  la  Force,  ni  les  MuienSj  dç 
S  2  pou- 
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tuttotl  Regno^  &  tutti  i  Princi-     pouvoir  continuer  une  Fnvrepri 


pi  deUa  Chriftianita. 


Non  lafando  dï  dïr  che  men- 
devo  ancora  che  PIngliterra  hck 
Ji  moveria  ,  il  che  Sua  Majefta 
mn  folo  confirma  ,  ma  mi  dijje  che 
haveva  mandata  ad  offsrirfi  in 
Ajuto  :  ^  quanta  al  rejlo  che  mn 
fi  mancaria  di  far  Trovifioni  à 
baftanza  ,  che  fi  erano  chiamati 
gli  Hnomini  di  Arme  ^  ^  fi  face- 
<ua  deila  Fantaria  ,  corne  poffevo 
baver  intefio. 


Tarlai  foi  al  Ré  di  Navarra , 
facendoli  intendcre  con  btion  Pro- 
pofiito  gli  Officii  che  Sua  Santita 
haveva  fatti  ,  non  folo  fer  fiioi 
Minifirii  ma  operato  che  ficejfe- 
ro  molti  Principi  con  l'Imperato- 
re^  il  Ré  di  Portugallo ^  i  Vene- 
tiani. 


Sua  Majefta  fe  ne  rallegro  mol- 
to  3  e  mi  diffe  che  haveva  benca- 
ro  non  V baver  fafuto  fin  adeffb  , 
accio  che  apparifca  tanto  pin  che 
quel  che  Sua  Majefta  ba  opera- 
to ,  pcr  Servit io  délia  Religione , 
c  ftato  per  merafua  Voient  a  ,  ^ 
T^ifpofitime  continua ,  ^  non  per 
Intcreffb. 

Et 


le  comme  celle-ci,  dans  l'Execu- 
tion de  laquelle  ils  ont  tout  ce 
Roiaume  ,  &  tous  les  Trittces 
àclà  Chrétienté  pour  Averfaires.- 
Je  n'oubliai  pas  de  lui  dire  que 
j'étois  au  ni  informe  que  l^  An- 
gleterre ne  feroit  aucun  Mouve- 
ment ,  6c  Sa  Aîa/ef/à  me  dit  que 
cela  etoit  vrai ,  &:  que  /a  Reine  de 
la  Grande  Bretagne  lui  avoit 
même  envoie  ofirir  du  Secours: 
&  qu'elle  ne  manqueroit  pas  de 
pourvoir  à  tout  le  Rcfte  d'une 
Manière  fuffifante,  aiant  déjà  fait 
donner  Ordre  d'aflembler  les 
Gens  d'Armes  ,  &^  lever  des 
Troupes  d'Infanterie  ,  comme 
je  pou  vois  l'avoir  entendu  dire. 

Je  parlai  enfuite  au  Roi  de 
Navarre  j  Se  lui  fis  entendre 
bien  à  Propos  les  Services  que 
Sa  Sainteté  lui  avoit  rendus  , 
non  feulement  par  l'F.ntremife 
de  fes  Miniftres  d'Etat ,  mais 
en  aiant  engagé  elle-même  plu- 
fieurs  Princes  à  embrafter  fes 
Intérêts  ,  avec  l'Etnpereur  ,  le 
Roi  de  Portugal  &"  les  Vénitiens. 

Sa  Majefté  s'en  réjouit  beau- 
coup ,  &  me  dit  qu'elle  étoit 
bien  aife  de  ne  l'avoir  pas  fçû 
jufqu'à  prefent  ^  afin  qu'il  pa- 
roifle  d'autant  mieux  que  c'eft 
par  un  Mouvement  de  fa  propre 
Volonté ,  ôc  de  lés  bonnes  Incli- 
nations, qu'elle  a  travaillé  pour 
le  Maintien  de  la  Religion  ,  & 
noû 
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non  pas  dans  la  V'uë  d'en  re- 
cevoir  quelques  Avantages  tem- 
porels. 

Et  fur  cela  le  Roi  fe  mit  à  me 
parler  fort  au  long  du  Mal  qui 
icroit  arrivé  dans  ce  Roiaume  , 
s'il  n^avoit  pas  fait  fcs  Effors 
pour  l'empêcher,  dans  le  tems 
même  qu'en  jugeoit  tout  le  con- 
traire de  fes  Intentions  ,  &  il 
me  fit  voir  qu'il  ctoit  fi  bien  re- 
folu  de  continuer  fes  bons  Ofli- 
ces  ,  que  je  n'aurois  pas  fçù  en 
defirer  davantage. 

Le  Maréchal  de  Saint  André 
me  découvrir  entièrement  l'O- 
rigine  de  ce  qu'il  fouhaitoit  pour 
un  de  fes  Neveux,  êc  ce  que 
la  Reine  &  Mcnfieur  le  Cardinal 
de  Tcrnon  avoient  fait  pour  le  lui 
procurer. 

Enfuite  dequoi  il  me  deman- 
da hier  fi  je  n'en  avois  pas  eu 
quelque  Reponfe  ^  d'autant 
qu'il  paroiffoit ,  dans  une  Lettre 
écrite  à  Monfieur  de  Tornott  , 
que  Sa  Sainteté  devoir  s'expli- 
quer là-deffus. 

On  a  entendu  dire  que  les 
Huguenots  ont  fait  beaucoup  de 
mal  aux  Eglifcs  de  Totirs  ,  6c 
à  leurs  Ornernens  ,  depuis  les 
•Conclufions  du  dernier  Edit. 

Je  viens  de  recevoir,  dans  ce 
Moment  ,  une  Lettre  de  Mon- 
fieur le  T)iic  d'AlbCi  en  Repon- 
ce de  celle  que  j'écrivis  à  fon 
Excellence  ^  dans  le  tems  du 
Départ  de  ce  Tortngais  qui  tra- 
S  3  yaille 


Et  qui  venne  à  difcorermi  lon- 
gameute  del  Maie  che  faria  Jc- 
gniîo  in  quejîo  Regno  ,  fe  non  vi 
havejffe  temito  la  CMano  ,  etiatn 
nel  TemJ>o  che  Jî  haveva  altra 
Opinion e  deW Ammo  délia  Majefta 
Sua  ,  ^  fi  mojiro  tanto  rijoluta 
di  conîiiniar  à  far  da  doz-oo,  che 
io  non  haveria  faptto  defiderar 
davautaggio. 

11  Marefcial  di  San  Andréa 
mi  communico  fin  da  Trincifio  il 
'Defîderio  che  haveva  pcr  un  fuo 
Nipoie  y  ^  POficio  che  cifaceva 
la  Regina  ^  Monft  Illnjïrifjimo 
di  Tornone. 

Heri  poi  mi  dnmando  fe  io  ha- 
vevo  havuto  Rifpojta  ,  majfimc 
che  in  un  a  Lettera  Jcritta  aW- 
lUvftriJfimo  di  Tornone  par  che 
fi  dichi  che  Sua  Santita  rifpon- 
deva. 

S^è  intefo  che  in  Tours  hamto 
fattomolto  Maie  gli  Ugonotri^/- 
le  Chiefe  (^  alli  loro  Ornamenti , 
etiam  doppo  f  Edito  fatto. 

In  qnefto  Titnto  ho  ricevnto 
vna  Lettera  del  Signore  Duca 
d'Alva  ,  in  Rifpojta  di  una  che 
.iofcrifjl  àSna  Ex  ce  lient  ia  ^  quan- 
do parti  dj  qna  ^'«(?/ Portughefe 
£he  negotia  per  il  Ré^i  Navarra, 
nel- 
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ne  lia  qnale  mi  dïce  îche  hïeri  fera 
arriva  il  Portughefe  ,  //  qiiale 
7ion  havendo  ancora  négociât 0  ,  non 
po(fo  fcriver  altro  ,  fe  non  che 
fpero  che  tutto  pajfera  conforme  al 
Servit io  di  Dio  ,  le  alla  fodisfat- 
tionc  di  Sua  Majefta  Cattolica. 


'Par  che  fer  certo  Rumore  dop- 
po  la  Venuta  di  Valentia  ,  al 
qnale  la  Regina  vuol  dare  x^n- 
dienza  fecretamente  ,  ^  liwga.- 
mente  ,  che  fi  fara  Accordo  ,  tê 
che  Cofioro  difarmaranno. 


Uintiero  delF  Accordo  non  f 
fa  j  quel  che  fi  dice  fi  è  che  laf- 
faramio  l'Armi  j  con  tanto  che 
VEàix.to  pajfato  ,  cioè  che poffmo 
predicar  fuori  délie  Citta  habbia 
Loco  j  eccetuando  la  Citta  di  Pa- 
rigi  ,  laquai  non  vuol  Prediche, 
m  dentro  délia  Citta  ne  fuori ,  per 
una  Lega  all'intorno. 


^efla  mattina  è  ritornato  da 
îoro  una  altra  volta  Monfit  di 
Gonor  ,  ïê  pot?'ia  ejfer  che  foffe 
Stratagema  pcr  haver  pu  tempo 
ad  armarfï ,  attcfo  l'Anima  délia 
ivcgina  ,   alienijfimo  dell'Armi , 
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vaille  pour  les  Affaires  du  Roi 
de  Navarre  ,  &  il  me  dit  que 
cet  Envoie  arriva  hier  au  Soir  , 
mais  n'aiant  point  encore  fait 
fes  Négociations  j  je  ne  puis  pas 
vous  en  écrire  autre  chofe  ^  fi 
ce  n'eft  que  j'efpere  que  le  tout 
réùlîlra  d'une  Manière  confor- 
me au  Service  de  Dieu ,  Ôc  à  li 
Satisfaftion  de  Sa  Majefié  Cat~ 
toliqne. 

Depuis  que  Valence  eft  arrivé, 
la  Keme  voulant  lui  donner  une 
Audience  fort  longue  &  Secrè- 
te ,  il  s'elt  répandu  un  certain 
Bruit,  par  lequel  il  femble  qu  il 
fe  fera  quelque  Accommode- 
ment, &:  que  le  Trincedç  Conde 
&:  ceux  de  fon  Parti  defarmercnt 
leurs  Troupes. 

On  ne  fait  pas  quelles  feront 
toutes  les  Conventions  de  cet 
Accord  ,  ce  qu'on  en  dit  eft 
qu'ils  mettront  bas  les  Armes  , 
à  Condition  qu'ils  pourront/rf- 
cher  hors  des  Vailles  ,  confor- 
mément au  dernier  Ed/t  qui  au- 
ra Lieu  partout  j  excepté  dans 
la  Ville  de  pjri.r,  oùPon  ne  veut 
pas  qu'il  fe  fafle  aucuns  de  leurs 
Sermons ,  non  plus  qu'au  dehors 
de  fon  Enceinte  ,  jufqu'à  une 
Lieiie  de  Diftance. 

Monfieur  de  Gonor  eft  retour- 
né ce  Matin  une  féconde  fois 
vers  ces  Gens  là ,  &  ce  pourroit 
bien  être  un  Srratageme  pour 
gagner  plus  de  iems,  afin  de 
s'armer  d'autant  mieux  ,  at- 
tendu 
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^  veduto  ancora  che  fe  bciie  fin  tendu  que  la  \<eine  a  beaucoup 
hora  fi fino  fonaîi  moltï  Tambur-  d'Averllon  pour  la  Guerre  ,  & 
rï  ^  ordïnate  motte  Trovifioni  ,  voiant  aufli  que  nonobftant 
non  fi  è  meffo  Mano  à  Denari.         qu'on  ait  battu    la  Caifle  ^    6c 

donné  Ordre  de  faire  beaucoup 
de  Provifions,  on  n'a  point  en- 
core mis  la  Main  àlaBourfe. 

Vôtre  Fminence  recevra  tous 
les  jours  des  Avis  de  ce  qu'on  fe- 
ra dans  la  Suite. 

Il  y  a  des  Nouvelles  qui  por- 
tent que  Monfieur  de  Nemours 
de  voit  arriver  -â-Liou  avec  quel- 
que Infanterie. 


'i:)i  quel  che  fegutra  Voi  Signo- 
ria  llluftrifima  fara  avifata  di 
giorno  in  giorno. 

Ci  e  Avifi  che  Monfn  di  Ne- 
mours doveva  ginnger  à  Lione 
cou  qualcbe  Fantaria. 


■Z)iParigi  alli  13.  d' Abrite 
1562. 


De  Taris  le  1 3 .  d'Avril. 
1562. 


-TROSTERO  T)I  S'\  CROCE.     PROSPER  DE  S•^  CROIX. 

/ 
VINTIEME      LETTRE 

Vu  Ordinal  de  S'S  Croix  ,    au  Cvdtnd  Borromée. 


QUefia  mattina  Mcnfu  il 
Coneftabile  mi  baman- 
dato  à  cbiamare  ,  (^  do- 
fo  havermi  data  Conto 
délia  Trovifione  che  fi  è  fatta  qui 
fer  il  Concilio  di  Trente  ,  che 
è  d^haverci  mandato  Moiifit  di 
Lanfach/er  Ambafciadore  ,  il 
qu aie  parti  heri ,  i§  haver  fcrit- 
to  rigorofamente  à  qiiaranta  Pre- 
iati  del  Kegno  che  vi  vadino  j 
fotto  pena  di  Confifiatione  di 
.Béni, 

Ml 


MOnfieur  le  Conctable  m'a 
envolé  apeller  ce  ma- 
tin ,  pour  me  déclarer 
ce  qu'on  a  fait  tou- 
chant le  Cw«/é'.  de  Trente  i  c'eft 
que  Monfieur  de  Lanfac  ,  qui 
partit  hier  d'ici ,  y  a  été  envoie 
en  Qualité  d'Ambaffadeur  ,  & 
que  l'on  a  donné  des  Ordres  très- 
rigoureux  à  quarante  Trelats  de 
ce  Roiaume  d'y  aller ,  fous  Pei- 
ne de  Confifcation  de  tous  leurs 
Biens. 

Sop 
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Mi  ijenne  à  djr  cbe  havevano 
fatto  PEditto  ,  nel  Modo  çhe  io 
fcr'jjji  nelle  fûfate  ,  cioè  fenza 
innovar  Cofà  aie/ma^  àeclnrando 
cbe  l'Edicto  pa(fato  s" intende ffe 
ejfer  in  fuo  Rohore  ,  ccetto  la 
Citta  Qf  Contorno  di  Parigi^  do- 
"ve  non  volevmoche  pote^ero  pre- 
dicare  ///  Modo  alauio. 


Il  quai  Particolare  di  Parigi 
la  Regina  Vordino  fenza  cbe  gli 
fqffe  ricordato. 

Et  in  qiiefto  Propojîto  mi  dijfe 
cbe  la  Majefta  Sua  vienne  tn 
quefto  Negotio  ,  non  folo  con  ani- 
mai ïê  JinceriJJima  Voionta  i  ma^ 
quel  cbe  non  haveva  fatto  fin  bo- 
ra  ,  con  Ardire  tS  Animo  gran- 
dijjhm  :  effendojîataper  il  pajfa- 
10  corne  T>ona  ^  (^  come  Madré 
gelofa  de  Figliolij  unpoco  ritira- 
ta  t3  timida. 


^icfta  Rifilntione  Pbavevano 
mandata  à  far  fapere  al  Principe 
di  Condé,  ^  fperavano  con  ejfa 
mntariaiw  Opinione. 

Tuftavia  cbe  volendofi proveder 

fer  ogni  Cafo  ,  rni  finiificava  da 

parte  di  Sua  Majefta  Chriftia- 

niffinia  j  cbe  il  Kegiio  fi  îrovava 

hora 
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Son  Excellence  me  dit  enfui- 
te  que  l'Edit  a  été  fait  de  la 
Manière  que  je  l'ai  écrit  dans 
mes  dernières  Lettres,  à  fa  voir, 
en  déclarant  que  le  dernier  Edit 
précèdent  relleroit  dans  toute 
fa  Force  „  fans  y  faire  aucun 
nouveau  Changement,  excepté 
pour  ce  qui  concerne  la  ViUe 
de  Taris  ,  ^  fes  Environs ,  où 
Ton  ne  veut  pas  que  les  Prédi- 
cateurs ,  dont  il  efl  Queftion  , 
puifTent  faire  leurs  Sermons ,  en 
aucune  Manière. 

Cette  Referve  particulière  , 
touchant  la  Ville  de  Paris  ,  fût 
dreffée  par  la  Reine  ,  fans  que 
Perfonne  lui  en  donnât  A  vis. 

Et  à  l'Ucafion  de  cela  il  me 
d.itque  Sa  CMajeJîé  avoit  entre- 
pris cette  Affaire^  non  feulement 
de  bon  Cœur ,  Se  très-fincere- 
ment ,  mais  au fîî  avec  beaucoup 
de  Courage  ,  &:  plus  de  Har- 
diefle  qu'elle  n'en  avoir  fait  pa- 
roître  jufqu'àlors,  aiant  été  ci- 
devant  comme  une  Femme  ,  Se 
comme  une  Mère  Jaloufe  de  fes 
Enfans,  &  fe  tenant  à  demi  ca- 
chée par  timidité. 

On  avoit  fait  avertir  le  Prm- 
ce  de  Condé  de  cette  Refolu- 
tion  ,  &  on  efperoit  que  tous 
ceux  de  fon  Parti  changeroient 
de  Sentimens. 

Cependant  afin  de  fe  pour- 
voir contre  tous  les  fâcheux 
Evenemens  ,  Soti  Excellence  me 
déclara  de  la  Part  de  Sa  Majefte' 
Très- 


DE  LA  RELIGION  REFORMEE  EN  FRANCE,    i^^ 

hora  molto  Efaujio  ,  ^  con  foca    Très-Cbrétien  j  que  ce  Roiaumc 


Commodita  di  foterfine  valere 
per  le  T)ifcordie  interne  ^  ÏSqua/i 
Guerra  Civile. 


Ter  tanto  cbe  'defidera'vafape- 
re  da  me  ,  fepotejfero  prometter- 
ci  Ajîtto  ai  Sua  Santita  di  Tin- 
cento  Mille  Sctidi ,  per  quefio  Bi- 
fogno  ,  in  Trejïito  ,  offerendo  di 
eautelar  bene  Sua  Beatitudine. 


Et  qtii  l'enendo  à  difcorrere 
longamente ,  cbe  in  qiiejta  Guerra 
fi  tratta  frincip aiment e  deWHo- 
nor  del  Signore  Dio  j  &*  Salute 
délie  Anime. 

Che  Je  bene  fi  far  a  in  Francia, 
fixra  altretanto  per  Benefiao  di 
Sua  Santita  ,  in  qiianto  fi  trata 
di  confirvare  y  o  perder  l' Autori- 
ta  Sua  y  non  folo  tu  quefto  Regno  ^ 
ma  per  tutta  la  Chriftianita. 


Oltre  à  mettere  in  Coufidera- 
tione  la  Gratitudine  cbe  qnelUi 
Santa  Sede  deve  à  quefla  Co' 
rona. 

lo  gli  rifpo/e  che fixpevo  molto 
bene  la  buona  Volonta  che  Sua 
Santita  haveva  in  agmtar  ogni 
uno  ,  ^  mafflme  in  qnejla  Ca/i/à 
délia  Religione  ,  ^  in  Specie 
quefla  ?>lajefta  ^  Corona  ,  ma 
che 


fe  trouvoit  maintenant  fort  épui- 
féj  5c  fi  peu  en  Etat  de  fe  pré- 
valoir de  fes  Forces,  à  Caufe 
des  Divifîons  qui  lui  fufcitent 
une  efpece  de  Guerre  Civile. 

Que  par  confequent  il  defi- 
roit  de  favoir  de  moi  ,  fi  on 
pourroit  fe  tenir  affûré  de  l'Af- 
fiftance  du  Tape  dans  ce  Befoin , 
par  un  Prêt  de  deux  cens  mille 
Ecus  ,  pour  lefquels  on  donne- 
roit  une  bonne  Caution  à  Sa 
Sainteté'. 

Monfieur  le  Conétable  fe  mit 
à  reprefenter  par  un  long  Dif- 
cours  fur  cela  ,  qu'il  s'agiiToit 
principalement  de  l'Honneur  de 
^Dieu  èc  du  Salut  des  Ames  j  dans 
cette  Guerre. 

Qiielle  feroit  d'autant  plus 
avantageufe  au  Tape  ,  quoique 
la  France  en  foit  le  Théâtre  , 
qu'elle  doit  aboutir  à  conferver 
r Autorité  de  Sa  Sainteté  ou  kla. 
détruire,  non  feulement  dans  ce 
Roiaume  ,  mais  auflî  par  toute 
la  Chrétienté. 

Etant  d'ailleurs  fort  raifon- 
nable  que  le  Saint  Siège  Apofto- 
liquedonnecc Secours,en  Recon- 
noiflance  des 
a  à  cette  Couronne. 

Je  lui  repondis  que  j'étois  af- 
fûré de  la  bonne  Volonté  de  Sa 
Sainteté  "Çiowr  PAfliftance  d'un 
Chacun,  principalement  quand 
il  s'agit  des  Intérêts  de  la  Re- 
ligion i  èc  en  particulier  de  ce 
T  qui 
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che  del  Modo  cbe  habbia  di  poffer- 
la  mettere  in  Efetto  ,  io  non  ne 
fapevo  altrOi  fe  non  che  Sua  Bea- 
titudine  baveva  trovata  que  lia 
Sede  ptena  di  T)ebiti  ,  Ç^  da  foi 
voit  fi  che  habbia  hauta  Commo- 
dita  difar'Dcnari, 


Sua  Excellentia  mi  riffofe  3 
che  convie  fie  in  queflo  Cafo  à  Sua 
Santira  di  far  Forza  àfifieffàt 
fer  agiutar  quejta  Santa  Impre- 
fa  i  ïê  Caiifa  :  ^  che  io  fcrivejjï 
di  quel  Inchioftrn  che  confidavano: 
ma  che  andajji  ^^//^Regina  ,fer 
che  mi  farlaria  dcl  medemo  Te- 
mre: 


Sua  Majefta  havendomi  ufato 
le  medemi  Trefationi  ,  mi  àijfe 
ai  pin  y  che  Monfa  di  Lanfach 
gli  haveva  detto  che  Sua  Santita 
fi  era  lajfata  intendere  cou  lui  , 
cbe  haveva  nn  Millione  d'Oro  , 
(^  piu  3  fer  ffenderlo  in  quefta 
C  au  fin. 

Io  non  mi  fion  pojfiuto  tener  che 
non  diceffe,  ridendo ^  à  Sua  Ma- 
jefta  j  che  havevo  molto  obligo  à 
Monfin  di  Lanfach  ,  che  fiàceffe 
mio  'Padrone  fin  Riccho  di  quel 
^hs  io  credevo  che  fo fie. 

Tut- 
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qui  concerne  Sa  Majefié  Très- 
Chrétienne  &  fa  Couronne  j  mais 
que  je  ne  favois  pas  de  quelle 
Manière  ces  bons  Defirs  du 
Tape  fe  pourroient  effectuer  j 
attendu  qu'il  avoit  trouvé  le 
Siège  Pontifical  rempli  de  Det- 
tes :  ne  fâchant  point  s'il  avoit 
eu  la  Commodité  de  faire  quel- 
ques Epargnes  depuis  ce  tems- 
là. 

Son  Excellence  me  repondit  , 
qu'il  étoit  convenable  que  Sa 
Sainteté  fit  des  Eforts  extraordi- 
naires en  cette  Uccafion  ,  pour 
contribuer  à  ce  qui  peut  donner 
un  bon  Succès  à  cette  Sainte 
Entreprife  ;  èc  que  j'en  écrivifle 
d'une  Manière  conforme  aux 
bons  Offices  qu'on  efperoit  de 
mes  Sollicitations  ,  en  ajoutant 
que  je  devois  aller  trouver  la 
Reine  qui  me  parleroit  fur  le 
même  Ton. 

Sa  Majefié  m'aiant  fait  le  mê- 
me Préambule ,  m'alTûra  de  plus 
que  Monfieur  de  Lanfiac  lui 
avoit  écrit  que  Sa  Sainteté  lui 
avoit  indnué ,  dans  une  Confé- 
rence particulière  j  qu'elle  avoit 
un  Milion  d^Or  ,  &  même  da- 
vantage ,  pour  emploier  dans 
une  Affaire  de  cette  Nature. 

Je  n'ai  pas  pu  m'empécherde 
diie  à  Sa  Majefié  ,  en  riant  , 
que  j  etois  fort  obligé  à  Monfieur 
de  Lanfiac  de  ce  qu'il  faifoit  mon 
Maître  beaucoup  plus  Riche  que 
je  ne  le  crois. 

Mais 
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Tnttavia  che  ie  ero  certo  che 
tutto  l'Ajnto  che  Sua  Beatitudi- 
ne  lifotejfe  dure ,  fer  qiiejla  Cait- 
fà  i  ^  fer  Rijpetto  partïcokre 
délia  Terfona  di  Sua  Majefta  j 
che  lo  farta. 

^lï  Sua  Majefta  mï  difiorfe  ^ 
che  credeva  bene  che  Coftoro  non 
fariano  cojjl  Tazzi  ,  che  volefe- 
ro  tirar  Inanzi  quefla  'Pratica  , 
fe*  conftrïnger  la  Majefta  Sua  à 
lajfar  la  Strada  ,  che  tanto  gli 
fiace  y  dclla  Benignïta  Ç^  Clemen- 
tiaj  ^  cou  quefto  mi  licentio. 


Si  ajpetta  Monjïgnore  Illuftrïf- 
Jimo  di  LorenOj  clje  èjlato  man- 
dato  à  chiamar  ,  Ç^  al  S'ignore 
Duca  di  Lorena  ho  fcritto  anco- 
ra  fer  che  mandi  in  qiià  la  Jîta 
Comfagnia  di  Huomini  di  Arme, 
^  qtialche  altro  Ajuto. 

^lefla  Sera  è  tornato  Monfïi 
di  Lofïp  che  fu  mandata  injîemi 
con  M  on  fil  di  Gonor  ,   al  Princi- 


pe 


di  Condé.. 


Et  fer  qttanto  fî  intende  j  il 
Principe  non  •vuol  difarmare  j  fè 
non  parte  dt  Corte  Monfu  di  Guifa, 
Çg  Monfu  îl  Coneftabile ,  (^  che 
fï pagina  i  T)anni  che  fece  Monfu 
il  Coneftabile  qnaudo  venue  à 
Parigi  ultimamente ,  dove  fece 
brufar  alcnne  Robbe  ,  in  qnella 
Cafa  dove  fi fredicava ,  Ç^  la  Cafa 
niedema  che  era  alla  Tort  a  di 
San  Antonio. 


T7(r 


Mais  que  nonobftantcela,j'é- 
tois  aflùré  que  Sa  Sainteté  donne- 
roit  tout  le  Secours  qu'il  lui  feroit 
pofllble,  tant  pour  cette  Affaire, 
que  pour  les  Egards  particuliers 
qu'elle  a  pour  Sa  Majefié. 

La  Reine  me  repondit  alors  , 
qu'elle  ne  croioit  pas  que  ces 
Gens  là  fuflent  fi  Foux  que  de 
vouloir  pourfuivre  cette  Entre- 
prife,  ^conlximàxc  Sa  Majefié 
d'abandonner  la  Voie  de  la  Dou- 
ceur, &  de  la  Clémence  qu'elle 
aime  beaucoup.  Elle  finit  fon 
Difcours  par  ces  Paroles  j  6c  me 
donna  Congé. 

On  attend  ici  l'Eminentifîlme 
Cardinal  àt  Lorraine  qu'on  a  en- 
voie apeller,  &  j^ai  écritàMon- 
fîeur  le  Tinc  fon  Frère  ,  d'en- 
voier  fa  Compagnie  de  Gens 
d'Armes  dans  ce  Qiiartier,  avec 
quelqu'autre  Secours. 

Monfieur  de  Lofe  qui  fut  en- 
voie vers  le  Trince  de  Condé  , 
avec  Monfieur  de  G(5«(jr,  eft  re- 
venu cette  Nuit. 

Et  fuivant  ce  qu'on  publie  de  la 
Repi  nfe  qu'il  aporte ,  ce  Prince 
ne  veut  point  defarmer  fes  Trou- 
pes ,  fi  Monfieur  de  Guife  ,  &: 
Monfieur  le  Conêtahle  j  ne  for- 
tent  pas  de  la  Cour ,  6c  fi  on  ne 
paie  pas  le  Domage  quifutcau- 
féparce  même  Lovétable  -^Oi^w^nà 
il  vint  dernièrement  à  Taris  jOÙ 
il  fit  brûler  les  Meubles  de  cette 
Maifon  dans  laquelle  onpréchoit, 
6c  la  Maifon  mêmequiétoitàla 
Porte  de  Saint  Antoine. 

T  2  On 
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Tnr  fi  ajpetta  Gonor  fra  un 
di ,  0  dnoi ,  cheportara  plu  ampla 
Rïfolntione  :  ma  qui  fi  ha  per  ba- 
vutû,  ^  fl  attetide  aile  'Provijio- 
ni  con  pu  Caldezza  cbe  non  ci 
faceva. 

^ieftamattina  hamio  com'mcia- 
to  à  dar  qualche  T)enaro. 

Sua  Majefta  Chriftianiiîlma 
ancor  cbe  fia  ,  '^  fer  PEta  ,  (^ 
per  Natura  molto  aliéna  da  veder 
far  CHale  h  ne{Tuno  ,  îutUvia 
fentendo  quefti  Tumnlti  ha  dette 
Tarole  molto  acerbe  ,  contra  Co- 
Jloro. 


Monfu  di  Orléans  ,  fm  Fra- 
tello ,  chepareva  che  foffe  in  qual- 
che Tarte  perfitafo  à  fentir  bene 
di  Cofloro  ,  adejfb  va  mntando 
Openione^  vedendo  che  torna  in  tan- 
to  Prejudicio  deW AwioritSi  Kcale. 

Et  Mon/il  d'Anguien  Tnttino 
di  Jette  Anni  ,  non  fa  altro  che 
dire  fe  non  che  non  bifogna  metter 
tempo  in  mezzo  ,  ma  brnfarli 
quanti  fono  ,  fenza  Mifericordia 
alcuna. 

Cofji  fcrlvono  d'Amboifa,  dove 
fia  infieme  cm  Madama  fiia  So- 
-relia  :  ^  me  Iha  referito  ,  con 
fiio  gran  placer e ,  Mon/u  il  Cône- 
■ftabile. 

Si  è  intefo  cbe  gia  fono  qui  vi- 

nno.  qiiattro  Legbe  Mille  Hnomi 

d'Ar^ 
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On  attend  Monfieiir  Gotior 
qui  doit  aporter  une  plus  ample 
Reponfe  ,  dans  deux  ou  trois, 
jours  ,  mais  on  compte  fi  peu  là 
deflus  qu'on  ne  penfe  qu'à  faire 
des  Préparatifs  de  Guerre ,  avec 
plus  de  Chaleur  qu'auparavant. 

Ce  matin  on  a  commencé  à 
diftribuer  quelques  Sommes 
d'Argent. 

Qiioi  que  Sa  Majefté  Très 
Chrétienne  foit  fort  éloignée,, 
tant  par  fon  Age  ,  que  par  fon 
Inclination  naturelle  ,  de  voir, 
faire  du  Mal,  à  qui  que  ce  foit, 
elle  a  néanmoins  parlé  d'une  Ma- 
nière fort  dure  contre  ces  Gens 
là,  quand  elle  a  appris  qu'on 
faifoit  ces  Tumultes. 

Monfieur  \eT)!ic  d'Orléans  fon. 
Frère,  qui  fembloit  approuver 
une  partie  de  leur  Conduite  j 
change  maintenant  de  fentimens, 
vojant  qu'elle  caufe  tant  de  Pré- 
judice a  P  Autorité  Roiale. 

Et  Monfieur  d'Anguien  ,  qui 
n'eft  qu'un  petit  Enfant  defept 
Ans  ,  ne  ceflé  point  de  dire  qu'il 
ne  faut  pas  tarder  plus  long  teras 
de  les  brûler  tous  fans  aucune 
Mifericorde. 

On  écrit  cela  d'Amboifè  ,  où 
il  eft  avec  Madame  fa  Sœur , 
&  c'eft }AonÇ\Q\.\t\QConetabIe qui 
me  l'a  raporté  ,  en  me  témoi- 
gnant qu'il  en  a  un  grand  Plai- 
fir. 

On  a  apris  qu'il  y  a  déjà  à  4. 
Lieues  d'ici  Mille  Gens-d' Ar- 
mes, 
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d'Armi ,  i;/  Scrvitio  di  Sua  Ma- 
jefta  Chriftianiflîma  :  ^  fi Jono 
Mandat i  à  levar  quindeci  Bandie- 
re  di  Suizzeri  ,  con  molta  Tref- 
tezza. 

Di  Fanti  Francefiy?  nefari- 
no  tuttavia  3  fi  che  fervet  Opiis. 


In  Orléans  foifiono  ejfiere  tre 
Mille  Cavalli  ^  non  vi  è  Faiita- 
ria  j  &  per  quanta  s'intende  face- 
vano  'Provifîoiii  da  Vïveri. 


^lefta  mattina  in  Tarlamento 
è  fiato  frefentato  un  Tiegho  di 
Letterey  del  Tarlamento  di  To- 
lofâ  à  quel  di  Parigi. 

Aperto  il  Tlico  ,  fu  trovato 
dfera  una  Lettera  del  Principe 
di  Condé ,  di  otto  0  dieci  Fogli , 
dove  firiveva  loro ,  che  nonfilaf- 
faffino  ingannare  ;  che  ttitto  quelle 
che  lui  faceva  j  lo  faceva  di  Or- 
dine  delta  Regina  :  S;  che  il 
Coneftabile  Ï3  Monfiu  di  Guifa 
volevano  perdere  qiiefio  Regno  , 
^  mille  altre  Villanie. 


L'Huomo  che  lo  prefènto  è  fiato 
rnejfo  in  Prigione ,  fi  bene  nega  di 
haver  fiapnto  dichi  fuffero  leLet- 
tere. 

La  Regina  è  intrata  in  tanta 
Colera,  per  Vlnfamia  che  gli  dan- 
no  ,  calimnimdoh  di  quefia  Ma- 
niera 3 


mes,  au  fer  vice  de  SaCMajefté 
Très  Chrétienne  :  &c  qu'on  a  don- 
né les  Ordres  pour  aller  faire  in- 
continent une  Levée  de  quinze 
Compagnies  de  Snijfes. 

On  travaille  aufll  pour  avoir 
de  i  Infanterie  Françoifs ,  de  telle 
forte  que  tout  eft  dans  un  Etat 
violent. 

Il  y  a  trois  Mille  Hommes  de 
Cavalerie  à  OrUans  qui  font  des 
Provifions  de  Bouche  _,  fuivant 
le  Bruit  qu'on  en  fai:  courir  : 
mais  il  n'y  a  point  d'Infan- 
terie. 

Ce  matin  on  prefenta  au  Par- 
lement un  Paquet  de  Lettres,  du 
Parlement  deTouloufie,  addreflees 
à  celui  de  "Paris. 

Quand  ce  Paquet  fut  ouvert, 
on  trouva  que  c'étoitune  Lettre 
du  ^Prince  de  Coudé  ,  contenant 
dix  ou  douze  Fueilles  ,  dans 
lefquelles  il  avertiflbit  ces  Séna- 
teurs de  prendre  garde  à  né  fe 
laifTer  pas  tromper:  d'autant  que 
tout  ce  qu'il  faifoit  n'étoit  en- 
trepris que  par  Ordre  de  la  Reine ^ 
que  Monfieur  le  Conetabk  ^ 
Monfieur  de  Gnifie  vouloient 
perdre  ce  Roiaume,  &  mille 
autres  chofes  de  cette  Nature. 

On  afaitemprifoner  celui  qui 
en  a  été  le  Porteur,  quoi  qu'il 
foutienne  qu'il  ne  (livoit  point  de 
qui  ces  Lettres  étoient. 

La  Reine  s'eft  mife  tellement 

en  Colère  ,   de  l'Afront   qu'on 

lui  fait,  en  la  calomniant  de  cette 

T  3  Ma- 
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niera  ,  chc  ha  àetto  in  Tubl'ico 
che  Coftorofono  Pazzi  &  Trifri, 
Ï3  che  da  talï  l'i  tratara. 


Il  Ré  di  Navarre  hebbe  heri 
nna  grau  Febre  ,  ^  quejîa  mati- 
va  fe  hene  era  in  mïglior  Stato , 
fero  fiava  molto  maie. 

In  quejîa  hora  è  veiiuta  Nova 
che  quefti  di  Ox\zix\s  fi  fono  impa- 
droniti  di  Rhoano  ,  (^  délia  Cha- 
rité ,  ch^è  un  Luogo  per  la  Stra- 
da  di  qtià  à  Lione  ,  dicono  di 
qualche  Conjeqitenza  ,  ^  che  fa 
penjar  circa  il  mandar  délie  Let- 
tere. 

lo  non  lo  fi  di  certo  ,  ma  per 
la  Terra  ce  n'a  un  gran  Rtimc- 
re. 

^lejla  Nuova  fipradetta  Jï  è 
'verificata  in  Rohano,  dove  fivo 
venuti  aile  Mani  i  Cartolici  ^ 
Ugonotti  j  ^  fi  dice  che  fi  fia 
ftata  Occifione  di  piu  di  cinqiie 
Cento  Terfine. 

Si  dice  parimente  che  fil  fiono 
impadroniti  di  Bourges  ,  ch''b 
nna  Teira grojfa  ,  nel  T)ncato  di 
Berri. 

Monfiignore  Illuflrifiimo  di  Lor- 
reno  fi  afipetta  dornani. 

Monfignore  IllHfirifiJmo  di  Tor- 

nonç.  fi  porta  meglio  ,   tanto  che 

fi  fpera  che  fia  per  venir  in  quejîa 

Qiîta  fra  qualche  giorno  3   dove 

po. 


Manière  ,  qu^elle  a  dit  publi- 
quement que  ces  Gens  là  font 
des  Foux  ^  &c  des  Attrabilai- 
res,  &:  qu'elle  les  traitera  com- 
me tels. 

Le  Roi  de  Navarre  eût  hier 
une  greffe  Fièvre  ,  6c  ce  matin 
quoi  qu'elle  foit  diminuée  ^  il 
eft  néanmoins  encore  fort 
mal. 

Il  vient  d'arriver  maintenant 
des  Nouvelles  que  ceux  d'Or-^ 
Icûv.s  fe  font  rendus  Maîtres  de 
Rhoan  ,  &  de  la  charité  ,  qui 
eft  une  Place  de  Confequence  , 
fur  la  Route  de  Lion ,  à  ce  qu'on 
dit  ,  &■  qui  donne  à  penfer  fur 
l'Envoi  des  Lettres  au  Parle- 
ment. 

Je  ne  fuis  pas  entièrement  affû- 
ré  de  cela  ,  mais  le  Bruit  s'en 
eft  repaHdu  par  toute  cette 
Ville. 

Cette  Nom^elle  fe  trouve  con- 
firmée à/? /-^o^v;/,  où  les  Catoiiques 
en  font  venus  aux  Mains  avec  les 
Huguenots  ,  en  telle  forte  qu'il 
s'en  eft  tué  cinq  cenSj  à  ce  qu'on 
dit. 

On  publie  aufli  qu'ils  ont  pris 
Bourges  ,  qui  eft  une  grande 
Ville  ,  dans  le  'Duché  de  Ber- 
ri. 

Monfieur  le  Cardinal  de  Lor- 
raine eft  attendu  demain  ici. 

Monfieur  le  Cardinal  de  Tour- 
non  (e  porte  mieux  ,  c'eft  pour- 
quoi on    efpere    qu'il  viendra 
dans  quelques  jours   en    cette 
^  Ville, 
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potrafare  molto  Servitio  in  que-     Ville  ,  où  il  pourra  rendre  plu- 

fieurs   grands  Services    ,    dans 


fia  Caufa. 


'Di  Parigi  alli  17.  d'Afrik 
i5'62. 


cette  Conjoncture, 

De'P^mle  i;.  d'Avril. 
1562. 


TROSTEROTH S'^CROCE.    PROSPER  DE  S«.  CROIX. 

/ 

V  I  N  T-U  NIE  ME     LETTRE 

Vu  Cardinal  de  S■^  Croix  ,    au  Cardinal  Borroinée. 


LE  ultime  mieàVoï  Signo- 
ria  llluftriiïîma  ,  furono 
del  dieci  fette  ,  tutorno 
alla  Richiefla  che  mi  fu 
fat  ta  del  Coneftabile  ,  ^  poi 
délia  Regina  ,  délia  qiiale  non 
replicaro  altro  :  bavendone  firit- 
to  à  bafianza. 


//Principe.^/  Condé  fta  in 
Orléans,  tuttavia  fe  bene  fi  at- 
tende adarmarjï  di  quà  guagliar- 
damente  j  pur  non  (i  lajfa  diman- 
dar  Huomini  Inanzï  ^  in  dietrOi 
fer  vedere  di  pigliarci  qualcbe 
Appimtamento  :  defiderandolo  la 
Regina  ardentijjimamente  ,  pcr 
fugire  tutti  i  Tericoli  che  pno 
portar  la  Guerra  ,  ï§  ïl  Jlar  ar- 
mât Q  tutto  il  fuo  Popo/o. 


LEs  dernières  Lettres  que 
j'écrivis  à  Vôtre  Emïnen- 
ce ,  touchant  la  Deman- 
de qui  me  fut  faite  par 
Monfieur  le  Conètablc ,  &c  enfui- 
te  par  la  Reine ,  étoient  du  dix- 
feptiéme  de  ce  Mois  ,  par  lef- 
quellesm'étant  fuffifamment  ex- 
pliqué fur  cette  Matière  là  ,  je 
ne  répéterai  pas  ici  ce  que  j^en 
ai  dit  alors. 

Le  Trince  de  Condé  eft  encore 
à  Orléans  ,  &:  quoi  que  l'on 
s'aplique  fortement  ici  à  lever 
des  Troupes  ,  on  ne  laiffe  pas 
néanmoins  d'envoier  &  de  rece- 
voir plufieurs  Perfonnes  qui 
cherchent  le  Moien  de  faire  quel- 
que Accommodement  ^  la  Heine 
le  fouhaitant  avec  beaucoup 
d'Ardeur  j  pour  éviter  les  Dan- 
gers auxquels  elle  fe  voit  expofée 
par  la  Guerre ,  &  par  l'Armement 
de  tous  fes  Peuples. 

^icjli: 
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^lejîi  Signori  fe  ben  conofiono 


chejaria  meglïo  finirla  una  Vol- 
ta  ,  per  fèmpre  ,  pur  deferïfcono 
moltoalk  Volonta,  di  SuaMajcfta 
Chriftianifllma  ,  ^  cercaHO  di 
perfuaderla. 


Se  la  Guerra  andara  manzi , 
fipenfa  di  ufar  un  Tratto  fer  (mi - 
unir  le  Forze  ,  ^  Autorita  ddli, 
Averfarii  :  cioè  di  dar  Nome  che 
la  Guerra  fl  fa  i  per  che  certi  Di- 
fobedicnti  à  Sua  Majefta  Chri- 
llianillima  tmgono  in  Prigione 
Monfn  di  Condé  Principe  del 
Sangue  ^  iê  non  lo  lajfauo  venire  da. 
Sua  M.x]tik.^bcn  cbe l'babbia  chia- 
mato  pin  volte. 


Il  che  è  in  bnona  parte  vero  j 
attefo  che  quel  Principe  /àri  a  for - 
fi  vennto  à.  par  lare  alla  Regina  , 
che  ne  ha  fat  ta  molta  Inftanza  , 
ma  que  m  àellafua  Corapagnia  non 
haitno  mai  volttto. 

Cou  chepenfauo  di  quiet ar  bito- 
na  parte  del  Topolo  ^  che  mu/èu- 
tendo  parlar  di  Religione^  ^pa- 
rendo  It  aiicora  che  la  Guerra  Jî 
faccia perla  Liber atione  delFrin- 
cipe  di  Condé ,  Jlara  à  vedere. 
Sua 


Qiioi  que  les  Seigneurs  du 
Confeil  Privé ,  6c  les  Miniftres 
d'Etat  ,  connoiiTent  qu'il  feroit 
meilleur  de  terminer  ces  Diffe- 
rens  à  la  Rigueur,  une  fois  pour 
toutes  j  plutôt  que  de  les  paci- 
fier ,  ils  défèrent  néanmoins 
beaucoup  à  la  Volonté  àc  Sa 
MajeJIé  Très-Chrétiemie  ^  &  tâ- 
chent de  la  perfuader  infenfible- 
ment. 

Si  on  en  vient  à  une  Guerre 
déclarée  ,  on  a  projette  de  fe 
fervir  d'un  Expédient  qui  pour- 
ra diminuer  la  Force  &  le  Crédit 
des  Ennemis  ;  c'eft  de  publier 
un  Manifefte  ,  par  lequel  on 
avertira  le  Public  que  la  Guerre 
fe  faitjpar  ce  que  certains  Rebeles 
tiennent  Prifonnier  Monfieurde 
Condé  5  Ti  ince  dit  Sang ,  6c  refu- 
fent  d'obcir  à  Sa  Majefté  Très- 
Chrêtienne  ,  ne  voulant  point 
fouffrir  qu'il  vienne  la  voir  , 
quoiqu'elle  l'ait  apelléplufieurs 
fois. 

Ce  qui  eft  en  Partie  véritable, 
d'autant  que  ce  Triiice  feroit 
peut-être  venu  parler  à  la  Rei- 
ne ^  quiafait  beaucoup  d' Inftan- 
ces  pour  cela,  fans  que  ceux  de 
fa  Compagnie  aient  jamais  vou- 
lu y  confentir. 

On  fe  figure  que  cette  Décla- 
ration apaifera  une  bonne  Partie 
des  Peuples  ,  qui  n'entendant 
parler  en  aucune  Manière  de  Re- 
ligion ,  &;  voiant  d'ailleurs  que 
félon  toutes  les  Apparences  on 
ne 
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ne  fait  la  Guerre  que  pour  la  Dé- 
livrance du  Pr/w^  de  CoJtdé  j  re- 
fteront  Neutres. 

ha  Majejîé  envoie  Monfieur 
de  Rambouillet  ç.ViEfpagne  i  tant 
pour  y  faire  favoir  PEtat  des 
Affaires  de  ce  Pais,  que  pour  y 
rendre  Coiiipte  de  celles  d'Al- 
lemagne. 

C'eft-à-dire  de  fa  propre  Con- 
duite ,  par  ce  qu'on  a  fait  de 
faux  Raports  à  Sa  Majejlé  Qat- 
toltquc  i  ttuchant  les  Négocia- 
tions Secrètes  qu'il  a  faites  dans 
les  F.idis  de  l'E-ûipire. 

La  Reine  s'en  plaignit  beau- 
coup dans  cette  Audience  qu'el- 
le me  donna  ,  il  y  a  quelques 
jours  ,  en  me  difant  qu'on  in- 
ventoit  les  plus  grandes  Fauffe- 
tcs  du  Monde  ,  &"  que  nonob- 
ftant  qu'on  puifTe  voir  les  In- 
ftruciions  qu'elle  a  données  a 
Remboaillet  ^  elle  vouloir  l'en- 
voier  lui  même  à  Sa  Maje(îéCat- 
tolïqnc  ,  pour  l'informer  très- 
particulierement  de  tout  ce  qu'il 
avoit  négocié  :  &  elle  me  fit  pa- 
roîtreqi'.e cette  Calomnie  la  pi- 
quoit  extracrdinairement. 

Elle  envoie  aulll  Monlieur  de 
la  Chape  le  en  Angleterre  pour 
y  donner  les  mêmes  Avis  ,  & 
pour  entretenir  cette  Reine.,  dans 
la  bonne  Refolution  qu'elle  a 
prife  de  ne  fe  mêler  point' de  ces 
Qiierelles  tumultiieufes. 

Il  y  a  deuxjours  qu'on  publia 

au  fon  des  Trompettes  que  Mon  - 

V  fieur 


Sua  Majefta  manda  C^loftfu  di 
Rambouillet  ïn  Spagnay  cofflper 
dar  Conto  délie  Cofi  di  quà  ,  co- 
rne per  che  dia  Conto  di  quelle  di 
Germania. 

Cioè  délie  i^ittionï  fiie  'inedeme , 
ejfendo  fenetrate  aile  Orecbie  dél- 
ia Sua  Majefta,  che  lacahimnia- 
vano  molto  délie  Praliche  che  ha- 
veva  faite  in  quel  Paêfe  deW- 
Imperio. 

La  Majefta  délia  Regina  in 
queW  Aiidienza ,  che  io  hebbi  l'al- 
tro  giorno ,  fe  ne  dolfi  con  mcgran- 
demente  ,  dicendo^ni  che  riîrova- 
vano  le  .piu  frane  Ciancis  del 
mondo ,  i^  che  oltre  che  fi fojfono 
vedere  /'  Inftruttioni  fie  date  à 
Rambouillet  ,  voleva  mandare 
lui  medemo  dal  Re  Cattolico  Per 
che  deffe  minut[lfini«  Raguaglio  di 
tntto  quel  che  haveva  trattato  : 
(^  moftro  la  Majefta  Sua  di  fin- 
tir  que  fi  a  CalmmiiaJoprA  Modo. 


Glanda  anccra  Monfit  délia 
Chapella  in  Inghilterra  ^  p^'f'fa' 
re  il  meder/n  Ofiicio  ,  ^  mante- 
nere  quella  Regina  nella  btiona 
Opinioue  che  ha  di  non  fii  mefcolar 
in  quefti  Guarbuggi. 

IDuof  di  fiono gridarono  à  Snon  di 
Trombe  j  Générale  délia  Fanta- 
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ria  Francefc  CMotifu  àeUa  Ro- 
chefoucaut  ,  //  quale  Luogo  cra 
dï  Andelot  dcl  quale  non  fecero 
Mentione  alcnna. 


Vernie  finalmente  Nova  certa 
corne  quejii del F rincipc  di  Condé 
fi  fono  impadronitï  di  Rhoano  ^ 
délia  Rocca  :  Ç^  fi  fta  in  grau 
So/petto  che  non  vad'tno  ad  Alba 
di  Gratia  ,  (b"  (iHa  Rochella/^r 
iirfi  délia  C^larina. 


Sopra  il  quale  Avifo  fièfpedito 
fubbito  per  havere  otto  Mille 
Suizzeri ,  Ç^Jîè  mandata  à  Com- 
piegna  ,  (^  hi  alcwii  altri  Lrtogbi 
per  cavarne  P Artigkria. 

Si  di[fcgna  cou  que  fie  Forze  di 
andar  à  P E fpugnaîione  di  Or- 
léans j  dove  dicono  Jia  du  vivere 
fer  diioi  An  ni. 

Et  fi  benè  il  Principe  non  vi 
ha  pin  da  tre  Mille  Cavalli  ,  fi 
ftima  ckenon  habbia  voluto  la(far- 
vine  maggior  Numéro  per  non  con- 
fi)mare  t  Viveri. 

Ma  che  habhia  fatto  lefite  Pro- 
"oifioni  di  Gente  aWIutorno  ,  (^ 
per  Luoghi  confident  i  :  &  perche 
ricitfa  tutti  gli  Accordi  ^  fi  fiima 
che  habbia  fin  Forze  di  quel  che 
^Jipare. 


In 
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fieur  de  la  Rochefoncant  devoit 
être  reconnu  pour  General  de 
l'Infanterie  Françoife.  Cette 
Charge  apartenoit  à  Monfieur 
Andelot  j  dont  on  ne  fit  aucune - 
Mention. 

On  a  finalement  reçu  des  Nou- 
velles certaines  que  ceux  du 
Parti  du  Prince  de  Condé  fe  font 
rendus  Maîtres  de  Rhoan  &dela 
Roche  ,  ce  qui  donne  Lieu  de 
craindre  beaucoup  qu'ils  ne 
s'emparent  au  (11  du  Havre  de 
Grâce  èc  de  la  Roche  le  pour  avoir 
les  Forces  de  la  Marine. 

Sur  cet  Avis  on  a  d'abord  fait 
expédier  les  Ordres  pour  avoir 
huit  Mille  Sniffes  ^  &  envoie 
prendre  l'Artillerie  de  Cotnpie- 
gne,  &  de  quelques  autres  Pla- 
ces. 

Le  Deffein  qu'on  projette  eft 
d'emploier  ,toutes  ces  Forces 
pour  aller  faire  le  Siège  d'Or- 
Icaiis ,  où  l'on  dit  qu'il  y  a  des 
Vivres  pour  deux  Ans. 

Et  quoi  que  le  Prince  de  Condé 
n'y  ait  que  trois  Mille  Hommes 
de  Cavalerie  j  on  croit  qu'il  n'y 
en  a  pas  voulu  laifler  davantage 
peur  épargner  les  Munitions  de 
iiouche. 

Mais  qu'il  a  fait  une  plus 
grande  Provifionde  Monde  aux 
Environs  de  cette  Ville  ,  dans 
des  Lieux  où  les  Peuples  font 
d'Intelligence  avec  lui  ,  &  ce 
n'eft  pas  fans  Raifon  qu'on  s'i- 
magine  qu'il  a  plus  de  Forces 
qu'il 
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qu'il  n'en  fait  paroître  ,  puil"- 
qu'il  refufe  toute  Sorte  d'Acco- 
modement. 

Depuis  qu'on  a  Maflacrë  dans 
la  Ville  de  Sens  ceux  dont  j'ai 
parlé  dans  ma  dernière  Lettre , 
on  y  a  fait  un  autre  Carnage 
plus  grand  de  quatre  Vints  Hu- 
guenots qui  ont  été  tués  ^  6c  on 
a  brûlé  une  Trentaine  de  leurs 
Maifons  dans  cette  Ville  là. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'Entrevue 
qui  fe  devoit  faire  avec  Sa  Ma- 
jejié  Cattoliqne ,  j'ai  vu  une  Let- 
tre qu'elle  a  écrite,  de  fa  propre 
MaïUj  zionAmbaJfadeur  j  pour 
lui  ordonner  de  dire  à  la  Reine 
qu'elle  ait  principalement  Soin 
de  confervcr  fa  Santé  ,  pendant 
cet  Eté  ,  comme  elle  veut  aufli 
penfer  à  la  fienne ,  èc  qu'en  fuite 
leurs  Majejîés  pourront  régler 
ce  qui  fera  neceflaire  pour  fe 
voir  au  Mois  de  Septembre  pro- 
chain. 

On  n'entend  plus  maintenant 
aucun  Huguenot  qui  parle  ou- 
vertement dans  cette  Ville  ., 
mais  au  contraire  ceux  qui  au- 
trefois n'entroicnt  jamais  dans 
les  Eglifes  s'y  tiennent  àprefent 
avec  de  belles  Apparences  de 
Dévotion. 

Quand  Monfeigneur  l'Emi- 
nentiflime  Légat  a  entendu  la 
Lecture  du  dernier  Article  de 
la  Lettre  de,  vôtre  Emincnce  ^ 
dans  lequel  elle  me  commande 
d^avoir  boin  de  ceux  qui  doi- 
V  z  vent 


///  Sens  dofpo  la  Morte  di 
quelli  che  fcrtjjï  cou  le  patate  , 
fouo  anàati  pm  oltra  contra  gli 
Ugonotti  ,  iS  ne  hanno  amaffati 
da  Ottanta  ,  (S*  brnz.atte  'délie 
Café  loro  da  Trenta  j,  pcr  la 
Terra. 

Circa  V Abbocamento  con  Sua 
Majefta  Cattolica  ,  io  ho  veduto 
una  Lettera  che  ki  fcrive  aW- 
Ambafciadore  fuo  ^  délia  fua 
Mano  ,  ordinandoli  che  dïchï  alla 
Regina  que  per  quejfa  State  at- 
tende alla  fua  Sanita  principal- 
mente  ,  corne  vole-va  fare  ancora 
lei  ,  che  poï  potriano  dar  ordine 
di  vederji  al  Settembre  proj/imo. 


In  qucfta  Terra  non  fi  finte 
adeffbpur  un  Solo  \J spnotto  aper- 
tamente ,  anz,i  di  qitelli  che  prima 
non  intravano  mai  in  Chiefa  , 
hora  vi  fianno  con  huona  Mofira  di 
'DevQtione. 


^lando  Monfignore  îlltijhijjmo 
Legato  ha  inte/à  Pultimo  Capi- 
tula délia  Lettera  di  Voi  Signona 
lllnfirijjima  ^  dove  mi  commanda 
che  10  ptgli  Cura  circa  i  Nsmi- 
itandi  aile  Chiefe  ,  fi  e  rejfentito 
cou 
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con  dïr  che  non  tocca  à  me  di  far 
ilTrotettorc  in  Francia,  mâche 
io  facejfi  pur  quel  che  mi  fia- 
ce/fi. 


Hora  à  me  non  èparfo  di  par- 
lame  alla  Regina  ,  ///  che  Vot 
Signoria  Illujtriljima  habbia  con- 
Jîderato  fe  foffe  convenevole  che  il 
Sîgnore  Legato  faceffe  quefia  In- 
formatîone  ,  corne  Trotettore  de  i 
Glerici. 

Staro  affetando  Rifpofta  ,  & 
in  tanto  fi  occorrera  qualche  Co- 
fa ,  cercaro  dcftramente  di  inten- 
derne  il  fin  che  io  potro^Çs  darne 
Jvijo. 
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vent  être  Nommés  pour  rem- 
plir les  Charges  Ecclefiaftiques, 
il  en  témoigna  du  Keflentiment, 
&  me  dit  qu'il  ne  m'aparten-oit 
pas  de  donner  cette  Proteftion 
en  France  ,  mais  que  je  fifle 
néanmoins  ce  qui  me  plai- 
roit. 

Voilà  pourquoi  je  n'ai  pas 
trouvé  bon  d'en  parler  à  la  Rei- 
ne,  jufqu'à  ce  que  Vôtre  tmi- 
nence  ait  examiné  s'il  ne  feroit 
pas  convenable  que  Ivlonfieurle 
Légat  fit  lui  même  ces  Ouver- 
tures ,  en  Qualité  de  Prote- 
fleur  du  Clergé. 

J'attends  quelque  Reponfe  là 
deflus  ,  &  cependant  s'il  arrive 
quelque  Chofe  de  Nouveau  , 
je  m'apliquerai  à  en  découvrir 
adroitement  autant  de  Particu- 
larités qu'il  me  fera  poflible ,  & 
à  Vous  en  donner  Avis. 


T>i  Parigi  alli  2.9.  ,Apriié. 
i5(5x. 


De  Paris  le  x9.  d'Avril. 
1562. 


TROSTEROT>IS^\CROCE.    PROSPER  DE  S-.  CROIX. 


%t 


ME- 
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MEMOIRP     SECRET 

Ecrit  en  Chifre ,,  ^  joint  à  la  Lettre  preccckn.e. 


IL Canceltïerejla  aneora  nclfno 
Offitio  ,  Ï3  in  Gratta  d't  Sua 
iSdajefta,  tanto  cbe  qucftiSi- 
gHori  non  ardifiono  d'intrar 
aneora  à  parlar  di  levarlo  :  nia 
credo  bene  che  facino  le  Mine  a  pin 
Totere  i  ^  Je  cou  do  il  Sucée jfodel- 
le  Cofe  ferviranno. 


Con  la  Majefta  délia  Regina 
vanno  molto  defiri  ,  ^  da  eerti 
giorni  in  qua  parla  piu  ait  ameute 
che  nonfaceva. 


Il  Rè  fiio  Figliolo  dijfe  Paliro 
giorno  in  Tublico  che  chi  non 
fort  ara  quel  Ri  [petto  à  fiia  M^- 
dre  che  conviene  ,  che  non  fi 
fiordaria  mai  ,  ^  corne  fojfe  in 
fnaggior  Et  a  ne  far  in  T)emoJira- 
tione. 

Il  Marefchial  c/i  San  Andréa 
fer  che  dtjfe  non  Jo  che  nel 
Conjeglio  di  Sua  Majefta  che 
gli  dîfpiacque  ,  la  Regina  gli 
fice  un  Rebuffb  cojjl  grande  , 
che 


LE  Chancelier  poflede  tou- 
jours fon  Office ,  &  n'eft 
point  Difgratie  auprès 
de.  Sa  Mtijefic  ,  c'elï 
pourquoi  ces  Meilleurs  n'ofent 
pas  encore  parler  de  l'en  faire 
démettre  :  mais  je  croi  néan- 
moins qu'ils  travaillent  lecrete- 
ment  dctout  leur  Pouvoir  à  dif- 
pofer  tout  ce  qui  eft  neceflaire 
pour  cela  ,  afin  de  s'en  fervir 
quand  l'Occafion  s'en  prefen- 
tera. 

Ils  ne  font  aucunes  Propofi- 
tions  à  la  Reine  qu'avec  beau- 
coup de  Circonfpetfbion  ^  &  on 
s'aperçoit  que  depuis  quelques 
jours  elle  parle  avec  plus  de  Hau- 
teur &  de  Fierté  qu'aupara- 
vant. 

Le  Roi  fon  Fils  dit  ,  il  y  a 
quelques  jours  ,  en  Public  , 
que  il  quelcun  n'a  pas  autant 
de  Refpeft  pour  fa  Merc  qu'il 
lui  en  eft  dû  ,  il  ne  l'oubliera 
jamais,  &:  qu'il  en  fera  paroî- 
tre  fon  Refl^entiment  quand  il 
fera  dans  un  Age  plus  avancé. 

Le  Marechatàç.  Saint  André 
arant  dit  quelque  Chofe  dans 
le  Confeil  de  Sa  Majefté  qui 
lui  déplût  ,  la  Reine  lui  fit 
une  fi  grande  Rebuffade  qu'il 
V  3  futi 
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che  h  conftrinfe  qnaji  à  lacrma- 
re. 

Il  Re  CzttoMco  per  quanta  ac- 
cenva  l'Ambafciadore  fm  ,  dara 
Gente  di  Guerra  pcr  Ajuto  j  ^ 
71011  'Denari. 

§hieJto  non  fo  corne  Jadis fara  di 
qiià  ,  fer  che  h  aven  do  la  parte 
loro  del  Sojpetto  ,  non  vorranno 
Gente  del  RéCattolico,  in  mez- 
za del  Regno. 


Inteiido  che  Rambouillet  va 
■principalmente  per  intenderfibenè 
circa  qitejfa  Tartita  ,  &  aJJlcU' 
rarfi  che  mentrc  il  Regno  ftara  in 
qiiejli  Termini  ,  non  jï  parlara 
délia  Rejîitntione  délie  Tiazzedi 
Piemonte. 


lo  non  ho  aiiimata  Sua  Majefla 
fin  gnagliardamcnte  alla  Guerra^ 
non  fapendo  corne  Voi  Signoria  II- 
luftrijjlma  rintenda  circa  il  foc- 
cor  cria. 

Intorno  al  che  mi  occcrre  di  di  ■ 
re  che  io  crederia  che  di  tntto  quel 
che  Sua  Santita  vtiolfare  ^  quan- 
do  non  fia  il  Complimento  di  quel 
che  Jï  defidera  di  qnà  ,  fojfe  bene 
di  non  ïaffar  intender  cofa  alcn- 
va ,  ma  rijervarjï. 


"Di 
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fut   prefque  fur  le   point  d'en 

verfer  des  Larmes. 

Le  Roi  d'EJ'payie  donnera  un 

Secours    de  Gens  de   Guerre  , 

mais  non  pas  d'Argent,  à  ce  que 

dit  fon  Ambajfadctir. 

Je  ne  fai  pas  comment  on  en 

pourra  être  fatisfait  ici  ,  par  ce 
que  les  Efpagnols  étant  un  peu 
Sufpects  aux  François,  ceux-ci 
ne  voudront  pas  fouffrirque  les 
Troupes  de  Sa  Alajejié  Cattoli- 
que  viennent  au  milieu  de  ce 
Roiaume. 

J'ai  appris  que  le  principal 
Sujet  pour  lequel  Monfieur  de 
Rambontllct  va  à  Madrid QÏ!t  pour 
avoir  des  Eclairciflemens  là- 
defîus,  &  des  Sûretés  qu'on  ne 
parlera  point  de  la  Reltitufion 
des  Places  du  'Viemont  ^  pendant 
que  ce  Roiaume  fera  troublé 
comme  il  Peft. 

Je  n'ai  pas  follicité  plus  for- 
tement la  R'^ine  de  déclarer  la 
Guerre  ^  ne  fâchant  pas  quel 
Secours  V^ôtre  Eminence  veut 
que  je  lui  promettre  de  la  Part 
du  'Pape. 

Surquoi  je  me  crois  obligé  de 
vous  dire  j  que  fi  tout  ce  que 
Sa  Sainteté  a  refolu  de  faire  en 
cette  Occafion  ,  n'eft  pas  fuffi- 
fant  pour  remplir  entièrement 
l'Attente  de  ce  qu'on  defireici, 
il  feroit  bon  de  le  tenir  caché  , 
£c  de  n'en  parler  qu'avec  une  fi 
grande  Referve  qu'on  ne  pût  en 
découvrir  aucune  Chofe. 

Les 
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2)/  quà  ogni  di  le  Cofe  pïgliano 
Alteratmie  ^  (s  per  tanto  voglio 
dire  che  in  Cafo  che  fi  accordafje- 
ro  ,  fipotria  far  maizior  Moftra 
del  buott  Animo  di  Sua  Beatitu- 
dine. 


Corne  fer ijjl  alcuni  giorni  fono  , 
Jl  difègna  di  fin  far  il  Principe  di 
Condé,  ^cafigar  foh  Schiafti- 
glione  ,  fer  ehe  la  Regina  7ion 
vml  in  Modo  alcnno  h  Rouina  di 
Cofioro  i  t£  qui  par  à  me  che  fia 
a/iejfs  tutta  la  T>ifficolta. 


Monfîgnore  llliifîriffimo  di 
Tornone  fin  aiment  e  hcri  pajfo  à 
■miglior  Vit  a  ,  t  aiment  e  fur prefo 
di  un  Catarro  ,  che  non  ci  fu  Ri- 
medio  ad  ajtitarlo. 

Monfignore  l'Illnftriffimo  Le- 
gato/'fr  c-:'yti  Regrcjjl  gnadagna 
quaranta  Mille  Franchi  d'Intra- 
îa. 

V  Abbatia  di  San  Germano  , 
la  rifegno  certi  giorni  fono  à  Mon- 
fn  llUiJiriJfimo  di  Borbone. 

^•i'altra  è  Jlata  data  ad  un 
Baftardo  del  Ré  Henrico  dicla- 
rifiima  Manoria  :  iiff  un  al'ra  , 
ad  un  Nipofe  di  detto  Tornone  , 
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Les  Affaires  de  ce  Pais  chan- 
gent tous  les  jours  de  Face  , 
c'efl:  pourquoi  Vôtre  Eminence 
ne  doit  pas  trouver  mauvais  que 
je  lui  dife  ,  qu'en  Cas  qu'il  fe 
fade  un  Accommodement  ,  on 
pourroit  donner  une  plus  grande 
Idée  de  la  bonne  Volonté  du 
Tape  que  celle  qu'il  a  effective- 
ment. 

On  a  DelTein  d'excufer  leTrin- 
ce  de  Condé ,  comme  je  l'ai  écrit 
depuis  quelques  jours,  6c  de  ne 
punir  que  le  Cardinal  de  Ch.ijiil- 
lon  tout  Seul  j  par  ce  que  la 
Reine  ne  veut  pas  qu'on  raine  , 
en  aucune  Manière^  ceux  de  la 
Faftion  de  ce  Prince  _,  &  il  me 
fembleque  toutes  les  Difficultés 
ne  roulent  plus  maintenant  que 
fur  cela. 

Monfieur  le  Cardinalàc  Totir- 
non  deceda  finalement  hier,  par 
une  Fluxion  qui  le  fufoça  de  telle 
Sorte  qu'on  ne  pût  le  fecourir 
par  aucun  Remède. 

Monfieur  le  Lcgat  profite 
maintenant  ,  d'une  Rente  de 
quarante  Mille  Livres  j  pour 
'quelques  Regrès  fur  les  Bénéfices 
du  Défunt. 

Il  a  refigné,  peu  de  jours  avant 
fa  Mort ,  r Abaie  de  Saint  Ger- 
main à  Monfieur  le  Cardinal  àc-^ 
Bourbon. 

Une  autre  a  été  donnée  à  un 
Fils  Illégitime   du  Roi  Henri  j 
d'IUuftre  Mémoire  :  6c  une  au- 
tre à  l'un  des  Neveux  de  Ton 
Emi- 
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ilquale  ha  contriflata  tut  ta  quejla 
Çitta  ,  cbe  baveva  pojîa  moka 
Speranza  nelîa  Bonta  ^  Tniden- 
z-a  f/ja. 


^hnjignore  IliufiriJJÎmo  di  Lo- 
reno  è  ginnto  quefia  raattina  ,  in 
tempo  cbe  era  arrivato  poco prima 
nii  Secretar'io  del  Principe  di 
Condé  ,  cbe  eau  fi  cbe  fubbito  fi 
pargeffe  Voce  pcr  la  Terra  ,  cbe 
l' Accorda  era  fatto. 

lo  mi  tro-Jdvo  una  Lettera  di 
qitejn  Signori  T>eputati  alla  Fa- 
brica  di  San  Pietro  ,  dove  mi 
firivono  cbe  dovendo  faffar  pcr 
Lione  viuti  Mille  Reale  ,  man- 
date délit  Signori  di  Spagna  ^  /ér 
Bénéficia  dt  detta  Fabrica  j  défi. 
deravano  un  Pa(faporto. 


Cou  qncfia  Occafione  bavende 
demandât  a  l'Atidienza  ^  fionftato 
boggi  d'à  Siw  Majefta  ,  U  ha- 
vendo  bavuto  gratiofiuncntc  il 
Tafiiiporto ,  bo  intefio  délia  iMa- 
jefra  Sua  cbe'A  Principe  di  Con- 
dé defid.ra  la  Gr-atia  délia  Ma- 
jefta Sua  ,  (^  i-uol  fare  tntto 
qiiclla  cbe  gli  commanda  ;  pero 
con  qiiefie  ùnditioni  ,  cbe  quanto 
al  Fatto  delLi  Religione  ,  refii 
l'Editto  Jatto  nltimamente  infiuo 
cjfere  :  cicè  cbe  fii  pojfa  predica- 
re  fuori  délie  Cïtta  ,  eccetta  Pa- 
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Eminence  de  Tornon  ,  donc  le 
Décès  a  beaucoup  affligé  tous 
ceux  de  cette  Ville,  quiavoienr 
fondé  leurs  plus  grandes  Efpe- 
rances  fur  la  Bonté  &  fa  Pru- 
dence. 

Monfieur  le  Cardinal  At  Lor- 
raine ell  arrivée  ici  ce  Matin  , 
d'abord  après  la  Venue  d'un 
Secrétaire  du  'Frince  de  Conde' , 
fur  quoi  le  Bruit  s'eft  d'abord  ré- 
pandu j  par  toute  cette  Ville  , 
que  l'Acccrd  etoit  fait. 

J'avoisrcçù  une  Lettre  de  ces 
Meilleurs  qui  font  établis  pour 
faire  travailler  à  la  Conftrudion 
de  l'Eglife  de  Saint  'Pierre  ^ 
(^  de  Korne  )  lefquels  ni'écri- 
voient  qu'ils  fouhaitoient  d'a- 
voir un  Pafreport  pour  faire  ve- 
nir ,  par  la  Koute  de  Lion  , 
Vint  Mille  Reaiix  que  ceux 
d'Efpagne  leur  envoient  ,  afin 
qu'ils  foient  emploies  au  .Profi.t 
de  cette  Fabrique. 

Aiant  profité  de  cette  Occa- 
fion  pour  demander  une  Au- 
dience j  je  fuis  allé  parler  au- 
jourdhui  à  Sa  Mijefié ^  laquelle 
m'aiant  accordé  ce  Pafléport  , 
d'une  Manière  fort  obligeante, 
m'a  donné  à  entendre  que  le 
'Prince  de  Oz/fr/t-fouhaite  d'avoir 
fe;  bonnes  Grâces,  éc  veutbien 
faire  tout  ce  qu'elle  lui  ordon- 
nera ,  à  Condition  que  ,  pour 
ce  qui  concerne /j  Relifiion^  on 
laifléra  l'Edit  qui  a  ete  fait  der- 
nièrement tel  qu'il  eft,  à  favoir 
qu'on 
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rigi ,  finche  H  Concilie  determini 
altrimenu. 


NelqualCa/o ,  ex  nunc ,  Jî  vo- 
glioHO  obligare  di  accettare ,  ^  of- 
fervare  ,  tutto  quel  cbe  farafta- 
biliîo  in  ejjoper  la  Religione. 

Et  quanto  aWHojior  di  tAonfu 
di  Guifa  ^di  Monfu  il  Conefta- 
bile,  che  partanodi  Cortepertre 
giortii  foli ,  intavto  lut  difarmara, 
i§  andara  à  Cafafua ,  ^poi  fîcom- 
piacera  <î  Sua  Majefta  ritornino 
in  Corte ,  l'mo  (3  l'a/tro. 


Sopra  di  cio  mi  dice  che  non 
par  che  quefti  Signori  Jèntano 
volontieri  à  partir  di  Corte  , 
etiam  fer  un  Momento  ^  paren- 
doli  di  rimettere  delPHonor  in 
grojjo. 


Et  che  corne  Sua  Majefta  non 
ha  mai  volnto  di/perar  quelii  al- 
triy  cojji  cerccivadinoncontrijîar 
qttefti  ,  Çy  andava  trattando  pin 
che  poteva  di  condurne  il  Negctio 
à  bmn  Fine. 


T>ifcorrendonn  longamente  che 

Agli  altri   non    duole  la  Tejta   , 

etiam 


qu'on  pourra  Trécher  hors  des 
Villes  j  excepté  aux  Environs 
de  celle  de  Paris,  jufqu'àcequc 
le  Cojicile  de  Trente  en  aie  déci- 
dé autrement. 

Auquel  Cas  il  veut  s'obliger 
dès  à  prefent  ,  avec  tous  ceux 
de  fon  Parti,  de  recevoir  8c  d'ob- 
ferver  tout  ce  qu'on  y  établira 
fur  les  Matières  de  la  Religion. 

Et  que  pour  ce  qui  eft  de 
l'Honneur  de  Monfieur  de  Gui- 
Je  j  &c  de  MonCieur  le  Conétabley 
il  fe  contente  qu'ils  fe  Tetirent 
de  la  Cour  pour  trois  jours  feu- 
lement, pendant  lefquels  il  de- 
farmera  fes  Troupes,  6c  s'en  ira 
chés  lui  ,  &c  qu'enfuite  l'un  Se 
l'autre  pourront  retourner  à  la 
Cour,  fi  c'eft  le  bon  Plaifir  de  Sa 
Majefié. 

Surquoi  Elle  m'a  dit  qu'il  ne 
paroit  pjs  que  ces  Seigneurs  en- 
tendent volontiers  parler  de  for- 
tir  de  la  Cour,  quand  même  ce 
ne  feroit  que  pour  un  Moment, 
parce  qu'ils  s'imaginent  que  ce- 
la derrogeroit  beaucoup  à  leur 
Honneur. 

Et  que  comme  Sa  Mqjefté  n'a 
jamais  voulu  réduire  au  Deiei- 
poir  ceux  du  Parti  contraire  , 
elle  ne  veut  pas  non  plus  affli- 
ger ceux-ci ,  mais  qu'elle  travail  - 
le ,  du  mieux  qu'elle  peut,  à  con- 
duire tout  ce  qui  les  concerne  à 
une  bonne  Fin. 

Elle  me  dit  enfuite  ,  par  un 

long  Difcours  ,   que  les  autres 

X  ns 
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etiam  quando  Ji  perdeffe  l a  Meta 
di  quefto  Regno  ,  (3  andaffe  à 
Fiamma  ^  à  Ftioco  :  ma  che  à 
ki  conviene penfare  à  pin  Cofe ,  Ç^ 
confervarlo  il  piu  che  fi  p  no  ,  tê 
che  tutti  non  fanno  corne  le  Cofe 
(î  Jîiano  :  voleado  acccnnar  de! 
modo  del  T)  en  arc. 


A  che  rifpofi  che  il  confcrvar 
il  Regno  ,  in  Stato  felice  ,  bifc- 
gnava  che  Sua  Majefta  lo  fpe- 
rajfe  da  Dio  principalmente  ,  ^ 
pcro  che  ftabïlïendo  le  Cofe  deUa, 
K.çSx^\o)\Q  feguitaria  ogni  Bene. 


Corne  all'Incontro  io  non  confi- 
davo  cbe  àovcjfe  cjfer  Pace  ,  ne 
che  cojioro  fojfero  per  ojfervar 
quello  che  prometevano  ,  maffimè 
întorno  à  quel  che  dicevano  dtfta- 
re  aile  'Determinatiotù  del  Con- 
cilio  :  Ç^  che  l'armarfî  bene  ,  ^ 
prejlo  ,  facilitaria  fempre  ogni 
"Diffegno  che  Sua  Majcfta  ha- 
vejje. 


Ella  rifpofe  che  quanto  aU'ar- 
marfî ,  fi faavano  le  ''Provifioni 
gia  dette  ^  con  ogni  Caldezza  , 
corne  che  ella  confideri  che  potria- 
no  ancora  cfcre  Tarole ,  per  far - 
la  rejîare  di povederfi. 

C3la 


ne  fe  mettent  pas  en  Peine  des 
Malheurs  de  ce  Roiaume ,  non 
pas  même  quand  il  en  devroit 
périr  la  Moitié  ,  par  le  Feu  6c 
les  Fiâmes  :  mais  qu'elle  eft 
obligée  de  porter  fa  Vue  plus 
Loin  5  pour  le  conferver  ,  au- 
tant qu'il  eft  pofTible  ,  &  que 
chacun  ne  fait  pas  en  quel  Etat 
font  maintenant  les  Affaires  qui 
concernent  les  Finances^ 

A  quoi  je  répondis,  que  Sa 
Ma/efé  devoir  principalement 
attendre  de  'Dieu  la  Conferva- 
tion  de  ce  Roiaume,  avec  tout  ce 
qui  peut  contribuer  à  le  rendre 
Heureux,  &  que  par  confcquenr, 
il  elle  établiflbit  les  Affaires  de 
la  Religion  ,  il  en  naitroit  toute 
forte  de  Biens. 

Mais  qu'en  faifant  au  Con- 
traire je  n'avois  aucune  Efpe- 
rance  de  voir  fucceder  laPaix, 
ni  que  ces  Gens-là  fuffent  dif- 
pofés  â  obferver  ce  qu'ils  pro- 
mettoient  ,  &  fpecialement  en 
ce  qu'ils  declaroient  de  vouloir 
s'en  tenir  aux  Decifions  du  Con- 
cile :  fur  quoi  je  dis  à  SaMa/efcy 
qu'un  bon  Armement  fliic  fans 
Délai  ,  faciliteroit  toujours  les 
bons  Deffeins  qu'elle  au roir. 

Elle  me  repondit  que  pour  ce 
qui  eft  de  l'Armement  ,  on  y 
travailloit  avec  toute  forte  de 
Diligence,  par  ce  qu'elle  confi- 
dere  que  tout  ce  qu'on  lui  pro- 
pofc  n'aboutit  peut-être  qu'à 
i'aniufer  par  de  belles  Paroles  , 
-afin 
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afin  qu'elle  ne  fe  mette  pas  en 
Etat  de  Defenfe. 

Mais  que  ces  Gens  là  offrent 
de  donner  leurs  Enfans  pour 
Otage ,  &■  pour  Afliirance qu'ils 


Ma  che  loro  offerijcoiio  di  dar 
i.FigUoli  fer  Ottagio  ,  (^  fer 
fiare  aile  lyeter-minatiom  del 
Goncilio  ,  ^'  qui  lajfb  //  Raggio- 
namento. 


T>(^fpo'ilqiiale  attacai  delmau- 
ddre  al  Concilie  :  rimontrando 
che  Sua  Sàntita  Jl  era  doliita  di 
me  ,  che  gia  doppo  tanti  Mejîgit 
havevo  fcritto  che  i  Prelaci  auda- 
'vano  ,  ^  no7i  ne  compariva  pur 
nn  Solo. 


Sua  Majefta  rifpofe  che havevji 
tornaîo  âfcrivere ,  corne  m'have- 
nja  detto ,  (^  che  havroa  Rifpojîa 
che  andariano. 

Et  facendo  io  Infianz-a  circa  il 
Tempo  délia  proffima  SeJJione ,  7ni 
diffe  che  in  ogni  Modo  vi  fariano 
pcr  il  quatuor àecimo  di  Maggio. 


Me  ne  ajjicuro  molto  ,  dicendo 
che  gia  Mpri/ti  di  Lanfach  deve 
efer  là,  di  firte  che  Sua  Santita 
ha  tal  Caparra  che  non  puo  dnbi- 
tare. 


Che  fe  i  Trelati  mn  fono  an- 

daii  5   non  fono  Jiati  piu  aflretti  , 

■per 


s'en  tiendront  aux  Détermina- 
tions  du  Concile  de  Trente  ,  ôc 
elle  finit  fon  Difcours  par  cet 
Article. 

Après  lequel  je  me  mis  à  lui 
parler  de  l'Envoi  de  fes  Tre- 
lats-xw  Concile  t  en  lui  remon- 
trant que  le  T'npe  s'étoit  plaint 
de  moi,  par  ce  que  je  lui  avois 
écrit  ,  depuis  long-tems  ,  que 
les'Trehts  de  /-r^z/f^ y  alloient, 
fansqu^il  y  en  parut  néanmoins 
aucun. 

Sa  Majejîé  repondit  qu'elle 
leur  avoit  écrit  derechef,  com- 
meellemeravoit  dit  ,  v^  qu'ik 
lui  a  voient  repondu  qu'ils  y 
iroienr. 

Et  lui  aiant  fait  des  In  (lances 
fur  le  Tems  de  la  Seffion  pro- 
chaine ,  elle  me  dit  que  tout  ce 
qui  pourroit  fur  venir,  ne  les  em- 
pêcheroit  point  d'y  être  le  qua- 
torziémedu  moisde  Mai. 

Ellemel'aflura  d'une  Manière 
très-pofttive  ,  en  difant  que 
Monfieur  de  Lanfncy  doit  être 
arrivé  maintenant,  de  forte  que 
cet  Ambûfadenr  eft  un  Otage 
qsi  doit  lever  tous  les  Doutes 
que  Si  Sainteté  pourroit  avoir 
touchant  les  Trelats  François. 

Qiie  s'ils   n'y  font  pas  allés 

plutôt,  c'eftpar  ce  qu'on  ne  les 

X  2  y 
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per  che  bifognava  perdonar  quai-     y  a  pas  contraint  ,  attendu  qu'il 

che  Cofà  allô   Stato  prefente  di      ' 

quefto  Regno,  nel  qiiale  i  Trava- 

vli  eratio  ftati  di  cotitïnuo  tali  , 

che  la  Majefta  Sua  non  ha  pofuto 

proveder  à  tiitto  ,    corne  baveria 

l'oluto. 


Et  qui  fini  lAudienza  ,  ne  lia 
quale  Sua  Majefta  mofîro  diftar 
tnolto  contenta  di  Monfu  il  Cone- 
ftabile  ,  del  quale  per  prima  mi 
haveva  par  lato  altvmnente. 


^iefîi  delDucadi  Savoia  ùat- 
teno  à  pin  poîere  la  Reftitutione 
délie  loro  Tiazze  in  Piemonte  ', 
^  per  mio  Giuditio  molto  fuor  di 
Tempo  ,  ^  dcl  Bifogno  noftro  ^ 
per  che  la  Regina  dice  che  Je 
quefti  Signori  le  vogUono  refiifui- 
re  ,  non  ^vitok  baver  ci  'Parte  ,  (^ 
loro  non  voglictio  fare  una  tal  Cofa 
fenza  lei. 


Nacce  da  quejîo  ,  che  non  pof- 
fono  iHtraprcndcre  la  Gnerra  , 
contro  gli  U gonotti  arditamentc, 
per  che  dubitano  che  corne  foffcro 
attacati ,  il  Duca  di  Savoia  nQU 
jnoveffe  di  là  :  ^  ancora  temcno 
che  cou  il  Duca,  s'intenda  il  Ré 
Filippo. 


// 


faut  avoir  quelques  Egards 
pour  eux,  à  Caufe  de  PEtatoù 
fe  trouve  prefentement  ce  Roiau- 
me  ,  qui  a  été  continuellement, 
tourmenté  d'une  Manière  fi  forte, 
qu'il  a  été  impofllble  qu'elle  ait 
pourvu  atout,  comme  elle  l'au- 
roit  fouhaité. 

L'Audience  quej^eusfe  termi- 
na par  cette  Reponfede  Sa  Ma- 
jefié ,  qui  me  fit  connoitre  qu'el- 
le étoit  fort  contente  de  Mon- 
fieur  le  Conêtable  ,  dont  elle 
m'avoit  témoigné  ci-devant  tout 
le  contraire. 

Les  Agens  du  'Duc  de  Savoie 
foUicitent  très  fortement,  pour 
fe  faire  rendre  leurs  Places  du 
Tiemont  ,  &  cette  Demande  fe 
fait  à  Contre-tems  ,  &c  au  Pré- 
judice de  ce  qui  nous  eft  ne- 
ceflaire  ,  félon  que  j'en  puis 
juger  ,  d'autant  que  la  Reine  dit 
que  fi  les  Miniftres  d'Etat  les 
veulent  rendre  ,  ils  ne  doivent 
point  y  faire  intervenir  fon 
Confentement  ^  mais  ces  Mini- 
ftres ne  veulent  pas  le  faire  fans 
elle. 

C'eft  pourquoi  il  nait  de  là 
un  Obftacle  qui  les  empêche 
d'entreprendre  hardiment  la 
Guerre  contre  les  Huguenots ,  par 
ce  qu'ils  craignent  que  le'TDuc 
de  Savoie  ne  fe  mette  en  Mou- 
vement de  fon  Coté  ,  d'abord 
qu'ils  auront  pris  les  Armes  ^ 
&  ils  appréhendent  auffi  que  le 
Roi 
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Rsi  Th'ilïppe  ne  foit  d'Intelligence 
avec  ce  'TDuc. 

Nous  aurions  Befoin  qu'on 
s'apliq«ât  aux  Affaires  de  la 
Religion i  ^  qu'on  lailTàc  toutes 
les  autres  Entreprifes  ,  par  ce 
que  fi  on  ne  l'établit  pas  main- 
tenant, je  nefaipasenquelTems 
on  en  pourra  avoir  une  fi  bonne 
Occafion. 


//  Bifogno  fiop'O  faria  che  Jï 
attende (fe  die  Cofé  délia  Religic- 
ne  ,  ^  fi  lajj'ajjino  tutte  le  altre 
'Praticbe  ^  fer  che  fè  quejîa  vol- 
ta  non  fiftabilifcono ,  nonfo  quan- 
do  trovarema  una  Jim  il  Conjuu' 
tura. 


T>i  Parigi  dit  29.  d'Jpile 
15-62. 


De  P/ïr/j- le  29.  d'Avril. 
1562. 


TROSTERO  \DI  S'\  CROCE.     PROSPER  DE  S'^  CROIX. 


VINT-DEUXIEME      LETTRE 

Vu  Carcîind  de  S''.  Croix  ,    au  Cardinal  Borromée. 


L^Vltima  che  io  Jcriffi  à  Voi 
Sigmria  lllnjîrijjhna ,  fn 
dal  29.   Aprile  ,     doppo 
laqualc  l'Abbate  di  San 
Gican  è  Jiato  ad  Orléans  ,   due 
mite  j  pr  trattar  l'' Accorda. 


La  frima  che  vi  ando  diede 
CùJJi  gran  Speranza  che  fi  farta  , 
che  lo  tenevano  fer  fatto  :  ma 
hier  fera  che  torno  ,  porto  qna- 
fi  l'Efclufione  ,  con  dire  che  lo- 
ro  non  volevano  farlo  j  fer 
che  fipevano  che  il  R  é  ,  (^  la 
Regina  erano  Trigioni  ,  (^.  che 
con- 


LA  dernière  Lettre  que  j'ai 
écrit  à  Vôtre  Eminen- 
ce,  étoit  du  29.  d'Avril, 
&  depuis  ce  tems  là  , 
Monfieur  l'Abbé  de  Saint  Jean 
a  été  deux  fois  à  Orleam^  pour 
y  travailler  à  l'Accommode- 
ment. 

La  première  fois  qu'il  y  alla 
il  donna  de  fi  grandes  Elperan- 
ces  d'y  reuffir  ,  qu'on  le  tenoit 
pour  fait  :  mais  en  étant  reve- 
nu hier  au  Soir  ,  il  fit  connoî- 
tre  qu'il  n'yaprefque  plusd'A- 
parence  de  Succès  ,  en  difant 
que  ces  Gens  là  le  refufent,  par 
X  3  ce 
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CQtirVmi'va  al  Dcùito  toro  dï  iibe^ 
rarl'i. 


ce  qu'ils  favent  que  k  Roi  & 
la   kcine  font    Pnlbnniers  ^    ôc 


Ter  quefto  ,  cio'e  ,  per  majiar 
cbe  non  fono  Trigioni  -,  iê  per  le- 
'vare  à  Coftoro  qiiefia  /^pparen- 
tia  j  Sua  Majefta  e^  andataquefta 
tnattina^à  L'Improvïfto^à  Monfco^ 
ch^è  un  fuo  Luogo  lontano  dï  qiià 
die  ci  Legbe  ,  vicino  à  M  eaux  , 
havendo  feco  i  Figlioli  fo'.i  j  (^ 
tJMonJignore  llliifirijjimo  Lega- 
to. 

Tutti  qnefti  Signori  del  Confi- 
glio  fono  rejlati  in  quefia  Terra  , 
'volendo  far  conofcer  cbiaramente , 
che  il  Ré  J  Ç^  la  Regina  ,  fono 
in  Toîefa  loro  Tiiandar ,  ^  re//ar, 
dove  voranno:  t3  che  l' Accommc- 
damento  che  propû?igono ,  per  far li 
difarmare ,  procède  délia  mcra 
Volouta  délie  Majefta  loro. 


lo  credo  che  per  quefla  Tarti- 
ra  i  habbiano  pin  Defiderio  dimof- 
trare  al  Regno  tutto .,  che  à  qncUi 
di  Orléans  j  gia  che penfano  cbe 
cou  loro  hortnai  lîano  vaiie  îutte. 
qupfte  'DernoJiratJom. 


Ter  procéder  ton  pin  Gin{iifi' 
cationc ,  di  Monfco  Sua  Majefta 
mandara  un  al^ro  Gentil-huofno 
per  commandciriï  ai  unovo  cbe  di- 
farmino  5  ^  mn  lo  facendo  fe  ne 
tor^ 


ploier  leurs  Forces  poiu"  leur 
procurer  la  Liberté.  ,  _•. 

Mais  la  Reine  voulant  ôter  ce 
Prétexte  ,  6c  faire  voir  qu'elle 
eft  entièrement  Libre  ^  s'en  efl: 
allée  ce  i\ latin  à  l'jmproviffe 
dans  fon  Château  de  Moufco  , 
qui  eft  à  dix  Lieues  d'ici,  pro- 
che de  Meaitx, ,  aiant  pris  fes 
Enfans  pour  les  y  conduire, fans 
aucune  autre  Compagnie  que 
celle  de  Monfieur  le  Légat. 

Tous  les  Seigneurs  du  Confeil 
font  refté^  dans  cette  Ville,  afin 
que  chacun  puifle  connoître  fort 
clairement  que  leurs  Mijeflcs 
ont  une  entière  Liberté  d'aller 
faire  leur  Séjour  oii  il  leurplait: 
6c  que  l'Accord  qu'elles  propo- 
fent ,  à  ceux  qu'on  veut  obliger 
de  quitter  les  Armes ,  ne  procè- 
de que  de  la  feule  Volonté  au 
Roi-,  &  de  celle  de  Ix  Reine. 

Je  crois  que  leur  Voiage  fe 
fait  principalement  à  Deftein 
que  tous  les  Peuples  de  ce  Roiau- 
me  en  (oient  informés  ,  6c  non 
pas  feulement  ceux  d'Orléans  , 
puifqu'on  ne  croit  pas  que  ces 
Démarches  les  fafléntdefifterde 
leurs  Entreprifes. 

C'eft  pourquoi  la  Reine  veut 
leiu-  cnvoier  un  autr€  Gentil- 
homme J  quand  elle  fera  à 
Mcnfco  ,  pourjuftifier  fa  Con- 
duite ,  en  leur  ordonnant  dere- 
clief 


DE  LA  RELIGION  REFOPvME'E  EN  FRANCE.   167 


tornara  ,   &  nel  Tarlamento 
far  a  àichiarar  Rebelli. 


S' intende  che  loro  hanno  pin 
grau  S^gnita  che  non  fi  credeva  , 
pur  Ji  Jpera  che  corne  Sua  Ma- 
jefta  habbia  fatto  T^eclnratione  dï 
Rebellione ,  contra  tutti  quelli  che 
giî  fegmtaranno  ,  che  molti  fe  ne 
ritornaranno  aile  Café  loro. 


T)i  qtà  fi  fa:i!!0  tnttavia  dél- 
ie 'Provifi'oJii  j  cofiî  in  far  venir 
délia  Fantaria  ,  délia  quale  ve 
ne  fono  gia  Vinti  Mille  qui  aW- 
intorno  ,  cerne  in  radunar  le  Gevti 
ai  Arme. 


Hanno  ancora  data  Ordine  di 
baver  di  Soldait  Tedefchi  ,  i^ 
quaitto  alli  Suizzeri  ,  non  fi  h n 
ancor  Nnova  chefiano  mofiî. 


In  Rhoano  ^  quelli  che  fi  fo- 
no impadroniti  di  qnella  Terra , 
hanno  dïfcoperta  la  Chiefa  Mag- 
giore  ,  cojfi  per  Pcrdinario  iJc- 
Jïderio  di  far  Maie  ,  corne  pcr  va- 
lerfi  del  'Piombo ,  //  q7/ale  dicoiio 
che  era  di  Valut  a  di  Vinti  Mille 
Franchi. 


In  quel  Torto  vi  erano  due  Ga- 
la e. 


chef  de  mettre  bas  les  Armes , 
Scs^ilsne  lui  obeifTent  pas  ,  elle 
retournera  ici  ,  peur  les  faire 
déclarer  Rebelles  ,  par  une  De- 
cifion  du  Parlement. 

On  eft  informé  qu'ils  ont 
beaucoup  plus  de  Troupes  qu'on 
n'avoit  crû  ,  cependant  on  ef- 
pere  que  lors  que  Sa  C^tajefé 
aura  fait  publier  que  tous  ceux 
qui  adhèrent  à  cène  Faftion  font 
des  Rebelles  ,  plufieurs  fe  reti- 
reront dans  leur  propre  Domi- 
cile. 

On  fait  néanmoins  des  Pré- 
paratifs de  Guerre  ,  tant  par  les 
Levées  de  l'Infanterie  qui  eft 
déjà  compofee  de  vint  mille 
Hommes  ^  aux  environs  de 
cette  Place  ,  que  par  les  Gens 
d'Armes  qu'on  fait  afiem- 
bler. 

Les  Ordres  font  aufll  don- 
nés pour  avoir  des  Soldats 
d'Allemagne.,  &  pour  ce  qui 
eft  des  Suifes  ,  on  n'a  pas  en- 
core reçu  les  Avis  de  leur  De- 
part. 

Ceux  qui  fc  font  rendus 
Maîtres  de  la  Ville  de  Rhoan  j 
y  ont  enlevé  le  Couvert  de 
FEglife  Cathédrale  ,  tant  pour 
faire  du  Ravage  ,  félon  leur 
Inclination  ordinaire  ,  que  pour 
fe  prévaloir  du  Plomb  qu'il  y: 
avoit ,  lequel  eft  à  ce  qu'on  dit 
de  la  Valeur  de  vint  mille  Li- 
vres. 

Il  y  avoit  deux  Galères-  dans- 
cSv; 
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1ère  ,  -che  Sua  Majefta  dejigvava 
far  le  mvigare  ,  w^  ha  trovato 
che  di  gia  fe  n'erauo  im^adroniti 
gli  Ugonotti. 

2)i  Parigi  alli  14.  di  Maggio. 
1562. 


ce  Port  que  Sa  Majejlé  defti- 
noit  pour  la  Navigation  ,  mais 
elle  a  trouvé  que  les  Huguenots 
s'en  étoient  déjafaifis. 

De  Taris  le  14.  de  Mai. 
1562. 


TROSTERO  T>IS\  CROCE.    PROSPER  DE  S-.  CR.OIX. 


V  I  N  T-T  ROISIEME     LETTRE 

Du  Cardinal  de  S'^  Croix ,  au  Cardinal  Borromée. 


QVcJli  Signori  fono  fartiti 
di  Parigi  hoggt  j  fer 
andar  à  trovare  nel 
Canif  0  il  Ké  di  Navar- 
ra\  (^  //  Signore  Duca  di  Guifa, 
i  quali  comandaranno  f  Antiguar- 
dia  :  Monfu  il  Coneftabile  la 
Battaglia  ,  \ê  il  Marefchial  di 
San  Andréa  la  Retroguardia. 

Se  ne  vaniio  à  dritura  verjo 
Orléans  ,  havendo  cou  loro  vïnti 
diioi  Stendardi  di  G  ente  di  Arme., 
lêdafei  Cento  Archibujîeri  à  Ca- 
V allô  y  tê  trentacinque  Infegnedi 
Fantaria. 

Ter  quanto  dicono ,  fperajî  che 
con  la  Gratia  dcl  Signore  Dio  , 
è  Triidenza  di  quefli  Signori ,  tut- 
to  pajfera  betih. 

Monfu  il  Coneftabile  ha  ha- 

vuto  da  me  ,   quefla  maîtina  >  il 

Brève  di  Noflxo  Signore  ,    in 

torno 


CEs  Meflîeurs  font  partis 
aujourd'hui  de  Tarii 
pour  aller  au  Camp^  où 
le  Roi  de  Navarre  &c 
Monfieur  le  'Duc  de  Guif  doi- 
vent commander  l'Avantgarde^ 
Monfieur  le  Conetable  le  Corps 
de  Bataille  ,  6c  le  Maréchal  de 
Saint  André  PArrieregarde. 

Ils  s'en  vont  à  droiture  vers 
Orléans  ,  aiant  avec  eux  vint- 
deux  Compagnies  de  Gens  d'Ar- 
mes ,  6c  environ  fix  Cens  Carra- 
biniers  à  Cheval  ,  avec  trente- 
cinq  Compagnies  d'Infanterie. 
On  efpere  que  fuivant  ce  qu'ils 
difenr'tout  reuflira  comme  nous 
le  fouhaitons ,  moienant  la  Grâce 
de  T>ieu  6c  la  fage  Conduite  de 
ces  Généraux  d'Armée. 

J'ai  donné  ce  matin  le  Bref 
du  Pa^e  à  Monfieur  le  Coneta- 
ble j  touchant  lequel  il  ne  m'a 
re- 
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torno  alquale  mi  ha  rïfpofto  poche 
Parole  ,  corne  occtipatijjlmo  in 
quefia  Tartita. 
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§luefie  fbno  Jiate  ht  ringratiar 
Sua  Beatitudine  àel  Favore  che 
gli  fa  i  ^  ajjïcurarla  che  nja  in 
quefia  Guerra  con  migiior  Animo^ 
che  andajfe  mai  in  altra  :  vcdetido 
che  va  à  fervir  il,  Signore  Dio  j 
^  Sua  Santita. 


^er  Servitio  âeqiidi  farafcm- 
pre  bcn  impiegata  la  Vitapropria  , 
(^  che  quanîopiaccjfe  à  Sua  Divi- 
na  Majefta  che  finife  con  quefio 
Atto  la  Sua  Comedia  ,  li  pare- 
ria  di  morir  molto  Fortunato  j  £^ 
Gloriofi  j  ^  che  Jpera  pero  ,  pri- 
ma che  morir e  ,  difar  qualche  no- 
tabile  Servitio. 


Era  Sua  ^^ccWtnùz  picna  di 
Audienze  (^  Occupât mii  ,  pi  r  le 
quali  Jî  efatfo  conme  y  di  non  pot- 
ier effer  pin  longo  che  in  doman- 
darmi  che  Cofi  era  quefia  di  alcu- 
ni  Legati  7tovi^  che  Sua  Santita 
faceva  per  il  Concilio  di  Tren- 
to. 


Mofirando  che  quefio  fojfe  fiât 0 

trovato  di  quà    molto   Stranio  , 

quafi  che  S\X3.  Szntiia.  volefie  far 

nn 


repondu  que  par  quelques  Pa- 
roles ,  à  Caufe  des  grandes  Oc- 
cupations qu'il  avoit ,  pour  le 
Sujet  de  ion  Départ. 

Tout  ce  qu'il  m'a  dit  confi- 
ftoit  à  remercier  Sa  Sainteté  de 
la  Faveur  qu'elle  lui  fait  ,  6c  à 
l'afrùrer  qu'il  n'eft  jamais  allé  à 
la  Guerre  de  fi  bon  Cœur  qu'il  y 
va  maintenant ,  par  ce  qu'il  voit 
que  cette  Entreprife  aboutit  au 
Service  de  T>ieu  ,  6c  à  celui  du 
Saint  Siège. 

Eftimant  que  fa  propre  Vie 
fera  toujours  utilement  em- 
ploiée  pour  cela  ,  &  que  s'il 
plait  mime  à  T>ien  qu'il  acheva 
de  jouer  fon  Rôle  par  cette  Ac- 
tion ,  il  lui  femblera  de  mourir 
fort  heureufement  couronné  de 
Gloire  ,  &  qu'il  eipere  néan- 
moins de  rendre  quelques  Ser- 
vices très-confiderables  j  avant 
que  de  finir  fes  jours. 

Son  Excellence  étoit  fort  oc- 
cupée -à  donner  des  Audiences^ 
&  à  plufieurs  autres  Chofcs  , 
qui  lui  donnèrent  Lieu  de  me 
faire  des  Excufes  de  ce  qu'il  ne 
pouvoir  pas  m'entretenir  plus 
long-tems  ,  fi  ce  n'eft  pour  me 
demander  quels  étoient  les  Mo- 
tifs du  Pape  j  dans  la  Création 
qu'il  faifoit  de  certains  Nouveaux 
Légats ,  pour  les  envoier  au  Con- 
cile de  Trente. 

Me   faifant    connoître  qu'on 

avoit  trouvé  fort  Etrange  dans 

ce  Pais ,  que  k  Pape  fit  cela, com- 

Y  me 
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nn  Miiro  forte  ,  fer  baver  ogni 
Cofa  à  fm  Volere  :  difcorrendo 
che  in  que  fit  Tempi  bifogna  andar 
'Deftro  ,  '^  lion  mojlrar  di  voler 
tirar  tante  l'Jcquii  alfuo  Molino. 


lo  gli  rifpoft  che  di  quefto  non 
fapevo  Cofa  a  le  nu  a  ,  ma  Japtvo 
beneche  SuaSantita  Icvaval'Ac- 
qua  del  fno  Mol'i'.io  ,  c on  far  Re- 
formarioni  cojfi  rigoi  ofe  ,  che  ol- 
tre  al  far  molto  'Dauno  alla  Corte, 
^  à  molti  Sudditi  fuoi,  levava 
moite  Inîrate  al  Pontificato  ,  in 
Tempo  che  bifignaria  dargliene  , 
ferleSpefe  chefoftiennepiu  gran- 
de di  quel  che p HO. 


Et  appreffo  havendomi  doman- 
dato  fé  ci  era  Rifpofta  fopra  la 
fua  Richiejia ,  ïê  intefo  da  me  che 
•verria  prefio  Nichctto  ,  mi  li- 
centio. 

Volendo  ancor  andar  alla  Camé- 
ra del  Ré  di  Navarra,  dove  era- 
no  tutti  qnefli  Signori  ,  per  far 
quindeci  Cavalieri  ^f//'Ordine  j 
comehannopoifattOy  per  confolar 
molti  Signori  in  que/ta  Partita  , 
heri  ne  hebbcro  le  Pattente  da 
Sua  Majefta  Chriftianifllma  ^  che 
fil  Caufa  che  io  non  fotei  baver 
\yîiidienz.-a  ned^lKi  di  Navarr*, 
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me  s'il  vouloit  drelTer  un  Rem- 
part pour  avoir  roules  Chofes  à 
Souhait  j  par  une  efpece  de  Con- 
trainte :  furquoi  il  me  reprefen- 
ra  ,  que ,  dans  le  Tems  où  nous 
fommes  ,  il  faut  aller  Droite- 
ment  ,  ëc  ne  pas  témoigner  de 
vouloir  chercher  fes  Intérêts 
particuliers. 

Je  lui  repondis  que  je  ne  favois 
rien  de  cette  Nouvelle  Promo- 
tion ,  mais  que  je  voiois  fort  bien 
que  Sa  Sainteté  derogeoit  à  fes 
propres  Avantages  ,  en  faifant 
une  Refirmatwn  fi  rigoureufe  , 
qu'elle  prejudicioit  non  feule- 
ment à  fa  Cour  ,  5c  à  plufieurs 
àt  fes  Sujets  i  mais  aulli  à  fes 
Finances,  en  diminuant  les  Re- 
venus du  Pontificat  ,  dans  le 
Tems  qu'il  feroit  neceffaire  de 
les  augmenter  j  à  Caufe  qu'ileft 
obligé  de  faire  des  Depenfesqui 
furp'îiflént  fes  Moiens. 

Il  me  demanda  enfuite  fi  j'a- 
vois  quelque  Reponfe touchant 
fa  Demande ,  &  lui  aiant  dit  que 
N'iqaet  l'aporteroit  bien-tôt  ,  il 
me  congédia. 

je  voulus  encore  aller  dans  la 
Chambre  du  Roi  de  Navarre  , 
(Hi  tous  ces  Minières  d'Etat 
ccoient  aflemblés  ,  pour  P£le- 
ftion  de  quinze  Chevaliers  de 
l'Ordre  ,  qui  ont  été  nommés 
enfuite  ^  pour  encourager  plu- 
fieurs Perfonnes  de  Confidera- 
tion  dans  cette  Entreprife  de 
Guerre  ;  &  Sa  Majeflé  Très- 
Cbré- 
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ne  dïMonfH  di  Guifa  j  fer  mol- 
ta  chv  io  ne  facelje  far  TiUïgen- 
ùa. 


§^iejla  Creatione  de  Cavalieri, 
oltre  che  ha  data  molta  t^utorita 
à  quejla  Compagnia  ,  obligara 
molti  di  quejli  Signori  à  fervir  fi- 
delmente  ^  (sr  penjo  che  impauri- 
ra  molto  quelli  di  Orléans  ,  ^ 
far  a  Rnmore  per  îiitto  il  Regno. 


Gli  XJgonotti  hoggi  diitiquejlo 
Regno  teiigono  ,  oltre  Orléans  , 
Tours^  Blois ,  ^  tutto  quelTaeJe 
aWlntorno  di  Normandia  ,  Ro- 
hano ,  Cham  ,  Alba  di  Gratia , 
^  la  Rochellaj  che  fono  Porti  di 
LMare ,  d' Import anza ,  cou  le  lo- 
ro  confequentie. 


Hanno  ultimamente  prcfo  Bour- 
ges Ç^  Baieux  ,  piglianJo  tiitta 
la  Genre  di  Chiefa ,  c^  imprigio- 
nando  il  Vefcovo  ,  //  quale  fe 
n'è  fugito  fer  Mare  ^  k3  è  veiiuto 
in  qitejta  Citta. 

IDel  Canto  ver  fi  Italia  ,   ten- 

gono  Lione ,  Chalons  ,  (^  quajî 

tutto  il  Delfinato  :    oltre  molti 

altri 


Chrétienne  leur  donna  hier  leurs 
Patentes  j  c'eft  pourquoi  je  ne 
pus  avoir  aucune  Audience  du 
Roi  de  Navarre ,  ni  de  Monfieur 
de  Guife  i  nonobftant  toutes  les 
Intlances  que  j'en  fis. 

Cette  nouvelle  Création  de 
Chevaliers  augmentera  non  feu- 
lement le  Pouvoir  de  leur  lUu- 
flre  Corps  ,  mais  auHi  l'Af- 
feftion  de  plufieurs  de  ces  Sei- 
gneurs ,  qui  fe  fentironc  obli- 
géSj  par  ce  Bienfait  fpecial,  de 
fervir  fidèlement  i,a  Majefté , 
&r  je  crois  que  cette  Promotion 
donnera  une  grande  Terreur  à 
ceux  d'Orléans ,  &  fera  du  Bruit 
danstout  ceRoiaume. 

Les  Huynenots  font  mainte- 
nant en  Pofledlon  dans  cet  Etat 
des  Vailles  d'Orléans  ,  de'Tonrs  , 
de  Blois  i  &c  de  tout  le  Pais  qui 
eftaux  Environs  de  la  Normari- 
die ,  s'étant  aufli  rendus  jVlaîtres 
de  Rûhan  j  dcChamy  du  Havre 
de  Grâce  ,  &  de  la  Rochelle  ^  qui 
font  des  Ports  de  Mer ,  dont  ils 
tiennent  toutes  les  Dépendan- 
ces. 

Ils  ont  pris  dernièrement 
Bourges  èc  Baieux  ,  où  ils  ont 
fait  arrêter  tous  les  Ecclejiafli- 
qnes  ,  &  mis  PEvéque  dans  une 
Prifon ,  de  laquelle  étant  échap- 
pé il  s'en  eft  enfui  par  Mer,  &: 
eft  venu  dans  cette  Ville. 

Du  Cotre  de  V Italie  ,  ils  oc  ' 

xrupent  Lion^  Chdlons ,  6c  pref- 

que  tout   le   Tiauphiné  ,    avec 

Y  2  plu- 
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dtri  Ltioghi,  di  forte  che  di  die- 
cifette  Ricette  di  T>enari  ,  che 
chiamano  dï  qitci  t  c'ioè  ^  deveji 
ricn'c  il  Denaro  Regio ,  non  ne 
fono  libère  pu  di  îrè  ,  gta  che  le 
altre  fono  prefe  delli  Ugonotti , 
0  perche  il  Camitio  è  impcdito  t ai- 
ment e  che  non  è  pfJJbile  di  fer- 
vjrjène. 


Gran  Gratta  del  Signore  Dio 
è  fat  a  che  non  f fano  impadroni- 
ti  di  qnejia  Citta  ,'  come  loro  dif 
JègnavanOi  £9  come  riufciva  loro 
Jeftfofe  tardato  lat-pecco  pin  à 
provederci. 


lo  fcriffi  a  Voi  Sigiroria  liia- 
ilrilîima  ,  che  tornando  délia 
Prcdica  ,  in  qnejia  Citta  ,  veui- 
vano  y^rmati  à  cinque  per  Fila , 
preparandofi  à  far  un  T>i  qualcbe 
fegnalata  Fat  t  tonne  ;  ma  al  Si- 
giiore  Dio  è  piacnto  di prefervar 
qnefto  Topolo  ,  veramcnte  biiono 
'ï§  devotOi  ilquale  è  adeffbinfar 
fJMofira  ,  &■  pnre  piu  Armât 0  , 
^  pÏH  Atto  à  combat  ter  di  quel 
che  fi  creàevor. 


T>icono  che  fano  defcrttti  ,    ^ 

in  Ordine  per  combattere  i  fem- 

pre  che  vsni(fe  il  Bifogno  ,   vinti 

qtiat- 


pltifieurs  autres  Lieux  ,  de  forte 
que  de  Dix-fept  Departemensjoù 
l'on  recevoit  les  Deniers  des  Fi- 
nances du /?<?/j  il  n'y  en  a  plus  que 
trois  de  libres ,  attendu  que  tous 
les  autres  font  au  Pouvoir  des 
Hngiienots  i  ouinutileSj  àCaufe 
des  Obftacles  qu'il  y  a  fur  les 
Chemins ,  dont  les  Paflages  fonf 
tellement  bouchés  que  l'Accès 
en  eft  devenu  impollible. 

C'eil  par  une  Grâce  très- 
fignaiée  de  T)ien  envers  nous  , 
qu'ils  nefe  font  pas  rendus  Maî- 
tres de  cette  Ville  ^  comme  ils 
en  avoient  formé  le  Projet,  qui 
leur  auroit  réufli^  fi  on  avoit  tar- 
dé quelque  peu  davantage  de 
prendre  les  Mefures  neceffaires 
pour  le  faire  échouer. 

J^ai  écrit  à  \ ôtrt- Fmincnce 
qu'ils- entroient  tous  Armés  dans 
cette  Ville  ,  marchant  rangés 
par  des  Files  de  cinq  hommes 
chacune  ,  lorfqu'ils  venoient 
d'entendre  leurs  Tredicatcnrs  , 
en  fe  préparant  à  faire  un  jour 
quelque  Entreprife  de  grande- 
Conlequence  ;  mais  Dieu  à  ea. 
la  Bonté  de  pourvoir  à  la  Con- 
fervation  de  ce  Peuple  ,  vérita- 
blement Dévot  S<  fans  Fraude, 
qui  pafle  maintenant  en  Keviié, 
ic  qui  paroit  beaucoup  mieux 
Armé,  Ôcplus  propre  à  combat- 
tre qu'on  ne  fe  l'étoit  figuré. 

On  dit  qu'il  y  a  vint  quatre 

Mille  hommes  d'Infanterie  qiri 

ont  fait  enregiftrer  leurs  Noms, 

&. 
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dre les  Armes  quand  il  fera  ne- 
ceflaire  ,   y  en  aiant  même  plu- 


qnattro  Mille  Fanti  ,  de  i  quali 
iina  'Tarte  voleua  audare  in  ogni 
yrmdo  cou  il  Campo  ,  ma  à  quefti 
Signori  non  è  par  fi  benè  di  mi- 
ntiir  qnefto  Trefidio  a  quefta  Cit- 
ta ,  rifirvandolo  per  un  altro  Bi- 
fogne. 


Il  Diica  di  Fiorenza  ha  man- 
dat 0  ad  offerire  fi-i  AI  il  le  Fanti  _, 
jpagati  per  fei  Meji  ;  oltre  l'Of- 
fert a  Générale  di  quant 0  ka  ,  (^ 
délia  Ter  fona  fita  propria  ■i  il che 
di  quà  è  molto paciuto  ,  majjïmè 
per  che  ha  mandato  à  dire  che  non 
gli  n''habino  Oblige  ,  perche  lo  fa 
per  proprio  Literejfè  :  l'olcndo 
inferire  che  perdute  le  Co/è  di 
Çrancia-,  nonftariano  bene  quelle 
d'Italia. 


Del  Duca  di  Savoia  non  par 
c'je  habbia  quella  Caldezza  che  Ji 
havevaro  promeffa  per  POjferta 
fat  ta  :  IS  di  Spagna  non  ci  è  ang- 
ora Rifpofta. 

La  MajefVa  délia  Reginay?«^ 
venne  l'aura  giorno  ,  con  i  Fï- 
gtioit  ,  al  Bofco  di  Vincenna  , 
Idntano  di  quà  an  Miglio  ,  W  Jî 
jia  in  quel  Lnogo  con  poca  Sodis- 
fattione  di  qnefto  Topolo  ,  che 
vor- 


fleurs  qui  vouloient  à  toute  for- 
ce s'en  aller  au  Camp,  mais  les 
Généraux  qui  commandent  PAr- 
mée  n'ont  pas  trouvé  bon  que  la 
Garde  de  cette  Ville  fut  dimi- 
nuée par  la  Sortie  de  ces  Gens  là, 
qu'ils  refervent  peur  im  autre 
Befoin. 

Le  Duc  àz.  Florence  a  envoie 
offrir  lïx  mille  Fanrafilnî  ,  en- 
tretenus pour  fix  Mois  ,  &  a 
déclare  qu'il  emploieroit  même 
toutccqui  dépend  de  lui  ^  juf- 
qu'a  fa  propre  Perfonne  ,  fans 
prétendre  qu'on  lui  en  ait  de 
l'Obligation  ^  attendu  qu'ail  le 
fait  pour  fes  Intérêts  particu-- 
liers,  en  Vue  de  ce  que  la  Rui- 
ne de  la  France  mettroit  dans  un 
grand  Danger  ce  qui  concerne 
les  Affaires  de  PItalie  ,  voila 
pourquoi  on  a  eu  beaucoup  de 
Plaifir  ici  de  ces  OffVes  5c  de  cet 
Aveu. 

Il  ne  paroit  pas  que  le  Duc  de 
Savoie  s'empreffe  d'exécuter  ce 
qu'il  avoit  promis  ,  &  il  n'cil 
point  encore  venu  de  Keponié 
d'Efpagne. 

La  Reine  eft  venue  depuis 
quelques  jours  j  avec  ks  Enfans, 
au  Bois  de  Vincennes.  ^  qui  ed  à 
une  demi  Lieiie  d'ici  ,  ou  elle 
demeure  ,  quoi  que  le  Peuple 
n'en  foit  point  content ,  par  ce 
Y  3  qu'on 
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vorria  haver  qui  Sua  Majefta  : 
tuttavia  gUpiacc  plu  quejla  Stan- 
tia  che laCitta  di  Parigi. 

Monfn  dï  Umala  che  era  in 
Normandia ,  cou  una  Banda  dï 
Cav  aliéna,  ^  di  Faut  aria  ;  Jî  è 
approjfimato  à  Roano  ,  i^  era 
di  gia  ne  m  Borghi.  Afpettamo 
d'hora  in  hora  d'intender  che  fia 
dentro  délia  Citta.  'Dicono  che 
in  Normandia  hablna  trovato 
ancor  pu  di  Catcolici  che  non 
fi  credeva. 


^li  in  Parigi  fino  andati 
quefti  délia  Citta  ,  à  Cafa  fer 
Cafa  ,  cercando  l'Ugonotti  ,  ^ 
molti  ne  hanno  meffi  in  Trigio- 
ne i  defirivendo  la  Robba  ,  ^  à 
molti  hanno  fatto  Japere  che  far - 
tano  fra  quaranta  hore  ^  di  for- 
te che  da  dnoi  giorfii  in  quà  è 
ftato  un  gran  Rumore  per  tutta 
la  Terra. 


Di  Lionc  firivono  che  hanno 
Jel  tiitto  levata  la  Mefla  ,  ^ 
roumate  moite  Chiefe  :  le  il 
Barone  di  San  Andréa  che  fitro- 
i-a  là  iifa  Titulo  ,  fenza  che  rnai 
lï  fia  ftato  dato  ,  non  di  Luc- 
gotenente ,  ma  f  Antorita  di  Ré 
popio. 


qu'on  voudroit  l'avoir  ici  ^  néan- 
moins le  Séjour  de  cet  Endroit  là 
lui  plait  mieux  que  celui  de  cette 
V aie  de 'P^r/>. 

Monfieur  d^Aumale  qui  étoit 
en  Normandie  i  avec  un  Corps 
de  Cavalerie  6c  d'Infanterie  , 
s'eft  aproché  de  Rhoan,  où  il 
eft  déjà  entré  dans  les  Faux- 
bourgs  :  c'eft  pourquoi  nous 
attendons  à  chaque  moment 
d'aprendre  qu'il  foit  dans  la 
Ville.  On  dit  qu'il  a  trouvé 
parmi  les  Norman  s  beaucoup 
puis  de  Catoliqnes  qu^on  ne 
croioir. 

Les  Bourgeois  de  Taris  font 
allés  de  Maifonen  Maifonpour 
chercher  tous  les  Huguenots  , 
&  en  ont  mis  beaucoup  en 
Prifon  ,  dont  ils  ont  fait  l'In- 
ventaire des  Biens  ,  aiant  dé- 
claré à  pluileurs  autres  qu^iïs 
fortent  d'ici  fans  tarder  plus 
de  quarante  heures  :  de  Sorte 
que  depuis  deux  jours  ^  il  y  a 
eu  un  grand  Fracas  par  toute 
cette  Ville. 

Ont  écrit  de  Lion  qu'ils  y 
ont  entièrement  aboli  la  Mejfey 
6c  ruiné  plufieurs  Eglifies  ,  6c 
que  le  Baron  de  Saint  André , 
qui  s'y  trouve  maintenant  , 
agit  comme  s'il  avoit  l'Auto- 
rité j  non  pas  de  Lieutenant, 
qui  ne  lui  a  jamais  été  don- 
née ,  mais  celle  du  Roi  mê- 
me. 

On 
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Le  Cofe  dï  Avignone  fi  ten- 
gono  dï  qnà  per  fecure  ,  coffi 
per  quel  che  è  feguito  in  Pro- 
venza  j  corne  fer  che  s''intende 
che  il  Signore  Fabritio  è  ben  ar- 
rnato  ,  (^  che  q^li  Suiz^eri  fc 
fotranno  congiungere  cou  la 
fua  Armata. 

Il  Carrière  di  Voi  Signoria 
llluftridima  ha  tri,vaîa  molta 
T^ijîcolta  nelpajfar  in  quà-^  per 
che  bifogna  la(farade(lo  il  Cami- 
no  di  Lione  ,  (Sr  pcr  tHtto  -venir 
molto  avertito. 


Cire  a  Bottiglier  7ion  Jî  fa  do- 
ve  Jî  trovi  adeffbc  Mada-i/ia  di 
Cruflbl  è  in  Orléans  ,  dove  Jîa 
continuamevte  il  Cardinale  di 
Schiaftiglione. 


7f 


On  rient  pour  certain  ici 
qu'il  n'y  a  rien  à  craindre  pour 
les  Affaires  d" Avignon  ,  tant  à 
Caufe  de  ce  qui  eft  arrivé  en 
""Provence  i  que  par  ce  que  Mon- 
fieur  Fabritms  t^i  bien  Armé', 
&  que  les  Suiffes  fe  pourront 
joindre  avec  fes  Troupes. 

Le  Courrier  de  Vôtre  Emi- 
nence  a  trouvé  de  grofles  Dif- 
ficultés pour  venir  ici  ,  d'au- 
tant qu'on  efl:  contraint  d'a- 
bandonner maintenant  la  Rou- 
te de  L'on  ,  5c  de  ne  marcher 
tout  le  long  du  Chemin  qu'a- 
vec beaucoup  de  Précautions. 

Pour  ce  qui  eft  de  Bottegiur 
le  Prédicateur  ■i  on  ne  fait  point 
où  il  eft  prefentement.  Ma- 
dame de  Crujfol  eft  à  Orlcansy 
où  le  Cardinal  de  Chajiillon  fe 
tient  continuellement. 


©i  Parigi  //  i.  di  Guigno. 
1562. 


De  Paris  le  i .  de  Juin. 


"PROSTERO  T>I  ^'^  CROCE.    PROSPER  DE  S•^  CROIX. 


VINT. 
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V  î  N  T-Q  UA  TRIE  ME      LETTRE 

"Du  Cardinal  de  S".  Croix  ,   au  Caniiné  Borromée. 


IL  Portât  or  délia  pre fente  far  a 
il  Segretario  del  ii ignore  Du- 
ca  di  Savoia  ^  cbe  venne  he- 
ri  dur  Avifi  corne  i  Suiz- 
zeri  del  t!antone  di  Berna  fi  fono 
àechiarati  di  voler  aintar  quefli 
ai  Orléans. 

Hanm  mandate  fedcci  Jnfcgue 
di  Fantaria  à  Lione ,  le quali  fo- 
no digia  à  Nantua  ,  (à*  di  pin 
fiamo  aiivifati  corne  ne  preparano 
ûltre  tanti  ^  fer  mandarli  in 
qnà. 

Tntto  quefto  corne  non  à  fiato 
frevifo->  cojfl  horafa  apparir  che 
^nefla  Gnerrafara  pin  longa  j  ^ 
fin  dïificile  che  nonfi  credeva. 


^lefti  Signori  Cappi  dell'Ar- 
matadi  Sua  MajeftaySw  ancora 
in  Blois  ^  Çy  penfano  à  venir e 
aWEfpngnatione  ,3'/ Orléans,:  per 
il  che  hanno  mandata  vïnti  Can- 
■noni ,  Ç^  altre  tanti  ne  haimo  ïn 
■Campo. 

Con  qnefopenfàiio  dipoffer  baver 
miella  Citta ,  il  che  perd  c  efiimate 
4a  tutti  fer  --nolto  difficile  ^  attefo 
che  vi  è  dentro  buon  Numéro  di 
Fanti.-,chefigurano  ejfer  dieci  Mille. 
Man~ 


LE  Porteur  de  cette  Let- 
tre  fera  le  Secrétaire  du 
Duc  de  Savoie  ,  qui  eft 
venu  hier  ^  pour  .don- 
ner Avis  que  les  Suijfes  du  Can- 
ton de  Berne  ont  déclaré  qu'ils 
veulent  fecourir  ceux  d^Or- 
Ic-ans. 

Ils  ont  envoie  à  Lion  leize 
Compagnies  d'Infanterie  ,  qui 
font  deja  arrivées  à  Mantna  ,  &c 
nous  fonimes  auili  avertis  d'ail- 
leurs qu'ils  en  préparent  encore 
autant  j  pour  les  envoier  dans 
cesQiiartiers. 

Tout  cela  n'aiant  point  été 
prevû  ,  nous  fait  maintenant 
voir  que  cette  Guerre  fera  Àe 
plus  longue  Durée  ,  &  beau- 
coup plus  difficile  qu'on  ne  la 
croioit. 

Les  Généraux  de  l'Armée  de 
Sa  Ma/e/fé  font  encore  à  Blois , 
où  ils  fe  difpofent  à  venir  faire 
le  Siège  d'Orléans  ^  &  pour  cet 
Effet  ils  ont  déjà  envoie  vint  Pie- 
ces  de  Canon  ^  &  ils  en  ont  en- 
core autant  dans  leur  Camp. 

Ils  eftiment  que  cela  fuffit 
pour  réduire  cette  Ville  ,  quoi 
que  tout  le  Monde  fe  figure  qu'il 
fera  très-difficile  de  la  prendre, 
attendu  qu'elle  eft  gardée  par  un 
grand 
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REFORME^E  EN  FRANCE,  uj 
grand  Nombre  d'Infanterie  ^ 
qu'on    dit  être    d'environ    dix 


Mandano  Monjî^nore  IlluJirtJJi- 
mo  di  Borbon  /'/  Picardia, /i/i?/;- 
Jignore  Ilhijtrif/imû  d'Armagnac 
à  Tolofa  ,  //  Marejcbial  di  San 
Andréa  verfo  Lione ,  con  Mou/ïi 
dï  Nemours. 

Monfn  dï  Mocpenfier  ^'4'cr/J'3 
Guienaj  'iê  attendera  alla  Reçu - 
feratione  di  Bourges  ,  che  è  una 
délie  qiiatro  'Tiazze  cbegli\J2,o- 
notti  diUcgiiano  di  tenere  ^  fopra 
tut  te  le  alîre  ,  che  fàno  Orléans, 
Rhoano,  ^  Lione, 

La  Signoria  dï  Venetia  ,  fer 
qiianto  mi  ha  detîo  la  Majefta 
délia  Regina  ^  gli  ha  fatto  ï)iteu- 
der  corne  è  folkcitata  ogni  gïorno 
difar  Legha ,  ma  che  non  la  far  a 
mai  fe  non  à  Beneficïo  dï  qtiejla 
Corofia. 

11  Cancelliere  mi  ha  detto  ha- 
i-er  faputi  gli  Offitiï  fatti  dj  Sua 
Santita  contro  di  Ici  ,  Ç^  Je  «V 
maravigiiato  3  dicendomi  che  mai 
non  ha fentito conCoftoro délia  No- 
va Religione  ;  che  ha  falo  d.fidc- 
rato  che  Ji  viveffe  bene  ,  ^  fi  fa- 
cejfe  una  bmna  Riforma  :  che  per 
qnefto  non  li pareva  che  Sua  San- 
tita havejfe  Canfa  dï  haver  mala 
Opinione  di  lei. 


lo  mi  rïfervo   à  fcrivcr  piu 

iongamente  ,   con  le  frime  ,  délie 

al- 


dit 
Mille  Hommes. 

Onenvoiera  Monfieur  le  T)uc 
de  Bourbon  en  Tïcardie  :  Mon- 
fieur d' Ai-magnac  h.  Tonkujè  ;  & 
le  Maréchal  de  Saint  André ,  avec 
Monfieur  de  Nemours  du  Côte 
de  Lio7i. 

Monfieur  de  C^ionpenjier  va 
du  Côté  de  la  Guienne  pour  tra- 
vailler à  reprendre  Bourges ,  qui 
eftunedes  quatre  Places  que  les 
HiLiueuots  ont  dellein  de  garder, 
preferablement  à  toutes  les  au- 
tres ,  qui  font  Orléans  ,  Rhoan 
8c  Lion. 

La  Reine  m'a  dit  que  la  Sei- 
gneurie de  Venifc  lui  a  donné  à 
entendre  qu'elle  eft  tous  les 
jours  follicitée  de  faire  une  Li- 
gue ,  mais  qu'elle  ne  la  fera  ja- 
mais ,  fi  ce  n'efl:  pour  les  Avan- 
tages de  cette  Couronne. 

Le  Chancelier  m'a  dit  qu'il  a 
fçû  les  mauvais  Offices  que  le 
'Vûpe  lui  a  rendus  ,  6c  il  m'a  té- 
moigné en  être  fort  iurpris,  d'au- 
tant qu'il  n'eftjamais  entré  dans 
les  Sentimens  de  ceux  de  la 
Nouvelle  Religion  :  aiant  fcu'e- 
ment  defiré  qu'on  vécût  chré- 
tiennement ,  8c  qu'il  fe  fit  une 
bonne  Reforme ,  tout  cela  ne  lui 
paroifîantpas  être  un  Sujetpour 
lequel  Sa  Sainteté  dût  avoir 
mauvaife  Opinion  de  lui. 

Je  me  referve  à  vous  écrire 

plus  amplement  fur  d'autres  Af- 

Z  faites , 
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altre  Cofe  ,  per  che  il  Corriere  faires ,  par  les  premières  Lettres 
non  mi  dafm  longo  tempo  per  a-  que  j'adreflerai  à  Vôtre  Em'wen- 
^gfjQ^  ce,  parce  que  le  Courrier  ne  me 

donne  pas  le  Loifir  de  le  faire 

maintenant. 


"Di  Parigi  alU  20.  d'Aprïle 
1562. 


De  Taris  le  1.0.  d'Avril. 
1562. 


TROSTEROT>I  S^\CROCE.    PROSPER  DE  S-  CROIX. 
MEMOIRE      SECRET 

Ecrit  c;/Chifre  ,  ^jr  joint  à  la  Lettre  précédente. 


ANdelot  è  andato  in  Ger- 
mania  ,    &  di  qiià  ft  in- 
tende   che  gli  Allemani 
veniranno    in   Aiuto   di 
qttejii  di  Orléans. 

Di  Fiandra  fcrivono  che  molti 
Prencipi  di  Germania  gli  hanno 
fatto  intcndere ,  che  fe  loro  fi  mo- 
veranno  ,  per  atatar  i  Cattolici 
in  nfuefto  Rcgno  ,  cjji  aff'altayanno 
la  Fiandra. 

Il  che ,  0  che  fia  vero  ,  0  fïnto , 
ferve  à  far  vedere  che  di  Ih  non  ci 
pojjîamo  pomettcre  Aiuto  al- 
cuno. 

Gli  Spagnoli  proniejjî  del  Ré 
Cattolico  non  comparifcono  ,  ^ 
per  tanto  di  quà  cridano  grande- 
mente  che  non  fono  aintati. 


Beza   è  andato  ancof  ki  dal 
Principe  Palatino. 


ANdelot  eft  allé  en  Alle- 
magne j  d'oîi  l'on  aprend 
qu'il  viendra  des  Trou- 
pes au  Secours  de  ceux 
d'Orléans. 

On  écrit  de  Flandres  que  les 
Trinces  d* Allemagne  ont  déclaré 
aux  Etats  des  Tais-Bas  ,  que 
s'ils  font  quelques  Mouvemens 
pour  fecourir  les  Catoliques ,  dans 
ce  Royaume  ,  ils  attaqueront  le 
Brabant. 

Cela  fait  voir  que  nous  ne 
devons  attendre  aucun  Secours 
de  cePaïs-là,  foitqu'on  écrive 
cela  tout  de  bon  ,  ou  par  Feinte. 
Les  EfpariiGls  que  le  Roi d'Ef- 
pagne  avoit  promis  d'en  voier  ici , 
ne  paroiflent  point,  c'eft  pour- 
quoi on  s'y  plaint  fortement  de 
ce  qu'on  n'y  reçoit  aucune  Afli- 
ftance. 

B^ze  eft  aulli  allé  lui  même 
vers  le  Trince  Talatin. 

Ceux 
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/  Ferraioli  fono  •vemiti  in  Cam- 
po  i  ma  fi  vedono  cojji  mal  o/r- 
mati  y  che  fiamo  molto  pentiti  di 
haverli  chiamati  ^  ^  pur  che  non 
pajfmo  ,  0  tutti ,  0  Tarte  ,  délia 
Banda  contraria  ,  n'Jjaveremo 
buon  Mercato. 


^à  non  ci  fono  Denari  ^  ^  net 
Conjeglio  fono  cojjï  àtverfiy  ^  ir- 
refolnti ,  che  io  credo  che  far  a  Cofa 
degna  délia  Bonta  di  Sua  Santita 
di  agiutarli  cou  l'uno ,  ^  con  l'ai- 
tro  j  quanto  piu  front  ameute  po- 
tra ,  aile  Conditioni  richiejîe. 


^lejîa  Majefta  haveva  rifoluto 
dimandar  Baccius^  Roma,  per 
follecitar  l'i^into,  maio  ho  fat - 
to  Offitio  per  che  manài  un  altro  ^ 
ejfendo  cojlui  un  fnij/îmo  Ugo- 
notto. 


Totra  ejfer  che  Sua  Majefta 
vedendo  che  quello  gli  portarta 
poca  Riputatione  verfo  Sua  San- 
tita ,  muni  Opinione  ,  (^  marîdi 
il  Vefcovo  d'Oflerra  per  quefto 
Fine. 

'Di  Parigi  alli  20.  Juglio. 

1562. 

9R0STER0  'DIS'\  CROCE. 


Ceux  du  FéT^/W  font  arrivés 
dans  nôtre  Camp  ,  mais  leurs 
Armes  font  en  fi  pauvre  Etat , 
que  nous  nous  repentons  beau- 
coup de  les  avoir  fait  venir  ,  ôc 
s'ils  ne  fe  jettent  pas  tous ,  où  la 
plupart  j  du  Côté  de  nos  En- 
nemis, nous  en  ferons  quittes  a 
bon  Marché. 

Les  Finances  de  ce  Roiaume 
font  épuifées  j  &  les  Confeillers 
de  Sa  CMajefié  ont  des  Senti- 
mens  tellement  difterens ,  &  font 
fi  éloignés  de  prendre  quelque 
RefoUition,  que  je  crois  que  le 
Tape  feroitune  Chofe  digne  de 
fa  Bonté  s'il  les  aidoit  ,  le  plu- 
tôt qu'il  lui  fera  poflîble  ,  tant 
par  fon  Confeil,  que  par  quelque 
Prêt  d'Argent ,  fait  aux  Condi- 
tions requifes. 

La  Keine  avoit  refolu  d'en- 
voier  Baccius  à  Korne  ,  pour  y 
faire  des  Solicitations  touchant 
le  Secours  qu'elle  demande  ^ 
mais  je  me  fuis  emploie  pour  l'o- 
bliger d'y  envoier  quelqu'autre , 
par  ce  que  celui  là  cftun  Hugne- 
7iot  très-rafiné. 

SaM^jeJté  changera  peut-être 
de  Refoiution  ,  voiant  que  ce 
Ferfonnagenelamettroit  pas  en 
bonne  Odeur  auprès  du  Tape  y 
èc  donnera  cette  Commiflion  à 
l'Evéque  d'^uxerre. 

De  Tarislc  20.  de  Juillet. 
1562. 
PROSPER  DE  S'^  CROIX. 
Z  2  VINT- 
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V  I  N  T-C  I  N  CLU  lEME     LETTRE 

T)u  Cardinal  de  S''.  Croix ,  nu  Cardinal  Borromée- 


VEnev.do il  S'ignore  Abbate 
Ruggiero  ,  ^  havev.ào 
dato  ânoi  Tlichi  di  Let- 
tcre  pcr  Voi  Signoria 
Illuftriflima  ^i  Vefcovod'Ofler- 
ra  ,  faro  brève  ,  avifando  Job 
délia  Tartïta  di  Sua  Majefta 
Chriftianifllma  /vr  ilCampo ,  che 
fn  hier  mattïva. 


La  Citta  rî'/' Poiftiers  è  fin  ni- 
r/iente  ftata  pnfa  pr  t^falto  , 
cûH  Morte  di  gran  Numéro  di 
mfiri  ,  C0  moka  Strage  di  quelli 
di  dcntro. 

Il  Marefchial  di  San  Andréa 
ha  fatta  quefla  Impreffa  ,  ^  di 
là  dicono  che  audnra  à  Bourges,  da- 
vie  fj^eramo  il  medemo  Sticcejfo. 

Vogliotio  parimente  attendcre 
aWE/pa^natioiie  di  Orléans,  co- 
rne ho  pin  volte  fcritto  :  ma  af- 
fettano  ancoro  viuti  Ccuioni  ,  che 
devono  venir  d'Amiens. 

Sua  Majefta  Chriftianifllma 
hafatto  intcndere  à  noi  altri  Am- 
bacciadori  che  debbiamo  fegni- 
tarla ,  ^  andar  molto  Advertiti , 
^er  che  fi  fiono  mefifi  alla  Strada 
molti  Gentil-huoniini  ,  &  le- 
quel- 


MOnfieur  l'Abbé  Kuggier 
étant  venu  ,  ôc  aiant 
donné  à  l' Eve  que 
d'K^nxerre  deux  Pa- 
quets de  Lettres  pour  Vôtre  Emi- 
nence  ,  je  ferai  celle-ci  d'autant 
plus  courte  ,  que  je  n'ai  qu'a 
vous  donner  Avis  dir  Départ  de 
Sa  Majefié  Très  Chrétienne  , 
qui  s'en  alla  hier  matin  au 
Camp. 

La  Ville  de  Toicfiers  a  fina- 
lement étéprife,  par  un  Aflaut 
où  nous  avons  perdu  beaucoup 
de  nos  Soldats,  &  fait  un  grand 
Carnage  de  ceux  qui  defendoient 
cette  Place. 

C'eft  le  Maréchal  de  Saint 
André  qui  a  fait  cette  Entrepri- 
fe  ,  &:  on  dit  qu'il  ira  de  là  à 
Bourges  j  où  nous  efperons  d'a- 
voir le  même  Succès. 

On  veut  pareillement  travail- 
ler à  faire  le  Siège  d'Orléans  , 
comme  je  l'ai  écrit  plufieurs  fois": 
mais  on  attend  encore  vint  Pie- 
ces  de  Canon  j  qui  doivent- ve- 
nir à^  Amiens. 

Sa  Majefié  Très -Chrétienne 
nous  a  fait  dire  j  &  à  tous  les 
AmbafTadeurs  qui  font  ici,  que 
nous  devons  la  fuivre>  &  nous 
tenir  bien  fur  nos  Gardes,  parce 
qu'il  y  a  beaucoup  de  Gentil- 
ho 
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quellï  che  pa/?ano  fano  Cattolici , 
loro  dicono  che foiio  Ugonotti ,  (s 
gli  amazzano  ^  ruhbaiw  ,  ïê  Je  i 
Taffagterï  fine  Ugonctti  ,  loro 
corne  Cattolici ,  non  laffam  difa- 
re  i  medejimi  Effetti. 


T>ï  Parigi  alH  5.  d'Agojlo, 
1561. 


hommes  dans  les  Chemins  ^  qui 
aflafTinentSc  volent  les  Paflans, 
en  fe  déclarant  Huguenots  quand 
ils  rencontrent  des  Catoliques  , 
&  en  difant  qu'ils  font  CatoUques 
lors  qu'ils  trouvent  des  H-igne- 
mtc,  pour  avoir  Prétexte  deWr 
&  piller  les  uns  &■  les  autres^,  de 
quelque  Religion  qu'ils  foient. 

De  Paris  le  5.  d'Août. 
J562. 


TROS-TERO  T>IS'\  CROCE.    PROSPER  DE  S^  C[<>OIX. 


MEMOIRE     SECRET 

Ecrit  en  Chifre,  i!7*  joint  à  la  Lettre prccedcnie. 


AL  Ré  di  Navarra  pro- 
mette i\  Ré  Cattolico  di 
darli  il  Regno  rfV  T  u  n  i  s  3  ^ 
dipoterlo  fare  facilmeu- 
te  ,  figliandolo  con  la  Commodita 
délia  Goletta  ,  mediante  che  Sua 
Santita  j  ^  la  Chiefa  Gallica- 
na  contribiiifiano  ,  &  pero  teit- 
gono  quefta  Cofa  fecretiffima  _, 
iê  in  tanto  raggionano  délia  Sar- 
deena^ 


//  Cardinale  di  Lorrena  fe 
beu  ha  detto  aU'Ahâtc  di  San 
Saluto  che  non  andara  al  Con- 
cilio  di  Trente  ,  intendo  che 
îuttaviafia  ne  lia  Pratica ,  &  dif- 
cor- 


LE  Roi  d'E/pagne   promet 
de    donner   au   Roi   de 
-  Navarre  le  Roiaumede 

Tunis  i  fc  figurant  de  le 
pouvoir  faire  très-facilement  j 
par  ce  que  le  Détroit  de  la  Mer 
lui  en  rendra  la  Conquête  fort 
aifée ,  fi  le  Pape  3c  l'Eglife  Gal- 
licane veulent  contribuer  aux 
Fraix  neceflaires  pour  cette  En- 
treprife.  C'eft  pourquoi  ils  la 
ménagent  avec  un  grand  Secrer^ 
&  ne  parlent  que  de  la  Sar- 
daigne. 

Quoi  que  le  Cardinal àc  Lor- 
raine ait  dit  à  P  Ahé  de  Saint 
Sauveur  qu'il  n'ira  point  au 
Concile  de  Trente  ^  je  fuis  infor- 
mé qu'il  s^intrigue  pour  cela  , 

Z  3  -      ^ 
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correndo  con  un  ftio  Amico  _,  J)a 
detto  che  penfara.  d' baver  délia 
fua  Parte ,  non  folo  i  Francefi  (^ 
PAllemanni  ,  tua  gli  Spagnoli 
aiicorû.  ^icfto  Jia  fer  Avijo  im- 
prtante. 

G^ii  fanno  ogni  di  Ginjlïtia 
d'Ugonotti  ,  @  heri  brujarono 
qitattro  di  qiielli  che  fecero  tante 
Profanationi  nella  Chiefa  d'i  San 
Medard  :  Ç^  hoq^gt  apparechiano 
nn  altro  fimile  Spettaculo. 
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&  qu'il  a  dit  ,  en  parlant  à  un 
de  fes  Amis  ,  qu'il  travaillera 
pour  faire  entrer  dans  Ion  Parti , 
non  feulement  les  François  6c 
les  tyîllemans ,  mais  au  (li  les  Ef- 
pagnols.  Cela  vous  doit  tenir 
Lieu  d'un  Avis  très- important. 
Un  fait  fuplicier  ici  des  Hu- 
guenots,  tous  les  jours.  On  en 
brûla  hier  quatre  de  ceux  qui 
firent  tant  de  Profanations  dans 
Y^<^\.iç.  àiÇ,  Saint  Medard  i  8c  on 
prépare  aujourdhui  un  autre 
Speftacle  de  cette  Nature. 

Di  Parigi  alli  5.  à'Agojio.  De  Taris  ,  le  5-.  d'Août. 

1562.  1562. 

TROSTERO  T>[S^\  CROCE.     PROSPER  DE  S.e.  CROIX. 

/ 

V  I  N  T-S  IXIEME      LETTRE 

Du  Ordinal  de  S".  Croix  ,    au  Cardinal  Borromée. 


HO  fcrïtto  à  Voi  Signoria 
Illuftriflima  per  Monfu 
di  Manna ,  in  T)eclara- 
tione  délia  bimia  Volon- 
ta  que  mojîra  la  Majefta  'délia 
Regina  ,  ^  l'illujlrijjïmo  di 
Lorrena  fer  la  Sodisfattione  di 
Sua  Santita,  tê  fer  dar  Succejfo 
alla  Guerra. 

T>oppo   Je   hen  Jî  feguita   il 

w.ederno  Ordine  ,  pur  Jî  dice  che 

fia 


J'Ai  écrit  à  Vôtre  Eminence 
par  Monfieur  de  C^ianne^ 
quelle  étoit  la  bonne  Vo- 
lonté de  la  Reine  ^  U  celle 
de  Monfieur  le  Caràiual  de 
Lorraine  j  pour  la  fatisfaftion 
qu'ils  veulent  donner  au  PaJ>e , 
êc  touchant  ce  qu'ils  doivent 
faire  pour  avoir  un  heureux 
Succès  dans  cette  Guerre. 

Depuis  cetems  là,  quoi  que 

l'on  fuive  les  mêmes  Projets  , 

on 
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on  dit  néanmoins  qu'on  a  reçu 
des  Avis  i\yi  Anddot  vient ,  avec 
un  Secours  de  huit  ou  dix  mille 


fia  venntn  tyît'tjo  che  Andeloc 
vienne  cou  un  Soccorfo  di  otto  ,  0 
dïeci  mille  Allemanni  ,  U  che 
fenza'Dub'w  fara  alterar  le Rejo- 
lutioni  paffate. 


Monfi^nore  IlluJlriJJiwo  di 
Lorrena  è  rifoluto  di  andare  al 
Concilio  dï  Trento  ^  Ç^  Partira 
con  l^Evefco'vo  di  Valentia  (^ 
alcuni  nltîi  Prelati. 

^lel  gran  Numéro  ch'è  ftato 
chiamato  ,  non  i' intende  ancora 
che  Jî  mnova  ,  ^  fi  puo  credvre 
che  molti  fi  fctifaranno  ,  attejo 
le  Calamita  di  quefto  Rcgno ,  che 
/ono  molto  maggiore  di  quel  che 
fi  fuùl  imaginare  da  chi  non  le 
vede. 


Mon fn  délia  Rochefoucaut  y?^7 
in  Xaintongia  verjo  Guafcogna  , 
con  bnon  Numéro  di  Faut  aria  , 
che  dicono  effer  di  fei  mille  ,  con 
mille  ÏS  qnattro  cento  Cavalli ,  ra- 
dunati  dinuovo  dalli  Ugonotti. 


Monju  di  Monpenfier  ^  Mon- 
fil  di  Monluc  andaranno  contra 
loro  i  Î3  per  qnejto  Effetto  fi  con- 
giungono  ,  havendo  con  loro  i  tre 
mille  Spagnoli ,  mandat  i  dal  Ré 
Cattolico. 

Se  peufia  che  dtfaranno  Cofto- 

m  j    ejfendo  qnejïi    nofirl    \S  in 

fiit 


Allemans  y  ce  qui  fera  fans  dou- 
te changer  les  Refolutions  pré- 
cédentes. 

Monfieur  le  Crfr^iwij/de  Lor~ 
raine  a  refolu  d'aller  au  Concile 
de  Trente  ,  &:  il  partira  avec 
l'Evêque  de  Valence,  &  quel- 
ques autres  Prélats. 

On  n'entend  point  encore  di- 
re qu'il  en  parte  aucun  de  ce 
grand  Nombre  qu'on  a  fait  apel- 
1er  ,  &  il  y  a  beaucoup  d'apa- 
rence  que  plufieurs  s'excufcront, 
attendu  les  Calamités  de  ce 
Roiaume  ,  qui  font  beaucoup 
plus  grandes  que  ne  fauroient 
le  l'imaginer  ceux  qui  ne  les 
voient  pas. 

Monfieur  de  la  Rochcfoucaut 
fe  tient  à  Xaintonge ,  proche  de 
la  Gaficogue ,  avec  un  bon  Nom- 
bre de  gens  de  Guerre  ,  qu'on 
dit  être  d^environ  fix  Ajille 
Hommes  d'infanterie  ^  &  qua- 
torze Cens  Cavaliers  j  aflem- 
blés  de  nouveau  par  les  Hugue- 
nots. 

Monfieur  de  Monpenfier  &c 
Monfieur  de  Monluciront  les  at- 
taquer j  &  pour  cet  Effet  ils 
joindront  leurs  Troupes  ,  aiant 
avec  eux,  les  trois  mille  £y^^- 
gnols  qui  ont  été  envoies  par  Sa 
''Ma/efie  Catolique. 

On  fe  figure  qu'ils  battront 

ces  Gens  là  ,   par  ce  qu'ils  ont 

une 
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fut  grau  Numéro  ,   G1  di  miglior 
Q^ialïta. 

^ni  è  capitato  un  Gentil-hnomo 
^f/Duca  di  Savoia  ,  che  vïeue 
far  ^terela  di  Monjn  dï  Bordil- 
Ion,  fer  che  non  ha  valut 0  rejli- 
tiiir  le  Piazze  de/?iemonte,con 
Scupi  che  lion  viiole  poi  che  quau- 
do  il  Ré  fara  in  Et  a  g/i  ve  potrïa 
domandar  Conto. 


^lejii  dcl  Signer  Ducay?7/<?  in 
quakhe  Sufpetto  che  fïa  di  Cou- 
fenfo  con  la  Régi  n  a ,  (3-  majjhnè 
per  che  Monfu  dï  Tolon  ,  il  fo 
K^mbafiiadore  à  Torino^  haven- 
doli  domandato  la  Coppïa  Aiitcn- 
tica  àeWOràinemandato  alStgno- 
re  Bordillon  ,  Sua  Majefta  glt 
rifpofe  che  voleva  prima  ajpettar 
Jajua  Rif^ofta. 
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une  Armée  plus  Nombreule  ^ 
&  compofée  de  meilleurs  Sol- 
dats. 

Il  eft  arrive  ici  un  Gentil- 
homme du  T)i(c  de  Savoie ,  qui 
vient  faire  des  Plaintes  contre 
Monfieur  de  Bordillon  ,  par  ce 
qu'il  n'a  pas  voulu  rendre  les 
Places  du  'Viemout ,  fous  Prétex- 
te que  s'il  s'en  deHaifi n'oit  le  Roi 
lui  en  pouroit  faire  rendre 
Compte,  quand  il  ne  fera  plus 
fous  la  Tutelle  de  Perfonne. 

Ceux  du  Parti  du  'Duc  ô.t  Sa- 
voie ont  quelque  Soubçon  que 
ce  Gouverneur  ne  fafie  ce  Refus 
de  Concert  avec  la  Reiue  ,  &:  ce 
qui  les  confirme  principalement 
dans  cette  Penfée  ,  c'eft  que 
Monfieur  de  Toulon  fon  Ambaf- 
fadeur  à  Turin  ,  lui  aiant  de- 
mandé une  Copie  Autentique 
dePOrdre  envoie  à  Monfieur  de 
Bordillon  ,  Sa  Majejîé  lui  a  re- 
pondu qu'elle  vouloit  attendre 
fa  Reponfe  ,  avant  que  de  lui 
donner  cette  Copie. 


©iParigi,  allirZ.diSettembre.     De  Taris^  le  28.  de  Septembre. 
1562.  1562. 

TROSTERO  T>I  S^^.  CRQCE.    PROSPER  DE  St..  CROIX. 
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MEMOIRE     SECRET 
Ecrit  en  Chifre ,  Cr  joint  a  la  Lettre  précédente. 


IL  SigKore  Canceîiiere  mi  ha 
detto  che  Lorrena  andava  al 
Concilio  di  Trento  ,  ac- 
compagiiaîo  ai  un  gran  Nu- 
méro di  Prelati ,  con  Rifilutione 
di  far  determinare  circa  il  San- 
tiffimo  Sacramento  qiiid  tenen- 
dumfit\ 

Non  fer  quejlo  crede  che  quel 
che  Ji  tiene  hoggt  non  Jîa  il  Vero^ 
ma  fer  dilucidar  quejlo  Articolo  j 
Î3  per  levarne  via  tutte  le  Nu- 
vole. 

"  Toi  quanto  aile  Imagini  ^  che 
haveva  penfato  Jîta  Signoria  Illu- 
ftriflîma ,  fefipoteffe  fare  che  chi 
le  voleffe  haver  Vhaveffe  ,  (^  chi 
von  le  volejfe  potcjfe  mcdefîma- 
mente  jlarne  fenza  :  ^  par ime ri- 
te circa  Invocationem  San£to- 


Cbe  circa  gli  Abufi  Sua  Si- 
gnoria lUuftriflima  haveva  tma 
longa  Lifta  ,  per  moftrare  i  Sua 
Santita,  délia  quale  penjava  y  il 
Signor  Canceliere  ,  che  Sua 
Beatitudine  non  Jolo  non  faria 
fer pigliarne  TDifpiacere ,  maper 
haverla  molto  Cara. 


MOnfieur  le  Chancelier 
m'a  dit  que  le  Cardi- 
nal de  Lorraine  alloit 
au  Concile  de  Trente  , 
accompagné  d'un  grand  Nom- 
bre de  Prélats  ,  dans  la  Refolu- 
tion  de  faire  décider  ce  qu'on 
doit  croire  touchant  le  Sacre- 
ment de  rEticbariftie. 

On  ne  doit  pas  inférer  de  là 
qu'il  doute  que  ce  qu'on  en 
croit  aujourdui  ne  foit  pas  véri- 
table ,  mais  feulement  qu'il  veut 
faire  éclaircir  cet  Article  j  &:en 
difliper  toutes  les  Ténèbres. 

C^iepource  qui  efl:  des  Ima- 
ges j  fon  Eminence  avoit  pro- 
jette  de  mettre  en  Délibération, 
fi  on  ne  pourroic  pas  accorder 
à  ceux  qui  voudroient  s'en  fer- 
vir  de  les  garder,  &:  à  ceux  qui 
en  improuveroicnt  rUfage  ,  de 
n'en  retenir  aucunes  :  &:  de  don- 
ner la  même  Liberté  touchant 
rinvocation  des  Saints. 

Que  pour  ce  qui  concernoit 
les  Ahns:,  ce  Cardinal  en  avoit 
fait  une  grande  Lifte  ,  pour  la 
montrer  au  Tape  j  furquoi  Mon- 
fieur  le  Chancelier  fe  figuroit  que 
Sa  Sainteté  ne  feroit  pas  fâchée 
de  voir  ce  Catalogue  ,  mais  au 
contraire  qu'il  lui  feroit  beau- 
coup de  Plaifir. 

Aa  Et 
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0/;i  venue  à  dire ,  rideudo  ^  che 
il  primo  Capo  ,  bifignaria  che 
fofe  di  ritrinciar  tante  Abbatie 
'a  Sua  Signoria  Illuftafllma,  Çs 
al  S  ignore  Legato  :  ^  fini  il  Ra- 
gionamento. 


^lefio  che  io  fcrivo  à  Voi  Si- 
gnoria lUuftriflima  ,  credo  che 
folje  bene  di  tencrlo  molto  Secreto, 
per  che  cojfi  potria  far  gran  Ser- 
vitio ,  ïê  fubito  che  far  a  fcoperto 
non  ce  ne  potremo  pin  valere  : 
olîre  che  io  ho  fapiito  tutto  pcr 
Via  molto ficreta,  %  confidente. 


Hanno  mandata  CMonfiu  di 
Grand  a  Metz,  donde  fonofugtti 
gli  Ugonotti.  Lei  doppo  haver 
conftituito  il  Governo  di  Terfone 
Cattolici  ,  attende  à  ruinar  le 
Muraglie ,  ftitto  alFlntorm  ,  per 
levarquel  Nido  alli  Ugonotti  , 
^  dar  in  parte  Cajîigo  à  quella 
Citta. 

Di  quà  ogni  T>i  pnrtono  Fanti 
k3  Cavalli  ,  pcr  andar  à  pigliûr 
analche  Ugonotto,  di  qnelliche 
dïmoram  per  quejti  Contorni  : 
^  ogni  'Di  fie  ne  fi  qua/che  Ef- 
fecntione. 

^ejfa  maftina  fié  detto  che  il 
Vefcovo  di  Valenza  ,  che  vent- 


Et  à  rOccafion  de  cela  il  fe 
mit  à  dire  ,  par  Derifion ,  que  le 
premier  Chapitre  de  cette  Re- 
forme devroit  être  celui  de  re- 
trancher tant  d'Abaies  que  Son 
Emincnce  de  Lorraine  j  &■  Mon- 
fieur  le  Légat  pofledent ,  &  fon 
Difcours  finit  par  cet  Article. 

Je  crois  qu'il  feroit  bon  de  te- 
nir fort  Secret  ce  que  je  viens  d'é- 
crire à  Vôtre  Eminence  ,  par  ce 
qu'on  s'en  pourroit  beaucoup 
mieux  prévaloir  quand  l'Occa- 
fion  s'en  prefentcra  ^  au  lieu  que 
fi  nous  le  découvrons  il  ne  fera 
plus  en  nôtre  Pouvoir  d'en  tirer 
des  Avantages  ^  outre  que  tout 
celacft  venu  à  ma  Connoidance 
par  un  Moien  très-Secret  de  mes 
Confidens. 

Les  Huguenots  aiant  abandon- 
né la  Ville  de  Metz, ,  on  y  a  en- 
voie Monfieur  de  Grand ,  qui 
après  y  avoir  établi  des  Magi- 
ftrats  Catoliques ,  s'occupe  main- 
tenant à  faire  rafer  tous  les  Murs 
dont  elle  étoit  enceinte  »  pour 
détruire  ce  Nid  des  Huguenots , 
Se  châtier  par  ce  Moien  les  Ha- 
bitans  de  cette  Ville. 

11  part  touslesjours  d'ici  plu- 
fieurs  SoldatsSc  Cavaliers,  qui 
vontprendrequelques/^i'/^'f/^«(?/^f, 
de  ceux  qui  demeurent  aux  En- 
virons de  cette  Contrée  :  &  on 
en  fait  aufli  mourir  quelcuntous 
les  jours. 

On  a  dit  ce  matin  que  l'E- 

■vcque  de  Valence,  qui  venoir  pour 

aller 


DE  LA  RELIGION  REFORMEE  EN  FRANCE.  187 


•va  per  andar  al  Concilio  di 
Trente  ,  fi  è  fatto  pigliar  Pri- 
gionero  d'alli  Ugonotti. 

UAvifo  délit  Alemanni  j  che 
Jl  diceva  che  venivano ,  non  con- 
tinua ^  an&ïfipuo  credere  il  con- 
trario ,  per  che  s* intende  che  il 
noftro  Campo  che  fi  credeva  che 
voleffe  reftar  à  P  Efpugnatione  di 
Rhoano  ,  s'incamina  à  drititra 
ad  Alba  di  Gratia  ,  per  non  dar 
piu  Tempo  à  qnelli  di  dentro  di 
provederjî. 


Il  Governatore  di  Dieppa  ha 
fcritto  al  lié  ,  che  Sua  Majefta 
non  dtibiti  che  leifia  mai  per  ac- 
cetar  Inglefi ,  ne  confèrvar  quel- 
la  Terra  per  altriche  per  la  Ma- 
jefta  Sua. 

T>i  hionQjtha  ogni  DipiuSpe- 
ranza  che  Jia  per  renderfi ,  ^ 
ultimamente  fi  è  detto  ,  corne  io 
ne  ho  vedute  Lettere  ,  di  Lione 
medctno ,  che  molti  di  qnelli  Capi 
Ugonotti  erano  partiti  di  qiielU 
Terra. 

Si  pno  creder  che  Rhoano^^r- 
dent  lAiiimo  ,  ^  Jî  rifolvera  di 
rimi'tterfi  alla  Clementta  di  Sua 
Mâjefta. 

'Piacce  al  S  ignore  Dio  che  cojjî 

fia^  ^  doni  à  Voi  Signoria  Iliu- 

ftriffima  ogni  Contenta. 

1)i  Parigi  alli  28.  Settembre. 

1562. 

"PROS-TERO  T>IS'\  CROCE. 


aller  au  Concile  de  Trente,  s'efl: 
fait  arrêter  Prifonier  volontaire- 
ment par  les  Fluguenots. 

L^Avis  qu'on  avoir  donné  de 
la  Venue  des  AlLmans  ,  ne  fe 
confirme  pas,  mais  au  contraire 
on  a  lieu  de  croire  qu^ils  ne  vien- 
dront point,  attendu  qu'on  pu- 
blie que  nôtre  Armée  qu'on 
croioit  devoir  relter  devant 
Roiiani  pour  en  faire  le  Siège  , 
s'en  va  à  Droiture  au  Havre  de 
Grâce  ,  pour  ne  donner  plus  le 
Tems  à  ceux  qui  font  dedans  de 
faire  des  Provilions. 

Le  Gouverneur  de  T)icppe  a 
écrit  au  Koi ,  qu'il  n'aprehende 
point  qu'il  reçoive  des  Anglais 
dans  cette  Place,  ni  qu'il  la  con- 
ferve  peur  qui  que  ce  foit  autre 
que  pour  Sa  Majejlé. 

Les  Efperances  qu'on  a  de  la 
Reduftion  de  Z^ion  augmentent 
tous  les  jours  j  &  on  a  publie  der- 
nièrement^ comme  j'en  ai  vu  la 
Confirmation  par  une  Lettre  ve- 
nue de  cette  même  Ville  ,  que 
plufieurs  Chefs  de  ces  Huguenots 
en  étoicnt  fortis. 

On  a  Lieu  de  croire  que  ceux 
de  ^ciian  perdront  Courage  ,  &: 
fe  refoudront  d'implorer  la  Clé- 
mence de  5^  Majefté  ,  par  une 
entière  Soumiflion. 

T)ien  vueille  qu'ils   le  faflent 
ainfijSc  donne  toute  forte  deCon- 
tentement  à  Vôtre  Eminence. 
De  Taris  \c  28.  de  Septembre. 

1562. 
PROSPER  DE  S-,  CROIX. 
Aa  2  VINT. 


LES  PROGRES  ET  LES  CATASTROPHEa 


V  1  N  T-S  EPTIEME      LETTRE 

'Du  Cardinal  de  S''.  Croix  ,    au  Cardinal  Borromée. 


Slamo  al  r-L.  del  Mcfe  ,   ^ 
pur  VAccordo  non  è  conclu- 
fi ,  Je  ben  ogui  momento  fi 
fipera  che  debbia  e(fer  fini- 
tOy  ilchehatenutafJpifalaPar- 
titaài  Nicketco. 


^el  che  ïntraticne  tanto  pro- 
cède del  Canto  di  quelli  di  deniro 
la  Cïtta  di  Orléans  ,  che  refifta- 
no  con  molta  Ofiinatione  ,  H  di 
quelli  difnora  ,  che  hanno  molta 
Confideratione  ,  fer  non  ruinar 
unaCitta  cojfi principal  ai  Fran- 
cia,  corne  è  quefia. 


Monfii  ai  Guifa  tihimamente 
oferi  che  gli  mandajfero  quatre 
de  i  pin  Efperti  che  havejfero 
délie  Cofie  de  lia  Guerra ,  à  i  quali 
fiua  Excellentia  voleva  rimofirar 

il  CModo  che  poteva  tener  per 
pigliar  la  Terra  y  &  Je  quelli  dl- 

cevano  che  gli  AJfedtati poteftro 

refijtere  in  Modo  alcuno ,  ofi'eriva 

loro  ogni  buon  Tartito. 


Ma  che  fie  dicevano  non   ejffer 

pojjlbile  in  ÔHodo  alcuwj  ài  deffen- 

derfiy 


NOus  voici  arrivés  au  22. 
du  Mois  j  fans  avoir  la 
Conclufion  de  l'Ac- 
cord j  quoi  qu'on  ait 
Efperance  de  le  finir  à  chaque 
Moment,  &  c'eft  ce  qui  a  luf- 
pendu  le  Départ  du  Courrier 
Niquet. 

Ce  qui  empêche  fi  lcng-tem«5 
la  Reuilite  de  cet  Accommode- 
ment vient  de  ce  que,  ceux  qui 
font  dans  la  Ville  d'Orléans  fe 
défendent  avec  beaucoup  d'Opi- 
niâtreté ,  &  de  ce  que  ceux  qui 
les  afllegent  au  dehors  ne  font 
leurs  Attaques  qu'avec  une 
grande  Retenue  ,  pour  ne  pas 
ruiner  une  Ville  de  France  aulîi 
confiderable  que  l'eft  celle-là. 

Monfieur  le  une  de  Gui  fi  leur 
offrit  dernieremeat  ,  que  s'ils 
V(uloient  lui  envoier  quatre  In- 
génieurs j  des  plus  Experts 
qu'ils  avoient  pour  leurs  Affai- 
res de  la  Guerre,  fon  Excellence 
leur  feroit  voir  de  quelle  Maniè- 
re il  pouvoir  forcer  cette  Ville 
à  fe  rendre ,  ôc  que  s'ils  jugeoient 
que  les  Affiegés  pûflent  lui  refi- 
fter  en  quelque  Façon ,  il  leur 
offriroit  toute  Sorte  de  bon 
Parti. 

Mais  que  s'ils  difoient  qu'il 
leur  étoit  impofllble  de  fe  dé- 
fendre 
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derft ,  gli  ricoràava  che  non  vo- 
lejfero  mettetlo  in NeceJJita dtfur- 
U  ruinar  quella  Citta  ^  con  la 
Peràïta  délia  Robha ,  'é  délia  Vi- 
ta  d'i  tutti  t  Cntiidiiii  ,  per  che 
non  farïa  pin  in  Pottfta  Jna  di  cori- 
tener  i  Soldati. 


Si  fta  in  quefti  Ragionamenti  , 
Ç^Jîva^  viene per conferire :,  ^ 
ben  che  io  fappia  che  Nichetto  , 
non  partira  Jenza  qualcbe  Coiu 
clufione  i  ho  voliito  iioiiàimeno  dar 
Avifo  di  qneiii  'Particolari  à  Voi 
Signoria  llluftriflima. 


Monfn  d'Offel  Cavalière  delï"- 
Qrdine  ,  clJ't  ftjto  Lnogotenente 
per  il  Ré  in  Corcica^  è  Jiatode- 
fuîato  per  effer  t^mhafciadore  à 
Roma  j  in  loco  di  Monjn  di  Lifle , 
Ç^  credo  che  partira  pejlo. 


Inviato  che  parti  ultima- 
menie  del  Concilio  ,  non  è  mai 
capitato  nella  Corte  ,  ^  intendo 
ch'è  andato  à  Tolofa  „  per  certi 
Cuoi  Affari  particolari  ,  (^  che  di 
la  fe  ne  tornaraà  Trente. 

In  qitefto  Marnent ojon  Auvifa  • 
toche  V  Accorda  è finalmente  Scon- 
cLufo ,  ^  intendo  che  la  Caufafia 
ftata  il  non  haver  voluto  dar  Ot- 
■  alli  Afediaîi ,  ma  nel  rejlo 
mi 


fendre  en  aucune  Manière ,  il 
les  avertiffoit  de  prendre  Garde 
qu'il  ne  fut  pas  contraint  débat- 
tre cette  Ville  en  Ruine,  &  de 
faire  périr  tous  fes  Habitans  , 
avec  leurs  Biens,  par  ce  qu'il  ne 
feroit  plus  en  fon  Pouvoir  de  re- 
tenir les  Soldats  qui  la  pren- 
droient  d'Aflaut. 

On  ic  contente  de  railbnner 
ainfi ,  l'ans  en  venir  à  la  Rigueur, 
&  en  envoie  de  Part  6c  d'autre 
des  Gens  pour  conférer  là-uelfus: 
c'eft  pourquoi  j'ai  voulu  donner 
Avis  de  toutes  ces  Particularités 
à  Vôtre  Eminence  ,  nonobftant 
que  je  fâche  que  Niquet  ne  par- 
tira pas  fans  avoir  quelque  Con- 
clufion. 

Monfieur^'0/ê7,Chevalierde 
l'Ordre  ,  qui  étoit  Lieutenant 
pour  le  Roi  dans  Tlfle  de  Corfe  ^ 
a  été  deftiné  pour  aller  à  Rome, 
en  Qualité  d'y^mbajladcur ,  à  la 
Place  de  Monfieur  de  L'JIe  : 
&  je  crois  qu'il  partira  bien- 
tôt. 

Ce  Député  qui  vint  dernière- 
ment du  Coi/ale  ,  n'a  jamais  pa- 
ru à  la  Cour,  6c  on  me  dit  qu'il 
eft  allé  à  Touloii(e  ,  pour  certai- 
nes Affaires  qui  le  concernent 
en  Particulier  ,  êc  que  de  là  il 
s'en  retournera  à  Trente. 

Onm^a  donné  Avis,  dans  ce 
Moment,  que  l'Accord  eft  fina- 
lement rompu ,  ôc  je  fuis  infor- 
mé que  cela  vient  de  ce  qu'on 
n'a  pas  voulu  donner  des  Otta- 
Aa  3  ges 
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mi  farche  di  quà  gli  mjlri  fono 
difpop  'à  concéder li  affaï. 


Hoggi  Ji  è  ïntefo  il  tirar  deW- 
Artegliaria  ,  con  grau  Furia ,  in 
tantojî  è  fapHto  che  vengono  Mil- 
le ^  cinqiie  Cento  Inglell  per  en- 
trar  in  Rhoano  ,  ^  Monfn  di 
Lipier  fe  gli  è  mandato  ad  mcon- 
trarli ,  con  tutta  la  Cavallaria , 
^  cinque  hifegue  di  Faiiti  Alle- 
manni. 


//  Ré  di  H'^y^xxiftamolto  mal 
contento  per  itn  Avifo  ch'èveHHto 
di  Spagna  doppo  qnalchi  Giorni , 
circa  lapocca  Sodisfattione  che  ha 
da  fperare  di  Sua  Majeila  Cato- 
lica  ,  //  che  caufara  un  gran 
Trejndicio  aile  Cofe  di  qtià  ,  le 
qnali  fi  trovano  in  peggiori  'Ter- 
mini  di  prima. 

Hoggi  io  ho  vijitata  Sua  Ma- 
jefta^  laqnale  fi  porta  meglio  délia 
Ferita  ,  fe  bene  la  'Palla  non  e 
ftiori ,  pcr  che  non  rbanno  ancora 
trovata. 


ES  CATASTROPHES 

ges  aux  Alliegés  ,  mais  il  me 
i'emble  que,  pour  tout  le  Kefte , 
nos  Généraux  font  difpofés  à 
leur  faire  une  afles  bonne  Com- 
pofition. 

On  entend  aujourdhui  les 
Décharges  de  l' Artillerie ,  qu'on 
fait  tirer  avec  beaucoup  de  Vio- 
lence .-  cependant  on  eft  infor- 
mé qu'il  vient  quinze  Cens 
Anglais  i  pour  renforcer  la  Gar- 
nifon  de  Roiian ,  &:  qu'on  a  en- 
voie Monfieur  de  Lipier  à  leur 
Rencontre,  avec  toute  la  Cava- 
lerie 3  &  cinq  Compagnies  d'In- 
fanterie d' Allemagne. 

Le  Roi  de  Navarre  eft  fort 
mécontent  d'un  Avis  qu'il  a  re- 
çu d'Ef pagne  ,  depuis  quelques 
jours  ,  touchant  le  peu  de  Sa- 
tisfaction qu'il  doit  efperer  de 
Sa  h^ajcjlé  Catoliqne  j  ce  qui 
caufera  un  grand  Préjudice  aux 
Affaires  de  ce  Pais  ^  qui  font 
en  plus  mauvais  Etat  qu'elles 
n'étoient  auparavant. 

Aujourdhui  j'ai  rendu  Vifite 
à  Sa  Majefté)  qui  fe  porte  mieux, 
quoique  la  Baie  dentelle  a  été 
bleffée  ne  foit  pas  dehors,  par 
ce  qu^on  ne  l'a  pas  encore  trou- 
vée. 


1562. 


De  Ronville  le  22.  d'Oftobre. 
15-62. 


TROS-TERO  T>[S'\  CROCE.    PROSPER  DE  S^  CROIX, 


VINT- 
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Vu  Canîin.il  de  S".  Croix  ,   au  Cardinal  Borromée. 


QVel  medemo  giorno  che  io 
fcriffi  à  Voi  Signorià 
Illuftriiïima,  che  fii  il 
22.  //Principe  di  Con- 
dé,  cou  tiitto  r E/ercitOyJi  camp 
intomo  à  Corbel ,  lonîano  di  qiià 
fette  Leghe  ^fn  la  Riviera. 

Talmente  che  impcdlra  le  Vit- 
îuaglie  fer  quejla  Otta  ,  mentre 
che  ne  rejlara  impadronito  :  ma 
dentro  vi  è  il  Marefcial  di  San 
Andréa  ,  con  tre  mille  Fanti  \^. 
mille  Cavalli. 

'Di  fur  te  che  fe  h  eue  la  Terra 
non  ha  Mur aglie  forte ,  &  ancor 
poco  Modo  di  far  di  Repari  di 
àentrot  non  havendo  Ommodita  di 
Terra ,  non-  di-meno  ejjeudovi  cojjï 
groffo  Numéro  di  Gente  ,  le  pof- 
fevdovene  mandare  ogjii  hora  , 
del  Cajito  di  qiià  dfl  Finme  j 
quanta  vogliauo  ,  fè  ne  fia  con 
buon  i_Animo.' 

Tanto  pin  che  gti  Inimici  non 
hanno  (e  non  fet  Peffi  d' Artcgiia- 
ria  ,  &  n'^n  s'intende  ancora  che 
fifiano  rïfolnti  di  far  Bat  ter  ta  , 
'  C^  //  noflro  Campo  fi  mettera  in 
Qamfagna  frefto. 


Mon- 


LE  même  jour  que  j'écri- 
vis à  \'6tre  Eminence  , 
qui  fût  le  2  2  de  ce  Mois, 
le  Tr'rince  de  Condé  vint 
camper,  avec  toute  fon  Armée, 
aux  environs  de  Corhel ,  qui  eft 
à  fept  Lieues  d'ici ,  fur  la  Ri- 
vière. 

De  forte  qu'il  pourra  couper 
les  Vivres  à  cette  Ville  ,  pen- 
dant qu'il  fera  Maître  de  ce 
Pofte  :  mais  le  Maréchal  de 
Saint  ylndré  eft  dedans  ,  avec 
trois  Mille  hommes  d'Infante- 
rie, 6c  Mille  Cavaliers. 

C'eft  pourquoi  y  aiant  un  fi 
grand  Nombre  de  Troupes,  &: 
pouvant  en  faire  venir  ,  autant 
qu'on  veut ,  de  l'autre  côté  du 
Fleuve  ,  l'on  ne  perd  point 
Courage  ,  quoi  que  la  Ville 
n'ait  pas  de  Murailles  fortes, 
ni  beaucoup  de  quoi  les  reparer 
au  dedans  ,  par  ce  qu'il  n'y  a 
pas  de  la  Terre  pour  faire  des 
Kempars. 

On  efpere  néanmoins  de  s'y 
pouvoir  défendre ,  attendu  que 
les  Ennemis  n'ont  que  lix  Pièces 
de  Canon  ,  &.  qu'on  n'entend 
point  encore  dire  qu'ils  aient  re- 
folu  de  faire  des  Batteries ,  &:  que 
d'autre  Part  nôtre  Armée  doit 
entrer  bien- tôt  en  Campagne. 

Ce- 
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CMon/ii  di  Monpenlier /7/7r- 
cofta  tuttavïa ,  con  gli  Jette  mille 
Fanti  fra  SpagnoliÇ^  Guafconi, 
in  tanto  Monjù  di  Gonor  j  va 
inan&i  &  in  dietroj  trattande  la 
Tace  ,  délia  quale  per  la  Terra 
ni  ène  un  gran  Rumore ,  ^  fi  tiene 
fer  fatta  :  ma  io  non  ne  ho 
i^ivi/b  certo  di  Luogbi  impor- 
tanti. 


Si  dice  tra  certi  Corteggiani 
de  i  fin  notabïli  ,  che  uno  di 
qnefti  giorui  la  Reginay?  abbocara 
con  il  Principe  di  Condé  ,  il 
quale  vorria  baver  il  Governo  in 
Locodel^é  di  Navarray?^^  Fra- 
telle  ,  excludendo  il  Cardinale 
corne  Prête. 

Confeqnendo  quejio,  fi  crede  che 
tutte  le  altre  Conditioni  gli  pare- 
ram  Légitime  ^  (^  la  Regina/'er 
baver  Tacs  ,  ZS  ^dete,  non  par 
aliéna  da  concentirci. 


\  Ter  quefti  altri  Signori  ce  fi 
Oppongono  gnagliar dament e  j  (s 
fitno  cofii  projjlmi  glt  Effertici  , 
che  par  che  bifigna  parla  piit  con 
le  Mani  i  che  con  la  Lingual  gli 
Scritti ,  (^  per  tanto  non  fi)  quel 
che  figiiira. 


Cependant  Monfieur  de  Moji. 
penfier  s'aproche  d'ici  ,  avec 
fept  Mille  hommes  d'infanterie, 
tant  d' Efpagnols  (\}se.  d^GaficonSi 
pendant  que  Monfieur  de  Gonor 
ne  ceiïe  d'aller  6c  de  venir  ^  pour 
procurer  la  Paix  dont  la  Conclu- 
fion  doit  être  bien-tôt  faite  , 
fuivant  le  Bruit  qui  s'en  eft  ré- 
pandu dans  toute  cette  Ville  , 
mais  je  n'en  ai  point  d'Avis  cer- 
tain, d'aucun  Endroit  digne  de 
Confideration. 

Qiielques  uns  des  principaux 
Cournfans  difent  que  la  Reine 
doit  avoir  au  premier  jour  une 
Conférence  avec  le  'Prince  de 
Condé ,  qui  voudroit  qu'on  lui 
donnât  le  Gouvernement  à  la 
Place  du  ï<oi  de  Navarre  fon 
Frère,  &:  que  le  Cardinal  en  fut 
exclus  à  Caufe  de  fa  Tretrifie. 

On  croit  que  s'il  obtient  cela , 
toutes  les  autres  Conditions  lui 
paroitront  Equitables  ^  ^  la 
Reine  ne  femble  pas  être  beau- 
coup éloignée  d'y  confentir  , 
pour  avoir  la  Paix  &  le  Re- 
pos. 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  Mi- 
niftres  d'Etat,  ils  s'y  oppofent 
vigoureufement  ^  &  les  Armées 
font  fi  près  l'une  de  l'autre^  qu'il 
femble  beaucoup  plus  neceffairc 
d'en  venir  aux  Mains  :,  que  de 
parler  ou  d'écrire  pour  un  Ac- 
commodement ,  c'eft  pourquoi 
je  ne  fai  point  quelles  en  feront 
les  Suites. 

Le 
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E  t ornât 0  da.  Spagna  i/Portu- 
ghefe ,  (^  per  quel  che  io  ho  ve- 
diito  délie  Refoluùoni  che  porta  , 
credo  che  fia  Jlata  gran  Ventura 
che  habbia  trovato  il  Ré  di  Na- 
varra  ^orto ,  perche  non  ci  ejfen- 
do  Conclujîone  ,  anzi  firivendo 
r Ambafcïadore  di  Francia  ,  che 
Jî  tiene  là  che  non  la  fotteva  ha- 
ver  ,  peiijo  che  haveria  caiifata 
qualchegran  Mutatione  y  majjlmè 
cbe  di  gia  la  Materia  era  prépa- 
rât a  à  riceverla  ,  corne  fcrijfi  à 
Voi  Sigfioria  IllufiriJJima  di  Ro- 
viglio. 


Scrivendo  è  venuto  Avifo  che 
il  Campo  délit  luimici/i  è  levât 0 
d'attorno  Corbil  j  ^  viene  alla 
Volt  a  nojlra ,  (^  di-gia  dicono  che 
non  fia  molto  lontauo. 


Mon/il  di  Guifa  è  qui  lutorno  , 
facendo  i Treparativiper  le'Trin- 
ciere ,  Çs>  tutta  la  Terra  Jî  mette 
in  Arme  i  onde  rifervandomi  à. 
rijponder  aile  Lettere  di  Voi  Si- 
gnoria  Illuftrifllma ,  dal\decimOi 
portate  da  Nichetto  ,  cou  piu 
Commodita  ,  per  adejfo  facio 
Fine. 


Di  Parigi  alli  23.  di  Novembre. 

I>62. 

TROSTERO  'DIS''.  CRÔCE. 


Le  Tortugais  eft  revenu 
d''Efpagne ,  &  je  crois  ,  fuivant 
ce  que  j'ai  vu  des  Refolutions 
qu'il  en  aporte,  que  c'a  été  un 
grand  Bonheur  qu'il  ait  trouvé 
te  Koi  de  Navarre  Mort ,  parce 
que  n^y  aiant  point  de  Conclu- 
fion  ,  mais  au  contraire  j  l'Am- 
bafl'adeur  de  France  qui  refide 
en  ce  Pais -là  j  aiant  écrit  qu'il 
ne  pouvoir  pas  l'obtenir ,  je  me 
figure  que  ce  Refus  auroit  caufé 
quelque  grand  Changement,puis 
qu'il  y  avoit  déjà  beaucoup  de 
Difpofition  pour  cela^  dans  la 
Matière  qui  en  devoit  faire  le 
Sujet  j  comme  je  l'écrivis  de 
Rouville  à  Vôtre  Eminence. 

Pendant  que  j'avois  encore  la 
Plume  à  la  main,  on  a  reçu  Avis 
que  l'Armée  des  Ennemis  a  de- 
campé  des  Environs  de  Corbil , 
pour  venir  au  Tour  de  cette  Vil- 
le ,  8c  l'on  dit  même  qu'elle  n'en 
eft  pas  beaucoup  éloignée. 

Monfieur  de  G»i/?  s'en  efl:  déjà 
aproché  ,  6c  travaille  à  faire  les 
Préparatifs  neceflaires  pour  les 
Tranchées,  mais  tous  les  Habi- 
tans  de  la  Ville  fe  mettent  fur  les 
Armes  j  c'eft  pourquoi  renvoiant 
aune  autre  Occafion  plus  com- 
mode la  Reponfequeje  dois  faire 
à  Vos  Lettres  du  10.  de  ce  Mois, 
qui  m'ont  été  a  portées  par  Ni- 
quet ,  je  finis  la  prefente. 
De  'Paris  le  1%,.  de  Novembre. 

PROSPER  DE  S-.  CROIX. 
Bb  VINT- 
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X>ii  Cardinal  ^e  S". Croix,  au  Cardinal  Borromée. 

ANcora  che  non  vijia  molto 
che  aggmngercà  quel  che 
,  fcrijji  ulùmamente  à  Voi 
Signoria  Jlluftrilîima^ 
ho  voluto  avifarla  di  qucjio  di 
ftu  ,  corne  gli  luimlci  fojfono  pi- 
glïar  il  Camïtto  verfo  Norman- 
dia , .  ^  cojjifi  crede  che  faranno  j 
per  congîungerjï con  ^/'Inglefi. 


Q 


^li  gt7ttjfero  gli  fette  CMilk 
Spagnioli  ^  Guafconi  ,  condot- 
ti  da  Mon  fit  di  Lanfac,  (^  Moji- 
fu  di  Monpenfier  vienne  apreffo , 
con  Otto  Mille  Cavalli. 

Talche  l'Effercito  noftro  fara 
poco  Ivfcriore  di  Cavallarïa  al 
loro ,  ^  molto  Superiore  di  Fan- 
taria  ,  cojfi  fiel  Numéro  ,  corne 
nella  ^talita. 

Ver  qnantojî puo  intendere  an- 
dara  feguitando  ,  fer  impedirli 
che  non  pajjino  in  Normandia  , 
effendovi  la  Riviera  di  Sena  in 
mezzo  ,  (^  coH  quefto  di  giunger 
gli  Inglefi  :  ^  parimente  con  la 
Vicïnanza  impedira  che  non  pojji- 
no  far  Imprefa  di  pigiiar  Terra 
di  Confideratione. 


Il 


Uoique  je  n'aie  pas 
beaucoup  de  Chofes  _à 
ajouter  à  ce  que  j'écri- 
vis dernièrement  à  Vô- 
tre £'w/«£';zf^  j  j'ai  voulu  lui  don- 
ner encore  cet  autre  Avis  , 
comme  les  Ennemis  peuvent  s'a- 
cheminer du  côté  de  la  Normatt' 
die  ,  &  on  croit  qu'ils  ne  man- 
queront pas  d'y  aller  ,  pour  être 
à  Portée  de  fe  joindre  avec  les 
Anglais. 

Les  fept  Mille  Efpagnols  èc 
Gnfcons  ,  commandés  par  Mon- 
fieur  de  Lanfac  ,  font  arrivés 
ici  ,  &  Monileur  de  Monpenfier 
vient  aufli  avec  huit  Mille  Ca- 
valiers. 

C'eft  pourquoi  nôtre  Armée 
aura  prefqu'autant  de  Cavalerie 
que  la  leur  ;,  &:  fera  beaucoup 
plus  forte  ,  tant  par  le  Nom- 
bre ,  que  par  la  Qualité  de  l'In- 
fanterie. 

Selon  tout  ce  qu'on  en  peut 
connoître  ,  elle  doit  fuivre  cel- 
le des  Ennemis  ,  pour  les  em- 
pêcher d'entrer  dans  la  Nor- 
mandie ,  &:  de  fe  joindre  avec 
les  Anglois  ^  y  aiant  la  Rivière 
àzX'X Seine  qui  lesfepare:  6c  nô- 
tre  Armée  fe  tenant  auprès 
d'eux  les  empêchera  aufli  de 
faire  des  Entreprifes  fur  quelque 
Ville  d'Importance.  Nô- 
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//  Campû  noftro  hier  Sera  allo- 
gio  ver/otm  Borgo  qui  viiinouna 
Legha  ,  C^  quello  delli  Inimici  Jî 
trova  à  Limur  ,  lontano  di  quà 
Otto  Leghe  3  ne  fer  quefio  non  Jî 
Intermette  di  trattar  qualche 
Compofitione. 


Monju  di  Gonor  va  tnanzi  ^ 
in  dietro  ,  tuttavia  con  piu  T>e- 
fiderioche  Speranza  cbe  fianoper 
venir e  aile  Co/è  Ragionevoli  ,  fe 
non  qtianto  un  giorno  faranno  fin 
coujtretti  dalla  Necejjîta. 


Non  fi  puo  penetrar  di  quà  co- 
rne Jiano  per  fojfer  intratener  , 
^pagar  un  Ejfercito  ,  corne  quello 
che  loro  hanno  longamente  ,  etiam 
cbe  gl' Indien  gli  agiutajfero-i  poi 
che  fi  fâche  la  Regina  di  Inghil- 
terra  non  ha  'Deuari ,  perpotter 
fargran  Co/è. 


Oltre  che  è  credibile  che  ne 
vorra  Jèrvar  per  fi  una  Tarte  ^ 
^  di  quà  il  Régna  è  gia  quajî 
tutto  alla  T)ivotione  di  Sua  Ma- 
jefta  Chriftianilîîma  ,  in  tal 
Modo  che  non  fi  pojfono  vakre  del- 
li 'Denari   Régit  ^    cowe  hanno 


fatto 


Nôtre  Camp  fut  hier  au  foir 
aux  Environs  d'une  Bourgade 
qui  n'eft  qu'à  une  Lieu  d'ici  , 
&  celui  des  Ennemis  fe  trouva 
à  Limur ,  qui  en  eft  éloigné  de 
huit  Lieiics  ,  mais  cela  n'em- 
pêche pas  qu'on  ne  travaille  in- 
ceiïament  à  quelque  Traité  de 
Pacification. 

Monfieur  de  Gonor  fait  plu- 
fieurs  Voiages  pour  cela  ,  quoi 
qu'il  ait  beaucoup  plus  de  De- 
fir  que  d'Efperance  de  les  fai- 
re confentir  à  ce  qui  efl:  Rai- 
fonnable ,  fila  Necefùté  ne  les  y 
contraint  pas  un  jour  par  quelque 
Chofe  de  plus  fort. 

On  ne  peut  pas  compren- 
dre ici  comment  il  leur  fera 
Foffible  de  paier  ,  6c  d'entre- 
tenir long-tems  une  Armée 
auffi  nombreufe  ,  que  celle 
qu'ils  ont  ,  quand  même  les 
Anglois  leur  aideroient  ^  puif- 
qu'on  fait  que  la  Reine  de  la 
Grande  Bretagne  n'a  pas  affés 
d'Argent  pour  faire  de  grandes 
Entreprifes. 

Outre  qu'il  y  a  Lieu  de 
croire  qu'elle  en  voudra  con- 
ferver  une  Partie  pour  fes  Be- 
foins  ,  &  qu'on  voit  mainte- 
nant prefque  tout  ce  Roiaume 
fi  bien  difpofe  pour  le  Main- 
tien des  Intérêts  de  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  ,  qu'ils  ne  peu- 
vent plus  fe  prévaloir,  de  fes 
Finances  ,  comme  ils  ont  fait 
Bb  X  ci- 
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fatto  in  qualche  Tarte  ,  ^cr  il    ci-devant     lorfqu'ils    en    rece- 
fajfato.  voient   dans    quelque    Provin- 


2)/  Parigi  alli  12.  T>ecembre. 
1562. 


De  Paris  le  12.  de  Décembre. 
1562. 


TROSTERO  T>IS'\  CROCE.     PROSPER  DE  S^  CROIX 


/ 

TRENTIEME     LETTRE 

Du  Cardinal  de  S".  Croix ,  au  Cardinal  Borromée. 


SCrij^  à  Voi  Signcria  lUu- 
{Irilîîma  ;/  12.  dt  quejio 
CMefe  ,  ^er  un  Secretario 
di  Madama  di  Savoia  , 
avifandola  délia  'Partit a  del  fiio 
Ejcrcito  j  con  il  noftro  ,  di  quà  , 
&  corne  pareva  che  l'Eff'ercito 
Inimico  s'incaminaffe  verfo  Nor- 
mandia  ,  il  che  fi  confirma  , 
tuttavïa  il  nojlro  lo  va  fegui- 
tando. 

Il  Principe  di  Condé  ultima- 
mente  rifpoje  j  intonio  alla  Tra- 
tica  délia  T ace  y  che  fi  vicafiita- 
va  pin  Tetfina  per  parlargltene , 
quai  non  portajfe  Conclufione ,  nel 
Modo  che  lui  haveva  dette  iilti- 
mamente ,  che  gli  faria  tagliar  la 
Tefta. 

Cofft  fienza  Speranza  di  Pace  , 
fi  attende  i   con  ogw  T>iligentiaj 
alla  Guerra  ,  Ç»  majfimè  haven- 
dofi  K^vifi  che  ^/'Ingleii  la  fan- 
no 


LE  12.  de  ce  Mois  j^écri- 
vis  à  Vôtre  Emmence  , 
par  un  Courrier  de  Ja 
T>ucbefe  de  Savoie ^  lui 
donnant  Avis  quefon  Armée  eft 
partie  d'ici ,  avec  la  nôtre  ^  & 
que  celle  des  Ennemis  fembloit 
aller  du  côté  de  la  Normandie  : 
ce  qui  fe  confirme  de  plus  en 
pluS;,  cependant  la  nôtre  la  fuit 
dans  la  même  Route. 

Le  'Trince  de  Condé  repondit 
dernièrement,  au  Sujet  des  Né- 
gociations de  la  Paix  ,  que  fi 
quelcun  venoit  encore  lui  en 
parler  davantage  ,  Tansenapor- 
ter  la  Conclufion  ,  de  la  Ma- 
nière qu'il  s'en  étoit  expliqué 
en  dernier  Lieu  ,  il  lui  feroit 
trancher  la  Tête. 

C'eft  pourquoi  n'y  aiant  plus 
aucune  Efperance  d'Accommo- 
dement ,   on  prépare  ce  qui  eft 
neceiïaire  pour  la  Guerre  ,  avec 
toute 
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no  da  'Dovero ,  5s  di  gtafnnofbar- 
catï  dafei  Mille  Fanti  ,  ^  alcii- 
ni  Cavalli. 


Il  Ré  Cattolico  harijpofto  di 
quà  ,  che  agmtara  di  quanto  ha 
fromejfo ,  Ç^  davantaggio ,  ma  che 
non  vuole  romper  Pace  con  l'In- 


nçn  'uuvi'e  rumj/cr  t-aie  lu/i  i  lu- 
glefi ,  ne  alterar  le  Capitulationi 
che  fono  tra  loro  Ç^SuaMajefta. 


La  quai  Rifpojia  è  molto  dif- 
piacittta  ai  quà  ,  majjïmè  perche 
rhanno  fattafapere  àlx\^[tÇ\:  @ 
quejti  SigHori  haveriano  loluto 
che  almeno  von  Jï  fojfe  dechiarato 
quejlo,  ma  che  fi  foJJero  tenutiin 
Timoré. 

E  Opiiiione  che  fomminiftrino 
'Denari  per  la  Guerra  ^  ^  adejfo 
in  particolare  mandino  Cento  cm- 
quanta  Mille  Scudi  j  al  Principe 
di  Condé  ,  ïê  dicono  che  hanno 
gia  prefa  un  a  Terra  chiamata 
Codebecco  ,  vicina  di  Roano. 
Non  ci  fono  altre  Nuovs  per 
adejp). 


toute  forte  de  Diligence,  &  fur 
tout  par  ce  qu^on  a  reçu  Avis  que 
les  Anglais  la  veulent  faire  tout 
de  bon ,  aiant  déjà  débarqué  fix 
mille  Hommes ,  6c  quelque  Ca- 
valerie. 

Le  lioi  d'Efpagne  a  repondu  à 
Sa  Majejlé  Très -Chrétienne^  qu'il 
lui  donnera  tout  le  Secours  qu'il 
lui  a  promiSj&  quelque  Chofe  de 
plus  ,  mais  qu'il  ne  veut  point 
interrompre  la  Paix  ,  ni  violer 
les  Capitulations  qui  font  entre 
luiSc  les  Anglois. 

Cette  Reponfe  a  caufé  beau- 
coup de  Deplaifir  ici,  &  fur  tout 
par  ce  que  les  Anglois  en  ont  été 
informés ,  dans  cette  Conjonctu- 
re où  les  Miniftres  d'Etat  au- 
roient  voulu  qu'on  eût  gardé  le 
Silence  là-delTus,  pour  tenir  ces 
Etrangers  en  Crainte. 

On  croit  qu'ils  fourniffent  de 
r.Argent  pour  la  Guerre  ,  & 
qu'ils  envoient  maintenant  cin- 
quante mille  Ecus  au  'Prince  de 
Condé j  &on  dit  qu'ils  ont  déjà 
pris  une  Ville  nommée  Caude- 
bec  ,  qui  cft  proche  de  Roiie//.  Il 
n'y  a  pas  d'autres  Nouvelles  pre- 
fentement. 


©iParigi,  alli  15.  Décembre.      De  Taris ,  le  15.  de  Décembre. 
1562.  1562. 

TROSTERO  T>I  S'\  CROCE.    PROSPER  DE  S'=.  CROIX, 
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T  RE  N- 
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T  R  E  N  T  E-U  NIEME     LETTRE. 

Du  Cardinal  de  S''.  Croix  ,   au  Cardinal  Borromée. 


A     L  Sigmre   Iddio  è  pia- 

fJL     ciuto  dï  darcï  la  Vitto- 

^  \,  ria ,  con  Rou'tna di  quajl 

tutta  fArmata  délit  U- 

gonotti  ,   ^  Prefa  délia  'Per/dna 

rf(?/. Principe  di  Condé. 

Sabbato  paffato  ch'era  il  19.  al 
mezzo  giorno ,  tiitti  dtioi  l'Effer- 
citi  fi  mefero  in  Bataglia  :  il 
Frincipc  perandare  à pigitare  un 
Allogtamento  commodo ,  iê  Monfn 
di  Guifa  per  impedirlo. 

"Dicono  che  corne  fur ono  à  Vtfta 
la  Cavaleria  Aletnana  ,  che  con- 
duceva  il  Principe  s  diffe  di  non 
voler  combattere  ,  perche  gli  pa- 
rêva  che  quel  giorno  nonjîdove(fe 
far  Battaglia. 


Al  che  il  Principe  rifpofe  che 
non  era  pin  Tempo  di  confnlere  , 
perche  ogni  volta  che  grinimici 
vedejfero  che  loro  titubaffero  ,  gli 
àartano  dentro  ,  (^  fariano  per- 
duti. 

Ter  tanto  animati  tutti  alla 

Battagglia  ,     ordino    che  qnefti 

Alemanni  figlïajfero  fii  la  Mano 

dntta ,  (^  che  levajfero  la  Fron- 

te 


LE  bon  Plaifir  de  T>ieu  a 
été  de  nous  donner  une 
Viftoire ,  par  la  Défaite 
de  prefque   toute  l'Ar- 
mée des  Huguenots,  avecl'Em- 
prifonement  du  T  rince  de  Con- 
dé. 

Samedi  dernier  ,  qui  étoit  le 
19.  de  ce  Mois,  les  deux  Armées 
fe  mirent  en  Ordre  de  Bataille 
quand  il  fut  Midi ,  celle  du 
Trincc  voulant  ocuper  un  Pofte 
commode  j  &  celle  de  Monfieur 
de  Guife  s'étant  mife  en  Etat  de 
l'en  empêcher. 

On  dit  que  lorfqu'elles  com- 
mencèrent de  fe  voir ,  la  Cava- 
lerie Allemande  qui  étoit  con- 
duite  par  le  Trince  déclara  qu^el- 
le  ne  voulcit  point  en  venir  aux 
Mains ,  par  ce  qu'il  lui  fembloit 
qu'on  ne  devoit  point  entrepren- 
dre un  Combat  ce  jour  là. 

A  quoi  le  Prince  repondit  qu'il 
n'étoitplusTems  de  confulter^ 
par  ce  que  d'abord  que  les  En- 
nemis verroient  qu'ils  étoient 
chancellans  ,  ils  fe  jetteroient 
fur  eux,  &  les  feroient  périr. 

C'eft  pourquoi  ce  Trime  les 

aiant  tous  encouragés  pour   la 

Bataille,  commanda  aux  oi'/Zi?- 

mans  de  marcher  fur  la  Droite  , 

& 
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te  alla  Cavalaria  ,    ïê  Fantaria 
Francefe,  dellï  Inïmici. 

Monfu  di  Giiifa  orâino  il fuo 
Ejjercito  ,  pïgltando  à  condur 
l' Avanguardïa  ,  con  Tarte  délia 
Cavalaria  Francefe  ,  ^  con  la 
Fantaria  Spagnola  (S*  Giiafco- 
na. 

Monfù,  il  Coneftabile  haveva 
la  Battaglia  ,  con  Tarte  délia 
Cavalaria  Francefe  ,  ^  tutti  i 
Suizzeri. 

//  Marefcial  di  San  Andréa 
la  Retroguardia  ^  con  qualche 
Cavalli ,  i^  la  Fantaria  France- 
fe, ^  tutti  fiavano  in  un  'Piano 
quajî  al  medemo  Avantaggio. 


In  contro  al  Principe  di  Con- 
àéftava  Monfu  di  Gui  fa  ^  ma 
l'-UHO  ^  l^altro  coiji  Forti  ,  che 
niuno  cominciava  la  Battaglia. 

Ma  gli  Alemani  che  erauo  dal 
Lato  dove  era  la  noftra  Batta- 
glia ,  havendo  cominciato  di  an- 
dare  à  quella  Volta  ,  <ê  Monfu  il 
Coneftabile  vedendo  -ventre  coffi 
gran  Numéro  di  Cavalli  ,  allix 
fita  Volta  ,  fpinfe  Inanzï  la  Ca- 
valaria j  dove  era  un  fuo  Figlio- 
lo  ,  cbiamato  Monfu  di  Mon- 
brun. 

Eravi  un  Cavalière  dell'Ordi- 
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oc  d'aller  faire  Tête  à  la  Cavale-  — 
rie,  &;  à  Plnfanterie  Françoife 
des  Ennemis. 

Mon  (leur  de  Guife  rangea  fon 
Armée  ,  &  conduifit  l'Avant- 
Garde  ,  avec  une  Partie  de  la 
Cavalerie  Françoife  ,  jointe  à 
l'Infanterie  des  Efpagnols  ôcdes 
G  a  faon  s. 

Monfieur  le  Conêtable  com- 
mandoit  le  Corps  de  Bataille  , 
avec  tous  les  Suijfes ,  &  une  Par- 
tie de  la  Cavalerie  Françoife. 

Le  Maréchal  de  Saint  André 
prit  foin  de  l'Arriére- Garde  , 
qui  étoit  compofee  de  l'Infan- 
terie Françoife  ,  foutenûë  par 
quelque  Cavalerie  ;&  toutes  ces 
Troupes  étoient  dans  une  Plai- 
ne dont  la  fituation  étoit  pref- 
qu'autant  avantageufe  pour  les 
unes  que  pour  les  autres. 

Monfieur  de  Guife  fe  tenoit 
vis  à  vis  du  Prince  de  Condé  , 
mais  leurs  Forces  étant  égales  , 
Perfonne  n'ofoit  entamer  le 
Combat. 

Cependant  les  AUcmans ,  qui 
étoient  du  même  côté  où  nôtre 
Corps  de  Bataille  s'étoit  mis  , 
aiant  fait  quelque  Mouvement 
pour  changer  de  Place ,  6c  Mon- 
fieur le  Conêtable  voiant  un  fi 
grand  Nombre  de  Cavalerie 
qui  marchoit  vers  iow  Porte  , 
fit  avancer  la  fienne  ,  dans  la- 
quelle étoit  fon  Fils  ,  nommé 
Monfieur  de  Monthrtin. 

Il  y  avoit  un   Chevalier  de 
l'Or- 
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ne  i  cou  duoi  altri  Commandanti , 
/  qualï  comhaterono  valorofamen- 
te  ,  ?>'ia  non  p  tercno  refijlere  à 
quella  Furia ,  têfurono  qtiaji tut- 
ti ammazzati ,  Ï3  frincipalmente 
t  Cafi. 

Fu  taie  quel  Impeto^  che  paf- 
farono  per  CMczzo  a  tutta  la 
Bataglia  due  volte  ,  ^  in  quel 
Tempo  fecero  Prigionero  Monfu  il 
Coneftabile ,  ferito  nel  Vifo ,  ^ 
parimente  fi  impadronirono  ai  otto 
Pezzi    di    Artegliaria    che    vi 


Monfu  di  Guifa  vedendo  quejia 
Perdita  j  diede  dentro  in  quella 
Parte  dove  Jlava  il  Principe  di 
Condé,  con  tal  Impeto  che  mife 
quella  Parte  in  Rotta. 

Monfu  di  Anvilla  Figliolo  del 
Coneftabile  ,  ch''era  con  Monfu 
di  Guifa  ,  &  haveva  faputo  che 
fuo  Padre  era  Prigionero  ,  ïê  il 
fuo  Figliolo  mort 0  i  fen'andodrit- 
to  alla  Perfona  del  Principe ,  ^ 
lo  cnmbatte  per  un  Pezzo  ,  ïê  in 
tal  Modo  che  lo  fece  Prigionero. 


In  tanto  i  Suizzeri  ch'erano 
jiati  disfatti ,  ^  havevano  but- 
tate  le  Piche  per  Terra ,  'venden- 
do  queflo  fel'ice  SucceJJb  ,  le  repi- 
gliarono ,  ®  rignadagnarono  f  Ar- 
tigleria  j  combattendo  in  quel- 
la Occafione  cofji  valorojamen- 
te 


l'Ordre ,  avec  deux  autres  Com- 
màndans  ,  qui  foutinrent  le 
Combat  fort  vigoureufement  ^ 
mais  n'aiant  pas  pu  refifter  à 
cette  Fougue  i  ils  furent  pref- 
que  tous  tués,  &  principalement 
les  Officiers. 

Cette  Impet uofité  fût  fi  gran- 
de ,  qu'ils  pénétrèrent  deux  fois 
au  travers  de  toute  l'Armée  , 
6f  aiant  en  même  Temsfaitpri- 
fonnier  Monfieur  le  Conêtable  , 
qui  avoit  les  yeux  blcffés  ,  [ils 
le  rendirent  Maitres  de  huit 
Pièces  de  Canon  qui  étoient 
dans  ce  Pofte. 

Monfieur  de  Guife  voiant  cet- 
te Perte ,  s'avança  du  Côté  oui 
étoit  le  Prince  de  Condé  ^^  &c  pé- 
nétra fi  vigoureufement  au  mi- 
lieu defes  Troupes  qu'il  les  mit 
en  Déroute. 

Monfieur  d'Anville ,  Fils  du 
Conêtable  i  qui  étoit  avec  Mon- 
fieur de  Guife  j  &  avoit  fçûque 
fon  Père  étoit  fait  Prifonnier  , 
&  que  fon  Fils  étoit  Mort ,  s'en 
alla  direftement  à  la  Perfonne 
du  Prince  ,  èz  combattit  afles 
long-tems  fes  Troupes  d'une 
telle  Manière  qu'il  le  fit  Pri- 
fonnier. 

Cependant  les  Suivis  dont  la 
Défaite  étoit  fi  grande  qu'ils 
avoient  jette  leurs  Piques  à  Ter- 
re, voiant  cet  heureux  Succès, 
les  prirent  derechef ,  &  s'em- 
parèrent de  l'Artillerie,  en  com- 
battant avec  tant  de  Valeur  , 
dans 
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te  che  non  fi poteva  fare  davan- 
taggio. 

Era  tntto  in  tal  Confnfione  , 
corne  fi  puopen fare  ^  che  non  fifa- 
peva  da  quai  Canto  fojfe  la  Vit- 
■toria  j  ïê  dï  gia  veniva  la  Notte 
quando  i  noftri  comminciarono  a 
prevaler ,  di  forte  che  délia  Fan- 
taria  loro  dïcono  che  non  ne  fia 
rimajîe  pin  di  Mille  :  ^  délia 
Cav alerta  fe  ben  mn  fi  fa  il  Nu- 
méro ,  fi  augura  che  ne  fiano  mer- 
ti  pin  di  qnattro  Mille  ,  gia  che 
per  tre  Leghe  continue  ^  ogni  Co- 
fa  è  copertj  di  Corpi  morti. 


il  Marefcial  dt  San  Andréa 
fu  fatto  in  quel  Conflit to  Trigio- 
iiero,  (s  poi  è  ftato  trovato  mor- 
■to  in  un  Bofc-o  ,  fi  ftima  che  fia 
flato  ammazzato  à  Sangne  fred- 
do. 

'De  i  noftri  Soldati  fono  Morti 
da  lyoo.  la  tnaggior  parte  Suiz- 
zeri.  G  II  Spagnoli  ancorajifono 
portati  molto  benè. 

Del  Canto  delii  Ugonotti  non 
fî  fa  chï  fia  C^lorto  de  i  loro  Ca- 
pi  i  fe  mn  che  fi  di  ce  di  Monfudi 
Grammon. 

//  Principe  di  Conde  é  ftato 
condotto  al  Bofco  di  Vincenna  ^  da 
Monfu  d'Anvilla  ,  dovcfta  Tri- 
gionero.  Mon- 


dans  cette  Occafion  ,  qu'ils  ne 
pouvoient  rien  faire  de  plus  gé- 
néreux. 

Tout  étoit  dans  une  fi  gran- 
de Confufion  ,  comme  on  peut 
fe  le  figurer  ,  qu'on  ne  favoit 
point  de  quel  Côte  étoit  la 
Vi£Voire,  &  la  Nuit  s'aprochoit 
déjà  lorique  nos  Troupes  com- 
mencèrent d'avoir  l'Avantage  , 
de  telle  forte  qu'il  ne  refta  paSj 
à  ce  qu'on  dit  ,  Mille  Soldats 
de  l'Infanterie  des  Ennemis,  & 
quoi  qu'on  ne  fâche  pas  combien 
ils  ont  encore  de  Cavalerie,  on 
fe  figure  qu'ils  en  ont  perdu 
plus  de  quatre  Mille  Hommes, 
puifque  tout  eft  couvert  de 
Corps  Morts  ,  dansl'Efpacede 
trois  Lieues  aux  environs  du 
Champ  de  Bataille. 

Le  Maréchal  de  Saint  André 
fut  fait  Prifonier  dans  ce  Choc, 
&  enfuite  on  l'a  trouvé  Mort 
dans  un  Bois  ,  ce  qui  donne  Lieu 
de  croire  qu'il  a  été  aflalîiné  de 
Sang  froid. 

On  nous  a  tué  environ  quinze 
Cens  Soldats  ,  dont  la  plupart 
étoient  Siûfes.  Les  Efpagnols 
ont  au  ifi  fort  bien  combattu. 

Nous  ne  favons  point  quels 
Commandan5  Se  Officiers  les 
Huguenots  ont  perdu  de  leur 
Coté  ,  fi  ce  n'eft  Monfieur  de 
Grammon  qu'on  dit  être  Mort. 

Le  Trince  de  Coudé 2i  été  con- 
duit au  Bois  de  Vincennes  ,  par 
Monfieur  à'Anville  j  où  il  reliera 
Prifonier.  C  c  Mon- 
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Monfu  dï  Guifa  fegvjta  la  Vtt- 
toria  ,  ^  gli  Inimïct Ji  rïtïrano  , 
fer  quel  che  fi  fno  Japere  ,  verjo 
Orléans. 

La  'Domevica  doppo  Pranfo 
commîiicïarono  à  comparïrc  qui 
délit  Soldat i  fuggendo  ,  che  njfir- 
mavano  che  il  nojîro  Campo  cra 
rotto  ,  CMonfii  il  Coneftabile 
'prigionero  ,  &  che  Moufu  di 
Guifa  s'era  falvato  con  quattro 
Cento  Cavallï. 

'Poï  di  mano  in  mano ,  tiitto  quel 
qiorno ,  fcgifrcano  Avijicoiifr'rmt, 
fino  alla  Notté  j  nel  quai  tempo 
vernie Monjti  di  Villeviglia  à  dar 
Nova  alla  Regina  corne  tuttoera 
perduto  -,  &  che  haveva  vediito 
lei  medemo  la  Perdît  a  délia  Bnta- 
glia^  v^  //  Coneftabile /?r/5. 


Il  Ré  Chnftianiiîimo  non  fi 
pio  dir  corne  fente  fe  quel  la  Nuo- 
va ,  ^  pianfe  largamente  ,  corne 
fece  tutta  la  Corte  (^  tiitta  qtiejia, 
Terra. 

Tutta  la  'Dameuîca  Ï3  la  Notte 
medema ,  feufando  ccrto  di  baver 
perduto  tiittOi  furono  fpcditiCor- 
rierl  al  Duca  di  Savoia  ,  perche 
veniffe  à  foccorrerci ,  ^fiftava 
qui  in  quel  Termine  che  Voi  Si- 
gnoria  Illuftrifîîma/?/^?  penfire. 


Km 
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Monfieur  de  Guife  pourluit 
encore  les  Ennemis  ,  qui  fe  reti- 
rent du  Côté  d'Orléans  j  à  ce 
qu'on  dit. 

Le  Dimanche  après  Diné  il 
commença  de  paroître  ici  quel- 
ques Soldats  fugitifs  j  qui  afTii- 
roient  que  nôtre  Armée étoit en 
Déroute  ,  qu'on  avoit  fait  Pri- 
fonnier  Monfieur  le  Conêtable  , 
8c  que  Moniteur  de  Gnife  s'é- 
toit  retiré  ,  avec  quatre  Cens 
Cavaliers. 

Le  même  Bruit  fe  repandit  de 
tous  Côtés,  fur  de  pareils  Avis 
qu'on  reçût  pendant  tout  ce  jour 
là  ,  &  au  commencement  de 
la  Nuit  Monfieur  de  Vilkveille 
vint  aporter  des  Nouvelles  à  la 
Reine  que  tout  étoit  perdu  , 
qu'il  avoit  vu  lui  même  le  mau- 
vais Succès  de  la  Bataille  ^  ^  le. 
Conêtable  Prifonier. 

On  ne  fauroit  dire  combien 
le  Roi  Très-Ch/étien  fut  afflige 
quand  il  entendit  cela  .  puif- 
qu'ilen  pleura  fort  Icng-tems,  de 
même  que  fes  Courtifans ,  &  .tous 
ceux  de  cette  Ville. 

Le  Dimanche,  &:  la  Nuit  fui- 
vante,  on  envoia  des  Courriers 
au  T)uc  de  Savoie  ,  pour  lui  de- 
mander du  Secours  ^  croiant  que 
nôtre  Armée  étoit  entièrement 
défaite,  &  Vôtre  Eminencepeut 
fe  figurer  fur  cela  combien  la 
Conliernaticn  générale  ,  &:  les 
DetrefiTes  d'un  chacun  étoient 
grandes. 

Je 
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Non  voglîo  laffar  di  dire  che  , 
/!inella  Notte  ttitte  le  Chiefè  di 
Parigi  furotto  cojjï fiene  di  Gente^ 
che  jï  raccommandavano  al  S  igno- 
re Dio  ,  che  non  vi  fi  fofj'eva  in- 
trare. 


La  Corte  era  al  Bofco  di  Vi- 
cenna  ,  &  fifi^*"^'^  ^«  confnltar 
quid  agendum  ? 

//  Lunedi  mattiua  venue  la 
Nuova  délia  Verita. 

Era  ilKé&  la  Regina  alBofi 
co  di  Vicenna^/A-î  Meffa^  laqua- 
le  per  Meftitia  fu  dctta  Jenza 
Mufica^  cont'dtto  chefojjeilgior- 
no  di  San  Thomafo. 


'înconîhiente  udita  la  Nuova 
■vcnuero  qui  alla  Chiefa  Maggio- 
re ,  dove  fecero  cantare  la  Grau 
Melfa,  &  il  TeDeum,  cou  Al- 
legreZ'Za  infijiita  diqnejîo  Topolo, 
che  gridava  per  tutto  ,  Viva  il 
Ké. 


Marfedi  wMti/sa  fil  fatta  una 
Solenne  Trocefiioiie  ,  délia  Stuita 
Cape  II  a  alla.  Cbiefii  Maggiore  ypor- 
tando  alcune  Rehquie  ,  accompa- 
gnate  di  Sua  Majefta  Chriftia- 
niffima  ,  délia  Regina  fu^.  Ma- 
dré j  ^  di  tutti  quanti  erano  in 
Corte. 

Eccovi  qtianto  fi  è  fatto  fin  ho- 

ra-,  fio  adejfo  ajpettande  che  Ni- 

chetto  monti  à  Cavallo  ,  per  Or- 

dine 


Je  ne  dois  pas  oublier  de  vous 
dire  que  pendant  cette  Nuitlà^ 
toutes  les  Eglifesde  Paris  furent 
tellement  remplies  de  Monde  , 
qui  (e  recommandoit  à  T)ieu  , 
qu'on  ne  pouvoit  pas  y  en- 
trer. 

La  Cour  éroit  au  Bois  de  Vin- 
cennes  ,  conliiltant  ce  qu'on  de- 
voit  faire. 

Le  Lundi  au  Matin  on  reçut 
les  Nouvelles  delà  Vérité. 

Le  Roi  &  la  /?ei/;p entendirent 
la  Mefle  ce  jour  là  au  Château 
de  ce  même  Bois  ,  laquelle  fut 
célébrée  fans  aucune  Mulique^à 
Caufe  de  la  TriftefTe  dont  on 
étoit  accable ,  quoi  que  ce  fut  le 
jour  de  Saint  Tho7nas. 

Mais  auilî-tôt  a^.c  Leurs  M^- 
jeftés  eurent  reçu  les  Nouvelles 
de  la  Victoire  remportée  par 
leurs  Troupes  ,  ils  vinrent  faire 
chanter  le  Te  'T)ciim  ,  dans  l'E- 
glife  Cathédrale  de  cette  Ville-, 
où  tout  le  Peuple  donna  des 
Marques  d'ime  joie  fans  borneS:, 
en  criant  Viv:  le  Roi. 

Mardi  au  matin  on  fît  une 
Procefllon  Solemnellc,  depuis  la 
Sainte  Chapelle  jufques  dans  la 
même  Eglifcj  en  portant  quel- 
ques Reliques  ,  accompagnées 
par  le  Roi  Très-Chrétien  ,  par 
la  Reine  fa  Mère  ,  Se  par  tous 
ceux  de  leur  Cour. 

Voila  tout  ce  qui  a  été  fait 
jufqu'à  prefent.  j'attends  main- 
tenant que  Niquet  prenne  la 
Ce  X  Porte, 
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Mo7ifu  il  Legato  ,  che  mi 
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aine 
ha  detto  doverlo  mandar  prefio. 


CMonfu  //Coneftabile  èTrig- 
gionero  di  Monfu  délia  Rocca  Fo- 
caud  ,  il  Ojuale  ejfeudo  fuo  •Fiiren- 
?<?,  fi  credeche  io  trattara  bene. 

E  fèguita  quefta  Batt agita  duo- 
deci  Leghe  lontano  di  quà  ,  isici- 
m  al  Caftello  chiamato  Dreux  j 
in  una  'Tiamiratra  ilFiume  Sena 
^  unapiccola  Riviera  chejîchia- 
ma  Dura. 

ùi  Parigi  alli  22.  'Décembre. 
1562. 
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Polie  ,  fuivanr  les  Ordres  que 
Monfieurlè  Légat  m'a  dit  qu^il 
lui  en  donnera  bien-tôt  ,  pour 
vous  Penvoier. 

Monfieur  le  Conêtable  eft  Pri- 
fonnier  de  Guerre  de  Monfkur 
de  la  Roche  Foiicaudy  qui  étant 
fon  Parent  lui  doit  faire  un  bon 
Traitement ,  à  ce  qu'on  croit; 

Ce  Combat  s'eft  donneàdou^ 
ze  Lieiies  d'ici ,  proche  du  Châ- 
teau de  Dreux  ,  dans  une  Plai- 
ne ,  qui  eft  entre  le  Fleuve  de  la 
Seine  6c  une  petite  liiviere  qu'on 
nomme  la  Dure. 

De  Taris  le  22.  Décembre 
15-62. 


■PROSPERO  DI  S'\  CROCE.     PROSPER  DE  S'^  CROIX. 
TRENTE-DEUXIEME     LETTRE 


Vu  Ordinal  Je  S".  Croix  ,    an  Cardinal  Borroinée. 


PEr  le  ultime  mie  diiplicate 
mandate  il iz.  del pajfato ^ 
pvr    un  Gentil-huomo    del 
Duca  di  Savoia  ,    voi  Si- 
gnoria  IlluftrifluTia  bavera  intefo 
in  quai  Termine  fi  trovanole  Co/e 
di  quà. 

Hora  non  ho  che  aggiungere  al- 

tro  Je  non  cheper  facilitar  il  Trat' 

tato  délia  Pace ,  (î trama  che  Mofh- 

fît  il  Coneftabile  foifa  zrnire  à 

Ca- 


"T"  "T'Otre  Eminence  aura  ap- 

\  /      pris   en    quel    Etat  le 

V       trouvent  les  Affaires  de 

ce  Roiaume  ,    par  mes 

dernières  Lettres  ,    réitérées  le 

22.  du  mois  de  Décembre  ^    6c 

envoiées  par  un  Gentil-homme 

du  Duc  de  Savoie. 

Je  n'ai   pas  maintenant  autre 

Chofe  à  y  ^ajouter  ,    fi  ce  n'eft 

que  pour  faciliter  le  Traité  de 

la   Paix  j    on  travaille  fecrete- 

menj; 
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Caftres  ,  lajfando  per  Ottaggio  il 
Principe  di  Granvilla  ,  Figliolo 
Primogcitito  di  îAoïtfn  di  Guifa. 


La  Citatione  contro  il  Cardin 
nale  di  Chaftiglione  ,  lAonfu 
Illuftrifîimo  Legato  fba  fatta 
ejpedir  in  bmna  Forma  :  ^  credo 
che  Sua  Signoria  la  mandaror  con 
il pre fente  Spaccio. 

Si  attende  parimente  con  ogni 
'Diligentia  aile  altre  Cittationi 
delli  fnoi  adbeyenti. 

L'olifft  Vefiovo  di  Troïes ,  che 
fi  fa  chiamar  Principe  di  Milfi, 
èprofjîmo  a  par  tir  fi  dal/i  Ugonot- 
ti ,  perche  è  poco  d'Acordo  con  lo- 
ro  y  ^  inparticolarq  coni/B^eza^ 
^  dice  di  non  voler  abandonar  la 
IDottrina  loro  j  ma  volerfi  ritira- 
re  in  qualche  fiiio  Lnogo  fegregato 
dx  Coftoro  ,  perche  la  lor  Vitta- 
^  Qaftumi  non  gli  piaceno. 


Il  Marefcial  di  Brifac  fi  ne 
va  in  Normandia  alla  Efpugjia- 
tione  d'Alba  di  Gracia,  con  bmn 
Humera  di  Fantaria  ,  Ç!Î  1500. 
Cavalli  ,  con  che  il  noftro  Efir- 
cito  refiara  diminuto  ;  pero  quefli 
Signcri  hanno  giudicato  che  fia 
ùene  di  far  cofiî ,  confiderando  che 
ai  quelle  ,  per  quefo  ïnverno  , 
non 


ment  à  faire  en  forte  que  Mon- 
fieur  le  Conétable  puifle  venir  à 
Cajlres ,  en  laiflant  pour  Ottages 
le  T rince  de  Grativille  ;  Fils 
Aine  de  Monfieur  le  T)uc  de 
Gnife. 

Alonlleur  l'Eminentilîlme  Lé- 
gat a  fait  expédier,  en  bonne  For- 
me, la  Cittation  contre  le  Cardi- 
nal de  Chafiillon ,  &;  je  crois  que 
fon  EmincnceTenvoiera  avec  les 
prefentes  Dépêches. 

On  travaille  aufll,  avec  toute 
forte  de  Diligence,  à  obtenir  les 
autres  Ajournemens  Perfonnels 
des  Complices  de  ce  Cardmal. 

Le  Prélat  qui  étoit  ci-devant 
Evéquede  Troies ,  &  quife  fait 
nommer  Prince  de  Milfi ^  eftfur 
le  Point  de  s'éloigner  des  Hugue- 
nots j  par  ce  qu'il  ne  s'accorde 
pas  bien  avec  eux  j  ni  avec  Beze 
en  Particulier  i  c'eft  pourquoi  il 
dit  qu'il  veut  fe  retirer  dans 
quelque  Lieu  de  fes  Domaines  , 
où  il  vivra  fcparé  decesGens-là^ 
fans  abandonner  leur  Doctrine, 
attendu  que  ce  n'eft  que  leur 
Vie  &:  leurs  maximes  qui  lui 
deplaifent. 

Le  Maréchal  de  Brifiac  s'en 
va  dans  la  Normandie  ,  pour  y 
faire  le  Siège  du  H  ivre  de  Grâce, 
avecunbon  Nombre  d'Infante- 
rie, &;  quinze  Cents  Cavaliers, 
qu'on  doit  tirer  de  nôtre  Armée, 
parce  que  nonobstant  qu'elle  en 
foit  afoiblie  j  ces  Commandans 
ont  jugé  qu'il  feroit  bon  de  re- 
Cc  3  dùire 
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mnfipotramiojargran  Cofe^  ^ 
vokndo  proveder  a  quella  Provin- 
cial donde  tcmovo  piu  d' altrove . 


Sua  Majefta  ha  fatto  uua  Or- 
dinanza  che  fi fcrdonajfe  à  tutti 
que  m  che  fia  un  Mejè  vo/effèro 
riconofcer  r  Error  loro  .,  (S?"  ri- 
tornare  aWOhedienza  dï  Sua  Ma- 
jefta }  ma  quefto  Ordine  la  Corte 
qui  del  Parlameiito  non  l'ha  vo- 
luto  mai  interhiare ,  ne  approva- 
re  in  Mod&  alcimo  ,  &  per  tatito 
fin  hora  non  ha  EjfettQ. 


'7)/  Parigi,  alli  if.  diGeuaro. 
1563. 

TROS-TERO  T>I  S"^.  CROCE. 


LES  CATASTROPHES 

duire  cetre  Ville  pendant  cet 
Hiver,  ne  pouvant  faire  aucune 
autre  Entreprife  confiderable  , 
&  voulant  pourvoir  aux  Befoins 
de  cette  Province  ,  qui  leur 
donne  de  plus  grands  Sujets  de 
Crainte  que  toutes  les  autres. 

Sa  Ma/efie  a  fait  un  Edit 
d'Amnirtie  ,  en  Faveur  de  tous 
ceux  qui  voudront  reconnoitre 
leur  Faute  ,  &  lui  obéir  en  le 
foumettant  à  fes  Ordres  ,  dans 
un  Mois  de  tems}  mais  la  Cour 
du  Parlement  n'a  point  voulu 
consentir  à  cette  Délibération  , 
ni  l'aprouver  en  aucune  Manière^ 
c^eft  pourquoi  la  Volonté  de  Sa 
hlajejté  n'a  produit  aucun  Effet 
jufqu'à  prefent. 


De  PaJ\ 


le  15.  de  Janvier. 
1563. 


PROSPER  DE  S  ^  CROIX. 


/ 

TRENTE-TROISIEME     LETTRE 


Vu  Cardinal  de  S".  Croix 

LJ  medema  Notte  che  fit 
ferito  Menfii  di  Guifa ,  // 
Principe  di  Condé  tetito 
d:  fitgirfiue  i  con  VAmto 
di  alcnni  Soldat i ,  cbe  haveva  cor- 
rot  t:  con  'Dcnari  >  7na  al  Signore 
Diopiacqrie  di  in/pirar  nu  di  lo- 
ro ,  doppo  h  AVer  prefii  i  'Denari  , 
di 


.m  Cardinal  Borromée. 

LA  même  Nuit  que  Mon- 
fieur  le  Djicdo,  Guife  fut 
blefle  j  le  Prince  de  Condé 
entreprit  de  s'enfuir  _, 
parrEnrremife  de  quelques  Sol- 
dats ,  qu'il  avoit  corrompus  en 
leur  donnant  une  fomme  d^4r- 
gentj  mais  ce  fut  le  bon  Plaifir 
de 
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di  rivelar  UTrattato à  \Aonfndi 
Anvilla  ,  Figltolc  âel  Conefta- 
bile,  che  l'ha  in  Guardia. 


Con  che  fh  fatta  EJfecutionc 
délit  altri  ,  (3  il  T)iJeguo  del 
Principe  impedito  ,  il  qnale  dico- 
no  fer  certo  i  che  il  giorno  in  77  ai: - 
zi  qiiefio  Fatto  ,  domandaffe  à 
Motijïgnore  lUuftrilîimo  di  Bor- 
bone  ,  ch'era  nvdato  à  vifïtnrlo^ 
fe  Monfii  il  Duca  di  Guifa  erafc- 
rito  ,  Ç^  che  dicendoli  Sua  Signo. 
ria  IlluftriJJma  di  no  3  gli  diffe  che 
faria  benfrefio. 

Lcquale  T'arole  il  detto  Signc- 
renon  manco  ai  far  vitendere  a 
Monfu  di  QxvS'xfubito  ,  Êr  pri- 
ma che  fiiccedeffe  il  Ca/o  :  ^  in 
quel  tempo  mcdefimo  da  cinque 
Cento  Ugonotti  J?  erano  radwia- 
ti  i  ^  volevano pigliar  Meaux  , 
coîne  haveriamio  fatto  fe  i  Pari- 
gini  non  vi  havefero  mandata  da 
duoi  Mille  di  loro  al  Soccorfo  , 
cm  che  è  riufcita  vana  qnefta  lo- 
ro Imprefa. 


Coffi  piacejfe  a  Dio  che  ritifciffe 
vana  aiiella  Ferita  nella  Ter- 
fona  del  Duca  di  Guifa  ,  //  qua- 
le  per  quello  che  fi  intende  hog- 
gi  i  fe  ben  Jia  fenza  Pebre  , 
ha  grandiffmo  T>olore ,  ^  i  Me- 
dicï 


de  "Dieu  d'infpirer  à  l'un  d'en- 
tr'eux  ,  qui  avoit  reçu  fon  Paie- 
ment, de  découvrir  les  Conven- 
tions de  ce  Projet  à  Monlieur 
d' Anville  ,  Fils  du  Conétabk  ■, 
qui  a  ce  Pri7icc  fous  la  Garde. 

C'eil  pourquoi  on  a  fait  mou- 
rir tous  les  autres  Soldats,  Com- 
plices de  ce  Délateur ,  &  le  Def- 
fein  du  Vrince  a  échoué  ,  fur- 
quoi  on  dit  qu'il  eft  certain  que 
le  jour  avant  cette  Entreprife  il 
demanda  à  Monlieur  àcB-}nrbo7i 
fi  le  Duc  de  Guifè  n'étoit  pas 
blefle  j  Se  que  ce  Cardinal  lui 
aiant  repondu  que  non  ^  il  lui 
déclara  que  cela  arrivcroit  bien- 
tôt. 

Cet  Eminent  Prclnt  ne  man- 
qua pas  d'en  donner  incontinent 
Avis  à  Monlieur  de  G>///?jlorf- 
quecet  Accident  n'étoit  pas  en- 
cor  Arrivé  ,  Se  dans  le  même 
rems  il  y  eût  environ  cinq  Cens 
Huguenots  qui  s'aflemblerent 
pour  entrer  dans  la  Ville  de 
Meaux  y  dont  ils  fe  feroient  ren- 
dus les  Maitres  ,  û  les  Fari/i'e/js 
n'y  avoient  pas  envoie  deux 
Mille  hommes  de  leurs  Trou- 
pes ,  dont  le  Secours  a  rendu 
l'Entreprife  de  ces  Gens  lu  inu- 
tile. 

Plut  à  Dieu  que  la  BlefTuredit 
Duc  de  Gui/è  fut  au  ni  fans  aucu- 
ne mauvaife  Suite  ;  mais  quoi 
qu'il  foit  aujourdhui  fans  Fiè- 
vre ,  comme  on  le  publie  ,  il 
foufre  néanmoins  une  très- vio- 
lente 
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Mci  ne  ftanno  cou  qmlche  Timo- 
ré. 

E  tornato  Monfu  dï  Limoges 
'iS  Monfu  di  Oifcil ,  che  andaro- 
m  ad  Orléans  ,  ^er  trattar  la 
Tace  i  ne  fin  hora  ho  foff'uto  fa- 
fere  quai  RefoUitïone  fortano  ; 
ma  vedendoquefti  Andamenti^  fi 
pno  ben  far  Giuditïo  dell'Animo 
di  Cojioro 


La  Majefta  délia  Kegina  ,  ^ 
Monfit  Illuflrilllmo  Legato  ,  / 
trovano  ancora  al  Campo  ,  (S  per 
quefiofi  dice  che  vi  Jiaranno  qual- 
che  giorno  pu  che  non  fipenfiiva. 

A  Monfu  dï  Guifa  èfopragiun- 
ta  Febre  ^  Vormto  ,  con  una 
gran  Somnolenùai  dï  che  ï  Medi- 
ci  fanno  cattivo  Gïudïtïo. 

La  Rcgina  ÏS  i/ Legato  y?^- 
raiwo  di  la  j  /;/  che  fe  ne  vet^ga 
l'Efito. 

G^itl  che  Phaferïto  è  ftatoprc- 
fo  lontano  del  Campo  cinqne  Le- 
ghe  ,  à  Ca/è  ,  andando  quattro 
Soldati  fer  altrï  Affari  ,  tS  ve- 
dendo  çbe  cojlui  fi  mctîeva  ïn  Fu- 
ga. 

Confejfa  haverlo  fitto  di  Com- 
mijfione  d^^'i/'Ammiraglio  ££)  dï 
Soubifa  ,  Ç^  che  fono  da  trcnta 
Çongitirati  che  volevano  ammaz- 
zare  Qxxvix ,  Syner  (^  Martiga, 
ncl  Campo  ^  ^  poi  la  Regina  , 
U  Ré,  il  fiio  F.ratello  (^  //  Le- 
garo  : 


lente  Douleur  ,  &:  les  Médecins 
ne  font  pas  fans  quelque  Crainte 
de  ce  qui  en  peut  arriver. 

Monfieur  de  Lirtioges  &  Mon- 
ficur  d'Oïfeïl  font  de  Retour 
d'Orléans  ,  où  ils  étoient  allés 
pour  negotierla  Paix  ^  fans  que 
j'aie  pu  favoir  jufqu^à  prefent 
quelle  Refolution  ils  en  ont 
aportée  ,  mais  leurs  Démarches 
peuvent  bien  faire  juger  de  l'In- 
tention de  ceux  qui  occupent 
cette  \'ille  là. 

La  Reine  &  Monfieur  le  Légat 
font  encore  au  Camp ,  c'eft  pour- 
quoi on  dit  qu'ils  y  relieront 
quelque  jour  de  plus  qu'on  ne  té 
l'étoit  figuré. 

Monfieur  ^de  Gntfe  a  eu  la 
Fièvre  ,  6c  un  Vomiflement  , 
avec  un  grand  Aflbupiffement  « 
dont  les  médecins  font  de  mau- 
vais Augures. 

La  Reine  &  le  Z^^-2/fne  vien- 
drontpasdelà,  jufqu'à  ce  qu'ils 
envoient  la  Fin. 

Celui  qui  la  blefle  a  été  pris 
fortuitement  à  cinq  Lieues  du 
Camp  5  par  quatre  Soldats  qui 
s'en  allant  pour  d'autres  Afaires 
virent  que  cet  Homme  là  prenoit 
la  Fuite. 

11  avoue  d'avoir  fait  ce  Coup 
par  Ordre  de  F  Amiral  di.  de 
^onbife  ,  déclarant  auffi  qu'il  y 
a  une  trentaine  de  Conjurés  , 
qui  vouloient  tuer  ,  dans  le 
Camp  ,  Guïfè  j  Syner  ^  Marti- 
giie ,  iSc  enfuite  la  Heine  ,  le  Roi 
le 
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gato  :  credendo  cbe  in  quefio  fa- 
cevaiio  fegnalato  Servitio  al  Si- 
gnore  Dio  ,  fer  che  con  qtiejîo 
Mezzo  procuravano  la  Redingra- 
datione  delfEvangelio. 

Con  qnefto  Avifo  Sua  Majefta 
fia  dï  là  con  moka  Guardia  ,  ^ 
fi  Guifa  fcappa  la  Morte  ,  fara 
fiato  qnefio  Accidente  molto  utile 
fer  far  rifolvere  ogni  uno  coutro 
quejii  Scelerati. 


le  Frère  de  Sa  Majefté  &  le  Le^ 
gct  ,  croianc  de  rendre  par  ce 
Moien  un  grand  Service  à  Dieu , 
par  ce  que  la  Mort  de  ces  Perfon- 
nes  donneroit  Lieu  au  RetabliiTe- 
ment  de  l'Evangile. 

La  Reine  fe  tient  dans  ce 
Quartier  là  avec  une  forte  Gar- 
de ,  depuis  qu'elle  a  reçu  cet  ■ 
Avis^  ôcfi  Monfieur  de  Gnifewç. 
perd  pas  la  Vie  ,  cet  Accident 
qui  lui  eft  arrivé  fera  fort  uti- 
le, pour  faire  prendre  une  bon- 
ne Refolution  contre  ces  Scélé- 
rats. 

La  Reine  a  fait  apeller  Mon- 
fieur de  Brifac  &  d'Aumale  , 
qui  a  pris  la  Fièvre  à  Math- 
tes. 

Le  Cardinal  de  Guifi  eft  main- 
tenant à  'Paris  ,  pour  y  rece- 
voir de  l'Argent  ;  mais  il  fem- 
ble  que  cette  Ville  refufe  de  lui 
en  donnerjfi  le  Roi.ne  va  pas  y  fai- 
re fon  Séjour. 

De  BloiSi  le  23.  de  Février. 
1562. 

TROSTERO  m  S'\  CROCE.    PROSPER  DE  S'^  CROIX. 


La  Regina  ha  mandata  chia^ 
mar  Brifac  ^  Aumala ,  il  qnale 
fero  fta  maie  di  Febre ,  a  Man- 
tes. 

//  Cardinale  <^i  Guifa  ^/'r^'t/^i 
à  Parigi/é-r  haver  'Denari  -,  ma 
far  che  qiiella  C'ttta  reciiji  di  dar- 
gliene  ,  y?  il  Ré  non  va  fiar  dï 
là. 


T>i  Blois,  alli  z^.di  Febrarc. 
1^62. 


çâ«â;çe«3? 


^w^ 


Dd 


T  R  E  N- 


aiô'LES  PROGRES  ET  LES  CATASTROP  HES 


TRENTE-QUATRIEME     LETTRE. 

'Du  Cardinal  de  S'\  Croix  ,   au  Cardinal  Borromée. 


ANcora  che  ne!  Trincipio 
la  Ferita  dï  CMoiifu  d't 
Guifa  non  fi  monfiraffe 
pericolofà  j  la  foi  con- 
dotto  alla  Morte  ^  H  Jexto  giorno ^ 
conTDolore  Infinito  ditutta  qitejia 
Cor  te  j  ^  dï  tntto  l'Efercito  „ 
che  ha  pcrdnto  un  cojji  valorofo 
tê  btion  Signorc. 

La  Regina  ha  mandata  chia- 
mar  il  Marefcial  di  Brifac  per 

quanto  ho  ïntcfo  io  ,  per  darli  // 
■me démo  Car îco  chehavevailY)\xcà 
di  Guifa  j  di  btiona  Memoria. 

^ii  gli  U  gonotti  fanno  cofiï 
grau  Fefta  di  quefio  Accidente  j 
conte  fe  havejfero  virito  tntto  ;  pe- 
ro  non  vi  mancano  ancora  moltï 
Grandi  Huomini  j  in  quefio  Re- 
gnOi  (^  molti  buoni  Cattolici. 

'Doppo  il  Marefcial  di  Brifac^ 
Cl  ha  in  Confideratione  Monfin  di 
Tavanes  ^  Monfii  dï  Monluc  , 
le  appreffbqncfiï  è  in  grauCrcdï- 
îo  Monfii  d'Anvilla  ,  Figliolo  del 
Coneftabile ,  adejfo  Amiraglio. 

Vi  fono  ancora  Monfin  dï  ^'\- 

pier,  Monfu  di  Martiga^  Q)  Monfin 

di  Aumalaj  Fratellodi  Monfii  dï 

Guifa.  di  biiona  Memoria  ,    che 

fiono 


Quoique  la  BlefTure  de 
Monfieur  de  Gnfie  ne 
parût  pas  être  dange- 
reufe  au  commence- 
ment, elle  lui  a  néanmoins  cau- 
fé  la  Mort  au  fixiëmejour  ^  avec 
un  Regret  inexprimable  de  toute 
cette  Cour  ,  ^  de  toute  l'Ar- 
mée ,  qui  a  perdu  un  Seigneur 
très-genereux  &  bien-faifant. 

La  Reine  a  envoie  quérir  le 
Maréchal  de  Brifiac  ,  pour  lui 
donner,  à  ce  qu'on  m'a  ditj  la 
même  Charge  qu'avoit  le  T)nc 
àcQuifi  d'heureufe  Mémoire. 

Les  Huguenots  font  ici  d'aufli 
grandes  Rejouiffances  de  cet  Ac- 
cident, commes^ilsavoienttout 
gagne  ;  cependant  nous  avons 
encore  beaucoup  d'Illuftres  Per- 
fonnes  dans  ce  Roiaume,  &  quan- 
tité de  bons  Catoliques. 

Après  le  Maréchal  de  Brïfiac 
on  fait  un  grand  Cas  de  Mef- 
fieurs  de  Tavanes  ^  &  de  ^\on- 
luc  ,  après  lefquels  on  eftime 
beaucoup  Monfieur  d'Anville  , 
Fils  du  Conètable  ,  qui  eft  pre- 
fentement  amiral. 

U  y  a  de  plus  Monfieur  de  Si- 

picr  ,  Monfieur  àc  Mart'i'^iie ^  & 

Monfieur  d'Anmale  ,    Frère  de 

Monfieur    de    Gnïfie   d'heureufe 

Me- 
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fono  tutti  S'tgmri  dï  molto  Valo- 
re  ^  Bonta. 

T>i qnà  fiïntende chegli  Inglefi 
nou  hanno  volnto  dar  T>enari  , 
ferpagare  la  Cavallaria  Alema- 
Jia  ,  con  Scufa  che  non  flajîato 
offervato  di  darli  alcuni  Torti  dï 
Mare  ,  cbe  pretendono  glï  fiano 
ftatip-omejjï  :  il  che  è  di  moka 
Confeqnenza. 

Si  fanno  Guardie  ftraordinarie 
alla  -Perfona  dï  Sua  Majefta 
Chriftianillima ,  non  lajjando  m- 
trare  nel  Caftello  alcuno  che  non 
fia  pu  che  Confidente  ,  ^  conof- 
■ciuto. 

Hier  fera  fti  meffo  in  Trigione 
ilGuardarobha  délia  Majefta  Sua, 
non  fi  fa,  ancora  quai  foffe  la  fua 
Impreja  ;  ma  tutti  pronoflicano 
che  fe  la  Majefta  délia  Regina 
non  ha  pu  che  buona  Cura  délia 
Terfona  Sua  ^  &  de  ï  fuoi  Figlio- 
H ,  chepoi  che  Cojîoro  hanno  com- 
minciato ,  7ion  laffaranno  dï  fegu'h- 
tar  ï  loro  'Difegni. 

Tiaccia  al  Signore  Dio  che 
fanno  tutti  vani. 

T)i  Blois  alli  25'.  Febraro. 
i56x. 


Mémoire  ,  qui  font  tous  des 
Seigneurs  remplis  de  Valeur  6c 
de  Bonté. 

On  dit  ici  que  les  Anglois 
n'ont  pas  voulu  donner  de  l'Ar- 
gent pour  paier  la  Cavalerie 
Alemande ,  fous  Prétexte  qu'on 
leur  a  manqué  de  Parole,  en  ne 
leur  donnant  pas  certains  Ports 
de  Mer ,  qu'ils  prétendent  leur 
avoir  été  promis  :  cequieftd'u- 
ne  très- grande  Confequence. 

On  a  mis  une  Garde  extraordi- 
naire auprès  de  Sa  MajefîéTrès- 
Chrêtienne  ,  qui  ne  laifle  entrer 
dans  le  Château  que  des  Perfon- 
nes  entièrement  Confidentes, &; 
bien  connues. 

Hier  au  foir  on  mit  en  Prifon 
le  Maître  de  la  Garderobe  de  Sa 
Majefté ,  &;  on  ne  fait  point  en- 
core quel  etoit  fon  Deflein  ;  mais 
chacun  augure  que  d  la  Reine  ne 
prend  pas  un  Soin  extraordinaire 
de  fa  Perfonne ,  Se  de  la  Confer- 
vation  de  fes  Enfans  ,  ces  Gens 
qui  ont  commencé  d'exécuter 
leurs  pernicieux  Attentats  ,  ne 
manqueront  pas  de  poufler  en- 
core plus  loin  leurs  Deflein  s. 

T)ieu  vueille  qu'ils  foicnt  tous 
inutiles. 

De  Blois  le  25.  de  Février. 
1562. 


TROSPERO  2)7  S'\  CROCE.    PROSPER  DE  S'^  CROIX. 


Dd 


TREN- 


2Î2  LES  PROGRES  ET  LES  CATASTROPHES 
XRENTE-CINaUIEME     LETTRE 

X>u  Cardiml  de  S". Croix,  au  Cardiml  Borromée. . 


QVefia  Morte  di  Mou  fit  di 
Guifa  dï  bnona  Memo- 
ria  , .  haftorditatutta 
la  Corte  ,  ^  tntto  PE- 
fercito  :  tanto  pu  cbe  fin  hora  il 
Marefcial  di  Brifac  non  è  gimto 
al  Camfo. 

Sono  alcuiii  cbe  confiegliano  îa 
Regina  di  chiamar  il  Ré  Chri- 
ftianifllmo  cbe  fi  trova  là  ,  (ê 
cbe  vada  ella  refiar  nel  Camp  , 
Ç^  cou  un  Confieglio  governar  tut- 
to ,  per  non  dar  mata  Sodisfiattic- 
iie  à  rnolîi  cbe  petendono  ilCom- 
man  dament  0. 

^lefto  pro  ad  altri  pare  non 
fiolo  'Difficile,  maquafilmpofiibi- 
le  j  bifiognando  in  ogni  Modo  cbe 
habbia  il  Carigo  Générale  ,  per 
dover  lui  medema  riveder  ^  ope^ 
rar  dove  bifiogua  i  &  vien  mal  a 
Tropofito  cbe  //Marefcial  W'/ Bri- 
fac fia  molto  impdtto  délia  Gotr 
ta. 


Jdeffofifia  inqueflaRifiolutio- 
ne  3  aSt  per  mio  creder  fi  far  a  nel- 
la'Perfiona  di  Brifac  ,  fi  benan- 
rora  non  fi  puo  met  ter  perfiabi- 
lito. 

Slin- 


LA -Mort  de  Monfieur  de 
Guifi  a  d'autant  plus  é- 
tonné  tous  ceux   de  la 
Cour ,  &  toute  l'Armée, 
que  jufqu'à  prefent  le  Marechid 
de  Brifac  n^eft  pas  encore  venu 
au  Camp. 

Il  y  a  quelques  Ptrfonnes  qui 
confeillent  à  la  Reine  de  faire 
venir  le  RoiTrès-Cbretien quicû. 
là ,  &  d'aller  elle-même  gouver^ 
ner  toute  l'Armée  par  le  JVloien 
d'un  bon  Confeil^  afin  d'éviter 
le  Mécontentement  de  plufieurs 
qui  prétendent  avoir  le  Droit  de 
la  commander. 

11  y  en  a  d^'autres  à  qui  cela  pa>. 
roit  non  feulement  difficile  j 
mais  prefqu'impolîible ,  attendu 
qu'en  ce  Cas  il  faudra  que  le  Roi 
foit  chargé  lui-même  de  tout  le 
refte  des  Affaires  d'Etat  ,  èc 
qu'il  examine  &:  fafle  tout  ce  qui 
fera  neceflaire  dans  le  Roiaume  : 
voila  pourquoi  il  nait  de  grands 
Inconvenicnsdeceque  le  Mare- 
cbal  de  B>  ifiac  a  la  Goûte  qui 
l'empêche  d'agir. 

On  perfifte  maintenant  dans 
cette  Refolution  ;  mais  pour  moi 
je  croisque  Monfieurde.i>V//?;f 
fera  chargé  du  Commandement 
des  Troupes ,  quoi  que  cela  ne 
foit 
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foit    pas    encore     entièrement 


S^iiitende  che  la  Majefta  délia 
Bjt^inz  Ji  r'tfolve  dï  dar  tutti  gli 
Ojjitïi ,  Ç^  Governi ,  Ç^  Htiomini 
d'Arme  che  baveva  Monjïi  di 
Guifà,  à  fno  Figliolo  3  che  pm  ef- 
fet dï  tredeci  Anni  ,  ïl  che  fe  fe- 
guira  fara  Gran  MaeftrOj  Gran 
Cancelliere  ,  Governatore  di 
Campagna  ,  ^  Capo  di  Cento 
Huomini  d'Arme. 

Orléans  f  batte  continuamen- 
te  ^  ma  que  II i  di  dentrofidefenda- 
710  gtiagliardamente.  ■ 


Inglefi  hanno  ricufato  di  dar  air- 
Amiraglio  Aiuto  alcnno  ,  dicsn- 
do  che  loro  non  hanno  Gnerra  con 
France  fi  }  che  filament e  hanno 
comprata  Alba  di  Gratia  ,  corne 
cemprariano  délie  altre  Terre ,  fi 
trovajfero  fOccafione  ^  fer  faci- 
litare  la  Ricuperatione  di  Calais. 


T>icono  che  l' Amiraglio  yf^î  re- 
ftato  mqlto  c  ou  fa  fi  ^  dt  non  baver 
quel  S  oc  cor  fi. 

Eccovi  quanto  mi  occorre  aggiun- 
gereàquelchefcrijji  non  hèri  Paî- 
tra ,  à  PVi  Signoria  Illuftriflima, 
fer  una  Lettera  che  Jara  alligata 
con  la pre fente. 

2)/ B lois  alli  27.  dïFebraro. 

TROS-PERO  'DI  S-\  CROCE. 


encore 
conclu 

H  y  a  beaucoup  d'Aparence 
que  la  Reine  veut  donner  au  Fils 
deMonfieur  deG^/i/?,  toutes  les 
Charges ,  les  Gouvernemens  ,  & 
les  Gens-d' Armes  que  ce  Dnc 
avoir,  quoi  que  cet  hnfant  n'ait 
qu'environ  treize  Ans,  de  forte 
que  fi  cela  s'exécute  il  fera  Grand 
Maître  i  GrandChancelier  ^  Gou- 
verneur de  la  Champagne  &z  Ca- 
pitaine de  Cent  Hommes  d'Armes. 

Le  Siegedela  Ville  d'Orléans 
continue  toujours  ;  mais  ceux 
qui  font  dedans  fe  défendent  vi- 
goureufement; 

On  confirme  de  plus  en  plus 
que  les  Anglais  n'ont  voulu  don- 
ner aucun  Secours  à  P Amiral,  ^ 
que  lui  aiant  dit  qu'ils  n'ont 
point  de  Guerre  avec  les  Fran- 
çois ,  ils  ont  feulement  achetté 
le  Havre  de  Grâce  ,  comme  ils 
feroient  Acquifition  de  quelques 
autres  Villes  ,  s'ils  en  avoicnt 
l'Ocafion,  pour  faciliter  la  Pri- 
fe  deCalais  ,  dont  ils  voudroient 
derechef  fe  rendre  les  Maitres. 

Un  dit  que  l'Amiral  a  été  fort 
confterné  de  n^avoir  pas  reçu  ce 
Secours. 

Voila  tout  ce  que  je  puis  ajou- 
ter à  ce  que  j'écrivis,  ilyadeux 
jours,  à  Vôtre  Eminence,  par  une 
Lettre  qui  fera  jointe  à  celle-ci. 

De  Blois  le  x/.  de  Février. 
1562. 
PROSPER  DE  S-.  CROIX 
Dd  3  TREN- 


214  LES  PROGRES  ET  LES  CATASTROPHES 
TRENTE-SIXIEME     LETTRE 

D«  Cardinal  de  S'^  Croix ,  au  Cardinal  Borromée. 


VIeue  il  Signore  Cavalière 
S  cura  ,  mandat  0  da^w^L 
Majefta  Chriftianiiîimaj 
perjupplicar  Sua  Beati- 
tudine  di  dar  Licenza  di  poJSer 
"vendere  fer  Cento  ^JMïUe  Sciidi 
di  Entrât  a  di  Béni  Stabili  délie 
Chiefe  ,  fer  agintarfî  in  que  [la. 
Giien-a  j  ofcreiido  Sua  Majefta 
di  confirvar  le  Chiefe  Jènza 
'T)anno  ,  quanto  all'Intere£e  dcl 
Frntto. 


Ben  che  la  Majefta  délia  Re- 
gina  m'habbïa  molto  ricercato  , 
che  io  firiva  per  rimoflrar  à  Vol 
Signoria  Illuflrilîima  la  Necejji- 
■ta  di  quejîo  Regno ,  mi  par  chejîa 
tanto  évidente  che  non  bifognidar- 
fi  molta  Fatiga  per  dimojirarla. 

Si  puo  ditbitar  che  SuaSantita 
non  concedendo  alla  Majefta  Sua 
che  poffd  valerfi  di  qiiefti  Béni  ^ 
JèuevjilerannogU  Ugonotti,  fer 
quanto'û.  Ré  Chriftianillîmo/'i'- 
tra  malamente  refiftere  à  tante 
Forze  che  gli  vengono  contro  , 
fer  che  oltre  V  Interne  vi  Jbno  In- 
glefi  ®  Alemani,  che  fannotut- 
to  l'Sforzo  loro. 


Se 


MOnfieur  le  Chevalier 
S  cure  s'en  va  à  Rome^ 
de  la  Part  de  Sa  Ma- 
jcjté  Très-Chrêtienne  , 
pour  fuplier  le  'Tape  de  donner 
la  PermilTion  de  vendre  des  Biens 
Fonds  Ecclefiaftiqnes,  pour  Cent 
Mille  Ecus  de  Rente  ,  qui  fe- 
ront emploies  aux  Fraix  de  cet- 
te Guerre  ,  fans  Préjudice  àes 
Emolumens  que  les  Eglifes  en 
reçoivent ,  par  les  Récoltes  , 
dont  Sa  Majefié  oifre  de  les  do- 
mager. 

Qiîoi  que  la  /ïé-z/ze m'ait  beau- 
coup follicité  d'écrire  cette  Let- 
tre ,  pour  reprefenter  à  Vôtre 
Eminence  les  Befoins  de  ce 
Roiaume  ,  il  me  femble  qu'ils 
font  fi  évidents  ,  qu'il  n^eft  pas 
neceffaire  de  fe  donner  beaucoup 
de  Peine  pour  les  démontrer. 

11  y  a  Lieu  de  craindre  que  , 
11  le  'Pape  ne  permet  pas  à  Sa 
Majejîé  de  fe  prévaloir  de  ces 
Biens  Ecclefiaftiques  ,  les  Hu- 
guenots en  profiteront  ,  attendu 
que  le  Roi  Très-Chrêtien  ne  fera 
pas  en  Etat  de  refîfter  à  la  Force 
de  tant  d'Ennemis  quis'elevent 
contre  lui  j  parce  qu'outre  ceux 
de  ce  Pais  ,  il  y  a  les  Anglois  ^ 
èc  les  Jllemans quifonttous  leurs 
Eforts  pour  les  foutenir. 

Ceft 
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Se  mal  fil  Occajîone  di  concéder 
à  Sua  Majefta  di  poter fi  prévale- 
re  de  i  Béni  délie  Chiefe  ,  credo 
che  qnejta  fia  la  pin  importante 
che  fia  veniita  da  molti  Anni  in 
qnà  ,  per  quanta  hoggi  Jî  traita 
délia  Tieftrutïone  totale  délia 
Ghiefa. 

^lefti  Vieilli  fono  cojji  agiutati 
da  diverje  Bande  j  che  bifogua 
'venir  ad  Extrema  Remédia  ,  tê 
far  ogniSforzoperQ^Qrva'miixYi. 


Ben  che  fi  tratti  di  far  Accor- 
da ,  Voi  Signoria  liluflrifiima 
intendera  del  predetto  Cavalière 
corne paffa  tiitto  :  il  qnalee  Signore 
di  moite  buone  ^alitcu,^  effendo 
moka  Cattolico  che  fa  Trofef/Io- 
ne  d'effer  fempre  Ver  i  die  o. 


Eflato  Ambafciadore  in  Por- 
tugallo,  ïêpoi  in  Inghilrerra,^(?- 
ve  apalezatto  il  fîio  buon  Inten- 
dirnento  ,  @  è  coffi  grandamente 
amato  délia  Regina  ,  ÏS  da  tutti 
qneftî  Signori  del  Confeglio  ,  che 
effendo  vacato  il  Gran  Priorato 
di  Francia  ,  per  la  Morte  del 
Fratello  di  Monfu  llkflriffima  di 
Lorena ,  hanna  difegnato  la  Per- 
fona  di  qnefto  Cavalière-,  &  per  t au- 
to fup  plie  ano  Sua  Santira  che  vo- 
glia  provederlo. 

Sua 


C'eft  pourquoi  s^il  y  a  jamais 
^  quelque  légitime  Sujet  d'ac- 
corder à  Sa  Majcfté  l'Aliénation 
de  ces  Biens  des  Églifes,  je  crois 
que  celui-ci  eft  le  plus  impor- 
tant qui  foit  arrivé  depuis  long- 
tems  5  puifqu'il  s'agit  aujourdhui 
de  la  Deftruftion  totale  de  fE- 

Ces  Ennemis  qui  font  fur  les 
Frontières  de  ce  Pais ,  reçoivent 
tant  des  Secours  de  differens 
Endroits  ,  qu'il  faut  emploier 
les  derniers  Remèdes  ,  &  faire 
toutes  Sortes  d'Eforrs  pour  les 
exterminer. 

Qiioique  l'on  parle  de  faire 
un  Accommodement  j  Vôtre 
Eminence  fera  informée  plus  ù 
Fond  de  tout  ce  qui  fe  pafle  fur 
cela  ,  par  le  Chevalier  Sciire  , 
qui  eft  un  Seigneur  doué  de 
plufieurs  bonnes  Qualités  _,  &c 
un  très -bon  Catoliqiie  ^  faifant 
Profedion  de  dire  toujours  la 
Vérité. 

Il  a  été  A  mbafladeur  en  Tortu- 
galy  &■  en  Angleterre  j  où  il  a  fait 
paroitre  fon  bon  Jugement ,  &  il 
eft  fi  chéri  de  la  Reine ,  &  de  tous 
ceux  de  fon  Confeil  ,  que  la 
Charge  du  Grand  'Prieur  de 
France  ,  étant  vacante  ,  par  la. 
Mort  du  Frère  de  Monfieur  de 
LorraiTie,  on  a  refolu  de  la  don- 
ner à  ce  Chevalier  -,  c'eft  pour- 
quoi ils  fuplient  le  Tape  de 
lui  en  vouloir  accorder  les  Pro- 
viilons. 
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Sua  Majefta  g/i  ha  dato  Com- 
m'tffione  diparlare  à  Sua  Beatitu- 
dine  ,  ^  mi  ha  rkhiejio  di  fcrï- 
vcylï  ,  che  vedendofi  le  Cofé  di 
çncjio  Regno  in  tanta  Turboleiitiaj 
èjiato  giudicato  beiie  4a  queftiSi- 
gnori  del  Confilio  délia  Regina,  di 
fnj^plicarc  Sua  Beatitudine  „  che 
voglia  difpenfare  Monjii  illuftrif- 
Ç\xi\odi  Borbone  che  po(fa  figliar 
Moglia  ,  attefo  che  con  quefto  fi 
levana  la  Speranza  al  Principe 
di  Condé  di  afpirare  alla  Co- 
Tona. 

Tarimente  il  Principe  di  Na- 
yarra  ,  che  riceve  molto  niala  E- 
dHcatione,circale,Cofe  délia  Reli- 
gione  Cattolica,  verria/otto  la 
Tntela  di  Sua  Signoria  llluftrifll- 
ma ,  laquale  effhido  di  que  Ha  Bou- 
ta che  ogiii  uiio  fa ,  fana  in  cio  quel 
che  convieue. 


Sua  Signoîia  Iliuflrifllma  lo 
iefideî^a  molto  ,  Ç^  credo  ne  fer i- 
va  à  Sua  Beatitudine  -,  &  corne 
ho  detto  la  Kegina  ha  volute 
che  ne  fcriva  ancor  io  ,  ^  âecla- 
ri  in  cio  il  T>efiderio  délia  Ma- 
jefta Sua. 

Ben  che  io  habbia  replicato  ef- 
fer  Cofa  molto  difficile,  per  la 
^lalita  dclla  Materia  ,  <^  fer 
qiiella  de  i  Temfi  :  mi  è  Jtato 
dette  ejferji  fatta  altre  volte  in 
Fran- 


ES  CATASTROPHES 

Sa  Majejîé  lui  a  donné  Com- 
miffion  de  parler  ï  Sa  Sainteté ^ 
&  ma  aulli  prié  de  lui  écrire  , 
que  voiant  les  Affaires  de  ce 
Koiaume  dans  un  fi  grand  Trou- 
ble ,  les  Miniftres  d^Etat  du 
Confeil  cie  la  Jieine  ont  trouvé 
bon  de  fuplier  le  Tape  qu'il 
vueille  donner  à  Monfieur  le 
Cardinal  de  Bourbon  la  Difpenfe 
de  pouvoir  fe  marier  ,  attendu 
que  par  ce  Moien  on  ôteroit  au 
'Prince  de  Coudé  PEfperance 
qu'il  a  de  parvenir  à  la  Cou- 
ronne. 

Le  Grince  de  Navarre  qui 
reçoit  unetrès-mauvaife  Educa- 
tion, touchant  ce  qui  concerne 
la  Religion  Catolique  ,  fe  trouve- 
roit  au  fil  réduit,  en  même  temSj 
fous  la  Tuteledefon  Eminence^ 
qui  étant  d'un  très-bon  Natu- 
rel, comme  chacun  en  efl:  per- 
fuadé  ,  feroit  tout  ce  qui  feroit 
convenable  dans  cette  Occa- 
fion. 

Cet  Emiuent  Trelat  fouhaite 
beaucoup  cette  Difpenfe  ,  6c  je 
crois  qu'il  en  écrit  lui  même  au 
Œ'ape  ,  dans  la  même  Vue  que 
la  Reine  a  voulu  que  je  filTe  cette 
Lettre,  pour  témoigner  aufli  fon 
Defir  ,  comme  je  l'ai  indiqué 
ci-devant. 

Qiiand  on  me  parla  de  cette 
Difpenfe,  je  repondis  qu'il  fe- 
roit très-difficile  de  Pobtenir,  à 
Caufe  desmauvaifesConjonftu- 
res  du  tems  prefent,  &:  de  la  Qiia- 
lité 
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Francia  ,  per  fnimrjmportanza     litédela  Matière  dont  il  s'ugii- 

foitj  mais  on  me  dit  qu'on  avoir 
accordé  autrefois  de  pareilles 
Grâces  à  la  France  ,  pour  des 
Sujets  de  moindre  Importance 
que  celui  dont  il  eft  Qiieftion  , 
comme  Monfieur  le  Chevalier 
Scure  le  dira  plus  amplement  à 
/'  ^otre  Eminence. 

De  Blois  ,  le  13.  de  Mars. 
1563. 
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corne  il  Sigtnr  Cava 
lier  Scura  /(?  dira  piu  difufameHte 
à  VoiSignoria  IlluftriHima. 


■Z)/  Blois,  alli  17,.  di  Marzo. 
1563. 


MEMOIRE      SECRET 

Ecrit  en  Chifre  ,  ^  joint  à  U  Lettre  'précédente. 


QVi  adejjb  fi  ha  grandijjî- 
ma  Ôpinione ,  caujata 
fer  le  Tredi6tioni  da 
Aftrologi  j  cbe  qaejii 
Figlioli  délia  Regina  ,  non  fîano 
fer  vivere  :  ^  t^iic/ro  fa  dcfide- 
rar  al  Cardinal  di  Borbone  di 
maritarjî  j  Ç^  alla.  Regina  pace 
permetterlo. 

lo  non  ho  pojjhto  parlare  cou 
qiiefti  Aftrologi,  ma  il  piu  prejlo 
che potro  ne  parlaro-)  ^  fcrivero 
à  Voi  Signoria  Illuftriiîîma 
qnalche  O^fa  di  pin  ;  in  tahto  ef- 
findo  il  Cafo  di  quefla  ^lalita  , 
penfo  che  faria  Tempo  di  concéder 
quel  Matnmonio, 


^uan- 


ON  elt  maintenant  ici 
dans  une  forte  Opinion 
que  les  Enfans  de  la 
Reine  ne  vivront  pas  , 
à  Caufe  que  les  JJirologuesprc- 
difenr  leur  Mort  :  c'eft  pourquoi 
le  Cardinal  de  Bourbon  délire  de 
fe  marier ,  &  la  Reine  y  confent 
par  le  même  Motif. 

Je  n\ii  point  encore  pu  parler 
a  ces  K^jli'Aogues  ,  mais  je  leur 
demanderai  leurs  Sentimens  le 
plû-tot  qu'il  me  fera  pofliblej  & 
en  informerai  plus  amplement 
Vôtre  Eminencc;  cependant  il  me 
femblequeleCas  dont  il  s'agit  ^ 
étant  de  la  nature  que  je  l'ai  repre- 
fenté ,  il  feroit  bon  en  ce  Tems  de 
permettre  qu'on  fit  ce  Mariage. 
E  e  Pour 
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^lanto  alla  Altenatïone  délit 
Bem  délie  Chiefe  ,  vedo  quejlo 
Regno  in  Termine  che  dtficikmen- 
te  pno  far  il  Necejfario  fenza 
quella  Subventione  extraordina- 
ria  3  effendo  fenza  T>emri  ,  ^ 
governatofi  di  Sorte  che  non  trova 
fiu  Crédita  ,  ^  gli  Topoli  cofji 
Jfflitti  &  Mal-Contenti  che  non 
foffono  farli  buoni  Offitïi  nefocor- 
rerlo. 


Il  Re  Cattollco  non  Jlarga  la. 
Mano  :,  corne  quefti  vorriano  ,  © 
gli  Inimici  jono  T^itigentiJJlmi  3  ^ 
'molto  agmtati  &  favoriti. 


Le  Cofe  deli  Accorda  per  molto 
che  fî  tenganoper  conclnfe ,  ^  che 
il  Cavalière  S  cura  me  démo  mi 
hahbia  detto  che  fi  agiuftaranno  y 
ma  che  poi  ce  fi  trovera  Mezzo 
non  il  oflervaranno  lePrpmefle. 


lo  nonpojjo  crederecheCoftoro, 
che  fonomolto  Aftuti,  non  penfino 
ancer  loro  di  pojfer  efer  Ingan- 
nati  :  tiittavta  fiaremo  à  vedere 
quai  potra  ejfe  quejlo  Succejfo, 

Certo  è  che  quejlo  Regno  (la  hoggi 
in  Termine  che  non  pcnfo  che  fi 
pojfajar  tutto  Ugonotto  ,  Je  non 
cm  Longhezza  di  tempo ,  ^  mol- 
to 


Pour  ce  qui  eft  de  la  Vente  des 
Biens  des  Eglifes  ,  je  vois  ce 
Rûiaume  dans  une  fi  mauvaife 
Situation ,  qu'il  eft  très-difficile 
qu'il  puifle  faire  ce  qui  eft  Ne- 
ceffaire  ,  fans  avoir  cette  Sub- 
vention extraordinaire  ^  puis- 
qu'il eft  fans  Argent  ^  &  gou- 
verné de  telle  Sorte  qu'il  a  per- 
du tout  fon  Crédit ,  &  que  les 
Peuples  y  font  fi  Affligés  Se  fi 
Mecontens  ,  qu'ils  ne  peuvent 
pas  lui  rendre  de  bons  Services  3 
ni  le  fecourir. 

Le  Knd^Efpapie  ne  fait  point 
aufli  des  Libéralités  comme  les 
Cûtoliques  voudroient  ,  &  les 
Ennemis  ,qui  font  très-Diligens, 
reçoivent  beaucoup  de  Secours 
&  de. Faveurs. 

Quoiqu'on  tienne  les  Affaires 
de  l'Accommodement  fur  le 
Point  de  leur  dernière  Conclu- 
fion ,  oc  que  le  Chevalier  Scure 
m'ait  dit  lui-  même  qu'on  les  doit 
terminer  ;  mais  que 7/  on  trouve 
le  UHoien  de  violer  enfiiite  les 
Tromeffes  de  cet  Accord ,  on  fie  les 
tiendra  point. 

Je  ne  puis  pas  croire  que  ces 
Gens  là  j  qui  font  très-Rufés  , 
ne  s'imaginent  de  leur  Côté 
qu'ils  peuvent  être  trompés  : 
nous  verrons  néanmoins  quel 
Succès  ce  Deffein  produira. 

Il  eft  certain  que  ce  Roiaume 
eft  maintenant  dans  une  Situa- 
tion j    où  je  ne   vois  pas  qu'il 
puifle   devenir  tout  Htigueriot , 
fi 
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to  Artificio  ;  in  tanto  il  S'ignore 
Dio  ci  provedera. 


La  Cafa  di  Guifa  vi  è  talmen- 
te  intcrefata  per  la  proximita  del 
Sangue  efufo  ,  che  non  doveria 
dormire  ,  fi  betie  è  morte  il  ftio 
Capo;  ma  quelli  che  rejîauo  délia 
bro  Banda  fono  fin  Amati  per 
Rifpetto  del  Duca  Morto  ^  che 
per  loroftejjî. 


fi  ce  n'eft  avec  beaucoup  d'Ar- 
tifice ,  &■  par  une  longue  Révo- 
lution de  Tems  :  cependant 
Dieu  y  pourvoira. 

Les  Decendans  de  Gitifi  y  font 
tellement  interefles  j  par  la 
Proximité  qu'ils  ont  avec  le 
T^uc  dont  le  Sang  vient  d'être 
répandu  ,  qu^ils  ne  devroient  pas 
s'endormir  comme  ils  font  de- 
puis que  leur  Chef  eft  mort  9 
mais  ceux  qui  reftent  dans  leur 
Parti  ne  font  pas  tant  aimés  par 
leur  Mérite  Perfonnel  qu'en 
Conilderation  du  T)//f  qu'ils  ont 
perdu. 

.pi  Blois  Mi  \7,.  di  Marzo.  De  B  loi  s  le  13.  de  Mars. 

1563.  1^63. 

VR0S^ER0T>1  <$"'».  CROCE.    PROSPER  DE  S'^  CROIX. 
T  R  E  N  T  E-S  E  P  T  I  E  xM  £     LETTRE 


Du  Cardinal  de  S"".  Croix 

DOpo  che  io  firiffl  à  Voi 
Signoria  lUuHriflima  ///- 
timamente  i  il  giorno  fi - 
guente  il  Principe  di 
Condé  venne  ,  (^  allogio  tu  una 
Abbatia  lontaiio  da  Orléans  tm 
(JHiglio  j  donde  il  TU  doppo  fu 
conduttoin  tina  InfolafiiilFiîtme 
di  Loire  ,  ^  parimente  vi  venne 
Monfu  il  Coneftabile, 

Tar. 


,    an  Cardinal  Borromée. 

DEpuis  la  dernière  Lettre 
que  j'écrivis  à  Vôtre 
Eminence  i  le  Trince  de 
Condé  vint  le  jour  fui- 
vant ,  6c  logea  dans  une  Ab- 
baie  qui  eft  à  demi  Lieue  d'Or- 
léans ,  de  laquelle  il  fut  con- 
duit le  lendemain  dans  une  lile 
fur  la  Rivière  de  Loire  ,  où 
Monfieur  le  Conétahle  fe  rendit 
aufïï. 

Ee  2  Ils 
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Tarlarono  infieme  fer  tre  o 
quattro  bore  ,  (^  doppo  ritorna- 
roiio  Mcnfu  i/Coneftabiie  dentro 
Orléans  \  &  H  Principe  d/  Con- 
dé  aW Abbatia  ,  dove  era  nva 
grojfa  Guardia  di  Suizzeri  :  ^ 
tpiejto  jîi  'Dotnenka. 

Il  Lunedï  rïtornarono  al  me- 
demo  Loco  ;  ma  ne l  partir  pre- 
fero diverjo  Cajn'wo ,  perche Mon- 
fn  il  Conellabile  fe  ne  venue  nel 
Campo  nojlro  j  Cf  //  Principe  dt 
Condé  entra  in  Orléans  ,  l'tino 
^  Pakro  fotto  Tretexto  di  pojjcr 
meglio  trattar  la  Tace  ,  ^  fotto 
la  fede  di  ritornar  ogni  uno  al 
Lîtogofno ,  in  Cajo  che  nou/t'gtiif- 
fi  j  ^  tiitto  con  Saputa  àclla 
Regina. 


Ogui  1)i  poï  fono  ftati  à  covfe- 
rire  j  non  Jolamente  lero  5  ma  vi 
è  intervennta  la  Regina  con  altri 
Signori  ,  £^  la  Fama  è  che  la  Pace 
jîa  conclufai  fe  ben  nonfipnhlica- 
710  k  Conditioni. 


In  tanto  l'Ammiraglio  dopo 
baver  prefo  Caen  (i  è  impadro- 
nito  di  Baieux  3  di  Hcnfleur  ^ 
mnlte  altre  Terre  di  Normandia, 
&dicejîche  le  ha  vendîtte,  0  trat- 
tato  di  venderle  à  gf  Inglefi. 


LES  CATASTROPHES 

Ils  conférèrent  enfemble  pen- 
dant trois  ou  quatre  heures ,  en- 
fuite  de  quoi  Monfieur  le  Coné- 
table  revint  dSiViS  Orléans  ,  &  le 
'Prince  de  Condé  s'en  alla  Di- 
rrianche  dernier  à  ladite  Abbaie, 
où  il  y  avoit  une  grofle  Garde  de 
Sn'.fes. 

Lundi  ils  s'aflemblerent  dere- 
chef dans  le  même  Lieu  ;  mais 
ils  fe  retirèrent  par  des  Koutes 
différentes,  car  Âlonfieur /é-Co- 
tiétdble  fe  rendit  dans  nôtre 
Camp  ,  &  le  Pri/ice  de  Condé 
entra  dans  Orléans  ,  fuus  Pré- 
texte de  pouvoir  tous  deux 
mieux  travailler  à  la  Paix  ,  &c 
fous  Promefle  de  retourner  l'un 
es;  l'autre  dans  les  Lieux  ou  ils 
avoient  été  conduits  Prilbniers, 
la  Reine  fâchant  toutes  leurs  De- 
marches. 

Depuis  ce  tems  là  ils  ont  été 
tous  les  jours  en  Conférence  , 
non  feulement  en  Particulier ,  & 
avtc  Sa  Ma/eflé ,  mais  au flî  avec 
plulleurs  Miniftres  d'Etat  ,  ce 
qui  donne  Lieu  à  faire  courir  le 
Bruit  que  la  Paix  eft  refolue  , 
quoi  qu'on  n'en  publie  pas  en- 
core les  Conventions. 

Cependant  l'Amiral  ,  après 
avoir  pris  Caen  ,  s'eft  rendu 
Maître  de  Baieux  ,  de  Hon- 
fleur  ,  &:  de  plulleurs  autres 
Villes  de  Normandie  ,  lefquel- 
les  on  dit  qu'il  a  vendues  , 
ou   promis  de  vendre  aux  An- 
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hitendo  che  ha  mandato  un 
Hnomo  alla  Corte ,  ferdifcnlparjï 
che  lui  non  ha  ,  ///  Modo  alcimo  , 
ppnto  la  Cov.fpïratïone  cïrca  la 
Morte  de l  DucaV^Giufaj  diFe- 
lice  ■jMemoria^  fe  bene  I\4[fa(/Jn3 
dice  apertamente  di  havcrlo  fatto 
per  Ordme  Juo. 

^ejlo  AJJhffino  è  Jiato  manda- 
ta rparigi ,  dove  fe  gli  fa  il  Tro- 
ceffb  ,  iê  d't  la  fi  fapèra  la  Verita 
del  tnto: 

Fin  hora  s^tntende  che  lui  dice 
(Peferjtato  una  altra  Fait  a  ,  doi 
tJMefi  fa ,  per  far  l'Effetto  j  ma 
che  Monfii  di  Guifa  Paccarezzo 
tanto ,  che  fi  penti ,  (è*  torno  deu- 
tro  àt  Orléans  ,.  dove  Beza  gU 
predico  tanto  che  qnefto  era  Ser- 
vitio  del  bignore  Dio  ^  (^  faria 
Gloria  fua  Immort  aie  ,  che  firi- 
folvi  à  farlo. 


Ben  che  fi^riffe  C9  haveffe  tem- 
po à  falvarfi  ,  per  plu  di  vinti 
quattro  hore  ,  (s^  fempre  cnmi- 
Tiajfe  j  con  un  b:ton  Cavallo ,  co?//-- 
prato  Cento  cinjuanta  Scudi  à 
qtiefto  Effetto  ^  fu  Volonta  del 
Signorc  Dio  ch&  mai  non  fi  àif 
coliajfe  del  Campo  pin  di  tre  h 
quattro  Leghe. 


Z2l 

a  envoie  un 


Nel 


J'ai  apris  qu 
Exprès  à  la  Cour  pour  y  faire 
entendre  qu'il  n'a  fçu,  en  aucu- 
ne Manière  ,  la  Confpiration 
touchant  la  Mort  du  J)tic  de 
Gi:ijè  ,  d'heureufe  Mémoire  ^ 
quoi  que  celui  qui  l'a  aflafliné 
dife  ouvertement  qu'il  Ta  fait  par 
l'on  Ordre. 

Cet  Aflaflin  a  été  envoie  à 
Paris  ,  où  l'on  lui  fait  fon  Pro- 
cès ,  &c  on  f.\ura  de  là  tout  ce 
qui  concerne  la  Vérité  de  cette 
Adicn. 

Le  Bruit  qu^on  en  fait  courir 
jufqu'à  prefent  eft  ,  qu'il  fit 
quelques  Démarches  ,  il  y  a  deux 
mois  ,  pour  exécuter  le  même 
Deflein^  mais  que  Monfieur  de 
G.///?  lui  fit  tant  de  CareiTcs 
qu'il  fe  repentit  ,  6i  vint  dere- 
chef à  Orleaus ,  oii  Beze  lui  re- 
montra fi  fortement  que  cela  cen- 
doit  au  Service  de  'TJiett^  &z  lui 
procureroit  à  lui-m.ème  une 
Gloire  Immortelle ,  qu'il  refolut 
de  le  faire. 

Ce  fut  néanmoins  la  Volonté 
de  ©il?// que  ce  Meurtrierj  aiant 
pris  la  Fuite  ,  ne  s'éloigna  ja- 
mais plus  de  trois  ou  qua-  - 
tre  Lieiles  du  Camp  j  quoi- 
qu'il eût  le  tems  de  fe  fauv^er  , 
&:  qu'il  n'eût  point  ceiTé  de 
marcher  pendant  vint  quatre 
heures  ,  fur  un  bon  Cheval 
qu'il  avoit  acheté  ,  &:  paie 
Cent  cinquante  Ecus ,  pour  cet 
Effet. 

Ee  3  Mon- 
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Nel  Campo  è  gtnnto  Monfu  dt 
Brifac  con  Monfu  dt  Bordillon  , 
^  adeffb  vi  è  Monfu  il  Conclla- 
bile  che  commanda. 

lo  doppo  haver  fatta  Riveren- 
za  alla  Regina  ,  me  ne  venni  à 
Clery ,  dove  trovai  qnelbelTem- 
pio  délia  Beata  Virgine  ,  ch'era 
de  i pin  magnifia  di  Francia  ,  ® 
di  moka  'Divotione  ,  quaji  ttitto 
buttato  pcr  Terra  d'elli  Ugo- 
notti  ,  Ç^  il  Corpo  del  Ré  Luigi 
Undecjmo  ,  che  vi  era  fepulto  j 
Vhanno  diffotterrato  ^S  briifato  in 
Viazza  ,  con  tante  altre  Cm  dé- 
lita ,  coffi  verfo  i  Morti  ,  corne 
contra  tVivi^  che  moveva  le  La- 
grime  a  ogui  uno  che  le  fentiva 
racontare. 


^ûicono  che  nel  Cafiello  di  Caen 
l'Ammiraglio  vi  habbia  trovato 
grau  ^/antita  di  Robba  &  di 
'"Denari  j  per  che  tutta  la  Nor- 
mandia  vi  haveva  portato  ilme- 
glio  ,  penfando  che  quel  Loco  fojffe 
jecttro. 

Non  fi  fa  fe  il  Marchefe  del 
-Beuf  ,  Fratello  del  Cardinale  di 
Lorena  ,  che  vi  era  dentro  ,  fïa 
fngito  0  reflato  'prigiouero. 

La  detta  Fm-tezza  ft  refe 

W/'Amniiraglio  con  certe  Condi- 

tio7ii  3 
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Monfieur  de  Brifac  eft  arrive 
au  Camp  ,  avec  Monfieur  de 
Bourdillon^  &  il  y  a  maintenant 
Monfieur  le  Co^fY^î^/e  qui  com- 
mande l'Armée. 

Après  avoir  pris  Congé  de  la 
Reine  je  fuis  venu  à  Clery  ,  oii 
j'ai  trouvé  cette  belle  Eglife  dé- 
diée à  la  Bienheureufe  Vierge.^ 
qui  étoit  une  des  plus  magnifi- 
ques de  toute  la  France  ,  &  oii 
il  y  avoit  une  grande  Dévotion^ 
prefque  toute  ruinée  par  les  Hu- 
guenots ,  lefquels  ont  déterré^ 
éc  brûlé  dans  une  Place  ,  le 
Corps  du  Roi  Louis  Unziéme 
qui  étoit  enfeveli  dans  cette 
même  Eglife  de  Clery  ,  où  ils 
ont  exercé  tant  d'autres  Cruau- 
tés contre  les  Vivans  &  les 
Morts  ,  qu'elles  faifoient  verfer 
.des  Larmes  à  tous  ceux  qui  en  en- 
tendoient  le  Récit. 

On  dit  que /'y^/«/><2/ a  trouvé 
beaucoup  d'Argent  6c  d'autres 
Chofes  dans  le  Chaieau  de  Caen  j 
-par  ce  que  tous  ceux  de  la  Nor- 
mandie y  avoient  porté  leurs 
meilleurs  Effets  ,  s'imaginant 
qu'ils  feroient  en  Seureté  dans 
cette  Forterefle. 

On  ne  fçait  point  fi  le  Maré- 
chal T)el-beufj  Frère  du  Cardi- 
nal de  Lorraine  i  qui  étoit  dans 
ce  Lieu  ^  en  eft  forti ,  ou  s'il  y  eft 
refté  Prifonier. 

Cette  Citadelle  fe  rendit  à  l'A- 
miral ,  fous  de  certaines  Condi- 
tions, 
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tiom ,  leqiiali  non  fonofiate  offer- 
vate. 

lo  fin  ritornato  qui  ^  perche  la 
Regina  mi  dife  che  io  lofaceffi  , 
dvppo  baver  domandato  à  Sua 
Majefta  Je  Upiaceva  cheiorefiaffi 
ai  Qampo. 


T>i  Blois  ,  alli  2x. 
15-63. 


di  Marzx. 


tions,  qui  n'ont  point  été  obfer- 
vées. 

Je  fuis  revenu  ici  ,  parce  que 
la  Reine  me  Pordonna  ,  après 
que  j'eus  demandé  à  Sa  Majefté 
s^il  lui  plaifoit  que  je  reftaffe  au 
Camp. 


De  Bleis . 


le  x2.  de  Mars. 
1563. 


TROSTERO  'DI S'\  CROCE.    PROSPER  DE  S".  CROIX* 


M  E  MO  IRE      SECRET. 

Ecrit  en  Chifre,  <^  joint  à  la  Lettre precedeme. 


ANcora  che  qui  Ji  îengha  la 
Tace  per  fat  ta  ^  S"  che 
hoggi  fia  partito  di  quà 
il  Cancelliere  ,  pcr  an- 
dare  à  fîgtllare  ^  Jîabilir  tutto  , 
io  credo  che  la  Regina/i;'(«  ingan- 
nata  quefla  Volt  a  corne  le  altre  , 
Ç^  che  Cojîoro  non  voranno  perde- 
re  roccajione  che  hano  delf  Anito 
délit  Inglefi  c^  di  Germani. 


MaJJîme  ejfendofi  impadroniti 
di  una  'Parte  délia  Normandia  , 
'^  havendo  fin  qui  ufati  Termini 
in  quejîo  Regno  ,  che  non  fi  corne 
poffàno  piu  confidare  di  dover  tro- 
var  Terdono. 

Tutto  quejîo  Trattato ,  per  mio 

credere  non  fervira  ad  altro  che 

alla 


Quoique  la  Paix  foit  te- 
nue pour  faite ,  &  que 
le  Chancelier  foit  parti 
aujourdhui  pour  aller 
feeler  &:  ratifier  tout  ce  qui  a 
été  conclu  ,  je  crois  que  la  Rei- 
ne fera  trompée  cette  fois  comme 
elle  l'a  été  ci-devant,  &  que  ces 
Gens  là  ne  voudront  pas  perdre 
POccafion  qu'ils  ont  de  fe  pré- 
valoir du  Secours  des  Anglais  &c 
des  Allemans. 

Sur  tout  puifqu'ils  fe  font  déjà 
rendus  Maîtres  d'une  Partie  de 
la.  Norpiaiidie ,  èc  qu'ils  ont  agi , 
dans  ce  Roiaume  ,  d'une  telle 
Manière  que  je  ne  fai  pas  com- 
ment ils  peuvent  fe  confier  d'y 
devoir  trouver  Grâce. 

Ce  Traité  qui    vient  d'être 

fait ,  ne  fervira  ,   félon  tout  ce 

que 
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alla  Liber atione  del  Principe  di 
Condé  ,  il  q'S'de  in  ogni  Cafo 
vorrareftar  in  Liberta  j  Ç^/vz- 
rimcnte  al  Coneftabile  non  dove- 
ra  dijp/acere  >  majjhne  che  effèn- 
do  morto  Navarra  ^  Guifa  ,  lui 
far  a  quel  che  gozcrnara  tntto. 

^efto  pero  è  niio  Gtuditio  ,  il 
quale  ha  in  contrario  ,  che  la  Re- 
gina  vnol  la  Tace  m  ogni  Modo  , 
&  che  il  Regno  è  molto  Jîracco  ^ 
efaujlo ,  Ç^  oltra  quel  che  doman- 
daiio  gl'ln^XçÇy  ,  i  Germani  -vog- 
liono  haver  Metz,  Verdun  ^  tê 
altre  Terre  che  hauno  mandata  à 
domauàare  ,  Jî  che  ci  Jono  molti 
Travagli  che  fanno  crederc  che  fi 
dehano  accordare  in  qualche  MO' 
do. 


h  intetidendo  qticfto  Rumore  , 
djuando  fui  al  Campo ,  ne  parlai  à 
Sua  Maiefta  ,  laquale  moftro  di 
e(fer  rifblitta  di  non  concéder  ne 
Prediche  ^  ne  Sacramenti  allt 
Ugonotti  ;  ma  à  me  pare  hnpof- 
fibile  che  coftoro  accettino  la  'Pace 
feiiza  haver  la  Liberta  di  fare 
tutti  gli  Efercitîi  délia  loro  \k.e- 
Imone. 


Il  Duca  di  Lorena  Jlrive  che 

erano  vicitii  al  Cm  Stato  ^  Mille 

du- 
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que  j'en  prévois  ,  qu'à  la  Déli- 
vrance du  -Prince  àeCofide'i  qui 
voudra  jouir  en  tout  Cas  de  la 
Liberté  ,  &  le  Conérable  ne  fera 
pas  fâché  de  cet  Accommode- 
ment ,  puifque  Navarre  &.  Gni- 
/f  étant  morts  j  lui  feul  gouver- 
nera tout. 

Cela  n'eft  pourtant  fondé  que 
fur  mon  Sentiment  Particulier  , 
contre  lequel  on  peut  dire  que 
la  Reine  veutabfoluraent  la  Paix^ 
quoi  qu'il  en  puifTe  arriver  ,  &: 
que  ce  Koiaume  efl:  beaucoup 
fatigué  Se  epuifé ,  fans  compter 
qu'outre  ce  que  les  Anglais  de- 
mandent ,  les  Allemans  veulent 
avoir  Metz,  ,  Verdnn  ,  6c  plu- 
fieurs  autres  Villes  qu'ils  ont 
envoie  demander  :  c'eft  pour- 
quoi tous  ces  grands  Embarras, 
dont  on  y  cfl:  tourmenté  ^  don- 
nent Lieu  de  croire  qu'il  faudra 
les  leur  accorder  en  quelque  Ma- 
nière. 

Aiant  entendu  courir  ce  Bruit, 
quand  j'etois  au  Camp  ,  j'en 
parlai  à  Sa  Majefté .,  qui  me  fit 
connoître  qu'elle  étoit  refolué 
de  n'accorder  point  aux  Hugue- 
nots la  Liberté  de  Prêcher  ,  ni 
d'adminiftrer  les  Sacremens  j 
mais  il  me  paroit  du  tout  im- 
poffible  qu'ils  acceptent  la 
Paix  ,  fans  qu'il  leur  foit  permis 
de  foire  tous  les  Exercices  de 
leur  Religion. 

Le  TDuc    de   Lorraiîte  écrit 
qu'il  y  a  j    fur  les  Confins  de 
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diicetito  Cavalli  Alemani  ,  per 
ventre  in  Favore  dellï  Ugonotti, 
alit  qnali  lui  mu  deitegaria  il 
Tafo. 

S- intende  farimente  che  Jiface- 
va  Levata  di  Fantaria  dal  Can- 
to  di  i^aà.,  &  chefifono  mandat t 
À  levar  di  nuovo  qiiattro  CMille 
Suizzeri  (s  altre  tanto  di  GuaC- 
.coni,  ^  che  fi fille citano  molto  le 
Compagnie  d'tiiiomini  d'Arme  ^ 
fatte  nuovameate. 


Venendo  di  Anvers  in  qiià 
Viriti-cinque  Mille  Scutli  di  qiielli 
clje  la  Signoria  di  Venetia  dava 
À  quejîa  Corona  ,  fecero  incontro 
d'alcuni  Cavalli  Intmici  che  gli 
rubarono  :  Ç3  fi_  ha  Nuova  che 
doi  di  loro  fino  Trigioneri  in  Va- 
lentiana^  uno  de  i  quali  è  il  Gêne- 
ra dal  Maeftro  délia  Porta  del  Ré 
■Ghriftianiflîmo. 
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Tes  Etats ,  douze  Cents  Cava- 
liers Alemansj  qui  viennent  pour 
fecourir  les  Huguenots  j  êc  qu'il 
ne  leur  refuferoit  pas  lePaflage. 

On  apprend  aufîi  qu'il  fe  fait 
des  Levées  d'Infanterie  dans  ces 
Qiiartiers,  6c  qu'on  a  donné  des 
Commillions  pour  faire  encore 
venir  quatre  Mille  SuiJJis  ,  6c 
autant  de  Gafcons ,  6c  qu'on  tra- 
vaille beaucoup  à  mettre  fur  Pié 
les  nouvelles  Compagnies  des 
Gens-d'Armes  qu'en  a  refolu 
d'augmenter. 

LTn  Convoi  d'Anvers  ,  apor- 
tant  ici  vint-cinq  Mille  Ecus  , 
que  la  Republique  de  Venize 
donnoic  à  cette  Couronne  ,  fut 
rencontré  par  quelques  Cava- 
liers des  Ennemis,  qui  les  enle- 
vèrent :  &  on  a  reçu  Avis  que 
deux  de  ceux  qui  faifoient  con- 
duire cet  Argent  ,  font  retenus 
Prifonniers  à  Valencienties  ^  l'un 
defquels  eft  le  Gendre  du  Capi- 
taine des  Gardes  de  la  Porte  du 
Koi  Très-Chrétien. 


'Di  Blois  alli  22.  di  Marzû 
1563. 


De  Blois  le  21.  de    Mars. 
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/ 
T  R  E  N  T  E-H  UITIEME     LETTRE 

Vu  Cardinal  de  S".  Croix, ^«  Cardinal  Borromée- 


MOnfignore    l'îlluftriffimo 
Legato  ritïene  ancora 
dï  qiià  l'Abbate  Mon- 
temerlo ,  fer  vedere  il 
Fine  dï  qiiefto  Accorda  ,    ^  che 
la    Regina  fia   iutrata  in  Or- 
léans. 

Si  a/pet  ta  -panmeute  che  il 
Parlamento  di  Parigi  approvi 
quel  medemo  ykcordo  ,  (^  perche 
ci  ha  fatto  quakhe  'Difficolta  ,  vi 
è  andato  Monfu  di  Bourbone  ^ 
coH  Monfii  dt  Monpenfiero  j  per 
ferfnaderit  corne  fi  ftima  che  fa- 
ranno. 


In  tanto  con  quefta  Commodita 
agglungero  moite  Nttove  Impor- 
iantï  nel  Cifra  fegnente. 


'Z)i  Blois  alli  1,%.  ai.  Marzo. 
1563. 


MOnfieur    rEminentifli- 
me  Légat  retient  enco- 
re ici  PAbbé  de  Monte- 
merle  ,    pour    voir  la 
Fin  de  cet  Accord,  &■  attendre 
que  la  Reine  foit  entrée  dans  Or- 
léans. 

On  attend  aufli  que  le  Parle- 
ment de  'Paris  aprouve  le  mê- 
me Accord ,  &  parce  qu'il  a  fait 
quelques  Difficultés  là  defliis  , 
Monfieur  de  Bourbon  y  eft  allé, 
avec  Monfieur  de  C^îonpenfier 
afin  de  les  lever  ,  comme  on 
croit  qu'ils  le  feront  ^  en  per- 
fuadant  à  ces  Sénateurs  de  le  ra- 
tifier. 

Cependant  je  profiterai  de 
cette  Occafion  pour  ajouter  plu- 
fieurs  Nouvelles  très-Importan- 
tes dans  le  Mémoire  fuivant  écrit 
en  Chifre. 

De  BloisS  le  28.  de  Mars. 
1563 


TROS-TEROTHS'\  CROCE-    PROSPER  DE  S-   CROIX.. 
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MEMOIRE      SECRET 

Ecrit  en  Chifre ,  'isr  joint  à  la  Lettre  precdente^. 


SE  la  Regina  camiiiara  corne 
dtce  j  (B  coraeconviene,non 
è  Dttbïocbe  fi  potrannome- 
glio  caffigar  Coftoro  ,  do- 
fo  cbefarannodifûrnuiti  \ê  dïjuni- 
ti  j  &  che  il  far  II  perder  Crédita 
con  Inglefi  j  iè  cotiAlemxni  vie- 
nc  à  fiopoftto. 


Adeffo  Sua  Majeft^  mn  ha  ne 
Navarra  dcl  quai  tema  ,  ne  al- 
tro  che  odïï  tante  che  per  non  ba- 
ver lo,  Grande  la  fucejje  trafcorre- 
re  :  [i  che  fi  -vorra  in  poche  bore 
quiet  ara  tutto-,  ma  fefojfe  il  ccn- 
trario,  "oeggo  quefto  Regno  finza 
Huomini  ^rincipali. 


Il  Coneftabile  c  -vecchio  ^  è 
filo  j  ïê  quandofojje  agintato  da 
altri  contra  Coftoro ,  fi  vcde  che 
Jjanno  ufiito  fin  qui  tal  CModo  , 
çjiefi  ha  da  temere  che  ne  ufino  di 
jîmili }  fero  bifigtiaria  penfar  quid 
agendum ,  prima  che  il  Maie  pi- 
gitapiu  Qampo, 

V0~ 


SI  lu  Reine  fe  conduit  d'une 
Manière  conforme  à  ce 
qu'elle  dit ,  Se  félon  qu'il 
eil  convenable,  on  pour- 
ra fans  doute  beaucoup  mieux 
châtier  ces  Gens  la  quand  ils  fe- 
ront defarmés  5c  dilperfés^  ou- 
tre qu'il  eft  fort  expédient  de  les 
decrediter  auprès  des  Anglais  , 
&  des  Allcnians. 

Sa  Majefié  n^a  plus  mainte- 
nant Navarre  ,  qui  lui  donnoit 
des  Sujets  de  Crainte  ,  ni  au- 
cun autre  Perfonnage  contre  le- 
quel  elle  porte  fa  Haine  fi  Loin, 
quedes^écarterdefon  But^pour 
éviter  qu'il  ne  devienne  trop 
Puiflant  }  c'efl:  pourquoi  elle 
pacifiera  toutes  Chofes  ,  en  peu 
d'heures  ,  quand  il  lui  plaira  > 
mais  s'il  arrive  autrement  je  ne 
■vois  pas  qu'il  y  ait  dans  ce  Roiau- 
me  des  Gens  capables  de  le  bien 
diriger. 

Le  Conétable  eft  non  feule- 
ment Décrépit  j  mais  Seul ,  & 
quand  il  feroit  aide  par  quel- 
ques uns  ,  contre  le  'Parti  des 
Ennemis  ,  on  voit  que  jufqu'à 
prefent  ils  en  ont  agi  d'une  telle 
Manière  qu^il  y  a  Sujet  de  crain- 
dre qu'ils  en  ufent  de  raème  à 
l'avenir  5  c'efl  pourquoi  il  fau- 
F  f  2  droit 
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UOpïnione  di  moitié  mizi  V- 
fùverfalc  ,  è  che  quefto  Âccorào 
non  foffa  dur  are  j  ^  che  frà  tre 
Mcjîi  0  quattro  ,  faremo  à  fcg- 
giori  Termini  ,  fer  qmnto  ci  Jom 
occorfi  molti  Rnhbamenti  ,  (s  >^- 
mazz-amenti  ,  che  gHnterejJati 
non  vorranno  coj/i fac'ilmente  to- 
krare  j  ^  fer  don  are. 


Oltra  che  due  Religioni  ïn  un 
Reqiîo  ,  fono  fcmpre  Semente  di 
"Difiordm  ^  Seditioni  :  ^  Pari- 
gi,  Tolofa;,  (t /a  mngwrTarte 
del  Regno ,  Pintaule  cojji  maie ,  che 
non  far  che  foffajtar  que  fi  a  Con- 
cordia  fat  ta  adejfo. 


La  Borgogna  ha  mandata  dir 
che  loro  von  vogliono  Prediche  , 
ne.che  gli  Ugonotti  rïtornïno  in 
quel  Taefe  ,  (s"  che  quando  loro 
freîarono  Homaggto  al  Ré  ,  Sua 
Majefta  gli  fromife  confervarli 
7iella  ftia  Weli^ione -,  che  quando 
^enfï  di  far  altrimente ,  loro  non 
ajjicnrano  Sua  Majefta  che  quella 
Trovincia  non  fia  fer  cambiar  di 
"Padrone  :  ^  effendo  alli  Confini 
délia  Fiandra  ,  s'intende  beiie 
quel 
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droit  penfer  à  ce  qu'on  doitfai- 
XQ  y  avant  que  le  Mal  deviene 
plus  grand. 

Le  Sentiment  de,  plufieurs  , 
&:  même  de  tout  le  Monde,  eft  , 
que  cet  Accord  qu'on  vient  de 
faire  ne  lauroit  durer  ,  &  que 
dans  trois  ou  quatre  Mois  nous 
ferons  en  plus  mauvais  Etat 
qu'auparavant  ,  attendu  que 
s'étant  fait  beaucoup  de  Sacca- 
gemens  &  de  Meurtres,  les  In- 
terefles  ne  voudront  pas  facile- 
ment les  pardonner ,  ni  en  abolir 
la  Mémoire ,  fans  qu'on  leur  en 
fafledes  Réparations. 

Outre  que  deux  Rcl/g/ons  dans 
un  même  Koiaume  ,  font  tou- 
jours la Semencede  quelque  Dif- 
corde  &:  Sédition  .•  étant  d'ail- 
leurs très-évident  que  ceux  de 
'Paris,  de  TouloufeSc  de  la  plu- 
part des  autres  Villes  de  ce  Ko- 
iaume ,  prennent  les  Chofes  d'un 
il  mauvais  Côté,  qu'il  ne  fem- 
ble  pas  que  ce  nouvel  Accommo- 
dement puifTe  avoir  fon  Efet. 

Ceux  delà  Bourgogne  ont  en- 
voie dire  qu'ils  ne  veulent  point 
de  Prédications  ,  ni  que  \es  Hu- 
guenots retournent  dans  ce  Pais- 
là  ,  &  que  lorfqu'ils  rendirent 
leurs  Hommages  au  Roi  ,  Sa 
Mûjefié  leur  promit  de  les  main- 
tenir dans  leur  Religion  j  que 
s'il  penfe  de  faire  quelque  Cho- 
fe  au  contraire,  ils  n'alfûrent 
plus  Sa  Majefié  que  cette  Pro- 
vince ne  changera  pas  de  Maitre: 
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quel  clje  voglïono  dire ,  (£1  fi  et  e  de 
ehe  qualche  altra  Trovïncia  nfa- 
rn  di  fimil  Lïnguaggio. 


Il  Coneftabile-  moftra  che  la 
NeceJJïta  habbia  conftretto  la  Car- 
te à  far  cojjl  ;  ma  che  apprefo  fi 
provedcra  ,  ®  parla  fia  T)enti , 
in  Modo  che  par  che  habbia  altro 
in  Meule ,  che  non  vuol  dire. 


^Dicendoli  io  che  par  che  quefto 
Accorda  fia  fatto  permetter  'Tem- 
po in  mezzo ,  fin  che  il  Ré  fia  in 
Et  a  ,.  (^  in  tanto  inftruirlo  in 
quefta  Nuova  Religioni ,  fnrrifi- 
pofi  in  quefto  ci  va.  la  Vit  a  \S  i 
Béni  di  tutti  noi  altri ,  crcdde 
voi  che  non  ci  penfiamo. 


\_A-jficiirandomi  niolto ,  (Sr  di- 
cmdomi  i  che  io  lo  ficrfvejjl  à  Sua 
Santita  ,  per  "Parte  fiua  -,  che  le 
Cofe paffaranno  bene  ^  che  il  Ré 
fi  infirttira  bene  ,  &  finalwefite 
caftigara  chi  è  flato^Caufa  délia 
^uïna  delfiio  ^egno  :  che  lui  non 
penfà  ad  altro  ,  ne  hormai  gli 
reffa  altro  à  fare  che  di  fervir 
Dio,  ^  Siu  Santita,  in  quel  che 
fotra. 


Non 


6c  attendu  qu'elle  eft  fur  les 
Confins  de  la  Flandre  ,  on  en- 
tend fort  bien  ce  qu'ils  veulent 
dire,  &  on  croit  même  que  quel- 
ques autres  Provinces  tiendront 
le  même  Langage. 

Le  Coiiêtabk  fait  voir  que  la 
Neceflité  a  obligé  la  Cour  de 
figner  cet  Accord  tel  qu'il  eft  ; 
mais  qu'on  y  remédiera  dans  la 
Suite,  6c  il  ne  parle  qu'a  demi- 
mot,  en  telle  forte  qu'il  lemble 
avoir  d'autres  Penfecs  qu'il  ne 
veut  pas  expliquer. 

Lui  aiant  dit  moi-même  que 
ces  Conventions  paroillent-na- 
voir  été  faites  que  pour  avoir 
le  Tems  d'inftruire  le  Rw  dans 
\â  Nouvelle  \<eligim  ,  en  atten- 
dant qu'il  foit  hors  de  l'Age  de 
Minorité  ,  il  me  repondit  qu'il 
s'agiflbit  en  cela  des  Biens  ,  6: 
de  la  Vie,  de  tous  les  François^ 
^  que  par  confequent  je  devois 
croire  qu'on  n^avoit  pas  cette 
Penfee. 

C'eft  de  quoi  il  m'afliira  for- 
tement ,  en  me  difant  que  je  l'é- 
crivifle  de  fa  Part  à  Sa  Sainteté, 
que  je  lui  fiOe  entendre  qu'on 
dcnneroit  une  bonne  Education 
au  Rw,  quetout  iroit  bien,  par 
ce  qu'on  chatieroit  un  jour  ceux 
qui  a  voient  caufé  la  Ruine  de  fes 
Etats  ;  que  pour  lui  il  ne  penfe 
uniquement  ,  6c  n'a  déformais 
autre  Chofe  à  faire  qu'à  fervir 
'Bien  ^  Se  le  Tape  3  en  tout  ce 
qu'il  pourra. 

Ff3  11^ 
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Non  dice  quefto ,  neper  Offiîh , 
ne  fer  Beneficït  cbe  voglia ,  per- 
che non  mira  al  ftio  Interefe  pro- 
prio  ,  &  non  ha  altro  Revwrdi- 
mente  maggiore  dï  Confcientïa  ,  dï 
cjud  che  ha  domandato  al  Papa  /;/ 
Favore  de!  Cardinale  di  Schia- 
ftiglione  ,  volendofi  mojirar  ben 
ïntentioiiato  fer  la.  Religions 
Cattolica  ail' avenir c. 


Con  POccafione  che  io  parlai 
al  Câncelliere  ,  gii  diffi  ancora 
del  Concilio  di  Trento  ,  lei  mi 
rijpo/è  che  htîveva  'vedute  tntte  le 
Lettere  ,  cJje  non  ne  fcriv^io  la 
minima  'Parola ,  del  che  Jî  mara- 
•vïgliava ,  Ç^  difcorrendo  mi  d'iffe 
che  tntto  il  Maie  di  quefto  Regno 
veniva  da  loro  medefimi ,  Ç9  délia 
Vita  de  i  Pretti ,  molto  Sregola- 
ta  ,  i  qtiali  non  vogliono  effer 
Riformati  ,  ^  principalmente 
qncUi  del  Concilio  ,  ^  poi  nelle 
loro  Lettere  rejiciunt  Culpam  in 
Papam. 


Jo  fi  che  fine  loro  che  non  vo- 
gliono effer  Kiformaci  ,  &  hamio 
mandûti  di  quà  certi  Articcli  <:he 
hanno  parimeute  mandat  i  ■  à  Ro- 
ma  j  circa  gli  quali  io  vi pdjjb drr 
che 


ES  CATASTROPHES 

11  ne  dit  point  cela  dans  la 
Vùë  d'obtenir  des  Charges ,  ou 
des  Bénéfices  ^  par  ce  qu'il  ne 
cherche  pas  fes  intérêts  propres, 
témoignant  au  contraire  qu'il 
n'a  point  de  plus  grand  Kemord 
de  Conlcience  ,  que  celui  d'a- 
voir demande  quelques  Faveurs, 
à  Sa  Sainteté  ^  pour  le  Cardinal 
de  ChafîiUon^  &:  qu'à  l-'aveniril 
veut  faire  paroitreles  bonnes  In- 
tentions qu'il  a  pour  la  )keligiou 
Cat  clique. 

En  profitant  de  cette  même 
Occafion  quej'avois  de  parler 
au  chancelier  _,  je  lui  demandai 
aulTi  ce  qu'il  penfoit  du  Loncik 
de  Trente  ,■  fur  quoi  il  me  re- 
pondit qu'il  aroit  vu  toutes  les 
Lettres  qui  avoient  éteenvoiees 
de  ces  Qiiartiers-là  ,  &  qu^il 
étoit  fort  furpris  de  ce  qu'elles 
n'en  difoient  pas  la  moindre 
Chofe,  à  quoi  il  ajoura  ,  dans 
la  fuite  de  fon  Difcours  ,  que 
tout  le  Mal  de  ce  Roiaume  ve- 
noitdes  François  mêmes  ,  &:de 
la  yie  fort  déréglée  des  Ecckfia- 
Jliqnes  :,  qui  né  veulent  point 
qu'on  les  ^efirme^  &  principa- 
lement ceux  du  Concile  qui  tâ- 
chent d'en  rejetter  toutes  les 
Fautes  fur  le  'Pape  ,  dans  leurs 
Lettres. 

Je  fai  que  ce  font  eux- mêmes 
qui  ne  veulent  point  fe  reformer j 
&  qu'ils  ont  envoie  certains  Ar- 
ticles ici  j  &  pareillement  à 
K.ome  i  touchant  lefquels  je  puis 
bien 
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che  /e  Sua  Santita  /i  accorda (fe  , 
cmformamente  aile  loro  Tetitio- 
nt  y  far'iano  i  p'm  Mal-content  i  del 
Mondo  i  tna  m  le  hanno  fatte  ad 
altro  Fine  che  per  haver  Occajîo- 
tie  ai  mojîrar  di  qiià ,  che  il  Papa 
è  quello  che  non  vuole  ,  mentre 
che  fono  loro  che  non  vogliono 
qtiella  Riformatione  del  Clero. 


Mi  ha  farimente  detto  ,  nel 
medemo  fm  Tiifcorfo  ,  che  qnejto 
Regno  non  deve  cercar ,  tie  voler ^ 
che  l'Antorita  del  Papa  fia  in 
Cofa  alctiua  j  diminuta  -,  ma  che 
dejidera  bene  che  le  Cojè  délia 
Chiefa  vadino  fer  un  altro  Ver- 
fo. 

'Doppo  qncfto  venue  à  dïrmi  che 
adej^o  un  Terz-o  drlli  Beneficii 
deïla  Franciay?/?^  /;/  qneffo  Ter. 
mine  ,  che  nno  che  ha  Mrglia  do- 
manda  itna  Abbaria  alli  Regina, 
^S  pot  ne  pigli^  'TojJcffJofu'  fopra 
la  Tefta  ,  o  in  Nome  di  un  Pret- 
tazzolo  ,  ^  lo  nntricc  in  Cafa  , 
®  dandoli  ttn  Scudo  il  Mefc ,  tii-  a 
lei  il  rcfto  délie  Entrât  e  del  Be- 
nefiào  Ecrlefiaflico.  ■ 


Se  pur  foffe  per  Speranza  di 

darlo  <»d  un  Figtiolo ,  faria  man- 

co  Maie  ;   ma  che  lui  ne  fa  molti 

che 


bien  aflurer  que  (1  le  "Tape  les 
aprouvoitj  d'une  Manière  con- 
forme à  leurs  Demandes,  ils  en 
feroient  les  plus  Mecontens  de 
tous  les  Hommes,  attendu  qu'ils 
ne  les  ont  faites,  qu'à  DelTein  d'a- 
voir Occafion  de  perfuader  à 
ceux  de  ce  Roiaumej  que  c'eft 
le  Tape  qui  ne  veut  point  la  Re- 
forme du  Clergé  y  pendant  qu'ils 
la  rejettent  eux  mêmes. 

11  m'a  pareillement  dit ,  dans 
le  même  Difcours  ,  que  ce 
Roiaume  ne  doit  pas  defirer  , 
ni  demander,  que  l'Autorité  du 
Œ'ape  foit  diminuée  ,  en  aucune 
Chofe;  mais  qu'il  fouhaite  néan- 
moins beaucoup  que  tout  ce  qui 
concerne  l'Eghf  foit  mieux  ré- 
glé qu'il  ne  Feft  maintenant. 

Après  cela  ,  il  me  fît  enten- 
dre que  la  troifiéme  Partie  des 
Bénéfices  de  France  ,  font  pre- 
fentement  conférés  d'une  Ma- 
nière fi  pleine  d'Abus  ,  que  des 
Gens  Maries  demandent  des 
Ahbaies  à  la  Reine  ,  &  puis  s'en 
mettent  en  Poflellion  fous  le 
Caraftere  ,  ouïe  Nom  emprun- 
té de  quelque  pauvre  petit  Clerc  y 
qu'ils  nGurrifTentdans  leur  Mai- 
fon  j  en  lui  donnant  un  Ecu 
chaque  Mois  ,  pendant  qu'ils 
jouïfTent  de  tcut  le  furplus  des 
Rentes  de  ces  Bénéfices  Eccle- 
fiaftiques. 

S'ils  faifoient  cela  dans  l'Ef- 

perance  de  les  refigner  à  quelques 

uns  de  leurs  Enfans ,  le  Mal  ne 

feroit 
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cbe  godano  i  Friuti  <;/£^//'Abbatic 
efindo  tiprati  ,  fenz-a  nmn  al- 
tro  Trelejio  cbc  dimagnar'<jnel- 
li  Frutti  :  ^  che  bec  fit  paijhn  : 
cbe  lui  la  detto  alla  Regin;\  ,  ma 
cbe  cerne  Tiomm  non  ci  fa  prone- 
■dcre. 


îo  glï  diJJÏ  poi  cbe  il  Bene  di 
Miejla  Cor  OH  a  importa  qnejle  due 
Cofe  ,  cioè  j  cbc  l''Aiitorïta  di 
Sua  S.intita  /^a  coîifervnta.  ,  ..(^ 
che  fi  faccia  u'ia  biioua  i<.ifurnia, 
Jfècondo  il  IDefiderio  di  Siia  Bea- 
titudioe  _,  foi  cbe  uonfivcde  cbe 
fin.adcjfo  qnejlo  B-Cgno  babhia  -co- 
gUa  di.^enir  ali  Ejjecutione  di 
nna  biiona  Riforniaj  C^  che  bijo- 
gnando  io  andaria  da  Sua  Santi- 
ta  5  pe'ii'  bave-}  ne  il  Stabilïmento  , 
^  con  qneflo  proveder  al  Bene 
délia  Chiefa  Gallicana  ,  Ç^  ter- 
minar  tnttç  le  'Dijpute  delli  U- 
gonotti. 

Morifu  il  Coneftabile  mi  diffc 
cbe  ne  f aria  la  l^ropojîa,  ai  fiioi 
Amici  y  -ma  cbe  non  ne  fperava  al- 
cnna  biioiia  Rifolutione  ,  percbe 
lui  non  lo  patteva  fat'c  fèazadirlo 
/illa  Regina  ,  @  cbe  Ici  cjfendo 
"Donua  ,  vorria  par  lame  al  Suo 
Confilio,,  nel  qiiale  fono  Cardina- 
li,  Prélatin  ïê  molti  Signori  Se- 
colari  ,  cbe  per  fi  ,  o  per  fito:  , 
volendo  Abb'atie  j  fit  bit  o  àiranno 
cbe  10  fono  Heretico  ;  piir  mipro- 
m'ifè  di  tratarne  j  ^  di  darmene 
Rif- 


l'eroit  pas  fi  grand  qu'il  eftimaî,"? 
il  m'a  déclare  qu'il  en  connoit 
plufieurs  qui  reçoivent  tout  ce 
qui  provient  des  y^^/^^/^j- ,  quoi- 
qu'ils foient  marier ,  làns  aucun 
autre  Prétexte  que  celui  d'en 
manger  les  Fruits  :  que  cela  fe 
fait  par-tout^  .&■  qu'il  l'a  dit  à  la 
Reine-,  mais  qu'étant  une  Pem- 
me,  elle  ne  fait  pas  y  remédier. 

Je  lui  dis  cnfuire  que  le  lion- 
iicur  de  ce  Koiaurnc  depcjul  do 
ces  deux  Choies ,  à  favoir ,  que 
l'Autorité  du  Tape  Ibit  confer- 
vée  ,  ôc  qu'on  fafle  iuie  bonne 
Kcfhnne  ,  félon  le  Dellr  de  S,i 
Sainteté i  puifqu'il  eft  manifelle 
que  jufqu'à  prefent  les  François 
n'ont  pouit  voulu  la  faire  d'une 
Manière  Eficace  -,  mais  qu'en 
Cas  de  Befoinjem'en  irois  trou- 
ver le  Tape  ,  afin  d'en  avoir  un 
Règlement  convenable ,  pour 
établir  un  bon  Ordre  dans  fE- 
glife  Gallicane  ,  &  terminer  tou- 
tes les  Difputes  des  Huguenots. 

Monfieur  le  Coné table  me  dit 
qu'il  en  feroit  la  Propofition  à 
fes  Amis  ;  mais  qu'il  n'en  efpe- 
roit  aucune  bonne  Refolution  , 
par  ce  qu'il  ne  pouvoitrien  faire 
pour  cela,  fans  le  communiquer 
à  la  Reine  ,  qui  étant  une  Fem- 
me voudroit  en  parler  à  fon  Con- 
feil  j  dans  lequel  font  les  Cardi- 
naux ,  les  Trelats  Se  plufieurs 
Miniftrcs  d'Etat  Séculiers  ,  qui 
voulant  des  Âbbaies  pou/  eux  , 
ou  pour  ceux  de  leurs  F^imilles, 
di= 
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Ri/pofla  ,    replicandomï  che  tiitto 
il  Maie  viene  di  loro  me  demi. 


Ho  pregato  PAmbafciadore  di 
Fiorenza,  che  fi  trova  quà  ■>  che 
in  Conformita  di  quel  che  ho  det- 
te j  facci  ReJJentimento  con  la 
Regina  ,  che  havendo  il  Duca 
dati  molît  T)enari  perche  fi  ftabi- 
lijfe  la  Religione  ,  in  quefio  Ré- 
gna ^  hora  fi  vede\  haver  mandat i 
quefti  'Denari  fenza  Frittto  alcti- 
no  :  mi  ha  dette  difarlo  ,  mafii- 
mè  cherefia  àshorfarVinti  Mille 
Scudi  j  che  defidera  fithare  per 
qnefia  Via. 


Ancora  che  la  Regina  fcriva 
al  Concilio  tntto  ,  credo  che  fia- 
ra  nel  Cardinale  dï  Lorreno  , 
ilqnale  con  la  Morte  delfuo  Fra- 
tfUo  bavera  manco  Spiriti ,  <^ 
credo  io  che  terra  pin  Conto  délia 
Satisfattione  di  Sua  Santita,f/^f 
di  quà. 


Se 
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diront  aufli-tôt  que  le  Couétable 
eft  un  Hérétique  -,  mais  nonob- 
ftant  tout  cela  il  me  promit  de 
faire  mettre  ce  Projet  en  Déli- 
bération ,  &  de  m'en  donner  la 
Reponfe ,  fur  quoi  il  me  dit  en- 
core une  fois  ,  que  tout  le  Mal 
vient  d'eux-mêmes. 

J'ai  prie  l'Ambafladeur  de 
Florence  ,  quieftmaintenantici, 
de  vouloir  fe  conformer  a  ce  que 
je  viens  dédire,  lorfqu'il  parle- 
ra à  la  Reine,  &c  de  lui  déclarer  ^ 
pour  cet  Efet  ,  que  le  Tfnc  de 
'7ô/?<2«é'n'eftpas  content  devoir 
que  les  grofles  Sommes  d'Ar- 
gent qu'il  avoit  données  ,  pour 
établir  la  Religion  dans  ceKomu- 
me  j  n'ont  produit  aucun  bon 
Efeti  il  m^a  dit  qu'il  lui  en  té- 
moignera fon  RefTentiment  _, 
d'autant  plus  volontiers  ,  qu'il 
fouhaite  de  faire  valoir  ce  Pré- 
texte pour  épargner  Vint-Mille 
Ecus  ,  qui  relient  encore  à  de- 
bourfcr. 

Quoique  la  Reine  écrive  à  tous 
les  Pères  du  Concile  de  Trente  , 
je  crois  que  le  Succès  de  tout 
ce  qu'elle  fouhaite  dépendra 
du  Cardinal ào  Lorraine,  qui  ne 
pourfuivra  pas  fi  vigoureufement 
fes  Demandes  ,  à  Caufe  de  la 
Mort  de  fon  Frère  ;  c'eft  pour- 
quoi mon  Sentiment  eft  qu'il 
penfera  beaucoup  plus  à  donner 
Satisfaftion  à  Sa  Sainteté j  qu'à 
la  Cour  de  France. 

G  g  On 
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Si  tiene  che  non  fia  per  vent- 
re ,  come  che  è  Hiiomo  molto  tï- 
mido^  ^  fer  tanto  faria  bcueac- 
carezzarlo  ,  (^  il  fûper  ncgotiar 
con  Sua  Signoria  Illuftriflinia  , 
in  qtiefto  Tempo  j  importara 
molto. 


Toi  che  gli  Francefi  in  Ccn- 
cilio  fi  fono  cofjî  bene  wiiti  con  i 
Prelati  Spagnolij  ho  peiifato  che 
fe  SuaSantira  iiella  TDi fbenfa  che 
demanda  il  Cardinale  di  Borbone, 
voleffe  intendere  il  parer  del  Con- 
cilio  ,  kS  fe  non  di  tutti  ,  di  iina 
trentma  di  Prelati,  de  t  qiiali  ne 
foffero  dteci  Spagnoli  ,  dieci 
Francefi  ,  ®  dieci  Italiani  ,  cre- 
do che  i  Francefi  voranno  quel- 
che  vnole  il  Ré  ^  il  Cardinale 
ài  Borbone  :  /  Spagnoli  penfi 
che  faranno  contrant  ,  ïê  comme 
quejlo  fia  ,  /  Francefi  fi  mnti- 
veranno  ,  ^  con  qiicjta  Natione 
bafîa  ogni  minimo  Trincipio  per 
àifcoràar  ttttto.  ^iejio  Jia  detto 
pcr  Avertimento. 


'Delk  Cofi  di  qttà 


il  ve- 
der 


On  tient  pour  certain  qu'il  ne 
viendra  point  ici  ,  attendu  qu'il 
e(l  d'un  Naturel  fort  Timide  j 
c'eft  pourquoi  on  feroit  bien  de  le 
carefler  ^  puifque  les  Négocia- 
tions qu'on  pourra  faire  avec 
Son  Em'tnence  ,  dans  cette  Con- 
joncture ,  feront  de  très- grande 
Importance^  fi  on  fait  les  ména- 
ger avec  Difcretion. 

Puifque /fx  Franç'^is  fe  font  fi 
bien  unis  avec  les  "Prclats  Efpa- 
gnols  i  dans  le  Concile  ^  je  me  fuis 
imaginé  que  fi  le  Pape  vouloir 
demander  le  Sentiment  de  ceux 
qui  y  font,  touchant  la  Difpen- 
fe  que  le  Cardinal  de  Bourbon 
fouhaite  d'avoir ,  ou  que  fi  on  ne 
les  confultoit  pas  tous ,  on  en  fit 
au  moins  opiner  une  Trentaine, 
dont  il  y  en  eût  dix  Efpagnols ^ 
dix  François  ,  êc  dix  Italiens  , 
il  arriveroit  ,  félon  ce  que  j'en 
puis  prévoir ,  que  les  Fran'<,o:s  fe 
determ incroient  en  Faveur  du 
'^oi  8c  du  Cardinal  de  Bourbon  , 
&  que  les  Efpagnols  feroient  d'un 
Sentiment  contraire  ,  &  cela 
étant  les  François  fe  mutine- 
roient,  par  ce  qu^il  ne  leur  faut 
que  le. moindre  Sujet  de  Con- 
teftation  pour  brouiller  toutes 
Chofes  ,  &  les  mettre  en  Divi- 
fion  avec  les  autres.  Je  ne  dis 
cela  que  pour  donner  un  Avis 
dont  on  pourra  fe  prévaloir  ,  en 
Cas  de  Befoin. 

Onnefauroitformerun  Juge- 
ment 
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der  un  poco  fin  Lume  fer  famé 
Gïuditïo  certo  :  tutto  conjîfta  nelia 
Kegina  ,  laqiiak  per  penfarne  il 
peggto  ,  qnando  volejfe  ïntrodure 
quella  Nuova  Religione  ,  credo 
che  bavera  grau  Rïjpetto  alla 
Scontentejfa  de  i  Cattolici  del 
Regno  ,  tS  al  Tericolo  nel  qnaljî 
metteria. 


E  Opintotte ,  per  Cofa  ch'abbia 
detta  il  Principe  di  Condé,  che 
^/'Inglefi  non  reflïîiiirafino  Alba 
di  Gratia,  laquale  è  importantif- 
Jima  à  quejlo  Regno  ,  onde  far  a  la 
Guerra  accefa  con  Inglefi  ,  il  che 
faria  à  mïo  Ghidit'to  molto  à pro- 
p'ofîto  j  coffi  perche  terria  ocatpa- 
ta  tntta  qucfta  Gente  ,  comme 
perche  havetido  del  Maie  da  In- 
glefi ,  non  potriano  amar  ne  chi 
fentip  con  loro  ,  ne  chi  Vhavefe 
introdotti  vcl  Regno. 


In  Cafo  che  fia  altrimente  , 
cioè  ,  che  ^/"'Inglefi  reftituifcano 
quella  Fortezza ,  Jipuo  temer  che 
Cofcro  non  fi  leghino  con  loro  ^  ^ 
f(?«^/'Alemani  ,  ïê  poi  fi  ridano 
di  tutti  qnelli  che  li  potejfero  ve- 
nir contra  ,  £3  in  quel  Cafo  fac- 
citio  il  peggto  che  Jîpotra. 


T>i 


ment  certain  des  Afaires  de  ce 
Pais  ,  fans  y  voir  un  peu  plus 
clair^attendu  que  tout  dépend  de 
la  Conduite  de  la  Reine  ,  qui 
nonobftant  tout  ce  qu'elle  pcur- 
roit  faire  de  plus  mauvais  ,  en 
voulant  introduire  cette  Nouvel- 
le Religion ,  aura  toujours  à  mon 
Avis  quelque  Retenue,  pour  ne 
pas  s'expofer  au  Danger  qit'il  y 
auroit  de  mécontenter  les  Catoli- 
qnes  de  ce  Roiaume. 

On  ne  croit  pas  que  les  An- 
glois  rendent  le  Havre  de  Grâce  f 
nonobftant  toutes  les  Eiperances 
que  le  Trince  de  Condé  en  a  don- 
nées ,  c'eft  pourquoi  cette  Pla- 
ce, étant  de  très-grande  Impor- 
tance pour  ce  Roiaume ,  fervira 
de  Motif  pour  leur  déclarer  la 
Guerre ,  qui  feroit  à  mon  Avis 
fort  utile  ,  tant  par  ce  qu'elle 
tiendroit  les  François  occupés  , 
que  par  ce  que  foufrant  du  Mal 
des  Anglois  ,  ils  ne  pourroient 
pas  les  aimer,  non  plus  que  leurs 
adherens  ,  ni  ceux  qui  les  au- 
roient  introduits  dans  ce  Ro- 
iaume. 

S'il  arrive  autrement  j  c'eft- 
à-dire  ,  en  Cas  que  les  Anglais 
rendent  cette  Forterefle  ,  on  a 
Lieu  de  craindre  que  ceux  de 
ce  Pais  ne  fe  liguent  avec  eux  , 
&  avec  les  Allemans ,  pour  bra- 
ver enfuite  tous  ceux  qui  entre- 
prendroient  de  les  attaquer  ,  &: 
pour  faire  alors  du  pis  qu'ils 
pourroient. 

Gg  2  UAm- 
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'Di  qtiefto  iiltimo  teme  molto      ^  L'Jmba fadeur  d'Ef pagne  eft 


l'Anibafciador  di  Spagna.  ^lel 
di  Venetia  crede  che  fe  i  Princi- 
pi  Italiani  facejfero  Reffentimen- 
to  à  Sua  Santita  dellï  Accidenti 
che  temono  di  quelli  délia  Nuova 
Religione  j  ferviria  à  far  fenfar 
molto  di  quà  ,  tê  dubitar  di  non 
haverli  contro  ,  in  Cafo  che  la 
Regina  Ç2J  quelli  dd  fao  Confilio  , 
pgliaffero  mal  Camino  ,  attefo 
che  vedendo  nna  Uiiione  in  farlar 
tutti  di  un  medemo  Temre  ,  faria 
forjïfare  de  lie  biione  ^ijohitioni. 


CoJJi  piaccia  al  Signore  Dio 
che  tutto  pofa  fuccedere  ,  in  Fa- 
vore  délia  Vera  Religione. 


'Di  Blois,  alliil 
1563- 


di  Mdrzo. 


dans  une  très-grande  Apprehen- 
fion  que  cela  n'arrive.  Celui 
de  Venife  croit  que  fi  les  "Trin- 
ces  d'Italie  faifoient  connoître 
au  Tape  les  Malheurs  qu'ils 
craignent  de  la  Part  de  ceux  de 
la  Nouvelle  Religion  ,  cette  Dé- 
marche donneroit  beaucoup  à 
penfer  aux  François  ^  &  fervi- 
roit  à  les  faire  douter  que  ces 
Trinccs  ne  leur  fufTent  contrai- 
res j  fi  la  Reine  j  &  ceux  de  fon 
Confeil,  prenoientune  mauvai- 
fe  i^oute  ,  attendu  que  voiant 
les  Italiens  unis  par  ce  même 
Difcours  j  on  ferait  peut-être 
déterminer  cette  Cour  à  prendre 
quelque  bonne  Refolution. 

T)ieu  vûeille  que  tout  puifle 
reuflir  en  Faveur  de  la  Vérita- 
ble Religion. 


De  Blois,  le  28 
1563. 


de  Mars. 


TROSTERO  T>I  S'\  CROCE.    PROSPER  DE  S'^  CROIX. 


T  R  EN- 
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/ 
T  R  E  N  T  E-  N  E  U  V  1  E  M  E     LETTRE 

Dh  Car.Hiul  de  S".  Croix  ,  au  Canltual  Borromcc. 


D 


Ippo  che  io  ho  Jcriîto  à 
Foi  Signoria  Illudrilli- 
ma  ,    fil  fatto  inîender 


venijfe  alla  Cortc  armato  ,  ^  mu 
ojlante  quejlo  ,  non  hier  Paltro  , 
^7  veuïva  accompagnato  di  cinque 
Cenfo  Cavalli. 

Con  che  la  Regina  fece  npprof- 
Jïmar  la  fua  Fantarïa  di  Siiizze- 
ri  che  ha  ,  ^  mando  il  Principe 
di  Con  de  incontro  al  detto  Am- 
miraglio  ,  per  dirli  che  non  ve- 
nijfe m  modo  alcuno. 

CoJJi  lui  tcrno  à  Cafafiia  ,  Ï3 
mando  Anddoty?/;?  Fratello ,  con 
trenta  ,  0  quaranta  Cavalli  _,  // 
quale  fia  adejfo  or  dinar  iamentc  in 
Corte ,  ^  in  Confèglio ,  dove  han- 
no  àcUberato  d'andar  aW Efpii- 
gnatione  di  Alba  di  Gratia  ,  con 
cinque  0  fei  CAiille  lami  Alema- 
ni  ,  ^  tre  C^lille  Suizzeri  , 
giunti  à  qnalche  Fan  t  aria  Fran- 
cefe  j  che  richiamano  di  Mets  , 
dove  par  che  non  tcmano  piu  la 
Guerray  corne  facevano prima. 


'Di    Lione  non  fi  ha  ancora 

*Rmva  che  fia   redotto  aWOhe- 

dienza  di  Sua  Majefta  ,  fe  bene 

fifpera  :  tuttavia  recnfavano  ul- 

tima- 


DEpuis  que  j'ai  écrit  à 
P'ôtre  Eminence  ,  on  fit 
avertir  l'Amiral  de  ne 

venir  point  à  la  Cour 
avec  des  Gens  armés  j  6cnonob- 
flant  cette  Defenfe ,  il  s'en  apro- 
choit  avant  hier ,  accompagne  de 
cinq  Cens  Cavaliers. 

A  POccafion  de  quoi  la  Reine 
fît  aller  au  devant  de  lui  Plnfan- 
reriedes  Suijfes  qu'elle  a ,  &  en- 
voia  le  F'rincc  de  Condé  à  fa  Ken- 
contre,pour  lai  dire  qu'il  n'  y  vint 
en  aucune  Manière. 

Sur  cet  Avis  il  s'en  retourna 
chés  lui  ,  ôc  envoia  fon  Frère 
Andelot  ,  avec  trente  ,  ou  qua- 
rante Cavaliers,  &  il  fait  main- 
tenant fa  Refidence  ordinaire  à 
la  Cour  j  £c  ailifte  au  Confeil 
de  la  Reine  ,  dans  lequel  on  a 
refolu  d'aller  faire  le  Siège  du 
H  ivre  de  Grâce  ,  avec  cinq  ou 
fix  Mille  Soldats  Allcmans  ,  &: 
trois  Mille  Suiffes  ^  joints  à  quel- 
que Infanterie  Françoi/è ,. qu'on 
fait  venir  de  i^/^rj ,  ou  il  femble 
que  la  Guerre  n'efl  plus  tant  à 
craindre  qu'elle  l'a  été  ci  devant. 
On  n'a  point  encore  de  Nou- 
velles que  la  Ville  de  Lion  foit 
foumife  à  l'Obeiflance  de  Sa 
CMajeJté  ,  quoi  qu'on  l'efpere  : 

Gg  3  néan- 
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timamente  di    baver    Monjii  di     néanmoins  on  a  refufé  derniere- 


Nemour5/^r  Governatore  :  par- 
mi chc  fe  glï  dara  Ville- viglia 
che  è  quajito  pojfo  dir  adefo  i 
Voi  Signoria  Illuftriflima. 


ment  d'y  avoir  Monfieur  de 
Nemours  pour  Gouverneur  ,  6c 
il  me  femble  qu'on  eft  fur  le 
point  d'yenvoier,  en  cette  mê- 
me Qualité,  Monfieur  de  ^/7/<'- 
Viglie.  C'eft  tout  cequejepuis 
dire  maintenant  à  Vôtre  Emi- 
iience. 


T)'t  Parigi ,  all't  ï^.  di  Maggio. 
1563. 


De  Paris  ,  le  15.  de  Mai. 
1563. 


TROSTEROT)! S'\  CROCE.     PROSPER  DE  S'^.  CROIX. 


MEMOIRE      SECRET 

Ecrit  en  Chifre  ,  <(s^  joint  a  la  Lettre  précédente. 


GLi  Ugonotti  penfàvano 
di  pojfer  governare  la 
Regina  à  Modo  loro ,  ^ 
coucedevauj  injar  la  Fa- 
ce piu  fa  cilmente ,  cou  quejla  Spe- 
ranza  -,  ma  deppo  che  hanno  v-e- 
duto  che  la  Regina  vuol  governa- 
re ,  <^  non  ejfer  governata ,  vole- 
vano  in  certo  Modo  impadronirfi 
delta  Corte  ,  facendoci  venire 
molti  de  i  Snoi  jjotto  Spcciedi  Ne- 
gotiationi. 


L'Ammiraglio  ci  veniva  an- 
cora  lui  ,  ^  il  'Diffegno  non  era 
di  far  Forza ,  0  Violenza  alcnna-y 
ma  de  (fer  coffi  groj/i  che  parte  cou 
Tratiche  ,  parte  con  il  Timor  che 
hâve- 


LEs  Huguenots  croioientde 
pouvoir  gouverner  la 
Reine  à  leur  Fantaifie  j 
6c  confentoient  plus  fa- 
cilement à  faire  la  'Paix  j  dans 
cette  Efperance  ;  mais  depuis 
qu'ils  ont  vu  que  Sa  Majeffé 
veut  commander  elle-mémej  fans 
erre  Maitrifée,  ils  ont  tâché  de 
s'emparer  en  quelque  Manière 
de  l'Autorité  de  la  Cour  ^  en  y 
faifant  venir  beaucoup  de  Gens 
de  leur  Parti  ,  fous  Prétexte  de 
quelques  Négociations. 

L'Amiral  y  venoit  aufïï  lui- 
même,  6c  le  Oeflein  n'étoit  pas 
d'y  faire  aucune  Chofepar  For- 
ce ,  ou  Violence }  mais  d^y  avoir 
un  Parti  fi  nombreux  qu'il  pût 
inti- 
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baver iano  bavuto  i  Cattolici  di 
tanti  altri ,  fofero  Tadroni ,  (&- 
con  quefio  voltar  il  Ré  alla  loro 
Op'tnione. 

^icjio  era  il  lor  Ftiie  ^  fenza 
il  qiiale  comfcono  dï  e (fer perdu i- 
tï  }  ma  la  Kegina  auvedtitajï  di 
quejîo  3  (^  rijoluta  di  commanda- 
re  ,  ba  fatto  rncttere  tre  hifegne 
di  Suizzeri  nelln  Bafa-Corte  dt 
San  Germano ,  ^fattone  approj- 
fîmare  da  tre  Mille  altri ,  con  un 
bîton  Numéro  di  Cavallaria. 


'Parmi  che  s'intenda  moltobene 
con  il  Parlaraento  di  Parigi  ,  Çg? 
<voglîa  che  il  Ré  Jia  decbiamto 
Maggiore  3  fubito  che  faraaitrato 
•nel  quarto- dccimo  Amio  ,  il  cbe 
farafradîioi  CMefi. 


Il  quai  Ré  fi  vede  abhorrer 
grandcmeiite  ^/'Ugonotti  ,  Ç9 
non  pm  farli  bnona  Accoglicn- 
za  j  per  molîo  che  la  Regina 
lo  perfuade  à  dijjimnlare  ,  at- 
te/o  cbe  lede  che  que  II  a  Parte 
prévale  adeffo  ,  quanto  alli  Af- 
fari  dt  Corte  ;  (^  per  tauto  ne 
tienne  il  Coneftabile  abfente  , 
doppo  la  Morte  del  Duca  di 
Guifa  ,  non  volendo  che  fi  al- 
zi  ,  anzi  tiene  tutti  i  fui  Mi- 
fiijfri  di  Stato  j  5^  i  Corteggia- 
ni  il  pin  bajfo  cho  è  pojjlbile  ,  il 
che  da  Luogo  di  fperare  cbe  le  Cofe 
an- 
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intimider  les  Catoliques  >  ou  les 
gagner  par  des  Cabales  Secrè- 
tes, 8c  par  ce  Moien,  faireen- 
rrer  le  Roi  à.à.xis  les  Sentimensdc 
ces  Huguenots. 

Voila  quel  étoit  leur  But  ^ 
fans  lequel  ils  connoijfTent  bien 
qu'ils  font  perdus;  mais  la^eine 
s'étant  aperçue  décela,  &  étant 
refoluë  de  commander  ,  a  fait 
mettre  trois  Compagnies  de 
Suiffes  dans  la  Bafle  Cour  du 
Palais  de  Saint  Germain  ,  &  don  - 
ne  Ordre  à  trois  Mille  autres  de 
s'en  aprocher  ,  avec  un  grand 
Nombre  de  Cavalerie. 

1 1  me  femble  que  Sa  Majrfté 
agit  fort  bien  de  Concert  avec 
le  Parlement  de  Paris ,  6c  qu'el- 
le veut  que  le  Woi  foit  déclaré 
Majeur  ,  d'abord  qu^il  aura  at- 
teint la  quatorzième  Année  de 
fon  Age,  ce  qui  fera  dans  deux 
Mois. 

Ce  jeune  Roi  fait  paroitre 
qu^il  a  une  très  grande  Aver- 
fion  pour  les  Huguenots  ,  6c  il 
ne  peut  fe  refoudre  à  leur  faire 
un  bon  Accueil  j  quoique  la 
Reine  lui  perfuade  beaucoup  de 
difllniuler  ,  attendu  qu'elle  voit 
que  ce  Parti  eft  maintenant  le 
plus  fortj  peur  ce  qui  concer- 
ne les  Afaires  de  la  Cour  j 
c'eft  pourquoi  elle  en  tient  le 
Conêtable  éloigné  ,  depuis  la 
Mort  du  T>uc  de  Guife ,  ne  vou- 
lant pas  qu'il  .s'élève  ,  mais  au 
contraire  elle  abaifle  tous  {ç.s 
Mini- 


240      LES   PROGRES   ET  LES   CATASTROPHES. 

andaranno  bene  ,   con  la  Gratta     Miniftrcs  d'Etat  ,   &  fes  Cour- 
te/ Signore  Dio.  tifans  ,  le  plus  qu'il  lui  eft  pof- 

fible^  ce  qui  donne  Lieu  d'efpe- 
rer  que  les  Chofes  iront  bien  , 
moienant  l'Afliftancede  "Dieu 


1)i  Parigi,  allii').  di 
1563. 


De  Paris  ,  le  15.  de  Mai. 

1563- 


TROSTERO  T>I  y^  CROCE.    PROSPER  DE  S'=.  CROIX. 


/ 

QUARANTIEME     LETTRE 

Du  Cardinal  de  S'^  Croix  ,    au  Cardinal  Borromée. 

J'Ai  reçu  les  Lettres  de  Mon- 
ileur  de  Ferma  ,  du  qua- 
torzième de  ce  Mois  , 
écrites  d'i^vignott  ,  dans 
lefquellesil  me  dit  que  bien  loin 
d'avoir  pourvu  aux  Afaires  de 
ce  Païs-là  ,  on  y  a  mis  en  Pri- 
fon  le  Courier  de  Monfieur  le 
Légat  j  après  lui  avoir  enlevé 
tous  fes  Papiers  ,  &:  les  cinq 
Mille  Livres  de  l'Argent  qu'il 
m'aportoit. 

Votre  Eminence  peut  fe  figu- 
rer en  quel  Etat  je  me  trouve  ré- 
duit par  cet  Accident  j  au  Sujet 
duquel  je  m'en  irai ,  dans  peu 
d'heures ,  trouver  la  Keme ,  qui 
eft  à  dix  Lieues  d'ici  j  du  cô- 
té de  Normandie  ,  pourlui  don- 
ner Avisde  ce  qui  eft  arrivé  j  & 
pour  la  fuplier  d'y  remédier. 

JMon- 


HO  ricevute  le  Lettere  di 
Monfii  di  Ferme  ,  del 
decimo  quarto  del  pre- 
feiite  ,  firitte  di  Avi- 
gnione  ,  dove  mi  dice  che  nonfolo 
non  /ï  è  fatto  Provijione  aile  Cofe 
di  là  ;  ma  che  hauno  fatto  Prigio- 
vero  il  Carrière  del  Sigiior  Lega- 
to,  ^  tolte-li  tutte  le  Scrittiire  ^ 
can  i  cinq  ne  Mille  Franchi  di  T)e- 
nari  che  mi  portava. 

'Pua  penfàr  Voi  Signoria  II- 
luftrifllma  corne  io  mi  trova  con 
qnefto  Accidente  ,  fer  il  quale  j 
fra  poche hore  ,  andaro  à  trovare 
Sua  Majefta  ,  che  fta  lontano  di 
quà  dieci  Leghe  ,  verfo  Norman- 
dia ,  pcr  darli  Avifo  del  SeguitOi 
^ê  per  p-ocurarne  il  K.emedio. 


Il 
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//  Sigmr  Cornelio  Fiefco  , 
il  qualc  fti  mandata  in  quelle  Par- 
ti ^  di  Sua  MajeftaChriftianifli- 
ma  ,  è  andato  fer  parlar  con  il 
Conte  di  Tenda,  (^  far lo  vent- 
re in  Avignione  ,  per  rimediar 
à  que  m  Tumulti  tanto  periculoji-, 
ma  fin  che  non  venga  Rijpota  del 
fuo  Negotiato  ,  délia  Riufcita  del 
quale  dubito  molto  ,  mi  par  che 
la  Regina  non  cifara  altra  Pro- 
vifione. 

In  tanto  non  mancaro  di  far 
quant 0  potro  ,  ^  di  dar  Avifo  k 
Voi  Signoria  Illuftrifllma  délie 
Cofè  Importante  ,  circa  lequali 
impiegaro  tutto  il  mio  Saper ,  per 
haverne  fiena  Nottitia  ,  comme 
vederete  per  il  Cifra  alligato  alla 
prefente. 


Mondeur  Corneille  Fiefco  j  qui 
fut  envoie  dans  ces  Quartiers-là, 
par  Sa  Majejlé  Très -Chrétienne , 
y  eft  allé  pour  parler  au  Comte 
de  Tende  ,  &  le  faire  venir  dans 
Avignon  ,  afin  d'apaifer  ces 
Troubles  fi  dangereux  ;  mais  il 
me  femble  que  la  Reine  n'y  apor- 
tera  point  d'autre  Remède ,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  vienne  quelque  Re- 
ponfe  de  cette  Negotiation  _,  dont 
la  Réuflîte  meparoit  beaucoup 
douteufe. 

Cependant  je  ne  manquerai 
pas  de  faire  tout  ce  qui  me 
fera  poflible  ^  &  de  donner 
Avis  à  l^otre  Eminence  des  A  fai- 
tes Importantes  ,  au  Sujet  def- 
quelles  j'emploierai  toute  mon 
Induftrie ,  pour  en  avoir  une 
parfaite  Connoiflance  ,  com- 
me vous  le  verres  par  le  Mé- 
moire en  Chifre  j  joint  à  cette 
Lettre. 


Di  Parigi  alH  -lJ.  di  Guigm, 
156J. 


De  Taris  le  ^y.  de  Juin. 
1^63. 


TROSTERO  TU  S'\  CROCE.    FROSPER  DE  S'^  CROIX. 


H  h 


M  E. 
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MEMOIRE      SECRET 

Ecrit  en  Chifre,  <sr  joint  à  la  Lettre  précédente^ 


BIfogna  frefuponere  ,  per 
MaJJlma  Infaillibik  ,  che 
la  Regina  odia  Lorreno 
quanto  hnomo  che  l'iva  : 
^  dicono  che  ne  habbïa  grau  Cau  - 
fa  y  &  fra  le  altre  ferchealTem- 
po  àel  Ré  Francefco  Secundo  , 
la  Regina  di  Scotia  un  giorno gli 
àiffe  che  non  farebbe  mai  altro 
che  Figlia  di  un  Mercante  :  © 
quejlo  Jl  Jîima  che  foj^e  detto  à 
Soggejtione  di  Lorreno. 


Sua  Majefta  nonji  lo  pno  Jcor- 
àare;  manonhatanto  Animo  che 
firifolva  à  fcuoprirfï  del  tutto. 


Certo  è  che  la  pri-ina  Cau  fa  di 
mandarlo  al  Concilie  («'/Trento, 
fu  per  levarjelo  d^iiianzi  :  t^  ho- 
ra  ve  lo  tiene  piii  per  la  medcnia 
Cau  fa  j  che  perche  penfi  di  ricc- 
verne  Servitio;  (3  per  taiito  cre- 
do io  che  far  a  difficile  che  Sua  Ma- 
jefta /<?  richiami. 


Il  Coneftabile  fodia  al  •Pari^ 

ïê  hapitt  Ani?no  ,  t al  che  faria  di 

Opinione  che  fi  richiamajfe  :  &  di 

quefa 


I 


L  faut  fupofer  pour  une 
Maxime  Infaillible  ,  que 
la  Reine  hait  le  Cardinal  de 
Lorraine  autant  qu'aucun 
autre  Homme  vivant  :  &  on 
dit  qu'elle  en  a  beaucoup  de  Su- 
jet ^  &  entre  autres  par  ce  que 
du  Tems  du  Roi  François  Se- 
cond ,  la  Reine  d'EcoJJe  lui  dit 
un  jour  qtCelle  ne  feroit  jamais 
autre  Cbofe  que  la  Fille  d'un 
Marchand  :  &  on  tient  que  cela 
fut  dit  par  la  Suggeftion  de  ce 
Cardinal. 

Sa  Majefté  ne  peut  pas  l'ou- 
blier \  mais  elle  n'a  pas  aiïes  de 
Courage  pour  fe  refoudre  d'en 
témoigner  ouvertement  fon  Ref- 
fentiment. 

11  eft  certain  que  le  premier 
Motif  qui  la  fie  refoudre  d'en- 
voier  Monfieur  de  Lorraine  au 
Concile  de  Trente  ,  fut  celui  de 
fe  l'ôter  de  devant  les  Yeux  :  & 
maintenant  elle  le  fait  refter  là 
pour  le  même  Sujet  ,  plutôt 
quedans  la  penfee  d'en  recevoir 
quelque  Service  ,■  c'eft  pourquoi 
je  crois  qu'il  fera  difficile  que 
Sa  C^lajefté  le  rapelle. 

Le    Conètablc  ne   le  hait  pas 

moins  ,    quoi  que  par  une  plus 

grande  Generofité  il  foit  d^Avis 

qu'on 
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quefta  medema  Opinione  è  Monfu 
délia  la  Rocca-  Sur-  Yon  ^  chc  l'o- 
dta  fin  ancora  delli  fupradetti. 


Il  Cancelliere  fe  ben  l'ama  , 
mu  lo  vuole  di  quà  ;  ma  io  credo 
che  la  Regina  frevalera  iieUa 
Jua  Rifolutione  i  la  quale  in  Som- 
ma vuol  atidar  cou  ognï  ^iiete  , 
©  IDiffimulatione  ,  fin  che  il  Re 
Juo  Figliolo  fia  in  Et  a  ,  corne 
quella  ancora  che  cono/ce  molto 
beae  i  Franceil,  &  fa  che  anco- 
ra che  fi  oàino  molto ,  non-dimeno 
fi  reumranno  fer  i  loro  lutercfi? 
Tarticclari, 


2)i  modo  ché  vedendo  quefta 
Strada  difficile .,  ho  dettoallaKt- 
gina  che  per  non  intcrromper  in 
parte  la  bnona  Intelligenza  ch'è 
tra  Sua  SantitaCS  la  Majefta  Sua, 
io  la  fnpplicavo  che  di  quà  tra- 
taffimo  quel  che  •voleva ,  perche  io 
lo potefe  fignifcar  à  SuaSantita, 
laquaie  auvifaria  fin  dove  volejfe 
giungere  il  parer  fuo  ■,  con  che^w^ 
Majefta  faperia  il  certo  ,  t3  non 
potria  effer  ingannata  ,  £^  Sua 
Santita  inteiideria  parimentc  tut- 
to  fidelmente  :  Sua  Majefta  mi 
dijjè  che  ci  penfaria  j  t3  ne  par- 
laria  alfuo  Confilio ,  oJ  mi  daria 
Rifpofa, 

^iejio 


^43 
qu'on  le  fafle  venir  ici ,  6c  Mon- 
fieur  de  la  Roche  Sur-Ton  qui  a 
beaucoup  plus  d'Averfion  pour 
lui  que  tous  les  autres ,  eft  aufli 
du  même  Sentiment. 

Le  chancelier  qui  a  de  i'Afe- 
£lion  pour  lui ,  ne  le  veut  pas 
néanmoins  en  ce  Pais  ;  mais  je 
crois  que  la  Refolution  de  h  Rei- 
ne fera  fuivie  preferablement  à 
toutes  les  autres  ,  puifqu'elle 
veut  abfolument  déguifer  fa 
Conduite  ,  6c  agir  en  toutes 
Chofes  d'une  Manière  Paifiblcj 
jufqu'ace  que  le  Koi  fon  Fils  ait 
l'Age  neceflaire  pour  gouver- 
ner ,  attendu  au  (11  qu'elle  con- 
noit  fort  bien  l'Humeur  des 
François ,  6c  fait  qu'encore  qu'ils 
fe  haiflent  beaucoup,  ils  fe  réuni- 
ront néanmoins  pour  leurs  Inté- 
rêts Particuliers. 

C'eft  pourquoi  voiant  qu'il 
eft  difficile  de  les  contenter  , 
î'ai  dit  à  la  Keine  que  pour  ne 
pas  altérer  en  quelque  Chofe  la 
bonne  Intelligence  qu'elle  a  avec 
Sa  Sainteté  ,  je  la  fupliois  de 
conférer  ici  avec  moi  j  touchant 
ce  qu'elle  fouhaite  ^  afin  que  je 
le  puifle  communiquer  au  PapCj 
qui  fe  déterminera  là-deflus,  tou- 
chant ce  qu'il  voudra  accorder  _, 
£c  que  par  ce  Moien  Sa  Alajefié 
faura  fes  véritables  Sentimens 
fur  chaque  Article,  fansrifquer 
d'être  trompée  ,  6c  Sa  Sainteté 
connoitra  aufli  tout  ce  qu'elle 
defire^  parles  fidèles  Relations 
H  h  2  que 
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^(ejîo  Vho  fatto  perche  corne 
Lorreno  l'intendera  fi  ammutti- 
fiera  ,  (2r  far  a  facïl  Cofa  cbe  fi 
sdegniajfatto ,  oltrecheperquefia 
Vitififaperala  Veritadeltutto. 


Havevo  penfato  ancora  d'tpre- 
gar  Sua  Majefta  di  mandarlo  à 
Koma  ^  -perche  s^ intende ff'e  cou 
Sua  Santita  ,  ^  à  quejio  credo 
che  Sua  }A'2i)ç.^z  fi rïfolveria  vo- 
lontieri  ;  ma  non  Pho  voluto  pro- 
porre  fin  che  mi  habbia  dattoKif- 
fofia  circa  la  mia  altra  Doman- 
da. 

Ghii  le  Cofe  fiono  maneggiate  da 
Terfione  che  non  h  an  no  PE/pe- 
rienza  che  ha  il  Coneftabile,ri?« 
il  quale  il  negotiar  è  molto  diffi- 
cile ,  perche  cgni  Cofia  gli  fà  Om- 
bra y  ^  lo  fâ  procéder  avertita- 
mente  ;  ma  perche  gli  altri  del 
Confîlio  di  Sua  Majefta  nm  Pin- 
tendano  cojfii  benc  corne  lui ,  non 
poffbno  cdvarjiprefto  fuori  di  quefio 
fJManeggio. 


Voi  Signoria  IlluftrifîIma/«7- 

tra 
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que  je  lui  en  ferai  :  Sa  Majeflé 
me  dit  qu'elle  y  penferoit  ,  & 
qu'après  en  avoir  parlé  à  fon 
Confeil  ,  elle  m'en  donneroit  la 
Reponfe. 

J'ai  fait  cela  par  ce  que  d'a- 
bord que  Lorraine  en  fera  in- 
forméj  il  fe  mettra  à  la  Traver- 
fe,  &  agira  facilement  par  Dé- 
pit contre  les  Francis  ■>  de  Sor- 
te que  par  ce  Moien  on  faura  la 
Vérité  de  tout. 

11  m'étoit  venu  dans  la  Pen^ 
fée  de  prier  aulTi  Sa  Majefié  de 
l'envoier  à  Kome  ^  pour  y  agir 
de  Concert  avec  Sa  Sainteté ,  &c 
je  crois  que  la  Keine  s'y  refou- 
droit  volontiers  j  mais  je  n'ai  pas 
voulu  lui  faire  cette  Propofition, 
jufqu'à  ce  qu'elle  m'ait  donné 
Reponfe  touchant  mes  autres 
Demandes. 

Les  Afaires  d'Etat  font  ici  en- 
tre les  Mains  de  certaines  Per- 
fonnes  qui  n'ontpas  autant  d'Ex- 
perience  qu'en  a  le  Cotiétable  , 
avec  lequel  il  eft  très- difficile 
d'entrer  en  Négociation,  parce 
que  toutes  Chofes  lui  donnent 
de  l'Ombrage  ,  &  le  font  agir 
avec  beaucoup  de  Retenue  5 
c'eft  pourquoi  les  autres  Mini- 
ères du  Confeil  de  Sa  Ah j eft é y 
n'aiant  pas  autant  de  Pénétration 
&:d'Adrefre  que  lui,  ne  peuvent 
pas  fetirer,  aufll-tôt qu'ils  vou- 
droienr  j  des  Embarras  de  ce  Ma- 
nège. 

Vôtre  Eminence  pourra  voir 
s'il 
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tra  penpire  fe  ,  con  mandar  di     s'il  feroit  expédient  d'envoier  ici 


quà  i  Capitolt  dati  al  Concilio 
ai  Trento  d'à  Francefi ,  ^  avi- 
Jarmi  di  ttttto  j  0  di  parte  di  quel 
ehe  Sua  Santita  voleffe  fare  ,  gli 
pareria  che  s'incamwajfe  quefîo 
Negotio  j  ^  fo(fe per  fegnhne  il 
Fine  cbe  fi  dcfidera:  cioè  che  Sua 
Santita  intenda  la  Verita  del  tttt- 
to ^  ïê  à  Lorrenoy7^  diminnta 
rAntorita.. 


Importât  a  molto  ancora  tnten- 
der  il  Negotio  tra  Sua  Signoria 
IlIuilnlTima  Ç.^  Ferrara ,  del  che 
fi  potra  regolar  di  quà ,  doue  non 
btfogna  afjicurarfi  molto  che  fiano 
per  far  gran  Cofe  ,  ne  per  darne 
la  Speranza  ;  ma  contimiar  la 
Trdtica  il  pin  chejîpuo. 


'Par  mi  che  Lorreno  ,  prima 
chepartiffe  facejje  fotto-fcrïvere , 
da^\v;i  Majefta  ,  &  da  tutti  que  fi  i 
Signori  del  Coiifilio  fuo  ,  che  non 
l'impediriano  nelle  Cofe  che  trat- 
taria  di  là,  ne  vi  Jïmefcolariano, 
il  che  fa  che  di  quà  vanno  tanto 
ritermti. 

'DiFurigi  alli  zj.  diGuigno. 

1563. 

TROSTERO  T)I  J'^  CROCE. 


les  Articles  des  Demandes  qm 
ont  été  faites  au  Concile  de  Trente 
par  les  François ,  ^  s'il  y  a  Apa- 
rence  qu'en  me  donnant  Avis  de 
tout,  ou  d'une  Partie  de  ce  que 
le  Pape  voudra  leur  accorder  , 
ks  Afaires  dont  il  s'agit  puiflent 
prendre  un  bon  Tram ,  &  pro- 
duire l'Efet qu'on fouhaite :  à fa- 
voir  que  Sa  Sainteté  foit  infor- 
mée du  Véritable  Etat  de  toutes 
Chofes  ,  &  que  l'Autorité  du 
Cardinal  de  horraine  foit  dimi- 
nuée. 

11  fera  auflifort  Important  de 
favoir  quel  aura  été  le  Succès  de 
la  Negotiation  de  cet  Eminent 
Preldt  avec  Ferrare  ,  pour  régler 
fur  cela  les  Mefures  qu'on  doit 
prendre  en  ce  Pais ,  où  il  n'y  a  pas. 
Lieu  de  s'afTûrer  qu'on  entre- 
prenne de  Grandes  Chofes  ,  ni 
qu'on  en  donne  des  Efperances, 
mais  feulement  qu'on  y  fafle  du- 
rer les  Intrigues ,  aufli  long-tems 
qu'il  fera  pollible. 

Il  me  femble  que  Lorraine  fit 
figner  un  Ecrite  avant  que  d'aller 
à  'Trente ,  par  lequel  Sa  Majejîé 
&  tous  ceux  de  Ion  Confeil^  lui 
promirent  de  ne  mettre  aucun 
Obftacle  aux  Afaires  qu'il  y  trai- 
teroit,  &  de  ne  s'en  mêler  pointj 
voila  pourquoi  ils  agiflent  ici 
avec  tant  de  Modération  fur  cela. 

De  Paris  le  27.  de  Juin. 
15-63 
PROSPER  DE  S'^  CROIX- 
Hh  3  QJJA. 


a46  LES  PROGRES  ET    LES    CATASTROPHES 
Q^U  AR  A  N  TE-U  NIEME     LETTRE 

Du  Cardinal  de  S''.  Croix ,  au  Cardinal  Borromée. 


POi  che  ci  è  Nova  che  la  Stra- 
da  per  Lione  è  aperta  ,  Ç^ 
che  digiafi  célébra  la  Mefla 
in  quella  Citta ,  la  prejèn- 
te  far  a  per  commïnciar  ad  inviar 
le  Lettereper  FOrdinariOy  corne  Ji 
faceva  prima  cheveniffero  gli  Tit- 
mnlti  délia  Gnerra. 


Vi  dira  di  pin  che  la  Regina  , 
havendo  ognidi  maggior  Speranza 
di  poffer  ricuperar  Alba  di  Gra- 
tia  ,  fe  ne  vuol  audar  à  quella 
Volt  a  per  famé  l' Efpugnatione  , 
mentre  che  il  Principe  di  Condé 
fa  maie  di  Febre  in  Schaftiglio- 
ne. 

Non  s' intende  che  fa  figuito 
Cofa  di  Momento  in  Orléans  j  ^ 
nel  refo  qui  pafaria  tntto  molto 
qnietamente  f  non  tormcjitaffèro 
il  Clero,  con  la  Fendira  de  i  Bé- 
ni Ecclefiaftici ,  nella  quale  ca- 
minano  inanzi  il  pin  che pofono  , 
^  par  pur  che  f  vada  fioprendo 
qualche  Compratore  ,  fé  ben  fn 
adejp)  non  ne  comparifono  molti. 


La 


PL'ifqu'on  a  des  Nouvelles 
que  la  Route  de  Lion  eft 
libre  ,  ^  qu'on  célèbre 
déjà  la  Mefje  dans  cette 
Ville-là  j  j'aifait  cette  Dépêche 
pour  commencer  d^envoier  mes 
Lettres  parle  Courrier  ordinaire, 
qui  fuivoit  cette  même  Route, 
as'ant  que  les  Troubles  de  la 
Guerre  fuflent  furvenus. 

Je  vous  dirai  de  plus  que  la 
?\eine  aiant  tous  les  jours  plus 
grande  Efperance  de  pouvoir  re- 
prendre/(?//â'yré'  de  Grâce j  veut 
aller  dans  ce  Qiiartier-làj  pour 
en  faire  le  Siège  ^  pendant  que 
le  'Prince  de  Condé  eft  retenu  à 
Chaf  il/on,  par  une  Maladie  que 
lui  caufe  la  Fièvre. 

On  n'entend  point  dire  qu'il 
foit  arrivé  aucune  Chofe  d'im- 
portance à  Orléans ,  6c  quand  au 
refte,  on  vivroit  fort  tranquile- 
ment  ici  ,  fur  tout  ce  qui  con- 
cerne les  Afaires  Publiques  ,  fi 
le  Clergé  n'y  étoit  pas  tourmenté 
par  la  \^ente  des  Biens  Ecclefa- 
(tiques  ,  à  laquelle  on  procède 
tous  les  jours  du  mieux  qu^ileft 
pofllble,  ôc  il  femblequ^à force 
de  Recherches  on  trouve  quel- 
ques Achetteurs.quoiquejufqu'à 
prefent  il  enparoifTefortpeu. 

La 
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La  Regina  promette  ogni  àï 
pin ,  cbe  finit  a  qitcfta  Gnerra ,  \^ 
l'iberata  di  quejta  Oira  ,  atten- 
dera  con  plu  'Diligent ia  aile  Cojè 
délia  Religione ,  lutorno  aile  qua- 
li  mojîra  ogni  di  meglior  Aftimo  , 
Ç^  il  Ré  fiio  Figliolo  taie  ,  cbe 
fer  molto  cbe  fia  perfuafo  per 
Sua  Majefta  à  dijjïmulare  ,  non 
piio  far  h  in  Modo  alcuno,  qnando 
gli  parlano  délia  Nuova  Reli- 
s;ione. 


Gli  Ugonotti/io;?  comparifcono 
molto  adeffo  ,  ne  aWImprefa  di 
Alba  di  Graria  ,  ne  alla  Corte  , 
(S?  alcuni r attribuifcono  aUaVer- 
gogna  d'bwver  fatta  una  Tiaga  in 
quefto  Regno  cojji  difficile  à  cura- 
re :  altri  dicono  con  piu  di  Fnn- 
damento  ,  cbe  qiicfto  procède  délia 
pocca  Vcglia  cbe  banno  di  cornbat- 
tere  contro  la  Kegina  d'Inghil- 
terra. 

^ero  il  Vefcovo  di  Valenza 
vi  è  capitato  ,  doi  0  tre  giorni  fi- 
ne ,  ^  bo  intefo  cbe  la  Kegina 
gli  diceva  alla  ^JAîenJà  ,  dovepra- 
deva  con  Sua  Majefta ,  cbe  bnrmai 
era  divcnnto  taie  cbe  ne  i  Catto- 
lici  lo  volevano  dal  Canto  loro  , 
ne  gli  Ugonottiy?  ne  fidavano. 


hiefia 


La  Reine  promet  tous  lesjourSj 
par  de  nouvelles  Aflïirances ,  que 
lorfque  la  Guerre  fera  finie  ,  6c 
qu'elle  fera  délivrée  des  Em. 
barras  qu'elle  lui  cauié  ,  elle 
s'apliquera  avec  plus  de  Soin 
aux  Afaires  de  la  Religion ,  pour 
lefquelles  elle  témoigne  de  plus 
en  plus  fa  bonne  Volonté  ,  8c 
le  Roi  fon  Fils  en  fait  tant  pa- 
roitre ,  qu'il  ne  veut  diflimuler 
en  aucune  Manière  FAverfion 
qu'il  a  pour  la  Nouvelle  Religion , 
quand  on  lui  en  parle,  quoique 
la  Reine  fafTe  tout  ce  qu'elle  peut 
pour  lui  perfuader  de  cacher  fes 
Sentimens. 

Les  Huguenots  ne  paroiflent 
pas  beaucoup  maintenant  dans 
PEntreprife  du  Havre àcGrace ^ 
ni  à  la  Cour  ,  &  quelques  uns 
difent  quec'eftparce  qu'ils  font 
honteux  d'avoir  fait  une  Plaie  à 
ceRoiaume  fi  difficile  à  guérir  j 
mais  il  y  en  a  d'autres  qui  l'at- 
tribuent j  avec  plus  de  Fonde- 
ment, au  peu  de  Volonté  qu'ils 
ont  de  combattre  contre  la  Reine 
d'Angleterre. 

Néanmoins  VE-vêqne  de  Va- 
lence y  eft  arrivé  ,  depuis  deux 
ou  trois  jours  ,  ^  j'ai  entendu 
que  la  Reine  lui  difoit  à  la  Ta- 
ble ,  où  il  dinoit  avec  Sa  Ma- 
jeflé  ,  qu'il  étoit  maintenant  dans 
une  fi  mauvaife  Cathegorie  que 
les  Catoliques  ne  le  vouloient  plus 
parmi  eux ,  &:  que  les  Huguenots 
ne  fe  fioient  point  à  lui. 

On 
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fhiejia  Cïtta  ch'e?'a  la  Sede 
principale  délit  Ugonotti,  fi  puo 
dïr  che  ho^gi  fia  <:oJJl  Cattolica 
corne  neftiii'altra  ,  gia  che  Sua 
Majefta  havendo  comandato  che 
laljino  rientrarci  gli  Ugonotti  , 
qtiafi  tutîa  la  Citta  ando  ,  non 
hier  faltro^  à  ftifplicarSus.Mdt.- 
'lc^^  che  fi  ricordaffe  ch'ejffendo  ve- 
rnit a  la  'Perfona  fun  medema  ,  à 
domandar  di  entra?'  in  qiiefla  Ter- 
ra ,  non  l'havevano  volnta  rice- 
vere  ,  anzi  gli  havevano  tirate 
délie  Cannonate. 


l^ijfero  ancora  che  Sua  Majefta 
haveva  poffkito  vedere  quattro  In- 
fegne  d^Inglefi  dentro  di  qiiefta 
Terra  ,  ^  ch'erano  ridotti  da 
qiiefta  Gente  adeffe  TetTa  di  Fron- 
tiera,  per  il  che  bifognava  chêne 
havejfero  ancor  maggior  Cura 
deWordinario  ,  per  confervarla 
Ma  Majefta  Sua ,  vedendo  quan- 
te  Spefe  convemva  fare  ,  (^  in 
quanti  Travagh  erano  boggt ,  per 
le  Biione  Opère  delli  Ugonotti. 


Et  qnivennero  à  racontareche 
il  Principe  di  Condé  ,  doppo  la 
Œ^ace  conclufai  haveva  fatto pre- 
dicarjielTalazzo  di  Sua  Majefta, 
contro  la  Forma  deirEdito  ,  (^ 
parlo  due  hore  continue  il  Prédi- 
cat ore  i  alla  Trefeniïa  di  Sua 
Ma- 
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On  peut  dire  que  cette  Ville, 
qui  étoit  le  principal  Siège  des 
Huguenots  ,  eft  aujourdhui  rem- 
plie d'aufli  bons  Catoliqnes  qu'il 
y  en  ait  dans  aucune  autre,  puif- 
que  Sa  Majejîé  aiant  ordonné 
qu'on  y  laiflat  rev^enir  les  Hu- 
guenots ^  prelque  tous  les  Habi- 
tans  alkrent  ,  avant  hier  ,  fu- 
plier  Sa  Majejîé  de  fe  fouvenir 
qu'étant  venue  elle  même  de- 
mander l'Entrée  dans  cette  Vil- 
le ,  on  ne  fe  contenta  pas  de  la 
lui  refufer  ,  mais  qu'on  la  re- 
poufla  en  lui  tirant  des  Coups 
de  Canon. 

Ils  lui  dirent ,  outre  cela  , 
que  Sa  Majejîé  avoit  pu  y  voir 
quatre  Compagnies  d'^^nglois , 
èc  que  ces  Gens  là  aiant  réduit 
leur  Ville  dans  un  Etat  où  elle 
étoit  devenue  une  Place  Fron- 
tière ,  il  etoit  neceflaire  qu'ils 
en  eùflent  un  plus  grand  Soin 
qu'à  l'ordinaire  ,  pour  la  con- 
ferver  à  Sa  Majejîé ^  voiant  com- 
bien de  Depences  ils  avoient 
Befoin  de  faire ,  &  tout  ce  qu'il 
leur  faloit  foufrir  ,  en  ce  tems 
ici,  pour  les  Bons  Exploits  des 
Huguenots. 

Et  fur  cela  ils  fe  mirent  à  lui 
reprefenter,  que  depuis  la  Con- 
clufion  de  la  Paix ,  le  Trinceàc 
Condé  avoit  fait  prêcher  dans  le 
Palais  de  Sa  Majejîé ^  contre  les 
Claufes  de  l'Ed it  ,  Se  que  ce 
Sermon  fait  en  fa  Prefence  ,  & 
de- 
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Majefta  ,    Ça  quafi  dï  tutti  ï  Si- 
gmr't  délia  Corte. 


Addenda  che  poteva  ricordarjï 
Sua  Majefta ,  che  il  Principe  di 
Condé  me  démo  ,  fentendoft  pin- 
ger  acramemente  di  quel  Predi- 
czxoxtijï le-vo ,  (^/r^^^  Sua  Ma- 
jefta di  far  caftigare  quel  Huomo 
Ji  Audace  ,  che  have-va  havuto 
l'Ardire  di  parlar  cojjï  pre/îiti- 
tuofamente  contro  un  Principe  del 
fuo  Sangtte  :  cou  che  fu  mejfo  in 
"Prigione  ^;/c/Predicatore,  doude 
fu  poi  relajfato  poche  hore  doppo , 
con  Licenza  del  Ré  medemo  3  ^ 
délia  Regina, 


Hanno  père  deliberato  nel  Con- 
Jîlio  délie  loro  Majefta  j  che  per 
^liete  del  Regno  ,  gli  Ugonotti 
rentrino  in  quefta  Citta  di  Or- 
léans ,  feiiza  Arme  ,  ^  il  Ma- 
refcial  di  Bordiglione  è  qui  per 
quejlo  Ejetto. 

Molti  fono  gia  intratî  ne  lie  lo- 
ro Café  j  Ç^  aie  uni  di  loro  vanno 
«Z/dMefTaj  ïê  fi  mojîrano  pentiti 
delli  loro  Errori  pajfati  -,  ma  la 
Citta  non  lajfa  per  quejio  di  far 
buonifjime  Guardie  ,  in  tal  Modo 
che  fe  qualche  d'uno  di  coftorofi 
movera  Tunîo  ,  fara  molto  ben 
cajtigato. 

La 


devant  prefque  tous  les  Sei- 
gneurs de  fa  Cour ,  ne  dura  pas 
moins  de  deux  heures  conti- 
nuelles. 

Ajoutant  que  Sa  CHajefé 
pouvoit  fe  reflbuvenir  ,  que  le 
'Prince  de  Coudé  aiant  entendu 
que  ce  Prédicateur  inve£livoit 
fortement  contre  lui-même  ,  fe 
leva  6c  pria  Sa  Majejlé  de  faire 
châtier  ce  Perfonnage  fi  Auda- 
cieux ,  qui  avoit  eu  la  Har- 
dieffe  de  parler  avec  tant  de 
Prefomption  contre  un  Prin- 
ce de  fon  Sang  ,  fur  quoi 
ce  Prédicateur  fut  mis  dans 
une  Prifon  ,  de  laquelle  on  le 
tira  quelques  heures  après  ,  du 
Confentement  du  Roi  même  , 
Se  avec  la  Permiillon  de  Sa 
Majejlé. 

On  a  néanmoins  refolu ,  dans 
le  Confeil  de  Leurs  Majefés  _, 
que  pour  avoir  la  Paix  dans  ce 
Roiaume ,  les  Huguenots  retour- 
neront dans  la  Ville  d'Orléans  ^ 
fans  Armes  ,  S:  le  Maréchal 
de  Bourdillon  eft  ici  pour  cet 
Efet. 

Il  y  en  a  déjà  beaucoup  qui 
font  entrés  dans  leurs  Maifons  , 
&  quelques  uns  d'entr'eux  vont 
à  la  Mefe ,  Sz  font  paroître  qu'ils 
fe  repentent  de  leurs  Fautes 
paflees  -,  mais  on  ne  laifle  pas 
pour  cela  de  faire  une  fi  bon- 
ne Garde  dans  la  Ville  ,  que 
fi  quelcun  d'eux  fait  le  moin- 
I  i  dre 
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dre  Mouvement  irregulier  ,   il 
fera  châtié  très-feverement. 


La  Regina  afatto  qnefta  Ri- 
folutioue  ,  circa  il  loro  Regrefo  , 
perche  gindica  ejfer  meglio  di  fe- 
pararlî  ,  in  qttejîo  Modo  ^  che  di 
laffarli  in  Termine  ,  che  oltra  la, 
Natura ,  &  Voglia  loro ,  la  T>if' 
feratione  ,  (^  il  nonfaper  dove 
andare^  glifaceffe  roninar  un' ul- 
tra Voila. 


'Di  Roano  alli  ij.  di  Juglio. 
1563. 


C'eft  la  Reine  qui  a  pris  cet- 
te Refolution  touchant  leur  Re- 
tour ,  par  ce  qu'elle  juge  qu'il 
eft  beaucoup  mieux  de  les  fepa- 
rer  de  cette  Manière  ,  que  de 
les  réduire  au  Defefpoir  ,  en  les 
laiflant  dans  un  Etat,  où  ne  fa- 
chant  que  devenir  j  leurs  Incli- 
nations naturelles,  &  leurs  De- 
firs ,  pourroient  les  faire  ruiner 
une  féconde  fois. 

De  Roiien  le  17.  de  Juillet. 


TROSTERO  T>IS^\  CROCE.     PROSPER  DE  S"=.  CROIX. 


QUARANTE-DEUXIEME     LETTRE 

Dh  Cardinal  de  S'\  Croix  ,   au  Cardinal  Borromée. 


HO  ricevîtte  le  Lettere  di 
Voi  Signoria  lUurtri  (li- 
ma   dal  fexto   Juglio  , 
quejfa  Mattina ,  in  Tem- 
po che  io  Jravo  fer  darli  Avifo 
délia  buona  Nova  che  havemo  di 
Alba  di  Gratia  -,  ma  rifpondendo 
prima  aile  dette    Lettere   circa 
V  Articolo  délia  Trecedentia ,  che 
ha  caujate tanteT)ifpute  sielCon- 
cilio  di  Trento  ,    à  me  par  che 
quefta  Majefta,  Jî corne daTrin- 
cipio  fii  moltû  malcontenta  d'al- 
cuni  Aviji  che  hebbe  di  là  ,   cojjî 
do£o 


J'Ai  reçu  les  Lettres  de  Vôtre 
Emiiience  ,  du  fixiéme  de 
Juillet  ,  ce  Matin  ,  dans 
le  tems  que  j'étois  fur  le 
Point  de  vous  donner  Avis  des 
bonnes  Nouvelles  que  nous 
avons  du  Havre  de  Grâce  ;  mais 
pour  repondre  ,  en  premier 
Lieu ,  au  Contenu  de  ces  Let- 
tres ,  touchant  la  PréfTeance  qui 
a  CcUifé  tant  de  Difputes  dans 
le  Concile  de  Trejite ,  il  me  fem- 
ble  que  Sa  Majefté  très  Chré- 
tienne j  qui  fut  d'abord  fort 
Me- 
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dopo  fia  Jodtsfatta  délia  Rifolu- 
tione  chc  vi  è  Jiata  prefa  circa  il 
fédère. 


^uanto  al  dar  délia  Tace  ^  & 
Incenfo  ,  io  non  fo  corne  la  Ma- 
jefta  Sua  l'inteitdera  j  ma  cou  la 
prima  Occafione  cercaro  deftra- 
mente  di  faperlo ,  &  ne  daro  Avi- 
fo  à  Voi  Signoria  Uluftriflima, 
alla  qtiale  rendo  infinité  Gratte 
délia  bona  Nova  che  mi  da  ,  del- 
la  Concordia  che  fi  è  fatta  intorno 
al  Decreto  délia  Refidentia  ,  (^ 
il  T>ogma  del  Sacramento  del 
rOrdine.  Piacciaà  Dio  dicon- 
dur  qtiefla  Santa  Opéra  à  quel 
Fine  che  fi  defidera. 


Hier  Sera  qiielli  di  Alba  di 
Gracia  ,  efendo  fortamente  bat- 
tuti  da  nojiri  Cannoni ,  fi  rifero  , 
falve  le  Ter  fine  ^  Kobbe  J^orta- 
te  d'Inghilterra. 

^ella  Kednttione  è  un  gran- 
difiïmo  Acquiftoper  gefto  Kegno  ^ 
ejfendo  que  lia  T  iazza  fortiffima  ^ 
(ê  di  molta  Confeqnenza  ,  ^  ha- 
vendo  cou  quejio  Occafione  di  pr e- 
valerfi di  Calais,  perche preten- 
donc  di  non  effer  piu  tenuti  à  far- 
ne  la  )keftttutiojie  ,  attefb  che 
^/'Inglefi  hanno  mojfe  le  Arme  , 
iê  contravenuto  alla  Capitulatiotic 
délia  Tace  fatta  ultimamentt. 

Non 


Mécontente  de  quelques  Avis 
qu'elle  reçût  de  là  ^  le  trouve 
maintenant  fatisfaite  de  la  Re- 
folution  qu'on  y  a  prife  touchant 
la  Séance  des  Ambafladeurs. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Maniè- 
re de  prefenter  le  Baifer  de  Paix, 
&  de  faire  les  Encenfemens ,  je 
ne  fai  pas  quel  Sentiment  Sa 
Majefté  en  aura  }  mais  je  tâche- 
rai de  le  découvrir  adroitement, 
aufli-tôt  que  l'Occafion  s'en 
prefencera,  &  en  donnerai  Avis 
à  Vôtre  Eminence  ,  laquelle  je 
remercie  infiniment  delà  bonne 
Nouvelle  qu'elle  me  donne  , 
touchant  l'Accord  qui s'eft  fait, 
au  Sujet  du  Décret  de  la  ^efiden- 
ce ,  6c  du  Dogme  qui  concerne 
le  Sacrement  de  rOrdre.  T)ieu, 
vueille  conduire  ce  Saint  Ouvra- 
ge au  But  qu'on  defire. 

Hier  au  Soir  ceux  du  Havre 
de  Grâce  ,  étant  fortement  bat- 
tus  par  nôtre  Artillerie,  fe  ren- 
dirent tous  ,  excepté  les  Per- 
fonnes  &  les  Munitions  qu'on 
avoit  fait  venir  d'Angleterre. 

La  ReduAion  de  cette  Ville 
eft  une  très -grande  Conquête 
pour  ce  Roiaume ,  attendu  que 
c'eft  une  Place  très-forte  &  de 
grande  Importance  ,  Se  par  le 
Moien  de  laquelle  on  aOccafion 
de  fe  prévaloir  de  Calais,  attendu 
qu'on  prétend  de  n'être  plus 
obligé  d'en  faire  la  Keftitution  j 
par  ce  que  les  Anglois  ont  pris  les 
Armes,  &  contrevenu  à  la  Ca- 
li  2  pitu- 
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Non  voglïo  laffar  di  dire  à 
Voi  Signoria  lÛuftriflima  ,  che 
y Ammiraglio  haveva  Jcritto  alla 
Kegina,qtiejiidij^affafi,  ciccio 
che  non  faceffe  quella  Jmfrefa, 
dicenàAi  che  morebbero  molti  Si- 
gnori  àel  Ré ,  che  non  fi  haveria 
quella,  Fortezza  ,  ^  che  fi  ren- 
deva  poche  Gratïttidini  alla  Re- 
gina  d'Inghilterra,  laquale  ^  con 
il  Mezo  di  quella  Terra  j  haveva 
liherata  la  Francia  da  Tiranni , 
folcndo  dir  di  tutti  quelli  délia 
Cafa  di  Guifa. 

Et  fer  che  Sua  Majefta  m' ha 
fimpre  dette  che  finit  a  quefta  hn- 
f  refit  j  volt  aria  tôt  aiment  e  l' A- 
nimo  h  raffetar  le  Cofi  délia  Re- 
ligione  ^  in  quefio  Kegno  ,  Ç^  che 
fer  quéfia  Catifa  fi  voleva  inca- 
minarverfio  Lione^  voglio  fpera- 
re  che  la  Majefta  Sua  ,  fer  ac- 
quiflar  ancora  molta  maggior  Glo- 
ria ,  ridurra  tutto  fotto  la  débita 
Forma  di  vivere  in  quefio  ?>.egnOj 
ferche  altrimente  bavera  cgni 
giorno  nova  Guerra  &  nuovi  Gar- 
bughi  ,  fer  le  Cofie  délia  Reli- 
gione.    ' 


T)i  Rcano,    al  i. 
1563. 
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pitulation  de  la  Paix  qui  fut  fi- 
gnée  dernièrement. 

Je  me  crois  obligé  de  dire  à 
Vôtre  Eminence  ,  que  l^  Amiral 
avoit  écrit  ces  jours  pafles  à  la 
R  eine ,  pour  la  détourner  de  faire 
cette  Entreprife,  lui  difant  que 
plufieurs  Uluftres  Ferfonnes  de 
la  Cour  du  l<<5i  periroient  devant 
cette  Forterefle  ,  fans  qu'il  fut 
poilible  de  la  prendre  ,  &  qu'en 
l'attaquant  on  fe  rendroit  ingrat 
envers  la  ^eine  d^ Angleterre, c^ni^ 
par  le  Moien  de  cette  Placejavoit 
délivré  la  France  de  l'Oppref- 
fion  des  Ttrans ,  voulant  dire  de 
tous  ceux  de  la  Maifon  de  Guifie. 

Et  par  ce  que  la  Keine  m'a  tou- 
jours dit  que  d'abord  après  avoir 
"fini cette  Entreprife,  elles'apli- 
queroit  entièrement  à  rétablir 
les  Afaires  de  la  Keligion  ,  dans 
ce  Roiaume  ,  &  que  pour  cet 
Efetelle  vouloit  aller  du  côté  de 
Lion  ,  j'efpere  que  Sa  Majefté , 
pour  s'aquerir  un  plus  grand 
Honneur,  obligera  tous  ics  Su- 
jets à  vivre  comme  ils  doivent 
dans  fes  Etats  ^  à  Défaut  de  quoi 
elle  verra  tous  les  jours  de  nou- 
veaux Defordres,  qui  lui  attire- 
ront la  Guerre,  pour  les  Afaires 
de  la  Keligion. 

De  Kotien  ,    le  i.  d'Août. 
1563. 


TROSTEROTH S\CROCE.    PROSPER  DE  S^ CROIX. 


QUA- 
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QUARANTE -TROISIEME     LETTRE 

Du  Ordinal  de  S".  Croix  ,    au  Cardiml  Borromée. 


DO^J'O  le  ultime  Nuove  che 
w  fir'ijjï  à  VoiSignoria 
Illuftrinîma,  quelli  dél- 
ia Cafa  de  Gui  fa  fom 
parmi  di  Corte  ,  ts  i  Schiafti- 
glioni  cbe  dovevano  partir e  an- 
cora  loro  ,  fotio  reftati  qui  ,  fe 
bene  Jî  dïce  chepartirannofrefto. 

lo  non  ho  mancato  di  dir  phi 
vohe  alla  Regina,  qnanto  à  me 
fareva  prejudicïabile  aWIntentio- 
ne  che  la  Majefta  Sua  ha ,  /'/  te- 
nerlî  qui  apprejfo  di  lei  ;  ma  mi 
ha  rijpojîo  che  gl:  par  pu  fecuro 
il  tenerli  in  Corte  ^  che  di  laffar- 
li  aile  Café  loro ,  do-oe  fanno  ogni 
d'/NuoviConventicoli,  Emilie 
Trame ,  donde  Jî  puol  in  fer  ire  che 
la  Majefta  Sua  non  peu  fa  in  al- 
tro  ,  ^  non  ha  altro  Fine  ,  che 
di  tener  quefto  Regno  quieto  ,  fin 
che  il  fuo  Figlio  Jia  in  Et  a  digo- 
vernarlo. 


Terne  inf ni t ameute  che  nafcâno 
Nuovi  Tumulti  ^  fapendo  che  i 
Schiaftiglioni  tengono  pin  vive 
che  mai  le  Trattche  in  Allema- 
gna  ,  (^  forfi  in  Inghilterra ,  Ç0 
per  tanto ,  corne  T^ona^  non  penfa 
di  poter  pigliar  miglior  Trovijïo- 
ne  che  ai  temporeggiare. 

Nel 


DEpuisles  dernières  Nou- 
velles dont  je  fis  Part  à 
yôtre  Emïnence  ,  ceux 
de  la  Maifon  de  Gnife 
fe  font  retirés  delà  Cour,  6cles 
Chafiilloii^  qui  en  dévoient  aufQ 
forcir  y  font  reftés ,  quoi  qu'on 
dife  qu'ils  en  partiront  bientôt. 

je  n'ai  pas  manqué  de  dire 
plùfieurs  fois  à  Li  Reine  ,  com- 
bien il  me  paroiffoit  préjudicia- 
ble à  l'Intention  de  Sa  Majeflé 
qu'elle  les  foufrit  auprès  d'acné; 
mais  elle  m'a  repondu  qu'il  lui 
fenible  plus  Sûr  de  les  tenir  à  la 
Cour  ,  que  de  les  lailTer  aller 
chèseux,  où  ils  feroient  tous  les 
jours  de  Nouvelles  Affemblées  , 
&:  mille  Trames,  d'où  l'on  peut 
inférer  que  Sa  Myefiéne  penfe 
à  autre  Chofe,  Se  ne  fait  abou- 
tir fes  Démarches  qu'à  confer- 
verceRoiaumeen  Paix,  jufqu'à 
cequefon  Fils  foit  en  Age  de  le 
gouverner. 

Elle  craint  beaucoup  qu'il  ne 
furvienne  de  Nouveaux  Trou- 
bles ,  fâchant  que  les  Chajlillons 
fomentent  plus  que  jamais  ,  en 
Allemagne ,  6c  peut  être  aulTien 
Angleterre  ,  les  Intrigues  pro- 
pres à  exciter  la  Guerre  j  c'eft 
pourquoi  elle  ne  juge  pas  qu'u- 
li  3  ne 
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Ne/  rejlo  le  Cofe  pajfano  ajfai 
quietamente  in  quefto  Regno  ,  ^ 
majjïmè  nella  Citta  di  Lione  3  do- 
•ve  è  venutoim  Gentil- hnomo  jChe 
mi  ha  detto  che  il  giorno  di  Na- 
tale furone  nelle  Cbiefe  di  qnella 
Citta  piu  'T'erfone  alla  Com'munio- 
ne  quèlVAnno  j  che  habbianofatto 
molti  à  dietro ,  prima  che  venijfe 
qnella  Nuova  Here/ia. 


La  Morte  del  Capitan  Ciani , 
délia  quale  Voi  Signoria  Illu- 
ftriflîma  è  Jfata  avi/ata  ,  Jî  at- 
tribuïfce  totalmente  à  t  Schiafti- 
glioni  ;  ma  vi  è  un  Infegna  délia 
Compagnia  ^c'//'Ammiraglio ,  che 
hafcrittodi  effer  Jiatolui  Plnter- 
fettore  ,  perche  queflo  Ciani  ha- 
veva  ammazzato  un  fuo  Fratello 
in  Corfica. 

Corne  che  Jïa  ,  fe  bcne  qnejîo 
Fatto  ha  impaurito  molti  j  ha 
ancora  concïtato  molto  Oàio  verjo 
i  Schiaftiglioni,  ^fattanafiere 
l'Opiriioue  nelli  Arùmï  di  tutto  il 
Topolo  y  che  quejla  Religione  delU 
Ugonocti  Jïa  piena  di  Crndelta  , 
ma  la  Regina  volendo  fapere  la 
Verita  di  tutto  ,  ha  promcjfa 
grandijjima  Ricompenfa  a  quelli 
che  potranito  far  '^rij^iounero  quel 
înterjettore  ,  contra  il  quak  è 
molto  sdegnata. 

Non 
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ne  Femme  comme  elle  puifle 
prendre  de  meilleures  Pré- 
cautions que  celles  de  tempo- 
rifer. 

Quant  au  refte  ,  on  vit  afles 
tranquillement  dans  ce  Roiau- 
me,  Se  principalement  à  Lion  , 
d'où  il  eft  venu  un  Gentil  hom- 
me qui  m'a  dit  que  le  jour  de 
No'él  ,  il  y  avoit  cette  Année 
beaucoup  plus  de  Perfonnesàla 
Communion  ,  dans  les  Eglifes 
de  cette  Ville  là  j  qu^il  n'y  en  a  eu 
durant  plufieurs  Années  avant 
que  cette  Nouvelle  Religion  pa- 
rut. 

La  Mort  du  Capitaine  Chiai- 
ni ,  dont  Vôtre  Eminence  a  reçu 
Avis,  eft  entièrement  attribuée 
aux  Chaftillons  -,  mais  il  y  a  un 
Eiifeigne  de  la  Compagnie  de 
l' Amiral ,  qui  a  écrit  que  c'eft 
lui-même  qui  l'a  tué  ,  par  ce 
que  ce  Chiani  avoit  fait  mou- 
rir un  de  fes  Frères  ,  dans  ILJlc 
de  Corjè. 

Quoiqu'il  en  foit,  6c  nonob- 
ftantque  plufieurs  foient  épou- 
vantés de  cette  Action  ,  elle  a 
pourtant  aufli  excité  beaucoup 
d'Averfion  contre  les  Chaftillmst 
6c  fait  naître  ,  dans  l'Efprit  de 
tout  le  Peuple  ,  l'Opinion  que 
cette  Religion  des  Huguenots  eft 
pleine  de  Cruauté  -,  mais  la  Reine 
voulantfavoir  la  Vérité  de  tout, 
a  promis  une  grande  Recompen- 
fe  à  ceux  qui  pourront  faire  Pri- 
foniercet  Afladîn  ,  contre  lequel 
elle  eft  fort  indignée.  Je 
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Non  mi  occorrano  altre  Ntiove 
per  adrjp) ,  fe  non  che  mi  fcriffero 
qttefti  giorni  pajfatï  di  OrleanSj 
che  molti  di  qncUi  che  havevano 
in  Odio  la  Religione  Cattolica , 
ritornatio  à  famé  Tublica  Tro- 
fefflone ,  in  quella  Citta. 


1)1  Parigi,  aUi  10.  di  Genaro. 
1564. 


Je  n'ai  pas  d'autres  Nouvelles 
à  prefent,  li  ce  n'eft  qu'on  m'a 
écrit  ces  jours  pafTés  d'Orléans» 
que  plufieurs  de  ceux  qui  avoient 
conçu  de  la  Haine  contre  la  Re- 
ligion Catolique ,  retournent  dans 
cette  Ville,  pour  y  en  faireune 
Frofenion  Publique. 

De  Paris ,  le  10.  de  Janvier. 
1564. 


TROSTERO  ©/  S\  CROCE.     PROSPER.  DE  S'^  CROIX. 

(QUARANTE-QUATRIEME     LETTRE 

Du  Cardinal  de  S'^  Croix  ,    au  Cardinal  Borromce. 


IL  decimo  del  p-ejente ,  firijji 
à  Voi  Signoria  îlludriflima^ 
Ç^  doppo  non  ho  înancato  di 
fare  ogni  huon  Offitio  intor- 
m  à  quel  che  mi  fu  ricommandato 
fer  il  Servitio  di  Sua  Santita  ; 
ma  di  quà  Ji  defidera  tauto  che  le 
Negotiatîoni  ,  fer  lequali  e  an- 
danto  à  Trento  //  Signofe  V\{- 
conti,  'uenghano  à  Perfettione ,  che 
non  fipenfa  ad  altro  ,  (^  7ion  fi 
daîwo  Orecchie  ad  altro  ;  &  fer 
tanto  non  Ji  pua  mener  in  Campo 
altro  Ragionamento  fin  che  non 
viene  qualcbe  Ripofia  di  là. 


Gia 


LE  dixième  de  ce  Mois  j'é- 
crivis à  l^ôfre  EminencCj 
&:  depuis  ce  tems  là  je 
n'ai  pas  manqué  de  faire 
toutcequimaétépolTible,  tou- 
chant ce  qui  me  fut  recomman- 
dé, pour  le  Service  du  Tûpe  j 
mais  on  a  un  fi  grand  Defir  ici 
que  les  Négociations  ,  pour  lef- 
quelles  Monfieur  Vijconii  eft 
allé  à  Trente:,  réullifTent  parfaite- 
ment,  qu'on  ne  penfe  ^  6c  ne 
prête  l'Oreille  à  aucune  autre 
Chofe  y  c'eft  pourquoi ,  on  ne 
peut  mettre  aucune  autre  Qiie- 
ftion  fur  le  Tapis  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  vienne  quelque  Keponfe 
de  ce  Païs-là. 

Gre- 
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Gia  comïncïano  ad  arrivare 
Granata  ,  Cakgorra  ,  (^  altri 
Evefcovi  Spagnoli  ,  cbe  vanno 
tf/Concilio  ,  de  ï  qualï  fom  fta- 
ti  alcunï  à  vifitare  Monfu  lllu- 
ftriflimo  «s'/  Borbone,  ^trovan- 
do  nella  medema  Caméra  il  Prin- 
cipe di  Condé  ,  l'hanno  par'i- 
mente  vifitato ,  ^  banno  ricevuta 
la  mij^lior  Cera  del  monào  ,  offe- 
rendoli  il  Principe  ï  fuoi  Servï- 
tiilSfacendoli  ogni Honore i  ilche 
fa  cbe  di  quà  fi  t'iene  fer  fectiro 
che  un  giorno  Ji  rauvedera  ,  Ç§ 
tornara  ad  Gremium  Ecclefiae 
Romanae. 

Seci  fofe  pari  Speranza  de  i 
Schaftiglioni  ^  f&rtano  molto  piti 
iuanzi  ,  cou  tatto  cbe  fi  lajjino 
par  lare  i,^  Jï  afcoltim  di  bimia 
VogUa  in  Corte ,  ^  per  tante  non 
Jl  mancara  del  Canto  niio  ogni 
"'Diligenza  pjjibile  ,  pr  Bénéfi- 
cia non  fôlo  délie  Ani?ne  loro ,  ma 
di  tanti  altri  ^  cbe  cou  P  Ejfempio 
lororitornariano  al fao  'Dover e. 


lû  ho  intefo  di  molti  che  di- 
cono  di  conofcer  il  Vero  ,  ^  che 
Vabbracciariano  fempre  che  gli 
pareffe  pojjèrlo  fare  fenza  ejfere 
reput ati  poco  Fideli  ,  o  piu  prefto 
Traditori  alli  loro  Signort  :  jii- 
mando  piu  di  ejfer  chiamati  Fi- 
deli 
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Grenade  ,  Calagora  ,  ôc  les 
autres  Evêques  Efpagnols  qui 
vont  au  Concile  ,  commencent 
d'arriver ,  Se  il  y  en  a  quelques 
uns  qui  font  allés  rendre  Vifite 
à  Monfieur  le  Cardinal  de.  Bour- 
bon j  &;  qui  aiant  trouvé  le  'Prince 
de  Condé  dans  la  même  Cham- 
bre ^  font  pareillement  allés  chés 
lui ,  où  ils  ont  reçu  le  meilleur 
Accueil  du  monde  ,  ce  'F  r  in  cè- 
lent aiant  ofert  fes  Services ,  & 
rendu  toute  forte  d'Honneurs  , 
ce  qui  fait  qu'on  tient  ici  pour 
certain  qu'il  fe  ravifera  un jour^ 
8c  entrera  derechef  dans  le  Sein 
de  l'Eglife  domaine. 

S'il  y  avoit  autant  d'Efperance 
que  les  Schajiillons  changeafTent 
de  Sentimens ,  ils  feroient  beau- 
coup plus  avancés  qu'ils  ne  le 
font ,  quoiqu'on  les  laifTe  parler , 
ôc  qu'on  les  écoute  volontiers  à 
la  Cour^  c'eft  pourquoi  je  ne 
manquerai  pas  de  faire,  démon 
côté  ,  toute  la  Diligence  poflible 
pour  ce  qui  pourra  contribuer 
non  feulement  au  Salut  de  leur 
Ame ,  mais  aulTi  à  celui  de  tant 
d'autres  qui  fuivroient  leur  Ex- 
emple pour  retournera  leur  De- 
voir. 

J'en  ai  connu  plulieurs  qui 
avouent  qu'ils  connoifTent  la 
Vérité,  8c  qui  ne  feroient  pas 
dificulté  delafuivre,  s'ils  pou- 
voient  en  trouver  le  Moien, 
fans  être  tenus  pour  peu  Fidè- 
les, ou  plutôt  pour  Perfides  à 
leurs 
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deli  à  lor  S'ignore  temporale ,  che 
à  quel  delQ,\&\Oi  chegli  ha  dat- 
to  il  vivere  (â?  fufto  quel  che 
hanno. 


La  Tafata  di  Grammont  ift 
Inghilterra  da  di  qnà  moka  Ge- 
lofia ,  ^  per  il  Volga  corre  il  Ru- 
more  che  far  a  Gnerrat  fero  tut- 
to  il  Timoré  che  molti  ne  hanno 
mi  par  fenza  Fondamento  j  gia 
che  la  Kegina  abhorrendola  in 
eftremo  ne  levarafempre  POcca- 
fwni. 


CMi  hanno  detto  quejia  matti- 
na  che  l'Ambafciadore  del  Ré 
Cattolico  è  ftato  à  dir  alla  Re- 
ginaj  che  il  Ké/iio  non  intende  che 
la  Regina  d'Inghilterra  Jla  caf- 
fatadalle  fue  Raggioni  di  Calais, 
tê  che  per  quejio  è  Jiato  mandata 
Monfu  di  Lanfac. 

la  cercaro  di  fapcrne  bene  tut- 
te  le  Circonftantie  ,  effendo  Co/h 
di  tanta  hnportanza  che  moveria 
per  certo  VArme  tra  quelle  dus 
Qorone. 


leurs  Maîtres ,  préférant  l'Hon- 
neur qu'ils  ont  d^être  Fidèles  à 
leurs  Seigneurs  Temporels  ,  à 
celui  de  leur  Roi  Qelejle  ,  qui 
leur  a  donné  la  Vie,  &  tout  ce 
qu'ils  ont. 

Le  Voiage  de  Monfieur  de 
Grammont  en  Angleterre  caufe 
beaucoup  de  Jaloude  en  ce 
Païs-ci  ,  ôcle  Peuple  fait  courir 
le  Bruit  qu'il  y  aura  quelque 
Guerre  i  mais  toute  la  Crainte 
que  plufieurs  en  ont,  meparoit 
fans  Fondement  ,  attendu  que 
la  Reine  en  évitera  toujours  les 
Occafions,  à  Caufe  de  l'extrême 
Averfion  qu'elle  en  a. 

On  m'a  dit  ce  matin  que  l'Am- 
bafladeur  du  Roi  d'EJpagne  eft 
allé  dire  à  la  Reine ^  que  ce  Mo- 
narque ne  prétend  pas  que  U 
Reine  d^ Angleterre  foit  fruftrée 
des  Prétentions  qu'elle  a  fur 
Calais  i  &que  Monfieur  de  L^«- 
fac  a  été  envoie  pour  cela. 

Je  tâcherai  d'en  favoir  toutes 
les  Circonftances  bien  aujufte, 
puifque  c'eft  une  Afaire  de  fi 
grande  Importance^  qu'elle  ne 
manqueroit  pas  de  faire  armer  ces 
deux  Couronnes  ,  l'une  contre 
l'autre. 


2?i  Parigi ,  allii^.  di  Genaro.  De  Varis ,  le  1 5 .  de  Janvier. 

1J64.  1564. 

"PROSTERO  "DIS"'.  CROCE.    PROSPER  DE  S^  CROIX. 

Kk  QIJA' 
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QUARANTE-CINQUIEME    LETTRE 

Du  Cardinal  de  S".  Croix ,  au  Cardiml  Borromée, 


SOno  Jiaù  chiamati  alctini 
Prefidenti  di  qiiejlo  Parla- 
mentOy  con  l'Avocato  Gé- 
nérale ,  @  il  Procuratore 
del  Ré  alla  Cor  te  ,  per  t  rat  tare 
fopra  VOjJervatïone  del  Concilio 
dï  Treato  :  ^  bcn  che  andaffèro 
rifoluti  che  non  fe  ci  doveJSe  mét- 
ier e  Tiifficoha  alcuna ,  in  appro- 
varlo  ,  ejfendo  flati  fin  heri  in 
^ijputa  3  hanno  determinato  il 
contrario ,  'uolendo  che  adejfo  non 
Jifaccia  Rifolutione  alcuna  fopra 
di  cio. 

Le  Raggioni  che  hanno  allega- 
te  ,  fono  ftate  perche  fin  hora  non 
è  comparfo  qui  il  Concilio  /';/ 
Forma  Authentica  ,  ®  perche 
non  fanno  ancora  fe  Sua  Santita 
l'habbia  comprobato ,  in  tutto ,  o 
in  parte  i  ^  quefia  mi  par  che  fia 
fiât  a  la  potijfima. 

Alctini  hanno  detto  che  non  con- 
viene  approbar  quel  Concilio,  nel 
quale ,  tantt)  o  quant  o  ,  fia  fiato 
prejudicato  ,  o  voluto  prejudica- 
re,  alla  'Precedentia  del  Ré  Chri- 
ûianiflirao  con  il  Ré  Cattolico. 

Altri  hanno  confiderato  che  il 
Concilio   medemo  rimette  certi 


Quelques  Prefidens  de 
ce  Parlement  ont  été 
apellés  à  la  Cour ,  avec 
l'Avocat  General ,  & 
le  Procureur  du  Roi  j  pour  trai- 
ter de  ce  qui  concerne  l'Obfer- 
vation  du  Concile  de  Trente  :  èc 
quoi  qu'ils  y  fuflent  allés,  dans 
la  Refolution  de  ne  devoir  met- 
tre aucun  Obftacle  à  fon  Ap- 
probation ,  aiant  difputé  fur 
cela  jufques  à  hier  ,  ils  ont  dé- 
terminé le  contraire  j  ne  vou- 
lant pas  qu'il  fe  fafle  maintenant 
aucune  Conclufion  là-defTus. 

Les  Raifons  qu'ils  en  ont  al- 
léguées font  que  ce  Concile  n'a 
point  paru  ,  jufqu'à  prefent,en 
Forme  Autentique  dans  ce  Ko- 
iaume  ,  6c  qu'on  ne  fait  pas  en- 
core fi  le  "Fape  l'a  ratifié  entiè- 
rement j,  ou  en  Partie  :  ôc  il  me 
femble  que  cette  Raifon  a  été  la 
principale  de  toutes. 

Qiielques  uns  ont  dit  qu'il 
n'efl;  pas  convenable  d'approu- 
ver ce  Concile ,  dans  lequel  on  a 
prejudicié  ,  ou  voulu  derrogçr 
en  quelque  Chofe  ,  à  la  Préf- 
féance  du  Roi  Très-Chrétien ,  en 
Faveur  de  celui  d'Efpagne. 

D'autres  ont  confideré  que  ce 
Concile  renvoie  lui  même  cer- 
tains 
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Articoli^  corne  quello  de  lia  Com- 
munione  fub  utraque  Specie  , 
aWArhitrio  di  Sua  Santita  ,  ^ 
cheper  tanto  era  bene  di  ïntenàer 
quel  che  Sua  Beatitudine  rifil- 
vera  intorno  à  cio  ,  p^ima  che  di 
fare  altra  'Déterminât ione  ,  cou 
che  fonopartiti  di  Cor  te  j  ^  tor- 
Tiati  à  Parigi. 


Monfîi  Illuftriffimo  di  Lorre- 
•na  ha  fatto  tutto  qtiello  che  ha 
fojfuto  ,  fer  far  lo  ojfervare  ,  ^ 
ha  haviite  Parole  molto  alte  con 
il  Cancelliere ,  dicendoli  che  non 
fapeva  ancora  di  quai  Religione 
foffe  :  &  che  pareva  che  non  ha- 
'uejfe  altra  Je  non  di  ntiocere  , 
qîianto  potejfe  ,  a  Sua  Signoria 
illuftriffima  tê  a  quelli  dt  Cafa 
fiia  ,  con  che  lo  chiamo  Ingrato  , 
^  Sconofcente  de  i  Benejîcii  rice- 
vuti  da  lui. 


Il  Cancelliere  rijpofe ,  à  quel- 
la  ultima  Parte  ^  che  con  il  fno 
Periculo  pagaria  fempre  à  fua 
Signoria  Illuftriflîma  VObligoche 
gli  haveva  ;  ma  che  non  lo  voleva 
fagare  aile  Spefe  deWHonor  ïê 
Commoào  del  Ré. 

La  Regina  s'interpo/e  molto 
fer  pacijicarli  y  ^  dicono  che  hor. 
ttm.  partira  prejîo  per  Rheims. 

'Dominicapajfatafua  Signoria 


tains  Articles  j  comme  celui  de 
la  ComtnunioH  fins  les  "Deux  Es- 
pèces ,  à  la  Volonté  arbitraire  du 
'Pape  j  &  que  par  confequent  il 
étoit  bon  de  voir  quelle  Refo- 
lution  Sa  Sainteté  prendra  fur 
cela  ,  avant  que  de  fe  détermi- 
ner en  aucune  Manière  ,  &  ils 
font  partis  de  la  Cour  6c  retour- 
nés à  Paris  fans  avoir  décidé 
quoique  ce  foit. 

Monfieur  le  Cardinal  de  Lu^- 
raiiie  a  fait  tout  ce  qu'il  a  pu 
pour  en  procurer  l'Obfervation , 
&:  a  parlé  d'un  Ton  fort  haut  , 
&  d'une  Manière  très-forte  au 
Chancelier  ,  lui  difant  qu'il  ne 
favoit  pas  encore  de  qvielle  Re- 
ligion il  etoit  j  &  qu'A,  lui  fem- 
bloit  qu'il  n'en  avoit  point  d'au- 
tre que  celle  de  nuire  autant 
qu'il  pouvoit  à  Son  Eininence  ^ 
6c  à  ceux  de  fa  Maifon ,  furquoi 
il  l'apella  Ingrat  ^  Meconnoif- 
fant  des  Bienfaits  qu'il  avoit  re- 
çus de  lui. 

Le  Chancelier  répondit  ,  à 
ces  dernières  Paroles  j  qu'il  s'ac- 
quiteroit  toujours ,  au  Péril  mê- 
me de  fa  Vie  ,  des  obligations 
qu'il  avoit  à  Son  Eminence  i  mais 
qu'il  ne  vouloit  pas  le  faire  aux 
Dépens  de  l'Honneur  6c  du  Bien 
du  Roi. 

La  Reine  s'emploia  beau- 
coup pour  les  apaifer  ,  6c  on  dit 
que  Lorraine  partira  bientôt 
pour  aller  à  Rheims. 

Dimanche  dernier  Son  Emi- 
K  2  nence 
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IlluiïnfCima  J>re£co  alla  Sala  di 
Sua  Majefta  ,  dove  fu  ,  oltra 
il  Ré  (^  la  Regina  ,  tutta  la 
Corte  y  il  Principe  ®  la  Princi- 
pelTa  ^iCondé,  f^;/ la  Duchefla 
di  Ferrara  ',  ^  tratto  délie  Ima- 
gini ,  del  Santifllmo  Sacramen- 
to  j  ^  del  Jejunio  molto  dotta- 
mente  ^  cou  "Ficta. 


Ma  ha  rîferïto  Monfu  d'AIe- 
gre  che  la  Duchefla  di  Ferrara 
dijfe  alla  Regina  :,  domandaudolt 
quel  che  gli  nefarevdi  che  hâve- 
va  Jèntito  di  grande  Blasjemie 
contre  il  Signore  Dio  ,  ma  che 
fe  la  Majeda  Sua  gli  vo leva  far 
la  Gratiadi  aj toit  are  unjîio  Fre- 
dicatore  ,  che  gli  faria  fentire 
d'altre  Cofe  che  gli  piaceriano  y^ 
che  Sua  Majefta  rijpofc  che  ama- 
ria  piu  prjlo  morire  che  dt  far 
q^iiefto. 

Alcuni  di  qnefîi  Sïgnori  chefo- 
no  interventtti  in  qnella  Confiil- 
ta  ,  m'hanno  fatto  intender  che 
îo  non  mi  alteri  fer  cio  ;  ma  che 
afpetta  quai  che  A-uïfo  di  Roma , 
^  P^  fa(^cia  rinfîantia  che  Sua 
Santita  mi  commandara  ,  C£»  ne 
fperano  bene  ,  tuttavia  io  non  fo 
quelche  me  ne  dire^  &  a/petto  con 
gran  1)eJiderio  Lettere  di  Voi 
Signoria  Illuftrifïïma  ,  gia  che 
doppo  quelle  del  otto  di  Genaro 
mu  mi  fono  capitate  altre. 

Gl'la^ 
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nence  prêcha  dans  la  Sale  de  Sa 
Majcjté  j  où  fe  trouvèrent  non 
feulement  le  Roi  &c  la  Reine  avec 
toute  leur  Cour  j  mais  aufli  le 
'Prince  &  la  'Princeffe  de  Conde'y 
avec  la  "Duchejfe  de  Ferrare ,  & 
ce  Cardinal  fit  paroitre  beau- 
coup de  Savoir  &  de  Pieté 
dans  fon  Sermon  ,  touchant  le 
Cnlte  des  Images  ^  le  Sacrement 
de  PEtichariJtie  i  6c  lejenne. 

Mais  Monfieur  d'Àkgre  a  ra- 
porté  que  la  IJuche  ife  àQ  Ferra- 
re dit  à  la  Reine  ,  lui  deman- 
dant ce  qu'elle  en  penfoit ,  qu'el- 
le avoit  entendu  proférer  de 
grands  Blafphemes  contre  Tiieu\ 
mais  que  fi  Sa  Majefté  lui  vou- 
loir faire  la  Grâce  d'écouter  un 
de  ÎÇ.S  Prédicateurs  ,  elle  lui  fe- 
roit  entendre  d'autres  Chofes 
qui  lui  plairoient  ,  6c  que  Sa 
Majefié  répondit  qu'elle  aime- 
roit  mieux  mourir  que  de  prêter 
l'Oreille  à  cela. 

Qiielques  uns  des  Seigneurs 
qui  fe  font  trouvés  dans  cette 
Converfation  j  m'ont  donné  à 
connoître  que  je  ne  devois  pas 
m 'inquiéter  de  cela  ;  mais  at- 
tendre quelqu'Avis  de  Rome  , 
pour  faire  enfuite  les  Inftances 
que  lePape  m'ordonnera,  6c ils 
efperent qu'elles  réuflirontj  pour 
moi  je  ne  fai  qu'en  dire,  nonob- 
ftant  tout  cela  ,  c'eft  pourquoi 
j'atens  avec  beaucoup  d'impa- 
tience quelques  Lettres  de  Vô- 
tre Eminence  ,  attendu  que  je 
n'ea 
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n'en  ai  point  reçu  depuis  celles 
du  huitième  de  janvier. 

Les  Anglois  ont  pris  beau- 
coup de  Vaifleaux  aux  François ^ 
&  caufe  un  très- grand  Préjudice 
à  ce  Roiaume  ,  d'oii  l'on  infère 
que  la  Reine  ne  pourra  pas  s'é- 
loigner des  Environs  d'ici. 

Le  Seigneur  Dom  François 
d'Albe  ,  qui  eft  ici  en  Qualité 
d'Ambafladeur  du  Roi  d'Ejpa- 
gne ,  à  la  Place  de  Monfieur  de 
Xanton,  a  ofert  dem^aider  en  ce 
qui  concerne  k  Concile  de  Trente ^ 
quand  il  fera  de  Retour  de  Ta- 
ris ,  où  il  eft  allé  pour  fuivrela 
Cour ,  félon  l'Ordre  qu'il  en  a 
reçu  :  &■  j'ai  apris  que  la  Reine 
a  fait  de  grandes  Plaintes,  de  ce 
qu'il  a  écrit  au  Tape  que  Sa 
Majefié  donnoit  au  Roi  l'Educa- 
tion de  ceux  de  la  Confeflion 
d'' Aiisbottrg  ,  8c  qu'elle  en  a  té- 
moigné un  grand  Reflenti- 
menc. 

Aiant  fait  de  nouvelles  In- 
ftances  auprès  de  Sa  CMajcIW 
Très-Chétieiine ,  pour  la  Publi- 
cation ëc  rObfervation  du  Con- 
cile y  en  lui  déclarant  ce  que  le 
Roi  à'Efpagne  a  fait  pour  ce 
Sujet,  comme  k  Nonce ^  qui  eft 
en  cePais-là,  en  a  donné  Avis, 
&  aiant  témoigné  que  j'avois 
quelque  Deplaifir  de  ce  que  Sa 
Majefté  s'étoit  laiflee  prévenir 
dans  une  Oeuvre  de  Pieté  fi 
glorieulé. 

Sa  Majefté  fut  beaucoup  fur- 
Kk  3  prife 


G/'Inglefi  hanno  prefe  moite 
Navc  Francefe  ,  ^  datto  un 
grandi ffimo  Tianno  à  quejlo  Regno, 
con  cbe  Jî fa  giuàtio  f/:7^SuaMa- 
jefta  710H  fi  potra  dijcojiar  da 
quefti  Qontorni. 

Il  Signore  T>om  Francefco 
d'Alva  ,  clf  è  qui  in  Loco  di 
Monju  di  Xantone  ,  Ambafiia- 
dore  di  Sua  M  ajefta  Cattolica  , 
Ji  è  offert 0  di  antttarmi  nel  Tar- 
ticolare  del  Concilio  <^iTrento, 
corne  fia  toruato  di  Parigi  ,  dove 
è  audato  per  fegnir  la  Corte  , 
conformamente  aU'Ordine  che  ne 
ha  ricevuto  :  &  ha  intefo  che  la 
Reginay^  è  molto  doluta  cbehab- 
hia  fcritto  à  Sua  Santita  ^  che 
la  M  ajefta  Sua  allevava  il  Ké 
fiella  QoufiJJione  di  Augufta  ,  © 
ne  ha  moftrato  gran  Rejfenîimen- 

Havendo  fatto  di  nnovo  Inftan- 
fia  y  con  Sua  Majefta  Chriftia- 
niflîma  ,  per  la  Tiiblicatione  ^ 
Offervatione  del  Concilio  ,  con 
fignificar  alla  Majefta  Sua  quel 
che  il  Ré  Cattolico  baveva  fat- 
to ,  fo^ra  di  cio  ^  corne  n' hanno 
havnto  Avifo  dal  Nuntio  di 
Spagna  ,  ^  con  dolermi  in  certo 
Modo  che  la  Majefta  Suzjîfojfe 
lajfata  prevenire  in  mi' Opéra  t au- 
to fia  H  gloriofà. 

Sua  Majefta  7?  maravigUo 
molto 
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molto  ai  quefte  Parole  ^  &  venne^ 
quajiin  Sofpetto  cbe  io  non  haveffi 
tal  Commiffione  ,  perche  ml  dijfe 
che  qnefio  era  ben  Contrario  à 
quel  che  gU  haveva  referito  Vil- 
leroi,  ^  firitto  Monfu  di  Villa- 
pari /«<?  Ambafciadore  ,  /  quali 
havevano  auvifata  Sua  Majefta 
corne  la  Santita  Sua  Jiava  molto 
ben  contenta  del  Troceder  che  fi 
faceva  di  qttà. 


Agitmgendo  che  haveva  detto 
in  Confijlorio  j  che  non  fimara- 
vigliava  fe  non  pnblicavano  di  quà 
il  Concilio  ,  attefd  che  haveva 
Jtato  fattopH  per  laSpagna,  che 
fer  la  Francia ,  Ç^  che  tardando 
tanto  la  Spagna  à  publicarlo  j 
Sua  Santita  non  trovava  Jfranio 
fe  la  Francia  non  (Irifilveva  cojfi 
prefto  y  moftrando  di  ejfer  fodis- 
fatta  délia  fiia  buona  Voglia. 


T>i  che  Sua  Majefta  mi  dijfe 
che  haveva  fentito  gran  Conten- 
tamento  ,  iê  che  quefto  Modo  di 
fare  Voblizaria  à  peu  far  tanto  ^in 
à  qnello  che  potefe  fodisfare  al 
Voler  di  Sua  Santita  ,  (sf  qui  fi 
ftefe  molto  in  dir  che  Sua  Beati- 
tudine  procedeva  verfi  qnefio 
Kegno  con  CManiere  di  molta  So- 
diïfattione ,  (^  che  Pobligavano  à 
corrifpondere  y  ^  che  cofil  voleva 
fare  ,  il  pu  frefio  che  haveffe 
îopito. 

So. 
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prife  de  ces  Paroles  ^  &  entra 
dans  quelque  Soubçon  que  je 
n'avois  point  une  telle  Com- 
miflîon  ,  attendu  qu'elle  me  dit 
que  cela  étoit  fort  contraire  à  la 
Relation  que  lui  en  avoit  faite 
Monfieur  de  Villeroi ,  &  à  ce 
qu'en  avoit  écrit  Monfieur  de 
Villapari  fon  Ambajfadeur,  dont 
elle  avoit  reçu  des  Avis  ,  por- 
tant que  le  Pape  étoit  fort  bien 
fâtisfait  de  la  Manière  qu'on 
procedoit  ici. 

Ajoutant  qu'il  avoit  dit  , 
dans  fon  Confiftoire  ,  qu^il 
ne  s'étonoit  point  de  ce  qu'on 
ne  publioit  pas  le  Concile  dans 
ce  Pais ,  &  que  n'aiant  pas  tant 
été  fait  pour  la  France  comme 
pour  rEfpagne  ,  Sa  Sainteté  ne 
trouvoitpas  étrange  que  lesEf- 
pagnols  tardant  fi  long  tems  à  le 
publier ,  les  François  ne  refoluf- 
fent  pas  incontinent  de  l'obfer- 
ver  ,  êc  il  témoigna  qu'il  étoit 
content  de  leur  bonne  Volonté. 

Sa  Majefié  médit  que  cela  lui 
avoit  donné  beaucoup  de  Satis- 
faftion  ,  Se  que  cette  Manière 
d'agir  Pobligeroit  à  penfer  d'au- 
tant plus  à  ce  qui  pourroit  con- 
tribuer à  l'Acompliflement  des 
Defirs  de  Sa  Saint  et  é^  8c  là-defiiis 
elle  s'étendit  beaucoup  à  me  dire 
que  le  Tape  donnoit  tant  de  Sa- 
tisfaftion  à  ce  Roiaume  par  fon 
Procédé  ,  qu'elle  fe  trouvoit 
obligée  d^y  correfpondre  ,  & 
qu'elle  le  feroit  aufli-tôt  qu'il  lui 
feroit  poilîble.  Sur 
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Sopra  di  che  ,  fe  ben  io  repli- 
eai  che  borniai  era  Tempo  di  ve- 
iiïrne  alla  Concliijione  ,  (^  che  la 
Santita  Sua  haveva  quejlo  Cou- 
t  entame  Ht  0  per  la  ferma  Speran- 
za  che  io  gli  bavexio  data  ,    fe 


Tarola  di  Sua  Majefta  ,  che  il 
Concilio  fi  publicarta  ben  pref- 
tOi  non  p'ajfo piu  oltra  che  in  af- 
Jîcurarmi  che  cojjï  fifaria  ;  ma  che 
bi/ogfiava  ancora  temporeggiare 
nnpoco. 


Nel  Tarticolare  délia  Rejîden- 
îia  de  i  Prelati  ,  mi  diffe  di  ba- 
ver dato  di  nuovo  Ordine  che  re- 
Jîdano  ,  ^  che  ha  fatto  fcqiie- 
ftra  il  Frntti  di  quelli  che  non 
ùbcdijcono  j  con  che  feti/àva  che 
non  farta  Terfona  che  non  lofa- 
ceffe. 

Ritorno  à  replicar  di  iina  buona 
Riforma  clj'è  ncceffario  difare  , 
délia  quale  fi  corne  conofce  la  Ne- 
ce  ffit  a  ^  cojji  non fapeva  àir  il'P  ar- 
ticolare  ,  per  non  efer  fua  Tro- 
fefpone  5  ma  che  nepigliaria  Avi- 
fo  da  fuoi  Conftglieri ,  Ç^  ne  par- 
laria  con  me  ,  perche  ne  fcrivejfi 
à  Sua  Beatitudine  ,  intendendo 
che  tntto  fi  face  ia  per  la  CMaiio 
délia  Santita  Sua. 


A  che  fil  rifpoflo  ,    che  vera- 

mente  è  piit  che  necejfaria  ima 

Ri- 


Sur  quoi  lui  aiant  répondu 
qu'il  étoit  tems  d'en  venir  à 
l'Execution,  fans  aucun  Délai., 
&:  que  le  Contentement  que  le 
'Pape  tëmoignoit  avoir  reçu  , 
venoit  de  la  grande  Efperance 
que  je  lui  avois  donnée ,  fur  la 
Parole  de  Sa  Majcflé  ,  que  le 
Concile  feroit  bientôt  publié  , 
elle  ne  me  dit  plus  rien,  li  ce  n'eft 
que  je  devois  tenir  pour  certain 
que  cela  fe  feroit  ;  mais  qu'il  fa- 
loit  encoreen  diferer  l'Exec  ution 
pendant  quelque  tems. 

SurPiirticle  particulier  de  la 
Refidence  des  TrclatSi^Xvzn^z.i- 
fûra  qu'elle  avoit  nouvellement 
ordonné  qu'ils  reiidaflent  ,  &z 
qu'elle  avoit  fait  faifir  les  Fruits 
de  ceux  qui  n'obeiflbient  pas ,  & 
que  cela  lui  paroifloit  fuffifant 
pour  les  obliger  tous  à  faire  leur 
Devoir. 

Elle  me  réitéra  encore  une  au- 
trefois qu'il  etoit  neceflaire  de 
faire  une  bonne  Reforf/ze  ,  dont 
elle  connoiflbit  le  Befoin  ,  fans 
en  pouvoir  dire  les  Particulari- 
tés, attendu  que  ce  n'étoit  pas 
à  elle  d'en  juger  >  mais  qu'elle 
en  prendroit  Avis  de  fon  Con- 
feil ,  &:  s'en  entretiendroit  avec 
moi ,  afin  que  j'en  écrivifle  au 
Tape  i  fon  Intention  étant 
qu'on  ne  fafle  rien  ,  fur  cette 
Matière  ,  que  par  l'Entremife 
de  Sa  Sainteté. 

Je  repondis  à  tout  cela  j  que 
je  ne  difconvenois  point  qu'u- 
ne 
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Riforma  /;/  qnefîo  Regno^  attefo 
che  il  viver  che  fi  ufa  boggid't  , 
e  la  poca  Cura  che  fi  tiene  délie 
Chiefe  ,  Jcaudalifa  molti  -,  ma 
che  facetido  ojjervare  il  Conci- 
lio  î  la  Majefta  Sua  haveria 
PIntento. 


lo  non  mancaro  ,  fecondo  il 
Commandamento  di  Voi  Signoria 
Illuftriflima  ,  di  repigliar  queflo 
Tropofito  délia  Tublicatione  del 
Concilio  j  una  ^  pin  Volte  ;  ma 
per  quel  che  io  credo  ,  non  fifi- 
gliara  altra  Rifolutione  fopra  di 
cio  „  fin  al  Ritorno  di  Sua  Majefta 
in  Parigi  ,  dove  con/ultara  il 
'ParlamentOi  il  quale  hafatto  naf- 
cere  moite  T>ificolta  fopra  quella 
Tuhlicatione. 


Non  mi  occorre  altro  ad  fcri- 
vere  per  adejfo  à  Voi  Signoria 
lUuftriffima. 
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ne  bonne  Reforme  ne  fut  abfo- 
lument  neceflaire  ,  dans  ce 
Roiaume  ^  attendu  que  plu- 
fieurs  font  fort  fcandalifés  de  la 
Manière  dont  on  y  vit  aujour- 
dui  ,  &  du  peu  de  Soin  qu'on 
a  des  Eglifès  ;  mais  que  Sa  Ma- 
yf/?/parviendroit  au  But  qu'elle 
defire  ,  fi  elle  faifoit  obferver 
le  Concile. 

Je  ne  manquerai  pas  d'infi- 
fter  derechef,  toutes  les  fois 
que  rOcafion  s'en  prefentera  , 
ic  fuivant  l'Ordre  que  Vôtre 
Eminence  m'en  a  donné,  qu'on 
publie  les  Décrets  de  ce  Conci- 
le ;  mais  je  ne  crois  pas  néan- 
moins qu'on  prenne  aucune  autre 
Refolution  fur  cela  ,  julqu'à  ce 
que  la  Keine  foit  de  Retour  à 
Paris ,  où  elle  confultera  le  Par- 
lement ,  qui  a  fait  naître  plu- 
fieurs  Dificultés  fur  cette  Pu- 
blication. 

Voila  tout  ce  que  je  puis  écri- 
re maintenant  à  Vôtre  Eminen- 


Tii  Melun ,  alli  i^.di  Febraro. 
1564. 


DeMeluHj  le  x 5".  de  Février. 
1564. 


TROSTERO  T>I  S'\  CROCE.    PROSPER  DE  S'=.  CROIX, 


'W'iœt:> 


Q.U  A. 
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QJJAR  AN  TE-SIXIEME     LETTRE 

Vu  Cardiml  de  S".  Croix  ,   au  Cardinal  Borromée. 


NOu  étbito  che  Voi  Si- 
gnoria  Illuftriffima  hab- 
bia  molto  Tiacere  di  in- 
tender  ^  fer  quejia  Let- 
tera ,  che  le  Cofe  di  quefto  Regno 
non  pigliano  quella  cativa  Strada 
che  tutti  credevano  y  ^  publica- 
vano  ,  gia  che  con  la  Gratia  del 
Signore  Dio  j  fS  la  Trudentia 
de  lia  Regina  Chriftianifllma  , 
tutti  Jivanno  riducendo  al  débita 
Termine, 

Et  fer  tanto ,  Jî  tien  fer  fer- 
ma che  i  fra  ben  foco  di  tempo  , 
non  fi  mminaranno  pu  gli  Ugo- 
notti  in  Francia  ,  nel  che  ogni 
una  conofce  quanto  fi  devc  alla 
Trudentia  ^  à  i  buoni  Confilii  di 
Voi  Signoria  lUuftrifllma. 

L'Ambafciadore  qui  del  Ré 
Cattôlico  è  del  tutto  Contrario 
alfajfato  ,  gia  che  in  queflo  pro- 
cède con  Termini  fiu  do  Ici ,  ^  p- 
glia  le  Attioni  d'ogni  uno  in  buona 
Tarte  ,  Çg  con  quefto  fi  vede  che 
figuadagnafin  che  non  fi  faceva 
procedendo  d'altra  Maniera. 


Ter  il  refiante  y  non  fojfo  rin- 

gratiar  Voi  Signoria  Illuftriili- 

ma 


JE  ne  doute  point  que  Vôtre 
Eminence  ne  reçoive  un 
grand  Plaillr  d'aprcndre  , 
par  cette  Lettre  j  que  les 
Afaires  de  ce  Roiaume  ne  pren- 
nent pas  ce  mauvais  Train  que 
tout  le  Monde  croioit  &  pu- 
blioit,  attendu  que  par  la  Grâce 
de  Tiieu  ,  &:  la  Prudence  de  la 
Reine  Très -Chrétienne  chacun  va 
maintenant  au  But  qu'il  doit 
aller. 

C'eft  pourquoi  on  tient  pour 
certain,  que ^dans  peu  detems, 
on  n'entendra  plus  parler  des 
Huguenots  en  France  ,  6c  cha- 
cun reconnoit  ,  en  cela  ,  com- 
bien on  eft  redevable  à  la  Pru- 
dence, Seaux  bons  Confeils  de 
Vôtre  Eminence. 

L'J.nbaJfadeur  d'EJpagne  , 
quirefide  icij  a  maintenant  des 
Sentimens  entièrement  contrai- 
res à  ceux  qu'il  avoir  aupara- 
vant, attendu  qu'il  procède  avec 
beaucoup  plus  de  Douceur  en 
ceci,  qu'il  prend  en  bonne  Part 
les  Aftions  d'un  chacun ,  en  quoi 
il  paroit  qu'on  gagne  beaucoup 
plus  qu'en  agiflTant  d'une  autre 
Manière. 

Quant  au  refte  je  ne  faurois 

remercier  Vôtre  Eminence  autant 

L  1  que 
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ma  quanto  àevo  ,  (^  qnanto  de- 
fidero ,  ^er  il  bmn  Animofuo  ver- 
fo  dï  me  :  ne  voglïo  fuppllcarla 
à  continuare ,  ejfendo  certo  che  lo 
fara  per  la  Benignitafua ,  le per 
la  Terfeverantta  che  fuol  tener 
nelld  Trotettïone  che  pigl'm  de  ï 
fitoi  j  il  che  mi  da  Speranza  dï 
vgiiï  bnon  Snccejfo.  CoJJÏ p'iacçui 
al  Sïgnore  Diofavorir  i  fnoi  T>ïf- 
fi$nL 


Dï  Cialone  allï  24  Aprïle. 
1564. 
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que  je  le  dois ,  &  que  je  le  fou- 
haite  j  de  la  bonne  Volonté 
qu'elle  a  pour  moi  :  ôc  je  ne 
veux  pas  la  prier  de  continuer 
dans  cette  même  Inclination  , 
étant  afluré  qu'elle  y  fera  tou- 
jours portée  par  fon  Naturel 
bien  faifant  ,  &  par  la  Per/ewe- 
rance  qu'elle  fait  paraître  daiis 
la  Protection  dont  elle  favorife 
fesAmis.  C'eftcequimedonne 
l'Efperance  de  toute  forte  de 
bons  Succès  ,  Se  je  prie  T>i€ft 
qu'il  benifle  vos  Defleins. 

De  Qhâlons  le  24.  d'Avril. 
1564. 


TROS-TERO  T>1  S'\  CROCE.     PROSPER  DE  S^  CROIX. 


QUARANTE-SEPTIEME     LETTRE 


Vu  Cardinal  de  S'^  Croix  ,    au  Cardinal  Borromée. 


HO  intefb ,  per dïverfè Vie, 
che  il  Sïgnor  Duca  dï 
Cruflbl  ,  Governatore 
del  Delphinato  ,  (^ 
Commandavite  in  Provenza  ^ 
Linguadocia  ,  non  haveva  quel 
mat  Animo ,  ne  que  lia  Oftinatio- 
ne  ,  circa  la  Religione  Cattoli- 
ca ,  che  molti  credevano  ,  ïê  per 
tanto  havendo  Speranza  che  Jïri- 
duria  3  ^  che  riconofceria  il  ve- 
ro  ^  buon  Camino  ,  ho  cercata^ 
àop- 


J 


'Ai  entendu  de  plufieufs  En- 
droits que  Monfieur  le 
■Duc  de  Cruffol ,  Gouver- 
neur du  'T)ai{phiné  ,  & 
Commandant  en  Trovcnce  ,  & 
dans  le  Lan'^uedoc  ,  n'eft  pas  fi 
mal  intentioné ,  ni  fi  obftiné  tou- 
chant la  Religion  Catoliqne  que 
plufieurs  l'ont  crû  ;  c'eft  pour- 
quoi aiant  Efperance  de  le  rame- 
ner ,  &  de  lui  faire  connoître  le 
véritable  ôc  bon  Chemin  ,  j'ai 
cher- 
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dtjpfo  qtmlche  temfOj  la  Commo- 
dïta  di  trovarme'm  un  Lnogo  do- 
ve  poteffimo  conferire  hifieme. 

Hora  ejfendo  in  qnejla  Citta 
rJM'onJii  il  Vefcovo  di  Macone, 
;/  qttale  fi  adopera  ogni  di  a  far 
di  moite  buone  Opère  Joa  tramato 
(ècr  et  ameute  à  far  che  ci  par  la f- 
Jïmo  in  un  Giardino  ,  dove  èftato 
pre fente  à  tutto  il  Raggtonamento 
che  fu  ira  Monfu  di  Cruflbl  ^ 
me  ,  il  quale  è  jiato  in  Sojiantia 
che  quel  Ducay?  è  molto  doluto 
che  fia  Jiato  conjlretto  ,  tan  toper 
Sdegno  corne  fer  Neceffita  ,  di 
falvar  la  Vita  ,  l'Honor  ^  Sta- 
to  fuo  volt  an  do fi  délia  Banda  delli 
Ugonotti. 

^i  mi  venne  Inngamente  à  dir 
che ,  fènza  alcuna  faa  Colpa ,  all'- 
hora  Sua  Santita  Vhaveva  prefo 
à  ferfequitar  ,  Ç^  à  far  far e  cou- 
tro  di  lui  Ofitii  gli  pin  Affri  de! 
mondo  ,  con  cbe  f  era  condotfo  à 
Termine  che  quando  non  haveffe 
provijio  à  Cafî fitoi^  haveriafat- 
to  maie  y  per  che  que  lit  délia  Re- 
ligione  Cattolica  ,  ftimolati  dal 
Papa ,  havevano  tanto  intraprefo 
fopra  di  lui ,  che  non  potteva  pin 
ftare  in  Corte  ficnramente  3  ^  fn 
forzato  a  ritirarfî. 


Oltre  che  confeffo  liheramente, 
che 


cherché  ^  depuis  quelque  tems 
rOccafioiî  de  trouver  un  Lieu 
où  nous  pùflions  conférer  cn- 
femble. 

Et  pour  cet  Efet ,  Monfieur 
PEvéque  de  Maçon  ,  qui  s'apli- 
que  tous  les  jours  à  faire  plu- 
lieurs  bonnes  Oeuvres  ,  a  tra- 
vaillé fecrecement  à  nous  faire 
parler  enfemble  dans  un  Jardin, 
ou  il  a  été  prefent  atout  le  Dif- 
cours  qui  fut  tenu  entre  Mon- 
fieur de  Crufol  &  moi  ,  lequel 
me  dit  ea  Subftance  qu'il  étoit 
bien  fâché  de  ce  qu'on  Pavoit 
contraint  par  Neceflîté,  &:  con- 
tre fon  Inclination  ,  à  fe  jetter 
dans  le  Parti  des  Huguenots,  pour 
fauver  fa  Vie  ,  fon  Honneur  6c 
les  Biens  de  fa  T>uché. 

Il  fe  mit  à  me  dire  fur  cela, 
par  un  long  Difcours  ,  que  le 
"Pape  s'étoit  attaché  à  le  perfe- 
cuter  en  ce  tems  là ,  6c  à  fufcitef 
des  Gens  contre  lui,  qui  le  trai- 
tèrent fort  cruellement  ,  quoi 
qu'il  ne  fût  Coupable  d'aucune 
chofe,  6clereduiilrent  dans  une 
fi  grande  Extrémité  qu'il  au- 
roit  fait  très-mal  s'il  n'avoit  pas 
pourvu  à  fes  Afaires  ^  parce  que 
ceux  de  la  Religion  Catohque  , 
étant  animés  par /f'P^/'^javoient 
fait  de  fi  grands  Attentats  con- 
tre lui  ,  que  ne  pouvant  plus 
demeurer  à  la  Cour  en  Sûreté  j 
il  fut  contraint  de  fe  retirer  ail- 
leurs. 

Outre  qu'il  avoua  franche- 
Ll  2  ment 
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cbe  il  vederfi  oppngnarfi  in  qnefto 
Modo,  fenzafuaColfdi  glicanfo 
un  tal  SdegriOy  cbe  gli  fece pigliar 
la  Rifolutione  d'accojiar/i  cou  al- 
tri  cbe  lo  carezzavano  ^  ^  ri- 
cctcavano  con  molta  Injiantia  , 
corne  quelli  che  comfievano  hcue 
di  quanta  Importanza  joije  la 
Terfoim  fua.. 


^anto  alla  Religione  mï  dice 
cbe  veramente  ,  ^  intrinfeca- 
meute ,  bavcva  fempre  teunta  la 
medema  dcUn  quale  baveva  fatto 
TrofeJJwue  doppo  7  r  eut  a  Auni , 
&  nella  quale  voleva  contïnuare 
fino  alla  Morte. 

Cbe  fer  tanto  ,  con  tiitto  che 
foffe  délia  Banda  di  Coftoro  , 
7i(m  baveva  mai  volnto  far  lalor 
Cena  j  ne  andare  aile  loro  Pre- 
diche  5  ^  cbe  nelli  fiai  Regola- 
menti  fatti  in  Sent to^  nonfi  tro- 
vara  mai  chs  habbi-a  fcttojcritto 
Cofa  alcuna  in  Favore  délia  loro 
Keligione ,  corne  molti  ait  ri  ban- 
m  fatto  j  ma  fer  il  Servit lO  del 
Ké  ,  corne  crcdeva  dover  fare  , 
^  jecondo  la  Necefjïta  dovejiri- 
trovava  per  la  T)cfcnfione  di  fua 
Terfona.. 

Concludendo  in  ultimo  ,  cbe  mi 
baveva  volnto  dir  tutto  qucfio  , 
per  Significatione  deW Animo  fnOi 
(^  per  cbe  io  ,  in  ogni  Tempo  ^ 
Loco  ,  ne  potejfi  render  Tejiimo- 
niûr. 
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ment  qu'il  fût  tellement  indigné 
de  fe  voir  perfecuté  de  cette  Ma- 
nière ,  fans  aucun  Sujet  légiti- 
me ,  que  cela  lui  fit  prendre  la 
Refolution  de.  fe  joindre  avec 
ceux  qui  le  caraifloient  ^  &  qui 
cherchoient  de  l'attirer  par  de 
fortes  Sollicitations  ,  attenda 
qu'ils  connoiflbient  fort  bien 
combien  il  étoit  important  de 
L'avoir  dans  leur  Parti. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Reli- 
gion ^  il  me  dit  qu'il  a.voit  tou- 
jours confervé  intérieurement 
la  même  dont  il  avoit  fait  Pro- 
felTion  depuis  Trente  Ans  ,  & 
dans  laquelle  il  vouloir  perfeve- 
rer  jufqu'à  la  Mort 

Que  par  confequent  il  n'a  voit 
jamais  voulu  faire  la  Cène  avec 
les  Huguenots  ,  ni  aller  enten- 
dre leurs  Sermons  j  quoi  qu'il 
fut  engagé  dans  leurs  Intérêts , 
&  qu'on  ne  trouveroit  pas  qu'il 
eût  jamais  figné  aucune  Chofe, 
en  Faveur  de  leur  Religion  ,  dans 
leurs  Keglemens  ,  ^  comme 
avoient  fait  plufieurs  autres  j 
mais  feulement  pour  le  Service 
du  Roi ,  comme  il  croioit  le  de. 
voir  faire  ,  Se  félon  la  Necefli- 
té  dans  laquelle  il  fetrouvoitde 
travailler  à  fe  mettre  en  Sûreté 
lui-même. 

Concluant ,  en  dernier  Lieu^ 
qu'il  m'avoit  voulu  dire  tout 
cela  pour  me  découvrir  ce  qu'il 
avoit  dans  le  Cœur ,  &  afin  que 
j'en  pûfTe  rendre  Témoignage 
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nto ,  Ç^  fer  cbe  ancora  dcfiderava 
fafer  corne  doveva  vivere  ,  di 
qui  inanzi  ,  con  i  CMïvtfiri  di 
Sua  Santita  che fono  fer  di  quà  , 
defîderando  farimeutc  che  Sua 
Bearitudine  mtitajfc  Ofinione  cir- 
ca  ïljiio 'Particoloje. 


Atutte  queJIeCofe  ,  piulonga- 
fnente  dette  de  J\[o;ifu  di  Cruflbl> 
io  rïfpofi  che  non  fi  trovaria  mai 
che  Sua  Santita  havejfe  fatti 
quelli  mcii  Ojfitït  contra  dt  ie't che 
■preffitporie  ^  non  folo  m  quel  Tem- 
po ,  cioè  ,  frima  che  fi  fo(fe  ac- 
cqftato  aÏÏî  Ugonotti  ,  via  anco- 
ra dapoi. 


Che  ancora  che  Sua  Santita 
Vhaveffe  pot  tut  0  f are  j  con  gin  fi  a 
Caufia  j  io  nondimeno  non  fiapevo 
che  havejfe  fatto  Offitio  alcuno  che 
gli  potejfe  frejud'.care  _,  &  che 
poi  che  10  non  Io  fiafevo  _,  potteva 
bai  credere  che  non  foffe  fiatofiat- 
to  j  fil  che  il  Fundamento  per  il 
qiialefi  moffe  ^  era  fiato  fialfio  ^ 
®  cbe  in  cio  haveva  troffo  cre- 
duta. 


Tnr  poi  che  le  Cofie  paffatenon 
hanno  pin  Rimedio  _,  che  in  ogni 
Cafio  ero  pitt  contenta  che  fojfeper 
qnefto  Vtrfio  ^  che  perche  fiia  Si- 
gnorïa  fi  foffe  mutata,  neWOpi- 
nione  délia  Religione  ,  corne  che 
qucfie 


en  toutes  fortes  d^Ocafions  ,  & 
par  ce  qu'il  defiroit  aufli  de  fa- 
voir  comment  il  devoit  fe  com- 
porter à  l'avenir  avec  les  Mini- 
ères d'Etat  du  Tape  qui  font 
dans  CCS  Qiiartiers,  fouhaitanc 
pareillement  que  Sa  Sainteté 
change  d'Opinion  touchant  ce 
qui  le  concerne  en  particulier. 

Je  repondis  à  tout  cela  ,  qui 
me  fut  déduit  par  Monfieur  de 
Crvfiol  j  d'une  manière  beau- 
coup plus  ample  ,  qu'on  ne 
trouveroit  jamais  que  le  Tape 
eût  fait  agir  contre  lui  _,  pour 
lui  prejudicier  comme  il  le  fu- 
pofoit,  non  feulement  en  ce  rems 
là,  c'eft-à  dire  avant  qu'il  le  fut 
ligué  avec  les  Huguenots -,  mais^ 
non  pas  même  du  depuis. 

Qiie  quoi  que  Sa  Sainteté 
eut  pu  le  faire  par  de  bonnes 
Raifons,  je  ne  favois  pas  qu'elle 
eût  néanmoinsfait  aucune  Cho- 
fe  qui  pût  lui  nuire  ,  Se  qu^il 
pouvoitbien  en  être  convaincu, 
puifque  cela  n'étoit  point  venu 
à  ma  ConnoilTance  ,  de  forte 
que  ce  qui  l'avoit  porté  à  faire 
ces  Démarches  extraordinaires 
n'avoit  aucun  Fondement  ,  & 
qu'il  avoit  été  trop  Crédule  en 
cela. 

Mais  que  ne  pouvant  pas  évi- 
ter les  Chofes  qui  font  déjapaf- 
féeSj  quelqu'en  puifle  avoir  été 
le  Motif  ,  j'aimois  beaucoup 
mieux  qu'il  eut  agi  dans  cette 
Vûë  que  d'avoir  embrafle  ce 
Ll  3  Par^ 
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queffe  Colpe  paJfMe  fiano  per  tro- 
var p'm  facii  ^erdono  &  aprrjfo 
il  S  ignore  Dio  ,  (^  aprejfo  Sua 
Santita,  ^  tutto  il  MondOj  quando 
non  ci  Jia-  Mntaùone  nella  Reli- 
gione. 


Et  poi  che  cojjl  era  ^  perfuafi 
fiia.  Signoria  che  volejfefcrivere 
à  Sua  Santita  ^  le  medeme  Cofè 
che  haveva.  dette  à  me  j  cojfjiper 
ajjîcurarne  pin  Sua  Beatitudine^ 
corne -perche  cou  quefto  Modopro- 
vocaria  piu  Sua  Santita  ndufar 
ver  fi  di  lui  ogni  Benignita. 

Il  detto  S  ignore  mi  rifpofi  che 
voleva  credere  che  io  non  havejji 
fatto  Ojfitio  C07itro  di  lui  ^  ma 
che  non  pottevo  fapere  quelli  che 
havevano  fatti  gli  altri  ^  aîtefi 
che  gli  fn  cojji  rimoftrato  j  ^  ac- 
certato  ^  che  lo  credeva  b  foffe 
vero  j  0  falfo  ^  bafla  che  aW- 
horafîi  Ôccajîone  délia  fit  a  Mu- 
tatione. 


Che  qnanto  al  Reflo  pottevo 
ben  conofcere  ^  per  quel  che 
m' haveva  detio  ^  che  non  P ha- 
veva fatto  per  diffimulare  ^  per. 
che  oltre  che  non  è  fua  Inclïna- 
tione  j  ne  Offitio  di  Gentilhuomo^ 
non  dcfïderava  Cofa  alcuna  da 
Sua  Sanrita  ^  altro  che  la  Gra- 
tia  fua  j  poi  che  ejfendo  Signore 
in  Francia  Laico  j  ^  indepen- 
dente 
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Parti  par  un  Changement  de 
Religion  J  attendu  que  cette  pre- 
mière Faute  lui  fera  plus  facile- 
ment pardonnee  devant  Dieu  - 
&  qu'il  en  fera  plus  excufable 
devant  le  Tape^  &c  tout  le  Mon- 
de^  que  s'il  avoit  changé  de /J^- 
ligion. 

Et  cela  étant  ainfi,  je  me  mis 
à  le  perfuader  de  vouloir  écrire 
à  Sa  Sainteté  les  mêmes  Chofes 
qu'il  m'avoit  déclarées  ,  tant 
pour  lui  en  donner  de  plus  gran- 
de s  AlTùrances  ,  que  par  ce  qu'il 
obligeroit  ,  par  ce  Moien  ,  le 
'Tape  d'être  beaucoup  plus  In- 
dulgent envers  lui. 

Il  me  repondit  qu'il  vouloit 
bien  croire  que  je  ne  lui  avois 
point  rendu  de  mauvais  Ofice  _, 
mais  que  je  ne  pou  vois  pas  fa- 
voir  ce  que  les  autres  avoienc 
fait  contre  lui  ^  attendu  qu'il 
en  avoit  été  informé  ^  6c  afluré 
d'une  Manière  11  pofitive  ^  qu'il 
l'avoit  crû  ^  Se  que  cela  avoit 
donné  lieu  à  fon  Changement  , 
foit  que  ce  tlaport  fut  vrai  ou 
fauxencetemslà. 

Queje  pouvois  bien  connoî- 
tre  J  quant  au  Refte  ^  par  tout 
ce  qu'il  m'avoit  dit  ^  que  fon 
But  n'étoit  pas  de  diflîmuler  j 
par  ce  que  cela  eft  non  feule- 
ment contraire  à  fon  Inclina- 
tion ,  &  au  Devoir  d'un  Gen- 
tilhomme comme  lui,  maisaufli 
par  ce  qu'il  ne  defire  pas  d'ob- 
tenir aucune  Chofe  du  Tape  ^ 
li 
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dente  dclla  Sede  Apollolica  ^  fi  ce  n'eft  ies  bonnes  Grâces  ^ 
fottevo  benconofiere  cbe  quelche  puifqu'aiant  une  Seigneurie  Laï- 
mi  diceva  frocedeva  delta  Siiice-  que  en  France  ^  qui  eft  inde- 
rita  dcl  fiio  Cuore.  pendante  du  Siège  Apoftolique  ^ 

je  pouvois  bien  connoître  que  fes 
Difcours  procedoient  delà  Sin- 
cérité de  fon  Cœur. 

Qii'il  fouhaitoit  ^  par  confe- 
queotj  (\\\cMonÇvo\.\TPEvêftte 
de  Maçon  &L  moi  en  rendiliions 
un  Témoignage  perpétuel;  mais 
qu'il  ne  vouloit  pas  écrire  au 
'^£ape  fans  avoir  preflenti  quels 
étoient  les  Sentimens  là-dellus^ 
&■  avant  que  d'en  être  afluré  j 
par  ce  que  Sa  Sainteté  auroit 
pii-  montrer  fes  Lettres  ^  &: 
après  l'avoir  disgracie  par  ce 
Moien  ^  &  détruit  chez  its 
Amis^  luirefufer  PEntréedans 
le  Parti  des  Catol'tques. 

Qli'iI  ne  vouloit  pas  non  plus 
■s'expofer  à  ce  Danger 


Et  cojji  -ooleva  che  MonfU 
rEvefcovo  dï  Macone  ^  &  /o  » 
ne  facejjimo  ferpcttiamente  Tefii- 
monio;  ma  cbc  dï  fcrtvcr  <^  Sua 
Santira  ^  p^ima  che  di  haver  iu 
qtiakhe  Modo  odorat 0  VAnimo  dï 
Sua  Beaîitudine  ^  ^  afficnrato- 
Jeue  -j  non  lo  volcva  fare  _,  per- 
che Sua  Santita  haveria  poîitfto 
mojirar  le  fne  Lettere  j  \S  cou 
quefio  rninarlo  dï  quà  j  con  glï 
Juoî  Amici ,  &"  nonac-cetarkpoï 
dai  Canto  de  t  Catto-Iici. 

In  oltra  J,  cbe  havendo  ilSta- 
to  che  ha  j  non  wleva  met  ter  fi 
in  qiiejlo  Tericolo  j  defiderando 
hene  che  di  tutto  quejio  Raggio- 
namento  fe  ne  dajje  Conto  alla 
Maiefta  deUa  Regina  ,  ^  pro- 
mettevdomï  _,  ex  nunc  ,  cbe  non 
fila  non  port  aria  mai  pi  uP  Arme 
contra  Sua  Santita,*  ma  cbeïm- 
fediria,  tutti  quclli  che  le  por- 
ta ffero. 

Et  quando  non  poteffe  impe- 
dirli  altrimente  J  voleva  ÏS  pro- 
metteva  di  pigliarleper  Servit io 
di  Stia  Santita  ,  iê  la  Tiefenfio- 
•ne  délie  Coje  fue-,  rifervata  pero 
rObedïentïa  ^  Fedelta  cbe  dei'e 


des  Etats 


1  poflede 


qu  11  po 


a  caufe 
;  mais 
qu'il  fouhaitoit  qu'on  iuforruât 
la  Reine  de  tout  ce  qui  avoit 
été  dit  dans  nôtre  Conférence , 
&:  qu'il  me  promettoit  que  J  dès 
aujourdhui  ^  non  feulement  il 
neporteroitplus  les  Armes  con- 
tre Sa  Sainteté  ,  mais  qu'il  en 
empêcheroit  tous  ceux  qui  les 
voudroient  prendre. 

Et  que  s'il  ne  pouvoir  pas 
les  obliger  amiablement  à  de- 
meurer en  Repos  ^  il  promet- 
toit  de  s'armer  lui-même  en 
Faveur  du  TaPe  ^  èc  pour  le 
Maintien  de  fes  Intérêts  j  à 
Con- 
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à  Sua  Majefta  Chriftianifîlma^ 
intendeîido  che  ctfiafempre  lafua 
Sodïsfattione. 


Ben  che  io  replicajjl  affîcuran- 
dolo  molto  deU'Ammo  j  ^  Beni- 
gnita  rf'/'SuaSantita,  ^  che  Sua 
Beatitudine  non  f aria  maiquefto 
Atto  di  mojirar  la  fua  Lettera, 
^  che  facendolï  fimil  T^emofira- 
tiene  non  gl't  procurarïa  Ruina  , 
ma  piu  preflo  Bénéficia  &  Avaii- 
zamento. 


Non  paffb  piu  oltra  ,  che  in 
dirmi,  che  io  fer ivejji  quel  tanto 
che  îni  haveva  detto  ,  che  poi 
apreffo  fi  pafferia  piu  Innanzi  : 
di  che  bavendone  poi  dato  conto  à 
Sua  Majefta  l'ha  ricevuto  per 
gratififima  Ntiova  ,  ^  defidera 
che  il  me  démo  face jfero  tutti  gli 
altri  j  (ë  trovai  che  Moufit  di 
Cxw^oX gli  haveva gia  fcrittOtper 
far  il  le  medeme  Aperture. 

Con  che  ^  ^  cou  quel  che  io 
conobbi  nel  parlar  con  lui  ^  vo- 
i^lio  fperar  che  quefto  Signore  _, 
''von  folo  lajfara  la  Strada  che  ha 
tenuta  da  certi  Anni  in  quà  ;  ma 
che  von-a  ,  con  le  huone  Opère  ^ 
avanzarfi  tanto  ^  che  tutta  la 
Chriftianita  j  ïê particolarmen- 
te  Sua  Santita  j  bavera  Caufa 
di 
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Condition  que  cela  ne  prejudi- 
cieroic  point  à  l'Obeiflance,  & 
à  la  Fidélité  j  qu'il  doit  à  Sa 
Majefté  Très -Chrétienne  -,  pré- 
tendant d^agir  toujours  à  fa  plus 
grande  Satisfaftion. 

Qiioique  je  lui  fifle  une  Ré- 
plique pour  PalTùrer  des  bon- 
nes Difpofitions  oc  de  la  Clé- 
mence du  Tape  ,  lui  proteftant 
qu'il  ne  feroit  jamais  lî  mal  avi- 
fe  que  de  montrer  fa  Lettre  ^  & 
que  bien  loin  de  faire  fervir  à 
la  Ruine  les  Ouvertures  qu'illui 
donneroitj  elles  lui  procure- 
roient  des  Avantages  &  des  Pro- 
grès. 

Il  ne  me  repondit  aucune  au- 
tre ChofCj  ficen'eftj  quej^é- 
crivifle  precifémentcequ^il  m'a- 
voit  dit  j  &  qu'on  pafferoit en- 
fuite  plus  avant  ,  c'eft  pour- 
quoi en  aiant  donné  Avis  à  Sa 
Majefiéj  cette  Nouvelle  lui  a  fait 
un  très-grand  Plaifîr  ^  ôc  j'ai 
connu  que  Monfieur  de  Crujfol 
lui  avoitdéja  écrit  fur  le  même 
Sujet ,  &:  qu'elle  fouhaite  que 
chacun  en  reçoive  une  pareille 
Satisfaction. 

Tout  cela  ,  8c  ce  que  j'ai  de- 
couvert^  en  parlant  avec  lui ,  me 
fait  efperer  que  non  feulement 
il  abandonnera  le  Chemin  qu'il 
a  fuivi  depuis  quelques  Années; 
mais  aufli  qu'il  voudra  fe  pro- 
curer de  l'Avancement^  enfai- 
fanc  de  fi  bons  Exploits  ^  que 
toute  la  Chrétienté  ^  &  le  Pape 
en 
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///'  amarlo  j  di  fiimarlo  ^  di  p-o- 
curarli  ogni  Bene, 

L'Ambafciâdore  d'Inghilter- 
ra  mi  convito  à  prandere  ,  con 
tutti  gli  altri  Ambafciadori  ^  (^ 
mi  dijfechemn  era  maiftatafT)- 
fanza  che  l' Ambafciadori  di  quel- 
/<zReligione  haveffero  voliito  ba- 
ver Corner  cio  con  queldi  SuaSan- 
tita  j  ma  che  lui  voleva  tener  un 
altro  Stile, 


Al  che  havendo  io  rifpojloli  che 
quejîo  potra  dar  Luogo  à  qualcb' 
Vuiûfie  ,  ^  Reduttione  di  quel 
Regno  î    mi  diJJe  che  potriaforjî 


tjfere  corne  lo  dejîdera. 


^apoi  10  ho  fatto  il  medemo, 
convitando  tutti  quelli  medemi 
Ambafciadori ,  ^  ////  vi  vennCj 
^  oltra  di  quefto  ,  è  poi  venuto 
a  vifitarme  in  particolare  j  ^ 
ben  che  io  gli  habbia  tenuti  i  me- 
dejîmi  Tropojîti  ^  lui  mi  ha  fem- 
Pre  ri/pofto  in  générale ,  che  quati' 
to  à  fe  defidera  di  vedere  la  Chri- 
ftianita  tutta  Uniforme  ,  ^  cre- 
àe  che  la  Regina  fua  Tadrona  lo 
dejidera  parimente  ;  ma  che  di 
pajfare  ad  altre  Tarticularita 
per  quefto  Fine  ,  non  lo  faria 
fenza  Licenza  ,  laquale  io  Vho 
pregato  che  procura  ffe ,  ^  mi  ha 
promejfo  di  domandarla. 

Ho 


en  particulier  j  aura  Sujet  de 
l'aimer,  de  l'eftimer,  6c  de  lui 
procurer  toutes  Sortes  de  Biens. 

L^  Amb  a  (fadeur  d'Angleterre 
m'a  invité  à  dîner  ,  avec  tous 
les  autres  Ambaffadeurs ,  6c  m'a 
dit  que  ce  n'avoit  jamais  été  la 
Coutume  que  les  Ambaffadeurs 
qui  profeflent  la  Religion  Re- 
formée comme  lui ,  eûflent  vou- 
lu avoir  Commerce  avec  celui 
du  Tape  ,  mais  que  pour  lui  il 
avoit  rcfolu  de  fuivre  une  autre 
Maxime. 

A  quoi  lui  aiant  répondu  que 
cela  pourroit  donner  Lieu  à 
quelqu' Union  ^  ^  z  rétablir 
les  Afaires  de  ce  Roiaume  ,  il 
me  dit  que  peut-être  celaycon- 
tribueroit  comme  il  le  fou- 
haite. 

Depuis  ce  tems  là  j'ai  au  (lî  in- 
vité chés  moi  tous  les  mêmes 
Ambaffadeurs  ,  ^  lui  s'y  cft  aufîi 
rendu,  Se  outre  cela  ,  ileft  ve- 
nu me  rendre  une  V^ifite  en  Parti- 
culier, 6c  quoi  que  je  lui  aye  fait 
les  mêmes  Ouvertures  ,  il  m'a 
toujours  répondu  en  Termes 
Généraux  ,  que  pour  lui  il  fou- 
haite  de  voir  une  parfaite  Uni- 
formité dans  tout  ce  qui  con- 
cerne le  Chriftianifme  ,  6c  qu'il 
croit  que  la  Reine  fa  Souverai- 
ne le  defire  pareillement }  mais 
qu'il  ne  fauroit  entrer  dans  au- 
cune autre  Particularité  pour 
cette  Fin  ,  fans  en  avoir  la 
Permiflîon  ,  que  je  Pai  prié 
M  m  d'ob- 
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Ho  fcritto  alla  Regina  tutto 
quel  che  Vci  Signoria,  llluftrif- 
lîma  mi  ha  commandato  ,  circa 
la  Tublicatione  del  Concilie  di 
Trento  ,.  fatta  dal  Ré  di  Polo- 
nia  j  (^  circa  quel  che  Sua  San- 
tita  gmdica  necejfarïo  di  fare  in 
quefia  Occurrenza ,  per  tmfedir 
la  Ruina  di  qnefto  Regno  ,  nel 
quale  non  refta  altro  Rtmedio  ad 
operare  che  un  Solo  ^  cioè  di  le- 
varne  la  Nuova  Religione/ÉT 
inantenerci  la  Cattolica. 

Al  che  tutto  Sua  Majefta  mi 
ha  rifpojîo  che  ,  ne  dal  Ké  di 
Polonia  ,  ne  da  altri  fi  lafcia 
■vincere  nel  defiderio  delPOffer- 
vatione  del  Concilio  ;  ma  che 
Sua  Santita  puo  conojcer  che 
quefto  Regno  Jia  di  forte  che  bi- 
fogtia  andarci  con  moka  "Difcre- 
tione ,  ^  che  per  adcffb  non  fipof- 
fono  fare  Nuovi  Editti  j  ma  che 
fi publicaranno  il piu  prefio  che  fi 
potra. 


Vno  delli  tMinifiri  del  Confi- 
lio  Trivato  del  Ré  mi  ha  detto 
confidentemente  j  che  la  Regina 
gli,  ha.  ordinato  di  date  ficreta- 
mcnte  tutti  gli  Aginti  pofifibili  à 
Sua  %o<xiViX.^,  perimpedire  che  il 
Ré  Cattolico  non  piglia  Plflbla 
^  Corfica  j  come  fi  due  che  vuol 
fare  ,  nel  quai  Cajb  mi  ha  fro- 
mejfo  che  vederemo  un  bel  Gioco  ^ 


d'obtenir  ,    &  il  m'a  promis  de 
la  demander. 

J'ai  écrit  à  la  Reine  tout  ce 
que  Votre  Emimnce  m'a  ordon- 
né, touchant  la  Publication  du 
Concile  de  Trente  ,  faite  par  le 
Roi  de  "Pologne  ,  Se  ce  que  le 
Tape']\.\^c  neceflaire  dans  cette 
Occallon  ,  pour  empêcher  la 
Ruine  de  la  France  ,  où  il  ne 
refte  plus  qu'un  Seul  Remède 
à  emploier  ^  qui  eft  d'abolir  la 
Nouvelle  Religion  j  pour  y  main- 
tenir la  Catolique. 

Surquoi  Sa  Majefté  m'a  re- 
pondu que /f  Roi  de  Tologne^  & 
les  autres  C^îonarques ^  ne  défi- 
rent pas  avec  plus  d'Ardeur 
qu'elle,  PObfervation  du  Con- 
cile ;  mais  que  le  'Pape  peut  con- 
noitre  que  les  Afaires  de  ce 
Roiaume  font  dans  une  Situa- 
tion qui  oblige  de  les  ménager 
avec  beaucoup  de  Difcretion  , 
tSc  qu'on  ne  peut  pas  y  faire 
maintenant  de  Nouveaux  Edits^ 
mais  qu'on  les  publiera  le  plutôt 
qu'il  fera  pofllble. 

Un  des  iMiniftres  du  Con- 
feil  privé  du  Roi  m'a  dit  en 
Confidence,  que  la  Reine  lui  a 
commandé  de  donner  fecrete- 
ment  au  Tape  tous  les  Secours 
poiïïbles,  afin  d'empêcher  que 
le  Roi  d^  Efpagnc  ne,  prenne /'//Z? 
de  Corfëy  comme  l'on  dit  qu'il 
veut  le  faire  ,  &  en  ce  Cas  il 
m'a  promis  que  nous  verrons  un 
beau 
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volendo  inferire  che  i  Franceiîyf    beau  Jeu  j  qui  confiftera  en  ce 


fcopïranno. 


^tejto  Avïfomi  fa  credereche 
Iflbla  capitara  nelle  Mani 
^di  Noftro  Signore,  attefo  che\a. 
Regina  non  vuole  che  il  Ré  Cat- 
tolico  fe  n' impatroniza  ^  ^  ef- 
fendo  ficurocbe  deWaltra  Tarte 


que  Les  François  s'opoferont 
ouvertement  à  cette  Entre- 
prife. 

Cet  Avis  me  donne  Lieu  de 
croire  que  cette  7/?f  tombera  en- 
tre  les  Mains  du  'Pape ,  attendu 
que  la  Reine  ne  veut  pas  que  h 
Roi  d'Efpagne  fe  Taproprie  ^  & 
qu'il  eft  certain  ^  d'autre  Part^ 


il  Re  Cattolico  non  vorra  corn-     que  ce  Monarque  ne  voudra  pas 
portare  che  fia  di  Francia.  foufrir  qu'elle  apartienne  à   la 

France. 


Di  Avignone  alli  i^.  di  Ombre, 
1564. 


'D'Avignon  le  12.  d'Oaobrc. 
1564. 


TROSTERO  T>[  S'\  CROCE.    PROSPER  DE  S''.  CROIX, 


QUARANTE-HUITIEME     LETTRE 

î>u  Cardinal  de  S'\  Croix  ,   an  Cardinal  Borromée. 


DOpJ>o  che  la  Regina/J^r^i 
di  Aix  è  Jtata  continua- 
mente  in  Viaggio  ^  vijî- 
tando  alcuni  Monajierii, 
^  Lochi  devoti ,  che  fine  per 
diqnà  ,  nel  che  fi  vede  che  la 
Maiefta  in^fiva  tratenendo  j  ai 
forte  che  moUi  Jono  di  Opinione 
che  non  (îafnori  di  Speranza  di 
ahbocarfi  con  il  Rè Cattolico,  ^ 
di  vedere  la  Figliola/ua  la  Regina 
di  Spagna. 

m- 


LA  Reine  a  été  continuc- 
lement  en  Voiage  ,  de- 
puis qu'elle  eft  partie 
d'Aix ,  aiant  vifité  quel- 
ques Monafteres,  &:  autres  Lieux 
de  Dévotion  j  qui  font  dans  cette 
Province  j  ce  qui  fait  voir  que 
Sa  Alajejlé  ne  cherche  qu'à  ga- 
gner du  tems,  en  telle  fjrte  que 
plufieurs  fe  figurent  qu'elle  efpe- 
re  encore  de  s'aboucher  avec  le 
Roi  Catoliqne  ^  6c  de  voir  Ia 
Reine  d'Efpagne  fa  Fille, 

Mm  2  Nous 
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^{i  havemo  trovato  quefio 
Taëjè  molto  dijjmile ^  delli  altriy 
che  havemo  Pafati  à  dïetro  nella 
Provenza,  ejjendo  del  tutto  in- 
tiero  nelle  Cofe  délia  Religione, 
^  pr'incip  a  Intente  que  fia  Citta  di 
Marfiglia  j  laqualenon  vuol feu- 
tir  nominar  glï  Ugonotti ,  ne 
loro  fin  qui  jono  Jlati  tanto  har- 
diti  che  vi  fiano  -voluti  -venir e  _, 
Je  benein  Aix  comparirono  ingran 
Numéro  inanzi  la  Regina  ,  per 
domandarli  di  pottr  fare .  le  loro 
Prediche ,  conformamente  à  l'E- 
dito. 


AWhora  gli  fu  rïfpofto  che  in 
Tarafcon,,  w'ox'é' Sua  Majefta  r/«- 
dara  fraqualche  giorno  ,  firefiil- 
'vera  quefio  \_ylrticolo  ;  ma  per 
qnanto  ho  intefo  j  non  fi  gli  con- 
cédera la  Faculta  ^/«Predicare, 
perche  tutti  i  Cattolici  di  quel 
'Paëfi  hanno  rimofirato  _,  alla 
Majefta  fiia^  che  non  vogliono  j 
con  quefio  novo  Accidente  ,  dare 
Occafione  che  firadunauo  infiemc^ 
perche  fiaria  la  total  Ruina  délia 
Provenza. 


T)uoi  di  fono  che  la  Regina/^- 
tendo  PEtttrata  in  quefta  Terra , 
fu  rinconcrata  da  un  grau  Numéro 
di  Giovani  j  che  havevano  tutti 
una  Croce  in  mano  j  (^  cantavano 
nn  Motetto  che  diceva  Signum 
Viftoriae  tux  j  ^  con  que  fi  i  vi 
erano 


Nous  avons  trouvé  ce  Pais  ici 
bien  diferent  des  autres  ,  où 
nous  avons  paiTé  dans  la  Pro- 
vence ,  n'y  étant  furvenu  aucun 
Changement  pour  ce  qui  con- 
cerne la  Religion  ,  &  principa- 
lement dans  cette  Ville  de  Mar- 
fèille,  dont  les  Habitans  ne  veu- 
lent point  entendre  parler  des 
Huguenots  i  lefquels  aulli  n'ont 
jamais  eu  la  HardielTe  d'y  venir 
jufqu'à  prefentj  quoi-qu'il  en  ait 
comparu  un  grand  Nombre  à 
Aix  devant  la  Reines  pour  lui 
demander  de  pouvoir  faire  leurs 
'Prédications  conformément  à 
PEdit. 

On  leur  repondit  alors  que 
cet  Article  feroit  refolu  iiTara- 
fcoUi  où  la  Keine  ira  dans  quel- 
ques  jours  -,  mais ,  luivant  ce  que 
j'en  ai  entendu  dire,  on  ne  leur 
acordera  point  la  Liberté  de  prê- 
cher J  attendu  que  tous  les  Ca- 
toliques  de  ce  Pais  ont  fait  des 
Remonfl:rances  à  Sa  Alajefié y 
pour  lui  témoigner  qu'ils  ne  veu- 
lent pas  que  ce  Nouveau  Privi- 
lège leur  donne  Ocallon  de 
s'aflembler  dans  un  même  Lieu, 
par  ce  que  cela  cauferoitla  Rui- 
ne totale  de  la  Provence. 

Il  y  a  deux  jours  que /«i?^/;;^ 
faifant  fon  Entrée  dans  cette 
Ville  J  un  grand  Nombre  de 
jeunes  Gens ,  qui  portoient  cha- 
cun une  Croix  à  la  Main ,  vin- 
rent au  devant  d'elle,  en  chan- 
tant un  Motet  ,  par  lequel  ils 
difoient 
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erano  quatro  Huomini  moltobene     di  ("oient  que  ce  Bois  et  oit  PEm- 
Armati. 


Si  è  trattato  iu  Aix  conlz.  Re- 
gina  di  reftitnir  il  Tarlamento^ 
tl  qiiale  era  (lato  cajfato  ^  per  non 
haver  obedito  ^//^Edico  delta 
Pacificatione ,  ne  voluto  compor- 
tar  gli  Ugonotti  ;  pcro  non  Je 
ci  è  fatto  altro  che  dirimetter  la 
Conclu fione  à  Tarafcone  ,  e  fer 
quel  che  fi  intende  ,  faranno  refti- 
tutii  ecetto  alcunï  che  fino  notât i 
di  ejfer  poco  integri  nell'ammiui- 
Jirar  la  Giujîitia. 


Nel  partir  di  Avignione  Sua 
M.zJQ(\afece  unaOrdi/tanza,  nel 
fao  ConfègUo  Trivato  j  che  à  mio 
Parère  è  lamigliore  che  fi  pote  ffe 
fare  :  quejia  è  che  ^  da  hora  inanzi^ 
non  fi  dara  piu  Offîtio  ai  Giudi- 
catura  nel  Regno  à  Terfona  che 
foffe  de  lia  Nova  Religione  ;  non 
parendo  honefto  ^  oltre  tutte  le  al- 
tre  Ragqioni  ^  che  gli  Officiait  di 
Sua  Majefta  Jiano  di  altra  Reli- 
gione che  délia  fua. 


La  Regina  mi  ha  detto  che  i 
fuoi  Confeglieri  volevano  fare  il 
medemo  di  tutti  glt  altri  Offitii  ; 
ma  che  confiderarono  poi  che  ha- 
verianopojligli  Ugonotti />;  trop- 
pa 


h  l crue  déjà  Victoire ,  &  il  y  a  v  oit 
quatre  Hommes  bien  armés  qui 
les  acompagnoient. 

Qiiand  la  Reine  étoit  à  Aix  3 
on  y  conféra  avec  elle  ,  pour 
rétablir  le  Parlement  qui  avoit 
été  cafle  ,  pour  n'avoir  pas  obéi 
à  l'Edit  de  Pacification^  ni  voulu 
tolérer  les  Huguenots  ;  fuais  on 
n'a  déterminé  aucune  autre 
Chofelà-deflus,  que  de  renvoier 
la  Conclulion  qui  s'en -doit  faire 
à  Tarafcùii  ^  &  furvsnt  ce  qu'on 
en  peut  conncntre  les  Membres 
de  ce  Parlement  feront  tous  ré- 
tablis j  excepté  quelques  uns 
qui  font  accufés  de  n'admini- 
ftrer  pas  équitablem.ent  la  Ju- 
ftice. 

La  Reine  fit  j  avant  que  de 
partir  d't^vignon ,  une  Ordon- 
nance, qui  eft  à  mon  Avis  la 
meilleure  qu'elle  pouvoir  em- 
ploier,  afin  que  déformais  on  ne 
donne  plus,  dans  fonRoiaume^ 
des  Charges  de  Judicatureà  au- 
cune ierfonne  de  la  Nouvelle 
Religion  3  attendu  qu'outre  tou- 
tes les  autres  Raifons  qu'elle  en 
peut  avoir,  il  ne  femble  pas  con- 
venable que  les  Oficiers  de  Sa 
Ma;eJ{é  (oient  d'une  autre  Reli- 
gion que  de  la  fienne. 

La  Reine  m'a  dit  que  fes  Con- 
feillers  vouloient  faire  le  même 
Règlement  pour  toutes  les  autres 
Charges}  mais  qu'ils  en  avoient 
été  détournés  par  la  Confidera- 
Mm  3  tioii: 
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pagran  DiJpcratioJie  j  délia  quale 
/aria  foi  caiifato  qualche  Trava- 
glio  j,  perb  che  di  mano  m  manojî 
andarafacendo. 


Si  r allegro  parimente  con  me  ^ 
vedendo  che  le  Cofe  pigliavano 
tuttavia  ^  con  la  Gratta  del  Sig- 
nore  Dio  ^  miglior  Camino  ^  & 
promettendomi  di  avanzarjî  ogni 
di  tanto  j  che  ne  vengha  alla  Ver- 
fettione  ,  con  Jir  efpreffamente  che 
il  Mondo  conofcera  quant o  fîfojfe 
ingannato  j  nel  cattivo  Giudttio 
che  haveva  qualche  volt  a  fatto 
de W Animo  délia  MajeftaSua. 


U Ambafciadore  di  Inghilter- 
ra  mi  ha  di  nuovo  convitato  à  de- 
fin  ar  feco  j  &  io  me  ne  fi  no  feu- 
fato ,  per  che  era  con  me  il  ï^re- 
ccttore  del  Rè  _,  il  quale  havendo 
intefi  rinvito  ^  &  la  mia  Rif- 
pofta  „  mi  diffe  che  gli  pareva  che 
iofaceffe  maie. 


t^giungendo  che  corne  non  era 
dericercar,  cojji  non  erada  refiti- 
tar  P Amicitia  di  quel  Ambaflla- 
dore  :  fipeudo  ch'era  ftato  detto 
alla  Regina  Chriftianiiîima  che 
di  tutti  gli  Heretici  di  Inghil- 
terra ,  la  piu  facile  à  ridurfi  era 
la 


tion  que  cette  Defenfe  auroit 
jette  les  Hnq^enots  dans  un  trop 
grand  Defefpoir,  qui  auroit  pu 
exciter  quelques  T  roubles  ^  mais 
qu^ils  travailleront  néanmoins  à 
les  exclure  peu  à  peu  de  tous 
leurs  Emplois. 

Sa  Majefté  me  témoigna  beau- 
coup de  Joie  de  ce  qu'elle  voioit 
que,  par  la  Grâce  de  IDieu,  les 
Afaires  de  ce  Roiaume  pre- 
noient  tous  les  jours  un  meilleur 
Train  ,  Se  elle  me  promit  qu'elle 
ne  ceiïeroit  point  de  faire  tou- 
jours de  nouvelles  Démarches, 
jufqu'à  ce  qu'elle  les  ait  conduit 
à  leur  Perfection,  en  me  difant 
expreffément  que  le  Monde  con- 
noîtra  combien  il  s'eft  trompé 
dans  les  mauvais  Jugemens  qu'il 
a  fait  quelque  fois  des  lii tentions 
de  Sa  Majefté. 

LAmbaJfadeur  d' Angleterre 
m'a  invité  de  nouveau  à  diner 
avec  lui ,  &■  je  me  fuis  excufé 
d'y  aller ,  par  ce  que  j'étois  re- 
tenu par  la  Compagnie  du  Pré- 
cepteur du  Roi ,  qui  aiant  en- 
tendu la  Reponce  que  je  faifois 
à  cette  Invitation  ,  me  dit  qu'il 
lui  fembloit  que  je  faifois  mal 
de  ne  par  y  acquiefcer. 

Ajoutant  que  s'il  étoit  conve- 
nable de  ne  pas  rechercher  l'A- 
mitié de  cet  Ambajfadenr  ^  il 
l'étoit  aufîî  de  ne  pas  la  rejetter, 
fâchant  qu'on  avoit  dit  à  la  Rei- 
ne très-Chrêtienne  que  de  tous  les 
Hérétiques  d^ Angleterre  il  n'y 
en 
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en  aVoit  point  de  plus  facile  à 
convertir  que  Sa  Majefté  Bri- 


la  Regina  y  laqnale  ■  trovandofi 
molto  allontanata  délie  fue  Tre- 
tenîioni  ,  fer  la  'Perdit  a  che  ha 
fatta  di  AVox  di  Gratia  ^  t3  per 
la  pGca  Intelligent  la  che  ha  con 
il  Kè  Cattolico ,  faria  facil  Co/à 
che  haveffe  comejfo  al  fiio  Ambii- 
ciadore  che  non  Ji  mojirajfe  Ini- 
mico  di  Terfona. 


lo  mï  fcnfaï  ccn  dïrchemnrni 
fentï-cQ  ùene,  (^  che  fra  duci  ^  0 
tre g'toriii  j  invïtaro lui  à  f>  andcr 
con  me ,  peruoiiperder  l'Ocafï'jiie 
che  Ji  pote jfe  haver  di  far  na/cer 
qualche  Frutto. 


Il  Trejidente  di  Birago  fece 
l'altro  giorno  un  gran  Rejfenti- 
mento  con  me  ^  che  cijono  in  cor- 
te  dclle  Perfone  che  fcrivono moi- 
te Faljita  à  certi  'Trencipi  j  che 
non  fanno  quel  che  [î  dicoiio  :  con  • 
cludendo  ch^era  (lato  fcritto  à 
Sua  Santita  che  lui  era  Ugo- 
uotto,  ^  che  il  Papa  l'haveva 
detto  à  P Ambafciadore  di  Fran. 
cia ,  ïn  Trofofito  che  Ini  rejîa- 
va  Governatore  délia  Citta  di 
Lione. 

Al  che  rifpofe  ^  quel  che  era 
verOj  che  io  non  fapevo  di  cio  Cofa 
alcnna  j  ne  havevo  fcritto  tal 
Cofa  di  lui  <z  Roraa  ,  perche  non 
havevo  tal  Ofiniine  di  fia  Sig- 
ner ia. 

Ha 


tanniqtie  ,  laquelle  étant  beau- 
coup éloignée  de  fes  Préten- 
tions^ par  la  Perte  qu'elle  avoit 
faite  du  Havre  de  Grâce ^^  par  le 
peud'Acord  qu'ily  aentr'elle  &: 
le  Roi  d'E/pagne ,  il  eft  facile  de 
conjeârurer  qu'elle  peut  avoir 
donné  Commiiîion  à  l'en  Am- 
bajfadenr  de  ne  fe  montrer  E  n ne- 
mi  d'aucune  Perfonne. 

Jem'excufai  en  diiant  que  je 
ne  me  trouvois  pas  bien  difpofe , 
mais  que  dans  deux  ou  trois 
jours  j'inviterai  cet  Ambn  fadeur 
à  dîner  chès  moi ,  pour  ne  per- 
dre pas  l'Ocafion  qu'on  pourroit 
avoir  de  faire  naitrc  quelque 
Fruit. 

Le  Prefident  de  Birague  me 
fit  l'autre  jour  de  grandes  Plain- 
teSj  de  ce  qu'il  y  a  des  Gens  à  la 
Cour  qui  écrivent  beaucoup  de 
Faufletés  à  de  certains  Princes, 
qui  font  très-mal  informés  de  ce 
qu'ils  difent  ;  concluant  qu'on 
avoit  écrit  au  Tape  qu'il  étoit 
Huguenot  ,  &  que  Sa  Sahiteté 
l'avoit  dit  à  l'Ambanadeur  de 
France^  à  l'Ocafion  de  ce  que 
ce  Prefident  reftoit  Gouverneur 
delà  Ville  de  Lion. 

Je  lui  répondis  fur  cela  que 
je  n'en  favois  pas  la  moindre 
Chofe  ,  comme  il  ed  vrai  ,  & 
que  je  n'avois  nen  écrit  de  pa- 
reil à  Rome  touchant  fa  Reli- 
gion j  par  ce  que  j'ai  de  meil- 
leurs 
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'  leurs  Sentimens   de  fa  Perfon- 


Ho dijlribn'iti tutti  ï Voltim'i dcl 
Concilio  di  Trente  che  mi  funo 
Jîati  mandanti  d'Italia  ^  havendo 
datto  PultimoA  Vefcovo  dique- 
fia  Citta  di  Marfiglia ,  ^  ho  tn- 
tefo  che  quelli  che  fono  fiampati 
in  Lorreno  fi  vendono  publica- 
mente  à  Parigi,  ©  che  fe  ne  fa 
una  Editione  molto  ben  corretta  à 
Lione,  délia  qtiale  io  nonmanca- 
t^n  di  far  proveder  tutti  i  Libra- 
ri  di  qiiejfo  Regno  ^  accio  che  ogni- 
nno  poffa  comprarnefacilmente,  ^ 
fenza,  T>ilatione  alcima. 


T)i  Marfiglia  alli  8.  diNovemb. 
1564. 


J^ai  diftribué  tous  les  Exem- 
plaires du  Concile  de  Trente  qui 
m'ont  été  envoies  d'Italie  , 
aiant  donné  le  dernier  à  PEvê- 
que  de  cette  Ville  de  Marfeil- 
le  i  6c  on  m'a  averti  que 
ceux  qui  ont  été  imprimés  dans 
la  Lorraine  fe  vendent  publi- 
quement à  Taris  i  &c  qu'on  en 
fait  aulîi  une  Edition  bien  cor- 
re£te  à  Lion  ,  de  laquelle  je  ne 
manquerai  pas  de  faire  pourvoir 
tous  les  Libraires  de  ce  Roiau- 
me  ,  afin  que  chacun  en  puifi!e 
achetter  facilement ,  ôc  fans  au- 
cun Délai. 

De Marfeille  le  8.  de  Novembre. 
1564. 


'pros'perot>is^\  croce.  prosper  de  S",  croix. 


QJJARANTE-NEUVIEME    LETTRE 

Du  Cardinal  de  S".  Croix,  au  Pape. 


NOn  credo  che  mi  fia  tm- 
putato  per  Arrogantia  ^ 
fe  doppo  ejfereftatovin- 
ti-nove  Ami  Auditor  di 
Rota  j  Ç^  Nuntio  délia  Santa 
Sede  Apoftolica  ^  "oerfo  molti 
Prencipi  ^(?//(2  Chriftianita^  ar- 
difco  difupplicar  hoggedi  Voftra 
Bea- 


JE  ne  crois  pas  qu'il  me  foit 
imputé  pour  Arrogance  , 
fi  ,  après  avoir  été  vint- 
neuf  Ans  Auditeur  de  la 
Rotte ,  ôc  Nonce  du  Saint  Siège 
Apofloltque .  à  la  Cour  de  plu- 
fieurs  Trimes  de  la  Chrétienté , 
je  prends  aujourdhui  la  Har- 
^    ^  dieflc 
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Beatitudine  ^  che  honorando  dél- 
it altrï  fuoï  Servitori  di  quejta 
N  iinciatura ,  Jidegui  difar  ijnefto 
Honore  â  me  y  &  dar  quefta  Con- 
folatïone  à  tutti  i  miei  T^arenîi 
che  ïo  y  injîemecôngli  altri  ^pojfa 
farticipar  alla  Gratta  ,  Ç^  Be- 
nigntta  délia  Santita  Voftra ,  ^ 
baver  quejlo  Teftimonio  del  Giti- 
dicio  che  la  Santita  Sua  /Ç?  di 
me. 

Etpoi  che  y  fenza  altro  Mezzo, 
piacque  â  Voftra  Santita  chia- 
marmi  al  Servitio  fno  particO' 
lare  ,  fupplico  Voftra  Beatitu- 
dine che  ella  medema  voglia  effer 
Plnterceffore  mio  appreffb  di  fe 
efiejla  ^  per  ottener  quefta  Gra- 
tta ,  délia  quale  gli  ne  reflaro  je  lui  ferai  très-obligé,  &je'prie- 
obligatijjtmo  ,  Ç^  pregaro  fempre  rai  toujours  T>ieu  pour  la  Prof- 
il Signore  Dio/<?r  la  Trofperi-  perité  ,  &  la  Confervation  de 
taÇsilfelice  Stato  délia  Sznti-  VheureuxEtât de FârreSa/jttete'i 
ta  Sua  j  alla  quale baccio  humtl-  à  laquelle  je  baife  très-humble- 
mente  i  Tiédi.  ment  les  Pieds. 


dielTc  de  fuplier  P^ôtre  Sainteté 
qu'en  faifant  l'Honneur  àquel- 
qu'auire  de  fes  Serviteurs  de 
lui  donner  cette  Nonciature  , 
elle  daigne  de  me  faire  celui  de 
pouvoir  participer  à  fes  Grâces 
&:  à  fa  Clémence  ^  avec  tous 
ceux  qui  font  auprès  de  Sa 
Sainteté  ,  ^-  de  donner  cette 
Confolation  à  mes  Parens  ^  en 
in'acordant  ce  Témoignage  du 
Jugement  qu  elle  fait  de  moi. 

Et  puis  qu'il  a  plu  à  Vôtre 
Sainteté  de  m'apeller  à  fon  Ser- 
vice particulier  ^  fans  l'Entre- 
mife  d'aucune  Perfonne  ,  je  la 
fuplie  de  vouloir  être  mon  In- 
tercefleur  auprès  d'elle-même  , 
pour  m'obtenir  cette  Grace,dont 


T>i  Tolofa  alli  20.   di  Febraro. 
1565. 


T>cToHloufi\c  20.  de  Février. 
1Ç65. 


trosterot>iS'kcroce.   prosper  de  S",  croix, 

Cette  Lettre  e'toit  adrejfée  au  Pape  Pie  V. 


Nn 
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I>n  Cardinal  de  S".  Croix  ,  au  Cardinal  Borroméc. 


CRedo  che  à  queft^horafa- 
ra  fer  Strada  qnalcbe 
Nuntio  ,  dejîinato  da 
Sua  Sanrita  fer  occupar 
il  mio  Luogo  in  quejio  Regno  j  ma 
quando  non  fojfe  i  ^  che  lo  J^ojfa 
cavarmi  di  quà  fenza  T>isgufto 
di  Sua  Beatitudine ,  io  >ion  pof- 
fo  dire  à  Voi  Signoria  llluftrif- 
iima  ,  quantn  mi  faria  caro  di 
tornarmene  in  Italia. 

Oltradi  che  y  fono  ridutto  alla 
NeceJJita  di  farlo  ^  h  ave  tt  do  con- 
fiimato  gia  tutto  il  mio  havere  j 
^îlcredito  ancora  j,  connnViag- 
gio  perpétua  di  fei  jlnni  y  con 
tanta  Varieîa  di  Occupationi  ® 
Travagli  j  pcr  i  'Dijordini  che 
fono  ftati  in  qitefta  Cor  te  ,  ne  lia 
quale  fc  ne^  ritrovam  ancora  mol- 
tï ,  che  non  fono  per  finir c  di  mol- 
io  Tempo. 

Suppluo  Voi  Signoria  IIlu- 
iiv\^\iXi^che  fi  dcgni  di  agiutar- 
mi  in  qucfto ,  ^  pigliar  la  Tro- 
tettione  mia  j  fopra  di  che  io 
non  reprcfcntaro  pin  difttfii'mente 
moite  (litre  Cofe  che  mi  pre- 
mano  infinitamente  ,  per  che 
30  fpero  che  fia  gia  fatta  la  Ri- 
folutione  cire  a  la  mia  Tartenza. 
^ian- 


JE  crois  que  le  Nonce  que 
le  Tape  a  deftiné  pour  ve- 
nir ici  à  ma  Place  ,  eft 
maintenant  en  Chemin  j 
mais  quoi  qu'il  ne  fût  pas  en- 
core parti  ,  je  ne  faurois  expri- 
mer à  Vôtre  Emincnce ,  combien 
j'aurois  de  plaifir  de  m'en  re- 
tourner e.r>.  Italie  ,  s'ilétoit  pof- 
fiblc  que  je  me  tiralTe  de  ce 
Roiaume  j  fans  que  Sa  Sainteté' 
en  fut  mécontente. 

Je  fuis  j  outre  cela  ,  réduit  à 
la  iN'eceflité  de  le  faire  ,  aiant 
déjà  con  fumé  tout  ce  que  j  Pa- 
vois, ôcépuifé  mon  Crédit  par^ 
les  Fraix  d'un  Voiage  conti- 
nuel de  fix  Années  ,  pendant 
lefquelles  j'ai  eu  tant  de  Fati- 
gues ^  &:  d'Ocupations  diferen- 
reSj  à  Caufe  des  Defordres  qui 
ont  été  dans  cette  Cour,  où  il 
y  en  a  encore  beaucoup,  qui  ne 
finiront  pasdelong-tems. 

Je  fuplie  Votre  Eminence  de 
vouloir  m'aider  en  ceci  ,  &  de 
me  favoriler  de  fa  Proteftion  , 
attendu  qu'il  y  a  plufieurs  au- 
tres Chofes  d'une  très-grande 
Importance  pour  moi,  qui  m'o- 
bligent d'aller  en  Italie  ;  mais 
je  ne  vous  en  ferai  pas  une  plus 
longue  Deduftion  ,  par  ce  que 
i'cf^ 
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j'cfçere    qu'on    aura  dcja 


^tando  10  pcnfi  che  dofpo 
tante  mie  Fatighc  ,  ï§  Servith 
fatti  à  tanti  Tapi^  non  boaltro 
che  Cifamo  in  Candia  ,  io  devo 
penfare  à  ritornare  nella  Corîe 
di  Roma  „  dove  Jpero  di  tmpe- 
(rare  qtialche  altro  Beneficio  j  in 
un  Luogho  dove  mi  po[fa  honore- 
volamente  ritirare  in  ogni  Cajb  j 
^  viverepu  tranquillement e  che 
non  ho  fat to  fin  adejfo  :  ^  con 
qnefla  Sperav.za  facio  Fine  con 
iafrefente ,  &  non  fcrivero  pin 
à  Voi  Signoria  Illuftriflima  cir- 
ca  la  Religione  ,  W  le  altre  Co/e 
di  qnejio  Regno  Mezzo-Ugo- 
notto. 


'Délia  Rocella  dli  1 6.  di  Settemb. 
1565. 


pris 
quelque  Refolution  Couchant 
mon  Départ. 

Quand  je  conlîdere  qu'après 
avoir  pris  tant  de  Peines^  ôc  ren- 
du plufieurs  Services  à  divers 
Tapes  j  je  n'ai  point  d'autre  Bé- 
néfice que  celui  de  Chifame  en 
Candie  j  je  dois  penfer  à  retour- 
ner à  la  Cour  de  Rome  ,  où 
j'efpere  d'obtenir  quelqu'autrc 
Bénéfice  ,  dans  un  Lieu  où  je 
puifle  me  retirer  honorablement^ 
en  Cas  deBefoin^  &  vivre  plus 
tranquilement  que  je  n'ai  fait 
jufqu'à  prefenr  ,  6«:  dans  cette 
Efperance  je  finis  cette  Lettre  i 
6c  je  n'écrirai  plus  à  Vôtre  E- 
miuence  touchant  la  Religion  j 
&z  les  autres  Afaires  de  ce  Roiau- 
me  'Demi-Huguenot. 

De  la  Rochelle  le  16.  de  Sept. 
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REM     A    R     Q^   U    E. 

Touchant  le  Cardinal  de  Sainte-Croix. 

PRofper  de  Sainte  Croix,  Evcque  tïAlbe,  ctoit  As  Rome  ,  &  Fils  d'Antoine 
de  Sainte  Croix,  Ami  des  Medtcis  Grands  Ducs  de  Tofcane  ,  qui  ont  le 
Privilège  d'avoir  toujours  un  Cardinal  de  leur  Famille.  Il  apprit  la  Jurif- 
prudence  z  Padou'é ,  &  fut  pourvu  à  zi.  Ans  d'une  Charge  d'Avocat  Con(ijlo' 
rial ,  pzr  \c  Pape  Clément  ni.  puis  d'un  Office  d'Auditeur  de  Rote,  &  enfin  de 
l'Evéche'  de  Chifamecn  Candie,  qucle  Pape  Paul  III,  lui  donna.  Danslafuitc 
on  le  connût  propre  pour  lei  Négociations  cr  les  ^faires  d'Etat  ,  &  on  l'en- 
voia  Nonce  en  Allemagne,  en  Portugal,  en  Efpagne,  &c  enfin  en  France  ,  où 
il  s'aquit  tant  de  Réputation  que  la  Reine  Catherine  de  Medicu  le  fit  nommer  à 
l'Ardiêveché  d'Arles  ,  &  lui  procura  le  Chapeau  de  Cardinal  du  P^pe  Pie ir.V An 
ijfîj.  en  Recompenfe  des  bons  Ser^'ices  qu'il  lui avoit  rendus,  pendant  tout 
le  tcms  qu'ilfut  Nonce  en  France,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  Cinc^nante 
Lettres  ct-defus  ,  qu'il  écrivit  toutes  de  fa  propre  Main.  Elles  font  en  Otiginal 
dans  la  Bibliothèque  du  Fatican  ,  où  l'en  a  colationé  la  Copie  que  le  Sieur 
Aymon  en  donne  ici.  Sainte  Croix  n'ctoit  pas  encore  Cardinal,  dansictems 
qu'il  faiioit  les  importantes  Négociations  dont  il  y  eft  parlé;  mais  on  les  a  In- 
titulées du  Nom  de  Cardinal  de  Sainte  Croix,  par  ce  que  cet  Eminent  Prélat  cd 
plus  connu  dans  l'Hiftoire  fous  ce  Titre  là,  que  Cous  celui  d' Eve  efue  de  Chi famé 
qu'il  pofledoit  pendant  fa  Nonciature  en  France  ,  où  aiant  travaillé  depuis 
l'An  I  <j(Si.  jufqu'cn  1  555.  pourle  Maintien  des  Intérêts  de  h  Religion  Romaine, 
&  obtenu  une  Place  dans  le  Confeil  de  Sa  Majefie  Très-Chrêtienne,  il  ne  re- 
tourna à  Rome  que  fous  le  Pontificat  de  Pie  T.  de  qui  il  reçût  le  Chapeau  rouge, 
&  l'Evêché  d'Albe.  Apres  la  Mort  de  ce  Pontife  il  alTifta  au  Conclave  ,  où 
l'on  fit  l'Elcftion  de  Grégoire  X/I/.  &:  douze  Ans  après  danscelui  oùfe  fit  cel- 
le de  Sixte  V.  à  laquelle  il  contribua  beaucoup  ,  avec  le  Cardinal  Altaémps , 
qui  étoit  Chef  de  la  Faâion  des  Cardinaux,  de  Pie  IV.  &  il  paroit  dans  l'Hi- 
ftoire de  ce  Conclave,  a^uc  Sainte  Croix  y  repondit  plus  hardiment,  &  plus  fo- 
lidement  que  tous  les  autres  Cardinaux,  à  une  des  plus  grandes  Dificuhés  qui 
s'y  rencontrèrent  pour  l'Elefiion  du  Pape  ,  &  qu'on  l'auroit  élevé  lui  même 
au  Souverain  Pontificat ,  Ç\  deux  des  principaux  Chefs  des  Faftions  n'avoient  pas 
craint  d'avoir  TAffront  de  l'en  voir  exclurre  ,  nonobflant  qu'il  eût  beaucoup 
d'Erudition  &  de  Mérite,  par  ce  qu'il  étoit  porté  à  la  Vangeance,  &  avoit  un 
Efprit  Cl  hardi  &  fi  entreprenant,  qu'il  donnoit  par  cette  Conduite  de  la  Ja- 
ioufic  ,  non  feulement  aux  Couronnes  d'Efpagne  &  de  France  ,  dont  il  fei- 
gnoit  de  prendre  le  Parti  ,  tour  à  tour,  mais  encore  \  [es  Parent  Se  aux  Cardin 
«aux  Romains,  qui  lui  écoicnt  contraires,  pendant  que  ceux  des  autres  Nations 
le  favorifoient.  Il  mourut  le  2.  Oélobre  de  l'An  1^89.  âgé  de  76.  Ans.  Son 
Corps  fut  enterré  à  Sainte  Marie  Majeidre  ,  où  l'on  voit  fon  Tombeau  de 
Marbre  ,    avec  une  Epitaphe   que  lui   fit  drefler  Marcel  de  Saints  Croix  fon 

LE  T- 
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D       E 

CATHERINE  DE  MEDICIS,  REINE  DE  FRANCE, 

A  Monfieur  de  Renés,  To»  i^mbaJJaJeiir  auprès  Je  l'Empereur. 
DiVis  hcjuelle  on  Voit  le  1{efuhat  de  trois  conférences  des 
Prélats  de  France  al^ec  les  Miniflres  Reformés  ,  tou- 
chant la  Confeffion  de  Foi  Je  ces  derniers  ,.  qui  fut  pre~ 
fentee  an  Coloque  de  Poi(Tï ,  ar  les  bons  Témoigna- 
ges que  celte  Reine  leur  rend ,  en  je  plaignant  de  la  Con- 
duite de  [es  propres  Prélats  ,  (sr  du  peu  d'Elperance 
que  ceux  du  Concile  de  Trente  lui  donnoient  de  /:w  e  une 
bonne  Reforme,  qu'elle  connoifjûit  être  fort  neceffaire  dans 
l'Eglife  Romaine. 

R    E     M     A     R     Q.    U     E 

On  a  fuivi  l'Ortographe  du  propre    Original  de  la  fufdite 
Lettre j  qui  feramis  en  Depot ,  par  le  Sieur  Aymon ,  dans 
la  Bibliothèque  de  Leide  ^  où  chacun  le  pourra  con- 
fronter avec  cette  Edition. 

MONSIEUR  de  Renés.  Par  ma  Dépêche  du  14.  du 
Moys  dernier  vous  aurez  bien  particulièrement  ^  minu- 
tement  entendu  ce  qui  s'eftoitpaffé  jufquesà  cette  heure 
\ï  en  \3i  première  affemhtéeàc  ToiJJl  ^  en  laquelle  les  Mimjlres 
avoient  été  ouyz  en  leur  Remonftrance,  6c  iwx  laConfeJJion  de  leur 
Foi  qu'ilz  prefenterent  par  même  Moyen.  Sur  quoi  j'efperoys 
vous  faire  entendre  peu  de  jours  aprèscequiy  auroit  étérerpondu 
de  la  Part  de  nos  'Prelatz  èz  Uoêleurs;  mais  y  aiant  mon  Cou- 
fin  le  Cardinal  de  Lorraine  fait  une  fort  prudente  6c  Catolique 
Reponce,  il  n'a  été  poflible  de  la  retirer  delui  jufques  àprefent, 
que  fi-tôt  qu'il  Pa  eu  mife  en  Lumière  j'ai  bien  voulu  vous  en 
cnvoier  une  Copie  pour  la  veoir,  6c  en  faire  telle  Part  à  l'Empe- 
N  n  3  reuï! 
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renr  mon  bon  Frcre  que  verrez  bon  être,  eftimant  qu'il  ne  pren- 
dra à  peu  de  Plaifir  de  veoir  ce  qu'elle  contienc,. 

Depuis  ladite  Rcfponce  faite,  délirant  comme  vous  pouvez  bien 
penfer  que  fcw  ai  prou  d'OcafioUjde  veoir  quelque  Union  &  Con- 
cordance en  tant  de  Diverlitez  d  Opinions  qui  régnent  pour  le 
jourdhui  en  la  Religion ,  ôr  qui  troublent  le  Repoz  de  ce  RoiaulmCj 
je  trouvé  bon  que  nosdits  Trelatz  &  Evéqnes  entraflent  en  quel- 
que Colloque  gracieux  avec  lesdits  Miniftres  fur  les  Articles  de 
leur  dite  ConfeJJlon  de  Foi-,  mais  aianc  veu  que  de  deux  Commu- 
nkations  qu'ils  a  voient  faites  à  deux  divers  jours  ,  l'on  n'a  voit 
raporté  que  Confufion  de  Difputes  fur  Difputes  nourries  de  Dif- 
fencions  &  Difcordes  beaucoup  plus  que  d'Union  ^  8c  recognoif- 
fant  d'aultre  part  que  nosdîts  Trelatz  Si  T^oHeurs  fe  difpofoient 
pour  ne  venir  plus  en  tel  Colloque  &  Conférence  ^  je  m'advifé  de 
faire  effiier  fi  par  cinq  ou  fix  d'entre  eux,  des  plus  recommandez 
de  fçavoir  &  Doctrine^  l'on  pourroit  perfuader  lesdits  Miniftres 
à  ce  que  nous  defirions  d'eux  pour  les  ramener  à/'T^/;/5//dcnôtre 
Eglifè ,  êc  les  faire  convenir  avec  nous  en  une  même  Doctrine  , 
à  quoi  lesdits  'Députés  auroient  travaillé  quelques  jours  >  8c  non 
comme  il  fembloic  fans  Efperance  d'en  veoir  quelque  Utilité  i 
mais  m'étant  aperçue  que  ce  Moien  la  ne  plaifoit  pas  au  Surplus 
de  nosdits  Trclatz  &c  Doreurs  „  pour  ce  que  je  n'ai  jamais  voullu 
faire  faire  Chofe  qui  ne  leur  feut  générallement  agréable  ,  je  ne 
me  mis  pas  en  Peine  de  faire  autrement  pourfuivre  cette  dernière 
Voje,  8c  remis  le  tout  à  ce  que  ceux  en  adviferoient  pour  le 
mieux,  lequels  finablement  fans  être  entrez  en  autre  Conférence 
avec  lesdits  Miniftres  me  font  venus  prefenterles  Gï/wz/j- des  Cho- 
fes  par  eux  délibérées  S^  décrétées  en  leur  AJfemblé  de  ToiJ/i^  ou 
ils  ont  touché  fort  Catholiquement  en  beaucoup  de  Chofes  ce  qui 
apartient  à  lu  Reformation  des  Meurs  àzs  Miniftres  de  l'Egltjfèy 
mais  quant  à  ce  qui  touche  leur  Grandeur  8cla  Tluralité  de  leurs 
Bencjicesj  je  laifle  à  vous  Si  aux  autres  qui  verront  leurs  dits  Canons  ^ 
avec  plus  de  Jugement  que  je  ne  puis  avoir  en  tels  Afaires,  de 
juger  comme  ils  Pont  palIé  légèrement. 

Il  eft  vrai  que  je  ne  nierai  pas  que  je  ne  voie  bien  que  en  tout 
ce  qu'ils  propofent  il  n'y  a  riens  qui  puifle pourvoir  zn^Troubles 
que  fufcite  en  ce  Roiaulme  la  T>ife;ition  &  T)ivcr fit é àç,  la  Religion , 
qui  eft  bien  à  mon  grand  Regret,  Ça  quant  tout  eft  dit  contre  l' Ef- 
perance que  aucuns  d'eux  m'en  avoicnt  donuée  ^  8c  ce  que  j'efperois 
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de  Fruit  d'une  fi  notable'^  grande  Compagnie  ^  &  de  ce  qu'ils  mon- 
trcicnt  avoir  de  Zèle  T>ro'tt  ^  Saint  à  une fi Necejfaire Tro-vifion. 
Et  pour  ce^  }Aox\Ç\ç.\.\t  de  Renés ^  que  durant  le  temps  que  ces 
Chofes  fe  font  traitées,  il  y  a  eu  de  nos  Snbjets  de  la  Nouvelle 
Religion  qui  fe  font  ingérez  ,  pour  l'Incommodité  de  Liver  où 
nous  entrons  ,  de  fe  faifir  de  quelques  Eglifes  pour  faire  leurs 
Trières,  Se  principallement  à  Tours ^  Bloys  6c  Orléans ,  encores 
que  au  premier  Mandement  qneje  leur  ai  envoie  faire  ils  niaient 
fait  Faute  de  fe  retirer  ^  départir  dejdttes  Eglifes  ^  je  fuis  après 
à  refoudre  &  établir  par  l'Advis  de  tous  les  Trinces  du  Sang  &  (jens 
du  Confil  dw  Roi,  Monfieur  mon  Fils  ,  un  fi  bon  Ordre  pour 
empêcher  à  Padvenir  telles  Innovations  &  Entreprifes  „  &:  faire 
rendre  au  Roi  mondit  Sieur  mon  Fils  ,  l'enticrc  Obeiffancc  qui 
lui  eft  deuê,  que  je  ne  puis,  étant  les  Volontez  d'un  chacun  fi 
unanimes  &  accordantes  en  c'eft  Afaire ,  que  en  efperer  une  bien 
grande  Satisfaârion  oc  Contantement ,  aiant  confideré  que  quant 
cela  fera  bien  ordonné  &  obfervé  en  ce  Roiaulme  ^  nous  pourrons 
avec  moins  de  Péril  6c  plus  de  Repos  attendre  ce  que  nousapor- 
tera  de  Fruit  le  prochain  Concilie  General ,  encores  que  jufques 
ici  il  s'y  foit  cogneu  fi  ^tnd''t^dvai:cement  i\\.\cje  ne  Jcaiquc  m'en 
promettre  ajfnrcment  _,  &c  attends  ce  que  vous  me  ferez  fçavoirdu 
Temps  que  devront  partir  les  'Prélats  &  /imhajfadeurs  que  y  doibt 
envoier  l'Empereur  mon  bon  Frère,  pour  fur  cela  refoudre  le  Par-^ 
tement  des  miens  ^  fuivant  ce  que  je  vous  en  ay  efcriptparci-de- 
vant. 

J'ai  reçu  vos  Dépêches  des  26.  Août  ,  2.  8c  18.  Septembre ^ 
qui  m'ont  apris  ce  qui  s'eft  ofert  en  tous  ces  temps  la  au  Lieu  ou 
vous  êtes  digne  que  je  fafche^  &:  mêmes  quant  au  Partcmenc 
dudit  Empereur  pour  fon  Voiage  de  Bohême ^  ou  je  faics  compte 
que  vous  vous  ferez  acheminé  fi  tôt  que  vôtre  Santé  le  vous  aura 
permis  :  car  quant  à  vôtre  Argent  il  y  a  été  pourvu  dès  le  com- 
mencement dudit  Moys  de  Septembre  ^  8c  fût  mis  dès  lors  es 
mains  de  Gondy  pour  le  vous  faire  tenir  incontmant.  Vous  con- 
tinuerez  à  me  mander  tout  ce  qui  s'ofrira  de  quelque  Importance 
durant  ledit  Voiage^  &  je  vois  prier  Tiieu  ,  Monfieur  de  Renés 
qu'il  vous  ait  en  fa  Sainte  Garde.  Efcript  à  Saint  Germain  en 
X^^le  iS.jour  d'Oftobre  1561.  Si^néC ATE RI N E. 

Et  plus  bas ,  Bourdin. 

L'Adrefle  étoit  ^  A  CMcnfieur  l'Evèque  de  Renés ,  Caifeiller  au 
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Roij  Monfieur  mon  Fils,  Maître  dfs  Rrqueflcs  de  fin  Hojiel  ^ 
fin  Ambafladeiir  près  l'Empereur. 

AVIS 

Cette  Lettre  s^ejî  trouvée  j  en  Original  ^  parmi  les  Ecrits  du 
Cabinet  de  Monfieur  le  Marquis  de  Caftelnau  Sieur  de  Mauviflicre, 
qui  étoit  Oncle  Maternel  de  Monfieur  de  Renés  ^  ©  qui  eut  beau- 
coup de  Tart  dans  les  Afaires  d'Etat  de  François  II.  Ç^  de  Charles 
IX.  qu'il  négocia  en  France,  oii  il  éto'n  Chevalier  de  l'Ordre(§Con- 
feiller  de  ces  Monarques,  ^  en  Angleterre  oùil  fut  leur  Ambaf- 
fadeur.  Ceji  lui  qui  a  laijfé  les  Mémoires  que  Monfieur  le  Labou- 
reur a  fait  imprimer  in  Folio  ^  ^  c'eft  aufi  de  cette  même  Source 
que  le  Sieur  Aymon  a  tiré  beaucoup  de  Pièces  Anecdotes  très  im- 
portantes qu'il  donnera  un  jour  au  Tubltc. 
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TOUS  LES  SYNODES  NATIONAUX 
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EGLISES  REFORME'ES   DE   FRANCE, 

Suivant  les  Années  de  leur  Convocation  ,  &  l'Ordre  félon  lequel 
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TOMESErCOND. 

Le  XXI.    tenu  à  Tomeins ,  depuis  le  i. 

Mai  jufqu'ïiu  5.  Juin,      1614. -P.       i.jufq.    77. 
4.  de  Le  XXII.    tenu  à  r<>re,depuisle  iS.Mai, 

ritré.  jufqu'au  18.  Juin.  1617.  -P.    78.  jufq.  137. 

Le  XXIII.  tenu  à  ^/^«j,depuis le  i.Ofto- 
bre  ,  jufqu'au  2.  Dé- 
cembre, 1620.  -  p.  158.jufq.25a. 

1.  de  Le  XXIV.   tenu  à  Charenton  ,  depuis  le  i. 

Chtt-  Sept. jufqu'au  i.Oft.      1623.  -  P.  232.  jufq.  524. 

rentoti.Le   XXV.    tenu  à  Cnfires  ,  depuis  le  16. 

Sept.jufqu'au  15.N0V.    1626.  -  P.  325.  jufq. 425", 

2.  de  Le  XXVI.  tenu  à  Charemon-,  depuis  le  1. 

Cha-  Sept.jufqu'au  i  o.  Oâ:.  1 65 1 .  -  P .  426.  jufq.  526. 

renton.  Le  XXVII.  tenu  à  Alencon  ,  depuis  le  27. 

Mai,' jufqu'au 9. Juillet.  1637.  -  P.  5-27. jufq  619. 

3.  de   Le XXVII r.  tenu  à  Charemon, depiùik  26. 
Cha-  Décembre  ,    jufqu'au 

26.  Janvier,  1645'.  -  P.  620.  jufq,  706. 

Le  XXIX.  tenu  à  Lo«af«» ,  depuis  le  301. 
Novembre  1659.  juf- 
qu'au 10.  Janvier  de 
l'An,  1660.  -  P.  707.jufq.813. 
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CATALOGUE 


De  tous  les  Tajlmrs,  Sz  de  toutes  les  Eglifes  Reformées  de  France,^ 
du  Bearn,  tel  qu'il  fut  aporté  au  XXVII.  Synode  National  def- 
dites  Eglifes  ,  tenu  dans  la  Ville  d'^îenfon,  l'Annce  1637. lequel 
n'a  été  fuivi  que  de  deux  autres  Synodes  Nationaux  ,  qui  n'ont 
point  drefle  d'autre  Catalogue  que  celui-ci,  dans  lequel  on  trou- 
ve les  Noms  de  647.  Pafteurs ,  &c  ceux  de  807.  Eglifes,  divifées 
en  XVI.  Provinces ,  èc  en  LXII.  Coloques. 

PREMIERE    PROVINCE. 

Il  y  avoit  dans  la  Province  du  Berri,  à.'' Orléans ,  du  Blmfois  ^  du 

Nivermis  3  &  de  la  Haute  Marche ,  les  Pafteurs  6c  les 

Eglifes  qui  fuivent. 


Dans  le  Coloque  de  Sancerre. 


PASTtuRS.  Eglises. 

1.  -r?  Tienne  de  Monhm-        Corùi 
il     glaid,  gKt  1 

z.  Daniel  Jamet ,  Gien  fftr  Loire.  2 

5.  Jean  Guerin ,     Chàtillon fur  Loin.  5 
4.  î'aul  Allard  ,  Sancerre.  4. 

5-.  JeanTabi,  La  Charité.^. 

6-  Aimé  Piat ,        ChatUlonfHr  Lçire.  6  \ 

7 .  E 1  ie  Semek ,   Crinon  &  EfcArptIJe.  7  l 

8 .  Paul  Giiez ,         SittlU  &  Axhigni.  S  ; 
g.lfuac  Badaud  5  p»<^  £i,'/a/^. 

r   La  S^lle  ,  9. 
Vacantes  S        & 

^   Dolet.  io. 


I  r. 
Dans  le  Coloque  du  Blaifois. 

o- Nicolas  Vignier,  B/ois.  11 

1 1.  Paul  Têtard ,  Orbuns.  ut 

.  2-  Jacques  Durand ,  Fj)morar.ti>j.  1  j 

1 3  J  acob  B  ru  n  ,  D. m  Jean .  1 4 


Pasteurs. 
14.  Jean  Alix, 
1 5*.  in;;ic  Garnicr , 

1 6.  Jérôme  Belon .  \ 

17.  Louis  Tuiflard.  / 

18.  Daniel  Jurieu, 
içCyrusdu  Moulin, 

20  Philippe  de  la  î'icrrc,  C 

2i.Abade  l'Argent,  3^ 


î  I  I. 


Eglisfs. 

Marchenoir.  i  f 
Bafochei.  16 
Chawerol ,  "7 
Bohderoi  ,  _5    ' 
Mer.  I  8 
Chàteaiidttn.  19 
'ttn  cr  l'an- 
tre deftitiiés 
d' Eglifes. 


Dans  le  Coloque  du  Berri  k  dû 
Bottrboanois. 


22 .  r  ouis  '^coffier , 
25.  RcnéRcdé, 

24.  E  lie  Pcjus, 

25.  JeanBonncau, 


Bdet.  20 

liioiidnn.  2  I 

Ariemon  22 

jiultijjuti   25 


C)o  a 
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Pasteurs.  Eglises-. 

SECONDE  PROVINCE. 

Qui  êtoir  celle  de  Bretagne ,  où  il 
n'y  avoir  qu'un  feul  Coloque  , 
compofé  des  Eglifes  &:  des 
Pafteurs  ci -après  nommés. 

16  Bertranc  Avignon, 

Seigneur  de  Souvigni, 

Padeur  de  l'Eglife  de  Hennés.  24 
Z7 .  Daniel  Sauve ,  Fielle-Vigne.  Zy 
28.  Pierre  de  la  Place,  Sion.  z6 

2.9  Pierre  Bouchereau  , 

Scign- de  h  A<fane{J~e  ,       Nantes,  ij 

50.  David  de  la  Place  ,  La  Mm f  ire,  28 

51.  André  Levier,  Seigneur 

de  lieaachamps ,  BLun  29 

3  -  •  Priuil,  Minift re  de  RocheBernard.  3  o 
33-&34.  Pretére,& 

Pierre  Joftain  ,  F'étré.  31 

35-.  Koutel ,  Miniftre  de  Ploer.  32 
3 6.  de  la  Haye,  Vacante  Trt- 

fans  Egliie,  guier.     33 

TROSIEME  PROVINCE, 

Dans   laquelle  éroit  comprife  } 

la  Xaintonge  ,  VAngoumois  , 

X'Âumx  y  &c  les  IJIes. 


Dans   le  Coloque  d'Âunix 
il   y  avoir, 


Pasteurs.  Eglises. 

42  Daniel  Chavet,  Marais. -i,^ 

43 .  Samuel  de  la  Foret ,         MaK.e.  39 

44.  Samuel  de  la  Beiirnivet&  Daump, 

Ferre,  40  £^'41. 

.  P      ^  ?  Sales ,  Tarai ,  ^  la 

4^  Ifaac  Coutaut,^^^^^ .^  ^^,^^'^  ^^ 


I. 


Le  Coloque  de  St.  Jean  d'AngeU, 
avoir, 

^-  ,  ,  ,r-  •  7  tous  deux  Minif- 
46.Japhetdu  VigierC  ^^^^  ^^Sa^nt%an 
47.JeanduCroi  )^->Angeli.  45- 
48 .  Abraham  Joier,7'o«K^iC^<îr^Mf^.46 
49  V\exxtZ\AxxoTi^TonnaiEol^tonnai  ^7 
5*0 .  R  ené  Cheteau  ,  Subiz^e.  48 

51. Guillaume  RivetSci-  Taillebourg. 
gncur  de  Chamvernon ,  40 

52.  Thomas Guiot,  Maife.  jo 

5-3.  Scballien Baudouin,  St.Savignan.^i 
^j:^.PkrrcMcnà\s.n- FontenaiLaLitu.jz 

■%    Tors  Frefneatf 
55".  Jacques  Morin  ,  C  & 


Mat  A. 


55 


I  I. 


Le  Coloque  des  l/les  ,  avoitj 
56.  Pierre  Richcr  ,  Sei-^ 


neur  de  Fandelincourt  A 
^j.  6c  Antoine  Charda- ' 


MartntJ. 
54 


39.  Jean  Flâne, 

40-JcanJagaut, 


voin,  Miniftres  de     ^ 
fS.  Claude  Herauld,  Cas.?/.  5-5' 

(5'9.  Jean  Perreau  ,  Saujon.  f6 

6o.Jeandu  Mcnil,  St.fufl.  5-7 

^^  '"^  I  61 .  Antoine  Bugnon,  St.J.à''Angeli.  58 
54    62.  Jean  Papin ,  La  Tremblade.  5-9 

Vacantes,  ^«r^free^  Cire.  35'    63.  Olivier  le  Cercler,  Sei-  ?    Arnot, 


37.  (erôme Colomnies'7  »  ,- 

38.  Philippe  Vincent,-^ 


Roche/le 


Angoulins  Pont  de  la        gneur  de  la  Monerie  , 


60 


Pverre  &  Attré.  36J  64.  Jacques  de  la  Fontaine,  Rojan.  61 


41  -JcanSalbert.SeiO  AV/7f/«r/.  >>./.*i«-  '  6ç.  JeanGruelle 


Mefchors.  62 


neur  de  FilUrs^    ^mns  &  Florrnf.  37  (  66.  Elie  Conftaas  le  Jeune,  Mtrné  6? 


ET  DES  EGLISES  REFORME'ES  DE  FRANCE 

Pasteurs.  Eeclises 


Saujon  ,  &:  St.  Lierre 
Denis,  65 .  Se  le  Château  d'Oïerorit 
66.  étoient  interdites  dans 
ce  Coloque. 

IV. 


Le  Coloque  de  Xaintofige. 

67. Théophile  Roflelet  \  Pafteurs  de 
68.6cJeanDruet,  i    Xaintes.Gj 

69.  leanConftans,  l'Aine,    Lons.6% 
70  Èlie  Prioleau ,  Seigneur     Jonz^ael. 

de  la  F'ieiwerie,  69 

71.  JeanHamilton,^   f  Montandre  ^ 

le  Père ,  U    Fontaines  ,      1 

7i.JeanHamilton,  r  I    &  Ozilhc      \ 

le  Fils,  J  ^  70  j 

75.  Jacques  Gautier  ,  u4rchfac.  71  | 
74.Pier.Bonniot,f«»  drSt.Germatn.j2. 1 
75".  [ean  Marcon  ,  Baigne  75  I 

76  Jean  Baduel,  Miz-aheatt.  74  r 

77.  Pierre  Chaze ,  St.  Severin.  ■]% 

Monlieu&  1 
Aionhiiiott. 

76 

79.  David  Belot,CW4w  &  la  Roche,  y  j  j 
So.Franç.Majou,  Çlanbois&CUlfac  78 
8 1 .  Lazare  Cazaux ,       Barbez.ienx.  79 

V. 

Le  Coloque  d' Angoimois. 

Sx.  Jean  Ferrand 


I  Pasteurs.  Eglises- 

I  86.  Samuel  Lagarie,  Cognac  84. 

64.  J^î»?  I  87. Etienne Trixeiul,  FilUfaignan.^!; 

Ç.rertnetly  RujJ'et& 

1  88. JeanComarc,  •{chàtean  Renanld. 

I      .  ^  86 

IEIic  Conilans ,  au  Nombre  66.  main- 
tenant à  BoHrg  &  Charante.Sj 
I  89.  Antoine  Car-     Legonz.at  &  Ligne- 
rier,  res.  88 
J  90.  Ifaac  Mar-                 La  Rochehean- 
chant,                            cotm.       89 
9 1  Jean  Pafcard,  fans  Eglife ,  Sales.  90 
Eglifes  interdites  ,  Mortagne  ,     9 1 


&  Lom.ac 


92 


Eglifes  deftituées  de  Pafteurs  ,  Ge- 
mouz,ac  9g.  Rieux  94.  Niel  9  j .  Hcvert 
attx  Beteries  96.  &  5f.  A  niai,  07 

QUATRIEME  PROVINCE. 

C'étoit  celle  de  Bourgogne 
contenant. 


J.  Louis  Auboujeneau 


f  5f.  CA<«^ff   cr 

■^    Champagne- 

^      Mouton.     80 

Roshefancaud  & 

Lindois.  8 1 


Le  Coloque  de  Gw. 

<>2.  Jean  Tapé,  Chalais  &  Sarconnai  98 

95.  Jacques  Clerc  ,  le  Père ,  Cejji^cf 
94  Jacques  Clerc,  le  Fils,  Colonges.  1 00 
5I5'.  Jacques  Gautier  I  Gfx.  loi. 

96.  Duprc,  Vivonne  102 

-7 .  François  Perreaud,{  j^^V^^'f  i  o^ 
Cro/fr  104. 
Ornez.  lOf. 
f^erfoi.  106 


9  8 .  Pierre  Defpreaux , 
99  Jofeph  Prévôt, 
100.  David  Pagct, 


83.  Ifaac  Clauve.  <   ^-^ 
84.IfaacPatui,{  ^/^^-^^^C. 


Charante. 


Le  Coloque  de  Dijon. 
Jofeph  Mauviri,^rw4«  /<r  Duc.  1 07 


85  Abraham  Hiver , 


21  1 02 .  Ifiac  Durand  ; 

{Angottlème  &  1  105.  GedeonGuion- 
MoMignac.%T^\      net, 
Oo  \ 


IftiTtille  108 
Chàiillon  fnr 
Seine.  îL^ 

Vacao- 


Pasteurs 


CATALOGUE  DE  TOUS  LES  PASTEURS 

Ec;t>isns.  j  Pasteurs.  Eglises, 

St.7eMdeLaHne.i  lo  |  izo.  JeanChauvet  ,    "^ 
I XI. Philippe Codur,  j 


(St.) 
Dijon.  I  I 


i04.Pier.BoIenat,  Avalon&raHX.iix 
1 05-.  Jean  Comperat ,  Negens.  1 1 3 
106.  Pierre  Heiiot,  Baulne.  i  14 

III. 

Le  Coloque  de  Châlons. 


Châlons.i  If] 

Parai  116 

M^rthigaes.  11 J 

Pont  des  Faux  & 

Beileville.  i  18 


107  AmedécBons, 
loS.Jean  Viridct, 
i09.NoeI  Aiigcli , 
1 10.  Pierre  Jai- 
niot. 


f   Afoulins.  1 1  g 
Vacantes.    [   j]      ' 

1 1 .  Hcliodore 

du  Noyer, 
iz.  Geofroi 

Biunicr  , 


;  aa  Samuel  Petit ,       [Pafieurj  de  Ni. 
122. Claude Roil'elet  r     mes.   izg 
&       ^         I  ^ 

1 24.  Jofuc  Darnieu ,  J 
125".  Juftamen,         /na/îllar^^ues.  1^0 

126.  François  T)urand,  Galargues .  1^1 

127.  Quintin  Rcnnoi"! 

êc  I   Clavijfen.  132 

1 28.Abraham  de  Lare,  J 
lig.Tobie  Roux,       St.Lanrens.  i^'^ 
130-  Sigillçri  ,  Aimargues.  1 54 

151.  André  Bafnagc ,         Berms.  1 5 ^ 
132.  Tibaut, 


'•on.  120 

Etijjl  &  Cla- 
gïii.  121 
Autlonn  &  Con- 

ches  122. 


IV. 

Le  Coloque  de  Lion. 

1 1 5  Envie  Bailli  &     ^  I 

1 14.  Alexandre Rous,  I    Lim.l^^^        1 
I  i5'.Senebriet,  J    •  1 

1 1 6.  François  Renaud  ,  5ei-  Màcon  ,  I 

117.  Jacob  Textor ,  Ban  âge.  125" 
1 1 8JeanMarcombes,/'c»i^^z'o;7«.i25 

Vacante.  P/«7/<ic.  127 

CINQUIEME    PROVINCE. 
Contenant  le  Bas  Languedoc. 

Le  Coloque  de  Nm€S. 


133.  Allègre, 

1 34.  Fournier , 
135-.  Brun, 

1 5^. Gautier, 
i37.Saurin, 
138.  Lichicres, 
i39.Davin, 
140.  Bertrand, 


119.  Jean  Banfil- 
lon. 


Aubars.  136 

Nsyet.  137 

Cheronfac.  138 

Vauvert.  1 39 

^■ommitres.  140 

Aimargues.  141 

Vergefcet.  1 42 

heauvoifin.  143 

Buffignar<iMes.  144 

I. 


Le  Coloque  àVfez. 


Aigttes  Mor-  j 
us.  128       1 


141. 

142. 
H3- 

144 
14J. 
146, 

'47 
148. 

Ï4.9 
150. 
15-1. 
15-2 

15-5 

«f5- 


Ralli,  l'ainé 
Arnaud , 
Noguyer^ 
£c         I 
Manuel ,  J 
Du  Cros, 
Ravanel , 
Bonnicr , 
Chabaud , 


Bmjac  /4f 
FoHS  146 

Vs.ÇicuxskVfez,.  147 


Blaffac.  148 

5r.  Cents.  149 

Lujjan.  I  5-0 

Boifcoirau.  1 5"  r 

Meinier  Ca{l:anier,A^<ît/<îf<f//f/.  1 5-2 

.  PaulChciron,       GenouHlac.  if^ 

,  Ponnier,  Lesfanx.ij^ 

.Defmarets,  ChamhoHrrigaud.i^^ 

.Ralli,  le  Jeune,     Mouteran  15-6 

.  Le  Sage  ,  Ambrotfe.  1  5-7 

Thomas,5f ./<■.«  <:/<■  MarnetoU  \  5'8 

J56.  Pkr- 
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Pasteurs-  Eglises. 

1 56.  Pierre  Serres ,      St.  Bagmls.  1 59 

f  Saint  Monfond  ,  &  St. 

157.  Ancet,    ^      Onemn   160 
i5'8.JeanSobier,  déchargé. 

I  I  I. 

Le  Coloque  de  Montpellier. 


Miniftres  de 
Montpellier. 


i6z 


ifg.Vedrines ,      "^ 

160.  Moife  Baux,    L 

161.  jeanGigord,  [ 
1 6i.  Carfcnal ,       ^ 

1 63.  Jean  de  C roi , 

164.  Pucis, 

1 65-.  Écgon , 
166  Atgc, 
lôj.Preud-homme, 
168.  Lavit, 
169  Secojid , 
170.  Rouze, 


Fcndaman.  IJ\ 

Eglifes vacantes,"^   Gignac.  ijz 

I     Poiijjan.  1J7, 
y  Forenz^ac  174 
171.  Moife  Rouflel ,  Pafteur  déchargé 


Pasteurs,  EcLiShs- 

1 78.  Jacques  Clemcn-  ^ 

ceau,  le  f-cre  ,  |  PoiUiers.  1 8 1 

179.  Jacques  Cottibi,  J 

180.  Ilaac Chabrol,  Tonars.  i%z. 

181.  Daniel  Pui,    f 

&  {Chàtelheraud.i^-i, 

1 8a.  Jean  Carré,     l^ 
185.  Daniel  Jaillard  ,  Sei-  Âuhanie& 
gnem  àc  Pofipisr ,  Siiuje.   184 

184.  Pierre  Vinard,  Matttfermier.  185 

185.  André  Gourde-    Almitreml  ^   & 
ri,  Bonnin    x86 


SIXIEME  PROVINCE. 

Contenant  le  ToiBou. 

I. 

Coloque  du  Haut  Languedoc 


Bez.ieres.  165  |  j  j. 

Pin  an.  164I 

CUrmont.  165-1    Le  Coloque  du  Moien  Poitou. 

Lunel.i66\ 

Coarvon  167  ;  186.  ChaufFcpicd  ,       Champdenis.i^-r 

Bez.arteHX.  168  i  i87.JcandclaBlanchcriG,/t/o/<^«H.  1S8 

Montagnuc.  169  |  188.  Jean  Chai-  Chef  bout  mne  & 

Matqttel.  1701       mot,  S  av  et  lies.  189 

r  Lelache&  |  189.  Jean  le  Chantre  ,  Melle  190 

190.  iacqucs  Cognac,         Niort,  k^i 

lyi.JonasChafgneau") 

Se  \St.Maixant  vjt 

192,.  Samuel  leBlancJ 
i93.JeanVatable,  IJfoudnn.  19^ 

194-  Nicolas  Chaf-         ylunui&  Chi- 

giieau  ze.  194. 

195.  Théophile  Let         Aiarfillac  & 

niere,  yligre  195 

i96JacquesChalmot,  Saint  Gelais  & 

SeigneurdeT/W ,        Chevreux.i^S 

19 7. Jacques  Artuis,Sei-  Lu  Motte  & 

gncur  de  Fillefuifon ,     St.  Eraye.  197 


1 72.  Jean  Foran,  Chavigni.  1 
Pafteur  de  175-.       | 

1 73.  Jacques  Clemenceau  ,  CoHrteilles.  1 


le  Cadet ,, 
1 74.  Jean  Mafibn  , 
175-.  Ifaac  du  Soûl , 
176.  IfaacdeSiville, 
177  Nicolas  Bcllin , 


176. 


III. 
Le  Coloque  du  Bas  Toison. 


Crvrai.  177Î  198.  Jean  Gret- 
Liijignan.\j'^\      lant, 

Cende.  179     199.  Jofué  d'Ai 
Parthemi.  1 80 1      tois  , 


La  Charnne  &  les 

Sables.    198. 
St.  Htlittre  é' 
FoHJfai.  199 
aoo.  ÀR- 


CATALOGUE  DE  TOUS  LES  PASTEURS 

EGLisns.l  Pasteurs-  Eglises^ 


196 

Pasteur-s.  „  ,      ■ 

[Lafodatntere, 

aoo.  AnneSavonnct ,  1  A-Jomlleron  ,  & 

\Bafange.    40o 

20 1 .  Thomas  Jon-  Scz.ai ,  &  le  Breuil- 


lon, 


barret. 


ao2.  Jofias  Oli-        Chantonnai,  &  Fui-  \ 
vièr,  belUard.         202 


SEPTIEME    PROVINCE. 

Contenant  la  Touraine ,  V Anjou 
èc  le  Maine. 

Le  Coloque  de  Touraine. 
1 02. Louis Rocaer, Seign.  L4  CW^^-j 

delaBangniere,  „....   203    -J- Matthieu  Cotuer       ^^^^^^^  ^^ 

204.  René  des  CloflesSei-Af<c:^<«w^/'.        ^  ^      ^  ro«„     --i 

neur  de  la  r.»r/^f  104  U 1 6.  Jean  Foran  ,        J     ^  *""'^-    "^ 

20f.  Gabriel Bou-    Z,^C^^/y"^(^So/^r-    i  17- Je^n  Roger ^ 

quet,  m^eaux.       205         „     .  ^  ^,       .jJ'rejulU.  22î 

206.  Jean  de  la  Place,  5^/«^  F«/- l^iS  PierreFleuriJ 

lePere^  ^^«f.ioôU'y- PierredeCou-  Chatillon  fur P In 

207.  Jacques  Pru-         Bouz,ange  ,   (^ 


nier,  Bompere.  207 

208.  Jacques  Renconnet,TV?/woM^.  208 

2c  9 .  Ifaac  Verg-  Mareuil  & 

non ,  Fer  foi  209 

f  5'?.  Heremine, 

Vacantes,  I   &  la  Chapel- 

{le.  210 

210  Charles  Chau-      MontagneJaFo- 

ve.    Seigneur  de        rêt  ,&  Perigne. 

Longchamp  ,  2,1 1 

Vacante ,  Vcndore.  2 1 2 

{St.Celesfurrie- 

211.  Charles  Mallet,  1  r-^J  CT*  la  Gana- 

y  che.  2 1 3 

212.  Elie  Bouche 
reau ,  te 

213.  Pierre  Ce-  Leguire  &  St. 
gnart ,  Benoit.     2 1 5 

{  Belleville  &  Ejfenai 
I  216.  Lujfon.  217. 
Vacantes  i<^  Co«/o?î^f.  218.  /fj 
I  Reaux.  219.  PfWft 
V^è*  /e  Figean.     220 

214.  Jean  Bonnard  ,  autrefois  Pajhur 
mais  maintenant  fans  Eglife, 


dre,  dre.  223 

j  220.  Ifaac  le  Pelletier,  fendome. 224 
I  221.  Franc  delaGalere,  Montoire.tx^ 
j  222.  Jacques  de  Vacheure ,  l'Ijle  Ben- 
I      Seign.de  la  Z-#^,  chard.  zx6 

I 

Le  Coloque  d'Anjou. 

I  223.  Etienne  le  Blois,        Angers, -^Xf 

I  224.  Jacques  Brifac,  feigneurN 

de  Loges ,  8c  I  Loudun. 

225-.  Daniel  Coupé,  tous      f'       228 

deux  à      ■  J 

.  ,  ^    -  I  226. 
FontenatleCom.\  y^^^^^^^^^^^^^ 

^HI  228  JofuédelaPlace,  |  l^'^rnrsrç^ 

'     229.  Ifaac d'Huifl-eau ,  j  ^'^'*W^i-  ^^9 

230.  Pierre  Laffiere ,     Mirebean.  230 

231.  Jean  Pineau,  "^ 
Seigneur  de  la  | 
jQfsanlinage ,        J 


Bon^e. 


i^i 


Le  Coloque  du  A/tf/'«e. 


232.  Jean  Vig- 
neux, 


Mans  &  Ar- 

denai.    232 

233.  Abel 
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PsASTEuas.  Eglises. 

255.  Abel  Amiraud,     St.    Agnan  &\ 
iie\gn,  de.  Beatifoiidun    Mimbrai,  2.35 
224  Abel  Bar-  Pringe  &  GaUe-\  ^  ,        „    ,..       ^     „ 

hier,  ronde.     254  Contenant  les  Eglifes  axxBearn, 

255-.  René  Alin,  Beleftne.^'^^\ 

236.  A.\mé.Tx'\cot,Château dHLoir.i.'2^6  | 
237.Rouveau, 


pASTtURs.  Eglises* 

NEUVIEME    PROVINCE. 


LaJfei.Z-^y 
(  Château  Gontter. 


Vacantes , 


Craon. 
I    La  Barre, 
y  Ponligni.       241 
HUITIEME  PROVINCE. 
Contenant  le  Vtvarez ,  le  Forez 
Se  le  Fêlai.     ■ 

238.  Alexandre  de  Venai,  Annonai.z^x 

239.  Antoine  Fau-  Chambon  ç^  St. 


Le  Coloque  de  Sanveterre. 

^"^^  I  252  Jean  Cz'ç>àc\'\\\e,  Sapiveterre .  264 
*3y|2y3  Philippe  Beque,   ^ 
HO  j  254.  Jean  Lefterneau,  J  ^^"''res.  263: 
'  "    25-5:.  Simon  Faget ,  Careffe.  z66 

256.  Jacques  Majendu,       La  Bafiide. 
le  Fils,  267 

257.  Jean  Eftan-       •  Orai  &  fes  Ane- 
deau,  xes.  268 

258 .  R aimond  Ton-         Samte  Gladié. 
^            ^  I      loufe,  269 

»"^'  ■  ^  ^M  r>)  1'  H5  ij-o  BeniaminBoureade,y^nî«;//ro;/ 270 
240.  Antoniela  Motte  ChaUncori.  244  ^^o.  Pierre  Sabbattu;r .  Charles.  2-1 
241  Blane,  ^7'''^5;MH  x6i.  Pierre Guclmm  ,     st.Pala.s.^y2. 

242.  Pierre  Picorre ,  Banlfe.  zj^6    ^g^  Ruftenobis  .       Mauleon  en  Soulé. 

243.  Marcellinjardm,  Mafe.z^j    y^  Auda.s&fa A.e.es  27374 

244.  Laurcns,     1  abance  &  boion.i^^\  ■'  .j/t 
;45'.Simeond'Hoftie,5r.forr»»<î/.249  j                              j  j_ 

246.  Paul  Aurat ,  Privas.  25-0  1 

247.  Pierre  Marchât ,         Gliiraz..  25-1  I  Le  Coloque  d'OrtheZ. 
248.Rebou-                    To^mon  proche] 

let,  /'^'«•J'^w.  252!  263. Antoine Vipfalie,      Orthe^.zy^ 

(  Le    PoHJftn        I  364.  Bernard  de  Majendu  ,       Maloé. 

249. Pierre Guezc,     |  &  le  Père,  276 

L  St.  Afthan.x^-i^  |  265-.  La  Fitte  , 
2yo.  Bourfet.         Bais  e~  U  Bois.  25-4  1  266.  Samuel  Rémi 
251.  David Cha-  Lagorce  cr    267.Diirerottes, 

Va'llon.x^^  I  268.  Minvielle 


269.  La  Rouble, 


Luccon  Pafteur  dcchurge. 

{Le  Choilofl.  256  j  270.  Martin  , 

j  Aubenas&Vales.  257    271.  Jean Carfurfin 
I  Touche  &  Metas.  258    272.  Tartan, 
Vacantes  ">  ^-"^^^^"f^^^-  ^59    17?-  Codelougne, 

Vacantes,^  Mtrabel&St.Pons.x6o    274  Capelle, 
\  De  Berg.  261    275. Couture, 

I  Bonlieii.  262.  &  Saint  I 
[Etienne  en  Forttz.,  263  j 
Tome  /.  P  p 


Loger.  177 
Pardies.ïyS 
Gouz.é.  279 
Artez^.i.'èo 

Caflillon.^^x 

Cafi-etins.X^l. 

Berettg.  283 

Belloc.  2  84 

Ste.  Suzanne.  1%^ 

C aliénai.  286 

//.Vf  Segure.X^y 


lil. 
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Pasteurs.  Eclises.  j  Pasteurs.  Eglises. 


I  I. 


Le  Coloque  de  Tau. 

276.  Jean  d'Abadie,  '^ 

&                  j  Pattx.  2! 
2,77.  Jean  de  la  Fitte ,  ] 

278.  Vidal  Lexar.x^^. 

Z79 .  Etienne  Fabas  >  Marias.  290 

280.  Palobe ,  La  Seabe.  29 1 

28 1 .  Gruyer ,  Cefcm.  292 


Le  Coloque  ^Okron.  | 


I  298.  Jacques  delaPujade,  G»tlm.'i^o% 
"  299.  Pierre  Rival,  A'e/e/.^og 

300.  David  Aba-      Mouvaus  &  Cour- 
age ,  bes.  3 1  o 

DIXIEME  PROVINCE. 

Contenant  les  Eglifes  de  Provence. 


Seul  Coloque. 


282. Cafle Bonne,  ^ 

6c  I 

285.Cafl'e  Major,   j 

284-  André  Majendu  » 

le  FjIs  , 
285.  La  Tourette, 
286.C'handieu, 
287  Bedora, 
a88.LaPlacet- 


0 1er  en.  293 


Navarreins. 
294 
Cajtelnau.  295- 
Aioftveins.xçf6 
Vielle.  297 
Aradit  &  Fale'e  de 
te,  [Sau.'Z^S 

289.  Jean  d'Abadie  ,  Afpe.  299 

290.  Euièbe  Barriibie-   B arrêt onsTal- 
res ,  le.  300 

V. 

Le  Coloque  de  Nai. 


301 .  Paul  Maurice  ,  j4iguifs. 

302.  Pierre  Maurice  ,     Larmaritf. 

303.  André  Bernard,     Merindol. 

304.  Jacques  Baillé,  LaCofié 
305'.  Jacques  R  écent,  Velanx. 
306.  Antoine  de  Crof-    Cabrieres 

fe.  Motte. 

307  PaulGodemar,  Ries. 

308.  Jean  Bernard  ,  j^tduc 

309  Pierre  Chalier,  Séné. 

310.  André  Genoyer,  Mamp^ue. 

C  Cordes. 

Vacantes  ,    I    Joeas  &  Muette 

l.  LaChargcCurbaii 


311 

&Li 
316 

320 

322 
•?i3 


29 1 .  Cabanes , 

292  Jean  Salfranquer, 

293-ClAvel, 

294.  LaPlacette, 

295-  Caflbre, 

296.  Théophile  Brun , 

V  I. 
Le  Coloque  de 
5,07.  Jean  de  la  Garrique, 


Nai. 
Arros 

Noflin. 

Fontac. 

Alfa. 

AJfon. 


FM. 

Lanfbeis 


301 

302 

3ojr 
306 


I      ONZIEME  PROVINCE. 
j  Contenant  les  Eglifes  des  i'cww.c 

Le  Coloque  à^Jnàuze. 

r 


1.  Jean  Soleil, 
6c  I      Anduz.e.      324 

2.  Arnaud ,         1^ 
{St.  Jean  de  Gar- 

3-JeanBong,    j^  donneagHe.       325- 

!  3 14  Paul  Paul ,  Generapjues.  326 

315.  Antoine  Imbert ,       Mectet.  327 

1  3 1 6  Jean  Rebouticr ,       La  Sale.  5  28 

207  I  3 1 7.  Daniel  Guerin  ,      Sadorgties.  329 

^  ^    ^  318.  Lau- 
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PASTtoRs.  EoLisf S  [Pasteurs.  Eglises- 

^ig.r.aurcns  Aimard,       Z.e*^«.  550  j  55:1.  Guiflart  ,  Ste.  Croix. -i^Ci 

3i9.GuyGhavanon,  /.? Diijwrf»,.^^!  i  55'2.  Bnrba,  St.  André Talborgne.  562 
■^10.  N.  Robert ,  VeKemhres.  551  |  55'5.PelctdelaCarniere,3"f./»//>».  565 
521.  N.  Bouton,  ^Aî/j  355  I  55-4.  Delà  Bafti Je,         Saumane.-X,6âf 

gzz.JeanPDuflac,  5/. /'rf/»/.  554.  |  555-.  Simon  de  Villars,  St.Hilaire.  565- 


1. 


Il 


■6.  Tubcrt . 


Le  Coloque  de  Sauve 


557.Repafleau , 
558. Roux, 
35-9.  Rouvre, 

T         rr       '^^UoiGlUOn, 

■^*'f^-?56|36:,.DuMas. 

Combas.  35?  '      -         -      - 


Le  PomioHx.  366 
F«ruc.  '^6'J- 
Jlfarnejples.'^63 
Cafjegnus.  369 


Febr 


70 


3i3.Lou>sGu.rchart,         -.y-  ,3.  ,  36i.Umon,  Ereno.x.^j 

324.L0u.sC0un.ud,      f:«'f-..336|36x.DuMas.  ^«;«..«.,.  3?^ 

315.  Guiflart ,  C.;;.^...  337    ^g^.  Abraham  de  Saint     sÀt  mL 

326  Daniel  Lorand,         Dnford.'i,'i^%y  ^  ^^ 

327 .  Efaïe  Lorand,  C^nc.ir'^l.  339      g  ;  Dcs'Eflars,  ^../..r./.,  ..;./i  de  fol 

329.Lcldt,  Monoblet. -^^il      "^  ^ 

330.  Henri  Lacombe,  LaCadiere.  342 


331.  Du  Bleuet, 
331.  Saniul  Blare , 
333  Tubcre, 

334.  Jean  Surville, 

335.  Moife  La- 
combe , 

336.  Jean  Nouis, 

337.  Guillaume, 
338. Jacques  Berlier, 

339.  Pierre  de  Dieu, 

340.  Villarct , 

341.  Antoine  Vincent 

342.  François  du  Mas , 

èc 
343.1aCofte, 

I  I  I. 


.    ,    DOUZIEME  PROVINCE. 

Granges.  343 

Same»e.  344  Qtii  étoit  celle  de  la BaJfeGnienm 
Mandagcr,rt.^^^\  Contenant. 

Le  FtgriAn.  346  ! 
St.  Laurens  ,07*1  I_ 

Montdardier.'i^^'f\ 

AuUs.  348       Le  Coloque  du  Bas  j^gtnoii. 

AHX,e.  349  5g     D^ni^i  pe,.,.3nd,^ 
Brf«.3yo  Se  iB.«../..T,..v.374 

;^*'"'^/^-'-3.5'i  366.Goyon,  I 

Valarogttes.  3^2  ,^7.  Mizaubin  &  ^ 


^«r«f^.  35-3  I  ^58,  Conftantin  ,    |      Ste.Foi.      37c 
'  ^'»»  o^/'^î^- 1  369.  De  Monceau  ,1 
rr^     /^«/l^^o.Beflbtis, 


EgUfe. 


Le  Coloque  de  St. Germain. 


371.  Denis, 
37i.Ricatier, 


344.  Graigner  ,  St  Germain.  35-4 

345- Jean  Barziin,         St  Etienne,  ■^^jj 
346Pafcal,  ôt.Xoma».  ^^^6. 

347.HenriGuirchard  ,   Le  Collet. 'i^'^j 

348.  Pontier,  Caftagnols  35-8  ;  375.  Privas, 

349.  Paul  \\or\,  k  Pont  Mentreail.  35-9  j  376.  Pinet 


g^o.  Sauvage, 


Coutras.  376 
Moncarà.  377 
DHras.'i,'j% 
(  PoHJils  dr  Rofan. 

'  ?79 

Vacantes.    <^    Ciy?.fr/.  380 

(   Langon.  381 

l_   Gironde.  382 

373  Cznkr^yilkneffi/e  & Theohon.-2^%-2 
74-  Bordieu  ,  LaSanvetat.  384 

Cuflillon.  385 
Mirament.  386 


i-'^/rf .  360  I  377.  Renaud, 
Pp  2. 


Cafi-^imoron  38*7 
Abia 
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578.  Abraham  D^rmz^è, Genz.ac.  :^88  |  405-.  Vanquelin  ,  P»;o//.  414 

570.  Augier,                    Pellegrue.  ^89  I  406.  Mathurin,  Cafielfagarat.ii^i^ 

380.  Galày  ,                     Libourne.  390    407.  LaBarre,  Caftelmoron.  416' 

381 .  Planteau,                Fauffignac.  7,^1  \                            "]  Cafietgrate ,    Combt 

408.  Maures,   |  & 

II-                               I                           J  Montault.           417 

_.      ^   ,             1     /-,      1                   Uog.Tcxtas,  Pttir/iirol.  ±1% 

Le  Coloque  du  CondomoiS.        W^^  jarhn,  Gevmdm.^i^ 


582.  Vignier ,        ^ 
&  I 

^S^.AaronTinel,  j 
384.  D'aubus, 
385".  La  Livoi- 
re, 


Nerac.       392 

Alontagnac.  393  1 
Camittbin  & 


Le  Coloque  du  Terigord. 


Camiiibin  & 

(  Cou  longes  ,   Z,?  yl//:i/  | 
386.  Boutet,       I  d'yigenoisriefenfejac] 
[^  &  Alontreal.        395"  ' 
3S7.  Sauva-  Laberdat  &Tran-\ 

ge,  qtierolle.        396] 

388.  Du  Luc,  Cafieljiiloti.v.  397 

38c).LaGuchai,  Adonhenr.  398 

390  Du  Luc,  Ptichcr  Contant.  T^C)^^ 
391 .  D'Artigues ,  Adontra'baux.  400 
39Z.  Duffau,  CUune.JifOX  \ 

393.  LaFitte,  Haflingues^  Us  Landes,  \ 
Solon ,  cr  Chalofe.        402 

i 

Le  Coloque  du  Htfw?  Jgenois.   I 

394.  Jean  Alba ,  -.^^ew.  403 
395".  Abel  Denis,  Cratelosip.  404 
396.Eraftedela  Cave,    Lafepede.^of 

397.  D'uubos,  le       Aîonpron ,  &  Luf- 
Jeune ,  trat,  406 

398.  Perfi ,  MontflanqHtn .  ^oj 

399.  Bernardin  du  Hauf,  Tonneins.AfO'è 

400.  Bctoul ,  Tvnneins.  409 
40i.Brinhol,  Lamparade.^io 
402.  Sallet-              Contant,  &  Saint 

tes ,  Barthelemi.  411 

403  Dozé,  Tourne».  412 

404.JeanCofl:ebadie ,        C/fr^«c.4i3 


41 1.  Pineau, 

412.  Beaujardin, 

41 3.  Berceau, 

r 


Berger 


420 
Suirac 


414  Eimer,     j 

l 
415".  Bereau,  le 

Jeune, 
4i6.Potet. 
4i7.DuPui, 
4i8-Freron  , 
419.  Touton, 


AfonpaJJÎer 
Se 

Barbignieres,     42 1 

La  Mongie  ,  JJigiac 

&  Ponpoit.      422 

Eymet.  413 

Z,<ï  Force.  424 

j8f»<îc.425' 

Z^  Linde.  426 

420.  Pages,  Monbaz.illac&  Pilles.  417 

42 1 .  La  Tané ,  A^HJjidan  428 

422.  Melan ,  P arrière.  429 

423.  Boutin  ,  Langerei  &  Clerattx  430 

424.  Chauveton  "j 

&  1      Sigoules.       431 

425.  Peron ,         J 

426.  Barthe ,  le  Jeune  ,         Li[le.  431 

427.  Baiflè  La-  Milleville  &  Bh- 
ned ,  ^0/.  433 

428.Borduc,  Montignac  &U 

Tagnac.  434 


Le  Coloque  du  Limoujîn. 

429.  Pierre  Huton ,        Turemes.  435: 

430.  Barte  l'Ai  Limoges  &  Rocbe- 
né ,  cauart.        436 

Bar- 
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Pasteurs. 

45 1 .  Barthc  le  Ca- 
det, 
451.  Claude, 


Eglises. 

Froignac ,  Châ- 
teaitnenf.  8c 
Beaulieu,  4^  7 


TREZIEME  PROVINCE. 

Qui  étoit  celle  du  Dauphine, 
contenant , 


Le  Coloque  du  Gûpenfois. 


455.  Samuel  Charles , 
454.  Hugues  RoUin , 
455'.  Charles  Defneau 

Croix, 
436.  André  Serre, 

457.  Benjamin  Saufé, 

458.  Marc  Félix, 
459.Jofué  Riper, 

440.  David  Piflarc , 

441.  Jean  Bonnet, 

I  T. 


Gap.  458 

Veines.  459 

de  la     Orpiere , 

440 

Scoie.  44 1 

Laraignac.  44a 

Falprumer.  444 

St.  Bonnet.  ^^^ 

Tallard  446 


Le  Coloque  du  Viois. 

442.  Jean  Aimin  ,         O 

445.  David  Euftachc,     V  Dte. 
444.  Etienne  le  Blanc ,  «^ 
445".  Jean  Manuel,  Pontaix 

446.  Jean  Gros ,  Chàttllon. 

447.  Jacques  Matthieu ,  Benrieres 

448.  Jean  Chérubin  ,        Be.mfort. 

449.  Raphaël  Gabet ,    La  Motte. 
450  BenjaminVa-         Quint  & 

cher,  l.xnt. 

III. 

Le  Coloque  de  Viennois. 

45"  1.  Jean  Cu-  Chàteeu- 

ehet ,             _  ble. 

451.  l'ietre  Pifiart  ,  Larbon 


447 

448 

449 
.4^0 
45-1 
4,-x 
Fatl- 

4f3 


DOH- 

4  H 
45): 


Pastkurs.  Eglises. 

455.  Michel  Janvier,  Be,mrepaire.  45'6 


45'4.  Daniel  Maille- 

faud, 
4 jj. Pierre  Murât, 
456.  Ilîiac  d'Her- 

rieu ,  6c 
45'7.  Jeanlmbert , 


Saint  Marcel- 
lin.        45-7 
Romans.  45'8 
Pont  en  Rojans. 

& 
Beanmont.  46g 


I  V. 


Le  Coloque  de  Voile  Lttfon. 

458 .  Samuel  Clément ,         Rortre.  460 
45'9.  Samuel  Pafcal,     MantoHles,^6i 

460.  DavidJourdain ,  FenefirelUs,j^6z 

461.  Pierre Savrin,  O///.V.465 

462.  David  Paftor ,  Pragella.  464 

463.  Philibert  de  Jeux,  Chanmont.  46  f 
4 5'4.  Thomas  Comte, Pafiefrr  dichar- 


Le  Coloque  de  Grejlvaudan. 


46).  Denis  Bouterove,  ^ 


Se 


j  Grenoble.  ^66 


466. François  Murât 
467.  David  Mille- 

faut, 
468.IfaacFcrrand, 

469.  David  Gontier, 

470.  Abraham  Jourdain,  Terrajfes.  470 

47 1 .  Jean  Rudelle  ,  A'îont-de-Lent..^7 1 
^jx.  Bartelemi  Durand  ,    CUvan. 472 
473.SimconCony, 
474.  Jean  Teraflbn , 

r  ^if- 

Vacantes.     1 

1^  Barraax.  476 

Jean  d'Efpagne,  Pafienr  déchargé. 


St.Jeand'Ho- 

ris.         467 

La  Mure.  468 

Corps.  469 


Mifoën.  474 
& 


1 
Pp  5 
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I  V. 

Le  Coloque  de  Falenttnois, 

475".  AdrienChamler") 

ÔC  fMontlimar.^yj 

476.Greguts,  ^ 

477  PaulGuion 

478.  Jean  de  la  Paye, 

479.  Gervais  Alexis , 
48o.JeandeGilliers< 
48i.AlexanderDizé 
482,  JeanCordel , 
483.SebaftienGray. 


Dien  le  Fit.  478 

Lauriol.  479 

Livron.1^%0 

SorÀeaax.  48 1 

Creli.  482 

Aîanat.  483 


V  I 


Le  Coloque  des  Bafonies. 

484  Jacques  Penichon,  f 

SeignAc  Chambrtin,ic\  Orange.  ^^^ 

485.  David  Silvius,         l^ 

486.  Salmon  Pauvre  Nions. /^%6 

487.  Ifaac  Chaltiei-,5«.  Euphemie.  487 

488.  Gabriel  BouUe ,     Vinfobres.  488 
48y.  Jacques  Piolet ,      Condorcet.  489 

490.  Jacques Bou-         Saint  Paul  trois 
vier.  Châteaux.  490 

49 1 .  François Valaneon,7'«%«<»r  49 1 

492.  Gafpar  Martin ,     CeHrtez.an.  492 
495.GeprgcMauguis,       Tulette.  £c 

Vacante.  Monbrnn.  jif^-i,. 

VIII. 

Le  Coloque  de  VAmbrmois 

494  Jacques  Bailli,  v^»;^r»«.  494 

49f.  Daniel  Bec,  MelliKes.^gj 

496.  Pierre  Bouvat ,  Arvieh.  496 

4^7.'  Jean  Giraud ,  yibries.  497 

498.  Daniel  Sarret,        Gnillefire  4.9^ 
499.SaloraonJollifier,frr;^^K/>r«'.499 
Vacante ,  ChÀttatt  Dauphin .  joo 


QyÀTQ'BiziEME   PRÔVINck! 

Qui  écoit  celle  de  la  Normariàk, 
Gbftterîâftt,  ; 

;    v-;  ;\-^I  iji>I;';,;o  :•■:!•)  iijp 

Le  CbIoque<ïé'^^c«<'». 

{ Ponteau  de  Mer  , 
joo.  David  de<|  Qjiillebeuf,  Bois- Roger ^ 
Caux,    ^    ^.Hinfi4ftrJiîr'P4nil^£.vê- 

que,     .  501 

fôl  JeanMaxirailieh 

'deLattgle,,      '*; 
foa.  DaVid  Primrofe  ,  V'  Reui^.   fà-i 

,:  &  f 

fO^.LucJence,  -' 

5'o4.  Pierre  le  Tell  ier,      Evrfxv.fo^ 
^o^.Jeanie  Marchant,      <ji£crj.fà4 

II. 

Le  Coloque  de  Caux. 

5-06  AbdiasdeMondenis,  f 

507.  Pierre  Laquel ,  | 

&  J  Dieppe.^ of 

508.  Louis  de  Forquin-] 
bergue ,  ^ 

509  Jacques  de  la Rey,     Bofebee.foS 

fio.JeandelaMotte,  faitot.^oj 

fil.  David  Guelode ,       Fefcamp.  foS 

512.  Jean  Bau-  Le  Havre  de 

doiiin ,  Grâce.  509 

{  Bai^ueviUe,Lif- 

5 1 5  David  Hébert ,  |  lebeuf ,  &  Li- 

\^veroy.         510 

I  I  I. 

Le  Coloque  4e  Gï^«. 
5"  1 4.  Pierre  Bayeux  ,  Buffi-  S  *  ^ 


5-15:.  Marc  Maurice, 
j  1-6.  Etienne  le  Sage , 


Bujb 

St,Faft.5^l 
Jean 
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Eglises 


•514 


Pasteurs. 

5'i7.Jean  deBclle-Hache,"^ 
Sr.deBeaumont,         1 
5i8Jean  Bridon,  >  Ca'én 

^  I 

fip.  Samuel  Bachart,      J 

(Fevrifres ,  Cou- 
yio.  lean  Popin  ,      \  lomhieres ,  &  les 

iEfars.  yij 

^H.AntoineBafnage  ,      Bayeux.fi6 
jza.  Pierre  Bafnage ,  fon  Fils  non pour- 

VH. 

I  v. 

Le  Coloque  de  Conjlantïn. 

525 .  Benjamin  Baf-     Sainte  Mère  Fgli- 

nage,    _  fe.  517 

5^4.  dntoîne  Philippom-  j  Pont-Otfon, 

Oieau ,  §C  I        & 

525.  Charles  Qiorn,  >  Dufé.   j:jS 

jz5  Joachim  le  Moi-      Gavré  ér  Ce- 
nt ,  ri/i.       519 
jij.IfâacdeVehemes,  Chefrenos. ^xo 
jzS-  Luc  Pavo-         Fontenai  &  Chaf- 
quet,                        /j«4;,  5'zi 
519.  Michel  Caru ,             St.  Léo.  522 
5-50.  Jacques  Lobier,        Groftfi.  fz'i^ 
551.  Daniel  le  Bour-         Z-/?  //.îy  du 
geois ,                              P^^.  5'i4 


Le  ColQqued'^/e«p?|. 

5-52  Paul  Baudart ,       Adongouert.^x^ 
533.  Louis  Héraut,       '^ 

&  \Alencon.<%6 

5-34,  Matthieu BochatCvj^ii..-)  -  ^ 

5-35'.Etîennele  Fre-  Courtaumur^PAi- 

.VQt,Sr. duBuiJfoftj  gle& Sées.,^     527 

536.  Etienne  C/oijfi  ,  &  FétrtAine 


Pasteurs. 


Eeglises, 


leFûience, 


A'ieinils. 


r28 


Le  Coloque  de  FâAijt. 

5-37.  Pierre  Bau-  Moulins  &  Mef- 
drin,  nier.  52,9 

5'38.Noel  St.Silvain,  &  St.  Pierre 
Gaflet,        fnr  la  Dine.  5'3o 

5-39.  Jean Blan-,  rires  &  Con- 

chard  dé.        531 

5'4o.  Jacques  Tinard ,      Le  Forêt  532 

541  lîenjamin  du  Falaife  &  la  Mot- 
CIos,  te.  5-33 

Pierre  Morin ,  Seigneur  de  Launat, 

Pafteur  déchargé. 

QUINZIEME  PROVINCE. 

Qui  étoit  celle  du  Haut  Langue- 
doc &  de  la  Bajfe  Guieme  , 
contenant. 


[     Le  Coloque  du  Bas  G^erci. 

5'42.  Le  Voyer.  Senenerie  &  Cajare.^7,^ 
543 .  LzKoche,Cardaillac  &  Figeac.j'^  5 
544.Candris ,  LaTron^uirr*.  536 

f.^f  .Bonnc^ons, St. Serre  &/fenac.^-i,j 

! 

Le  Coloque  du  Haut  G^erci. 

546- Pierre  Bcraud,         '^ 
^47.  Pierre Olier,  j 

5-48  Pierre  Charles,  .  Montauban. 
5'49.Timothée  de  \  538 

Long ,  I  .        - 

j-fo. Antoine Gariflbles^ J  . .,  -1  1  '  •  . 
55 1 .  Le  G rand ,  Cdujfa<Ui.  539 

jji.  Verdicr >  Ntj^repeîifle.  f^  o 

553.Cruniel ,  Botirmcjnei  541 

554.  Moinier,  St.  Lehofaire,  f^z 

Abel 
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Pasteurs.                            Eglises.  |  Pasteurs 
f  fy.  Abel  Richcteau  ,      Menfac.  545 
^^6.  Bardon  ,                St.  Anteins.  544 
557.  Marc-Montaine,       Alhras.^^'y 
5'5-8.ReinauIt,                 /?e<irw7/e.546  j 
55'9.Bourdin,  r^-/-- 


Eglises. 


V. 


I  I  I, 


Le  Coloque  à^ AVoig 


Le  Coloque  ^Armagnac. 

/V/...547U7^.MatthieudeTif- 
tier, 
580.  Etienne  Ri- 

gauk, 
58 1. Jean  Tour- 
[  I      non, 

1      Cifires.  548  !  5"8i.  Ifaac  du 


Mas 


560.  Pierre  Sauris 
5-61.  Paul  Clwrles 
562.  JofiasDancau  ,     L 
Jôg.Fier.Com-  Rcdlmont  Fene,La,Ter- 

belafle,  na^e  &  Lombeis^j^c) 

5'64.  JeanBalarand,     La  Hanglz.^^o 
565.  Jean  Etienne  Bala-         La   Can- 

rand  ,  ve.  5-5' i 

^66  Naianael  Na-     Caflelnau ,  &  Sa-  I  583.  Ifaac  du  Tiel 

dal ,  bleirolles.-    fjz  \  °' 

567.  Jean  Gi-af-     Fiaine  ,   Gigomes,&  j 
fet ,  la  Capelle.        55-5 1 

Vacante ,  Deferoux.  J5'4  1 

568.  JorephGraflet.  pénaux.  ^^^\ 
jôc^.  David  Vi-      hrio/ie,  &  St.Panh 

gnier ,  de  la  Miatte.  5-5-6  j 

{BoHijHecoHrt  , 

570.  TercifeGrau,  |  Jidonpinïere,&  la 

{neffiere.  5-5-7 

Cafi  St.  Gafle  & 

Platfance.     ^^^ 

Viibres  &  Ferrie- 


Mauvejîn. 

Lijle  Jour- 

dain.    568 

Fui  Caf^uetteSj  & 

fes  Anexest  569 

Mafgravier  ,  & 


Le£loure. 


5-70 


5-71.  François  Re- 
gail, 

572.  Jacob  Audi- 
beit , 

5-75.  Etienne  Ca- 
ries , 

574  Jean  Maille- 
bron , 

5-75-.  Pierre  Bafchet 


res.  559 

BraJJac  &  Ah- 

hais.       5-60 

La  Cabarede  &  la 

Baflide.  5-61 

Montredon  5-6: 


576.  Raifart,       Paulin  &  Teillet.  5-65 

5-77.  Honore Ligonnier,  LaFonte.  564 

578 .  Philippe  Noton-  La  CroiJJet- 

nier  ,  te.     5-65 

Vacante,  Efperance &Berlatte.  j66 


Le  Coloque  du  Rouergue. 

\  Milhaud,Cref- 

&  I      fel,&Sene- 

5'84.PierreBonncfons,J      rat.       5-71 

585.  Jean  Ce-  Sainte  Afrique  & 

rard  »  Ficquion.   5  71 

5-86.  Samuel  de  St.  Baulife ,  St.  Paul., 

Jacques  Cormis,&St. Félix. ^y^ 

{Peaux  &  Pont  de 

587.  Philippe  Mar-.^  Montrodets^Mon- 

roules,  I    tagnac  &  Brnf- 

-  ^«f.  574 

f  St.  Rome  de  Tarn  , 

5-88  Pierre  Mar-  J    Auriac  les  Bibais , 


.    Ro^uetaillade  ^  & 
*"   Cernan. 


roules  , 

^   Cernan.  5-75 

^2g.'Bâ\thtilzr,St.^eanduBrueil,/klont- 

Jacque,  mejean  cr  Deurbie.jyô 

Antoine  Remirol ,  Pafieur  déchargé. 


Le  Coloque  de  UAuragais, 

{St.  Amant,  ni- 

5-90.  Pierre  Epinaflê,  i  lemage,&  Ville- 

\moiridre.     ^jy 

Moi- 
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Pastiurs.  EoLISfS 

(Maz.amet ,    Haut- 

fpI.Moife  Baux,  l/'o»/ ,    &    Font  de 

\  Anfillon ,  Aiguefon- 

fgi.  Abel  Vialla,  |  de  ,  Saint  Abby  & 

\Caticellare.        580 

Put  -  Laerens  ,    & 


5-95.  Jean  Bonne 
fons, 

594.  Paul  Gail- 
lard, 

595".  Pierre  Ca- 
zail , 


Pechandier.     j8l 

RouvelU  &  Palle- 

ville.  5-82 

Corez.é  &  Maft- 

^nel.  585 


5-96.  Philippe  Larayfle,  Carmagm.^%'j^ 
Vacantes,  5r.  Panl&  Daunnate  5-85 

\^  I  I. 

Le  Coloque  de  Foix, 

5-97.  Jean 01-  A^asd'Aijil,  Gaure,& 

lier,  la  Bour.  586 

198.  Jean  Morfallan ,  Chamebade.  5-87 

599.  Jofeph  de  la  Car  lut  &  6  a- 
Fontaine,  varat.  5^8 

600.  Paul  Gaufî-         Maz.e  &  Cau- 
des,  mont.        589 

60  i.Laurens  Rival,  Saverdun^go 
(LaBafiide.Lei- 

6oz.  Charles  Bourdin,  |  reau,  Betats,& 
\^Lfmoz,ac.  yyi 

SEIZIE'ME  PROVINCE. 

Qui  étoit  celle  de  Vljîe de  France  j 
contenant, 

I 

Le  Coloque  de  Paris. 

605.  Michel  le  Faucheur,  ( 
604.  Jean  Mcftrezat, 

éof.  Edmc  Aubertin,      s^Paris.  ^ç)Z 

606.  Jean  Daillé,  I 

607.  Charles  Drelincourt,  l 
Twne  L 


Sntlis. 


Pasteurs.  E( 

608.  Etienne  le  Blanc,  Sietir 
de  Beaulieu  ,  raç 

609.  Jean  Perreau ,  Maux.  5-94 

610.  Pierre  du  Prat ,  Litfi.  5-95: 

611.  Ifaac  de  Na-     Château Thierri  & 
gentel,  Sarponai.       ^96 

6 1  z.  Ferdinand  de  Fetitainebleau. 

Pied ,  ^^j 

615.  David  Blondcl ,  Roujfi.  598 


614.  Jean  Mi 

queau, 
61 5-.  Pierre  Be- 

lot, 
616.  Jean  le 

Sueur , 


ToijHin  ô-  Ga' 

landes,    j-po 

Amain ,  Fillters , 

&  Clage,     600 

La  Ferté  fnr 

foHaire.  60 1 


Le  Coloque  de  Ticardif. 
f 


J    Calais. 


60  ï 


617.  Jean  Baptil- 
te, 

618.  Pierre  Cartier, 
61  g.  Baquet, 

620.  François  Becade, 

621.  Ezechielde  Avois,  Bottlonaii  60Z 

622.  Pierre  Poinet,  Amiens.  603 
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NATIONAL 

DES 

EGLISES    REFORMEES 

DE      FRANCE 

Tenu  à  Paris  le  25.  jour  du  Mois  de  Mai , 
L'AN    M.  D.  LIX. 

Sous  le  Règne  de  HENRI    II.  Roi  de  France. 

Monfienr  François  Morel  i//f  deCollonges,  alors  Mimfire  &  Pajîeur 

de  l'Eglife  de  Paris ,  Elu  pour  y  trejider ,  é'fonr  en  drejfer  les  Statuts 

érles  Reglemens,  faits  parles  Miniftres  é-PaJlettrs  ^eSt.  Lo, 

^e Normandie  ,  de  Dieppe,  ^'Angers  ,  ^'Orléans,  di 

Tours ,  de  Poitiers ,  de  Xaintes ,  de  Marennes  ,^e 

Chaftelheraud,  &  de  St.  Jean  d'Angeli. 

MATIERES    GENERALES. 

ArTI  C  LE     I. 

Ucune  Eglife  ne  pourra  prétendre  primauté,  ni  domination, 
fur  l'autre  :  ni  pareillement  les  Miniftres  d'une  Eglife  les 
uns  fur  les  autres ,  ni  les  Anciens ,  ou  Diacres  ,  les  uns  fur 
les  autres. 

I  ï. 
En  chaque  Synode  il  fera  élij  ,d'un  commun  accord,  un 
Préfident ,  pour  foire  avertir  des  jours  ôc  lieux  auxquels  on 
s'aflemblera,  Se  des  feffions  du  Colloque.  Item  pour  recueillir  les  voix,  8c 
déclarer  le  plus  grand  nombre,  fur  lequel  il  prononcera  toutes  les  Conclu- 
rions. Item  pour  faire  qu'un  chacun  parle  en  fon  rang  Sc  fans  confufion, 
&  pour  impofer  fdence  à  ceux  qui  feront  trop  âpres  Sc  contentieux  ,  6c 
pour  les  faire  Ibrtir  s'ils  ne  veulent  acquiefcer ,  afin  de  délibérer  fur  les  cen- 
fures  qu'on  trouvera  bon  de  leur  faire.  Il  prefidcra  à  toutes  les  Délibéra- 
tions Ù.  fera  les  remontrances  >  6c  les  réponfes  d  tous  ceux  qui  demanderont 
Terne  I.  A  con- 
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confcil,  ou  qui  envoycront  des  Lettres  aux  Députez  du  Synode,  fuivant 
en  tout  l'avis  d'icelui  ;  Se  il  fera  lui-même  fujet  aux  Cenfurcs. 
Il  I. 

La  Charge  du  Prefident  expirera  à  lu  fin  du  Colloque;  &  il  fera  en  la  li- 
berté du  Concile  fuivant,  d'élire  celui-là  même,  ou  un  autre. 
IV. 

Les  Minières ,  qui  viendront  au  Concile  gênerai,  pourront  amener  un 
ou  deuK  Anciens ,  ou  Diacres ,  pour  le  plus ,  élus  par  ceux  de  leur  Confî- 
ftoire,  qui  auront  voix  audit  Synode.  Quant  aux  Diacres,  ou  Anciens, 
du  lieu  où  ledit  Synode  fera  afTemblé ,  ils  pourront  aflîfter  &  propofer  en 
leur  ordre  :  toutefois ,  pour  éviter  la  confufion ,  il  n'y  en  aura  que  deux  qui 
auront  voix ,  &c  nul  ne  fe  départira  de  l'Aflemblée  fans  congé. 

Les  Conciles  geneimix  s'aflènlbleront  félon  la  necefljtç  des.Eglifcs  ,  êcon 
y  fera  une  (^enfure  amiable  &  fraternelle  à  tous  ceux  qui  y  affilieront ,  après 
laquelle  on  célébrera  la  Cène,  pour  témoigner  l'Union  ,  non  pas  feulement 
entre  les  feuls  Minillres  &  Anciens  defdits  Synodes ,  mais  en  général  avec 
toute  l'Eglife. 

V  L 

Les  Miniftres,  8c  un  Ancien  ou  Diacre,  pour  le  moins, de  chaque  Egli- 
fe,  s'aflembleront  en  chaque  Province  une  fois  l'an,  pour  le  moins,  ôcchoi- 
lîront  le  tems  £c  le  lieu  qui  leur  feront  commodes ,  pour  le  faire. 
VII. 

Un  Minillre  ne  doit  pas  être  maintenant  élu  par  un  feul  Miniftrc  avec  Ion 
Confilloire ,  mais  par  deux  ou  trois  Miniftrcs  &  leurs  Confiftoircs ,  ou  par 
le  Synode  Provincial,  ou  par  un  Colloque  qui  s'alîèmblcra ,  autant  qu'il  ie- 
ra  poffiblc,dans  les  lieux oii  il  y  a  des  Eglifes  drcflées,  6clcs  Députés  qui  y 
viendront  feront  prefentés  au  peuple  pour  y  être  reçus  ;  8c  s'il  y  a  des  op- 
pofitions  ce  lera  au  Confiiloire  d'en  juger  ;  mais  fi  le  confentcmcnt  de  part 
Se  d'autre  eft  refufé  ,  le  tout  fera  rapporté  au  Synode  Provincial ,  qui  con- 
noîtra  tant  de  la  juflification  du  Miniftre  que  de  fi  réception,  fi  le  Confi- 
ftoire  ou  la  plupart  du  peuple  y  confcnt. 

Les  Miniftres  ne  feront  envoyez  des  autres  Eglifes  fans  Lettres  authenti- 
ques ,  ou  fans  avoir  des  témoignages  fuffifans  des  lieux  d'où  ils  feront  en- 
voyez: Et  fi  n'étant  point  envoyez,  ils  fe  prefentent  pour  être  reçus,  ils 
ne  le  pourront  être,fans  qu'il  apparoiflè  dûëmcnt  comment  ils  fe  feront  gou- 
vernez, 6c  pour  quelles  caufes  ils  auront  lailTé  leur  Eglife  ,  fics'il  y  a  op- 
pofition,  on  fera  comme  il  a  été  dit  ci-deflùs. 
IX. 

Ceux  qui  feront  élus  figneront  la  Confefiion  de  foi  entre  nous ,  tant  dans 
les  Eglifes,  où  ils  feront  elûs,  que  dans  les  autres  où  ils  feront  envoiez;  Se 
leur  Eledion  fera  confirmée  par  les  Prières  6c  l'Impofition  des  mains  des  Mi- 
nillres i  toutefois  faïas  aucune  fuperilition. 

X.Ceux 
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X. 

Ceux  qui  s'ingéreront  au  Miniftere  dans  les  lieux  où  quelque  Miniftrc 
de  la  Parole  de  Dieu  feroit  céja  établi  feront  fuffifamment  avertis  de  s'ende- 
fifter,  Se  au  cas  qu'ils  n'en  veuillent  rien  faire  ils  feront  déclarés  Schifmati- 
ques:  &C  quant  à  ceux  qui  les  fuivront,  on  leur  fera  le  même  Avertiflc- 
menti  Se  s'ils  font  contumaces  6c  obftincs,  ils  feront  auffi  déclarés  Schifma- 
tiqucs. 

XL 
S'il  arrive  que  des  peuples  entre  lefquels  le  Miniftere  de  la  parole  ne  le- 
roit  point  établi ,  aient  élu  quelque  Pafteur ,  les  Eglifcs  voifmes  les  foUici- 
teront  amiablement  &  inftamment  de  conférer  avec  elles.  Scies  exhorteront 
à  figner  la  Confeffion  de  Foi ,  Se  l'Ordre  de  la  Difcipline  arrêtée  parmi 
nous.  Et  au  cas  qu'ils  ne  vouUiflent  ratifier  ladite  Confeflîon  ,  trois,  ou 
quatre  Miniftrcs  des  Eglifcs  voifmes  s'aflembleront  avec  leurs  Anciens, pour 
les  déclarer  Schifmatiqucs ,  Sc  les  fidéks  feront  avertis  de  fe  garder  de  tels 
perfonnages.  Mais  s'ils  refufoient  feulement  de  fc  foumettre  a  la  Difcipline 
arrêtée  entre  nous ,  ils  ne  pourront, en  ce  cas  ,  être  réputés  Schifmatiqucs, 
jufqu'à  ce  qu'il  en  foit  ordonné  par  le  Concile  Provincial. 
X  1  1. 
Le  Miniftre  d'une  Eglife  ne  pourra  prêcher  dans  une  autre  ,  fans  le  con- 
fentemcnt  du  Miniftre  qui  en  eit  en  poircfiion:  Toutefois,  en  fon  abfencc, 
le  Confiftoirc  lui  en  pourra  donner  l'autorité.  Et  fi  le  troupeau  étoit  difll- 
pé  par  periecution,  ou  autre  trouble  ;  il  tâchera  d'afiémbler  les  Diacres  8c 
Anciens;  ce  que  ne  pouvant  faire,  il  pourra  néanmoins  prêcher  pour  rcii- 
nir  le  troupeau. 

XIII. 
Celui  qui  aura  confenti  d'être  élu  au  Miniftere,  recevra  la  Charge  qui 
lui  fera  dénoncée:  Et  à  fon  refus  il  fera  follicité  par  des  exhortations  conve- 
nables :  toutefois  on  ne  le  pourra  contraindre  en  aucune  autre  manière. 
X  I  V^ 
Les  Miniftrcs  qui  ne  pourront  exercer  leur  Charge  dans  les  lieux ,  où 
ils  auront  été  ordonnez,  s'ils  font  envoies  ailleurs,  par  l'avis  de  l'Eglife,  6c 
n'y  veulent  pas  aller,  ils  diront  leurs  caufcs  de  refus  au  Confiftoire  ,  Se  là  il 
fera  j'.igé  fi  elles  font  raifonnablcs  ou  reccvables  :  Qiie  fi  elles  ne  le  font  pas. 
Se  s'ils  pcrfiftcnt  à  ne  vouloir  accepter  ladite  Charge  ;  en  ce  cas  le  Synode 
Provincial  en  ordonnera. 

XV. 
Celui  qui  fc  feroit  ingcré  au  Miniftere  de  la  Parole,  quoi  qu'il  fut  approu- 
ve de  fon  Peuple,  ne  pourra  être  approuvé  des  Miaiftres  voifins  ou  autres, 
s'il  y  a  quelque  diffèrent  fur  fon  approbation  dans  quelque  autre  Eglife: 
Mais  avant  que  de  paffer  outre  ,  le  Synode  Provincial  s'aflcmblera  le  plutôt 
qu'il  lera  poifible  pour  en  décider,  à  défaut  de  quoi  un  Colloque  compol'é 
de  fix  Miniftrcs  pour  le  moins ,  pourra  décider  de  ce  différent. 
XVI. 
Ceux  qui  font  une  fois  élus  au  Miniftere,  doivent  fçavoir  qu'ils  font  élus 

A  z  pour 
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pour  ttre  Miniftres  toute  leur  vie.  Qiiant  à  ceux  qui  font  envoies  pour 
quelque  tetns,  &  auxquels  on  auroit  fait  promefiè  de  demiffion  pour  certai- 
nes caufcs,  il  feraaviféde  pourvoir  l'Eglife  oià  ils  font,  afin  qu'ils  faflcnt 
leurs  affaires  ;  Mais  fi  les  Eglifes  ne  pouvoient  pourvoir  au  troupeau  fi  ce 
n'eft  par  eux,  il  ne  leur  fera  point  permis  d'abandonner  l'Eglife,  pour  la- 
quelle Jefus  Chrift  eft  mort. 

XVII. 

Quand  un  Miniftre  fera  tellement  perfecuté ,  qu'il  ne  pourra ,  fans  grand 
danger,  exercer  fa  Charge  dans  l'Eglife  où  il  auroit  été  ordonné,  ilfe  pour- 
ra faire  donner  quelque  autre  Eglife  pour  un  tems  ;  de  l'avis  &  du  confen- 
tement  des  deux  Eglifes  :  Et  fi  les  Miniftres  ne  veulent  pas  obéir  aux  juge- 
mens  des  Eglifes,  leur  caufe  fera  rapportée  au  prochain  Synode  Provincial, 
où  il  fe  pourra  aufiî  faire  changer  pour  d'autres  caufes  qui  y  feront  propc- 
fées  6c  jugées^ 

XVIII. 

Nul  Pafteur  ne  pourra  laifler  fon  troupeau  fans  le  congé  de  fon  Confi- 
ftoire,  ou  fans  l'approbation  des  Eglifes  voifines  de  fon  département.  Tou- 
tefois il  fera  bon  en  ce  cas  d'avertir  les  Eglifes  de  fecourir  leurs  Paftcurs 
6v  de  fubvenir  à  leurs  nccefiitez,  &  file  fecours  necefl'aire  leur  étoit  rcfufc 
après  qu'ils  en  auront  fait  la  demande ,  il  leur  fera  permis  en  ce  cas  de  s'unir 
aune  autre  Eelife. 

XIX. 

Les  nouveaux  introduits  en  l'Eglife,  6c  fpeciakment  les  Moines  &  les 
Prêtres,  ne  pourront  être  élus  au  Miniftere  fans  une  longue  8c  diligente  in- 
quifition  &  approbation  faite  de  leur  vie  êc  de  leur  demeure. 
X  X. 

D'autant  qu'il  n'eft  licite  ni  expédient  d'aller  entendre  les  Sermons  des 
Prédicateurs  Papiftes  ou  autres,  qui  feroient  introduits  fans  une  Icgitime  vo- 
cation, dans  les  lieux  où  il  n'y  a  point  de  Miniftere  de  la  parole  drclfé,  les 
vrais  Pafteurs  doivent  empêcher,  autant  qu'il  leur  fera  poflîbic,  ceux  de 
kur  troupeau  d'y  aller. 

XXI. 

Les  Miniftres  qui  enfeigneront  une  mauvaife  Doébrine ,  &  qui  après  avoir 
été  fuffifamment  avertis ,  ne  s'en  defifteront  pas ,  6c  ceux  qui  n'obéiront  pas 
aux  faintes  ordonnances  8c  admonitions  prifes  delà  parole  de  Dieu  ,  qui  leur 
feront  faites  par  le  Confiftoire,  &  ceux  qui  feront  de  vie  fcandalcufc  ,  à  fça- 
voir  ceux  qui  méritent  d'être  punis  par  le  Magiftrat  ,  ou  excommuniés  par 
l'Eglife  :  Ceux  aufii  qui  feront  entièrement  incapables  de  faire  leur  Charge, 
doivent  être  depofcs,  excepté  ceux  qui  par  vicillcfle,  maladie,  ou  queli. 
qu'autre  inconvénient  feront  rendus  incapables  d'exercer  leur  Charge ,  fans 
avoir  perdu  leur  honneur,  8c  ils  feront  recommandés  à  leurs  Eglifes  pour  les 
fiure  entretenir  ,  Sc  il  fera,  pourvu  de  quelques,  autres  qui  occuperont  leur 
Charge. 

X  X  I  r. 

Les  vices  fcaodaleux  6c  punillablcs  par  le  Magiftrat  ,  comme  meurtre-  & 
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fodomie ,  crime  de  leze  Majefté  6c  autres  qui  rejailliront  au  grand  deshon- 
neur 6c  fcandale  de  l'Eglife,  encore  qu'ils  euiïent  été  commis  par  quelqu'un, 
non  feulement  avant  fon  éleftion,  mais  du  tcms  même  de  fon  ignorance,  mé- 
ritent que  le  Miniftre  qui  en  eft  coupable  foit  depofé  :  les  autres  vices  non 
fcandalcux  feront  remis  à  la  prudence  &  au  jugement  du  Synode  Provin- 
cial. 

X  X  I  I  T. 
Si  un  Minifce  eft  convaincu  de  crimes  énormes  &  notoires,  il  fera  promp- 
tement  depofé  par  le  Confiftoire,  aiant  appelle  deux  ou  trois  Pafteurs  non 
fufpcdbs.  Et  au  cas  que  le  Miniftre  delmquant  fe  plaignit  du  témoignage 
rendu  contre  lui  comme  d'une  calomnie  ,  fes  griefs  feront  rapportés  au  Sy- 
node Provincial.  S'il  a  prêché  ou  expliqué  quelque  doélrine  hérétique,  il 
fera  promptement  fufpendu  par  le  Confiftoire  de  deux  ou  trois  Miniftres  ca- 
pables d'en  juger,  en  attendant  que  le  Synode  Provincial  en  ait  jugé  définiti- 
vement. Quant  aux  caufcs  de  la  depofition,  elles  ne  feront  point  déclarées 
au  peuple,  fi  la  necefîké  ne  le  requiert,  de  laquelle  le  Confiftoire  j usera. 
XXIV. 
Les  Anciens  8c  Diacres  font  le  Sénat  de  l'Eglife,  auquel  doivent  prefides 
les  Miniftres  de  la  parole.  L'Ofice  des  Anciens  fera  de  faire  aflembler  le  peu- 
ple, de  rapporter  les  fcandales  au  Confiftoire  ,  6c  autres  chofes  femblablcs, 
félon  qu'il  y  aura  dans  chaque  Eglife  des  formulaires  couchez  par  écrit,felon 
la  coutume  des  lieux  &cdes  tems. 

X  X  V.- 
L'Ofice  des  Anciens ,  comme  nous  en  ufons  à  prefent ,  n'eft  pas  perpétuel. 
Quant  aux  Diacres  ,  leur  charge  fera  de  recueillir  &  diftribuer ,  par  l'avis  du 
Confiftoire , les  deniers  des  pauvres,  des  prifonnicrs  &  malades:  de  les  vifî»^ 
ter.  Se  d'aller  par  les  maifons  catechifer  ;  &  au  cas  qu'il  s'en  trouve  quel- 
qu'un propre  ,  6c  qui  promette  de  fe  dédier  6c  conficrer  perpétuellement  au 
fcrvice  de  Dieu  &  au  Miniftcre  , alors  il  pourra  être  élu  par  le  Confiftoire 
pour  catechifer  en  public,  fcloiv  le  formulaire  reçu  en  l'Eglife,  Sccelapous 
les  éprouver,  fans  qu'ils  puilfent  adminiftrer  les  Sacreraens. 
XXVI. 
L'Ofîce  des  autres  Diacres  n'eft  pas  de  catechifer  en  public;  ôc  leurCharge 
n'eft  point  perpétuelle  :  de  laquelle  toutefois  ni  eux  ni  leurs  Anciens  ne  fe 
pourront  départir  fans  le  congé  de  l'Eglife. 
XXVII. 
Dans  les  lieux  où  l'ordre  de  l'Eglife  n'eft  point  encore  drefîe,  tant  les 
Diacres  que  les  Anciens  feront  élus  par  la  voix  commune  du  peuple  avec 
leur  Pafteur:  mais  dans  ceux  où  la  difcipline  fcroit  déjà  dreftée,  ce  fera  au 
Sénat  de  l'Eglife,  avec  leur  Miniftre  de  les  élire;  après  quoi  on  leur  lira  les 
obligations  de  leurCharge,  6c  ils  figneront  laConfcfllon  de  Foi.  arrêtée  entre 
nous  ;   puis  ils  feront  prefentés  au  peuple,  6c  s"il  y  a  oppofition, la  caufe  fe- 
ra debatuë  6c  vuidée  au  Confiftoire,  6c  s'ils  ne  fc  poavoient  accorder,  clic 
fera,  renvoiée  au  Synode  Provincial. 

A  5;  XXVIII.  I.CS: 
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XXVIII. 

Les  Diacres  êc  les  Anciens  feront  dépofés  pour  les  mêmes  caufcs  que  les 
Miniftres  de  la  parole ,  en  leur  qualité,  ôc  aiant  été  condannés  par  le  Confi- 
ftoire  ,  s'ils  en  appellent,  ils  feront  fufpendus  jufqu'à  ce  qu'il  en  foit ordon- 
né par  le  Synode  Provincial. 

^  XXIX. 

Les  Miniftres  ni  autres  perfonnes  de  l'Eglife  ne  pourront  faire  imprimer 
aucun  Livre  compofé  par  eux ,  ou  par  autrui  touchant  la  Religion ,  ni  en 
publier  fur  d'autres  matières,  fans  les  communiquer  à  deux  ou  trois  Miniftres 
de  la  parole ,  non  fufpeéts. 

XXX. 

Les  hérétiques,  les  contentieux ,  les  contempteurs  de  Dieu,  les  rebelles 
contre  le  Confiftoire ,  les  traitres  contre  l'Eglife;  Item  ceux  qui  font  atteints 
&  convaincus  de  crime  digne  de  punition  corporelle  ,  ceux  qui  apportent 
un  grand  fcandale  à  toute  l'Eglife,  feront  du  tout  excommuniés  &  retran- 
chés non  feulement  des  Sacremens,  mais  auffi  de  toute  l'Aflemblce.  Quant 
aux  autres  delinquans ,  ce  fera  à  la  prudence  de  l'Eglife  de  connoitre  ceux 
qui  doivent  être  admis  à  la  parole ,  après  avoir  été  privés  des  Sacremens. 
X  X  X  I.       ^ 

Ceux  qui  auront  été  excommuniés  pour  Hérefie,  ou  mépris  de  Dieu, 
pour  fchiliue ,  trahifon  contre  l'Eglife ,  rébellion  à  icelle  ,  &  pour  d'autres 
vices  grandement  fcandaleux  à  toute  l'Eglife  ;  feront  déclarés  au  peuple 
pour  excommuniés,  avec  lescaufes  de  leur  excommunication.  Quant  a  ceux 
qui  auroient  été  excommuniés  pour  de  plus  légères  caufes ,  ce  fera  à  la  pru- 
dence de  l'Eglife  d'avifer  fi  elle  les  devra  manifefter  au  peuple  ,  ou  non,  juf- 
qu'à ce  qu'autrement  en  foit  défini  par  le  Concile  gênerai. 
X  XX  I  I. 

Ceux  qui  auront  été  excommuniés  viendront  au  Confiftoire  demander 
d'être  réconciliés  à  l'Eglife ,  laquelle  jugera  alors  de  leur  pénitence  ;  &  s'ils 
ont  été  publiquement  déclarés  excommuniés ,  ils  feront  auffi  pénitence  pu- 
blique :  S'ils  n'ont  été  publiquement  excommuniés  ,  ils  la  feront  feulement 
devant  le  Confiftoire. 

XXXIII. 

En  tems  de  grande  perfécution,  de  guerre,  pefte ,  famine,  &  autre  gé- 
nérale affliftion,  quand  on  voudra  élire  des  Miniftres  de  la  parole,  êc  quand 
il  fera  queftion  d'entrer  au  Synode ,  on  pourra  dénoncer  des  prières  publi- 
ques £c  extraordinaires,  avec  jeunes,  toutefois  fans  fcrupulc,  ou  fuperfti- 
tion. 

XXXIV. 

Les  mariages  feront  propofés  au  Confiftoire,  où  fera  apporté  le  Contraét 
de  mariage  paifé  par  les  Notaires  publics,  ou  des  atteftations  fuffifantes dans 
les  lieux  ,  où  il  n'y  auroit  point  de  Notaires  ;  ou  bien  ceux  qui  ne  vou- 
droient  montrer  leurs  Contraébs,  apporteront  quelque  atteftation  fuffifante 
drefîée  par  des  Notaires  ou  autrement ,  &  feront  proclamés  les  Bans  par  trois 
Dimanches,  ou  quinz,e  jours ,  là. où  il  y  aura  vocation  ordinaire  ;  &  aux  au- 
tres 
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trcs  lieux  quand  l'exhortation,  ou  les  prières  publiques  fe  pourront  faire, 
pourvu  qu'elles  foient  continuées  l'elpacedc  quinze  jours,  après  lequel  tems 
fê  pourront  faire  les  époufiiilles  en  l'Allèmblee.     Et  cet  ordre  ne  fera  violé, 
finon  pour  de  grandes  caufes ,  defquelles  le  Confiltoire  connoitra. 
XXXV. 

Tant  les  Bàtêmes  que  les  Mariages  feront  enregîtrés  &  gardés  foigneufc- 
ment  dans  l'Eglife,  avec  les  noms  des  pères  &  mcres  6c  des  parrains  des  en- 
fans  bàtifés. 

XXXVI. 

Touchant  les  confanguinités  6c  les  affinités  des  fidèles ,  ils  ne  pourront 
contrafter  mariage  avec  aucune  perfonne ,  dont  il  pourroit  arriver  quelque 
grand  fcandalc,  duquel  l'Eglife  prendra  connoillànce ,  pour  en  iueer. 
XXXVII. 

Les  fidèles  qui  auront  leurs  parties  convaincues  de  paillardife ,  feront  ex- 
hortés de  fc  réunir  avec  elles  ;  &  s'ils  ne  le  veulent  pas  faire, on  leur  dé- 
clarera la  liberté  qu'ils  ont  félon  la  parole  de  Dieu.  Mais  lesÉglifesnedif- 
foudront  point  les  mariages ,  afin  de  n'entreprendre  rien  fur  l'autorité  du 
Magiftrat. 

XXXVIII. 

Nul  ne  pourra  contraûer  mariage  fans  le  confentement  de  fes  pères  & 
mères.  Toutefois  quand  ils  au roient  des  perts  6c  mères  fi  déraifonnablcs, 
que  de  ne  vouloir  pas  confentir  à  une  chofc  fi  lainte  &  profitable  j  ce  fera 
au  Confiftoire  d'y  avifer, 

XXXIX. 

Aucune  Eglife  ne  pourra  faire  des  chofesde  grande  confèquence  ,  où  l'in- 
térêt Se  le  dommage  des  autres  Eglifes  pourroit  fe  rencontrer,  fans  l'avis  du 
Synode  Provincial,  s'il  eft  poflible  de  l'alVcmbler:  Et  fi  l'affaire  predbit, el- 
le convoquera  &  aura  l'avis  &  le  confentement  des  autres  Eglifes  de  la  Pro- 
vince, du  moins  par  des  Lettres. 

X  L. 

Ces  articles  qui  font  contenus  ici  touchant  la  Difcipline  ,  ne  font  telle- 
ment arrêtez  entre  nous ,  que  fi  l'utilité  de  l'Eglife  le  requiert ,  ils  ne  puif- 
fent  être  changés.  Mais  il  ne  fera  pas  au  pouvoir  d'un  particulier  de  le  fiiire, 
fans  l'avis  6c  le  confentement  du  Concile  General. 

R  E  M  A  R  Q,U  E. 

Ces  Otim-mite  petits  Articles  ,  font  hs  premiers  qui  fuient  (heffl-es  pour  fervir  de  fondement  à 
h  Difcipline  Ecclefiaftique  dis  Eglijes  Reformées  de  France  ,  dans  le  tems  de  leur  tiaijfa)ice\y 
mars  dans  la  Jiiite,  cette  Difcipline  a  été  réglée  peu- à  peu  félon  les  dijférens  bejùins  de  plufeurs 
Eglifes  c^*  compofee  de  fJiiatorze  Chapitres  ou  Scâions ,  contenant  deux  cent  vingt  deux  Articles 
plus  étendus  que  le  premiers,  comme  on  le  verra  dans  les  Synodes  Jitivnas, 

FAITS 


s  PREMIERSYNODE 

FAITS     SPECIAUX 

Tropofès  &  décides  au  fufdit  Synode  National  de  Taris  ,  les  jour 
à-  an  que  dejftis. 

A  R  T  I  C  L  E    I. 

SUr  la  Queftion  propofée  par  le  Miniftre  de  Dieppe  ,  il  fut  dit  que  ceux 
qui  auroient  eu  difpenfc  des  Curés  ôc  des  Vicaires  de  la  Papauté ,  oij  bon 
leur  fembkroit,  ne  leroient  époufés  dans  PEglife  de  Dieu,  finon  enconfef- 
fant  leur  faute  devant  la  Compagnie  :  En  laquelle  ils  feront  époufés.  Et 
pour  témoignage  de  leur  repentance ,  les  Miniftres  de  la  parole  feront  toute 
inftance  à  ce  que  la  difpenfe  foit  auffi  rompue.  Toutefois  il  eft  remis  à  la 
prudence  de  l'Eglife  où  telles  chofes  arriveront ,  de  juger  fi  cela  fe  doit  fai- 
re dans  l'Aflèmblée  publique  des  fidèles,  ou  feulement  dans  leConfiftoire. 

Sur  ce  qu'avoit  propofé  le  Miniftre  d''-^ngers,  il  fut  dit  que  celui  quiau- 
roit  fiancé  une  fille  lors  qu'il  étoit  encore  Papifte ,  étant  venu  depuis  à  la 
connoiflance  de  Dieu  ;  encore  que  ladite  fille  ne  vciiille  fc  marier  en  l'Egli- 
fe de  Dieu-,  néanmoins  il  n'eft  pas  quitte  de  fà  promeflè.  C'eft  pourquoi  il 
la  doit  folliciter  à  ce  faire;  mais  fi  elle  n'y  veut  pus  confcntir ,  il  fe  doit  con- 
tenir jufqu'à  ce  que  le  lien  foit  rompu,  ou  par  mariage,  ou  par  paillardife  de 
ladite  fille  promife.     Le  même  avis  a  été  donné  par  Mr.  Jean  Cahin. 

Le  Miniftre  de  Chatekraut  mit  en  avant  qu'un  Papifte  avoit  trouvé  mau- 
vaife  l'huile ,  les  crachats ,  &  les  autres  cérémonies  ajoutées  au  Bâtême  des 
Papilles;  en  confequence  de  quoi  il  fe  fcroit  adreflé  à  lui,  requérant  qu'il  bâ- 
tilat  fon  enfmt  ;  le  cas  propofé  eft  ,  s'il  le  doit  recevoir?  En  cette  queftion, 
pource  qu'il  fiiloit  débattre  fi  les  enfans  des  Papiltcs  doivent  être  reçus  en 
l'Eglife  de  Dieu;  après  pluficurs  i-aifons  déduites  de  part  8c  d'autre,  la  dc- 
cifion  en  fut  remife  à  une  plus  iirande  Aftémbléc. 

Sur  le  récit  du  Miniftre  de  Puicliers  il  fut  dit ,  que  quant  à  Lavau  qui 
fait  des  fchifmes  8c  dogmatife,  enfeignant  &  écrivant  dès  long-tcms  pour 
établir  des  Herefics  manifeftes ,  les  frères  l'appelleront  au  prochain  Synode 
Provincial , s'ils  le  trouvent  bon,  ou  conféreront  avec  lui.  Que  s'il  étoit 
trouvé  obftiné,  fes  Herefics  étant  diligenment  8c  fidèlement  recueillies  fe- 
ront apportées  au  Concile  Provincial ,  pour  les  y  condanner.  Se  pour  y  être 
pourvu  félon  la  parole  de  Dieu  :  Dès  à  prefent  toutefois  le  peuple  fera 
averti  de  fe  garder  d'une  telle  pefte. 

V. 

Touchant  ce  que  le  frère  de  PoiEliers  a  foutcnu,àceluiquidifoitquel'He- 
ritique  ne  devoit  être  puni  comme  Hérétique,  mais  comme  perturbateur  de 

l'ordre 
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l'ordre  politique, s'il  n'y  avoir  autre  faute  que  celle-là,  il  fera  exhorté  de  ne 
point  troubler  l'Eglife  lui-même,  &  de  fe  modérer  fur  cela  avec  révérence 
Se  crainte  de  Dieu  :  Mais  pour  cela  il  ne  doit  pas  être  retranché  de  la  Cène. 
Toutefois  pour  les  circonftances  qui  ont  été  jointes  à  cela,  êc  entre  autres, 
parce  qu'il  s'eft  élevé  orgueilleufement  contre  le  Synode  ,  6c  qu'il  a  injurie 
&  calomnié  les  Miniftres  avec  tout  le  Confiftoire,  l'appellant  leConduétcur 
des  aveugles,  &  que  nonobftant  les  remontrances  à  lui  faites  de  ne  fréquen- 
ter un  certain  Hérétique  fchifmatique ,  néanmoins  il  a  toujours  été  à  fa  com- 
pagnie; Pour  ces  caufes,  nous  donnons  confeil  qu'un  tel  homme  foit  retran- 
ché de  la  compagnie  des  fidèles. 

V  T. 
Comme  les  Miniftres  de  PoiEHers  avoient  demandé, s'il  feroitbon  de  f\irc 
promettre  par  ferment  à  ceux  qu'on  introduit  dans  l'Eglife,  de  ne  révéler  ce 
qui  concerne  leurs  frères,  &  de  plus,  fi  étant  prifonniers  6c  aiant  fait  ferment 
de  dire  vérité  par  devant  le  Magiftrat,  à  fçavoir,fi  au  préjudice  de  leur  pre- 
mier ferment  ils  doivent  déclarer  leurs  frères.  Quant  au  premier,  il  fut  dit 
qu'au  regard  de  la  circonftance  des  lieux  ils  pourroient  exiger  tels  fcrmens, 
pour  obvier  à  la  légèreté  6c  malice  de  quelques-uns,  qui  fans  cela  pourroient 
mettre  par  leur  imprudence  6c  malice  la  Compagnie  en  danger.  Touchant 
la  féconde  queftion,  étant  très-certain  que  la  fin  du  ferment  eft  de  glorifier 
Dieu ,  6c  d'entretenir  la  chanté  :  il  s'enfuit  que  le  ferment  ne  nous  oblige 
pas  à  fliire,  ou  à  dire  aucune  chofe  qui  y  foit  contraire.  Néanmoins  il  fe- 
roit  meilleur  qu'ils  proteftaflent  au  commencement  de  ne  dire  aucune  chofe 
qui  revint  au  deshonneur  de  Dieu ,  ou  qui  fût  dommageable  au  prochain. 

Sur  la  demande  qu'on  fait,  s'il  eft  neceflaire  qu'il  y  ait  une  Afîèmblée 
pour  bâtifer  les  enfans,  ou  fi  cela  fe  peut  faire  fans  Afièmblée  ,  comme  en 
une  famille  où  il  y  a  peu  de  perfonnes.  Réponfe.  0\x  il  y  a  Eglife  dreflée 
publiquement  ils  feront  bâtifez  en  l'Aflèmblée  publique  :  6f  oiiellen'cft  pas 
publique ,  6c  les  parens  par  infirmité  craignent  le  dclai  de  les  faire  bâtifer 
dans  l'Aflèmblée  ;  les  Miniftres  aviferont  prudenmcnt  combien  ils  doivent 
leur  complaire.  Néanmoins  il  doit  toujours  y  avoir  une  forme  d'Eghfe 
avec  exhortation  6c  prières.  Mais  dans  les  lieux  où  il  n'y  auroit  aucune 
Eglife,  6c  où  il  ne  fe  pourroit  affembler  plufieurs  perfonnes,  nous  fommes 
d'avis  que  le  Miniftre  ne  doit  point  faire  de  difficulté  de  bâtifer  l'enfant  du 
fidèle  à  luiprefenté,  avec  prières  6c  exhortation. 
VIII. 

Les  frères  de  St.  Jean  d'Angelj  ,  aiant  propofé ,  s'il  étoit  licite  aux  fidèles 
de  f\ire  écrire  le  nom  de  leurs  enfans  dans  les  Regîtres  des  Prêtres  Papiftes: 
Nous  leur  avons  répondu ,  que  puis  que  c'étoit  une  Ordonnance  faite  par 
le  Roi  concernant  la  Police,  les  Miniftres  6c  le  Confiftoire  auront  égard  à  la 
fin  6c  intention  de  celui  qui  fait  une  telle  chofe,  6c  l'avertiront  de  prendre 
bien  garde  que  par  ce  moyen  il  ne  donne  à  entendre  qu'il  foit  encore  Pa- 
pille. 

Tome  I.  B  IX.  Il 
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I  X. 

11  a  été  conclu  de  répondre  fur  ce  que  le  Miniftre  de  St.  J^m  d'Angeîy 
a  propofc,  s'il  croit  licite  à  un  homme  de  prendre  à  ferme  les  revenus  Ec- 
clefralliqucs  des  Curés  &  des  Moines  ;  qu'il  n'eft  licite  à  un  homme  fidèle 
de  s'entremêler  d'une  chofe ,  où  il  y  ait  idolâtrie  conjointe ,  comme  de  ce 
qu'on  appelle  la  patenne ,  ou  le  deflus  de  l'Eglife,  ni  de  taire  dire  des  Mef- 
fes,  ou  les  Offices  des  Vigiles ,  ni  de  contribuer  ànourrir  les  Moines,  qui 
ne  font  ordonnés  qu'à  faire  cela  i  mais  pour  ce  qui  eft  de  tenir  des  prairies, 
des  Cenfes ,  ou  Châtelenies,  pour  rendre  le  revenu  de  cela  aux  Ecclefiafti- 
ques,  entant  qu'ils  en  font  Seigneurs  temporels,  nous  le  liiilîbns  à  la  liber- 
té de  ceux  qui  le  voudront  faire. 

X. 
Surquoi  aufîi  fut  refolu  que  ce  n'étoic  pas  une  chofe  illicite  en  foi ,  d'e- 
xercer les  Jurifdiftions  Civiles  ou  Procurations  fous  lefdits  Ecclefiaftiqqes, 
lors  qu'elles  ne  concerneront  en  aucune  manière  ce  qu'ils  appellent  la  Spiri- 
tualité. 

XI. 
Ttcmil  a  été  propofé  par  le  même  frère  de  St.Jeand'Angelj ,  àfçavoirs'il 
feroit  licite  de  depofer  des  Anciens  incapables,  qui  avoient  été  élus  du  tcms 
que  l'Eglife  ne  faifoit  que  de  commencer  à  naître,  pour  en  élire  d'autres 
qui  feroicnc  plus  capables.  Item  s'il  feroit  licite  de  recevoir  un  Banquier  à 
rOlice  d'Ancien.  Nous  avons  répondu  quant  au  premier  article.  Que  fi 
les  Anciens  font  tellement  incapables  qu'ils  ne  puiflcnt  exercer  leur  Charge, 
félon  la  détermination  qui  en  a  été  faite  par  deux  Articles  de  nôtre  Difcipli- 
ne,  ils  doivent  être  depofés;  mais  que  s'ils  pouvoicnt  fatisfaire  en  quelque 
forte  à  leur  Charge,  ils  ne  pourront  aucunement  être  depofés  fans  leur  con- 
fentement.  Quant  aux  Banquiers,  s'ils  fe  mêlent  desdépêches  Diaboliques, 
des  difpenfes  &  autres  telles  abominations  Papales ,  ils  ne  feront  non  feule- 
ment reçus  en  aucunes  Charges  de  l'Eglife,  mais  ils  feront  même  excom- 
muniés, fi  après  avoir  été  avertis,  ils  ne  s'en  defillent. 
XII. 
Le  frère  d'Orléans  a  propofé  un  cas,  touchant  une  femme  qui  aiant  refolu 
de  fervir  à  Dieu  en  pure  confcience  ,  ne  veut  point  confentir  que  fon  mari 
temporifeur,  commette  aucune  idolâtrie  j  &  parce  qu'il  craint  qu'il nclui ar- 
rive &  à  fa  femme  auffi,  quelque  inconvénient,  il  luidonne congé  &lafol- 
licite  même  de  fe  retirer  dans  un  pais  de  liberté,  lui  eft-il  licite  de  fuivre  ce 
confeiH  Nous  répondons  que  pendant  qu'il  fera  poflible  à  la  femme  de  fub- 
fifter  avec  fon  mari,  elle  ne  doit  point  s'en  éloigner, pour  fuir  beaucoup 
d'inconveniens  qui  adviendroicnt  de  fon  abfence  :  mais  que  fi  elle  ne  peut 
vivre  fans  cminent  danger  de  la  pcrfonne ,  elle  doit  fuivre  ce  conféil  de  nô- 
tre Seigneur,  Si  on  vous  pfrfecHte  en  nne  Fille ,  futés  en  une  autre  y  ÔC  follici- 
ter  cependant  fon  mari  de  faire  Ion  devoir  envers  elle. 
XIII. 
Le  frère  de.  Mareines  a  propofé,  touchant  les  Pirates  &  autres  gens  qui 
ont  emploie  leurs  talcns  ou  charges  au  préjudice  d'autrui,  avant  que  d'être 
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reçus  en  nôtre  Campagnie ,  à  fçavoir  s'ils  doivent  être  admis  à  la  Cenc.  A 
quoi  il  a  été  répondu,  que  non  feulement  ceux-là ,  mais  auffi  tous  ceux  qui 
détiennent  le  bien  d'autrui  injuilcmcnt  en  quelque  forte  que  ce  foit,  font 
tenus  de  le  reftitucr  à  ceux  à  qui  il  appartient,  s'il  eft  pofllble  :  à  quoi  le  Mi- 
niftre  ôc  le  Confiftoire  prendront  garde ,  8c  confiderant  auffi  leur  rcpentan- 
ce  êc  gemillement,  ils  pourront  les  admettre  à  la  Cène,  après  leur  avoir  fait 
des  exhortations  pour  les  porter  à  la  charité. 
XIV. 

XIV.  Le  même  frère  demanda  auffi  s'il  eft  Hcite  d'aller  acheter  quelque 
chofc  des  Pirates  ?  A  quoi  il  fut  répondu  que  fi  la  marchandifc  &  le  vin  fc 
vendent  publiquement,  6c  comme  par  permiffiondu  Magiftrat l'approuvant» 
il  en  peut  acheter  en  faine  confcience  :  mais  que  fi  cela  fe  vend  en  cachette, 
il  favorifcroit  en  cela  ces  Pirates. 

X  V. 

Ceux  qui  fe  fervent  des  Excommunications  Papales  fc  polluent  ,  comme 
il  a  été  répondu  au  frère  de  Xaintes  qui  a  propofé  ce  cas. 

Sur  la  demande  du  frère  de  Saint  Lo ,  il  fut  dit  qu'encore  que  les  Prêtres 
ufurpent  injuilement  les  dîmes  pour  raifon  de  leur  adminiftration ,  néan- 
moins elles  doivent  être  paiées ,  eu  égard  au  commandement  du  Roi ,  com- 
me des  chofes  indifférentes ,  8c  pour  éviter  fedition  8c  fcandale. 
XVII. 

A  la  féconde  demande  dudit  frcrc,  il  fut  répondu  que  le  père  ^  la  merc 
étant  excommunies,  leur  enfant  ne  fera  point  reçu  au  bâtcme  jufqu'à  ce  que 
lefdits  père  8c  merc ,  ou  l'un  d'eux  fe  foit  reconcilié  à  l'Egliié ,  fi  ce  n'eft  que 
le  grand  père  ou  la  grand  mère  dudit  enfant  le  prefcntaifent  ;  auquel  cas  il 
fera  reçu, d'autant  qu'il  eft  leur  fang  8c  iflu  d'eux. 
XVIII. 

11  propofa  auffi  ce  fait.  L'Eglife  de  St.  Lo  avoit  été  cnfeignée,  £c  tcnoit 
qu'affiftant  au  banquet  des  nopces  foites  en  la  Papauté ,  encore  qu'il  ne  s'y 
fit  aucune  idolâtrie ,  à  laquelle  du  moins  on  confentit  i  cependant  pour  la 
feule  confideration  de  ce  qu'elles  étoient  contractées  en  la  Papauté ,  8c  que 
pliificurs  s'y  enyvroicnt,  ceux  de  St.Lo  juroient,en  recevant  la  Cène,  qu'ils 
ne  fc  trouveroient  point  à  ces  banquets;  mais  aiant  depuis  trouvé  8c  décou- 
vert que  cela  n'ctoit  pas  vrai  j  ils  demandoient  s'ils  étoient  délivrés  de  ce 
ferment ,  comme  fiit  fous  un  faux  rapport  8c  malentendu.  A  quoi  nous  leur 
répondons  qu'ils  font  déchargés  de  ce  ferment. 
XIX. 

Il  propofa  de  plus  le  fait  fuivant.  Un  homme  de  St.  Lo  n'aiant  rien  fçû 
de  la  mauvaife  conduite  d'une  femme ,  l'époufa ,  8c  cinq  mois  après  elle  en- 
fanta, à  raifon  de  quoi  il  la  voulut  delaiflér  :  toutefois  les  parens  de  la  fem- 
me lui  aiant  donné  à  entendre  que  cela  pouvoir  être  arrivé  fans  qu'elle  fe  fut 
proftituée ,  il  la  reprit ,  8c  demeura  avec  elle  l'efpace  d'un  an ,  pendant  le- 
quel la  femme  fe  feroit  bien  gouvernée,  au  moins  ne  doutoit-il  point  du 
contraire  :  Mais  le  mari  quelque  tcms  après  ennuie,  peut-être,  de  fa  femme , 
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fe  fep;\ri  d'elle ,  &  dit  qu'il  avoit  été  abufé  des  parens  fufdits  ;  néanmoins, 
par  fa  confcffion  propre ,  il  a  eu  depuis  compagnie  avec  elle  ;  On  demande 
comment  on  doit  procéder  contre  lui,  vu  qu'il  ne  veut  reprendre  fadite  fem- 
me, ni  ouïr  les  remontrances  du  Confiftoire  ?  Il  fut  dit  qu'on  lui  fera  enco- 
re de  nouvelles  remontrances ,  &  que  s'il  n'y  défère  pas ,  il  fera  rejette  de 
la  Compagnie  de  nos  Eglifes. 

XX. 

La  femme  qui  ne  veut  ou  qui  diffère  de  fe  conjoindre  avec  fon  mari  infeûé  de 

maladie  contagieufc  ,  ne  doit  pas  être  rejettéedela  Cène:  néanmoins  elle  fera 

exhortée  de  faire,  quant  au  refte,  tout  ce  qu'une  femme  doit  à  fon  mari ,  auquel 

on  rcprefentera  auffi  qu'il  ne  doit  pas  expofer  fa  femme  à  un  pareil  danger. 

XXI. 

Sur  ce  qu'avoit  propofé  le  Miniftre  de  Tours,  il  fut  dit  que  les  femmes  des 
infidèles  ne  feroient  point  rcjettées  des  Stes.  compagnies,  fi  elles  y  pouvoient 
venir  fans  danger  de  la  Compagnie. 

XXII. 

Sur  une  autre  Propofition  dudit  Miniftre  il  fut  dit,  que  le  mari  qui  a  une 
femme  infidèle  n'eft  pas  néanmoins  excufable,  fi  fon  enfant  eft  prefenté  au  bâ- 
tême  des  Papiftes,  fi  ce  n'eft  en  cas  qu'il  l'ait  empêché  de  tout  fôn  pouvoir, 
à  défaut  de  quoi  il  ne  fera  point  reçu  à  la  Cène. 
XXIII. 

Ni  les  Evêques ,  ni  les  Oficiaux  ,  ni  les  Archidiacres  tels  qu'ils  font  à  prefent, 
n'ont  de  droit ,  aucuncjuridiftion  Civile  ou  Ecclefiaftique  :  C'eft  pourquoi  il 
n'eft  pas  licite  à  aucun  fidèle  d'appeller  aucune  perfonneenjugement  par  devant 
eux  ni  de  leur  répondre,  fans  faire  proteftation  de  ne  les  tenir  pour  Juges  tou- 
chant ce  qui  appartient  à  la  confcit  nce  :  Mais  quant  aux  Caufes  Civiles  ,  d'au- 
tant qu'on  nous  contraint  quelquefois  d'aller  par  devant  eux  pour  obtenir  nô- 
tre droit,  lequel  autrement  ne  pourroit  être  obtenu  ,  nous  nous  y  addreflbns 
comme  pour  obtenir  quelque  faveur  d'un  brigand.  Toutefois  il  feroit  à  defirer 
qu'un  chacun  s'en  abftint  entièrement. 

XXIV. 

Ceux  qui  voudront  faire  proclamer  leurs  annonces  dans  le  Papifme  le  pour- 
ront faire:  d'autant  que  c'eft  une  chofe  purement  politique. 
XXV. 

Touchant  ceux  qui  accompagnent  leurs  Maîtres  entrant  dans  les  Temples  des 
Papiftes,  encore  qu'ils  n'y  flethiLient  jamais  le  genoiiil,  néanmoins  pour  les 
fcandales  qui  en  peuvent  arriver  aux  infirmes,  ils  font  à  reprendre.  Quant  aux 
exemples  qu'ils  allèguent  ordinairement  de  Naaman  &.  du  Duc  de  Saxe,  lors 
qu'ils  rendront  un  témoignage  public,  à  l'exemple  de  ceux-là,  de  ne  vouloir 
fe  polluer,  niconfentir  aux  idolâtries  qui  fe  commettent  dans  les  Temples  où 
ils  entrent  fouvent ,  ils  feront  fupportabl  es.  Fait  à  Paris  le  28.  Mai,  l'an  1559. 
Scfignépar 

François  Morel,  élu  Modérateur  pour 
&  au  nom  de  tous  les  Députez  à  ce  S  y  node. 
Fia  du  premier  Synode^ 

SECOND 


SECOND  SYNODE  ' 

NATIONAL 

DES 

EGLISES    REFORMEES 

DE     FRANCE 

Tenu  à  Poitiers  le  lo.  de  Mars  1560.  avant  Pâques, 
La  première  année  du  Règne  de  CHARLES  IX,  Roi  de  France.' 

Monjieur  le  Bailleur  éU  pour  y  prejider  ,  éf  Monfieur  Roland  pur 

^Secrétaire. 

EXTRAIT  D'UN  MEMOIRE 

Qui  devoir  étrtprefenré  auxErarsdeir^wfc,  dreffé  par  les  Députés 
du  bynode  National  de  'toi6tiers  l'an  1560. 

^  -«  Ors  cjHe  les  Etats  de  France  fersnt  aJfembUs ,  en  reprefentera  a/e 
i.^y>^  Roi ,  a  la  Retne  Mère  (^  aux  Princes  dHSang,quil  n  efi  pas  en 
leur  pOHVOtr  de  pitisf aire  aux  demandes  faites  par  le  Roi  de  Ni- 
varre  à  Orléans,  jttf^u'a  ce  qu^Hy  ait  un  Confeil  établi  félon 
les  Loix  pour  Sa  Maiefii:  parce  (^h'' autrement  il  n'y  aurait  point 
de  feureté pour  Pexecution  des  ordres  du  Roi  ,ni  des  Contraîls  cjue 
Sa  Aîajefté  pourrait  pajjer  avec  fes  Sujets  ,  au  que  les  Sujets  mè. 
mes  pourraient  pajjer  entr''eux  ,  comme  il  a  été  fait  de  tout  tems  ,  &  par  ceux  de 
la  dernière  AlJemùlée,  qui  déclarèrent  que  nul  ne  pouvait  être  Confeiller  privé  de 
Sa  Majeflé,  ni  dans  fenCanfeil  d^  Etat, pour  aucune  de  fes  af  aires,  a  moins  qu^tls 
n'euffent  été  établis  &  approuvés  félon  les  Loix.  Parce  que  le  pouvoir  de  ceux 
qui  compofent  lefdits  Etats  étant  pni  à  la  mort  du  feu  Roi  ,  tellement  qu'après  ils 
ne  reprefentent  qu'un  Comité ^& qu'ils  ne  peuvent  être  regardés  comme  des  Con' 
feilters  dont  la  Commiffion  e(l  irrévocable .  de  même  que  celle  des  Canfeillers  aux 
Cours  Souveraines  &  autres  qui  enfant  revêtus  avec  la  juridiBion  ordinaire  :  & 
a  prefent  le  Roi  étant  mineur  &  ne  les  aiant  pas  établis  dans  fon  Confeil  :,  ce  que 
fareillement  la  Reine  Mers  ne  peut  pas  faire.     C'ejl  pourquoi  nul  autre  que  les 
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Etats  du  Ro'uiume  ne  peuvent  mÀi<juer  aux  Princes  ânSang  les  perfomtes  ^H^tls 
jii(rent  capahles  cPêtre  ConfeiUers  d'Etat  :  Et  qii'en  ceU  lefdits  Etats  n'ont  pas  le 
moindre  defein  de  réz'o-j/ter  la  Pitifince  &  P Autorité  de  Leurs  yiltejfes  les  Prin- 
ces du  Sang;  mais  ejit'ils  défirent  feulement  ^u''iL  leur  p lai fe  de  prendre  leur  avis 
pour  Pétahlijfement  des  perfonnes  dignes,  gens  de  cjualité  &  de  probité  qui  fe  char- 
geront ,  comme  ConfeiUers  privés  ,  du  maniement  des  affaires  de  ce  Roiaume, 
qtti  leur  feront  recommandées ,  &  feront  élus  d'entre  la  Nobleffe  &  les  Meffieurs 
de  fufiice.  Et  lefdits  Etats  n'ont  aucun  dejfein  de  propofer  ni  de  répondre  k  au- 
cune chofe ,  jufqu'k  ce  cjue  ledit  Confeilfoit  établi  de  cette  manière. par  la  fage  pru- 
denc*  de  Leurs  Altejfes  les  Princes  du  Sang-,  &  cjuilfoit  confirmé  félon  les  Lois. 
Et  ils  proteftent  de  la  nullité  de  leur  Pouvoir,  ft  on  attend  ou  ordonne  quelque  au- 
tre chofe  par  ^ui  que  ce  foit  ,&  appelleront  d'iceux  k  l' A ff emblée  prochaine  des 
Etats,  lefquels  feront  convoqués  félon  les  Loix,  &  de  plus  ils  requièrent  que  le 
Seigneur  Grand  Chancelier  furnommé  à,z  l'Hôpital  ,  ce^e  défaire  les  Aéles  de 
fan  Ofice  de  Chancelier ,  parce  qu'il  n'a  pas  été  nommé  &  recommandé  par  les 
Etats ,  ni  élit  en  fa  Charge  par  Leurs  Altejfes  les  Princes  du  Sang. 

OBSE  R  V  ATI  G  NS, 

CORRECTIONS   ET  ADDITIONS 

Qiii  doivent  être  faites  au  fujet  de  la  'Difcipline  de  l'Eglife^  couchée 
&compriredanslesA£tesdu  premier  Synode  National  des  Eglifes 
Reformées  de  France,  ttn\xïPoi5îiers  \t  lo.  Mars  1560. 

Art  icle  I. 

ON  ajouterai  PArticle  troificme  de  \x  Difcipline  de  nôtre  Eglife,  qui  com- 
mence par  CCS  paroles  :  (  Chaque  Minifire  viendra  aux  Sjnodes  Provin- 
ciaux  ,  ou  Nationaux ,  accompagné  d'un  Ancien ,  ou  d'un  Diacre  de  /on  Eglife, 
Cr  pas  d^avantage;  Icfjuels  auront  tous  leur  voix  dans  cesSjnodes.  )  Ce  qui  fuit, 
Comme  il  a  été  ordonné  :  Que  les  Minijires  qui  viennent  au  Synode  National , 
pourront  amener  avec  eux  un  ou  deux  Anciens ,  ou  Diacres,  mais  pas  d'avanta- 
ge ,  choifîs  par  leur  Cenfifloire ,  qui  donneront  leur  voix  dans  ledit  Synode  :  ^'  qne 
les  Anciens  &  Dojens,  ou  autres  de  cette  Eglife  où  l'AJfemblée  fe  tiendra  , pour- 
ront être  prefens  aux  difputes ,  ô"  qu''il  leur  fera  permis  de  dire  leur  fentiment, 
&  de  raifonner  félon  leur  rang,  fur  les  (}ueflions  débat  ues  ;  mais  qu'il  fera  licite 
feulement  a  deux  de  chaque  Eglife  de  donner  leur  fufr âge ,  pour  éviter  la  confufion; 
&  que  pas  un  Député  ne  pourra  s^en  aller  du  Synode  fans  en  avoir  obtenu  la  per- 
miffon  du  Modérateur. 

Art.     I  I. 
Au  cinquième  Article  où  il  y  a  :  Les  Minijires  ,   un  de  chaque  Eglife  tout 
AU  moins  ^accompagné  d'un  Ancien  oh  Diacre ,  pourront  s'ajfemblert  du  moins  une 
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fois  r  amie  ^  dans  cha<jue  Province  :  on  ajoutera,  Et  ils  choifiront  le  tems^  Teri' 
droit  les  fins  commodes  four  leurs  ^jfemblées. 
Art.     III. 
Le  fixiême  Article  fera  changé  &  corrigé  de  cette  manière:  Pas  un  Mini- 
flre  ne  pourra  être  élu-  par  un  Afinifire  feulement  defon  Confiftoire ,   mais  par  deux 
SK  trois  Miniftres  avec  le  Confijhtre  de  l''Eglife  vacante  ;   oh  fi  faire  fe  peut ,  par 
le  Synode  Provincial,  ou  par  le  Collotjue  ,  tccfuel  fera  convoqué ,  s'il  ejl  pojfble  , 
dans  les  lieux  ou  il  y  a  des  Confijloires  déjà  établis  ,  auc^uelle  Miniflre  qui  devra 
être  ordonné  s  adreffera  ;   &  lequel  fera  pre fente  au  Peuple  ,  pour  en  être  accepté  : 
mais  fi  cjuelqH''un  s'oppofe  a  fon  admifflon  ,   le  Confifioire  fera  juge  en  cela\  &  fi 
les  Parties  ne  conviennent  pas ,  le  tout  fera  remis  au  Synode  Provincial ,  lequel 
prendra  connoijfance  tant  de  la  juflification  du  Miniflre  que  de  fa  réception,  pour- 
vu  que  le  Confifioire  &  la  plus  forte  partie  du  Peuple  l'aprouve,   ^ y  confente. 
Art.     I  V. 
On  ajoutera  ceci  à  la  fin  du  douzième  Article  :  Sinon  dans  les  lieux  oit  le  Collo- 
que eft  compoféau  moins  de  fix  Miniftres ,  auquel  cas  le  Colloque  peut  prendre  connotf- 
fance  de  ce  Miniftre  qui  fe  veut  mettre  en  pojfeffon  par  des  voies  non  légitimes. 
Art.     V. 
Et  parce  qu'il  n'eft  pas  expédient  que  nos  Peuples  aillent  entendre  des 
Prédicateurs  Papiftes ,  ou  autres  qui  ne  font  pas  appelles  pour  prêcher  l'E- 
vangile dans  les  Eglifcs  ovi  il  y  a  un  Miniftre  établi  ;  c'eft  pourquoi  tous  les 
Pafteurs  doivent  empêcher ,autant  qu'il  leur  fera  poirible,que  les  Peuples  n'af- 
fiftent  à  leurs  Prédications. 

Art.     V  I. 
Et  à  l'aiticle  lêiziême  qui  commence  ainfi  :   Celui  qui  enfeigne  une  mauvaife 
DeElrine  ,   &  étant  averti  ne  veut  pas  difcontinuer  ;    on  ajoutera  :   Et  ceux  qui 
defobétront  aux  Divins  Confeils  de  la  fainte  Parole  de  Dieu  ,  qui  leur  feront  don- 
nés par  le  Confifioire. 

Art.  VII. 
Les  Articles  vint-deux  &  vint-trois  du  dit  Synode  National  de  Paris,  par- 
lant des  Anciens  ,  &  des  Diacres,  &  de  leur  Ofice,  étoient  expliqués  de 
cette  manière:  L' Ofice  des  Anciens,  tel  qu'ail  efi  a  prefent  parmi  nous,  n'efi 
pas  perpétuel.  Et  l Ofice  du  Diacre  efi  de  recueillir  &  diflribuer  l'argent  aux 
Pauvres ,  aux  Prifonnters ,  aux  Aialades  ,  er  de  les  vifiter  dans  leur  affliBion , 
&  d''aller  de  maifon  en  maifon  catechifcr  les  Familles  :  dr  fi  quelqu'un  de  ces 
Diacres  eft  jugé  capable,  &  qu  il  promette  de  fe  dévtuer  toute  fa  vie  au  fervice 
de  Dieu  dans  le  Afiniftere  de  PEvanvile  ,  alors  il  pourra  être  choi/t  par  le  Pa- 
fieur ,  &  par  le  Confifioire,  pour  faire  le  Catechifme  en  Public,  félon  la  forme 
reçîtë  dans  nos  Eglifes;  &  cela  pour  les  exercer  feulement,  fans  leur  donner  aucun 
pouvoir  d'adminiftrer  les  faints  Sacremens. 

An.    VIII. 
Il  fut  dit  fur  l'Article  vint-quatrième,  que  l'Ofice  des  Doiens  &  Diacres  n'é- 
toit  pas  de  catéchifer  en  public ,  &  que  letir  Ofice  n'ctoit  pas  perpétuel  ;  ôc  que 
néanmoins  ni  l'un  ni  l'autre  ne  pouvoit  le  quitter  fans  en  avoir  obtenu  permiflion 
de  l'Eglife. 

Art. 
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Art.  rx. 

A  l'endroit  où  le  trcnte-troifiême  Article  commence  par  ces  paroles  :  Les 
Mariages  feront  propofés  ,  après  ces  mots  Notaire  Public ,  on  ajoutera  ,  oh  une 
Attefiation  fufifante  dans  les  lieux  oit  il  nj  a  pas  de  Notaire  Public. 

FAITS     GENERAUX 

Contenant  les  nouveaux  Articles  ajoutés  à  la  Dtfciplme  de  l'Eglifey  dref- 
fee  l'an  1559.  dans  le  premier  Synode  de  Paris. 

Article  I. 

ÏL  a  été  conclu  que  dès  à  prefent,  à  la  fin  de  chaque  Synode ,  on  donnera 
pouvoir  à  certaine  Eglife  d'aflembler  dedans  l'an  un  Synode  General  de 
toutes  les  Provinces ,  auquel  fe  trouveront  un  Miniftre  &  un  Ancien  ou 
Diacre  ,  pour  le  moins ,  de  chaque  Province  ;  étant  en  la  liberté  des  autres 
Miniftres  d'y  venir,  fi  bon  leur  femble,  avec  le  congé  de  leurs  Eglifes.  Le 
Synode  Provincial  pourra  décider  ,  fans  appel,  de  toutes  chofes  Ecclefiafti- 
ques ,  refervant  les  points  qu'il  jugera  être  neceflaires  pour  envoier  au  Con- 
cile Univerfel  de  toutes  les  Eglifes  du  Roiaume  ,  6c  des  autres  Nations  qui 
s'y  voudront  trouver  ;  la  Convocation  duquel  efl  remife  àJa  difcretion  du 
Concile  gênerai,  quand  la  necelTité  k  requerra. 

Item  ,  tous  Confiftoires  feront  avertis  par  les  Miniftres ,  de  défendre  foi- 
gneufement  toutes  Danfcs ,  Mommeries ,  tours  de  Gibecière  6c  Comédies. 

Item ,  celui  qui  eft  dénoncé  hérétique  ou  fchifmatique  ,  fera  auflî  déclaré 
tel  aux  autres  Eglifes,  afin  qu'on  s'en  donne  de  garde. 

Le  Doéteur  d'une  Eglife  ne  doit  point  adminiftrer  les  Sacremens  ,  fi  ce 
n'eft  qu'il  foit  élii  pour  Miniftre  auffi  bien  que  pour  Doftcur. 

On  établira  des  Candidats  qui  propoferont  la  parole  de  Dieu  dans  chaque 
Eglife,  félon  que  la  commodité  des  lieux  le  permettra;    6c  leur  Texte,  pour 
liure  leur  Eilài,  fera  pris  de  quelques  endroits  de  la  fainte  Ecriture  qui  con- 
viendront au  tems  ôc  aux  conjonctures  prefentes. 
V  1. 
Tout  ce  que  les  Synodes  Provinciaux  ordonneront  touchant  les  Coureurs, 
^ui  s'ingcrent  eux-mêmes  dans  les  Eglifes,  fera  de  telle  force  6c  vertu,  quant 
à  la  fufpenfion ,  comme  fi  le  Concile  gênerai  l'avoit  ordonné. 
VII. 
Il  a  été  refolu,  qu'il  n'y  aura  qu'un  Confiftoire  dans  chaque  Eglife, 
compofé  de  Mmiftrcs ,  de  Diacres  ÔC  d'Anciens  ,   exerçans  leur  Charge , 

lequel 
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lequel  pourra  appeller  pour  fon  Confeil  tels  que  bon  lui  femblera,  quand 
l'affaire  le  requerra. 

V  I  I  r. 

Tous  les  Confiftoires  des  Eglifes  feront  avertis  de  s'aquiter  mieux  à  l'a- 
venir de  leur  devoir  envers  leurs  Paftcurs,en  fubvenant  à  leur  neceffité  6c  à 
celle  de  leur  Famille  ;  parce  que  la  négligence  de  ce  devoir  a  caufé  des  fcan- 
dales  jufques  dans  les  pais  même  des  étrangers,  à  caufe  de  l'ingratitude  6c 
de  la  méconnoillance ,  dont  plufieurs  ont  ufc  en  cet  endroit:  &  lors  que  les 
Eglifes  ne  s'aquiteront  pas  de  ce  devoir  après  en  avoir  été  averties ,  il  fera 
permis  aux  Pafteurs  de  s'éloigner  de  ces  Eglifes ,  &  de  s'engager  au  fcrvicc 
de  quelqu'autre. 

IX. 

On  ne  portera  aux  Conciles  Généraux  que  les  queftions,  qui  n'auront  pu 
être  vuidees  par  les  Conciles  Provmciaux ,  Sc  les  matières  qui  concerneront 
toutes  les  Eglifes  en  général. 

ji.. 

Qiiand  il  y  aura  des  contentions ,  ou  débats  ,  fur  les  articles  de  Foi  ,  de 
Doétrine,  ou  d'Héréfie ,  qui  ne  fe  pourront  vuider  par  les  difputesdcs  Mi- 
niftres  dans  les  Conciles  Généraux  ou  Provinciaux  ;  les  Diacres  8c  les  An- 
ciens feront  choifis  pour  réduire  leurs  voi^c  à  pareil  nombre  que  celles  des  iMi- 
niftrcs.  Quant  aux  autres  faits  ik  rcglemens  de  police ,  toutes  les  voix  feront 
recueillies  pour  les  décider  ,  encore  que  celles  des  Diacres  Se  des  furvcillans 
furpaflcnt  en  nombre  celles  des  Miniftres. 

Au  commencement  d'une  Eglife  on  peut  élire  des  furveillans  qui  commu- 
niquent encore  aux  idolâtries,  pourvu  qu'ils  promettent  de  n'y  retourner 
jamais.  " 

X  I  I. 

Il  fuffit  à  un  Miniftre  nouvellement  élu  qu'il  donne  fon  témoigivige  à 
ceux  du  Confilloire  du  lieu ,  oii  il  eft  envoie ,  lequel  témoignage  doit  être 
foigneufement  gardé. 

XIII. 

La  Règle  de  celui  qui  commence  de  prêcher  en  public  eft ,  de  fçavoir 
premièrement  le  nombre  de  ceux  qui  veulent  s'allujcttir  à  fa  Difcipline,  6c 
qu'il  doit  reconnoitre  pour  fes  brebis  ,  afin  de  ne  recevoir  pas  un  chacun  à 
la  Cène  pelé -mêle  8c  fans  diicernement  ,  mais  après  avoir  fait  diligenment 
veiller  fur  leur  conduite. 

X  I  V. 

Toutes  violences 8c  paroles  injurieufes  contre  les  Papiftes  ,  8c  même  con- 
tre les  Chapelains  ,  Prêtres  8c  Moines  feront  non  feulement  empêchées ,  mais 
auffi  réprimées  autant  qu'il  ferapolTible. 
X  V. 

L'Eglife  d'Orléans  eft  députée  pour  aflembler  le  Concile  General  pro- 
chain, dans  un  an  ou  environ,  8c  pour  faire  fçavoir  trois  mois  auparavant 
à  toutes  les  Eglifes  le  lieu  8c  le  jour  de  ù  tenue  ,  8c  les  queftions  les  plus  di- 

Tome  J.  G  ficiles. 
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ficiles ,  qui  y  doivent  être  traitées  ;  &  pour  cet  effet  les  autres  Eglifes  lui 
envoieront  les  difficultés ,  qu'elles  fouhaiterônt  eue  prévues. 

FAITS     P  ARTI  CULIE  RS 

DUDIT    SYNODE. 

Article  I. 

SUr  la  qucftion  propofée  par  le  frère  de  PeiBiers  ,  fi  le  prifonnier  qui  a 
fait  abnégation  devant  le  Juge  6c  fon  Greffier  ,  doit  faire  pénitence  publi- 
que ?  Réponce.  L'abnégation ,  faite  devant  le  Magiftrat ,  qui  eft  perfonne  pu- 
blique, doit  être  reparée  en  public. 

Si  les  promcffes  de  mariage  pures  &  fimples  faites  par  paroles  de  futur 
peuvent  être  diffoutes  par  le  confentement  des  parties?  Réponfe.  Telles  pro- 
meflès ,  foit  par  paroles  de  prefent  ou  de  futur ,  fe  doivent  inviolablement 
garder:  car  quoi  que  par  ces  paroles  de  futur ,  l'exécution  foit  diferéc ,  ce. 
la  ne  fait  pas  que  les  parties  foient  moins  tenues  6c  obligées  devant  Dieu  de 
les  accomplir. 

Item  ,  on  a  répondu  que  les  enfans  des  pères  &  mères  Papiftes  ne  doivent 
pas  être  reçus  au  Bâtême  des  Eglifes  Reformées ,  encore  qu'ils  foient  prefen- 
tés  par  un  Parrain  fidèle.  Si  le  père ,  ou  fi  la  mère ,  (  quand  il  n'y  a  point 
de  père ,  )  ne  cèdent  leur  autorité  au  Parrain,  en  lui  donnant  &  conférant  tout 
leur  droit,  avec  promeffe  qu'ils  fouffriront  que  leur  enfant  foit  inltruit  en  la 
vraie  Religion. 

Item,  fur  la  demande  qui  a  été  faite,  fi  on  doit  fufpendre  de  la  Cène  ceux 
dont  la  repentance  eft  de  telle  nature  qu'elle  paroit  extérieurement  ?  On  a  ju- 
gé que  cela  doit  être  remis  au  Confiftoire  pour  en  ordonner  félon  la  gravité 
du  fait. 

■    V. 

Item,  fur  la Quefiiion ,  s'il  eft  licite  à  un  Moine,  qui  eft  forti  defonCon- 
vent,  de  fe  fervir  de  la  Difpcnfe  du  Pape  pour  rentrer  en  poli'eflîon  de  fes 
biens  ?  On  répond  que  le  Moine  a  très-mal  fait  d'obtenir  une  telle  Difpen- 
fe ,  8c  qu'il  feroit  encore  plus  mal  de  s'en  aider ,  pour  joiiir  de  fcs  biens  fi 
iniquement. 

VI. 

Item,  On  a  décerné  que  celui  qui  fait  prcfcflîon  de  danier,  doit  être  ex- 
communié, après  qu'il  aura  été  piufieurs  fois  averti  fans  fruit,  &  principa- 
iement  à  caufe  de  fa  pcrtinacité  6c  rébellion. 

VII.  Item, 
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V  1  I. 

Item ,  fur  la  Queftion  comment  il  faut  fe  gouverner  envers  ceux ,  qui 
aiant  été  long-tems  Membres  de  l'Eglifc  ne  veulent  point  recevoir  la  Cène, 
de  peur  d'être  obligés  de  renoncer  à  toutes  idolâtries  ?  On  répond  qu'après 
diverfes  admonitions  ils  doivent  être  retranchés  du  Corps  de  l'Eglife. 
VIII. 

Ttem,  fur  ce  qu'on  defirc  de  fçavoir  s'il  eft  licite  d'adminiftrer  le  Batème 
extraordinaircment  lors  qu'il  y  a  apparence  que  l'enfxnt  ne  peut  vivre  que  fort 
peu  de  tems.  Il  a  été  répondu  que  dans  les  lieux ,  oii  il  y  a  Prédication  or- 
dinaire, on  doit  garder  l'ordre  accoutumé,  &  que  dans  les  lieux  où  les  Pré- 
dications ne  fe  font  point  régulièrement,  c'eft  à  la  diicretion  des  Minières 
de  s'accommoder  à  l'infirmité  des  parens,  en  fe  donnant  bien  garde  de  les  en- 
tretenir dans  la  fuperftition. 

IX. 

Item ,  fur  la  Queftion ,  s'il  eft  licite  d'époufer  la  fœur  de  fa  femme  défun- 
te quand  même  il  y  a  des  enfans  du  premier  mariage.?  On  répond  qu'il  n'eft 
point  licite  ni  expédient ,  6c  qu'on  doit  fur  tout  fe  donner  bien  garde  que  de 
tels  Mariages  ne  fe  faflent  point  dans  l'Eglife. 

Item,  on  demande  fi  la  femme  qu'un  Prêtre  tient  pour  concubine  8c  qui 
protefte  que  c'eft  fon  mari  ,  fur  ce  que  le  Prêtre  lui  déclare  en  fecret  qu'il  la 
tient  pour  fi  femme,  le  niant  toujours  en  la  prefcnce  des  témoins,  doit  être 
retranchée  de  l'Eglife.?  Reponce.  Elle  doit  faire  toute  diligence  pour  fommer 
ledit  Prêtre ,  à  ce  que  tel  mariage  foit  accompli  &  béni  dans  l'Eglife  ,  &au 
cas  que  le  Prêtre  le  refufe;  elle  fe  doit  feparer  de  lui  ,  pour  être  reçue  dans 
l'Eglife  après  qu'on  aura  connu  fa  repentance. 
X  I. 

On  demande  aufli  comment  on  doit  fe  comporter  quand  un  cnfmt  aura 
été  bâtifé  par  un  particulier?  Réponce.  11  faut  ôter  par  plufieurs  Prédications 
le  fcandale  qui  en  pourroit  venir  Sc  imprimer  dans  les  cœurs  des  fidèles  qu'un 
tel  batême  n'eft  d'aucune  valeur.  C'eft  pourquoi  il  faut  introduire  cet  en- 
fant dans  l'Eglife  de  Dieu  par  le  vrai  bàtêmc. 
XII. 

Touchant  la  queftion,  s'il  eft  licite  d'élire  pour  furveillantdansuneEgli- 
fe  déjà  dreflec  une  perfonne  qui  s'eft  fouillée  par  l'idolâtrie  ,  après  avoir  été 
reçue  dans  la  communion  des  fidèles.  On  répond  que  fi  la  faute  eft  récente 
il  ne  faut  point  faire  une  telle  éleétion. 

XIII. 

Item,  fur  le  doute  propofé,  fi  un  Curé  ou  Evêque  peut  donner  la  Cène; 
vu  que  le  Bâtêmc  adminiftré  par  lui  n'eft  point  réitéré.  On  répond  qu'il  y 
a  de  la  différence  ,  vu  que  celui  qui  reçoit  la  Cène,  eft  grand  &  âgé  pour 
rejetter  ce  qu'il  y  a  d'impur  en  fon  Miniftere  ;  ce  que  ne  peut  faire  le  petit 
enfant  au  bâtême.  C'eft  pourquoi  il  n'eft  point  du  tout  licite  de  recevoir  la 
Cène  d'un  tel  homme. 

C  %  XIV.  On 
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XIV. 

On  répond  aiîffi  touchant  ceux  qui  ont  été  bâtifés  par  un  Moine,  que  le 
bâtême  adminiftré  par  celui  qui  n'a  ni  commiflîon  ,  ni  vocation,  eft  du  tout 
nul ,  Se  qu'attendu  que  les  Moines  n'ont  aucune  vocation  ni  des  Eglifes  Re- 
formées,  ni  d'ailleurs,  il  fiuit  rebâtifer  ceux  qui  auront  été  bâtifés  par  des 
JVloines,  fi  ce  n'eft  qu'ils  fuflént  reçus  du  peuple  pour  prêcher  l'Evangile, 
auquel  cas  il  y  a  apparence  de  vocation. 
XV. 

Item ,  on  demande  fi  un  Miniftre  doit  tant  déférer  à  un  Confiftoire  que 
de  s'abllenir  d  aller  prêcher  ailleurs,  quand  il  le  pourra fiirclans  aucun  dom- 
mage de  ion  Eglife?  Réponce.  11  doit  prendre  garde  à  ce  qui  eft  expédient 
pour  la  gloire  de  Dieu  &  s'y  appliquer  ;  entretenant  néanmoins  fon  Confi- 
ftoire en  paix,  tant  qu'il  pourra. 

XVI. 

Pour  ce  qui  eft  du  cas  qu'on  propofeà  cette  Aflemblée,  pour  fçavoir  s'il 
eft  licite  aux  fidèles  de  déférer  ceux  ,  qui  étant  Membres  de  nos  Eglifes  ont 
commis  quelque  crime  puniflîible  par  les  Loix?  Nous  répondons  que  pour 
les  vices  fcandaleux  &  dommageables  à  l'Eglife,  les  fidèles  doivent  tenir  la 
main  pour  procéder  contre  les  impenitens  i?C  ceux  qui  perfcvcrent  en  leur 
mal  :  mais  que  pour  ceux  qui  auront  failli  une  fois  feulement  6c  qui  ne  con- 
tinueront pas,  une  correâion  Ecclcfiaftique  fuffira. 
XVII. 

On  demande  fi  les  Curés  8c  Beneficiers  rangés  à  nôtre  Eglife  peuvent 
prendre  le  revenu  de  leurs  Bénéfices,  en  faiiant  faire  le  fervice  dont  ces  Bé- 
néfices font  chargés.     Réponfe.  Cela  n'eft  point  licite. 
X  V  I  I  1. 

Sur  la  Qucftion,  fi  on  peut  adminiftrcr  le  pain  de  la  Ccne  à  celui  qui  ne 
boit  point  de  vin?  Nous  répondons  qu'oiii,moiennant  qu'il  faiîe  tel  effort 
gu'il  pourra,  8cunc  proteftation  de  la  bonne  volonté  pour  en  boire  s'il  lui 
étoit  pofTible. 

XIX. 

Un  homme  aiant  fiiit  promcflè  de  mariage  à  une  fille,  par  quelque  dépit  6c 
mécontentement  des  parens  de  ladite  fille,  s'abfente  pendant  trois  ans  entiers 
du  païs  oii  elle  demeure ,  &  y  retournant  au  bout  de  ce  tems  ,  il  la  trouve 
mariée,  furquoi  on  demande  s'il  eft  tenu  de  faire  inftance  pour  l'épouiêr,ou 
s'il  fe  peut  marier  avec  quelqu'autre  fins  le  demander  à  celle-là?  On  répond 
que  s'il  appert  au  Confiftoire  qu'elle  fe  foit  mariée  légèrement  8c  fins  avoir 
une  jufte  &  fuffifante  occafion  de  prefumer  que  fon  mari  étoit  mort ,  d'au- 
tant que  fans  cela  elle  a  viole  la  foi  qu'elle  lui  avoit  promife,  en  fe  mariant 
avec  un  autre,  il  n'eft  pas  tenu  de  la  redemander.  Mais  il  fuffira  qu'il  de- 
mande au  Magiftrat,  qu'il  le  déclare  être  en  fa  liberté.  Mais  fi  par  de  faux 
rapports  elle  a  eu  occafion  de  penfer  qu'il  fut  mort,  attendu  qu'elle  n'a  point 
eu  la  volonté  de  paillarder  ni  de  rompre  fa  foi  promife  ■■,  il  doit  la  demander 
Se  faire  inftance  pour  l'avoir. 

XX.  A 
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XX. 

A  k  Queftion  fi  un  Juge  peut  exercer  le  Miniftereaveclîi  judicature  ?  On 
repond  que  cela  peut  être  llipporté  pour  un  tems ,  mais  non  pas  approuvé  : 
parce  que  fi  le  Miniilre  veut  conferver  tout  fon  honneur,  il  le  doit  entière- 
ment démettre  de  fa  judicature. 

XXI. 
Les  Avocats  fidèles  ne  doivent  jamais  poftuler  ni  plaider  devant  les  Offi- 
ciaux  ;  finon  pour  les  cas  dont  on  peut  légitimement  pourfi.iivre  fon  droit 
devant  eux. 

XXII. 
Un  Curéaiant  vendu  fa  Cure,  6c  n'aiant  point  touché  les  deniers  de  cette 
vente,  ne  pourra  être  reçu  à  la  Cène,  qu'en  proteftant  de  ne  prendre  ni  re- 
cevoir les  dits  deniers  :  Et  pour  la  faute  qu'il  a  commilê  d'avoir  vendu  la 
dite  Cure,  il  fera  pénitence  devant  le  Confiftoire. 
XXIII. 
Un  Ancien  étant  accu fé  de  paillardife,  laquelle  il  ne  confefiè  pas,  quoi 
qu'il  n'y  ait  aucune  preuve  fuflifante ,  toutefois  le  bruit  en  eft  grand  ,  6c  la 
fille  protefte  qu'il  eft  vrai ,  6c  qu'il  l'a  connue ,  5c  qu'elle  en  a  un  enfant; 
on  demande  comment  on  y  doit  procéder?  Réponce.  Il  fera  fufpcndu  de  fon 
Office,  6c  la  connoiflimce  du  fait  fera  rapportée  au  Synode  Provincial ,  au- 
quel appartient  le  jugement  de  cet  appel. 

XXIV. 
Un  homme  aiant  fait  pronrtefl'e  de  mariage  à  la  coufine  germaine  de  fa  fem- 
me défunte,  l'a  connue  avant  que  de  l'époufer  6c  en  a  eu  un  entant.     Au- 
jourd'hui il  demande  d'être  époufé  6creçû  dans  l'Eglife.     Répence.  D'autant 
que  le  mariage  des  coufincs  germaines  n'eft  pas  défendu  par  la  parole  de  Dieu, 
mais  feulement  par  le  Magillrat,  il  a  été  refolu  qu'ils  fe  fepareront  pour 
quelque  tems  ,  6c  reconnoitront  leur  faute  publiquement  dans  l'Eglife  :   Et 
alors  le  Minillre  leur  faifant  une  réprimande  fur  ce  fait,  déclarera  qu'on  ne 
doit  jamais  en  agir  de  la  forte,  6c  après  cela  il  les  époufera. 
XXV. 
Item ,  à  la  demande  fi  les  femmes  peuvent  prefentcr  les  enfans  au  Bâtême? 
Nous  répondons  qu'il  ne  faut  pas  faire  une  coutume  de  cela,  mais  qu'il  n'y 
a  rien  qui  empêche  que  pour  des  confideraiions  particulières  on  ne  les  puif- 
fe  quelquefois  admettre. 

XXVI. 
Il  a  été  refolu  que  les  Eglifes  feront  averties  d'envoier  aux  fraix  commims 
de  chaque  Province  un  homme  qui  foit  à  la  fuite  de  la  Cour,  pour  folliciter 
les  afïliires  des  Eglifes  de  cette  Province  :  Tous  lefquels  folliciteurs  confére- 
ront enfemble,  afin  d'être  trouvés  conformes  en  leurs  Requêtes  6c  pourfui- 
tesi  Et  qu'ils  porteront  avec  eux  la  Confeflîon  de  Foi  ,  6c  donneront  avis 
du  moien  de  la  prefcnter  au  Roi  avec  une  Requête  de  toutes  les  Eglifes  : 
fans  qu'ils  puifiént  néanmoins  prendre  aucune  fuperiorité  les  uns  fur  les  au- 
tres. De  plus  chacun  d'eux  fera  averti  par  la  Province  qui  l'envoie  avec  fes 
Mémoires  £c  Inftraàlions  de  ne  les  point  outrepaiVer  en  des  chofcs  d'impor- 
C  3  tance, 
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tance  ,  fans  en  avoir  premièrement  fait  la  communication  à  ladite  Province. 
Se  en  cas  de  grande  &  urgente  neceffité,  il  en  prendra  l'avis  des  Miniftres 
qui  feront  alors  en  Cour  Se  de  l'Eglife  plus  prochaine  ;  néanmoins  ils  n'au- 
ront pas  le  pouvoir  de  commander  à  aucune  Eglife  ;  mais  feulement  d'en- 
voier  leurs  avis  aux  Provinces,  ôc  ailleurs  quand  il  fera  neceflâire,  &  Icfdi- 
tes  Provinces  auront  tel  égard  pour  ces  avis  qu'elles  jugeront  être  expédient 
&  neceflâire  pour  y  pourvoir  avec  toute  diligence. 
XXVII. 
Si  un  Ancien  a  fait  une  Collc6tc  pour  donner  à  des  Prêtres  ou  autres  qui 
pourront  dire  des  Meflès  pour  les  morts ,  doit-il  être  dépofé  de  fon  Ofice  ?  Nous 
répondons  qu'on  doit  l'oiiir  en  premier  lieu  dans  le  Confiftoire  avant  que  l'on 
procède  à  fa  dépofition. 

XXVIII. 
On  demanda  fi  on  pourroit  prêcher  la  Parole  de  Dieu  fans  l'autorité  d'un  Ma- 
giftrat  ?  Surquoi  on  a  répondu  qu'on  devoit  fur  tout  avoir  égard  au  tems  &C  à  la 
tranquiUité  du  Public ,  &  prévenir  les  feditions  &  les  tumultes. 
XXIX. 
Les  Eglifes  de  Paris,  d'Orléans,  ScdeRoiien  font  députées  par  le  prefent 
Synode,  pour  proteller  contre  le  Concile  Papille  qui  fe  tient  prcfentement  à 
Trente,  &de  nullité  de  toutes  fesDccifionsfic  Décrets,  Scieur  proteltationfe 
fera  ou  par  un  Livre  imprime ,  ou  par  des  remontrances  de  bouche  au  Roi ,  ou 
par  telle  autre  voie  qu'elles  trouveront  convenable. 
XXX.' 
Il  eft  maintenant  décrété  que  lors  que  les  Députés  des  Provinces  iront  à  la 
Cour ,  ils  porteront  avec  eux  nôtre  ConfclTion  de  Foi ,  6c  qu'ils  confulteront 
enfemble  comment  ils  la  prefenteront  au  Roi,  de  même  que  fur  les  demandes 
de  nos  Eglifes  ;  c'eft  pourquoi  ils  s'adrefleront  aux  Seigneurs  qu'ils  jugeront 
être  difpofés  à  les  favorifer,  &  qui  font  portés  pour  nôtre  Religion. 
XXXI. 
Parce  que  plu  fleurs  perfonncsfoUicitent  ce  Synode  National  de  vouloir  ac- 
corder des  Pafteurs  aux  Aflemblécs  qui  les  ont  envoies  ;  on  répond  que  pour  le 
prefent  on  eft  entièrement  hors  d'état  de  les  fatisfaire  ;  mais  qu'on  leur  con- 
feille  d'avoir  un  grand  foin  de  bien  faire  élever  la  jeunefle  ,  Se  qu'elle  aprennc 
les  Langues  6c  les  Sciences  Divines,  afin  que  dans  la  fuite  ils  puiflent  être 
emploies  au  faint  Minifterc. 

XXXII. 
Si  celui  qui  a  une  antipatie  contre  le  vin  peut  être  admis  à  communier  à  la 
Table  du  Seigneur,  fous  l'efpece  du  pain  feulement.'  Ouï,  il  lepeut,pour- 
vù  qu'il  fafle  fes  efforts  pour  boire  de  la  Coupe  i  mais  fi  la  répugnance  qu'il 
a  de  boire  du  vin  eil  invincible  il  en  fera  une  proteftation.  Fait  à  Poiftiers 
le  lo.  Mars  l'an  1 560.  ôc  (igné  à  l'Original  par 

Mr.  LE  Bailleur,  Modérateur. 
Mr.  Roland,  Scribe. 
Fhi  du  Second  Synode  National. 

TROI- 


TROISIEME  synode' 

NATIONAL 

DES 

EGLISES    REFORMEES 

DE     FRANCE 

Tenu  à  Orléans  le  25.  Avril  1561.  après  Pâques, 
L'An  IL  du  Règne  de  CHARLES  IX.  Roi  de  France. 

Antoine  de  Chandieu ,  Minijîre  de  VEglife  de  Paris  âge'  de  ij.  ms 

élu  four  y  prejîder.     Robert  le  Maflbn ,  dit  de  la  Fontaine ,  Ali- 

niftre  de  ladite Eglife  <^'Orleans,  &  Pierre  Sevin,D;Vz- 

aes  de  V Eglife  de  F&vis,ehh pour  Scribes. 


FAITS     GENERAUX. 

Article    I. 

,  -jîg  Es  Miniftres  &  les  Anciens  convoqués  &  affemblés  à  Or- 
^4^  leans  pour  le  Concile  General  de  France  ,  fuivant  la  deter- 
wM^  mination  du  dernier  Concile  General  tenu  à  Poi6tiers ,  font 
p^^^'  d'avis  que  la  prefente  Aflemblée  doit  avoir  le  N  o  m  Se 
i^Mà  l'A  u  t  o  r  I  t  é  de  Concile  General  des  Députés  de  ce  Roiau- 
^^'-^^^^^  "^^  '  nonobftant  l'abfence  de  plufieurs  deidits  Députés, qui 
"""  feront  fuffifanment  avertis  des  chofes  décidées  6c  refoluës  en 

ce  Concile,  avec  les  raifons  qui ,  nonobftant  leur  abfence,  ont  contraint  lef- 
dits  Députés  de  pafler  plus  outre,  comme  elles  feront  plus  amplement  dé- 
clarées au  Concile  General  :  Et  pareillement  les  raifons  de  l'abfence  de  ceux 
qui  manquent  ici,  feront  entendues  avec  leurs  remontrances  ,  s'ils  en  ont 
quelques-unes  à  faire  fur  les  Décifions  du  prefcnt  Concile. 

On  fuppliera  les  Princes  6c  autres  Seigneurs  à  la  fuite  de  la  Cour  qui  ont 
ou  voudront  avoir  quelque  Eglife  drefiée  en  leurs  maifons  ,  de  prendre 
leurs  Miniftres  des  Eglifes  dûëment  Reformées,  avec fuffifante afl'eurance  de 
kur  légitime  Elcâion  i  lefqueis  en  premier  lieu  figneront  la  Confeffion  de 

Foi 
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Foi  des  Eglifcs  de  ce  Roiaume,  Sc  la  Diicipline  Ecçlefiaftique.  Et  afin 
que  la  Difcipline  de  l'Evangile  ait  plus  de  fuccès,  qu'il  plaife  auxdits  Sei- 
gneurs &  Princes  de  faire  drellcr  chacun  un  Coni'ittoire  cotnpofé  de  Mini- 
ères êc  d'autres  gens  de  bien  les  plus  aprouvés  de  leur  famille  :  par  lequel 
Confiiloire  les  fcandaks  6c  les  vices  feront  reprimés  ,  &  l'ordre  de  la  Difci- 
pline entretenu.  De  plus  les  Miniftres  fe  trouveront  aux  Conciles  Provin- 
ciaux autant  qu'il  leur  fera  poflîble ,  le  Concile  aiant  ordonné  pour  cet  effet 
que  la  Province  où  fera  convoqué  le  Synode,  fera  tenue  de  les  y  appeller; 
&  notamment  lefdits  Députés  ou  partie  d'iccux  fe  trouveront  pour  les  autres 
aux  Conciles  Généraux,  accompagnés  de  furveillans  qui  puilîént  informer 
lefdits  Conciles  Généraux  ou  Provinciaux  de  leur  vie  &  converfation.  Et 
au  cas  qu'il  y  ait  plufieurs  maifons  defdits  Princes  6c  Seigneurs ,  ils  feront 
avertis  que  nul  d'eux  ne  pourra  prétendre  domination  ni  prééminence  fur  les 
autres ,  fuivant  l'article  de  la  Difcipline  Ecçlefiaftique  concernant  ce  fait. Et 
lors  que  les  Princes  &  Seigneurs  feront  fejour  en  leurs  maifons  voifines  des 
lieux  où  il  y  aura  quelque  Eglife  dreflée ,  qu'il  leur  plaife,  afin  d'obvier  à 
toute  divifion  ,  de  joindre  l'Eglife  de  leur  famille  avec  celle  dudit  lieu,  pour 
n'en  faire  qu'une  même  Eglife. 

Lors  que  l'on  célébrera  la  fainte  Cène  à  la  fin  de  chaque  Synode ,  fuivant 
le  quatrième  Article  de  nôtre  Diicipline  Ecçlefiaftique  dans  les  Aéles  du  pre- 
mier Synode  National  :  ce  Sacrement  ne  fera  pas  feulement  adminiftré  en 
parriculier  aux  Miniftres  8c  Anciens  députés  à  ce  Synode,  mais  en  public, 
6c  à  toute  l'Eglife ,  dans  laquelle  on  fera  afl'emblé. 
I  V.    ^ 

S'il  arrive  que  quelque  Evêque  ou  Curé  vciiille  afpirer  au  Minifterc  de 
l'Evangile,  il  n'y  pourra  être  élu  que  premièrement  il  ne  fefoit rendu  Mem- 
bre de  l'Eglife ,  renonçant  à  tous  les  Bénéfices  £c  autres  droits  dependans  de 
l'Eglife  Romaine  ;  &  failant  proteftation  de  la  reconnoifîance  de  fes  fautes 
paflées  félon  qu'il  fera  avifé  par  le  Confiftoire.  Et  après  une  longue  expé- 
rience &  preuve  de  fa  repentance  &  bonne  converfation,  il  pourra  être  élu  au 
Minifterc  de  l'Evangile  l'elon  l'ordre  contenu  en  la  Difcipline  Ecçlefiafti- 
que. 

_       _V. 

Les  Miniftres  ne  feront  point  élus  fuis  leur  afllgner  quelque  troupeau. 
Et  s'ils  s'en  abfentent  poiu*  quelque  tems  avec  congé,  ils  retourneront, d'a- 
bord qu'il  fera  expiré,  en  la  puifli;nce  de  l'Eglife  de  laquelle  ils  font  partis. 
Et  au  cas  qu'ils  ne  fullent  reçus  de  l'Eglife ,  à  laquelle  ils  auront  été  en- 
voies, il  leur  fera  libre  de  retourner  en  l'Eglife  dont  ils  feront  partis,  ou 
d'attendre  la  détermination  du  Synode  Provincial ,  pendant  lequel  tems  ils 
ne  pourront  prêcher  que  par  l'avis  de  deux  ou  trois  Miniftres  du  voifinage, 
ce  qui  aura  aufli  lieu  envers  ceux  qui  s'ablenteront  de  leurs  Eglifes,  fans 
néanmoins  être  envoies  ailleurs.  Et  cela  afin  que  les  Miniftres  ne  foient 
point  vagabonds.  Se  qu'ils  ne  puiflent  s'ingérer  de  leur  propre  autorité  oii 
bon  leur  iémbleroit.     Ils  ne  pourront  auffi  quitter  leur  Eglife  ni  s'attacher  à 

une 
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une  autre ,  uns  le  confentcmcnt  du  Synode  Provincial  de  l'EglUc ,  ua  ils 
ont  été  envoies. 

VI. 

Les  Miniftres  préfideront  alternativement  en  leur  Confiftoirc  ,  afia  que 
nul  ne  prétende  fuperiorité,  ou  prééminence  fur  fon  compagnon. 
VII. 

La  Difcipline  des  Provinces ,  pour  le  regard  des  Synodes  Provinciaux  , 
demeurera  en  Ion  premier  état.  Et  au  cas  que  lefdites  Provinces  aient  u« 
trop  grand  nombre  d'Eglifes ,  elles  feront  divifées  par  l'avis  des  Synodes 
Provinciaux,  Icfquel s  auront  foin  d'unir  les  Eglifes  qui  fe  plaindront  d'être 
incommodées ,  ou  de  les  joindre  à  une  autre  Province ,  qui  leur  fera  plus 
commode,  leur  donnant  des  Lettres  pour  ce  fujet  addreflces  à  la  Province, 
à  laquelle  ces  Eglifes  feront  envoyées  pour  s'y  faire  incorporer.  Et  quant 
aux  Eglifes  dreffces  depuis  les  derniers  Conciles  Provinciaux  ,  6c  autres  qui 
feront  par  ci-après  à  dreflèr  ,  elles  feront  tenues  de  fc  ranger  fous  la  Province 
de  l'Eglifc  qui  leur  fera  plus  prochaine. 

Les  fidèles  feront  exhortés  de  ne  commettre  aucun  fcandale  en  travaillant 
pendant  les  jours  chomables.  Et  quant  aux  Aliances  apelées  fpiritueles, 
le  Concile  eftimc  qu'elles  ne  font  comprifes  ,  ni  entendues  par  les  mots  de 
confanguinité  5c  affinité  contenus  en  l'Edit  du  mois  de  Janvier  dernier  paflé: 
Néanmoins  il  eft  d'avis  que  les  Députés  des  Eglifes,  à  la  première  commo- 
dité qui  fe  prefentera  ,  tâchent  d'obtenir  une  Déclaration  du  Roy  tant  pour 
ce  fait  ,  que  pour  le  regard  des  autres. 
I  X. 

Touchant  le  règlement  des  mariages  diflbuts  par  Adultère  ;  les  Eglifes  ne 
pourront  marier  les  parties  finon  avec  la  condition  qui  s'enfuit  :  Quant  à  la 
partie  oficnfée  6c  qui  n'a  point  fnlli  ,  elle  fera  teniie  de  pourfuivre  par  juge- 
ment Se  devant  le  Magiftrat,  la  ]>artic  qui  l'a  offcnféc  ;  jufqu'à  ce  que  par 
ime  fentcnce  définitive  elle  foit  dûcment  convaincue  :  De  laquelle  fenten- 
ce  ladite  partie  fera  apparoir  la  teneur  au  Confilloire,  demandant  congé  6c 
pcrmiffion  de  fe  remarier  :  lequel  Confiftoirc  ,  les  parties  étant  appellées  , 
procédera  à  ladite  permiffion.  Et  pour  le  regard  de  la  partie  qui  a  ofien- 
fé  ,  elle  ne  pourra  être  reçi.ie  à  fe  marier  devant  que  fa  partie  ne  le  foit  ;  fi 
ce  n'eft  qu'après  un  long-tems  elle  déclare  qu'elle  ne  fe  veut  pas  marier  : 
Et  alors  l'Eglife  pourra  procéder  au  mariage  de  ladite  partie  quiauroit  ofïèn- 
fé  ,  après  qu'elle  aura  fiiit  une  pénitence  publique  telle  que  le  Confiftoirc 
lui  ordonnera.  Et  cela  jirfques  à  ce  que  les  Eglifes  aient  une  plus  grande 
liberté .  Le  femblable  fera  obfervé  en  cas  qu'il  advint  qu'après  les  promeftes  de 
mariage  faites ,  la  fiancée  fe  trouvât  avoir  paillarde  avant  les  dites  promeflcs  6c 
que  cela  n'eût  été  connu  à  celui  qui  lui  avoit  promis  mariage. 

Ceux  qui  auront  habité  cnfemble  avant  que  d'être  légitimement  Sc  fo- 
lennelement  epoufés  ,  demandant  de  l'êfre  ,  feront  pénitence  ,  ou  devant 
le  Confifioire  ou  publiquement,  félon  qu'il  trouvera  bon  de  l'ordonner.  Et 
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il  fera  enfiiite  procédé  à  la  célébration  dudit  mariage  en  y  obfervant  toutes 
les  folcmnitcs  rcquifes  ,  excepte  pour  le  regard  de  ceux  qui  auront  habite 
enfcmblc  pendant  le  tems  de  leur  ignorance  fans  mépris  ni  confentement  de 
l'ordre  Ecclcfiaftique.    Item  ,    tous  ceux  qui  auront  habité  enfemble  lors 
qu'il  n'y  avoit  point  d'Eglile  dreflce  dans  les  lieux  de  leur  demeure  ,  feront 
leulcme'nt  apclks  au  Confiftoire,  afin  que  leur  mariage  y  foit  ratifié. 
jL  1. 
Les  Eglifes  ne  pourront  confeiller  d'acheter  aucune  Charge  de  judicaturc, 
dautant  que  c'cfl  une  chofe  prohibée  ôc  défendue  par  l'ordonnance  du  Roi. 
XII. 
Les  Eglifes  avertiront  les  fidèles  tant  hommes  que  femmes  ,  d'avoir  la 
modeftie  en  recommandation ,  fingulicrement  pour  ce  qui  concerne  les  habits, 
afin  de  retrancher  toutes  les  fuperfluités  ôc  d'abolir  tous  les  excès  qui  fe  commet- 
tent ordinairement  :  Néanmoins  les  dites  Eglifes  ne  feront  aucune  ordonnan- 
ce touchant  les  chofesqui  appartiennent  aux  Magiilrats,  mais  au  contraire  elles 
feront  foigncufement  obferver  les  ordonnances  du  Roy  fûtes  fur  cela.  Et  ne 
pourront  lefdites   Eglifes  excommunier,  pour  le  fujct  des  habits,  ceux  qui  en 
porteront  d'une  façon  ordinaire  6c  accoutumée  en  ce  Royaume. 
XIII. 
Les  fidèles  ne  pourront  en  bonne  confcicnce  obtenir  aucuns  Bénéfices 
ni  partie  du  revenu  d'iceux  ,   au  c.is  que  par  ce  moyen  ils  adherailcnt  à 
quelque  cfpece  d'idolâtrie,  ou  la  favorifallent  en  quelque  façon  que  ce  foit. 
X  l  V . 
Touchant  certains  Miniftrcs  ,  qu'on  dit  être  députés  en  quelques  finodes 
Provinciaux  pour  vifiter  les  Eglif.s  ■■,  le  Confcil  eil  d'avis  que  l'ordre  qu'on 
a  mis  en  ufage  ci-devant  ,  eft  fuflîfânt  pour  avoir  connoiflance  des  fcandales 
qui  pourroient  furvenir  aux  dites  Eglifes  :   lequel  o}-dre  ledit  Concile  rati- 
fie £c  approuve  ,  enfemble  condjimne  cette  manière  de  nouvelle  charge  6c 
dignité  ,  l'eftimant  être  de  dangercufe  confequcnce. 
X  V. 
Les  Miniftres  ne  feront  aucunes  prières  à  l'enterrement  des  morts ,  pour 
obvier  à  toute  fuperftition. 

XVI. 
Les   articles    de   la   Difcipline    feront    lus  aux   Confiftoires  des  Eglifes 
Reformées  ,  pour  le  moins  au  tems  qu'on  célébrera  la  Cène  de  N.S.  J.C. 
XVII. 
Les  Eglifes  condamneront  les  ufures  6c  toutes  fortes  de  concuflions  au- 
tant qu'il  leur  fera  poflible ,  8c  toutefois  ne  condamneront  point  ceux  qui 
recevront  quelque  médiocre  profit  de  leur  argent, félon  l'ordonnance  du  Roy 
6c  les  règles  de  la  charité. 

XVIII. 
Les  Prêtres,  Moines  6c autres  Ecclefiaftiques  de  l'Eglife  Romaine, avant 
que  de  faire  la  Cène ,  feront  apparoir  de  leur  repentance  au  confiftoire,  Et  lorf- 
qu'il  fera  néceflaire  pour  quelques  confiderations  particulières  ,  devant  toute 
l'aflemblée  ;  dequoi  le  Confiftoire  jugera. 

XIX.  Les 
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XIX. 

Les  fîdcles  ne  pourront  obtenir ,  ni  taire  jctter  des  monitoires,  ni  fulminer  des 
excommunications  de  l'Eglifc  Romaine ,  ni  obtenir  difpenfe  de  ferment  de  l'Of- 
ficial,ou  d'autre  de  ladite  Eglife.  Et  oii  il  y  aura  delà  tromperie,  le  ferment 
HC  pourra  empêcher  larecifion  du  contrat. 
X  X. 

Les  Imprimeurs  ,  Libraires  ,  Peintres  £c  en  gênerai  tous  les  fidelles,  no- 
tamment tous  ceux  qui  auront  charge  en  l'Eglife  ,^  feront  avertis  de  ne  faire 
aucune  chofe  de  leur  art ,  office  ou  emploi ,  qui  dépende  des  fuperftitions  de 
l'Eglife  Romaine  ,  ou  qui  les  favorife.  Et  quant  aux  faits  particuliers,  6c 
enfemblc  à  la  correftion  qui  y  écherroit  ,  ce  fera  au  Confiftoire  d'en  ju- 
ger. 

XXI. 

Touchant  les  noms  qui  font  impofés  aux  cnfans ,  les  Miniftres  rejetteront 
ceux  qui  relient  du  vieux  Paganifme  ;  £c  pareillement  n'impoferont  aux  en- 
fans  les  noms  attribués  à  Dieu  dans  l'Ecriture  Sainte,  ni  pareillement  les  noms 
d'office  ,  comme  Baptifie  ,  Archange.  Et  au  refte  ils  avertiront  les  Pères 6c 
les  Parrains  de  choifir  les  noms  approuvés  dans  l'Ecriture  ,  tant  que  faire  fe 
pourra. 

XXII. 

Quoi  qu'une  Eglife  ,  qui  auroit  licentié  un  Miniftre  pour  un  certain  tcms 
le  puille  redemander ,  quand  le  terme  eft  expire  ,  néanmoins  elle  aura  égard 
à  la  ncceffitc  de  l'Egliiè  ,  à  laquelle  ledit  Miniftre  aura  été  envoyé  ,  6c  en 
ordonnera  comme  la  gloire  de  Dieu  ,  6c  l'édification  de  l'Eglife  le  re- 
querront. 

XXIII. 

Les  Eglifes  ne  marieront  perfonne  fans  en  avoir  ample  connoiflànce,  Se  bon 
témoignage. 

X  X  I  y. 

Quant  aux  Diacres  ,  qui  ont  acoutumé  de  Catechifer  publiquement ,  après 
avoir  oiii  Scvûles  inconveniens  qui  en  font  arrivés  &  qui  en  pourront  arriver 
ci-après  :  Le  Concile  a  remis  l'entière  decifion  de  ce  fait  au  Concile  gênerai  pro- 
chain venant  ;  Et  cependant  il  exhorte  ks  Eglifes  ,  oi;i  cette  coutume  n'eft 
pas  introduite  ,  de  s'en  abftenir:  Et  quant  aux  autres  ou  ladite  coutume  a  lieu, 
elles  feront  pareillement  exhortées  de  faire  en  forte  que  lefdits  Diacres,  capa- 
bles pour  cela,fe  faflent  agréger  au  Miniftere  le  plutôt  qu'il  fera  poUible. 
XXV. 

Les  fidèles  pourront  être  adjures  par  les  fidèles  de  dire  vérité  ,    d'autant 
que  cela  ne  derroge  nullement  à  l'authorité  du  Magiftrat. 
XXVI. 

Les  Eglifes  ,  oii  il  y  aura  des  imprimeurs  Se  des  libraires  ,  les  avertiront 
foigneufeuient  de  n'imprimer  aucuns  livres  concernant  la  Religion  ,  ou  la 
Diilipline  de  l'Eglife  ,  fans  les  avoir  auparavant  communiqués  au  Confiftoi- 
re, pour  éviter  les  inconveniens  qui  en  font  arrivés.  Et  quant  auxdits  Li- 
braires 6c  contreporteurs  de  ne  vendre  aucuns  livres  fcandaleux  :  &  pareille- 
D  z  ment 
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ment  d'être  raifonnablcs  en  la  vente  de  leurs   livres,  fe  contentant  d'un 
gain  raifonnable.    Signé, 

C  H  A  N  D  I  E  u,  dit  de  la  R  o  c  H  k,  Modérateur. 

Le  m  a  s  s  o  n  ,  dit  de  la  Fonta  i  n  e  ,  Secrétaire . 


FAITS     PARTICULERS 

Propofes  &  décides  au  fufàit  Synode  National  d'Orléans. 

A  H  T  I  c  L  E    I. 

QUant  à  jAe]ues  le  Fevre ,  le  Synode  aiant  entendu  &  confidcré  la  procé- 
dure fiiite  contre  lui  ,  ion  excommunication  6c  fa  condcmnation  de  fai- 
re pénitence  publique,  par  la  détermination  du  Sinode  Provincial  tenu  derniè- 
rement à  Gjen  ,1a  façon  dont  a  uie  ledit  le  Fezre ,  voulant  f^ire  pénitence  pu- 
blique 8c  ce  qui  s'en  cft  enfuivi  ;  le  tout  entendu ,  tant  par  le  rapport  des  frères 
que  par  fa  confcflîon  propre ,  le  Concile  eft  d'avis  que  ledit  fac^ues  le  Fevre 
n'a  pas  bien  &  dùement  fait  la  confelllon  publique  ,  qui  lui  avoit  été  enjoin- 
te, ne  donnant  aucun  témoignage  de  fa  repcniance  ;  Et  qu'à  cette  caufe  l'ex- 
communication prononcée  contre  lui  demeurera  entière  &  en  fa  vigueur  :  Et 
partant  le  Concile  l'a  déclaré  &;  déclare  incapable  d'entrer  en  aucune  Eglifc,juf- 
qu'àce  que  premièrement  il  falle  pénitence  publique  dans  l'Eghfede  BoHr<ies^ 
en  laquelle  pénitence  fera  contenue  la  ConfelTion  des  faits  narres  en  l'article 
dudit  Concile  de  Gyen  ,  touchant  ce  fait  ,  &  en  outre  il  fera  ajoiîté  ,  qu'il 
s'eft  montré,  par  fes  répliques  8c  murmures  ,refra<Slaire  ôcdefobeilîant  à  l'or- 
donnance de  l'Eglife,  &  lors  qu'il  apparoîtra  de  fa  repentance  ,  il  fera  reçu  â 
la  communion  des  facrcmens. 

IL 
Quant  au  fait  d'un  nommé  Dmid  de  ^>-e/,fr  ,fcdifantMiniflre  de  l'Eglife 
de  MeÏHti  y  après  avoir  ouï  les  griefs  propofes  contre  lui  par  le  Député  de 
l'Eglife  de  Paris  s'oppofant  à  fon  EleÔion  ,  fondé  tant  fur  la  mauvaife  vie 
menée  autrefois  par  ledit  Daniel,  que  fur  les  troubles  êcfchifmcs  fufcités  par 
lui  ,  notament  en  l'Eglife  de  Aitltm  ,  &  Ci.  vie  mauvaife  &  débordée  ,  par 
laquelle  il  avoit  donné  occafion  à  des  accufations  de  crimes  énormes  propo- 
fes contre  lui  ,  &  defquels  il  ne  s'eft  point  purgé  devant  le  Concile  ,  les 
preuves  touchant  ce  que  deflus  étant  mifes  par  écrit  ,  lues  &  diligenment 
confiderées  ,&  après  avoir  entendu  plufieurs  de  nos  frères  Minillres  de  la  pa- 
role de  Dieu  ,  nous  rapportant  la  doétrine  publiée  par  icclui  Daniel ,  &  lia 
vie  Se  converfation  ,  Le  Concile  eft  d'avis  que  l'oppofition  fiùtc  par  l'E- 
glife de  Paris  ,  cft  bonne  &  valable,  êc  que  fon  Eleétion  prétendue  faite  par 
l'Eglife  de  Auli^n  cft  nulle  ,  fans  vertu  ni  effet.  Et  en  outre  ledit  Concile 
a  déclaré  ledit  D.mtel  incapable  du  Miniftere  de  l'Evangile  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
faflè  appparoir  de  fon  innocence  devant  un  Concile  General  des  Eglifes  de  ce 

Roiau- 
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Roiaume.  Et  de  plus  ledit  Concile  l'a  excommunie  dcl'Eglife  jufqucs  à  ce 
qu'il  faflc  apparoir  de  fa  repcntancc  par  une  confelTion  publique ,  laquelle  il 
fera  dans  l'Eglife  de  Melun ,  qu'il  a  troublée  par  fon  fchifme ,  au  cas  qu'il 
y  retourne;  ou  dans  l'Eglife ,  où  il  voudra  fe  ranger  à  l'avenir,  laquelle 
aiant  bonne  approbation  de  fi  repentance  le  pourra  recevoir  à  la  Communion 
des  Sacremcns  de  l'Eglife.  Et  au  cas  que  ledit  Daniel  méprifant  la  prefente 
détermination  de  ce  Concile,  fe  vciiille  ci-après  ingérer  à  laire  des  troubles 
&  divifions  dans  l'Eglife,  ledit  Concile  enjoint  à  l'Eglife  oii  fera  ledit  Da- 
niel, de  fe  formalifer  contre  lui;  Se  pour  ce  l'cgard  l'Eglife  de  Paris  fera  te- 
nue de  fournir  à  ladite  Province  les  preuves  qu'elle  a,  ou  qu'elle  pourra  avoir 
pardevers  elle,  contre  ledit  Daniel,  pour  y  procéder  comme  elle  avifcraboa 
de  le  faire  pour  le  repos  de  l'Eglife. 

Sur  le  fait  propofé  par  le  Miniftre  de  Paris  ;  le  Concile  eft  d'avis  que  le 
Mariage  qu'on  prétend  avoir  été  rompu  par  l'Affinité  fpirituelle,  demeure 
ferme  &  en  fon  entier  :  &  que  par  confequent  le  Mariage  intervenu  du  de- 
puis eft  nul  ;  &  les  féconds  mariés  excommuniés  pour  être  adultères,  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  faiTent  pénitence  publique ,  par  laquelle  il  apparoifl'e  dùément 
de  leur  repentance. 

IV. 

Sur  ce  que  le  frère  Miniftre  de  Varenne  en  Picardie  a  la  coutume  de  faire 
la  Cène  tous  les  mois  ;  le  Concile  eft  d'avis  qu'il  foit  averti ,  par  le  frère  de 
Montmeja ,  au  nom  dudit  Concile ,  de  fuivre  la  coutume  des  autres,  afin  que 
toutes  lesEglifcs  marchent  d'un  même  pied. 

Les  Eglifes  Icront  averties  de  fe  donner  de  garde  d'un  nommé  Frideric 
Thierry,  jadis  Auguftin;  comme  au ûi  d'un  nommé  Normande-Convears. 
VI. 

Le  Concile  eft  d'avis  que  le  Miniftre  étant  pourvii  d'une  Eglifc,  ne  peut 
exercer  ordinairement  fa  Charge  dans  une  autre,  ni  en  recevoir  le  falaire,  fui- 
vnnt  la  Réponce  que  nous  faifons  à  la  demande  d'un  de  nos  frères  de  Bré- 
tagf,e. 

y  ï  I. 

Quant  au  Livre  intitulé,  Traité  de  la  DifcipUne  cr  Police  Chrétienne, com- 
pofé  6c  publié  par  ^ean  More/t  ;  le  Concile  eft  d'avis, quant  aux  points  con- 
cernant la  Difcipline  de  l'Eglife  (par  L^fquels  il  prétend  condanner  &  ren- 
verfer  l'ordre  accoutumé  des  Eglifes  ,  6c  fondé  fur  la  Parole  de  Dieu  )  que 
ledit  L-ivre  contient  une  mauvaife  Doctrine  &  tendante  à  la  dilîipation  & 
confufion  de  l'E-glife:  C'eft  pourquoi  ledit  Coaale  exhorte  tous  les  fidèles 
de  fe  donner  de  garde  de  lafufdite  Dcar-ne. 
VIII. 

Sur  la  remontrance  faite  par  l'Eglife  de  PoiEiiers  touchant  l'appel  inter- 
jette par  le  peuple  de  la  viilc  de  Loudun ,  de  la  Sentence  du  Concile   Pro- 
vinLiul  de  PoiB^ou  tenu  à  Niort ,  concernant  le  f  .it  de  MAthann  Sthelleau , 
ledit  appel  figaifié  à  l'Eglife  de  PotUiers  de  la  part  dudit  peuple  de  Loudan  : 
D  5  vues 
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vues  Se  confidcrées  les  fencenccs  tant  du  Concile  Provincial  tenu  à  Partsiiaj 
que  du  Concile  de  Niort  ;  le  prefcnt  Concile  renvoie  Se  a  renvoie  la  con- 
noiflance  de  cette  caufe  au  Synode  Provincial  de  Touraine  prochain,  pour 
en  juger  définitivement  fous  l'autorité  de  ce  Concile;  8c  cela  quoi  qu'étant 
dûëmcnt  avertis ,  ils  fuflent  abfens  par  leur  contumace  ;  &  cependant  a  or- 
donné que  tant  ledit  Sibilleau ,  que  tout  ledit  peuple  de  Loudtm  obéiront  à 
la  Sentence  dudit  Concile  tenu  a  Niort:  &  pour  cet  eflet  l'Eglife de Po/S/Vr/ 
eft  chargée  de  leur  lignifier  la  prefente Sentence,  &  l'Eglife  de  Tours  de  les 
convoquer  audit. Synode  provincial. 

IX. 

Sur  la  Requête  prefentée  par  Demoifelle  Marguerite  de  Vou^e  touchant  le 
Mariage  prétendu  avoir  été  contfafté  entre  Noble  GniUaame  de  Seillons ,  Se 
ladite  Suppliante  :  Le  Concile  a  approuvé  6c  approuve  la  Sentence  donnée 
par  ledit  Synode  Provincial  de  Touraine  au  Mans ,  au  mois  d'Oélobre  der- 
nier,  par  lequel  ledit  Mariage  a  été  déclaré  inceftueux,  à  caufe  que  ledit  de 
Seillons  avoit  auparavant  époufé  la  fœur  delà  Suppliante,  à  laquelle  il  enjoint 
d'acquiefcer  Se  de  fc  tenir  à  ladite  Sentence  pour  la  fuivre  avec  le  repos  8c 
tranquilité  de  fa  confciencc ,  Se  en  outre  ledit  Concile  Pcxhoite  de  lé  reti- 
rer par  devers  fon  Eglife ,  pour  y  faire  telle  reconnoiflancc  de  fa  faute  que  le 
Confilloire  avifera  être  bon. 

X. 

Ouïe  la  remontrance  fiiite  de  la  part  du  frcrc  Député  de  la  Province  de 
FoiïloH ,  touchant  Pierre  Bonlaj,  s'éunt  ingère  au  Minillcre  dans  l'Eglife  de 
Niort  :  Le  Concile  ratifie  Sc  approuve  la  détermination  du  Synode  Provin- 
cial tenu  à  Niort ,  par  lequel  ledit  Boulay  eii  déclaré  incapable  8c  infuffifant 
d'être  élu  au  Miniilcre  de  l'Evangile:  8cce  jufqu'à  ce  qu'il  fiflé  apparoir  de 
fa  fuffifence  devant  le  Synode  Provincial  de  PoiEtou  :  Et  outre  cela  le  prefcnt 
Concile  a  ordonné  que  cet  avis  ferafignifié  tant  audit  ^o/^/^z^  qu'à  ceux  qui  le 
fuivent ,  par  nos  frères,  la  Foreji  8c  de  Chiraj,  lefquels  aiant  fait  leur  rapport  au- 
dit Concile  de  PoiEton  prochain  venant  de  l'obéiflance  ou  rébellion  dudit  BouUy 
8c  de  ceux  qui  le  fuivent ,  on  y  pourvoira  définitivement  félon  lu  Difcipline 
Ecclefiaftique.  Et  quant  aufrcrede  la  Fuyolle  ,  le  Concile  remet  à  la  difcre- 
tion  dudit  Synode  prochain  venant,  qu'il  forte  dudit  Niort,  s'il  eft  expédient 
pour  la  commune  édification  de  l'Eglife. 

XL 
,  L'article  de  la  Difcip-line  touchant  les  éleftïons  demeurera  en  fbn  entier. 
Et  quant  à  Maître  Jeun  Vibier ,  le  Concile  a  ordonné  qu'il  doit  figner  la 
Confeifion  de  Foi,  8c  les  articles  de  la  Difcipline:  Et  en  outre  que  défenfe 
lui  doit  étrefiiited'enf  igner  aucune  Doélrine  contraire  dans  fcs  leçons,  afin 
qu'il  n'y  ait  pas  de  ladivïlion  dans  l'Eglife  :  Et  au  cas  qu'il  refufàt  d'acquiefcer 
à  l'avis  du  Concile ,  il  eft  renvoie  au  Confiftoire  de  cette  Ville  qui  doit  y  pour- 
voir félon  la  Difcipline  Ecclefiaftique. 

XII. 

Surlaqucftion  propofée  par  le  frère  d'Orkatis,  le  Concile  a  remis  8c  remet 
Cil  la  libertédesConfiftoireSjd'avifer  8c  juger  quelles  perfonnes  pourront  afii- 

ftcr 
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fter  à  l'examen  delà  do£trincdeceux  qu'on  veut  élire  au  Minitlere,  comme 
les  Confiftoircs  le  trouveront  être  propre  pour  l'édification  de  ceux  qui  vou- 
dront y  alliilcr ,  fans  que  néanmoins  ils  puiflént  permettre  à  d'autres  qu'à  ceux 
qui  font  dcfdits  Confiftoires ,  d'examiner  ceux  qui  feront  à  élire. 
XIII. 

Le  Concile  eft  d'avis  qu'il  n'eft  pas  bon  de  publier  en  Chaire  les  articles  de  la 
Difcipline  ;  mais  qu'ils  feront  donnés  à  ceux  qui  les  voudront  avoir ,  Si  qui 
les  demanderont  au  Confiftoire. 

X  I  V. 

Sur  les  Lettres  envolées  au  Concile  General  des  Eglifes  de  France  affem- 
blé  à  Orléans,  de  la  part  de  Alaurice  Joelevi  ,  veiies  les  plaintes  contenues 
dans  lefditcs  Lettres,  tant  contre  David  Feran  ,  Miniilre  de  Bauge  y  que 
contre  plufieui's  autres  du  Confiftoire  de  ladite  Eglife;  attendu  l'abfcnce  des 
parties,  ledit  Concile  les  renvoie  audit  Synode  Provincial  de  Ben-y  prochain 
venant,  pour  là  être  procédé  contre  ledit  Veran  &  autres  du  Confiftoire ,  ain- 
fique  de  raifon.  Et  cependant  aiant  confideré  les  paroles  outrageufcs  con- 
tenues dans  lefdites  Lettres,  &la  contumace  dudit  /fo/fz'i, dédaignant  venir 
audit  Concile  après  y  avoir  été  légitimement  appelé,  Se  les  menaces  conte- 
nues en  Ç^  réponfe  ,  ouïs  fur  cela  quelques-uns  de  nos  frères  fiifant  rapport 
de  fes  continuelles  rebellions  contre  le  Confiftoire  de  ladite  Eglife,  depuis 
fix  mois ,  ou  environ  ,  le  Concile  a  enjoint  au  Confiftoire  d'appeller  ledit 
joelevi  ôc  de  lui  fi^ire  une  bonne  remontrance  des  chofes  ci-deiTus  \  èc  en  cas 
qu'il  les  méprife  par  k  rébellion  accoutumée,  de  le  dépofer  fans  aucun  délai 
de  fa  Charge  de  Diacre,  &  enfemblc  le  retrancher  de  l'Egliie  6c  le  déclarer 
publiquement  excommunié ,  jufqu'à  ce  qu'il  apparoifle  fuftifanment  de  ù  re- 
pen  tance.     Signé, 

C  H  A  N  D  I  E  u  Seigneur  de  la  Roche,  Prefident  du  Concile, 
Le  Masson  Seigneur  de  la  Fontaine,  Scribe. 


Fin  da  Troiftèr/te  Sjnode. 
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QUATRIÈME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES    REFORMEES 

DE      FRANCE 

Tenu  à  Lion  le  lo.  Août  1565. 
L'An  III.  du  Règne  de  CHARLES  IX.  Roi  de  France. 

Monjleur  Pierre  ,Viret ,  alors  Miniftre  de  VEgîife  de  Lion  ,  eU  pour 
Modérateur  &  pour  Secrétaire. 


OBSERVATIONS, 

ADDITIONS  ET  ANNOTATIONS, 

Faites  fur  la  Vifciplim  de  l'Eglife  par  les  'Députes  au  Synode  de  Lion 
Van  1563. 

Article    I. 

N  lira  les  Canons  de  la  Difciplinc  de  nôtre  Eglife  à  l'Ou- 
verture de  tous  les  Synodes  Nationaux  Se  Provinciaux.  Et 
à  l'avenir  les  Synodes  Nationaux  envoieront  aux  Synodes 
Provinciaux  les  Articles  6c  Canons  qu'ils  dreflèront  pour  le 
Gouvernement  de  leurs  Provinces  refpeclivement,  ^  de  tou- 
tes les  Eglifes  de  IcurDiftrift, 
I  I. 

Les  Canons  des  trois  précédens  Synodes  Nationaux  tenus  à  Paris,  Poitiers 
OC  Orléans,  feront  réduits  en  un  corps:  &Ccet  ordre  fera  conftanmentobfcrvc 
à  la  fin  de  chaque  Synode  National. 

I  I  I. 
Toutes  les  Sentences  d'Excommunication  confîrmccs.par  le  Synode  Pro- 
vincial feront  ftables  6c  Valides  ù  iVçnir. 

IV.  On 
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IV. 

On  ne  publiera  aucun  Article  de  la  Difcipline  ,  finon  ceux  qui  auront  été 
compofés  d'un  confentctpent  unanime  de  tous  les  Députés. 

Les  Députés  des  Provinces  ne  partiront  pas  du  Synode  National,fans  por- 
ter avec  eux  les  Refolutions6c  Décrets  du  Synode  ,  lignées  5c  atteftées  par  le 
Modérateur  2c  le  Scribe. 

Des  Conftjioires. 

VI. 

Quoiqu'il  fûtaflez  convenable  qu'on  appel lât  à  l'Aflemblée  du  Confiftol- 
rc ,  lors  qu'il  s'agit  de  quelques  importantes  affaires  de  l'Eglife  ,  les  Ferfon- 
nes  qui  en  ont  été  Membres  Se  qui  peuvent  donner  des  confeils  falutaires,  en- 
core qu'ils  ne  foient  pas  aétuellement  en  Ofice  dans  le  Confiftoirc  •■,  cependant 
il  ne  doit  y  avoir  aucune  autre  Aflemblée,  ou  forme  de  Confeil ,  en  ce  c^ui 
regarde  les  affaires  de  l'Eglife,  finon  le  Corps  du  Confiftoire,  lequel  a  été 
choifi  &  établi  par  l'Eglife ,  à  cette  fin,  qui  exerce  un  Ofice  Public,  ce  que 
les  autres  ne  font  pas. 

VII. 

Un  homme  de  la  Magiflrature  peut  être  Membre  du  Confiftoire ,  pourvu 
que  Son  Ofice  public  n'en  foit  pas  interrompu,  6c  que  cela  ne  prejudicie  en 
rien  à  l'Eglife. 

V  I  I  r. 

Les  Profcifcurs  en  Théologie  pourront  être  reçus  Membres  du  Confiftoi- 
rc, &  Députés  aux  Synodes. 

I  X. 

Il  fera  permis  aux  Confiftoires  de  recevoir  comme  Membres  de  fon  Corps  le 
Père  Se  fon  Fils,  &  pareillement  deux  Frères  en  un  même  tems,à  moins  qu'il 
n'y  ait  quclqu'autre  empêchement,  dont  le  Synode  Provincial  prendra  con- 
noiflànce. 

X- 

Qiioiquele  Corps  du  Confiftoire  puifle  avifer  8c  avertir  les  Perfonncs  qui 
font  en  différent ,  de  terminer  leurs  querelles  Scieurs  Procès,  cependant  le 
Confiftoire  ne  fera  jamais  Juge  ou  Arbitre  entre  des  perfonnes  qui  font  en 
difpute  touchant  des  matières  de  Religion  ou  d'Etat:  Mais  fi  quelque  Mem- 
bre, non  du  Confiftoire  mais  de  l'Eglife,étoit  emploie,  comme  Arbitre,  dans 
ces  fortes  de  débats  ;  alors  les  Membres  du  Confiftoire  pourroient  l'aider  en 
particulier  de  leurs  avis;  mais  toujours  comme  hommes  privés. 

Touchant  les  Cenfures. 

XI. 

Si  un  Oficier  de  nos  Eglifes  Reformées  a  commis  quelqu'acte  d'idolâtine, 

dans  un  tems  de  perfecution ,  il  fera  dépofé  de  fon  Ofice  ;  Se  avant  qu'il  fbit 

Tome  1.  E  admis 
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admis  à  h  Table  du  Seigneur ,  il  en  fera  une  fatisfliftion  publique.  Et  pour 
ce  qui  cil  des  particuliers  qui  feront  tombés  dans  la  même  faute,  ilsfubiront 
telle  pcniccncc  que  le  Confiftoire  jugera  à  propos.  Et  on  fc  comportera  en- 
vers les  uns  &  les  autres  avec  la  modcraïion  Chrétienne  félon  notre  Difcipline. 

Lorsque  IcsMiniftrcs  fcandaliferont  le  monde  en  époufant  des  femmes  qui 
font  honte  à  leur  Miniftere;  les  Frcrcs  du  Synode  font  tous  d'avis  que  les 
Confiftoircs  procéderont  contre  les  Délinquans  ,  d'une  manière  qui  puiflc 
prévenir  tous  les  fcandales  dans  la  fuite. 

'Des  Minijlres. 

XIII. 

Les  Miniftres,  quoi  qu'établis  dans  une  Eglifc  ,  peuvent  être  prêtés  à 
d'autres  Eglifes ,  pendant  quelque  tGras,pour  les  inilruire  6c  les  confoler.  Et 
lors  que  nos  Propofans  feront  apellés  au  Miniltére,  on  les  établira  dans  une 
Eglife  particulière,  pouryrcfter  toujours i  cependant  les  Synodes  auront  le 
pouvoir  de  changer  les  Miniftres  d'un  lieu  en  un  autre  ,  pour  de  certains 
égards  Se  raifons ,  pourvu  que  les  Eg«ifes  y  confcntcntjfclon  notre  Difcipline. 

On  doit  inférer  ici  le.  cinquième  Canon  du  Synode  National  âi'Orleafis  : 
fçavoir ,  les  Afiniflres  ne  ^nitteront  pas  leurs  Eglifes,  fattrfe  joindre  a  une  au- 
tre [uns  r autorité  au,  Sjnode  Provincial ,  ou  le  confentement  des  Minijlres  du  voi- 
finaie,  ou  de  PEvliÇe  eu  ils  étaient  établis. 
,.  XV. 

Lors  que  l'on  voudra  élire  un  Miniftre,  non  feulement  le  Confiftoiredc 
cette  Eglife,  mais  auffi  les  Miniftres  du  voifin3gc,avec  le  Colloque  procé- 
deront à  cette  éleûion. 

2);/  Batème. 

XVI. 

Les  Miniftres  avertiront  les  Troupeaux  de  fe  tenir  dans  la  modeftie  8c  la 
révércnce,lors  qu'on  adminiftrera  les  Sacremcns  du  Batême  Se  de  la  Ste.  Cène. 
X  V  I  ï. 

Une  femme  feule  ne  pourra  pas  être  admife  pour  prcfenter  un  enfant  au 
Bâtême. 

XVIII. 

Une  perfonnc  qui  a  atteint  l'âge  de  difcretion  ,  Sc  n'a  pas  encore  été  bâti- 
fée,fi  elle  demande  d'être  reçue  dans  TEglife  de  Dieu  par  ce  premier  Sacrement, 
elle  ne  fera  pas  bâtifée  jufqu'ace  qu'elle  ait  fait  une  confcffion  publique  de  fiFoi, 
Se  qu'elle  ait  donné  des  marques  qu'elle  aune  connoiflance  compétente  des 
Articles  de  nôtre  Religion  Chrétienne. 


Du 
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Du  Mariage. 

XIX. 

Les  Miniftres  ne  peuvent  ni  ne  doivent  mmcr  des  Papiftes ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  aient  renoncé  à  leur  Religion,  à  leur  fuperftition  ,  8c  à  la  Méfie, 
&  qu'ils  fadent  profeffion  de  nôtre  Foi ,  quand  même  le  mari  feroit  de  la 
Religion  Reformée. 

X  X.  _ 

Les  Eglifes  feront  averties  de  ne  marier  jamais  ceux  qui  ne  feront  pas  de 
leur  Diftriét,  fans  une  Atteftation  de  l'Eglife  à  laquelle  ils  apartiennent. 
XXI. 

Les  Bans  feront  publiés  deux  Dimanches  dans  les  endroits  où  l'on  prêche 
une  fois  la  femaine  \  8c  aux  autres  Places ,  on  le  fera  à  l'heure  de  l'exhor- 
tation, &  des  Prières  communes  i  8c  cela  trois  fois  dans  la  quinzaine.  Il 
peut  être  permis ,  mais  il  n'eft  pas  necelî'aire,  de  publier  les  Bans  de  Maria- 
ges dans  les  Eglifes  Papilles. 

Le  jugement  du  Synode  eft  qu'un  homme  qui  aura  quitté  fa  femme  pour 
caufe  de  Lèpre ,  &  qui  en  aura  époufé  une  autre ,  fa  première  étant  encore 
vivante ,  le  fécond  Mariage  eft  nul  devant  Dieu  ;  &  qu'ainfi  il  ne  pourra 
être  admis  à  la  Table  du  Seigneur  qu'il  ne  fe  foit  feparé  de  fa  féconde  fem- 
me,  Se  qu'il  n'ait  reparé,  par  une  fatisfaftion  publique,  le  fcandale  qu'il 
aura  caufé  à  l'Eghfe. 

FAITS     GENERAUX. 

Article  I. 

ON  obfervera  fort  foigncufcment  les  Edits  du  Roi ,  8c  les  Règles  de  la 
charité  touchant  l'intérêt  de  l'argent. 
II. 
Lors  qu'il  y  aura  des  Coureurs  ,  Hérétiques ,  Se  Schifmatiques  ,  on  en 
avertira  les  Eglifes ,  afin  qu'elles  s'en  donnent  de  garde. 

Les  Eglifes  feront  informées  qu'il  n'apartient  qu'aux  Miniftres  de  prefcn- 
tcr  la  coupe,  les  jours  de  Communion ,  s'ils  peuvent  le  faire,  pour  préve- 
nir toutes  fiichcufcs  conlcquences. 

I  V. 

En  interprétant  les  articles  des  Synodes  précédens ,  on  ne  fera  aucun  Bà- 
tême  que  dans  les  Afl'emblées  Eccleiiaftiques  6c  publiques. 

Perfonne  ne  fera  cité  par  devant  le  Confiftoire  fan<;  raifon  Se  occafion  fuf- 
fifante. 

E  a  VI.  A 
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VI. 

A  l'avenir  toutes  Sentences  d'excommunication  confirmées  par  le  Synode 
Provincial  demeureront  fermes  6c  f-\ns  apcl. 
V  I  1. 

Les  Corps  desConfiftoiresne  feront  point  choifis  pour  arbitres,  mais  bien 
les  particuliers  en  leur  nom  privé  feulement. 
VIII. 

On  ne  divulguera  aucuns  autres  articles  de  Difcipline  Ecclefiaftique  que 
ceux  qui  font  refolus  par  l'avis  commun  de  toutes  les  Eglifes. 
1    j^' 

Au  commencement  des  Synodes,  tant  Provinciaux  que  Nationaux,  on  lij. 
ra  tous  les  articles  de  la  Difcipline;  Sc  à  l'avenir  les  Synodes  Provinciaux 
envoieront  à  l'Aflèmblée  générale  les  articles  par  eux  arrêtés  ,  tant  ceux 
qui  concernent  le  règlement  de  la  Province ,  que  la  Généralité  des  autres 
Eglifes. 

X.  _ 

Il  demeurera  en  la  liberté  des  Confilloircs  d'admettre  le  Père  ,  le  fils,  ou 
les  deux  frères  en  un  même  Confiftoire,  fi  ce  n'cft  qu'il  y  eût  quelque  em- 
pêchement, duquel  le  Synode  Provincial  connoitra. 
XI. 

Après  avoir  vu  un  Livre  imprimé  &  intitule  La  déclaration  dn  Mjfiere  & 
fscret  de  Dieu  ^  démontré  par  deux  figures  j  Itemt  un  autre  Livre  écrit  à  la 
main,  intitulé.  Le  Miroir  de  l  Ame  chrtjt  \  l'Aflèmblée  déclare  Icfdits  Livres 
être  pleins  de  blalphémes,  héréfies,  propos  de  vanité  &  fcandaleux,  aver- 
tiflànt  les  fidèles  de  s'en  donner  de  garde.  Et  quant  à  l'Auteur,  il  eft  dé- 
claré indigne  du  Miniftere  6c  de  toute  autre  Charge  Ecclefiaftique;  &  les 
Livres  ont  été  mis  entre  les  mains  des  Miniftres  de  laClafl'edc  Nimes ,  pour 
les  faire  reconnoitre  à  celui  qu'on  foupçonne  en  être  l'Auteur  ,  afin  qu'il 
foit  depofé  de  toute  Charge,  s'il  en  a  quelcune  dansl'Eglife,  ou  autrement 
procéder  contre  lui  comme  de  raifon. 

ROLE   DES  COUREURS. 

X  I  I. 

Les  nommés  Marmande  :  Pierre  BouUy  ,  de  Niort  : 

facques  de  Femnenil  en  Normandie  :  Mathurin  Belotti  : 

Berian  ci-devant  Auguftin:  Simeon  Régent  de  Sugeres:; 

Chrifiojle  de  la  Place  :  y^t*»  de  la  Tournepié  ; 

Loiiis  Budet  :  J^'"»  Gaerin: 

Un  Cordelicr  qui  delaifla  le  froc  ,  en  Jac(]ues  Fines  \ 

la  maifonde  Monfieur  de  l^Aiwi-  Loiiis  Maton  : 

tnere  :  Pierre  le  Bru»  : 

La  /yJotte  :  Calix  Balifie ,  autrefois  Secrétaire  diî 

Guillaume  Toncean:  Cardinal  (^Armainuc: 

GMillaume  Cotteretw  :  B-ovaut ,  autrefois  Cordelier  chez  l'E- 

vêqua 
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vêque  de  Saint  Pons:  l'efprit  prophétique; 

Jacques  de  Calans,  fe  vantant  d'avoir     Jérôme  Bolfec  : 

FAITS     PARTICULIERS. 

Article  I. 

JAc^ues  Fines  efl  déclaré  indigne  du  Miniftere  ,  en  confirmation  de  la  fen- 
tence  du  Synode  de  Niort,  d'autant  qu'il  n'ell  pas  irreprchenfible  ,  mais 
chargé  de  plufieurs  crimes ,  dont  il  ne  s'cft  pas  purgé ,  mais  au  contraire 
il  s'eft  ingéré  au  Miniftere  lans  vocation ,  êc  a  depuis  continué ,  contre  les 
remontrances  ôc  promefles  par  lui  faites  au  Concile  General  de  Poiiliers  ;  il 
cft  de  plus  oblige  de  fe  réconcilier  avec  lesEglifes  de  Genève  6c  de  Laufane. 
Et  quant  au  frère  de  Rafai  il  fera  exhorté  par  Lettres  de  continuer  fon  Mi- 
niftere en  renonçant  aux  Procès ,  aux  chicanes  Sc  autres  occupations  qui  le 
détournent  de  fa  Charge:  &  en  cas  qu'il  foit  rébelle  on  le  depofera  entière- 
ment, &  il  fera  même  retranché  du  corps  de  l'Eglife.     Et  quant  à  l'Eglifc 
àcTalmont ,  elle  fera  avertie  de  vivre  en  union  avec  les  autres  Eglifes. 
II 
Sur  les  remontrances  faites,  par  les  Etats  du  Languedoc  il  a  été  rcfolu  ce 
qui  s'enfuit.     i°.  Sur  le   i .  6c  z   article,  touchant  les  Miniftrcs,  on  en- 
voiera  des  Lettres  au  Synode  Provincial  du  Languedoc ,  pour  exhorter  les 
Miniftrts  delà  l'rovince  d'avoir  l'œil  les  uns  fur  les  autres:  64  d'autres  Let- 
tres fei-ont  écrites  aux  Etats,  leur  remontrant  que  pour  n'avoir  pu  entendre 
ni  par  Lettres ,  ni  par  aucune  déclaration  probable  de  leur  Député ,  quels 
font  ceux  qui  font  accufés  de  négligence ,  on  en  écrit  en  général  au  Synode 
Provincial  du  Lmguedoc:  Et  fur  le  2.  &  4.  article  dans  les  Lettres  aux  frè- 
res du  Languedoc,  il  fera  inféré,  qu'ils  tâchent  d'avancer  le  règne  de  Dieu 
le  plus  qu'ils  pourront,  non  feulement  en  leurs  Eglifes  ,  mais  aufli  ailleurs , 
quand  il  leur  lêra  poffible  fans  incommoder  leur  Troupeau  :  Se  par  les  Let- 
tres adreflecs  aux  Etats ,  il  leur  fera  remontré  que  l'Ofice  des  Miniftres  eft 
de  fe  régler  eux  &  leurs  Troupeaux  félon  la  parole  de  Dieu  8c  la  Difcipli- 
ne  Ecclefiaftique ,  &  que  c'eft  aux  Magiftrats  qu'il  appartient  de  veiller  fur 
tous  les  Etats,  6c  même  fur  les  autres,  afin  qu'ils  cheminent droitcment en 
leurs  vocations  ;  que  là  où  les  Miniftrcs  manqueront,  ils  les  faiTcnt  avertir 
félon  l'ordre  de  la  Difcipline  ;  Les  Claftes  8c  Synodes  n'entendant  point  du. 
tout  comprendre  en  ceci  les  fautes  punifîables  par  les  Loix ,  defquellcs  la 
Gonnoifîànce  appartient  au  Magiftrat.     Pour  les  5-.  6.  7.  Se  8.  articles,  les  Let- 
tres adreflces  aux  Miniftres  du  Languedoc ,  les  informeront  que  pour  les  in-- 
jures  privées,  domeftiques,  &  légères,  il  fuffiroit  de  faire  donner  des  avis 
particuliers  par  quelques-uns  du  Confiftoire.     Et  quant  aux  fautes  publi- 
ques qui  font  Icandaleufes  Se  griéves,  à  caufe  des  circonftances ,  l'on  pour- 
ra apeler  les  delinquans  au  Confiftoire ,  pour  y  procéder  fclon  la  circonftan- 
E  5 


38  IV.    S  Y  NODÉ    NATIONAL 

ce  du  tait  :  Et  quant  aux  procès ,  ils  feront  avertis  de  ne  point  apeler  au 
Confiftoire  ceux  qui  plaident,  fi  ce  n'eft  qu'outre  leurs  procès  ils  euflbnt 
commis  quelque  autre  faute  fcandaleufc  ;  6c  néanmoins  ils  pourront  exhor- 
ter par  tous  tnoicns  les  plaideurs  à  s'accorder  par  compromis  ou  autrement. 
Et  par  les  Lettres  adrelîees  aux  Etats  il  leur  fera  remontre,  que  nonobftant 
qu'après  la  depofition  de  Droit  un  crime  foit  apelé  public,  lors  qu'il  mérite 
punition  exemplaire  ,  toutefois  nous  apelons  public  ce  qui  caufe  fcandale  ou 
donne  mauvais  exemple ,  pour  être  parvenu  à  la  connoiflance  de  tous ,  ou 
de  pluficurs  ;  8c  cependant  cela  n'empêche  pas  que  les  fautes  publiques  ne 
foient  confiderées  félon  leurs  circonftanccs  ,  pour  procéder  aux  cenfures  6c 
correélions.  Touchant  les  9.  i  o.  6c  11.  articles,  par  lefquels  les  Etats  de- 
mandent qu'obéïllimce  foit  rendue  aux  Magiftrats,  &  principalement  qu'ils 
foient  apclés  aux  Confiftoires,  Clafles  6c  Synodes  communiqués  aux  par- 
ties, ils  fe  font  trouvés  d'accord  là-deflus.  Sur  les  iz.  6c  15.  articles  on 
répond,  que  pour  ce  qui  appartient  à  la  Police  civile  ,  les  Magiftrats  en  peu- 
vent faire  Jeurs  Ordonnances ,  6c  que  tous  font  tenus  d'y  obéir  :  6c  pour  ce 
qui  appartient  au  fait  de  PEglife ,  les  Miniftres  6c  Synodes  drefleront  le  rè- 
glement de  leur  Eglifc  ;  6c  s'il  fe  trouve  quelque  caufe  commune ,  comme 
par  exemple,  quand  il  feroit  queftion  de  favoir  quel  nombre  de  Miniftrcs 
on  doit  tenir  dans  une  Ville,  ils  conféreront  enfemble  pour  en  ordonner  fé- 
lon l'avis  commun.  Finalement  on  répond  au  14.  article,  qu'il  fe  pourra 
faire  un  changement  de  Miniftres  pour  certaines  caufcs ,  qui  feront  propo- 
fées  aux  Synodes  Provinciaux  ,  comme  porte  l'article  1 7.  de  la  Difcipline. 
111. 
Les  frères  de  Normandie  requérant  que  l'article  19.  du  Synode  Général 
de  Paris  foit  corrigé,  où  il  eft  touché  de  n'admettre  les  Bénéficiers6c autres 
femblables  au  Miniftere,  fi  ce  n'eft  après  un  long  examen  de  leur  doétrine, 
6c  de  leur  vie  :  La  prefente  aflémbléc  a  été  ei'avis  que  ledit  Article  demeure 
en  fon  entier,  6c  foit  dilisemmcnt  obiervé. 

Ceux  qui  tiendront  quelques  biens  Ecclefiaftiqucs  fins  fe  plonger  dans  au- 
cune Idolâtrie  ,  6c  qui  fe  mctront  en  devoir  d'en  extirper  toute  fuperfti- 
tion  ,ou  de  f^ire  que  pour  le  moins  il  ne  s'y  en  commette  point  de  leur  con- 
icntement.  laiflant  pour  cet  effet  une  proteftation  par  écrit  de  renoncer  à  tout 
droit  qu'ils  pourroient  avoir  reçu  du  Pape,  6c  moicnant  auffi  que  ces  biens 
foient  notoirement  emploies  à  des  ufiges  bons  6c  légitimes,  tandis  que  le  Roi 
leur  pcrmetra  d'en  jouir  avec  liberté  de  confcience,  ils  ne  feront  point  rejct- 
tez  de  la  Cène. 

V. 

Etant  propofé  fi  les  fidèles  au-deftus  de  10.  ans  feront  admis  à  répondre  au 
Catechifme  ;  le  fait  a  été  remis  aux  Confiftoires,  lefquels  auront  égard  à  ce 
qui  eft  bien  fcant  6c  propre  à  l'édification. 

V  ^-  ,■  . 

Sur  le  fait  propofé  par  l'Eglife  ê.^IffoMdtin  ,  à  fçavoir  s'il  feroit  bon,  outre 

le  Confiftoirc  ,  d'avoir  un  Confcil  pour  vuider  les  aftaires  de  l'Eglife^ après 


un 
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un  diligent  examen  :  Le  Synode  eft  d'avis  que  les  Confiftoires  doivent  dé- 
cider de  toutes  les  affaires  de  l'Eglife  ,  fans  avoir,pour  cet  égard,  un  confeil 
ordinaire  compofé  d'autres  pcrfonnages  que  de  ceux  qui  font  en  charge  dans 
l'Eglife. 

VIL 
Quant  à  la  queftion  propofée  par  les  frères  de  Nîmes  touchant  les  prières 
du  foir  &  du  matin  ;  Les  frcres  font  d'avis  que  cela  foit  remis  à  la  piuden- 
ce  &  avis  des  Synodes  Provinciaux.    Et  fur  ce  qui  a  été  propofc  par  les  frè- 
res de  Normanàte  ,  fi  quelque  Magiftrat  peut  être  appelé  en  charge  au  Con- 
fiftoire;  La  Compagnie  eft  d'avis  qu'il  fe  peut  faire,  moiennant  que  l'exerci- 
ce de  l'un  n'empêche  l'exercice  de  l'autre. 
VIII. 
Touchant  les  intérêts ,  on  efl:  d'avis  qu'il  faut  fe  comporter  en  tout  6c  par 
tout  félon  les  Edits  du  Roi,  6c  que  fur  cela  il  faut  avoir  eeard  à  la  charité 
IX. 
Sur  ce  que  propofe  le  Miniftre  de  Normandie  ,  fi  on  peut  prendre  pour 
femme  la  Coufme  remuée  de  germain  ;  Le  Synode  eft  d'avis  de  ne  donner 
point  fcandale  par  les  mariages  ;  Le  fcandale  donc  étant  ôté  cela  fe  peut  faire. 
X. 
Les  frères  font  d'avis  que  le  fécond  mariage  contrafté  par  celui  qui  auroit 
laiflé  fa  première  femme  pour  caufe  de  ladrerie  ,  eft  nul  :  C'eft  pourquoi  il 
ne  peut  être  reçu  à  la  Cène  fans  fe  feparer  de  la  dernière  femme  6c  reparer 
le  fcandale  qu'il  a  donné. 

X  I. 
11  eft  licite ,  mais  non  pas  neceflaire,  de  publier  les  anonces  de  mariage  au 
temple  des  Papiftcs. 

XII. 
Sur  ce  qui  avoit  été  propofé:  Si  un  Miniftre  peut  révclerau  Magiftrat  les 
crimes  ,  qui  lui  auroient  été  déclarés  fecretement ,  par  celui  qui  demanderoit 
confeil  ,  ou  confolation  ;  on  eft  d'avis  que  cela  foit  remis  à  la  confcicnce  du 
Miniftre,  lequel  aura  égard  prudemment  à  toutes  les  circonftances. 
XIII. 
Touchant  les  Miniftres  qui  donnent  fcandale  en  contractant  de  mariages 
trop  inégaux;  Les  frères  font  d'avis  que  les  Confiftoires  procèdent  tellement 
par  cenfures  contre  ceux  qui  auront  failli  en  cet  endroit,  que  la  racine  foit  cou- 
pée à  tels  fcandalcs . 

X  I  V. 
Sur  la  demande  faite  par  le  frère  de  Cafires ,  fi  la  promefle  de  mariage  faite 
par  une  fille ,  du  confentement  de  fes  parens  6c  dans  le  tems  de  fon  enfance, 
aiant  renoncé  à  la  dite  promefle  avant  que  d'avoir  atteint  Page  de  douze  ans, 
fe  peut  diflbudre  ;  on  eft  d'avis  que  telles  promefles  font  nulles. 
XV. 
Etant  propofé  fi  les  Miniftres  doivent  époufer  celles  qui  font  purement  pa- 
piftes;  On  eft  d'avis  qu'il  ne  fe  peut  faire,  fi  elles  ne  font  proteftation  notoi- 
re de  renoncer  à  la  méfie. 

XXVI.  Les 
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XXVI. 

Les  Gentils-hommes  &  autres  ,  quï  tiennent  des  bénéfices  fous  le  nom 

de  quelques  prêtres  ,  dans  les  lieux  où  l'idolâtrie  n'eft  point  encore  repur- 

cce     feront  foigneufement  avertis  de  s'en  abftenir  dans  quelque  temps  :  Et 

Il  enfin  ils  n'obcïlîènt  point  à  cet  avertiffementjils  feront  retranchés  de  la  Cenc. 

XXVII. 

Sur  ce  que  propofenc  les  frères  de  Nimes ,  fi  un  Miniftrc  en  faine  confcien- 
ce  ,  peut  quitter  fon  Eglife  ,  quand  fa  femme  ne  le  veut  pas  fuivre  après  qu'il 
a  fiiit  fon  devoir  ?  Toutes  les  circonllances  étant  confiderées  ,  il  a  été  con- 
clu qu'il  doit  prendre  foin  de  convertir  fa  femme  ,  que  cependant  il  demeu- 
rera en  liberté,  fauf  à  reprendre  fa  charge  quand  il  aura  rangé  fa  femme  à  fon 
devoir. 

XXVIII. 

Sur  le  fait  propofé  par  le  frère  de  Xaintes ,  à  fçavoir  fi  un  homme  qui  aiant 
fait  pénitence  publique  pour  de  grieves  fautes  qu'il  auroit  commifes  ,  y  feroit 
néanmoins  retombé  plufieurs  tois  ,  doit  être  excommunié  dcl'Eglife:  Oneft 
d'avis  qu'attendu  qu'il  n'a  point  vraiement  écouté  l'Eglife  ,  on  peut  procé- 
der contre  lui  jufqu'à  l'excommunication. 
XIX. 

Sur  la  demande  fi  on  peut  faire  promefl'e  de  mariage  devant  un  Prêtre  à  la 
requête  d'une  mère  qui  veut  que  fa  fille  foit  fiancée  par  un  Prêtre ,  d'autant 
qu'elle  s'imagine  que  lu  prefence  du  Prêtre  eft  neceflaire  afin  que  les  fian- 
çailles foient  eftimées  légitimes  ;  On  eft  d'avis  que  cela  ne  fs  doit  point 
faire. 

X  X. 

Un  jeûne  homme  fait  promeflë  de  mariage  à  une  fille,  avec  cette  condition 
inférée  dans  le  contraét  ,  qu'il  promet  mariage  fi  la  fille  confent  de  l'époufer 
dans  l'Eglife  reformée  ;  la  fille  promet  &  confent  pour  un  tems,  maisvoiant 
enfuite  les  inconveniens  qui  en  proviennent  elle  ne  veut  plus  conlêntir  à  ce- 
la 6c  dit  qu'elle  ne  veut  point  de  ce  jeune  homme  ;  on  demande  s'il  eft  dé- 
livré de  fa  promcllc.  Reponfe.  Le  jeune  homme  fera  fon  devoir  pour  la  folli- 
citer  avec  toute  diligence;  6c  il  fera  à  la  prudence  du  Confiftoire  de  juger 
des  diligences  qu'il  aura  faites ,  6c  procéder  à  la  déclaration  de  nullité  de  ma- 
riage fi  befoin  eft. 

XXI. 

On  a  été  d'avis,  que  ceux  qui  ont  charge  dans  les  Eglifes  Réformées  ,  8c 
qui  ont  idolâtré  dans  le  tems  de  perfecution  ,  feront  demis  de  leur  charge  ; 
&c  avant  que  d'être  admis  à  la  Cène  ils  feront  pénitence  publique.  Et  quant 
aux  particuliers  ,  ils  feront  aufll  une  pénitence  telle  qu'elle  leur  fera  ordon- 
née par  le  Confiftoire ,  le  tout  avec  une  modération  conforme  à  la  Difcipli- 
ne  Ecclefiaftique. 

XXII. 

Sur  la  queftion  propofée  s'il  fufiit  que  la  paillardife  d'un  homme  foit  prou- 
vée par  fa  paillarde  ,  6c  par  le  témoignage  d'un  homme  notable  ,  qui  depo- 
ieroit  avoir  oui  la  paillarde  depofer  le  forfait ,  2c  par  celui  de  quelques  do- 

meftiques 
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mcftiques  qui  témoignent  leur  fréquentation  ?  Il  a  été  donné  confeil  qu'on 
exhorteroit  au  Confilloire  ledit  accufé  de  dire  la  vérité, lui  confrontant  lesté- 
moins  &  la  paillarde,  8c  examinant  toutes  les  circonftances ,  &  au  cas  qu'il 
perfiftât  à  nier  le  fait,  il  fera  néanmoins  fufpendu  de  la  Cène  ,  &  celui  qui  té- 
moigne contre  lui  fera  réputé  homme  de  bien  6c  fans  reproche. 
XXIII. 

Les  Eglifes  feront  adverties  de  ne  célébrer  plus  les  mariages  des  perfonnes 
étrangères  du  lieu  oii  le  mariage  fe  fera,fms  une  bonne  atteftation  de  l'EglilCj 
de  laquelle  ils  font, 

XXIV. 

QuHnt  à  une  fille  fauvage,&qui  n'eft  pas  née  ni  inftruitc  dans  leChriftia- 
nifme,il  a  été  délibéré  qu'on  ne  la  batifera  pas  ,  avant   qu'elle  foit  inftruitc 
dans  la  religion  Chrétienne,  ?C  qu'il  en  apparoiflè  par  fa  confeffion  de  Foi. 
X  X  V. 

En  la  province  de  Berry,quand  outre  les  allèmblées  des  Synodes  provinciaux, 
on  s'aflémblera  expreflémcnt  pour  délibérer  fur  des  affaires  extraordinaires  fé- 
lon que  la  neceflîté  s'en  prefentcra  ,  cela  fe  fera  félon  la  volonté  commune 
de  tous  les  Confiftoires ,  £c  non  par  forme  d'aucun  commandement ,  afin  de 
ne  contrevenir  à  l'article  de  la  Difcipline,  qui  porte  qu'une  Eglife  n'entre- 
prenne rien  fur  l'autre. 

XXVI. 

Quant  à  ce  qu'a  propofé  le  frère  Miniftrc  de  Aï f  nier  s, d''un  Gentil-homme 
qui  a  fl»t  baptifcr  fon  enfant  par  un  Prêtre ,  qui  exercoit  encore  ,  félon  la 
coutume ,  fa  vocation ,  il  a  été  refolu  qu'il  ne  falloit  point  rebaptifer  les  en- 
fans  qui  auront  reçu  un  pareil  Bâtéme. 

XXVII. 

Sur  ce  que  le  frerc  Miniftre  de  ChÀteauneuf  de  Max^aune  a  propofé, 
pour  fçavoir  s'il  pouvoir  ,  en  bonne  confcience, prêter  fon  nom  à  un  autre, 
qui  fous  icelui  vouloir  jouir  des  fruits  d'un  certain  bénéfice  ■■,  il  a  été  délibé- 
ré qu'il  ne  le  peut  faire  en  aucune  manière. 

X  X  V  I  I  T. 

Sur  ce  que  le  Miniftre  de  Neuchàtd tx\  Normandie, a  de  foi-même  quitté 
le  Miniftere,  à  la  perfuafion  de  fa  femme ,  comme  il  a  protefté  devant  fon  col- 
loque :  il  a  été  conclu  que  les  frères  Miniftres  dudit  Colloque  àe  Dieppe  le 
cenfureront  &  y  mettront  tel  ordre  qu'ils  jugeront  convenable. 
XXIX. 

Sur  une  demnnde,s'il  eft  feulement  défendu  par  les  loix  dépoufer  la  femme 
de  fon  frcrc  defunét  :  il  a  été  repondu  que  de  tels  mariages  font  même  pro- 
hibés par  la  parole  de  Dieu  :  quoique  fous  la  loi  de  Moïfe  il  fût  ordonné  que 
quand^  le  frère  étoit  mort  fms  enfans  ,  que  le  frère  du  defunél  fufciteroit  li- 
gnée à  fon  frère  dccedé,  néanmoins  une  telle  loi  ordonnée  pour  le  peuple 
d'Ifrael  ,  étoit  temporelle  Sc  politique  ,  regardant  feulement  la  confervation 
des  lignées  dudit  peuple. 

Tome  l.  F  XXX.  Quant 
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XX  X.    ^ 

Quant  à  celui  qui  aiant  renoncé  à  fes  bénéfices  demande  Conieil  fur  ce  qu'il 
doit  faire  des  titres ,  lettres  &  autres  écrits  concernant  les  terres  &  les  reve- 
nus de  Ton  dit  bénéfice ,  il  a  été  délibéré  qu'il  s'en  déchargera  par  juftice  & 
félon  l'ordonnance  du  Magiitrat,6c  pour  ce  qui  eft  des  Lettres  de  Collation, 
il  les  déchirera. 

X  X  X  L 

Sur  la  demande  faite  de  la  part  d'une  demoifelle ,  qui  dèfire  de  favoir  fi  el- 
le peut  demander  fes  intérêts  à  un  certain  Gentil-homme  qui  lui  a  fait  pro- 
mefl'e  de  mariage  par  paroles  de  prefent ,  toutes  les  folemnités  accoutumées 
ayant  été  obfervées  ,  lequel  néanmoins  rcfufe  maintenant  d'accomplir  ledit 
mariage,  alléguant  qu'il  y  a  inégalité  de  biens  &  divcrfité  de  religion,  8c  que 
pour  ces  caufes  il  ne  pourroit  compatir  avec  elle  ?  Il  a  été  répondu  qu'avant 
que  d'infifter  fur  cet  article  qui  n'elt  qu'accidentel ,  elle  doit  fiiirc  céder,  s'il 
lui  eft  poflîble  ,  l'interruption  de  fon  mariage  ,  &  cmploicr  tous  les  moiens 
légitimes  pour  obliger  fon  époufé  à  l'accomplir  félon  la  promeflé  qu'il  en  a 
tait  publiquement. 

X  X  X  1  L 

Sur  la  Qiieftion  propofée,  à  fçavoir  s'il  eft  expédient  que  dans  un  lieu  où 
l'on  prêche  la  parole  de  Dieu  publiquement,  à  fon  de  cloche,  les  hommes 
Se  les  femmes  s'y  aflemblent  à  certaines  heures  dans  une  chambre  particuliè- 
re ,  pour  y  lire  la  parole  de  Dieu  ,  Se  repondre  fur  chaque  mot ,  ou  verfct, 
aux  demandes  fliites  par  un  Miniftre,  de  telle  forte  que  les  femmes  &  les  hom- 
mes fans  aucune  diftinélion  interprètent  le  fens  des  auteurs  facrés  ;  ilaétéré- 
pondu  que  cela  eft  de  mauvaiic  &  dangercufc  confequence  ,  Se  que  le  Mi- 
niftre du  Cro{/F/ s'y  eft  juftemcnt  oppofé.  C'eft  pourquoi  les  Eglifes  feront 
averties  de  n'introduire  point  une  telle  coutume. 
X  X  XI  1  L 

Ceux  de  Caen  envoiant  des  Propolans  ça  £c  l'a  prêcher  de  telle  forte 
qu'il  en  eft  arrivé  des  fcandales  ,  pour  y  avoir  envoie  des  gens  de  mau- 
vaife  vie  ,  contre  ce  qui  avoir  été  arrêté  à  Rotten  ;  leurs  raifons  font  que, 
par  le  Concile  de  PoiEiiers ,  il  étoit  permis  aux  Diacres  de  Catechifer;  Se  qu'ils 
ne  pouvoient  pas  impofcr  d'abord  les  mains  à  ces  gens  là,  parce  qu'ils  étoient 
encore  Neophites.  Comme  auffi  parce  qu'ils  les  envoient  dans  des  lieux  qui 
n'ont  pas  dequoi  entretenir  un  Miniftre.  On  demande  fi  en  cela  ils  ont  fait 
quelque  chofe  de  rcprehcnfible  ?  Répor.fe.  Au  Concile  de  Pointers  il  a  bien 
été  permis  aux  Diacres  de  Catcchifer  ,  quand  ils  feroient  entièrement  relb- 
lus  de  fervir  à  Dieu  dans  le  Miniftére  de  l'Evangile  \  cependant  à  caufe  dç 
la  diverfité  des  opinions  fur  cette  demande  ,  le  jugement  définitif  en  fut 
renvoie  à  ce  .prefent  Synode.  Mais  attendu  qu'on  ne  parle  point  dans 
ce  Décret-  là ,  des  Propofitions ,  ou  Sermons ,  &  qu'il  leur  fût  mêmx  dé- 
tendu auparavant ,  dans  le  Synode  Provincial  de  Rouan,  de  continuer  leurs 
Prêches  ,  ils  feront  fortement  cenfurés. 

XXXIV. 

Le  Miniftre  de  Caen  importuna  tellement  une  fille  ,  qu'elle  lui  fit  pro- 
meflé 
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mcfle  de  mariage,  &  promettoit  de  l'époufer  avec  cette  condition  cxpref- 
fc ,  qu'elle  ne  le  feioit  que  lorfqu'il  ne  fe  diroit  plus  aucune  Meflè  dans  U 
ville  de  C.rf«  :  Sur  cela  le  Miniftrc  lui  donna  quelques  bagues  ,  &  maintenant 
il  demande  que  le  mariage  Ibit  parachevé  :  mais  la  fille  ne  veut  point  y 
confentir  ,  6c  dit  que  ce  Miniftrc  la  contrainte  par  menaces  de  faire  ladite 
promcffe  ,  6c  lui-même  le  confeflc.  Le  Synode  Provincial  de  Caen  aiant 
déclaré  que  cette  promeflè  étoit  nulle,  d'autant  qu'elle  avoit  été  faite  par 
contrainte  ,  Sc  qu'il  en  feroit  arrive  un  grand  fcandalc  ;  ce  Miniftre  s'eft 
contenté  pour  un  tems  de  la  fentence  duiiit  Synode,  Se  a  repris  fes  bagues. 
Mais  à  prefent  il  dit  que  fa  confcicnce  le  tourmente  de  ce  qu'il  fc  fent  liéSc 
engagé  par  cette  promeflè  ,  &  il  appelle  au  prefent  Synode  du  jugement 
qui  la  caffée.  Sur  quoi  ce  Synode  aiant  examiné  les  caufes  8c  motiis  du 
dit  Appel  eft  d'avis  que  ce  Miniftre  là  foit  averti  qu'il  doit  fe  rendre  obeïf- 
fant  à  la  volonté  du  Synode  Provincial  de  Gaen  ,  laquelle  on  trouve  raifon- 
nable  ;  Et  il  fera  enjoint  au  Synode  Provincial  de  Caén  de  s'informer  de  fa 
Tocation  ,  de  fa  vie  ,  Se  particulièrement  des  moiens  qu'il  a  emploies  pour 
obtenir  cette  promeflè  prétendue,  &  d'en  prendre  connoiflance  pour  le  fuf- 
pcndre  ,  ou  depofer ,  s'il  eft  expédient  &  neccflaire. 
XXXV. 

Un  Gentil-homme  trouble  l'Eglife  ,  &  veut  que  fa  femme  aille  à  la  Cè- 
ne après  lui  ,  devant  tout  le  refte  des  hommes  :  &  quoiqu'il  ait  été  ordonné 
par  le  Synode  de  Caén  ,  qu'il  fuivroit  la  coutume  des  autres  Eglifes  ,  ovi  les 
femmes  vont  en  bon  ordre  après  les  hommes  ,  néanmoins  il  ne  veut  point 
s'y  conformer.  On  eft  d'avis  que  cette  Compagnie  lui  ecrira,pour  l'avertir  de 
fe  comporter  avec  plus  d'humilité. 

XXXVI. 

On  demande  fi  ces  paroles  ,  votts  u'aurés  rien  qui  vous  mancjue  de  moi  ni  de 
mon  bien  ,  faites  en  parlant  de  mariage  ,  emportent  promeflè  de  mariage  ? 
Réponfe.  On  eft  d'avis  qvie  non. 

X  X  X  V  I  T. 

Un  Miniftre  du  Limojîn,  qui  s'étoit  bien  comporté  dans  toutes  fes  actions, 
aiant  été  menacé  par  nos  ennemis ,  a  écrit  à  la  Reine  Mère ,  qu'il  n'avoit  ja- 
mais confentiàlaprife  d'armes,  quoiqu'il  ait  donné  fonconfentementSc  con- 
tribue pour  cela.  11  lui  a  pareillement  écrit  qu'il  promettoit  de  ne  point  prê- 
cher jufqu'à  ce  que  le  Roi  le  lui  eût  permis,  pourveu  qu'on  lui  promît  de 
le  laiflèr  vivre  dans  fa  raaifon  en  lèurctéSc  fans  lui  gêner  la  confcience.  Quel- 
que tems  après  aiant  reconnu  fa  faute,  il  en  fit  publiquement  une  confcflîon 
volontaire  devant  tout  le  peuple,  fans  en  être  foUicitéparqui  que  ce  foit.  Il  a 
vécu  d'une  manière  très  -  édifiante  depuis  ce  tems-la  ,  &;  donné  plufieurs  té- 
moignages d'une  grande  repentance  ,  nous  aiant  même  confefle  fi  faute  un 
jour  que  nous  célébrions  la  Cenc  ,  en  prefence  de  tous  les  Miniftres  du  pais, 
£c  de  tous  les  fidèles  qui  s'en  retournèrent  bien  édifiés.  Il  s'eft  aufll  abfte- 
nu  long- tems  de  fa  charge.  Le  peuple  defire  qu'il  en  faflTe  maintenant  l'exer- 
ciflè:  doit-on  le  lui  permettre?  Réponfe.  On  eft  d'avis  qu'il  foit  rétabli,moien- 
nant  qu'il  écrive  au  Mmiftre  Becas  qu'il  a  fait apoftafier,&:  qu'il  lui  faflècon- 
F  7.  noitre 
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noître  (;\  rcpentance  &  la  converfion  ,  fi  le  Coitfiftoire  S-c  les  Miniftres  voi- 
ffns  le  trouvent  bon  ,  6c  il  le  fera  auffi  favoir  à  la  Reine  s'il  eft  polTible.     Et 
s'il  arrive  que  le  ilandale  qu'il  a  donné  à  Ion  Eglife  ne  foit  pas  levé,  ce  fera 
à  la  prudence  du  Synode  Provincial  du  Limofm  ,  de  le  changer  de  lieu. 
X  X  X  V  1  I  I. 

Ceux  du  Vivarets  propofant  ,  lî  on  peut  en  bonne  confcience ,  donner  la 
Ccne  à  une  Abbeflc  qui  auroit  quitté  l'idolâtrie  ,  &  néanmoins  retiendroic 
le  revenu  de  fon  Abbaie ,  ne  l'cmploiant  pomt  à  un  bon  uftge  ?  Réponfe.  On 
ne  peut  lui  donner  la  Cène. 

XXXIX, 

Sur  le  fait  d'un  Miniftre  qu'on  trouve  ignorant  8c  qui  a  été  reçu  au  Mi- 
niftere  fans  examen  ;  On  demande  comment  il  faut  agir  envers  lui  ,  attendu 
qu'il  eft  demandé  par  plufieurs  Eglifes.  Répotifc,  On  eil  d'avis  qu'il  aille  étu- 
dier quelque  tems. 

X  L. 

Peut-on  fiire  un  mariage  dans  la  maii'on  d'une  perfonne  qui  eft  accablée 
d'une  maladie  qui  l'empêche  de  marcher.  Réponfe.  Cela  n'eft  point  licite,  d'au- 
tant qui  fî  elle  ne  peut  aller  à  l'Eglife,  elle  peut  s'y  faire  porter. 
X  L  I. 

Un  jeune  homme  fait  promeffe  de  mariage  à  une  fille  ,  &  protefte 
devant  fes  parens  Se  même  plufieurs  fois  qu'il  ne  la  prendroit  pas  en 
mariage  ,  fi  elle  n'étoit  Vierge.  Eux  lui  donnant  toujours  aficurancc 
de  fa  virginité  ,  Se  la  fille  le  maintenant  auffi  i  depuis  il  fe  trouve  que 
huit  ans  auparavant  elle  avoit  eu  un  enfant;  il  demande  s'il  eft  délivré  de 
ia  promefie  ,  parce  qu'il  dit  avoir  été  trompé  ?  Réponfe.  Pourvu  qu'il  appa- 
roilfe  de  la  paillardifc  ,  Se  qu'il  ne  l'a  point  fçû  auparavant, on  eft  d'avis  qu'il 
eft  libre,  fuivant  l'article  déjà  décidé. 

X  L  I  I. 

Un  Abbé  en  Limofm  fait  publique  profeffion  de  Docteur  ,  le  peuple 
l'entend  volontiers  ;  cependant  il  nourrit  des  Moines  ,  va  à  la  Mefle  6c  ne 
le  range  point  à  notre  Egliie  ;  on  demande  s'il  eft  permis  au  peuple  de  l'é- 
couter, £c  ^\  les  Minirtres  qui  l'ont  exhorté  de  faire  des  Leçons,  ont  bien  faitj 
&  même  ceux  qui  affiftent  à  fes  Leçons  ,  qu'il  fut  en  françois.  iÇir/owyé.  On 
eft  d'avis  que  les  Miniftres  ,  qui  ont  affifté  a  fes  leçons,  ou  exhorté  le  peu- 
ple d'y  affiftcr  ,  £c  lui-même  de  lire  6c  cnfeigner  (entre  lefquels  eft  un  nom- 
mé Frevofi)  doivent  être  fortement  cenfurés;  que  le  peuple  doit  être  aver- 
ti ,  ftlon  les  articles  de  la  Difcipline  ,  de  fe  contenter  de  fes  PafteursSc  Mi- 
niftres ,  l'Abbé  prié  de  ne  fiiire  plus  de  telles  kçcns.  Se  de  s'afllijettir  à  l'or- 
dre de  l'Eglife  de  Dieu  ,  Sc  d'attendre  que  Dieu  l'ait  appelle  â  une  telr 
le  charge. 

X  L  I  I  L 

Monfieur  Pelo$  propofe  qu'un  mariage  a  été  contracté  entre  une  jeune  fille 
d'âge  compétent  avec  un  fils  de  l'âge  de  13.  ans  ,  le  confentement  des  par- 
ties, &  deî  leurs  parens  étant  donné,  &  les  annonces  faites  dans  l'Eglife  ,  fur 
le  poind  que  le  Miniftre  vouloit  époufer  163  parties  ,  la  fille  y  a  comparu 
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flins  fe  vouloir  lever  5c  tenir  debout  ,  faifant  néanmoins  fa  promefie  de  ma- 
riage futur  ;  cnfuitc  de  quoi  fur  les  inftances  qu'on  lui  fit  de  l'accomplir  el- 
le tut  cpoui'ée  dans  l'Eglife  6c  coucha  avec  fon  Epoux,  fans  en  avoir  pourtant 
eu  connoiflance  conjugale  :  mais  aiant  d'abord  après  changé  d'avis  ,  8t  s'é- 
tant  feparce  de  fon  Mari, elle  nie  d'être  tenue  de  le  reconnoîtrepour  tel,iba- 
tenant  que  le  mariage  eft  nul  ;  fur  quoi  elle  requiert  d'être  féparée  ,  8c 
le  Mari  de  fon  cote  y  confcntiroit  aufli  volontiers,  fi  cela  le  pouvoit  faire  en 
bonne  confcicnce.  Képonfe.  On  a  déclaré  que  c'eft  un  vrai  mariage  ,  qui  eft 
indiflbluble  ,  &  que  les  parties  doivent  être  exhortées  ,  au  nom  de  Dieu,  de 
fe  comporter  comme  vrais  mariez, &  que  le  Sieur  du  t^erget  Se  le  confirtoire 
de  Montelimar ,  où  e^  la  mère,  empêchant  ledit  managc,feront  avertis  de  fair 
re  leur  devoir. 

X  L  I  V. 

Il  a  été  propofé  par  M.  r^is  qu'il  y  a  promcfie  de  mariage  fliite  entre  deux 
parties  à  Marverenx  ,  la  fille  étant  d'âge  compctant.les  promeilès  ratifiées  & 
confirmées  pour  la  dernière  fois ,  6c  par  le  contraét  paiïé  par  main  de  Notai- 
res, la  fille  rcfufe  d'accomplir  le  mariage  ,  diiant  avoir  été  contrainte  par  fes 
parens  à  fiùre  ladite  promeflc  i  néanmoins  il  appert  du  contraire  par  le  té- 
moignage des  parens  mêmes.  Elle  allègue  de  plus  que  fa  partie  avoit  l'alai- 
ne  puante.  Le  mariage  eft  déclaré  indiffoluble. 
X  L  V. 

Un  homme  aiant  contracté  mariage  avec  une  fille  du  confentement  des  pa- 
rens ,  fait  d'autres  promelTes  à  une  autre  fille  ,  &  en  pailé  un  contraâ:,dont 
il  fe  répand  bien-tôt  après,  6c  perfifte  dans  lii  première  promeflc  ,  devant  le 
Confiftoire  du  lieu  ,  6c  le  îvlagiftrat  ,  aiant  été  confulté  répond  que  la  pre- 
mière promellc  tiendra.  Néanmoins  publiant  les  annonces, le  père  de  la  der- 
nière s'y  oppofe  ',  on  demande  fi  on  pc«.u-ra  palier  outre ,  à  la  bencdiétion 
du  mariage  .-nonobftant  ladite  oppofition  ?  Il  a  été  conclu  que  puis  que  le 
père  de  la  dernière  fille  ne  s'oppofc  que  pour  l'intérêt  Sc  l'argent  qu'il  en 
prétend  ,  on  ne  laiflera  pas  de  palier  outre. 

X  L  V  r. 

Il  a  été  propofé  par  Mr.  d?  r  Etang  ,  fi  un  Miniftre  qui  a  été  Curé,  6c  qui 
n'a  d'autre  bien  ni  revenu  que  celui  qui  appartenoit  à  là  Cure ,  qui  peut  va- 
loir environ  fix  cens  écus ,  lequel  revenu  il  ne  peut  exiger  qu'en  failant 
contraindre  les  débiteurs  parle  M  agi  ft  rat  qui  ne  les  condamnera  pas  audit 
paiement,s'il  n'en  f^it  la  demande  au  nom  &  en  qualité  de  Curé  ,  à  fçavoir, 
s'il  lui  eft  permis  de  ce  faire  ?  On  repond  que  non. 
X  L  V  I  I. 

Un  Abbé  parvenu  à  la  Connoiflance  de  l'Evangile,  aiant  abat  u  les  Idoles, 
brûlé  fes  Titres  ,  pourveu  aux  bclbins  de  fes  ^ïoincs,filns  qu'il  ait  permis 
depuis  fix  ans  qu'il  fe  foit  chanté  Melïè  dans  fon  Abbaye,  ne  fait  aucun e^:- 
ercice  du  fervice  de  l'Eglife  Romaine  ,  mais  au  contraire  s'eft  toujours  mon- 
tré fidèle  ,  -ôc  a  porté  les  armes  pour  maintçnir  l'Evangile.  On  demande  s'il 
doit  être  reçu  à  la  Ceoe  \  Réponfe.  Oui. 

F  3  XLVIIL  On 
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X  L  y  1  I  I. 

On  demande  fi  un  homme  peut  époufer  fa  Cou  fine- germaine,  ou  celle 
quiell  dans  un  degré  plus  éloigné?   L'opinion  du  Synode  eft  ,  que  l'on  doit 
avoir  grand  foin  d'éviter  le  fcandalei  que  cependant  tels  Mariages  n'étant  pas 
défendus  par  la  Loi  de  Dieu>  on  ne  doit  pas  les  empêcher. 
X  L  I  X. 

Un  homme  qui ,  du  confentcment  de  fa  fiancée  &  du  père  de  la  fiancée, a 
habité  avec  elle  avant  le  Mariage,  cet  homme  étant  enfuite  accufé  de  fornica- 
tion par  de  faux  témoins ,  6c  condannc  pour  avoir  fait  de  la  fauflè  monnoie ,  & 
pendu  en  effigie:  il  demande  que  fon  mariage  foit  célébré  dans  l'Eglife.  Les 
Frères  du  prefent  Synode  font  de  cette  opinion,  que  moiennant  qu'il  fe  fou- 
mette  à  faire  une  fatisfiélion  publique  de  fa  fornication ,  6c  autres  crimes ,  on 
peut  le  marier ,  &  l'admettre  à  la  Table  du  Seigneur. 
L. 

Et  parce  que  ceux  de  l'Eglife  de  la  Rochelle  ont  demandé  Monfieur  Oded  dn 
Non  pour  être  leurMiniftre:  on  leur  a  répondu,  qu'il  les  ferviroit  jufqu'à 
la  féance  du  Synode  Provincial  de  G^/fo^Kf ,  lequel  proprement  peut  difpofer 
delui:  &  que  ladite Eglife  de  la  ^offef//<r  s'adreflera au  Synode  pour  en  obte- 
nir le  confentcment.  Et  fi  elle  ne  peut  l'obtenir,  ils  pourront  redemander 
l'argent  qu'ils  ont  paie  pour  fa  rançon. 

Les  Frères  de  Paris  font  priés  de  faire  en  forte  que  Monfieur  de  la  Forêt  puif- 
fe  être  envoie  à  Bourges ,  au  lieu  de  Monfieur  de  St.  Germain  :  &  cet  article  fera 
communiqué  aux  Frères  de  Genève  ^^\c\\t:  Eglife.  Et  ils  feront  priés  d'é- 
crire à  l'Eglife  de  Paris ,  fur  ce  fujet ,  afin  que  Monfieur  de  St.  Germain  puiflc 
être  Miniltre  dans  lamaifon  de  Monfieur  de  la  Roehefoucaud. 
L  I  I. 

Nôtre  Frère  àcSt.  Ferriol  apartient  de  droit  à  l'Eglife  de  Montignac  :  ce- 
pendant cette  Eglife  eft  priée  d'accepter  nôtre  Frcrc  Bordier  que  l'on  lui  en- 
voie maintenant,  afin  que  l'Eglife  de  Chàteauneuf  nç  foit  pas  de  fti  tu  ce  de  Pa- 
fteur.  Et  au  cas  que  cela  foit  accordé ,  Monfieur  de  St.  Ferriol  rcmbourfera  à 
hàitcE^lïie  de  Aloiitignac  les  frais  qu'elle  a  fait  pour  l'obtenir ,  quand  elle 
n'avoit  point  de  Miniftre. 

L  I  I  L 

Parce  que  l'Eglife  de  Die  en  Dauphiné  a  demandé  que  l'on  lui  envoiât  Mon- 
fieur Fj^oh,  en  cas  qu'il  fût  en  liberté;  à  quoi  nos  Frères  les  Sieurs  Tempefle 
êc/^/or^ïK^fj- ontconfcnti  :  l'A flémblce  remet  cette  affaire  au  Confiftoire  de 
Lion.,  qui  en  agira  comme  il  le  jugera  à  propos. 
L  1  V. 

Monfieur  Matthieu  d"* Anche  s'ofiVant  volontairement  pour  être  Profcfieur 
en  Théologie,  aétérefufé,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  produit  fcs  Attcftations,  & 
Témoignages  des  Eglifes  où  il  a  vécu,  ik  particulièrement  de  Genève  ,  oii  il 
dit  avoir  demeurr  fort  lorg-tems.  Et  en  ''as  qu'il  rcfufe  de  le  f  lire ,  les  Mini- 
ftres  fout  obligés  d'empêcher  qu'il  ne  foit  Profellcur  dans  leurs  Eglifes.  ^ 

LV.  Mon- 
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L  V. 

Monlieur  Vai(fé  raporta ,  comme  il  avoit  été  envoie  pour  fcrvirl'Egliiede 
nile-Franche  ,  qui  eft  à  prcfent  difpeifée  par  les  ennemis  de  l'Evangile  ;  & 
comme  dans  le  tems  de  la  pcrfécution  il  s'étoit  retiré  vers  le  Seigneur  de 
Piefo-e ,  en  attendant  le  rctabliflement  de  fon  Eglife  :  furquoi  on  demanda  ce 
qu'il  faloit  qu'il  fit  ?  Quelques-uns  furent  d'avis  qu'il  relleroit  avec  le  Seigneur 
dePteure,  &  quel'Eglife  de  F///<r-fr<î«rA(?feioit  pourvue  d'un  autre  Miniftre. 
Mais  la  plus  grande  partie  jugèrent  qu'à  la  première  invitation  qui  lui  feroit 
faite  de  la  part  de  fon  Eglife ,  il  y  retourneroit ,  en  cas  qu'il  pût  rcftcr  avec 
eux  en  fureté,  fans  cependant  difcontinuer  l'exercice  de  fon  Miniilcre  dans 
la  maifon  dudit  Seigneur  de  Pieure ,  lequel  fera  aide  d'un  autre  que  le  Col- 
loque lui  donnera  aufli-tôt  qu'il  fera  rapellc  à  Fille-Franche, 
L  V  I. 

l.e  Sieur  Damiun  Jotihert  fe  plaignant  que  fon  Eglife  de  Bombes  n'a  pas 
foin  de  l'entretenir  \  l' Eglife  d'///9j><? ,  après  avoir  examiné  l'affaire,  &  trou- 
vé qu'il  étoit  vrai  ,  a  ordonné  qu'il  feroit  déclaré  libre  du  fervice  de  ladi- 
te Eglife  de  Bombes. 

L  V  I  r. 

Les  Frères  de  l'Eglife  à^Aubu^on  confcntirent  que  Monfieur  â'.i  Punt  leur 
Miniilre  feroit  Pafteur  de  l'Eglife  de  C^-f^/f»,  mais  àcettecondition,qu'auflî- 
tôt  que  l'Eglife  d'A/ibufon  feroit  rétablie,  celle  de  Creven  leur  en  fourniroit 
un  autre.     Cet  accord  mutuel  fut  aprouvé. 
L  V  I  I  I. 

Cette  Aflémbléc  a  accordé  à  la  Province  de  Berry  le  Privilège  d'aflembler 
dans  un  an  le  Synode  National  prochain  ,  &  d'en  avertir  toutes  les  Provin- 
ces trois  mois  auparavant,  comme  aufli  du  lieu  ovi  on  s'aflcmblera. 

MEMOIRE  drejfé  pour  le  fervice  de  l'Eglife. 

Article  I. 

LE  s  Eglifes  feront  averties  de  faire  un  recueil  fidèle  de  tout  ce  qui  eft  ar- 
rivé de  plus  remarquable  par  la  Providence  Divine,  aux  lieux  de  leur 
reflbrt,  &  d'en  envoier  les  Relations  à  nos  révérends  Frères  de  Gétiéve  ,^\ç.c 
toute  la  diligence  poflible. 

I  I. 
Monfieur  de  Béz.e  fera  prié  de  mettre  par  écrit  en  Latin  &  en  François  les 
Caufes  ,  8c  Proteftations  de  Nullité  ,   contre  le  Concile  de  Trente  ;  Se  il 
les  envoiera  aux  Miniftres  qui  font  à  la  Cour  ,  afin  qu'ils  les  prefentent 
au  Roi. 

I  I  I. 
Très-humble  Requête  fera  préfentée  au  Roi  ,  pour  le  prier  que  nous  ne 
foions  pas  empêchés  dans  nos  Synodes  lorfquc  nous  ferons  aircmblés,&  qu'il 
nous  foit  permis  de  convoquer  de  telles  Aflèmblées  ;  laquelle. Requête néimr 
moins  ne  fera  pas  délivrée  fans  un  ordre  exprès  des  premiers  Seigneurs  qui  font 
à  la  Cour,  ôcqui  profeffent  la  Religion  Reformée. 

■  IV,  Les 
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I  V. 

Les  Articles  des  trois  premiers  Synodes  Nationaux  feront  cornpilés  en  un 
Corps  ,  auxquels  on  ajoutera  ceux  de  ce  prefént  Synode;  &  l'EgUfede  Lion 
en  délivrera  des  Copies. 

V.         ^ 

Nos  Frères  de  l'Eglife  de  Genève  feront  priés  de  nous  écrire  leur  fentiraent 
touchant  quelques  Points  principaux  de  la  Difciplinc  de l'Eglife, comme  auflî 
touchant  les  Eleétions  des  Officiers  de  l'Eglife  ,  &  fa  fentence  d'Excommu- 
nication ,  8c  d'en  envoier  des  Copies  à  l'Eglife  de  Lion  ,  qui  a  ordre  de  le« 
Jiftribuer  dans  les  Provinces  de  ce  Roiaume  ,  afin  que  les  Députés  puifl'ent 
venir  au  prochain  Synode  National ,  bien  inftruitsfur  ces  articles  j  Se  en  mê- 
me tems  toutes  les  Eglifes  font  requifcs  de  fe  conformer  à  ces  Canons  de  nô- 
tre Difcipline  Eccleiiaftique ,  qui  ont  déjà  été  compofés  pour  eux  dans  les 
Décrets  de  nos  trois  premiers  Synodes  Nationaux. 

Les  Provinces  feront  averties  d'envoier  leurs  Procureurs  à  la  Cour,  qui  fe- 
ront chargés  de  folliciterles  affiiires  de  leur  Province  i  &  ils  ne  feront  rien  que 
par  l'inftruétion  de  leurs  principaux,  &  n'entreprendront  aucune  affaire  d'im- 
portance, fans  la  participation  de  leur  Province ,  &  ils  prendront  les  mefures 
dont  ils  conviendront  entr'euxSc  avec  les  M iniftres  qui  pourront  en  ce  tcms-là 
être  à  la  Cour. 

V  I  I. 

Si  les  "Provinces  l'aprouvent  elles  feront  divifces  de  cette  manière. 

DISTINCTION  des  Provinces  de  France. 

I .  L'Ile  de  France ,  Picardie  ,   Brie ,  8c  Chamfagne. 
a.  Bourgogne  ,  Lionnois ,  Forêt ,  8c  Auvergne. 

3.  Dauphiné ,  Languedoc,  &C  Provence. 

4.  PoiUou  ,  8c  Xaintonge. 

5".  Gafcogne  ,  Limeujtn ,  &  Agenois. 

6.  Bretagne  »  Touraine ,   Anjou ,  &  le  Maine. 

7.  Normandie. 

8.  Berr]  ,  Orlean»  ,    êc  la  Comté  de  Chartres. 

VIII. 
Les  Canons  décrétés  dans  cette  Aflemblée  feront  communiques  à  nos  Frè- 
res les  Pafteurs  de  Genève,  lefquels,  après  s'en  être  fervis  ,  les  rendront  à 
l'Eglife  de  Lion ,  6c  les  envoieront  au  premier  Synode  Provincial  ,pourétrc 
diftribuéspar  iceuxà  toutes  les  autres  Provinces  de  ce  Roiaume. 
IX. 
Les  Eglifes  feront  averties  d'un  Livre  publié  depuis  peu ,  quia  pour  Ti- 
tre, Confeil  a  la  pauvre  France-^  dont  Cafiaho  pallè  pour  l'Auteur.  C'elt  une 
Pièce  très-dangereufe ,  c'eft  pourquoi  on  doit  s'en  donner  de  garde. 

X- 

Ils  réfuteront  aufîî  un  petit  écrit  ajouté  au  Catechifme ,  qui  eft  intitulé  j 

Les 
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Lis  Demandes ,  que  font  les  Minijlres  de  Genève  k  ceux  qHÎ  ventent  recevoir 
U  Cenf. 

ROLE  des  Minijlres  dépofés ,  &  vagabonds. 

j .  Marmandey  qui  étoit  dans  leMiniftére  proche  de  Chartres. 
Z.  Jacques  de  Vernenil ,  on  Berneil  ^  emiploié  en  Normandie. 

3.  Beaujean,  Beraudy  ou  Bergard,  parce  qu'il  paflbit  fous  tous  CCS  noms, 
il  étoit  de  l'Ordre  des  AHgnfiins  ôc  Prieur  de  leur  Convent  de  PoiSiiers. 

4.  Chrifiophle  de  U  Place. 
f.  Loiiis  Tudet. 

6.  Un  gros  5c  grand  Pitaud  de  l'Ordre  des  Cordeliers ,  qui  quitta  fon  froc 
dans  la  maiîon  de  Monfieur  de  U  Martiniére  ^  on  l'apelle  la  Motte, 

7.  GuillaHmeTorterean  de  FotiJJay. 

8.  Guillaume  Coifiereau ,  ou  Bretereau  du  Bois, 

9.  Pierre  Krede,  ou  B»ulay  de  Niort  y  Apoftat. 

10  Maturin  Pennin ,  ou  Pellin ,  ou  Piliny  parce  qu'on  l'apeloit  de  ces 
noms-là. 

II.  Simeon,  Régent  du  Collège  de  Surgeres. 

I  %.   fean  de  la  Tourniere. 

ig.  Jean  Guerin. 

14    Jean  Pin  us. 

1^.  Loiiis  Matthieu,  ou  Maton. 

1 6.  Pierre  le  Brun. 

ij.  Callifie  Baptille ,  ûzvok  itcMoint  iTeuloufe,  5c  Secrétaire  du  Cardi- 
nal ôj'j^rmagnae. 

18.  Roberti,  ci-devant  Cordelier,  demeurant  dans  la  maifon  de  l'Evêquc 
de  St.  Pons. 

19.  Hermès  de  la  Paye .,  il  étoit  Jacobin. 

io.  "Jacques  Court ain  de  Calaux ,  qui  faifoit  l'infpiré  ,  8c  difoic  être  doiic 
de  l'efprit  de  Prophétie. 

XI.  François  Porcelin,  Italien. 

■zx.  Jérôme  Bolfac,  un  infâme  menteur  2i  Apoftat. 

23.  Matthieu  d"* Anche. 

24.  fer  orne  Rolfe. 

Tous  ces  Décrets  furent  faits  dans  le  Synode  National  de  Lion,  tenu 
au  mois  d'Août  1563. ,  6c  étoit  ainfi  fignédans  l'Ongmal , 

ViRET,  Modérateur. 
T,me  /.  G  PIE. 
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PIECES     IMPORTANTES 

Concernant  ledit  Synode. 
TROIS    RE'PONSES 

Des  Pajieun  &  Profejfeurs  de  la  Ville  de  Genève,  &  de  quelques  Mi- 
m  (Ira  qtd  furent  'Députes  au  Synode  National  tenu  à  Lion  l'an  15  65. 

ef^  qui  avoient  reçu  le  pouvoir  de  faire  les  Reponfes  fuivantes  aux 
Ç}uefiions  qui  leur  avoient  été  faites. 

La  première  Qiieftion  étoit  touchant  le  Mariage  ,  favoir  ,  /  les  Parties  qui 
s'étaient  fromifes  foHveient  être  dé^a^ées ,  par  un  confentement  mutuel  iUs  Par- 
ties ?  Les  Frères  de  Genève  répondent  : 

Article  L 

NOus  ne  pouvons  juger  autrement ,  fmon  que  le  refpcft  que  l'on  doit 
avoir  pour  le  Mariage  devroit  empêcher  les  Parties,qui  fe  font  données 
l'une  à  l'autre,de  rompre  cette  foi  facrée  :  car  puifquc  Salomon  l'apclle  l'Allian- 
ce de  Dieu,  elle  n'eft  pas  delà  même  nature  que  ces  autres  Conventions  & 
Accords ,  qui  dépendent  de  la  volonté  des  hommes  :  &  nous  ne  pouvons  pas 
croire  autrement ,  finonque  telle  étoit  la  volonté  du  Seigneur,  lors  qu'il  dit, 
^xe  Phomme  ne  fepare  pas  ce  que  Dieu  a  conjoint  ,  quoi  qu'ils  n'euflcnt  pas 
encore  habité  cnfemble  charnellement.  C'efl  pourquoi  la  promeilc  eft  facrce 
&  doit  être  irrévocable:  car  Dieu  aiant  puni  Thoramc,  qui  avoir  commis  le 
péché  de  fornication  avec  fa  Promife,  comme  fi  c'eût  été  le  crime  même  d'adul- 
téré ;  il  nous  eft  démontré  par  là  que  la  fille  étoit  engagée  comme  fi  elle  eût  été 
mariée;  parce  que  l'adultère  prefupofoit  le  mariage. 

Et  parce  qu'on  nous  a  allégué  quelques  inconvcnicns  ;  nous  répondons  que 
les  mêmes  fe  trouveront  à  l'égard  de  ceux  qui  font  en  âge  ,  comme  de  ceux 
qui  font  mineurs  :  Car  il  arrive  que  fouvent  ils  s'accordent  très-mal  ;  8c  ce- 
pendant il  ne  leur  eft  pas  permis  de  feféparer ,  parce  que  ni  l'un  ni  l'autre  n'eft 
pas  libre  de  le  faire. 

I  r  I. 

L'opinion  des  gens  de  Juftice  n'a  aucune  force  à-xrs un  poreil  cas-parce  qu'ils 
aprouvcnt  le  divorce  encre  le  mari  &  la  femme;  ce  qui  eft  cependant  directe- 
ment opofé  à  la  Loi  de  Dieu. 

Et  laGlofe  que  l'on  a  mife  fur  ces  paroles  ,  Pour  être  joints  enfemble  ;  i.  e. 
d'avoir  accompli  le  mariage ,  ne  doit  pas  être  admifc  :  Sc  on  prefle  mal  à  propos 
le  jugement  de  S^P^«/,  1.  Cor.  6.  \6.  Car  lors  que  l'Apôtre  dit  que  le  Forni- 
cateur  iVeft  qu'un  corps  avec  l'abandonnée ,  il  fe  fert  feulement  d'une  compa- 
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raifon ,  de  laquelle  on  ne  peut  pas  tirer  une  jufte  définition.  Car  il  eft  d'ail- 
leurs certain  que  l'on  ne  peut  pas  proprement  entendre  cette  Sentence  de  la  for- 
nication; parce  qu'il  n'y  a  que  le  Mariage  que  Dieu  ait  honoré  de  ce  Privile- 
ge,dc  faire  que  deux  perfonnes,qui  font  unis  parle  Sacrement  de  Mariage,  ne 
foientplus  qu'un  en  une  même  chair.  Mais  comme  nous, difons,  5/. /'^///,  afin 
d'agraver  le  péché  de  la  fornication,alcgue  ce  paflhgc  de  Aioife  ,  pour  con- 
clurrc  ^«'««  homme  fe  fepare  de  Jepis-Chrifi  toutes  les  fats  i^h^H  foiiilU  fan  corps 
en  fe  communiquant  a  une  proftituee. 

Et  quoi  que  la  fiancée  foitcn  la  puiil'ancc  de  fes  parens,  jufqu'à  ce  qu'ils 
l'aient  remife  à  fonmari  ;  cependant  cela  ne  déroge  en  rien  aux  Droits  du  fian- 
cé, &  n'empêche  nullement  qu'ilnepuiflc  forcer  le  père  de  lafiUeà  la  lui  don- 
ner s'il  en  faiibit  difficulté. 

V  I. 
.i^o/yê  ne  fait  aucune  diftinftion  entre  le  crime  d'une  femme  mariée  &  celui 
de  la  fiancée,  lors  qu'elles  commettent  païUardife  ,  Deut.  zx.  2  a.  24.  mais  il 
les  regarde  toutes  deux  comme  adultères. 
V  I  I. 
LesLoixncdifcntpasaufiîpofitivementquelcs  promefTes  qui  fe  font  mu- 
tuellement entre  les  parties  fepuiflént  rompre:   car  quoi  que  le  père  punie  met- 
tre oppofition  au  mariage ,  &  tâcher  de  caflér  les  promeflcs  \  néanmoins  il  n'eft 
pas  permis  aux  parties  de  le  faire. 

VIII. 
Déplus  ,  il  y  a  une  grande  différence  entre  le  confentement  des  Parties,  5c 
la  connoiflancc  de  leurcaufe:   car  nous  ne  nions  pas  qu'un  homme  qui  a  été 
trompé  ne  puiflé  déclarer  la  fourbe  qu'on  lui  a  voulu  faire,  &  qu'on  n'y  doi- 
ve remédier.     Mais  nous  dilons  fimplementque  les  Parties  étant  réciproque- 
ment obligées,  ne  peuvent  pas  le  dégager  ,  &  qu'on  ne  peut  pas  leur  permet- 
tre de  fe  décharger  l'unel'autre.     Etc'eft  en  ce  point  fjiilcmcnt  que  nous  re- 
gardons les  fiancés, de  la  même  manière  que  s'ils  étoient  mariés. 
1  X. 
Il  n'efl:  pas  dit,  qu'à  caufe  que  le  St.  Apôtre  ne  dit  p?s  precifément  qu'un 
homme  ne  peut  pas  donner  un  Billet  de  divorce  à  fa  fiancée ,  il  peut  néanmoins 
k  décharger  8c  la  remettre  en  fa  première  liberté.     Mais  plutôt  nous  pouvons 
dire  que  la  Loi  pour  le  fiancé  6c  pour  celui  qui  eft  marié  eft  la  même  ,  parce 
qu'il  y  a  autant  de  raifon  pour  l'un  que  pour  l'autre. 
X. 
De  plus  il  y  a  encore  une  chofcàobftrver ,  qui  eft  que  l'Apôtre  ne  traite  pas 
cette  matière  à  dellèin;  il  ne  fait  que  l'tficurer,&  n'en  parle  que  par  occafion. 
D'ailleurs  ,  il  elt  certain  qu'il  fouflroit  la  Polygamie  dans  les  perfonnes  pu- 
bliques &  particuliérts ,   parce  qu'en  ce  tems-là  il  n'étoit  pas  pofiible  d'y  remé- 
dier, ce  que  l'on  peut  voir  parles  paroles  du  même  Apôtre  5r.  P^?;!?/,  VnEvè- 
que  ne  àott  pas  être  mari  de  deux  femmes. 
X  I. 
Qiloi  que  l'Egtife  exige  une  Déclaration  publique  du  jour  des  Noces  ;  on 
G  1  ne 
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ne  peut  pns  infcrer  de-là  que  les  Parties  puiflcnt  retraârer  leurs  promeflês  ;  l'E- 
clife  re  le  fliit  que  pour  prévenir  quelques  mauvaifcs  fuites,  &  les  mariages 
clandeftins  ;  ainfî  les  Parties  ne  font  que  ratifier  leurs  promeffes ,  dont  ils 
prennent  le  Peuple  à  témoin. 

LePan'agc  âmz.  du  Deuteronome  eft  très-clair  6c  très-formel,  pour  prou- 
ver que  celle  quia  donné  fafai  à  un  homme  eft  fon  Epoufe^  tellement  qu'il 
n'eft  plus  en  fa  puillàncede  quitter  fon  mari.  Nous  lavons  auffi  que  Tamar 
aiant  été  rcfervée  pour  femme,  pour  le  plus  jeune  des  enfans  de  fuda,  fut 
condannéc  au  feu  comme  une  adultère,  à  caufc  qu'elle  s'étoit  proftituée.  Et 
une  Veuve  en  Ifra'él  ne  pouvoir  pas  fe  marier  hors  de  la  famille  de  fon  mari: 
fiellen'avoit  pas  d'enfant  de  lui,  elle  éioit  réputée  femme  du  frère  de  fon  ma- 
ri. Et  \o\-i. (\uc  fofefh  n'ofoitni  ne  vouloit  pas  difamer  la  Ste.  Vierge,  il  dé- 
clara que  fi  ellcavoit  proftitué  fon  coi-ps ,  c'étoit  un  crime  d'adultéré.  C'efl: 
pourquoi  les  Parties  doivent  bien  examiner  ce  qu'elles  font  lors  qu'elles  s'en- 
gagent ■■,  parce  que  de  telles  promeffes  font  des  contracls  dont  on  ne  peut  plus 
fe  repentir:  à  moms  qu'ils  ne  foient  informés  dans  la  fuite  qu'il  y  auroitcude 
l'erreur,  ou  de  la  tromperie,  ou  quelque  méprife  dans  les  Perfonnes. 

REPONSE    II. 

La  queftion  étoit  touchant  les  Confiftoires,  favoir  Comment  nous  devons  mut 
comporter  envers  les  Deiinquens  ^Ht  font  coupables  de  Crimes  cjui  mérittnt  une 
Punition  Corporelle  ?  Tarcecjue  />  vous  les  faites  venir  au  Conjifloire,  le  Magip 
trat  tjui  y  affifte  fera  informé  de  leurs  Crimes. 

Les  Frères  de  Génère  repondent. 

Article  I. 

IL  eft  fort  difficile  de  fermer  les  yeux  fur  ceux  qui  fe  déle£tent  dans  le 
Crimc;parcequ'un  inconvénient  en  amène  un  autre. C'eft  un  malheur  que 
les  Officiers  du  Roi.  étant  d'une  Religion  contraire  à  la  nôtre,de  pareilles  Per- 
fonnes foient  établies  par  une  FuifTance  abfoluë ,  pour  être  préfens  à  nos  Con- 
fiftoires :  mais  puis  qu'il  cil  ainfi  on  ne  peut  pas  y  remédier.  Nous  fouhai- 
terions  que  ces  Officiers  neufl'enr  pas  tant  de  pouvoir  ;  mais,  s'ils  ontunjuf^ 
te  fujet  de  punir  les  Delinquens,  qu'ils  fe  faflcnt ,  puisque  nous  ne  pouvons 
pas  l'empêcher. 

Si  on  allègue  que  cela  empêchera  les  pauvres  Pécheurs  de  Confeffer  li- 
brement Se  de  reconnoître  fmcerement  leurs  Oftences ,  ôc  que  nous  ne  pour- 
rons pas  les  amener  à  la  repentance;  &  que  l'on  remarquera  beaucoup  d'hipocri- 
fie,  d'oftentation  ,  &  de  diffimulation  dans  nos  Eglifes,  on  repond  qu'il  faut 
tolérer  un  mal  que  l'on  ne  pjut guérir,  jufqu'à  ce  que  Dieu  nous  fournilfc 
un  meilleur  renjcae  :  cependant  on  peut  trouver  quelques  moiens  pour  fau- 
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ver  du  pcnl  les  pauvres  malheureux ,  qui  fontcaufe  du  fcandale.  Que  deux  ou 
tiois  Membres  du  Confiftoire  leur  faflent  connoître  leur  crime  en  particulier  j 
Se  quoiqu'ils  pallient  &  diffimulent  le  fait ,  on  peut  fe  contenter  d'en  avoir 
ule  de  cette  manière  avec  eux  :  bref  il  faut ,  par  toutes  fortes  de  voies,tâcher 
que  les  ennemis  de  notre  Eglife  n'aient  pas  occafion  de  nous  montrer  leurs 
mauvaifes  inclinations, 8c  les  empêcher,  autant  qu'il  fe  pourra,  de  faire  à  nos 
frères  tout  le  mal  qu'ils  voudroicnt.  Mais  fi  le  Crime  etoit  fcandaleux ,  plu- 
tôt que  de  le  tolérer,  il  faut  fouffrir  que  l'on  en  fifle  juftice.  Dans  les  en- 
droits oij  les  Magiftrats  font  des  perfonnes  picufes  &  qui  font  une  profefTion 
de  notre  Religion,  on  peut  leur  communiquer  le  fait, afin  qu'ils  puniffcnt 
ceux  qui  ont  mérité  d'être  punis  par  les  loi)i  ;  mais  qu'ils  le  faflent  toujours 
avec  la  modération  q\i'infpire  la  Religion  Chrétienne.  Ainfi  le  Confiitoire 
fera  exemt  de  blâme;  8c  le  Coupable  ne  lui  fera  pas  la Confeirion de fon Cri- 
me, mais  au  Magiltrat. 

REPONSE    II  î. 

Touchant  le  Batême  P^oici  le  Contenti  d'une  Lettre  ■,  &  les  Refonfes  k  la  même 
Lettre.àans  UijHelle  on  voulou  prouver  que  le  Batême  admitiijiré  par  une perfon» 
ne  privée  était  valide. 

Les  Frères  de  Genève  répondent. 

Article   I .. 

NOus  Minières  8c  Docteurs  del'Eglife  de  C7/«<'W,accompagncs  de  nos  Frè- 
res, venus  au  S  vnode  de  L/o«,  nous  étant  aflemblcsau  Nom  du  Seigneur, 
après  avoir  examiné  ce  cas  de  Confcience  qui  nous  a  été  propofé  ,  /  le  Batè. 
me  adminiftré par  une  Perfonnef  rivée,  cej}  a-dire ,  qui n''a  aucun  office  d.ut}  TE- 
glife  de  "Dieu ,  doit  être  réitéré  ou  non  ?  Nous  déclarons  que  nôtre  jugement 
unanime  eft  ,  qu'un  tel  Batême  ne  s'acordant  pas  avec  l'inftitution  de  nôtre 
Seigneur  Jefus-ChmljcH.  par  confequent  de  nulle  validité  ou  eftet,8c  que  l'En- 
fant doit  être  aporté  à  l' Eglife  de  Dieu  ,  pour  y  être  batifé  :  parce  que  fépa- 
rer  l'Adminiftration  des  Sacremens  de  l'Office  du  Pafteur  ,  c'eit  comme  fi 
on  detachoit  un  fceau  pour  vouloir  s'en  fervir  fans  la  commiflîon  des  Lettres 
Patentes  aux  quelles  il  éroit  apofé.  Se  en  un  pareil  cas  nous  devons  nous  fervir 
de  la  maxime  de  nôtre  Seigneur, lorfqu'il dit,  q-^e  l'homme  ne  fépare  pas  ce  que 
Dieu  a  conjoint. 

I  I. 
Et  parceque  dans  cette  Lettre  il  y  avoit  des  raifons  du  contraire  ,  nous 
avons  été  priés  par  le  Synode  ,  d'y  furc  reponfe  par  écrit  ;    nous  le  fe- 
rons ,  quoique  nous  aions  trouvé  ces  raifons    très-foibles  8c  fort  abfurdes. 
III. 
Le  premier  Argument  de  ce  méchant  Ecrivain  étoit  ,  nous  devons  dijlin- 
^er  entre  la  verttt  du  Sacrement  ■,  laquelle  Dieu  feul  peut  accorder  ^  &  le  figns 
G   5  eA7c- 
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txterieur  dont  l'homme  efi  le  Minifire.  Mais  cette  raifon  même  apuie  notre 
fentiment;  parcequc  Dieu  nous  a  fait  favoir  par  la  bouche  de  fonFils.quelles 
font  les  Pcrlbnncs  qui  doivent  adminiftrer  le  Batêmc. 

Sa  féconde  raifon  ,  qui  dépend  de  la  précédente,  ne  fait  rien  du  tout  à  nô- 
tre fujet  :  Car  quoique  Jefus-Chrift  batife  feulement  avec  fon  efprit  ,  il  ne 
s'enfuivra  nullement  qu'il  ne  veuille  pas  que  le  Signe  Se  la  Figure  foient  an- 
exées  à  fa  grâce. 

Et  cette  même  rcponfe  fuffira  pour  réfuter  fon  troifiême  Argument  :  car 
quand  nous  reformons  une  pareille  irrégularité,  nous  ne  voulons  pas  reftrein- 
dre  la  vertu  de  Dieu  à  un  Elément  •■,  Car  nous  foutenons  qu'un  tel  Batême 
elt  faux  6c  une  profanation  du  Sacrement,  puis  que  nous  devons  nous  en  te- 
nir precifément  à  la  première  inftitution.  D'ailleurs  un  tel  langage  eil  fort 
impropre  ,  nous  ne  réitérons  pas  le  Batême,  car  le  prétendu  Batême  eft  tout- 
à-fait  contre  le  Précepte  2c  nul  :  par  exemple, fi  vous  donniez  de  l'eau  bour- 
beufe  à  boire  à  un  Enfant  ,  il  ne  feroit  pas  néceflairc  que  l'on  lui  donnâten- 
core  à  boire  immédiatement  defliis  cette  méchante  eau  :  mais  fi  vous  lui  don- 
nez une  bouteille  vuide  à  fuccer ,  comme  il  n'en  tirera  rien  que  du  vent,  il 
faudra  que  vous  lui  donniez  à  boire  pour  réparer  vôtre  méprilè.  De  plus  , 
fes  expreffions,  à^ylfperjîcn-,  ou  Immerfton  ,  font  trop  aftcétées  ,  &  il  femble 
qu'il  s'en  ferve  pour  perfuader  que  le  Batême  eft  mutile  :  mais  il  feroit  à  la 
vérité  fort  à  fouhaiter  que  l'on  fut  plus  retenu  lorfqu'on  traite  des  Miftercs 
fi  férieux.  Bref,  ou  le  Batême  n'eft  d'aucune  utilité,  ou  bien  il  doit  être 
regardé  toujours  par  raport  à  fon  inftitution ,  qui  eft  d'être  un  fceau  de  la  Rc- 
mifTion  de  nos  Péchés. 

Y  I. 

Son  quatrième  Argument  eft  tout-à-fait  ridicule  :  Grâces  à  Dieu  nous  fwons 
que  nôtre  Lavement  Spirituel  eft  dans  le  &ng  de  Jefus-Chrift  ,  &  non  dans 
l'eau  du  Batême.  Et  il  pouvoit  fort  bien  s'cpargner  la  peine  de  citer  tant  de 
Paflages  de  l'EcrituTe,pour  nous  prouver  ce  dont  pas  un  de  nous  n'a  jamais 
doute  :  Car  Peau  dans  le  Batême  fignifie  le  fangde  Jefus-Chnft,  &  les  fruits 
que  nous  en  retirons,  produits  en  nous  par  le  St.  Efprit.  Et  quoique  le 
Seigneur  n'ait  pas  égard  aux  Pcrfonnes ,  &  que  la  validité  du  Batême  ne 
dépende  pas  de  la  dignité  de  celui  qui  l'adminiftre  ;  cependant  il  ne  s'enfuit 
pas  que  nous  ne  nous  en  devions  pas  tenir  au  précepte  par  lequel  il  l'a 
inftitué.  Et  puifque  la  parole  de  Dieu  eft  la  Règle  de  notre  devoir,  que 
lefus-Chrift  nous  a  laiftec,  pourquoi  n'en  pas  Bire  decasàl'égard  du  Batême? 
Vil. 
Son  cinquième  Argument  fupofe  ce  qu'on  ne  lui  accordera  jamais,  flivoir 
que  k  Batême  adminiftré,  même,' par  un  hérétique  qui  n'a  nul  Office  dans 
l'Eglife,  eft  cependant  valide.  Car  cela  étant  ainfi,  le  Batême  n'apartiendroit 
pas  feulement  à  l'Eglife  ,  mais  auffi  aux  Turcs  5c  aux  Païens  :  tellement  que 
de  la  manière  qu'il  raifonne  par  fes  Argumcns,il  fait  palTer  cette  Afperhon 
d'eau,  pour  un  charme. 

VIII.  Son 
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VIII. 

Son  Principe  dans  Ton  fixiême  Argument  eft  très  mal  apliqué;  car  quoique 
la  vertu  6c  la  vérité  du  Batême  ne  foit  pas  toujours  jointe  avec  le  figne  ;  ce- 
pendant nous  ne  pouvons  pas  dire  pour  cela  que  l'on  puifl'e  laiflèr  le  Batême  : 
nous  confeflbns  fincerement  qu'un  homme  qui  n'aura  jamais  participé  à  l'eau 
du  Batême,  pourra  être  Participant  de  la  Grâce  promifcd-ansleBatêmeimais 
conclurrons  nous  delà  que  l'on  puillc  négliger  le  Batême  ?  Dieu  nous  en 
préferve  !  Ce  qu'il  ajoute  touchant  la  mauvaiîe  Adminiftration  du  Batême, 
&  particulièrement  par  raport  à  la  forme  &  à  la  manière  de  l'adminiftrer  fé- 
lon l'Evangile  ,  contient  une  double  erreur.  Car  nous  n'avons  jamais  Con- 
feflë  que  la  pure  aftion  de  verfer  de  l'eau  par  celui  qui  n'auroit  point  de  vo- 
cation dans  l'Eglife  de  Dieu,  fût  un  Batême,  ou  que  la  forme  Rvangeliquc 
fe  rencontrât  où  il  n'y  avoit  pas  de  Miniftre  Evangelique. 
I  X. 

Il  propofe  fon  fcpticme  Argument  en  termes  un  peu  rudes ,  &  qui  font  voir 
la  malice  de  fon  efprit.  Mais  qu'il  en  tire  les  Confequenccs  qu'il  voudra:  nous 
nions  abfolûment  qu'en  rapellant  l'homme  à  l'obfervarion  de  la  première  in- 
ftitution  du  Batême  ,  nous  voulions  infinuer  que  l'on  puiflè  rebatifer  :  nous 
regardons  ce  Batême  prétendu  comme  un  Fantôme, puifque  nous  foutenons 
que  des  perfonncs  Privées  ne  peuvent  pas  adminiftrer  le  Sacrement.  Et  quoi- 
que nous  n'atachions  pas  la  grâce  de  Dieu  aux  mains  d'un  homme,ncanmouis 
le  Sacrement  adminiftré  par  un  homme  doit  étreanexéàfa qualité, autrement 
il  faut  foula-  aux  pieds  l'Autorité  de  Jefus-Chrift. 
X. 

Dans  fon  huitième  Argument  il  corromp  le  texte  de  St.  Jean,  8c  enfalfi- 
fie  k   fens  ;    parceque    la    qucftion   n'elt  pas  touchant  le  ligne  externe  , 
mais  elle  rcg;u-de  la  vertu  interne,  qui  eft  le  vrai  lavement  foirituel. 
XI. 

La  fimulitudc  qu'il  prelle  dans  fon  neuvième  Raifonnement  eft  nulle;  car 
le  Seigneur  n'apasavili  ce  facrement,afin  qu'il  fût  difpenfé  par  toutes  fortes 
de  Perfonncs;  mais  il  a  commis  des  Perfonnes  avec  fes  Miniftres,  pour  en  ê- 
tre  les  Difpenfateurs. 

'  X  II. 

La  Comparafon  de  la  Circoncifion  avec  le  Batême  dans  fon  dixième  Rai- 
fonriement  pouiToît  être  admife,  pourveu  que  cette  Circoncifion  n'eût  été 
adminiftrcc  que  par  les  Prêtres  :  mais  lorfque  des  particuliers  verfent  l'eau  , 
nous  nions  que  ce  foit  cette  forme  de  Batême  laquelle  a  été  inftituce  de  Je- 
fus-Chrift. De  plus  que  l'on  remarque  ceci  en  paiTant.  Lorfque  ksJfraèli- 
tes  Se  Ldomttes  fe  fepirent  de  l'Eglife,  quoiqu'ils  retintTcnt  la  Circoncifion, 
ils  ne  firent  que  k  profiiner ,  &  ce  n'étoit  qu'une  pure  illuiion,  car  Dieu  les 
regarda  comme  des  peuples  incirconcis. 

XIII. 

11  eft  fort  loin  du  but  dans  fon  onzième  raifonnement  :  car  quoi  que  nous 
eonfeffionsquc  nousnefommes  régénérés  qu'aune  fois,  que  nous  ne  renai  fions 
qu'une  fois  fpiritudkuacnt  \  cependant  Bousibmmes  obligés  de  dire  que  le  Ba- 
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tême  imaeinciire  nefisnifieni  ne  féelle  en  aucune  manière  nôtre  renaiffance, 
XIV. 
Pour  ce  qui  eft  Je  Ton  douzième  Argument ,  nous  favons  très-bien  que  tel- 
le ctoit  l'opinion  de  St.  ^«^»y?/«  dans  ce  Point;  mais  on  ne  doit  pas  l'aprouvcr 
en  tout,  nifuivrefon  fentimentencela.     Nous avoiions  nous-mêmes  que  ce- 
lui qui  acte  batile  ne  doit  pas  être  rebatifé;  6c  nous  ajoutons  ceci  auffi ,  que 
fi 'un  particulier  qui  n'a  pas  de  vocation  de  Dieu  ,  ufurpoit  de  fbn  propre 
mouvement  cet  Ofîce ,  la  cérémonie  qu'il  feroit  du  Batême  ne  feroit  qu'une 
pure  mocquerie ,  &  par  conféquent  ne  feroit  d'aucune  vertu .     Et  cette  répon- 
fe  peut  fervir  pour  le  treizième  Ar^ment. 
XV. 
Dans  fon  quatorzième  Argument,il  rapoite  un  Pafl'age  de  Mr.  Calvin ,  par 
où  il  prétend  faire  voir  qu'il  fe  contredit  ;  m.ais  il  corrompt  le  vrai  fens  de 
fes  paroles  ;  parce  qu'en  cet  endroit  il  ne  traite  pas  du  Miniftére ,  mais  des 
vertus  ,  6c  des  mérites  du  Miniftére  :  Car  c'cft  comme  s'il  avoit  dit  que  tous 
les  vices  du  Miniftre  le  plus  débauché,ne  pouvoient  en  rien  prtjudicier  à  la 
vertu  du  Sacrement  de  Batème. 

XVI. 
Nous  nions  fon  quinzième  Argument,  qui  eft,  que  la  main,  6clefignedu 
Seigneur  fera  reconnu  dans  la  cérémonie  de  verfer  de  l'eau ,  faite  par  un  hom- 
me qui  n'en  auroit  pas  laCommiflîon. 

XVII. 
Ce  que  Cahinnvok  dit  par  raport  àfon  feiziême  Argument ,  fufifoit  pour 
prouver  la  nullité  d'un  tel  Batême  :  Le  même  Calvin  déclara  que  tel  étoit  fon 
fcntiment  ;  6c  que  c'étoit  une  folie  d'aller  perfuader  au  monde  qu'il  ne  vou- 
loit  pas  quedesPerfonnesquiavoicntla  Commiflîon  d'adminiftrer  les  Sacre- 
mens ,  ne  réïteraflént  pas  les  cérémonies  du  Batême  qui  auroient  été  faites  par 
une  femme. 

XVIII. 
Son  dix-fcptiême  Argument  eft  un  pur  Paralogifme;  parce  qu'il  n'ydiftin- 
guepas  entre  la  remiffiondcs  péchés  accordée  par  Jcfus-Chrift ,  6c  le  fignedc 
cette  remiftîon,  lequel  il  commit  à  fes  Apôtres. 
X  I  X. 
Nous  répondons  àfon  dix-huiticme  Argument;  Qiie  le  Batème  des  Papi- 
ftcs  eft  fondé  fur  l'inftitution  de  Chrift;  car  les  Prêtres,  quoi  que  dépravés 
comme  ils  font ,  6c  tout-à-fait  corrompus ,  font  encore  les  Miniftres  ordinai- 
res de  cette  Eglife ,  dans  laquelle  ils  exercent  une  tirannie  fi  cruelle. 
^      _  X  X. 

Il  n*eftpas  néceflâire  de  répondre  à  fon  dix-neuvième  Argument,  à  moins 
que  de  répéter  que  ce  mot  rebatifer  eft  mal  emploie  ;  puifque  nous  avons  toiî- 
jours  dit  ^uc  l'on  ne  devoit  pas  apeler  Batême  un  faux  Batême ,  6c  qui  ne  peut 
être  apelé  Batême  que  par  raillerie. 

XXI. 
Son  vintiême  Argument  ne  prouve  rien;  c'eft  pourquoi  nous  n'y  répon- 
drons pas.    S'il  fe  plaint  de  nôtre  peu  de  ménagement  en  fon  endroit ,  dans  nos 

répoa- 
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réponfcs:  qu'il  fe  fouvienne  de  ce  ton  déciCf  avec  lequel  il  a  établi  lès  dog- 
mes, comme  s'ilavoit  pris  à  tâche  de  nous  opofer  des  fuperftitions  &des  abus; 
êc  principalement  avec  quelle  témérité  il  a  condanné  St.  Ctprien ,  &  tout  le  Con- 
cile de  Cartage.  S'il  avoit  un  peu  mieux  examiné  les  chofes ,  peut-être  auroit- 
il  été  plus  modéré  i  mais  parce  que  nous  l'aimons,  &  que  nous  l'eftimons, 
nous  fouhaiterions  qu'il  emploïât  fes  talens  à  des  Queftions  plus  utiles,  Sc  moins 
curieufes. 

Touchant  la  Cent. 

SurlaQueftionqui  a  été  faite  à  nos  Frères  de  Genève;  Si  Us  Pafieurs  feitte- 
ment  diftribuer  oient  le  P  aine"  le  Vin  an  l' enfle ,  a,  lu  Table  dn  Seiineur:  Ils  ont 
répondu,  qu'il  feroit  beaucoup  mieux  s'ils  le  faifoient,  &  qu'ils  le  puflent  faire 
commodément  en  tous  tems  ;  mais  que  la  chofe  paroiflant  impoffible  à  prefcnt 
&  encore  plus  impraticable  pour  l'avenir,  fi  Dieu  multiplioit  le  nombre  des 
croïans,  les  Pafteurs  étant  fi  rares  :  qu'auffi  les  DiacresScks  Anciens  étant  les 
bras  &  les  mains  des  Miniftres ,  il  n'y  avoit  nul  inconvénient  qu'ils  diftribuaf- 
fent  les  efpéces  Sacramentelles  aux  Peuples  plus  éloignés  du  Miniftre ,  lors  qu'il 
les  auroit  confacrées. 

Fin  de  ces  Réponfes ,  &dtt  Concile  National  de  Lion. 

Signé  dans  l'Original , 

P.  V I R  E  T ,  Modérateur  du  Concile. 


Tome  I.  H  CIN- 
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CINQUIEME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES    REFORMEES 

DE      FRANCE 

Tenu  à  Paris  le  25,  jour  du  Mois  de  Décembre. 
L'AN   M.   D.   LXV. 

Sous  le  Règne  de  CHARLES  IX.  Roi  de  France. 

Monjienr  Nicolas  des  Galards,  Aftnijire  d'Orkans,  élâ  povr y  prejï- 

der-,  c^  Louis  Capel,  Miniflrt  à.  Meaux  ,  c?-  Pierre  le  Clerc, 

Ancien  de  l'Eghfe  de  Paris  j  élus  four  Scribes. 

MATIERES     GENERALES. 

Articl  e  I. 

Arce  que  l'Eglife  de  Dieu  doit  être  conduite  par  une  bonne  Sz 
fimple  Difcipline  ,  8c  qu'on  n'y  en  doit  introduire  aucune  au- 
tre que  celle  qui  ell  félon  la  Parole  de  Dieu;  les  Minières  6c 
Anciens  Députes  des  Provinces  de  ce  Roiaume,  &nfl'emblés 
en  fon  {âint  nom  , pour  la  conférence  des  afiiires  Ecclefiafti- 
ques ,  après  avoir  vu  diligenment  les  Livres  6c  autres  Ecrits 
deMonfieur  ^e/tn  de  Mareli  touchant  la  Police  &  Difcipline 
de  l'Eglife,  8c conféré  fufif\nmcnt  avcclui  fur  cela  par  les  Ecritures  faintes, 
ont  condanné  fes  Livres  &  Ecrits,  comme  contenant  de  mauvaifes  8c  dange- 
reufes  opinions ,  par  Icfquclles  il  renverfe  la  Difcipline  ,  conforme  à  la  parole 
de  Dieu  ,  qui  eft  aujourd'hui  reçue  dans  les  Eglifes  Reformées  de  ce  Roiau- 
me; car  en  attribuant  le  Gouvernement  de  l'Eglife  au  Peuple,  il  veut  intro- 
duire une  nouvelle  conduite  tumultucufe  8c  pleine  de  confufion  populaire, 
dont  il  s'enfuivroit  beaucoup  de  grands  Se  fcandaleux  inconveniens ,  qui  lui 
ont  été  remontres,  8c  il  acte  averti  de  fe  départir  de  telles  chofes  :  ce  que  ne 
voulant  pas  fnre  j  8c  perfiftant  à  dire  qu'il  croit  lefdites  opinions  fondées  fur 
la  Parole  de  Dieu,  après  l'avoir  exhorté  plufieurs  fois  de  fe  foumettre  8c  de 

cca- 


TENUAPARIS.  59 

confentir  à  l'ordre ,  qui  eft  reçu  &  garde  dans  nos  Eglifes  .  comme  étant  in- 
ftkué  par  nôtre  Seigneur  Jefus-Chnft,  &  Tes  Apôtres,  ainfi  qu'il  lui  a  été 
remontre  par  leurs  laints  Écrits,  dans  l'cfperance  qu'on  a  que  Dieu  lui  fera  la 
grâce  de  reconnoitre  la  vérité ,  d'autant  que  pour  les  chofcs  qui  concernent 
les  principaux  points  6c  articles  de  nôtre  foi ,  il  n'a  pas  des  fentimens  qui 
foient  difterens  de  ceux  de  nos  Eglifes  :  la  Compagnie  des  frères  le  lu  porte 
en  charité,  &eft  d'avis  qu'il  foit  reçu  en  la  paix  &  communion  de  l'Eglife, 
moienant  que  comme  il  l'a  autrefois  promis  par  écrit  ,  il  proteilc  encore 
maintenant  de  ratifier  Se  figner  de  fa  main  Icldits  Articles,  ëc  de  vivre  à  l'a- 
venir en  paix,  &  s'aflujcttir  à  l'ordre  de  la  Difciplinc  établie  dans  les  Eglifes 
Reformées  de  ce  Roiaume  ,  fans  publier  en  aucune  manière  fefdites  opi- 
nions» foit  de  bouche  ou  par  écrit,  ni  rien  qui  foit  contraire  à  ladite  Diici- 
pline,  ou  au  Traité,  qui  pourroit  être  fait  &  mis  en  lumière  dans  la  fuite 
pour  la  confirmer.  Pourvu  auflî  que  félon  qu'il  a  promis  par  le  pallc ,  8c 
fuivant  la  requifition  de  Meflieurs  de  la  Seigneurie  &  Egliie  de  Genève,  à  la- 
quelle il  n'a  pas  encore  fufiifanment  fatisftit ,  quoi  qu'il  ait  promis  de  fe  re- 
concilier avec  eux ,  comm.e  il  eft  aparu  par  fes  Lettres  miûives  ,  qu'il  le 
fafle  donc  encore  par  d'autres  L.cttres  ,  confeliant  6c  reconnoillimt  les  avoir 
ofrenfés,&  leur  en  demandant  pardon, fur  ce  qu'étant  habitant  de  ladite  vil- 
je  il  a  publié  6c  mis  en  lumière  fondit  Livre  ,  contre  l'Ordonnance  dcfdits 
Seigneurs,  5c  fans  leur  en  demander  aucune  permiflîon ,  6c  de  ce  qu'étant  ape- 
lé ,  tant  par  eux  que  par  le  Confiftoire  de  l'Eglife  pour  en  rendre  raifon ,  il 
n'a  point  comparu  au  jour  qui  lui  étoit  alligné.  C'ell:  pourquoi  le  Confia 
ftoire  de  l'Eglife  ,  à  laquelle  il  fe  voudra  ranger,  prendra  connoilfance  6c  ju- 
gera fi  ledit  Sieur  Morelt  fitisfera  à  tout  ce  qu'on  vient  de  lui  ordonner, 
ôf  pour  le  reconnoitre  comme  Membre  de  l'Eglife  quand  il  aura  bien  accom- 
pli tout  cela,  8c  le  recevoir  dans  la  communion  des  fidèles,  6c  en  cas  qu'il 
ne  l'exécute  pas,  procéder  contre  lui  par  des  Cenfures  Ecclefiaftiques. 

Paixe  que  les  fautes  doivent  être  corrigées  dans  l'Eglife  par  la  Parole  de 
Dieu,  &  félon  les  règles  de  la  charité,  te  qu'elles  ne  font  pas  fi  griévcs  6c 
fi  fcandalcuics  les  unes  que  les  autres  ;  mais  les  unes  énormes ,  6c  les  autres 
moindres  ,  quelques-unes  fecrétes  6c  les  autres  publiques  \  il  faut  auffi  félon 
leur  qualité  6c  grandeur ,  accommoder  la  Cenfure  6c  la  réprimande  de  telle 
forte  ,  que  lors  que  les  fautes  fecrétes  ,  dont  le  pécheur  fe  fera  repenti  6c 
corrigé,  par  le  moicn  des  admonitions  fraternelles  ,  ne  foient  pas  déférées  au 
Confilloire,  mais  iéulement  celles  qu'on  n'aura  pas  pu  corriger  par  le  pre- 
mier moien ,  ou  bien  qui  feroicnt  publiques  ,  defquellcs  ledit  Confiftoire  de 
l'Eglife  où  eft  le  délinquant  doit  prendre  connoiftânce  pour  procéder  à  la 
correction  d'icelles  par  cenfure,  pelant  bien  les  faits  avec  toutes  leurs  circon- 
ièances,  afin  d'y  apliquer,  félon  l'exigence  du  cas,  la  réprimande  févére  6c 
rjgoureufe ,  ou  bien  modérée  par  l'efprit  de  douceur ,  ainu  qu'il  fera  expé- 
dient pour  amener  le  pécheur  à  repentance,  lequel  pour  cet  efièt  pourra  être, 
par  l'autorité  d'iceux  prive  de  la  Cène  du  Seigneur  pour  quelque  tems  ,  s'il 
en  eâ  bcfoin,  afin  de  l'humilier  davantage,  ou  ppur  l'excommunier  6c  lerc- 
1.     -  H  2  tran- 
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trancher  entièrement  du  Corps  de  l'Eglifc,  fuivant  l'ordre  de  la  Difcipline, 
s'il  fe  montre  rebelle  aux  faintes  admonitions  Sc  aux  cenfures  ,  qui  lui  auront 
été  faites,  demeurant  obftiné  &  du  tout  impénitent:  mais  parce  que  ce  remè- 
de ell:  le  dernier  &  le  plus  rigoureux  de  tous ,  il  ne  le  faut  pratiquer  qu'à 
l'extrémité,  après  avoir  cflaié  tous  les  autres  moiens  plus  doux.  Et  d'autant 
que  jufques  ici  on  a  fait  en  plufieurs  lieux,  un  mauvais  ufage  de  cette  Ex- 
communication finale,  ne  l'aiant  pas  bien  diftinguée  de  la  fimple  fufpen- 
fion,  les  Minières  Jk  Anciens,  en  interprétant  les  mots  d'Excommunica- 
tion &  de  fufpenfion ,  font  d'avis  que  nul  ne  doit  être  prive  ni  fufpendu  de 
la  Cénc  par  l'autorité  privée  d'un  Parteur,  ou  de  quelque  autre  perfonne; 
mais  feulement  par  l'avis  du  ConfiUoire,  à  la  prudence  duquel  il  apartient 
de  connoitre  8c  de  juger  fi  la  faute  raportée  &  connue,  ôcdont  le  pécheur 
aura  premièrement  été  averti  d'une  manière  convenable,  mérite  fufpenfion; 
Et  en  cas  que  celui  qui  aura  commis  une  telle  faute  foit  privé  quelque  tems 
de  la  Cène ,  afin  de  l'humilier ,  6c  d'éprouver  fa  repentance  :  néanmoins  fi 
la  faute  n'eft  connue  que  de  peu  de  perfonnes ,  telle  lufpenfion ,  ni  la  cau- 
fed'icelle,  ne  fera  point  manifcftée  au  Peuple;  de  peur  de  diffamer  excef- 
fivemcnt  le  pécheur ,  8c  de  rendre  fa  fimte  plus  notoire  &  plus  fcandalcufe 
qu'elle  n'étoit.  11  fuffira  auffi  en  ce  cas  qu'il  reconnoilfe  la  faute  au  Confi- 
ftoire,  pour  être  admis  à  la  Cène.  Mais  pour  le  regard  de  ceux  qui  auront 
été  avertis  plufieurs  fois  de  leur  faute  ,  &  fe  montreront  defobéiflans  au 
Confiftoire,  6c  pareillement  ceux  qui  auront  commis  de  grandes  fautes,  6c 
aufll  énormes  que  celles  qui  font  punillables  par  le  Magiltrat ,  ou  qui  cau- 
fent  un  fcandale  public  dans  l'Eglife,  quoi  qu'on  voie  en  eux  quelque  com- 
mencement de  repentance,  ils  feront  néanmoins  fufpendus  de  la  Ceneprom- 
tementi  6c  ladite  fufpenfion  dénoncée  au  Peuple,  afin  de  délivrer  l'Eglife 
de  tout  blâme  6c  reproche ,  6c  pour  humilier  d'autant  plus  les  pécheurs  en 
éprouvant  leur  repentance ,  6c  donner  crainte  aux  autres  j  Sc  après  avoir  exa- 
miné quelque  tems  leurs  déportemcns  6c  connu  leur  repentance  par  de  bons 
fruits  6cdes  témoignages  fufifans, dont  le  Confiftoire  jugera,  ils  feront  pu- 
bliquement reconciliés  à  l'Eglife,  6c  confefleront  leur  faute  en  témoignant 
leur  repentance ,  afin  de  lever  &  réparer  le  fcandale  qu'ils  avoient  donné 
au  Public-,  &c  après  cela  ils  feront  reçus  à  la  Cène.  Que  s'il  arrive  qu'a- 
près une  longue  attente  6c  plufieurs  avertiflcmens  donnés  par  le  Confiftoi- 
re, aiant  obfervé  toutes  les  fufdites  formalités  dans  leurs  procédures ,  6c  pra- 
tiqué tous  les  autres  devoirs  de  la  charité  envers  le  pécheur  ,  il  demeure 
néanmoins  obftiné  6c  impénitent;  il  fera  procédé  contre  lui  par  des  avertif- 
fcmcns  publics ,  faits  par  la  bouche  du  Pafteur  au  nom  de  l'Eglife  ,  décla- 
rant la  faute  du  pécheur,  6c  d'avoir  fait  tout  ce  qu'il  a  pu  pour  le  corriger 
fans  avoir  rien  profité ,  exhortant  toute  l'Eglife  à  prier  Dieu  pour  lui,  6c  em- 
ploiant  divers  autres  moiens  pour  lui  faire  connoitre  fon  péché,  afin  de  pré- 
venir la  Sentence  d'Excommunication  ,  laquelle  on  ne  doit  exécuter  qu'à 
regret,  6c  de  laquelle  le  Pafteur  expofera,  parla  parole  de  Dieu  ,  le  vrai 
6c  légitime  ufage  :  afin  d'avertir  un  chacun  de  fe  contenir  en  fon  devoir  en- 
vers Dieu  6c  fon  prochain  ,  6c  pour  faire  aufli  connoitre  que  le  dernier  re- 
mède 
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médc  eft  emploie  contre  un  tel  pécheur,  non  feulement  pour  fon  flUiit  par- 
ticulier ,  mais  aufll  pour  la  gloire  de  Dieu ,  pour  l'honneur  6c  le  repos  de 
l'Eglife. 

Ces  dénonciations  6c  avertiflêmens  fe  feront  publiquement  dans  l'Eglile 
par  trois  fois  ,  les  jours  de  Dimanche ,  fans  pourtant  nommer  le  pécheur  , 
afin  de  l'épargner  en  quelque  manière,  vu  d'ailleurs  qu'il  eft  déjà  connu  du 
Peuple:  &  s'il  ne  fe  convertit  point  après  tout  cela  ,  mais  perfevere  en  fon 
cndurciflement ,  il  fera  nommé  au  quatrième  Dimanche  ,  6c  on  prononcera 
en  la  prcience  du  Peuple  l'Excommunication  6c  le  retranchement  d'un  tel 
homme ,  comme  d'un  Membre  pourri  8c  fcparé  du  Corps  de  l'Eglife  par  le 
Pafteur,  en  l'autorité  de  la  Parole  de  Dieu ,  au  nom  6c  du  confcntement  de 
toute  l'Eglife.  Ceux  qui  auront  été  ainfi  excommuniés  6c  retranchés  feront 
privés  de  la  communion  de  l'Eglife  6c  de  tous  les  biens  d'icelle  ;  furquoi  les 
fidèles  feront  avertis  qu'ils  doivent  fuir  de  telles  pcrfonnes  8c  éviter  entière, 
ment  leur  compagnie ,  afin  qu'ils  aient  honte  &  foient  humiliés  8c  amenés  à 
repentance,  laquelle  doit  fe  manifefter  par  de  bons  fruits  8c  par  les  témoigna- 
ges d'une  véritable  converfion  ,  fur  lelqucls  le  Confiftoire  jugera  s'ils  doi- 
vent être  réunis  à  l'Eglife;  6c  s'il  le  prefume  ainfi,  il  les  apellera,  8c  les 
aiant  viis  6c  oùis ,  s'il  trouve  leur  converfion  fincére  ,  ils  feront  publique- 
ment dénoncés  au  Peuple,  par  le  Pafteur,  afin  que  chacun  foit  excité  à  prier 
Dieu  qui  a  touché  leurs  cœurs  ,  8c  afin  que  toute  l'Eglife  reconnoifiê  fi  leur 
repentance  eft  vraie  ou  feinte:  6c en  même  tems  ils  feront  prefentés  à  l'af- 
femblée  des  fidèles ,  pour  reconnoître ,  confefler  6c  detefter  leur  fixute  Se  ré- 
bellion paflée  ,  8c  pour  en  demander  pardon  à  Dieu  8c  à  l'Eglife,  6c  par  ce 
moicn  ils  feront  reconciliés  avec  elle ,  par  des  prières  publiques ,  accompa- 
gnées d'aftions  de  grâces  6c  de  témoignages  de  joie. 

D'autant  que  félon  l'exhortation  de  l'Apôtre  dans  la  première  Epitre  aux  Cor. 
c.z.  ceux  qui  fe  veulent  approcher  de  la  table  de  Nôtre  S .J  .C.pour  participer  à  la 
Ste.  Cène  fe  doivent  diligenmcnt  éprouver  eux-mêmes,  8c  que  l'un  des  princi- 
paux points  de  cette  épreuve  eft  qu'un  chacun  fente  8c  connoiflé  s'il  a  bien  re- 
noncé à  toutes  chofes  contraires  aupurfervice  de  Dieu, comme  à  l'idolâtrie  6c 
à  toutes  les  autres  chofes  qui  en  dépendent ,  8c  qu'il  femble  que  ceux  qu'on 
appelé  beneficiers  du  Pape  ,  félon  leurs  divers  degrés ,  encore  qu'ils  recon- 
noifî'ent  6c  fafl'ent  quelque  profeflîon  de  la  vérité  de  l'Evangile ,  retenant 
néanmoins  cette  qualité ,  ou  bien  jouiflant  des  fruits  de  leurs  bénéfices  en 
quelque  forte  que  ce  foit ,  ne  s'aquittent  pas  entièrement  d'un  tel  devoir  : 
On  demande  là  defllis  en  gênerai  s'ils  doivent  être  reçus  à  la  Ccne?  Les  frè- 
res font  d'avis  qu'il  faut  ufer  en  cela  de  difcretion  :  Car  à  ceux  d'entr'eux  , 
qui  fe  démettent  du  titre  de  leurs  bénéfices,  fe  refervant  néanmoins  des  pen- 
fions  fur  iceux ,  dont  ils  jouiftent  ,  ou  par  provifion  de  rente  ,  ou  par  con- 
vention fecrette  ,  fiiite  avec  ceux  qui  en  font  invcftis  par  leur  refignation,ou 
par  quelque  autre  moien  ;  on  leur  déclarera  ,  qu'ils  ne  peuvent  ufer  de  ce 
trafic  fans  oftencer  Dieu  ,  les  uns  parce  que  leur  referve  eft  fondée  fur 
quelque  Induit  du  Pape  ,  de  l'autorité  duquel  ils  ne  peuvent  fe  prévaloir 
H  5  s'ils 
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s'ils  ne  l'avoûënt  5c  rcconnoi fient  pour  leur  fuperieuren  tant  qu'en  eux eft  : 
l^s^iutres,  parce  qu'Us  fe  refervent  un  falaire  du  mal  qu'ils  ont  procure  à  un 
autre.  Se  rcçoivciit  tribut  annuel  de  celui  qu'ils  ont,  par  cemoien,  aflujet- 
ti  à  des  Conilitutious  pleines  d'impiété  6c  d'idolâtrie  ;  en  quoi  faifant  ils  ap. 
prouvent  le  mal  qu'ils  ont  fait ,  8c  y  connivcnt  :  c'eft  pourquoi  ils  feront 
avertis,  félon  la  parole  de  Dieu,  de  n'approcher  de  la  table  du  Seigneur 
gc  n'y  feront  point  admis  ,  pendant  qu'ils  adhèrent  au  Pape  de  cette  for- 
te &  participent  directement  au  mal  qui  provient  des  Induits  de  Rome. 

On  doit  beaucoup  plus  étroitement  défendre  la  Ccne  à  ceux  qui  s'ai- 
dent d'un  Nom  fuppole,  ou  qui  empruntant  celui  d'un  de  leurs  domef- 
tiques  familiers,  retiennent  cependant  le  revenu  entier  des  bénéfices,  ou  la 
plupart  d'iceux,  en  les  troquant ,  6c  changeant  par  un  trafic  &  commercé  fé- 
lon leur  plaifir  ;  car  c'eil  une  difllmulation  trop  éloignée  de  la  fimplicité  Se 
vérité  ,  félon  laquelle  les  Chrétiens  doivent  cheminer  ;  au  lieu  que  ceux-ci 
.cherchent  à  tromper  l'Eglife  ôc  à  pallier-leurs  fautes  en  emploiant  les  noms 
^'autrui  pour  exécuter  ce  qu'ils  ne  pourroient  faire  eux-mêmes,  fans  encou- 
rir les  cenfures  ccclefiaftiques ,  &  fe  rendre  reprehenfiblcs  &  blâmables. 

Quant  à  ceux  qui  fans  changer  de  Nom ,  gardent  le  Titre  de  leur  bénéfi- 
ce avec  la  jouïflance  de  fes  fruits,  ils  font  plus  excufables  ,  s'ils  peuvent,  en 
ufant  bien  d'iceux  ,  s'abllenir  de  participer  aux  fuperftitions  qui  y  font  join- 
tes. Néanmoins  il  feroit  encore  meilleur  qu'ils  s'en  depouillafllnt  entière- 
ment, &;fur  tout  ceux  qui  portant  le  Nom  d'Evêques  ,  ou  de  Curés  ,  font 
empêchés  par  leur  incapacité ,  ou  par  les  circonftances  du  tems  i  d'en  faire 
les  vraies  fonétions.  Mais  dans  les  lieux  où  cela  eft  impoffible ,  ils  feront 
exhortés  de  témoigner,  au  moins  par  une  vie  bien  réglée  ,  &  qui  foit  éloi- 
gnée de  toute  idolâtrie  8c  fcandale  ,  &  par  une  finccre  &  ouverte  profefr 
fion  de  la  vérité  ,  devant  tout  le  monde  ,  qu'ils  renoncent  entièrement  au 
Pape  ,  Se  ne  retiennent  rien  de  lui  ;  &  que  là  où  ils  feront  troublés  dans  la 
polVeflion  de  leurs  bénéfices,  ils  abandonneront  plutôt  tout  ce  qu'ils  en  re- 
tirent que  de  fe  fervir  des  Bulles  &c  Provifions  de  Rome,  lefquellcs  ils  fe- 
roit même  bon  qu'ils  millcnt  au  feu  ,  pour  montrer  qu'ils  ne  prétendent  pas 
de  s'en  fervir  jamais.  Cependant  ils  doivent  faire  enforte  d'abolir ,  autant  que 
la  condition  des  lieux  &  des  tems  le  pourra  permettre ,  toutes  les  idolâtries 
Se  fuperftitions  par  des  voies  légitimes ,  dans  les  lieux  de  leurs  bénéfices, & 
les  maifons  qui  en  dépendent,  pour  y  établir  le  pur  fcrvice  de  Dieu  ,  par  le 
Miniftere  de  l'Evangile.  Et  là  où  ils  ne  pourront,  en  aucune  manière,  em- 
pêcher l'exercice  des  chofes  qu'on  a  coutume  d'y  pratiquer, d'une  manière 
contraire  à  la  pureté  du  fervice  de  Dieu, ils  feront  du  moins  enforte  que  ni  leur 
prefence ,  ni  leur  confenfement ,  ni  leur  nom ,  ni  aucune  chofe  de  leur  part ,  ne 
contribue  à  les  approuver, ou  authorifer;ni  même  que  quelqu'un  foit  fubftitué 
par  eux  dans  l'exercice  de  ces  fondions.  Et  quant  aux  revenus  de  leurfdits 
bénéfices  ,  qu'ils  les  emploient  aux  faints  ufages ,  pour  lefquels  ils  ont  été 
principalement  laiflés,  à  fçavoir  pour  la  fubvention  des  pauvres  ,  &  l'entre- 
tien du  vrai  fervice  de  Dieu  ,  drciîânt  des  Collèges  &  nourriflhnt  des  Eco- 
liers qui  étudient  pour  fournir  les  Eglifes  de  Minillrcs ,  ôc  qu'ils  emploient 
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k  cela  ,  ou  à  d'autres  bons  ufliges  ,  du  moins  le  tiers  dudit  revenu  ,  félon 
les  anciennes  coutumes ,  dont  ils  doivent  s'aquiter  pour  la  décharge  de  leur 
Confcience  :  Et  à  ces  conditions  ils  pourront  être  admis  à  la  Cène,  mais  non 
pas  autrement. 

IV. 
Pour  obvier  aux  abus  que  plufieurs  coureurs  commettent, allant  quêter,  8c 
mandierd'Eglife,  en  Eglife,  avec  des  attcftations  des  MinilIrcSjdont  ils  fe  fervent 
en  tout  tems,  &  dans  chaque  lieu  ,  pour  fc  fliire  donner  h  fiibvention  des 
pauvres  :  L,a  Compagnie  ell  d'avis  que  les  Miniftrcsfoicntaveriis  de  ne  don- 
ner à  l'avenir  que  très  rarement  de  pareilles  attcftations  ,  6c  de  n'en  faire  ja- 
mais que  pour  ceux  qu'ils  connoitront  être  gens  de  probité,  craignans  Dieu, 
&  réduits  dans  une  grande  neceflîté,  en  fpecifiant  dans  les  dites  attcftations 
le  nom  ,  la  qualité  &  demeure  de  ceux  auxquels  ils  les  donneront,  en  y  mar- 
quant aiiflî  la  charité  qu'on  leur  aura  fiiite ,  &  la  datte  du  jour  qu'ils  l'auront 
reçue  ,  dans  le  lieu  de  leur  départ ,  déclarant  en  même  tems  celui  où  ils  vont; 
&  pour  quelles  affaires, fur  quoi  les  porteurs  de  ces  attcftations  feront  obligés 
de  les  fliire  vérifier,  ou  renouveler  par  les  Miniftrcs  de  toutes  les  Egliles  oii 
ils  pafTeront ,  lefquelles  auront  foin  de  fpecifier  toujours  la  valeur  des  aumô- 
nes qu'ils  leur  feront,  6c  en  quel  tems  &  dans  quels  lieux  elles  feront  fûtes  , 
jufqu'à  ce  qu'ils  foient  arrives  dans  les  endroits  oi^i  ils  voudront  s'arrêter. 
C'eft  pourquoi  toutes  les  Eglifes  feront  averties  ,  d'ici  à  la  fin  du  mois  pro- 
chain ,  de  tout  ce  qui  concerne  le  prcfent  Règlement ,  en  confequcnce  du- 
quel tous  les  témoignages  qui  feront  donnes  à  l'avenir  dans  une  autre  forme 
que  celle  qu'on  vient  de  prelcrire  dans  cet  Article»  feront  cftimés  nuls,  de 
telle  foite  qu'on  n'y  aura  aucun  égard. 

Plufieurs  perfonnes  de  mauvaife  vie  fe  mêlent  avec  les  fidèles  dans  les  af- 
/èmblées  Chrétiennes  qui  fe  font  pour  entendre  la  parole  de  Dieu  ;  dont  le 
faint  Nom  eft  deshonoré  par  ces  gens  là,  8c  l'Eglife grandement fcandalifee  : 
8c  parce  qu'on  ne  peut  pas  fe  fcrvir  de  la  Difciplmc  Ecclefiaftiquc  contr'eux, 
d'autant  qu'ils  ne  veulent  pas  s'y  foumettre,  ni  afilijettir  ,  ils  feront  avertis 
plufieurs  fois  en  particulier  de  leurs  f.-.utcs,  5c  follicités  deie  foumettre  à  l'or- 
dre de  l'Eglife,  ce  que  r^e,  voulant  faire  ,  8c  continuant  en  leur  mauvaife  vie; 
afin  que  leur  fautes  &  fcandalcs  ne  foient  imputés  à  l'Egliié  8c  ne  tournent 
à  fon  deshonneur,  8c  que  les  ennemis  de  l'Evangile  ne  prennent  occafion  de 
la  calomnier  ;  le  Minilire  déclarera  publiquement  à  l'aflemblée  des  fidèles  , 
fans  pourtant  nommer  p^rfonne ,  qu'on  ne  réputé  point  ces  fortes  de  gens 
pour  vrais  membres  de  l'Eglife;  &  les  Anciens  pour  s'acquiter  de  leur  char- 
ge, donneront  auftî  le  même  avis  dans  le  quartier  de  leur  demeure  ,  en  dé- 
clarant à  un  chacun  en  particulier,  que  tels  8c  teh,  en  les  nommant ,  ne  font 
point  du  corps  de  l'Eglife. 

La  Compagnie  trouve  aufll  bon  &  expédient-,  que  le  même  ordre  qui  efb 
obfcrvé  dans  quelqu'une  de  nos  Eglifes  foit  également  mis  en  ufagc  dans 
toutes  ks  autres  pour  ce  qui  concerne  les  Ne'ophites  qui  voudront  être  intro- 
duits dans  nos  aflemblécs;  c'cft  que  lors  qu'ils  voudront  être  réputés  mem- 
bres 
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bi-cs  de  nos  Eglilcs  ,  ils  le  falltnt  entendre  à  l'Ancien  de  leur  quartier  ,  qui 
s'informera  de  leur  vie,  &  en  fera  rapport  au  Confiltoirc,fclon  le  témoigna- 
ge qu'il  en  aura  cû,  lequel  étant  bon  ,  il  pourra  les  amener  à  la  fin  du  prê- 
che, ou  Catcchifme,  devant  le  Miniftre,  qui  leur  fera  fiiire  la  pioteflation 
accoutumée  de  fuivre  la  doftrinc  de  l'Evangile  qui  leur  fera  enfeignée,  8c  de 
s'adujettir  à  l'ordre  Sc  Difcipline  de  l'Eglife;  8c  par  ce  moien  ils  feront  ef- 
timés  membres  de  l'Eglife  ,  &  exhortés  de  fe  trouver  ordinairement  au  prê- 
che &  au  catcchifme,  pour  y  être  inftruits  en  la  foi,  jufqu'à  ce  qu'ils foient 
trouves  capables  de  participer  à  la  fainteCenc.  Que  fi  après  avoir  été  inflruits, 
ils  différent  trop  long-tems  d'y  ailllter ,  6c  fi  on  connoit  qu'ils  s'en  abtien- 
nent  par  mépris,  il  fera  proccdé  contre  eux  félon  la  Difcipline:  mais  fi  c'eft 
par  infirmité ,  ils  feront  fupportés  pour  quelque  tems  .  jufqu'à  ce  qu'ils  puif- 
fent  en  revenir.  Quant  à  ceux  qui  ne  fe  veulent  point  foumettre  à  l'ordre 
de  l'Eglife  ,  &  néanmoins  affilient  aux  inftructions  fans  mener  une  vie  mau- 
vaife  ni  fcandaleufe  ,  ils  feront  exhortés  6c  incités  par  tous  les  moiens  con- 
venables de  s'y  foumettre. 

VI. 
Sur  la  demande  que  font  quelques  Eglifes ,  &  particulièrement  ceux  de 
5f«/,qu'il  leur  foit  permis , d'établir  un  Confeil  en  leur  ville  compofé  de  gens 
fàges  &  expérimentés  ,  qui  aient  toujours  dans  leur  Eglife  la  charge  d'An- 
ciens ou  de  Conduélcurs  :  alléguant  qu'ils  ont  beaucoup  d'ennemis ,  dont 
ils  doivent  fe  garder,  8c  qu'il  fe  prefente  tous  les  jours  beaucoup  d'aftaires  d'im- 
portance ,  auxquelles  il  leur  faut  pourvoir  fans  délai  pour  la  converfation  de 
l'Eglife  :  que  leur  Pafteur  6c  Anciens  ne  demeurent  pas  dans  la  ville, &  font 
trop  loin  d'eux  pour  pourvoir  au  mécontentement  que  Monfieur  delà  Croix 
leur  Pafteur  leur  donne  ,  n'aiant  pas  voulu  fouffrir  ni  autorifer  un  tel 
Confeil:  La  Compagnie  en  fuivant  &  interprétant  l'article  de  nôtre  Difci- 
pline fur  ce  fait,  n'eft  aucunement  d'avis  qu'on  établiffe  d'autre  Confeil , 
à  l'avenir  ,  que  celui  qui  a  été  compofé  de  Miniftres ,  d'Anciens  &  de 
Diacres  :  s'affûrant  que  Dieu  bénira  toujours  leurs  labeitrs ,  8c  le  confeil 
de  ceux  qu'il  aura  ainfi  appelés  à  la  conduite  de  fon  Eglife  ,  £c  qu'il  fc 
fervira  de  leur  fimplicité  auffi  bien  que  de  la  prudence  des  fages  du  mon- 
de :  outre  qu'il  fera  toujours  licite  aux  Pafteurs  8c  Anciens,  quand  ilfepre- 
fentera  quelque  grande  affiiire  très-dilficile ,  d'appeler  ceux ,  par  le  Confeil 
defquels  ils  pourront  être  aidés.  Néanmoins  la  ditte  Compagnie  ne  prétend 
point  d'cmpécher  par  cette  refolution ,  que  les  particuliers  ne  puiffent  pren- 
dre Confeil  les  uns  des  autres,  ou  de  plufieurs  enfemble,  pour  délibérer  fur 
les  affaires  qui  fe  prefentent  ,  mais  elle  ne  veut  point  en  cela  ,  autorifer 
aucune  Compagnie ,  qui  puiffe  être  nommée  le  Confeil  de  l'Eglife  feparé  ou 
différent  de  celui  du  Confilloire. 

V  1  T. 
Parce  que  dans  l'article  9.  de  la  Difcipline  il  eft  dit  que  pour  la  confirma- 
tion des  Miniftres  on  ufera  de  l'impofition  des  mains,  fans  neceffité  toutefois; 
On  demande  fi  les  Eglifes  qui  n'ont  point  cette  coutume  doivent  s'y  aflujet- 
tir  pour  la  pratiquer  à  l'avenir  ?   Nous  repondons  qu'attendu  qu'il  n'y  a  de 
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cela  ni  commandement  ni  promefle ,  il  n'eft  pas  ncccflairc  'qu'on  y  oblige 
qui  que  ce  foit.  Néanmoins  en  tâchera  de  fe  conformer  en  cela ,  les  uns  aux 
autres ,  autant  qu'il  fera  poflible  :  parceque  cet  ufage  cil  de  bonne  édifica- 
tion ,  &  conforme  à  la  coutume  des  Apôtres  ,  Se  à  la  pratique  de  l'an- 
cienne Eglife. 

VIII. 
D'autant  que  le  Confeil  de  l'Eglife  cft  compofé  de  M  iniftrcs,  de  Diacres  8c 
d'Anciens,  on  demande  fi  on  peut  appeler  des  Propofans  qui  n'ont  point  de 
charge  dans  l'Eglife ,  pour  affifter  au  Confiftoire ,  fims  néanmoins  y  avoir 
leur  voix  ,  mais  feulement  pour  les  mieux  façonner  6c  les  rendre  plus  pro- 
pres à  la  conduite  des  affaires  de  l'Eglife  quand  Dieu  les  y  appellera?  Il  a  été 
répondu  qu'il  n'y  a  point  d'inconvénient  ,  &c  que  cela  doit  être  laifle  à  la 
prudence  &  difcretion  des  Pafteurs ,  qui  pourront  même  demander  leur  avis 
pour  éprouver  leur  capacité. 

Parce  que  nous  n'avons  point  de  commandement  du  Seigneur  de  prendre 
des  parrains  &  marreines  pour  prefentcr  nos  enfans  au  Batêmc ,  on  n'en  peut 
impofer  aucune  ncccfiîtcexprcne  à  perfonne  ;  néanmoins  parceque  cette  an- 
cienne coutume  a  été  introduite  poi-H^-cin^-bejine  fin,  à  fçavoir  pour  rendre 
témoignage  de  la  foi  des  parens,  6c  du  Batcme  de  ]'enfant,comme  auffi  pour 
fe  charger  de  fon  inftruction ,  en  cas  que  la  mort  lui  ôte  fes  parens ,  6c  pour 
entretenir  la  focieté  des  fidèles  par  un  nouve;m  lien  d'amitié  8c  d'alliance: 
Ceux  qui  ne  la  voudront  pas  iuivre  ,  6c  c^aï  prefcnteront  eux-mêmes  leurs 
enfâns  ,  feront  inftanment  exhortés  de  ne  s'opiniatrer  point  en  cela,  mais  de 
fê  foumettre  à  l'ordre  ancien  8c  accoutumé,  qui  eft  bon  6c  profitable. Quant 
aux  femmes,  elles  ne  feront  point  reçues  à  prefenter  leurs  enfans,  fi  elles  ne 
font  accompagnées  d'un  parrain  ,  6c  c'cll  ainfi  que  fe  doit  entendre  l'article 
2.  du  Synodciic Lion . 

X. 

Les  Juges,  Notaires,  Secrétaires  6c  autres  qui  font  obliges  ,  en  vertu  de 
leurs  charges  6c  ofices  ,  de  juger ,  figncr  6c  féeler  les  chofes  qui  leur  feront 
prefentécs  ;  ne  feront  pas  répris  pour  avoir  rendu  des  jugcmens  définitifs ,  re- 
çu des  tellamens ,  paflé  des  contrats  6c  expédié  des  lettres  pour  des  chofes 
concernant  l'idolâtrie  :  Mais  les  Avocats,  les  Arbitres  6c  tous  ceux  qui  ont 
leurs  charges  libres,  feront  avertis  qu'ils  fe  doivent  entièrement  abftcr.ir  de 
plaider  6c  de  travailler  pour  ce  qui  concerne  les  caulls  bcnelicialcs ,  ou  les 
autres  matières  de  pareille  nature,  ni  pour  celles  qui  en  dépendent. 
XI. 

Les  Eglifes  (dans  lefquelles, outre  les  prédications  ordinaires  on  a  accou- 
mé  de  faire  des  prières  publiques  foir  ou  matin  ,  en  certains  jours  qu'on  ne 
fait  pas  le  prêche  ,  ou  bien  le  foir  tous  les  jours  )  feront  exhortées  de  ié  con- 
former en  cela  à  celles  qui  n'ont  point  cette  coutume  ;  afin  d'éviter  la  fu- 
perftition  6c  la  nonchalance  qui  pourroit  s'en  enfuivre  ,  6c  pour  prévenir  le 
mépris  qu'on  fait  très  fouvent  ,  tant  des  predications,que  des  prières  qui  doi- 
vent être  fixités  dans  les  famillesioutre  que  l'ufage  des  prières  publiques  6c  ex- 
■    Tome  1.  I  traoi". 
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traordin-.ivos  ,  doit  être  rcfervé  pour  les  tems  de  neceffité  Sc  d'afliction  pu- 
blique ,  comme  un  irmede  extraordinaire  ,  de  même  que  le  jeune  public  , 
dont  rufiige  doit  être  commun.  C'cft  pourquoi  les  Minières  des  Egiifes  , 
qui  ont  cette  coutume  de  faire  des  prières  publiques.avertiront  le  peuple  des 
raifons  pour  lefquellcs  on  ne  doit  plus  les  faire  fi  fouvent  .  afin  d'oter  les 
fcandalcs  &  les  murmures  qu'on  pourroit  faire  à  caufe  de  l'abolition  de  ces 
exercices  de  pieté: Se  ils  exhorteront  foigneufement  les  Chefs  de  famille  de 
faire  oaiinaireme:nt  foir  ôc  matin  les  prières  dans  leurs  maifons. 
X  1  I. 
Ceux  qui  viendront  d'une  Eglife  ,  dans  une  autre  ,  pour  y  être  mariés ,' 
n'y  feront  pas  reçus  fans  une  attcftation  fuflifante  de  PEglife  d"oii  ils  par- 
tent :  Se  leurs  annonces  fe  feront  dans  les  lieux  où  ils  feront  refidens  Sc 
connus, 

XIII. 
A  caufc  que  plufieurs  Eglifcs,  depuis  qu'un  Miniftre  leur  a  été  prêté,  fe 
tiennent  à  cela  ,  8c  ne  font  aucune  diligence  pour  en  recouvrer  d'uilleurs.ôc 
ne  veulent  pas  même  permettre  qu'il  forte  de  la  pour  retourner  à  fon  Eglife 
quand  il  en  eft  requis  :  en  quoi  il  femble  qu'elles  fe  veulent  approprier  ,  par 
préfcription  ,  celui  qui  ne  leur  a  été  donné  que  par  intérim  ,  d'où  il  eft  ar- 
rivé &  peut  encore  furvenir  tous  les  jours  de  grands  troubles  dans  les  Egii- 
fes ;  quoique  les  Confirtoires  doivent  être  avertis  de  n'être  pas  tant  attachés 
au  bien  particulier  de  leur  Eglife,  qu'ils  n'aient  nul'iî  égard  au  bien  commun 
des  autres  ,  de  forte  qu'en  retirant  &  rappelant  le  Miniftre  qu'ils  auront  prê- 
té, ils  ne  doivent  pas  (s'il  leur  eft  poffible  )  laillér  l'Eglife dépourvûë,mais 
y  en  envoyer  un  autre  ;  néanmoins  lorfque  cela  ne  fc  pourra  pas  faire  ,  la 
Compagnie  (  pour  obvier  à  tout  ce  que  deflus ,  £c  aullî  pour  exciter  la 
diligence  des  Egiifes  qui  n'ont  des  Miniftrcs  que  par  emprunt,  afin  qu'elles 
faflcnt  tout  leur  devoir  pour  en  recouvrer  qui  leur  foicnt  propres  )  eft  d'avis 
qu'en  les  avertiflant  fix  mois  auparavant  ,  fi  le  Minière  ,  qui  leur  a  été 
prêté,  eft  demandé  par  l'Eglife  à  laquelle  il  eft  propre  &  obligé,  il  y  retour- 
nera d'abord  qu'il  en  fera  requis  ,  £c  obéira  à  fon  Confiftoire ,  fins  que  l'au- 
torité du  Synode  intervienne  là  deilùs. 

X  I  V. 
Il  a  été  ordonné  qu'a  l'avenir  pour  le  regard  d'un  Colloque  ou  Synode 
Provincial  ,  on  fe  réglera  félon  les  Couve rnemens ,  fans  que  l'un  empiète 
fur  l'autre.  Mais  s'il  eft  trop  étendu,  &  s'il  y  a  trop  grand  nombre  de 
Miniftres,  il  fe  pourra  diftinguer  en  deux  Provinces  &  en  autant  de  Sy- 
nodes. 

X  V. 
Après  que  la  Compagnie  a  entendu  Mr.  ycan  du  Gafi  ,  retraétant  6c  ab- 
jurant les  erreurs  qu'il  a  autrefois  maintenues  5c  foutenûës  à  PoitJters ,  tou- 
chant la  Divinité  Se  l'humanité  de  jcfus-Chrift  ,  8c  auffi  touchant  la  Divini- 
té du  S.  Efprit  ,  laquelle  retractation  bien  claire  6c  fpecifiée  par  un  grand 
détail  ,  il  a  auflî  donnée  par  écrit  ,  Sc  aiant  été  examiné  par  quelques  Dépu- 
tes  de   la  Compagnie  ,   qui.  ont  fait  rapport  qu'elle  étoit  bien  ortodoxe 

Se 
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Se  dans  tous  les  termes  fuffifans  ,  qui  fcmblent  procéder  d'un  cfprit  bien  dé- 
terminé :  il  a  été  refolu  qu'elle  feroit  cnvoiée  à  Mr.  de  L'Eftang  &  aux  au- 
tres Miniftres  des  Eglifes  du /'i?»^/o//,avcc  des  lettres,  afin  qu'ils  puiflcnt  voir 
fi  elle  leur  fuffit ,  pour  la  réparation  des  fcandales  &  des  troubles  qu'il  a 
•autrefois  caufés  en  ce  pais  là ,  &  s'ils  défirent  qu'il  aille  lui-même  en  perfôn- 
ne  fê  reconcilier  avec  leurs  Eglifes  •■,  auquel  cas  ledit  Je. m  du  G^fi  fera  exhor- 
té d'y  aller.  Cependant  les  Miniftres  de  Picardie  feront  avertis  de  ne  pro- 
céder pas  légèrement  à  fon  éleétion ,  fans  que  les  Eglifes  du  Poittort  ne  (oitïK. 
auparavant  fatisfàites  de  lui. 

XVI. 

Pour  les  débats,  qui  furviennent  tous  les  jours  à  caufe  des  promefTcs  de 
mariage  ,  il  a  été  ordonné  qu'à  l'avenir  toutes  les  promellcs  ckndeftines,  fai- 
tes même  entre  des  perfonnes  majeures  &  qui  jouii3ent  de  leurs  droits  ,  fe- 
ront nulles  ,  &  qu'on  doit  tenir  pour  clandeltines  toutes  celles ,  qui  ne  fe- 
ront pas  faites  en  prefence  de  deux  ou  trois  témoins  ;  étant  de  plus  bien  con- 
venable qu'elles  fe  tallcnt ,  avec  l'invocation  du  nom  de  Dieu  ,  &  que  les 
parens  foient  appelés  ,  s'il  y  en  a  dans  le  lieu  oii  fe  feront  les  dites  pro- 
mefles. 

X  V  I  T. 

Les  Eglifes  oiî  cft  déjà  introduite  la  coutume  de  prononcer  les  jours  delà 
Cène,  ou  tous  les  Dimanches,  après  la  Confeffion  des  péchés,  une  Abfolu- 
tion  générale ,  pourront  continuer  de  le  faire  :  mais  dans  les  lieux  011  cette 
coutume  n'eft  point  en  ufagc,  le  Synode  leur  donne  confeil  de  ne  rien  inno- 
ver, à  caufe  des  dangereufes  confequcnces  qui  pourroient  s'en  enfuivre. 
XVIII. 

Qyand  un  Miniftre  fe  plaindra  de  l'ingratitude  de  fon  Eglife ,  le  Synodâ 
Provincial  en  jugera,  aiant  égard  tant  à  la  pauvreté  de  l'Eglife,qu'aux  moienâ 
&  facultés  des  Miniftres.  Et  là  oh.  il  fe  trouvera  une  Eglife  dont  l'ingrati- 
tude fera  trop  grande  ,  8c  depuis  long-tems,  il  fera  au  pouvoir  dudit  Syno- 
de Provincial  de  le  transférer  £c  envoier  ailleurs.  Et  là  defilis  toutes  les  E- 
glifes  feront  averties  de  n'être  pas  fi  ingrattes  envers  leurs  Pafteurs  qu'cUeâ 
le  font  ordinairement  ,  &  de  mieux  eftimer  Se  reconnoître  leurs  fiiints  la- 
beurs ,  non  pour  enrichir  les  Miniftres,  mais  pour  leur  donner  une  hon- 
nête fubfiftance  ôc  quelque  contentement. 
.       X  I  X. 

Le  Synode  n'eft  pas  d'avis  que  les  cnfans  au  deflbus  de  l'âge  de  12.  ans 
foient  admis  à  la  Cène,  &  au  deftus  de  cet  âge  ce  fera  à  ladifcretiondes  Mi- 
niftres de  juger  de  ceux  qui  feront  bien  inftruits  pour  y  être  reçus, ou  non; 
Mais  après  qu'ils  auront  une  fois  été  admis  à  la  Cène,  ils  pourront  auffi  être 
reçus  à  prefenter  des  enfans  au  Bâté  me, 

X  X. 
■  Sur  la  demande  qu'on  fp.it,  fi  un  homme  peut  époufer  la  fœur  de  celle 
qu'il  auroit  fiancée ,  attendu  qu'en  ce  cas  il  femble  qu'il  y  ait  le  même  em- 
pêchement que  celui  qui  fe  rencontre  à  l'égard  de  la  fœur  de  celle  qu'on  au- 
roit époufée,  êc  avec  luquelle  le  mariage  auroit  été  confomméj  puis  que  le 
--'•'  I  i  droit 
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droit  de  la  fiancée  femble  être  pareil  à  celui  de  la  mariée?  On  répond  qu'il 
y  a  dans  ces  deux  fiiits  une  grande  différence  ,  d'autant  que  l'affinité  n'eft 
contraftce  que  par  la  commixtion  du  fîuig.  D'ailleurs  on  doit  toujours 
prendre  garde  en  ceci, de  ne  rien  faire  qui  puifle  fcandalifer  les  infirmes,  ou 
offenfer  les  Magiftrats. 

XXI. 

Lors  qu'on  fait  des  diftributions  de  quelques  fommes  d'argent  aux  An- 
ciens ,  afin  qu'ils  les  donnent  enfuite  aux  pauvres,  il  eft  bon  qu'un  ou  deux 
Miniftres  s'y  trouvent ,  autant  que  faire  fe  pourra;  mais  fur  tout  à  la  reddi- 
tion des  comptes,  à  laquelle  il  eft  très- raifonnable  qu'ils  aflîftent  ,  &  qu'on 
y  fuive  même  la  coutume  loUable  des  lieux ,  où  le  Peuple  en  eft  averti,  afin 
qu'il  foit  en  la  liberté  d'un  chacun  de  s'y  pouvoir  trouver ,  tant  pour  la  dé- 
charge de  ceux  qui  les  manient,  comme  auflî  afin  que  connoiflànt  eux-mê- 
mes les  neceffités  de  l'tglife  8c  des  pauvres ,  ils  fe  portent  d'autant  plus  vo- 
lontiers à  y  contribuer  par  des  charités  de  leur  bien  propre. 
XXII. 

Sur  le  fait  des  divorces  pour  la  caufe  d'adultéré,  vérifiée  devant  le  Magi- 
ftrat ,  les  Confiftoires  pourront  bien  déclarer  à  la  partie  innocente  la  liberté 
qu'elle  a  de  fe  remarier  félon  la  parole  de  Dieu  :  mais  ils  ne  fe  trouveront 
point  à  l'exécution  du  Contra£i:,ni  à  la  diflblution  du  mariage  pour  recevoir 
ladite  partie  dans  fon  nouveau  ménage  ,  parce  que  cela  apartient  au  Magi. 
ftrat. 

X  X  I  l  I. 

Pour  ce  qui  concerne  la  Convocation  des  Synodes  Nationaux,  on  eft  d'a- 
vis de  garder  à  l'avenir  l'ordre  qui  s'enfuit,  i.  Selon  la  coutume,  il  y  au- 
ra une  Eglife  choifie,  qui  aura  la  charge  d'affigner  aux  autres  le  jour  Se  le 
lieu  de  ladite  Convocation  :  Sc  toutes  les  dificultés  qui  furviendront  dans  les 
Provinces,  feront  envoiées  à  cette  Eglife,  fi  elles  font  telles  qu'il  foitbefoirv 
que  le  Synode  National  en  décide ,  ladite  Eglife  le  convoquera  dans  le  tems 
prefcrit  ,  en  un  lieu  commode  qu'elle  indiquera  à  chaque  Province  trois- 
mois  auparavant  :  8c  leur  envolera  une  Copie  des  dificultés,  qu'elle  aura  re- 
çues départ  &  d'autre,  afin  qu'elles  fe  préparent  là-deflus.  Et  afin  que 
ceux  qui  auront  charge  de  kdite  Convocation  ,  fâchent  où  adreffer  leurs  Let- 
tres ,  il  fera  bon  qu'en  chaque  Province  on  choififl'c  une  Eglife  entre  toutes, 
les  autres,  qui  recevra  Icfditcs  Lettres,  &  aflemblera  pendant  lefdits  trois 
mois  le  Synode  Provincial,  par  lequel  toutes  les  dificultés  envoiées  feront 
meurcment  examinées ,  &  les  raifons  foigneufement  écrites  de  part  8c  d'au- 
tre, pour  être  envoiées  au  Synode  National.  Et  parce  qu'il  eft  fort  mal- 
aifé  &  même  dangereux  d'aflembler  un  grai-id  nombre  de  Miniftres  8c  d'An- 
ciens dans  le  Synode  National ,  on  eft  d'avis  que  les  frères  afiemblcs  dans 
chaque  Synode  Provincial  éliront  un  ou  deux  Miniftres  d'entr'eux ,  8c  au- 
tant d'Anciens ,  des  plus  capables  8c  mieux  verfés  dans  les  afiâires  Ecclefia- 
ftiques ,  pour  les  envoier  audit  Synode  National  »  auquel  ils  viendront  aa 
nom  de  toute  leur  Province ,  munis  du  Pouvoir,  des  Mémoires.  6c  de  tou- 
tes les  iiîftruâions  néceflàires  ,  pour   terminer  les  dificultés  cjui  auront  été 
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communiquées  aux  Miniftres  8c  aux  Anciens  députés  aux  Synodes  de  cha- 
que Province,  &  aux  Conducteurs  des  Eglifes  particulières. 

Les  Provinces  ne  limiteront  point  le  tems  du  retour  de  leurs  Députés  ', 
mais  fouflfriront  qu'ils  demeurent  audit  Synode  auflî  long-tems  qu'il  fera  ne- 
ceflàire:  &  lefdits  Députés  y  viendront  £c  féjourneront  aux  fraix  &  dépens 
communs  de  toute  leur  Province.  Et  afin  que  le  Synode  National  ne  foit 
plus  occupé  des  queftions  vuidéespar  les  Synodes  précédens ,  les  Provinciaux 
feront  avertis  de  lire  foigneufement  les  Aétes  des  Synodes  paffés ,  avant  que 
de  drefler  leurs  Mémoires ,  &  prendront  auflî  garde  de  ne  rien  envoier  qui 
ne  foit  commun  6c  général  à  toutes  les  Eglifes,  ou  qui  ne  mérite  la  refolu- 
tion  dudit  Synode  National  ,  &  pour  cet  effet  l'EgUfe  de  Poitiers  y  qui  a 
charge  de  faire  la  Convocation  générale  du  prochain  Synode  National ,  en  fe- 
ra avertie,  afin  qu'elle  puifie  s'aquiter  de  fon  devoir  en  tout  cela. 

AVERTISSE  MENS     GENERAUX 
AUX    EGLISES    REFORME' ES, 

Article  L 

LEs  Imprimeurs  feront  avertis,  par  toutes  les  Provinces  ,  que  dans  Icâ 
Pfeaumes  6c  Catechifmes,  où  ils  ajoutent  la  Confefllon  de  Foi  des  Egli- 
fes de  France ,  ils  doivent  mettre  celle  qui  commence  par  ces  paroles  :  Nous 
croions,  &c  laquelle  eft  adreflée  au  Roi  par  une  Epître  Dedicatoire ,  fie  non 
pas  l'autre  qui  commence.  Parce  que  le  fondement  de  gloire ,  &c.  quoi  qu'el- 
les foient  toutes  deux  afles  conformes  en  doctrine.  Le  même  avis  doitauûi 
être  donné  aux  Imprimeurs  de  Genève. 
I  I. 
Quoique  l'Ofice  des  Anciens ,  tel  qu'il  eft  en  ufige  parmi  nous  aujour- 
d'hui ,  ne  foit  pas  perpétuel  ,  ainfi  qu'il  eft  porte  par  l'article  Zf.  de  nôtre 
Difcipline  j  néanmoins  les  Eglifes  feront  averties  de  ne  les  changer  point ,  fi 
ce  n'eft  pour  des  caufes  très-urgentes  ,  dont  le  Confiftoire  prendra  connoif^ 
fance;  afin  que  chaque  Eglife  foit  gouvernée  par  des  gens  de  bien,  autant 
qu'il  fera  pofliblc  ,  &  par  ceux  que  l'expérience  a  rendu  bien  verfés  dans  les 
affaires  qui  la  concernent. 

III. 
Les  Miniftres  établis  parles  Edits  du  Roi,  &  tous  les  autres,  feront  aver- 
tis de  ne  recevoir  à  la  Cène  aucun  des  autres  Eglifes,  qui  n'ait  un  fuffifant 
témoignage  de  fon  Pafteur,  ou  de  quelques-uns  de  fes  Anciens, autant  que 
faire  fe  pourra. 

IV. 
Les  Miniftres  &  Anciens,  à  qui  Dieu  a  donné  des  talens  pour  écrire,  fe- 
ront avertis  de  ne  le  faire  point  d'une  manière  ridicule  ou  injurieufc ,  mais 
avec  modeltie  &  d'une  façon  bien-féantc  à  la  Majefté  de  la  parole  de  Dieiu 
1  l  Et 
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Et  de  garder  aulVi  cette  même  gravité  èc  modeftie  daiis  leurs  Prêches ,  fcloa 
le  ftile  de  l'Eiprit  de  Dieu  dans  l'Ecriture  Sainte. 
^  V. 

A  caufe  du  petit  nombre  de  Miniftres,  qu'il  y  a  aujourd'hui  ,  &  afin  de 
pourvoir  auffi  à  l'avenir  au  befoin  des  lieux  où  il  en  faudra  établir ,  oufub- 
ftituer;  les  Eglifes  feront  averties ,  que  celles  qui  en  ont  le  moicn,  doivent 
principalement  avoir  foin  d'entretenir  des  Ecoliers  dans  les  Univerlîté3,qui 
foient  rendus  capables  d'être  un  jour  emploies  au  faint  Miniftére. 

Qiioi  qu'on  ait  accoutumé  dans  la  pliipart  des  Eglifes ,  de  ne  célébrer  la 
Ste.  Cène  que  quatre  fois  l'an  :  néanmoins  il  feroit  bon  qu'elle  fe  célébrât 
plusfouvent,  avec  toute  la  révérence  &  dévotion  requife^  parce  qu'il  cft 
très-utile  que  le  peuple  fidèle  foit  exercé  dans  fa  foi  par  l'ufage  fréquent  des 
Sacremens  propres  à  l'affermir ,  comme  aufiî  l'exemple  de  l'Eglife  primitive 
nous  fert  de  modèle  &  d'inftruction  pour  cela. 
VI  I. 

Parce  que  les  Miniftres  font  donnés  aux  Eglifes  de  certains  lieux,  8c  non 
pas  aux  perfonncs  des  Seigneurs ,  encore  que  leur  famille  fût  allés  nombreu- 
fe  pour  faire  une  efpéce  de  petite  Eglife,  ils  feront  toujours  avertis  de  ne  les 
mener  pas  avec  euxi  lors  qu'ils  voiageront,  ni  avec  leur  famille,  quand  les 
lieux  &  les  Eglifes  où  ces  Miniftres  font  établis  refteront  dépourvues  pen- 
dant leur  abfence.  Se  privées  de  toutes  les  fonâions  qui  doivent  y  être  faites, 
fans  interruption ,  par  ces  Miniftres  qui  en  font  les  Pafteurs. 
VIII. 

Les  Seigneurs  &  Gentilshommmes  feront  cenfurés  félon  la  DifciplineEc- 
ckfiaftique ,  fi ,  après  divers  avertiflcmens ,  ils  continuent  d'entretenir  dans 
leur  maifon  des  perfonnes  fcandaleufes  Se  incorrigibles  ;  êc  fur  tout  s'ils  y 
fouffrent  des  Prêtres  chantant  Meftè  Sc  dogmatifant,  pour  débaucher  leurs 
Domeftiques  ;  ou  fi ,  connoiiîant  de  telles  perfonnes ,  ils  en  prennent  6c  re- 
çoivent à  leur  fervice. 

I   X. 

Les  Eglifes  feront  averties  de  fe  donner  de  garde  du  Livre  de  Monfieur 
Charles  du  Moulin  ,  intitulé  ,  Unio  cjHAtH»r  Eviingelijî^trum  ,  parce  qu'il  con- 
tient plufieurs  erreurs ,  Sc  entv'autrcs ,  touchant  les  Limbes ,  le  franc  arbi- 
tre ,  le  péché  contre  le  Saint  Efprit  6c  la  Cène ,  8c  fpecialement  contre  la 
vocation  des  Miniftres  de  l'Eglife  £c  l'ordre  d'icelle,  lequel  il  méprife ,  Se 
confond  entièrement.  Tous  les  fidèles  feront  aufti  avertis  de  ne  fe  trouver 
point  aux  exhortations  dudit  Sieur  du  Moulin ,  ni  à  la  participation  des  Sa- 
cremens qu'il  entreprend  d'adminiftrer  contre  l'ordre  Ecclefiaftique  de  nos 
Aflèmblées  de  pieté. 

X. 

Les  Miniftres  exhorteront  le  Peuple  de  garder  la  modeftie  dans  leurs  ha- 
billemens  :  6c  eux-mêmes  en  cela ,  6c  tous  autres ,  fe  donneront  réciproque- 
ment un  bon  exemple,  s'abftenant  de  tout  embellillèment  mondain  en  leurs 
habits ,  6c  en  ceux  de  leurs  femmes  6c  enfans. 

XI.  Ceux 


T^ 
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Ceux  qui  auront  des  frères  &  foeurs,  qui  aiant  quitte  leur  Monaftérc 
pour  fervir  à  Dieu  en  liberté  de  confcience  ,  feront  exhortés  de  les  recevoir 
chez  eux ,  2c  de  leur  donner  la  portion  qui  leur  échoit  de  leurs  biens  pater- 
nels &:  maternels,  &  en  cas  de  refus  ils  l'eront  contraints  par  toutes  les  plus 
fortes  cenfures  de  leur  donner  au  moins  la  nourriture,  ou  quelque  penfion 
convenable,  s'ils  en  ont  le  raoien,  puis  qu'ils  ne  peuvent  la  refufcr  fans  être 
tenus  pour  des  gens  fans  afftârion  naturelle. 


Fin  du  cinqmçme  Spwde. 
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SIXIEME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES    REFORMÉES 
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Tenu  à  Vertmilt  en  jingoumoist  durant  les  fept  premiers  jours 
du  Mois  de  Septembre , 

L'AN    M.   D.    LXVIL 

Sous  1c  Règne  de  C  H  A  R  L  E  S  I X .  Roi  de  France . 
Monfitur  de  Lettre  élu  pur  y  ^réfiàer^  &  four  en  recueillir  lesA5ies. 


AVERTIS  S  EMENS  GENERAUX, 

Concernant  la  DifciplineEcclefiaftique  ér  divers  autres  fujet s  tres-im.- 

portans,  réglés  dans  ce  Synode,  pour  le  Régime  de  toutes  les  Eglifes 

Reformées  qui  en  dépendent. 

Article  I. 

Es  Dépurés  au  dernier  Synode  National  de  Paris ,  aiant  dé- 
claré à  cette  Aflemblce  qu'ils  avoicnt  donné  ordre  à  nos  Frè- 
res de  l'Eglife  de  Lion ,  d'imprimer  les  Reglemens  de  nôtre 
Difcipline ,  il  s'en  trouve  un  fi  grand  nombi'e  de  différentes 
Copies  ,  qu'on  ne  fçait  pas  celles  qu'on  doit  adopter.  C'eft 
pourquoi  les  Eglifes  de  Paris ,  d'Orléans  8c  de  Meaux  font 
priées  de  revoir  8c  d'examiner  tout  ce  qui  a  été  dit  à  ce  fu- 
jet, &  de  réduire  ces  Canons  en  ordre,pour  en  taire  un  Syftémecomplet,dont 
ils  délivreront  des  Copies  à  toutes  les  Provinces  ,  dans  l'efpace  de  quatre 
mois:  afin  qu'après  avoir  choifi  &  aprouvé  tout  ce  qu'elles  y  trouveront 
de  meilleur ,  on  le  puiflc  faire  imprimer  avec  le  confentement  unanime  de 
soutes  nos  Eglifes,  par  l'ordre  d'un  Synode  National. 

II.  En 
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I  I. 

En  expliquant  le  fécond  Article  de  ladite  Difcipline,  fur  ce  Chef  des  Or- 
dres Particuliers  ,  il  a  été  rcfolii  que  les  Sculpteurs  ,  Orfèvres  ,  Peintres, 
Brodeurs,  Vitriers,  MenuiGcrs,  Charpentiers  ,  Maçons  6c  autres  Artifans 
de  nôtre  Communion  ne  feront  aucun  Ouvrage  qui  ait  du  rapoii  à  VldoU- 
trie ,  &  que  s'ils  en  font  après  avoir  été  avertis  de  ce  Règlement ,  ils  feront 
punis  par  des  Cenfures  Ecclefiaftiques. 

Quoi  que  ce  foit  une  chofe  en  elle-même  purement  indifférente,  d'aflîfter 
aux  Fêtes  Se  Banquets  célébrés  par  les  Rapides  à  leurs  Mariages,  ou  à  la 
naifl'ance  de  leurs  enfans  ;  cependant  les  fidèles  feront  avertis ,  de  faire  en  ce- 
la ce  qui  fera  le  meilleur  pour  l'édification  ;  6c  de  bien  péferen  eux-mêmes 
s'ils  font  afles  forts  pour  s'abftenir  des  dillblutions  Se  autres  péchés ,  que  l'on 
commet  ordinairement  dans  ces  fortes  d'Aflémblèes,  &  auffi  de  les  réprendre. 
I  V. 

Ceux  qui  auront  été  demandes  pour  Miniftres  de  l'Evangile  au  fervicedc 
quelque  Eglife  particulière,  feront  envoies  au  Colloque  ou  Synode  Provin- 
cial de  l'endroit  qui  les  demande ,  avec  des  témoignages  de  leur  vie  8c  doc- 
trine: lequel  Colloque,  ou  Synode  les  examinera ,  s'il  le  juge  à  propos,  &: 
donnera  Commifîîon  à  deux  ou  trois  Miniftres  de  les  préfenter  aux  Eglifes 
qui  fouhaitent  de  les  avoir  pour  Miniftres  \  lefquelles  les  entendront  deux 
ou  trois  fois  ,  s'il  eft  neceflaire  ,  afin  qu'elles  connoiftent  fi  elles  pourront 
profiter  de  la  parole  qu'ils  leur  prêcheront.  Cela  étant  fait,  les  Miniftres,' 
avec  le  Confiftoire  du  lieu  leur  impoferont  les  mains ,  &  les  établiront  dans 
leur  Office  Paftoral  j  en  cas  qu'il  lurvint  quelque  difficulté  touchant  leur  ad- 
mifîîon,  ces  Commiflàircs  &  le  Confiftoire  en  prendront  connoi fiance ,  8c 
les  Eglifes  qui  ont  demandé  ces  Miniftres  font  obligées  de  paier  les  fraix  de 
toute  la  Procédure. 

V. 

Diverfes  perfonncs,  dans  les  endroits  où  la  Parole  de  Dieu  eft  régulière- 
ment prêchée ,  fe  plaignant  de  cet  Article ,  qui  regarde  les  Prières  publi- 
ques, difent  qu'il  eft  impoflîble  que  l'on  puifîe  le  pratiquer,  £c  qu'il  ne 
peut  pas  être  obfcrvé  fans  une  infinité  d'inconveniens ;  cette  Aftemblée  ju- 
ge, que  l'Article  eft  fondé  fur  de  bonnes  8c  fblides  raifons.  Cependant  làoii 
il  ne  peut  pas  être  obfervé  fans  un  aparent  danger  que  les  Eglifes  n'en  foaf-. 
frent  un  dommage  confidérable,  on  peut  s'accommoder  au  tems  £c  au  lieu. 
Tous  les  Miniifrcs  feront  néanmoins  obligés  de  faire  tout  ce  qui  fera  en  eux, 
afin  que  cet  Article  foit  obfervé. 

V  I. 

Il  n'y  aura  aucun  changement  fait  dans  le  troifiême  Article  du  fécond  Sy- 
node de  Paris ,  touchant  les  Fermiers  des  Terres  de  l'Eglife.  Et  pour  une 
meilleure  intelligence  de  cet  Article,  cette  prefente  Allémblée  condamne 
toutes  ces  fortes  d'amodiations ,  par  lefquelles  Pidolatrie  peut  être  favorilée 
en  quelque  manière  que  ce  puifl'e  être  ;  c'efl  pourquoi ,  fi  on  remarque  que 
quelqu'un  fe  fcrve  des  ^iddiiés,  &  des  fubtilités  pour  le  tirer  d'afiaires,€n 
.   Tame  I.  K  prenant 
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prenant  IcfJites  f-nnes  ,  afin  que  par  U  il  puifle  éviter  les  Cenfures  de  l'E- 
gUfe ,  le  Conûltoire  conliderera  prudcnment  les  abus  qui  pourront  s'y  être 
commis.  ^  ^  j 

D'autant  que  plufieurs  Députés  font  quelque  difficulté  furie  dixième  Ar- 
ticle ,  qui  regarde  les  juges  ,  Ôc  Notaires  Publics  ,  rxjus  remettons  cette 
difficulté  au  prochain  Synode  National,  pour  y  être  meurement  cxaminée,St 
les  Frères  dudit  Synode  diront  leurs  opinions  &  les  raifons  furquoi  elles  font 
fondées;  Jufqu'à  ce  tems-là ,  ledit  Article  rcftera  dans  toute  fa  force. 
VIII. 
Cette  Aflemblce  juge  ,  que  le  fciziême  Article  du  fécond  Synode  de  Pa* 
ris ,  concernant  les  Mariages .  &  qui  commence  par  ces  paroles ,  jQ/te  toutes 
PromeJJes ,  6cc.  fera  change,  Sc  couché  en  ces  termes.  Le  fidèle  fera  infor- 
mé par  les  Minières  dans  les  Afiemblécs  publiques  de  l'Eglife  ,  de  ne  faire 
aucunes  Promefles  de  Mariage  ,  finon  en  prefence  de  fcs  Parens  ,  Amis, 
Voifins ,  ôc  autres  perfonnes  de  bonne  réputation  ;  &  fi  quelqu'un  fait  le 
contraire ,  il  fera  cenfuré  pour  fa  légèreté  Se  mépris  de  ce  confeil  charita- 
ble. Il  fcroit  même  convenable  que  lefditcs  promefles  de  Mariage  fe  hflent 
avec  des  prières  folcnnelles  à  Dieu. 

I  X. 
Nos  frères  aiant  propofé  un  doute,  favoir,  fi  une  perfonne,  autre  que  le 
Miniftre  de  l'Evangile,  pouvoit  délivrer  la  Coupe  au  Peuple  ,  dans  le  Sa- 
crement ?  Ce  Synode  aiant  dûëmcnt  pefé  les  raifons  de  part  &  d'autre ,  dé- 
cide, que  le  quatorzième  Article  décrété  au  Concile  de  Lien,  rertera en  fou 
entier,  qui  eft,  que  nul  autre  finon  le  Miniftre,  ne  délivrera  la  Coupe, s'il' 
eft  poffible. 

X.  _ 

Sur  le  cas  propofé,  s'il  pouvoit  être  permis  à  la  Partie  ofienfée  de  fe  re- 
marier, après  que  l'adultère  auroit  été  vérifié  par  Sentence  du  Magiftrat? 
Cette  Àflemblée  répond,  que  le  neuvième  Article  du  Synode  d'Or/M»j-,fous 
le  Titre  des  Mariages,  fera  dans  fa  force ,  a  moins  qu'il  n'y  ait  un  danger 
aparent  pour  l'Eglife.  Et  tout  ce  qui  eft  exprimé  en  d'autres  termes ,  fera 
raie  de  l'article  de  la  Difcipline. 

X  I. 
Aucuns  fidèles ,  ou  Miniftres ,  ne  feront  mis  au  rang  des  Coureurs  fans 
l'autorité  du  Synode  National ,  que  premièrement  les  Eglifesvoifines  n'aient 
procédé  contr'eux  félon  l'ordre  établi  dans  nôtre  Difcipline,  &  fait  tout  leur 
devoir  pour  les  contenir  •  8c  il  fera  fait  un  Rôle  defdits  Coureurs  feparé  du 
Corps  des  autres  articles  des  Synodes. 

XII. 
Dans  les  Eglifes,  où  il  y  aura  plufieurs  Miniftres,  aucun  d'iceux  ne  don- 
nera témoignage  des  chofes  d'importance,  ians  l'avoir  premièrement  commu- 
niqué aux  autres  Miniftres  fes  Confrères. 
XIII. 
Les  Anciens  ôc  Diacres  peuvent  allifter  aux  propofitions  de  la  parole  de 

Dieu, 
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Dieu,  qui  (c  font  par  les  Candidats ,  8c  aux  cenfores  qu'en  font  les  Minil^ 
très,  Se  dire  même ,  fi  bon  leur  fembic ,  leur  avis  en  pleine  liberté. 
XIV. 
Ceux  qui  falfifieront  ,  déguiferont ,  ou  corrompront  leur  marchandifc, 
fijivant  k  coutume  du  pais ,  comme  font  en  Foiclon-  les  tireurs  de  drap , 
feront  avertis  par  le  Confiftoire  ,   de  n'ufer  plus  de  telles  tromperies  :  Sc 
s'ils  ne  s'en  veulent  pas  defifter  ils  feront  fujets  aux  cenfures. 
XV.^ 
Les  Pafteurs ,  auxquels  on  aura  donné  du  temps  pour  aller  étudier  ,  s'a- 
drcfleront  au  Colloque  ou  Synode ,  pour  avoir  congé  de  ce  faire  ,  fans  le- 
quel congé  ils  ne  pourront  s'abfcnter  de  leur  Eglife,  6c  principalement  û 
elle  dcmeuroit  fans  Miniftre  pendant  leur  abfencc. 
XV  I. 
La  connoiflancc  du  tems  6c  de  l'âge  ,  qui  rend  les  perfonnes  capables  de 
contraéter  maj-iage  ,  appartient  au  Magiftrat. 
XVII. 
En  Expliquant  l'article  z.  de  la  Difcipline  Ecclefiaftique  au  Titre  des  a- 
vertiflemens  faits  pour  les  particuliers,  ilaétcrefolu  que  les  Charpentiers  , 
Maffons  ,  Vitriers  6c  tous  autres  de  quelque  Profefllon  qu'ils  foient ,   s'ab- 
ftiendront   de   faire    les  chofes   qui  peuvent  favorifer  l'idolâtrie  :  fous  pei- 
ne  d'encourir   les  Cenfures   dont  ils   font  menacés  au  fécond  Article  ci- 
«lefTus. 

XVIII. 
Quand  il  y  aura  une  partie  infidèle,  ou  excommuniée  ,  le  mariage  ne  fera 
point  reçu  dans  l'Eglife,  fi  ce  n'cft  que  l'infidèle  failc  proteftation  de  renon- 
cer à  toute  idolâtrie  ,  pour  vivre  Chrétiennement  dans  l'Eglife  de  Dieu  ;  ÔC 
l'excommunié  fera  pareillement  un  aveu  fincere  ,  6c  une  réparation  publique 
de  fes  fautes. 

X  I  X. 
Les  Synodes  Provinciaux  fe  feront  dans  chaque  Gouvernement, s'il  y  a  un 
nombre  fuffifnnt  deMiniftrcs  pour  compofer  un  Synode.  Et  fi  quelque  Eglilc 
fc  plaint  d'être  incommodée  par  ce  moicn  ,  6c  qu'il  y  ait  débat  d'une  Pro- 
rince contre  l'autre  ,  elles  choifiront  une  troifiême  Province  pour  en 
juger. 

XX. 
Dans  les  AlTemblées  publiques  aucuns  autres  écrits  ne  feront  lîîs  au  peu- 
ple que  l'Ecriture  Sainte. 

XXI. 
La  Compagnie  n'eft  point  d'avis  qu'en  adminiftrant  la  Cène,  on  didnbue 
le  Pain  à  ceux  qui  ne  voudront  pas  recevoir  la  Coupe. 
XXII. 
D'autant  que  la  Compagnie  a  connu  que  certains  particuliers  de  ceRoiau- 
me  parloient  8c  opinoicnt  contre  la  Difcipline  Ecclefiaftique  obfervéc  dans 
nos  Eglifcs;   Les  Députez  étant  enquis  fi  leurs  Eglifes  récevoient  du  trou- 
ble pour  quelques  Articles  de  ladite  Difcipline  obfervée  jufqu'à  prefentdans 
K  2  nos 


76  VI.    SYNODENATIONAL 

nos  Eglifcs  de  Fiance,  ont  répondu  qu'elles  y  confentoient.  &  Papproii- 
voicnt,  definmt  qu'elle  foit  gardée  inviolablemcnt  ^  Et  que  ceux  qui  vou- 
dront troubler  cet  ordre  foient  cenfurcs  :  ce  que  les  Provinces  abfentcs,qui 
croient  peu  en  nombre ,  ont  auffi  déclaré  par  leurs  Lettres ,  témoignant  qu'el- 
les confentent  à  l'obfervation  de  tous  les  Reglemens  que  cette  Difciplinc 
contient. 

X  XII  I, 
S'il  arrive  dans  la  fuite  quelque  difterent  entre  deux  Provinces  touchant 
la  réception  de  leurs  Miniftres ,  elles  conviendront  d'une  .ti;oifiêine  pour  les 
accorder.  uo  J  i:tî  în-  • 

XXIV.  ...  ■.';  A.-.. 

Tous  les  Miniftres  accufés  d'avoir  delaiflé  leur  Eglife ,  8c  d'en  être  partis 
fans  congé ,  feront  tenus  de  comparoître  au  Synode  du  lieu  dont  ils  feront 
partis ,  au  premier  mandement  qui  leur  en  fera  fait ,  afin  de  s'en  purger  :  à 
condition  que  s'ils  font  trouvés  innocens ,  les  fraix  de  leur  vcùage  feront  ré- 
pétés fur  l'Eglife  qui  les  aura  accufé  de  dcfcrtion. 
XXV. 
Aucun  Miniftre,  Diacre  ou  Ancien  ne  fe  doit  tenir  pour  recufé  jufqu'à  ce 
que  le  refte  du  Confiftoire  non  recufé  ait  au  prclable  avifé  6c  reconnu  files 
accufitions  font  recevables. 

XXVI. 
Sur  la  queftion  propofée,à  fçavoir  fi  on  peut  recevoir  à  la  Cène  un  hom- 
me fourd  &  muet,qui  par  fignes  ou  geftes  ôc  témoignages  évidens  montre  autant 
qu'il  peut  fa  Foi  ,  fa  pieté  &C  religion  ;  on  eft  d'avis  qu'il  pourra  y  ê- 
tre  admis,  lorfque  par  une  longue  expérience  de  fa  vie  régulière ,  PEslife 
pourra  apperccvoir  qu'il  aura  k  foi  ,  6c  qu'il  fera  vraiement  enfeigne  de 
Dieu. 

XXVII. 
Qiiand  un  homme  fera  infefté  de  Icpre ,  fi  fa  femme  confcnt  de  cohabiter 
avec  lui,  elle  le  pourra  faire  deaieurant  auffi  fcqueftrée.  Qiie  fi  ellen'ycon- 
fent  pas  ,  on  eft;  d'avis  qu'on  ne  la  peut  pas  contraindre ,  attendu  l'intérêt 
de  la  République  ,  pourveu  qu'en  tout  le  refte  elle  ne  manque  point  à  ce 
qu'elle  doit  à  fon  Mari. 

XXVIII. 
Les  Anciens  Se  Diacres  ,  lorfqu'ils  feront  reçus  ,  figneront  la  Confef- 
fion   de  Foi  ÔC  la  Difciplinc  de  l'Eglife  ,   £c  protefteront  publiquement 
de  les  garder. 

XXIX. 
Ces  mots  de  l'article  ag.  au  Titre  des  Miniftres  ,   où  il  y  a  Minifires  & 
dHtant  que  f titre  fe  pourrai ,  fera  raie. 

XXX. 
Ce  qui  n'aura  point  été  terminé  au  Confiftoire,  fera  rapporté  au  Colloque, 
6t  de  là  au  Synode  ;  s'il  en  eft  befoin. 

XXXI. 
Quand  les  Gentils-hommes  de  nôtre  Religion  auront  quelques  querelles 

& 
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&  débats,  ils  feront  exhortés  de  fe  foumettre  à  l'avis  ôc  à  l'amiable  conven- 
tion Se  arbitrage  de  leurs  parens  &  amis. 

XXXII. 

Ceux  qui  auront  été  mis  au. rang  des  Coureurs  par  l'avis  du  Synode  Na- 
tional ,  ne  pourront  être  effacés  du  rôle  que  par  l'avis  d'un  autre  Synode 
National. 

XXXIII. 

L'Eglile  ,  au  fervice  de  laquelle  fera  mort  quelque  Miniftre,  fera  avertie 
d'avoir  foin  de  l'entretien  de  la  veuve  &  des  enlans  dudit  Miniftre  :  Et  fila 
diteEglife  n'a  pas  le  moien  d'y  fubvenjr,,  la  Province  en  prendra  le  ïçm. 

FAITS     PARTICULERS. 

Article  L 

IL  a  été  réfolu  que  les  Miniftres,  qui  auront  appelle  devant  cette  Com- 
pagnie ,  étant  préfens ,  forriront  lors  qu'on  traittera  de  ce  qui  les  concer- 
ne ,  fi  ce  n'eft  que  l'affaire  dont  il  s'agira  puilîè  caufer  quelque  dommage  à 
toute  i'Eglife:  Scceux  auflî  qui  feront  appellnns  ou  appelles  pour  des  crimes 
&  malverl;uions,nc  feront  reçus  dans  ladite  Aflemblée  que  pour  y  être  enten- 
dus fur  la  deduéïionde  leurs  raifons,  ou  prétentions.;  ■  :'■ 

II.     -^.'    ,  ,   '  ■    ■  '  ■   : 

La  Compagnie  eft  d'avis  que  le  Sieur  de  la  Rongeraye  a  été  par  ci-devant 
bien  à  propos  8c  légitimement  mis  au  rang  des  Coureurs,  &que  l'on  ne  peut, 
ni  doit  lui  nommer  ceux  qui  l'ont  accufé.  Néanmoins  vu  lé  témoi- 
gnage ,  que  depuis  ce  tems  là ,  I'Eglife  de  Bergerac  nous  rend  de  fa  vie  bien 
réglée,  ilaété  réfolu  qu'il  ne  fera  plus  dans  ce  rôle  diffamatoire,  d'autant  qu'il 
vient  de  protefter  maintenant, devant  cette  Affemblcc, qu'il  fe  contiendra  à 
l'avenir ,  &  qu'il  vivra  fainteraent  félon  la  Loi  de  Dieu  &  les  Régies  de  la  Dil- 
cipline  Ecclefiaftique. 

I  I  I. 

Sur  le  fait  propofé  par  les  frères  de  Dauphinê ^lonchint  quelques  Prêtres  Sc 
Moines,  qui  aiant  fait  profeffion  de  notre  Réligion,après  s'être  maricsavcc  tou- 
tes les  formalités  de  nôtre  Difcipline,  fc  font  enluitc  révoltés  contre  nous 
en  rentrant  dans  leurs  Monafteres  &  y  chantant  la  Mcffe  publiquement  :  On 
demande  fi  leur  dit  Mariage  doit  être  tenu  pour  légitime  &  avoir, encore  fâ 
vigueur  ?  La  Compagnie  remet  à  en  décider  à  la  prochaine  Conférence  du 
Syiiode  General  ,  afin  que  chacun  fe  trouve  prêt  fur  cette  matière  :  cepen- 
dant elle  confeille  à  leurs  femmes  de  s'abfenter  de  leur  compagnie  ,  attendu 
que  dans  l'état  oii  les  chofes  font  aujourd'hui  en  ce  Roiaume ,  elles  ne  pour- 
roient  pas  habiter  avec  eux  avec  tout  l'honneur  du  mariage  ,  ni  comme  une 
femme  doit  être  avec  fon  Mari. 

K  5     '  RO- 
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R  O  L  E    D  E  S    C  O  U  R  E  U  R  s. 
Art  ic  le   I. 

CH.irtier,  fc  difant  avoir  été  Confeillcr  à  Grenoble  ,  èc  demandant  en  Cour 
les  deniers  de  fon  Office ,  efb  un  homme  de  médiocre  îlature ,  aiant  la 
barbe  qui  commence  à  grifonner,  depofé  du  S.  Minillre  à  Vftrche  par  lés 
frères  du  Limonfin ,  à  caufe  de  plufieurs  menteries ,  faufletés ,  falfifications 
<de  fignaturcs,  baifers  impudiques ,  rebellions  ,  &  pour  s'être  ingéré  de  foi- 
même  par  tout  oià  il  a  pu  dans  nos  Eglifes. 

Simeon  DupleJfii,(uvnomm.é  Mr.  Pierre  Cruel ,  Gamelle  ^uefteau,  6c  Cagche- 
Vfere  a- été  depofé  à  dtt  Bac  près  de  Dreux  ,  convaincu  d'Adultère, de  s'être 
ingéré  au  MiniiVere,  8c  chargé  d'être  complice  des  voleurs,  lequel  a  été 
quelquefois  à  Staitges ,  6c  depuis  à  Orange.  11  cil  de  grande  ftature,brechc 
de  deux  dents,  &  aiant  la  barbe  jaune. 

Un  nommé  Chevalier ,  maintenant  Vicaire  de  Chajfaux  près  de  ^arnAc,àgé 
de  50.  ans  ,  ou  environ  ,  aiant  un  gros  nez  rouge  ,  eft  un  mercenaire  Ce 
«bufeur. 

IV. 
Etienne  de  Niot,âk  du  Breëil,  fc  difant  natif  de  TalrKont  Çnr  far  tr\PoiSlou, 
2c  auffi  Miniftre  de  la  Claflc  de  Neuchàtel  ,  en  SuiiVe ,  de  quoi  il  jnonftrc 
quelque  témoignage  ,  lequel  néanmoins  il  a  confeffé  êu'e  faux.  C'eft  un  hom- 
me de  petite  ftaturc. 

V. 
Jean  Clopet,  autrefois  furnommé  V Enfant  Sc  child ,  eft  un  malheureux  He- 
ïetique  &  Partifan  de  la  MefTe  ;  à  cela  près  qu'il  Ti'approuve  pas  les  Prières 
adreffées  aux  Saints  ,  ni  celles  qu'on  fait  pour  les  Morts  :  mais  il  foutient 
^ue  les  bons  8c  les  méchans  ont  le  même  Privilège  de  Communier  au  Corps 
de  Chrift.  Il  approuve  aufli  le  Cclibat,6c  prétend  qu'on  doit  fe  tourner  vers 
l'Orient  quand  on  prie  Dieu.  11  foutient  pareillement  que  Calvin  fit  très- 
mal  d'écrire  touchant  la  Predeftination,  &  que  les  hommes  peuvent  obferver 
■parfaitement  tous  les  Commandemens  de  Dieu.  C'eft  un  Miniftre  d'une 
yetite  ftature,  avec  une  barbe  tirant  fur  le  jaune,  les  yeux  clairs  8c  le  vifa- 
ge  bafané,  parlant  d'une  manière  un  peu  bcgaiante.  Il  eft  Savoyard  de  Na- 
tion ,  âec  de  Vint-cinq  ans ,  5c  ne  dans  la  Comté  de  Srefe. 
VI. 
Les  Eglifes  feront  averties  de  ne  pas  recevoir  aux  Fonétions  du  S.  Minif- 
tcre  un  certain  Efpagnol  que  l'on  nomme  Antoine  de  la  Rodit  Bellariva,]u{- 
■qu'à  ce  qu'il  fe  fcit  auparavant  juftifié  des  crimes  dont  il  eft  accufé  par  l'E= 
•glife'de  Loudun. 

VIT. 
Il  a  été  ordonné  que  nos  frères  du  voifinage  de  Monfieur  Stlvejlre  veil- 
leront 
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veilkront  fur  Ta  conduite  ,  pour  découvrir  fi  elle  efl  conforme  à  la  Dilcipii- 
ne  de  nos  Eglifcs  ;  6c  nos  Frcres  de  la  Province  de  Normandie  feront  leur 
polîîble  pour  être  bien  informés  des  crimes  dont  il  eft  accufé ,  &  envoieront 
toutes  les  plaintes  faites  contre  lui ,  aux  F.reresL  de  ladite  Proviocev  Gcpen»^ 
dant  il  peut  toujours  continuer  les  eJjereices  de  ion  Miiiiftere.:--  jn^ar-i;-..-:  j 
..VI  II.:-.     ■    ,    -•      ^i-ù  :'ob  ■.-  r-j^h^q 

L'afure  du  Sieur  Mathait  eft  remife  aux  habitans  de  fanuic,^  à  nos  Fré-/ 
res  du.  Moulin  6c  de  Saint  Germain. 

IX. 

Les  Eglifes  doivent  fe  donner  de  garde  d'un  nommé  Fontaine  ,  dit  d» 
ÛAut  ,  de  Vellay  en  Languedoc  ,  homme  vieux, grifonnant,  accufé  de  n'avoir 
Micune  vocation  du  fainfMiniftere,  qw'il  exerce  contne:  les  ftatuts  de  lal^ifci. 
pline  Eccle.fiallique..    .       "'  ■     •      -/..■■       .:■;:.../:..'  u;::. 
■■_'..  ;  Jv.  '  '   -    . '    r: ,  ■  . 

.  Nos  Frères  feront  avertis  .'.dans  toute  les  Provinces,  qu'un  IVJiniftre  nom- 
mé Robfrt ,  qui  avoit  ci-devant  été  mis  au  Rôle  des  Coureurs  ,  en  a  été 
raie. 


A  V  E  R  T  I  s  s  E  M  E  N  s 

SUR    DIVERSES    MATIERES. 

Article    I. 

LEs  Eglifes  feront  averties  de  fe  coiiformer  les  unes  aux  autres  en  la  célé- 
bration du  jeûnCj autant  que  faire  fe  pourra. 
II. 
Les  femmes  defquelles  les  maris  s'en  feront  allés  dans  les  pais  étrangers  , 
6c  abfentés  fort  long- temps  pour  quelque  négoce  ou  autre  chofe  ,  fe  pour- 
voiront pardevant  leur  Magiftrat  fi  elles  défirent  de  fe  remarier. 
III. 
Les  Miniftres  de  la  Parole  de  Dieu  feront  avertis  de  ne  recevoir  au  ma- 
riage les  veuves,  avant  le  tems  ordonné  par  les  loix  civiles. 

I  y. 

Sur  l'avertiflement  qui  a  été  donné  qu'en  certaines  Eglifes  il  y  a  d'autres 
Confeils  que  le  Confifloire  ,  lefquels  entreprennent  de  manier  les  choies  Ec- 
clefiaftique  ;  La  Compagnie  eft  d'avis  que  l'article  6.  du  corps  de  la  Difci- 
pline  au  Titre  du  Confiftoire ,  approuvé  unanimement  des  Synodes  de  Poic' 
M«,  Orléans  ,  Lion  ,  2c  Paris ,  leur  fera .fignifié, pour  le  leur  faire  obferver 
étroitement ,  &  qu'il  fera  procédé  par  Cenlures.  contre  le^  délinquans. 

Ceux  qui  auront  le  moien  d'aider  &  contribuer  à  l'entretien  du  Miniftc- 
rcde  l'Evangile,  feront  exhortés  2>C  preftés  ,  par  de  fortes  inftanccs,de  fiiirc 
leur  devoir  en  cela  ,  6c  s'ils  y  manquent  on  les  fera  comparoître  devant  le 
f  Con- 
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Co.nfiftdirè ''qui  les  y  contraindra  par  toutes  fortes  de  moiens  raifonnables^ 

,  Les  Eglifes  feront  averties  que  l'articlc4.  du  f.  Synode  National  tenu  à /»<». 
ris  ,  touchant  les  témoignages  qui  fe  donnent  aux  paflans ,  doit  être  bien 
exaftement  oblcrvc  ,  Se  que  la  datte  du  Jour  &  Année  qu'ils  feront  ex- 
pédiez y  doit  être  mife  par  écrit,  fans  aucune  abréviation  Se  non  pas  en 
Chiffre. ..    .  :  '. 

VII. 
Les  Synodes  Provinciaux  feront  avertis  ,   de  fiùre  obfervcr  étroitement 
PAr-ticle  du  Synode  à^Orleans  touchant  les  Députés  en  Cour. 

VIII. 
.  La  Compagnie  étant  avertie  ,  qu'en  certaine  Eglife,  àcaufe  du  murmure 
de  quelques-uns  d'entre  le  peuple  contre  le  Confilloire, -difant  qu'ils  ne  s'af- 
fujettiroient  pas  aux  cenfurts  dudit  Confiftoire  ;  Se  que  pour  faire  ceflerces 
piurmures  le  même  Confiftoire  auroit  refolu  de  laifler  l'éleftion  d'un  nou- 
veau Confiftoire  à  la  voix  du  peuple  ,  chofe  qu'elle  a  trouvé  fort 
mauvaife  Se  dangcreufc  ,  tous  les  Députés  ont  refolu  que  cette  Eglife  là 
doit  être  avertie  de  fe  conformer  aux  autres  fur  cet  Article  de  la  Difcipline,  à 
fçavoir  que  les  Anciens  Se  les  Diacres  feront  nommés  par  le  Confiftoire  8c 
enfuite  prcfenlés  au  peuple  qui  les  doit  recevoir  comme  fcs  légitimes  Con- 
duéteurs. 

I  X. 
Sur  la  plainte  que  nôtre  frère  Mt.  ^ean  de  la  Haize,  Diacre  de  l'Eglife  de  la 
'Rochelle, ■».  fait  contre  les  frères  Diacres  de  Genève,  parce  qu'ils  l'ont  nommé  dans 
les  avertiflemens  mis  au  commencement  du  livre  AtMr .CalvinÇarlc Demero- 
tiom^  :  La  Compagnie  reconnoifl'ant  que  ledit  de  la  Haiz.e  n'a  point  mis  la  Pré- 
face aux  Sermons  dudit  Calvin  fur  Daniel  de  fon  propre  mouvement ,  mais 
par  l'avis  des  frères  les  Miniftres  de  la  Rochelle ,  ni  auflî  pour  ravir  ce  qui  ap- 
partient aux  autres,  fous  efperance  de  quelque  gain,il  a  été  refolu  que  les  Sy- 
nodes Provinciaux  feront  avertis  de  fa  ditte  innocence  ,  Se  que  les  lettres  en 
feront  adrcflees  aux  frères  de  Genève ,  non  feulement  pour  le  décharger,  mais 
âufll  pour  les  prier  que  dans  la  première  Edition  qui  fe  fera  des  Sermons  de 
Mr.  "^ean  Calvtn  ,  ils  y  rendent  témoignage  de  l'innocence  dudit  Sieur.de 
la  Haiz.e. 

X.- 
Les  Eglifes  feront  averties  de  l'affiiftion  8c  de  l'extrême  pauvreté  des  frè- 
res de  l'Eglife  de  P amies ,  afin  qu'elles  exercent  leur  charité  envers  eux  ,  8c 
les  fécourent  dans  leurs  befoins. 

X  I. 
Les  Eglifès  de  Paris  ,  Lion  ,  Orléans  Sc  autres  feront  averties  de  n'entre- 
prendre pas  de  difpofer  des  Ecoliers,  qui  font  au  rang  de  nos Etudians, qu'a- 
vec le  confentement  de  ceux  qui  les  auront  entretenus  pendant  le  cours  de 
leurs  études. 


DECI- 
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DECISIONS 

DE   PLUSIEURS  CAS   DE   CONSIENCE 

Et  autres  Points  importants  des  Eglifes  Chrétienne  Reformées  ^  par 
R.  Mr.  Jean  Calvin,  Pajleur  &  Trofejfeur  à  Genève. 

Ces  Cas  6c  leur  Solution  furent  tous  joints  aux  Canons  du  Synode  Natio- 
nal de  FertHeil  dans  VAngoumois  ,  tenu  les  fept  premiers  jours  de  Sep-, 
tembre ,  de  l'année  1567. 

Ouefiian.   I. 

SI  les  enfans  des  Refermés  peuvent  Uiitimement  retenir  &  fojfeder  lesTerrtsdet 
Fondations  i  qui  ont  été  faites  dans  P  intention  que  l'on  en  dit  des  Aîejfe/i 

Réponfe, 

Quoi  que  ceux  qui  font  de  pareilles  Fondations  foicnt  groflierement  abu- 
fés;  cependant  parce  que  ces  Perfonnes  là  à  qui  ces  Terres  ont  apartenu,les 
ont  allienécs  d'une  manière  conforme  aux  L.oix  ,  leurs  Héritiers  &  Succef^ 
feurs  en  font  dépouillés  &  n'y  peuvent  prétendre  aucun  Droit  :  tellement 
qu'ils  en  doivent  fuporter  la  perte  patienment  ;  à  moins  qu'il  ne  fe  fafl'e  une 
bonne  Reforme ,  &  qu'apuiés  par  l'authorité  publique ,  ils  n'aient  les  moiens 
de  faire  valoir  leur  Droit. 

QuefiioH.  I  I. 

Si  un  homme  qui  efi  forcé  de  quiter  fon  Vais  pour  eaufe  de  Religion  ,  peut 
^ujfi  abandonner  fa  Femme  ? 

Rèpanfe. 

Le  M,ari  fcroit  beaucoup  mieux  de  prendre  fa  Femme  avec  lui,  fi  cela  fc 
pouvoit  ,  plutôt  que  de  vivre  féparé  d'elle  ;  car  par  là  il  donneroit  bon  ex- 
emple aux  autres,  £c  il  cviteroit  les  tentations  auxquelles  il  feroit  expofé,Ôc 
préviendroit  pluficurs  inconveniens  qui  pourroient  lui  arriver.  Et  à  moins 
qu'il  n'y  foit  forcé  par  une  neceflité  urgente  ,  il  ne  doit  pas  l'abandonner. 
Par  une  neceffité  urgente, j'entends  lorfque  l'on  ne  peut  pas  fcrvirDieu  avec 
faconfcience  fauve.  Et  fi  la  chofe  arrivoit ,  encore  qu'il  ne  pût  pas  vivre  en 
bon  Chrétien  ,  quoiqu'éloigné  de  fa  femme  ,  il  lui  eft  cependant  permis  de 
partir  devant  ,  6c  atendre  qu'elle  le  fuive  ;  ôc  il  doit  la  foliciter  de  l'aller 
trouver,  pendant  qu'il  en  fera  éloigné. 

Tome  I.  L  Quef- 
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Quefiion.  III. 

Si  fin  Pire ,  f niant  de  peur  de  tomber  dans  l'tdolatrie  ,   petit  laifer  Jés 
Enfants  dtrtétre  lui  ? 

Réponfe. 

Si  un  Père  laiflbit  fes  Enfants  avec  cette  condition  ,  qu'un  Gouverneur  les 
meneroit  à  l'idoktrie  s'il  vouloit.il  fcroit  coupable  de  péché  contre  Dieu.  Car 
nos  enfans  font  le  Trefor  particulier  de  Dieu  ,  6c  une  fainte  Semence  choi- 
fîe  ,  qu'on  lui  doit  conferver  avec  tout  le  foin  imaginable.  C'eft  pourquoi 
un  Père  devroit  bien  prendre  garde  de  ne  pas  laiflcr  fes  enfants  dans  un 
lieu  d'oîi  il  ne  pourroit  pas  les  retirer  dans  la  fuite  ,  fans  de  très-gran- 
des dificultés  :  mais  qu'il  en  ufe  en  bon  Père  8c  en  homme  confciencieux, 
&  qu'il  tâche  de  les  emmener  avec  luijcefera  aufli  un  vrai  moien  de  faire  fui» 
vre  fa  femme. 

jQuefiiou.     I  V. 

Si  un  homme  peut  ubatidonner  fon  Pais  ,  lorfqHtl  n'^ejh  pas  perféeuté'i 

Réponfe. 

Si  un  homme  vivoit  parmi  les  idolâtres  ,  Se  s'il  le  confervoit  pur  de  leurs 
Abominations ,  nous  ne  le  condamnerions  pas  ,au  contraire  nous  louerions  fa 
conftance.  Et  nous  ne  voulons  pas  aufli  impodr  des  Loix  à  ceux  qui  ont 
envie  de  fortir  de  leur  Pais  ,  comme  s'il  ne  leur  étoit  pas  permis  ;  ils  peu- 
vent avoir  des  raifons  de  le  faire  ;  Comme  je  fupofe  qu'un  homme  ne  fefen- 
tiroit  pas  afl'cz  fort  pour  refifter  à  de  rudes  épreuves  :  ou  s'il  quitoitfa  Partie 
par  cette  vue  là  ,  de  pouvoir  fcrvir  Dieu  plus  librement  dans  des  Pais  étran- 
gers, nous  aprouverions  fon  zelc  ,  bien  loin  de  le  condamner. 

Ouefiion.   V. 

S'il  efi  de  nôtre  devoir  de  reprendre  les  vices  ^   dr  les  di fours  criminels  c^ue 
nous  entendons  d.ias  les  mauvaifes  Compagnies} 

Réponfe. 

Il  ne  peut  y  avoir  aucune  Règle  établie  ,  dans  ce  cas,  de  reprendre  les  vi- 
ces &  les  difcours  impies  ,  finon ,  que  nous  ne  devrions  pas  dimmuler  nôtre 
reflèntiment ,  lorfque  l'occafion  fe  prcfentc  de  le  témoigner  ;  car  je  fupofe 
que  nous  fuflîons  en  Compagnie  avec  des  Perfonnes  dont  les  entretiens  fe- 
roient  Criminels,  nous  ne  fommes  pas  nécellr.ucmcnt  obliges  alors  de  leur 

mar- 
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marquer  nôtre  indignation  :  Il  y  a  des  tems  auxquels  l'homme  prudent  y>cui 
garder  le  iîlence.  Mais  lorfque  nous  les  rencontrons  en  particulier,  8c  lans 
Témoins,  nous  pouvons  fiiirc  comme  le  jufte  Lot ,  leur  faire  connoître  com- 
bien nous  fommes  pénétres  de  leurs  vices,8c  que  c'eft  avec  un  extrême  dé- 
plaifir  que  nous  fommes  obliges  de  les  reprendre.  Néanmoins  le  meilleur 
parti  que  nous  pourrions  prendre,feroit  de  nous  fervirdecesmoiensqucDieu 
nous  prcfcnte  de  nous  opofer  au  Crime  ,  d'édifier  nos  Compagnies,  6c 
d'empêcher  que  le  Nom  de  Dieu  ne  foit  blafphemé  ,  ou  que  les  Chrétiens , 
foibles ,  mais  qui  ont  une  bonne  intention ,  ne  foient  feduits ,  faute  d'être 
avertis  à  tems. 

Qucfiion     VI. 

Si  nous  pouvons   châtier  ,  ou  chajfer  de  nôtre  fsrvice  m  infidèle  ,   eu  un  Dt- 
tneftiijae  Papifte  ? 

Réptnfe. 

D'autant  que  les  Saints  Apôtres  n'obligèrent  pas  les  Frères  de  leur  tems  à 
chafl'er  leurs  Domeftiques,  quoiqu'il  s  ne  fullent  pas  meilleurs  que  desEfcla- 
ves  ,  lorfqu'ils  ne  vouloient  pas  embrafler  le  Chriftianifmc  :  C'eft  pourquoi 
dans  nos  jours  on  devroit  obferver  ces  deux  chofes;  l^a  Première  ^  que  les 
Maîtres  ne  prennent  pas  d'autres  Domeftiques  que  de  ceux  qui  font  Protef- 
tants ,  fi  d'ailleurs  ils  croient  en  être  bien  fervis  ;  8c  de  les  inftruire,s'ils  font 
ignorants  ,  afin  qu'ils  n'aient  rien  à  fe  reprocher.  La  Seconde  ,  qu'ils  ne 
foufrent  pas  que  le  faint  Nom  de  Dieu  foit  blafphemé  dans  leur  Famille. 
Mais  fur  toutes  chofes,  qu'ils  ne  préfèrent  jamais  leur  avantage  particulier  à 
la  gloire  de  Dieu. 

Queftion     VIT. 

Si  un  Gentil-homme  Chrétien  Réformé  efi  obligé  d'empêcher  efue  Von  ne  comr»et- 
te  aucun  aile  d' Idolâtrie  ,  dans  la  Chapelle  de  fan  Château  ? 

Réponfe. 

D'autant  que  nous  fommes  obligés  de  tolérer  ce  que  nous  ne  pouvons  pas 
empêcher;  &  que  l'Idolâtrie  eft  établie  par  l'Autontc  publique,  un  Gentil- 
homme n'empêchera  pas  aux  Peuples  d'entrer  dans  la  Chapelle  de  fon  Châ- 
teau ,  pourveu  qu'il  ne  donne  aucun  figne  qu'il  aprouve  leur  Culte. 

jQuefiion     VIII. 

Si  nous  pouvons  faire  femblant  d'' exécuter  un  Tefiametit  dans  leeiuel  il  n'y  a  que 
de  l  abus  qui  eft  même  Criminel ,  pour  éloigner  PAbus  &  U  Superftition  ? 

L.  2  Report' 
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Réponfe. 

Encore  bien  qu'il  n'y  auroit  poinc  d'ofence  à  fruftrcr  l'intention  Crimi- 
nelle 6c  abufivc  du  Teftateur  ,  en  retenant  les  Revenus  qu'il  auroit  ordon- 
nés pour  faire  dire  des  Mefles  i  Cependant  cette  feinte ,  6c  ce  femblant  fera 
ioijjours  mauvais ,  6c  un  homme  doit  être  condamné  lors  qu'il  fait  femblant 
de  païer  le  Culte  au  Démon. 

Que  fi  ion  IX. 

Si  nous  pouvens  limiter  ,  oh  retenir  les  Donations  ,  &  charite's  léguées  far  le 
Teftateur  ? 

Réponfe. 

Il  ne  nous  eft  pas  déîendu  de  donner  une  partie  de  notre  bien  pour  l'em- 
ploicr  à  des  pieux  uftgcs  après  nôtre  mort,  non  plus  que  de  le  donner  pen- 
dant nôtre  viej  pourvu  que  nous  ne  le  fallîons  pas  par  ambition  6c  pour  aque- 
rir  de  la  renommée  :  mais  on  ne  peut  pas  dire  qu'un  homme  eil  defireux  de 
gloire, lors  qu'il  oblige  fon  Héritier  de  faire  du  bien  félon  les  moiens  qu'il 
lui  en  laifle  ,  &  comme  il  auroit  fait  lui  -même  s'il  avoit  vécu  plus  long- 
tems.  D'aléguer,  que  le  Teftateur  n'avoit  pas  coutume  d'en  faire  pendant 
qu'il  vivoit  ;  6c  de  dire  qu'il  ne  feroit  pas  permis  de  diipofer  de  fon  propre 
bien,  c'eft  mettre  un  frein  à  la  liberté  de  l'homme.  Si  l'Héritier  n'eft  pas 
content ,  malheur  à  lui. 


Si  les  Eglifes  font  obligées  à^aprouver  un  Miniftre  qui  aura  été  examine  & 
aprouvé  par  des  Perfennes  de  jugement   &  d'expérience} 

Réponfe, 

Comme  il  cft  permis  à  toutes  les  Eglifes  d'éprouver  les  moeurs  6c  la  doc- 
trine des  Minifl:res ,  avant  qu'ils  les  acceptent  ■-,  aufll  on  ne  peut  pas  les  éta- 
blir fans  leur  confcntement  :  néanmoins  ils  doivent  fe  confier  6c  acquiefcer 
au  jugement  ôc  à  la  capacité  de  ceux  qui  font  commis  pour  les  examiner  ,Sc 
jqui  en  peuvent  mieux  juger. 

^uefiion     X  I. 

€i  un  Pafteur  peut  abandonner  fon  EgUfe ,  &  l^Eglifc  fon  Pafieur  ? 

Réponfe. 
Un  Pafieur  ne  peut  pas  de  fon  propre  mouvement  laifler  fon  Troupeau  ; 

mais 


T  E  N  U     A    V  E  R  T  U  E  I  L.  85 

mais  fi  fon  Eglife  ne  veut  pas  fe  feiviv  de  lui,  il  eft  libre  ,  8c  peut  la  quit- 
ter en  toute  ailurance ,  parce  qu'il  ne  peut  pas  être  Pafteur  fans  Troupeau , 
Se  qu'il  ne  peut  pas  exercer  fon  Ofice  contre  leur  volonté.  Ou  fi  l'Églife 
trouvoit  qu'elle  ne  profitât  pas  de  fes  Prêches ,  ou  s'il  étoit  apcllé  par  une 
autre  Eglife  qui  auroit  plus  grand  befoin  d'un  Pafteur,  il  peut,  avec  le  con- 
fentement  général  de  fon  Eglife,  y  aller,  8c  la  fervir. 

QMeflion     XII. 

Si  un  Particulier  f  eut  exercer  l^ Ofice  de  Aiinifire  dans  fa  propre  Famille  ? 

Répoiife. 

Un  homme  pieux  étant  le  Chef,  êc  le  Maître  de  fa  Famille,  doit  lui  fervir 
de  guide  ,  8c  l'inftruirc  ftlon  les  talens  8c  moiens  qu'il  en  aura  reçus  de 
Dieu,  8c  s'aquiter  des  devoirs  de  Pafteur,  en  ce  qui  concerne  la  Doctrine, 
8c  inculquer  de  bons  confeils  à  fesenfans  &  à  tous  fes  Domeftiques.  Mais 
parce  qu'auffi  il  n'cft  pas  permis  à  toutes  fortes  de  perfonncs  indiftërenment 
de  prêcher  la  Parole  &  d'adminiftrcr  les  Sacremens,  il  eft  très  -jufte  8c  rai- 
fonnablc  qu'un  homme  en  premier  lieu  s'éprouve  8c  s'examine  lui-même, 
s'il  eft  bien  afliiré  qu'il  eft  apelé  de  Dieu  avant  qu'il  fe  charge  d'un  fi  pelant 
fu-deau.  Cependant  chaque  Famille  particulière  doit  être  une  petite  Eglife 
de  Jefus-Chrift. 

jQHefiion     XIII. 

5'//  efl  lieue  de  tenir  une  Place  de  Commandeur  dans  un  Ordre  de  Chevalene 
eu  de  Cenfrérie  Fapijie\ 

Képonfe. 

Le  defir  immodéré  de  profiter  de  tous  les  côtés ,  a  fait  que  la  confciencc 
a  paflé  par  deflus  plufieurs  casi  comme  celui-ci  en  particuhâjr ,  dont  il  s'agit, 
favoir,  s'il  eft  licite  dcpofleder  une  Place  de  Commandeur  ou  un  Ofice  dans 
quelques-uns  des  Ordres  de  Chevalerie  ou  de  Confrérie  Papifte?  Sur  quoi 
je  répons,  que  parce  qu'il  y  a  une  fondation  de  Méfiés  annexée  à  de  tels 
Ofices  8c  Commanderies ,  Se  parce  que  ces  dites  Places  ne  font  pas  à  la  Do- 
nation du  Roi,  mais  établies  fur  les  Membres  de  telles  8c  telles  Commande- 
ries 8c  Confi-aternités  ;  8c  encore  parce  qu'ils  prêtent  un  ferment  qui  répu- 
gne à  la  vraie  Religion  Reformée,  aucun  de  nos  Frères  ne  peut,  la  confcien- 
ce  fauve,  tenir  de  telles  places.  11  y  a  encore  on  abus  fort  confidérable, 
lequel ,  quand  il  feroit  feul ,  fufiroit  pour  devoir  les  en  empêcher  ;  qui  eft 
qu'ils  n'emploient  pas  les  profits  8c  les  émolumcns  defditcs  Commanderies 
aux  véritables  ufiges  pour  lefquels  ils  étoient  défignésj  ainfi  tous  ces  Com- 
mandeurs ne  font  que  des  Voleurs  6c  des  Fripons. 

L  5  Que- 
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QMellioH     X   M', 

s'il  efl  permis  d'antidater  un  Contralf' 

Réponfe. 

Pourvu  que  le  Contraft  ne  renferme  point  de  fauflcté  gc  de  fourberie ,  8c 
rien  qui  foit  contraire  à  la  Police ,  il  n'cft  pas  plus  défendu  aux  particuliers 
d'antidater  un  Contraft  de  Vente,  dans  lequel  il  n'y  a  pas  de  fraude,  que  de 
changer  leurs  Noms,  ou  de  dater  une  L.etcre  de  Fdris  ,  qui  auroit  été  écri- 
te à  Lion.  Et  fi  on  alégue  que  cela  pourroit  être  un  moien  de  tromper  le 
Roi  par  raport  à  fes  Gabeles  6c  Impôts  ;  je  réponds,  que  cela  ne  fait  rien  à 
nôtre  fujet  ;  parce  que  la  Queftion  n'eft  pas  touchant  la  détention  du  Tri- 
but, mais  il  s'agit  fimplemcnt  des  moiens  d'éviter  fans  fraude  une  violente 
extorfion,  6c  un  Pillage  Tirannique.  Mais  en  cas  que  les  Parties  deman- 
deroient  le  ferment ,  je  dis  pour  lors ,  que  le  Nom  &  l'honneur  de  Dieu 
doit  aller  devant  toutes  les  richefles  du  Monde. 

Queftion     X  V. 

S'il  eft  permis  de  mettre  [on  argent  à  intérêt ,  &  quand  il  efi  licite  de  le  fairel 

Réponfe. 

Je  ne  voudrois  jamais  confeiller  à  perfonne  de  mettre  fon  argent  à  inté- 
rêt lors  qu'il  pourra  l'emploier  d'une  autre  manière.  Cependant  lors  que 
les  facultés  d'une  Perfonne  confiftent  en  argent  contant ,  il  peut  fort  bien 
contrafter  avec  telle  Se  telle  Perfonne,  &  demander  qu'à  un  tel  terme  il  ait 
droit  d'exiger  un  profit  de  l'argent  qu'il  aura  prêté.  Mais  qu'il  prenne  gar- 
de aufll  de  ne  pas  faire  des  demandes  exorbitantes  ,  8c  d'en  vouloir  tirer  un 
profit  exccflîf ,  comme  plufieurs  ont  de  coutume,  &  de  ne  pas  molefter  la 
perfonne  avec  qui  il  aura  contraété,  fie  de  ne  porter  aucun  préjudice  au  bien 
public  par  fon  intérêt  particulier.  C'eft  pourquoi  abfolument  parlant,  je 
n'ofe  aprouver  aucun  Contraét  pour  de  l'argent  mis  à  intérêt ,  que  je  ne  fâ- 
che premièrement,  comment,  en  quels  termes,  fous  quelles  conditions ,  & 
avec  quelles  perfonnes  le  Contraft  en  eft  paflé. 


STA- 
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STATUTS    ET    DECRETS 

CONCERNANT  LES  MARIAGES, 

Faits  par  ï autorité   du  Synode  National  de  Vertucil ,    tenu   Van 

1567,  i  mats  drejfes  à  la  Requête  des  Pères  dudit  Synode  ,  par  R. 

M.  CaWin ,  Minijîre  de  la  Parole  de  'T>ieUi  Pafteur  é-  Pro- 

feffeur  dans  l'Eglife  &  Univer/tté  de  Genève. 

Ces  Décrets  furent  mis  avec  U  Réponfe  dtt  R.  M.  Calvin  aux  ^uin^eCts  decmr 
fcience  {(([mentionnés  f  &  le  tout  joint  attx  jdiles  dudit  Synode. 

PREMIER    DECRET. 

La  Qucftion  eft,  Quelles  font  les  Perfonnes  efui  ne  peiivtnt  pas  fe  marier  fans 
en  avoir  obtenu  la  permijfion  ? 

Réponfe. 

Artici-e    L 

TOutcs  les  jeunes  perfonnes  qui  n'ont  jamais  été  mariées  ,  garçons  ou 
filles ,  dont  les  parens  font  encore  en  vie ,  ne  peuvent  pas  diTpofer  de 
leur  perfonne ,  fans  le  confentement  de  leurs  dits  parens  ;  à  moins  qu'ils 
n'aient  atteint  l'âge  requis  par  les  Loix ,  favoir,  le  jeune  homme  celui  de 
vint  ans,  &  la  fille  celui  de  dix-huit:  8c  alors  leur  devoir  les  oblige  de  leur 
demander  eux-mêmes,  ou  par  d'autres  perfonnes,  d'être  mariés.  Mais  11  leurs 
parens  ne  font  pas  de  cas  de  leur  demande  ;  ils  peuvent  fe  marier  fans  leur 
autorité. 

I  I. 
Et  on  obfervera  cette  même  Régie  envers  les  Pupils  5c  Orphelins  ,  qui 
font  fous  des  Tuteurs,  ou  fous  l'autorité  des  perfonnes  auxquelles  on  les  a 
confiés.  Et  les  Mères ,  ou  les  Gardiens  ne  peuvent  pas  difpofer  de  leurs  en- 
fans,  ou  pupils  (commis  à  leur  charge)  pour  le  mariage, fans  le  confeildcs 
parens  defdits  enfans  ou  pupils,  s'ils  en  ont. 

Si  deux  jeunes  perfonnes  ,  fins  canfulter  leurs  parens  .  ou  Gardiens  ,  bc 
de  leur  propre  volonté,  &  témérairement,  paflbient  un  Contracb  de  Maria- 
ge entr'elles,  qu'elles  en  foient  punies,  Sc  que  ledit  mariage , foit rompu  à  la 
Requête  des  parens,  ou  Gardiens. 

I  y. 

Et  en  cas  qu'elles  aient  été  follicitées  à  ce  mariage  par   quelqu'un  ,  foit 
homme  ou  femme,  ceux  qui  auront  fait  la  tromperie  f_ront  pourfuivis  par 
les  parens,  ou  Gardiens  defdits  Pupils,  Se  forcés  de  conftlïer  leur  crime  de- 
vant 
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vantlajufticc  ,  6c  d'en  demander  pardon  au  juge,  &  ils  feront  obligés  de 
jeûner  .trois  jours  de  fuite  au  pain  6c  à  l'eau,  que  l'on  leur  donnera  en  petite 
quantité. 

Et  les  Témoins  qui  auront  étcprefens  à  ces  mariages  ,  feront  punis  ,  en 
Jesfaiiint  jeûner  un  jour  entier,  fans  prendre  aucune  nourriture. 

-  ^  ^• 
Que  des  jeunes  pcrfonnes  ,  q.iii  n'ont  pas  encore  été  mariées  ,  ne  fafTent 

pas  dé  promefles  conditionnelles,  &, qu'il  y  ait  toujours  deux  Témoins  pré- 

ftns  à  ces  promefles  ;  autrement  elles  feront  eftimées  nulles. 

VII. 

Si  des  perfonnes  qui  ont  atteint  l'âge  requis  par  les  Loix  ,  comme  il  efl: 
marqué  dans  le  premier  Article,  fe  marient  fans  le  confentement  de  leurs 
parens,  le  Magillrat  prendra  connoiflànce  du  fait  ;  6c  fi  les  parens  n'ont  pas 
voulu  s'en  mêler ,  ou  qu'ils  aient  montré  trop  de  févérité  envers  eux  ,  8c 
qu'ainfi  les  enfans  en  aient  agi  conformément  aux  Loix  :  les  pères  &  mères 
feront  tenus  de  leur  donner  leur  Légitime,  &  de  les  établir  tellement  dans 
le  Monde  qu'ils  puiflènt  vivre  comme  s'ils  leur  avoient  donné  leur  confen- 
tement. 

VIII. 

Que  les  pnrens  ne  forcent  pas  leurs  enfans  à  fe  marier  contre  leur  volon- 
té. Et  au  cas  qu'un  garçon  ou  une  fille  ne  voulût  pas  accepter  le  parti 
qui  lui  feroit  préfenté  par  fbn  père  &  fa  mère ,  ils  le  doivent  refufer  avec 
toute  la  modefl:ie  6c  le  refpeét  que  les  enfans  doivent  à  leurs  parens ,  6c  ils 
ne  doivent  pas  être  punis  pour  le  refus  qu'ils  en  font.  On  doit  obferver  la 
même  Régie  à  l'égai-d  des  enfans  qui  font  fous  Tutéle. 

1     7SL« 

Que  les  parens,  ou  Gardiens,  ne  promettent  pas  leurs  enfans,  oupupils, 
en  mariage,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  atteint  l'âge  auquel  ils  peitvent  le  ratifier. 
Néanmoms  s'il  arrivoit  qu'un  enfant  eût  refufé  un  parti  de  mariage  que  fon 
père  lui  auroit  préfenté  ,  6c  qu'il  s'alliàt  un  peu  après  moins  avantageufê- 
mcnt  pour  lui,  le  père  ne  fera  pas  obligé  durant  toute  fa  vie  de  donner  au- 
cune cliofe  à  ce  fils  qui  lui  aura  défobéï. 

SECOND    DECRET. 

On  demande  quelles  font  les  Perfonnes  t^ui  ne  peuvent  p4s  fe  marier  fans  per- 
mijfon  ? 

Me'ponfi. 

Article!. 

Ceux  qui  ont  déjà  été  mariés,  hommes  ,  ou  femmes,  auront  une  entiè- 
re liberté  de  fc  remarier,  quoi  que  leurs  parens  foient  encore  en  vie,  pour- 
vu qu'ils  aient  l'âge  déclaré  par  le  premier  Article,  ci -devant,  fcavoir.,  fi 
l'homme  a  vint  ans ,  Se  la  femme  dix-huit  i  ôc  qu'ils  foient  émancipés  de 

l'autorité 
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i 'autorité  de  leurs  parens ,  8c  qu'ils  aient  tenu  mariage  ù  part.     Cependant 
il  feroir  toujours  mieux  que  ces  enfans  priflènt  confeil  de  leurs  parens  lors 
qu'ils  veulent  pafler  à  de  fécondes  Noces. 
II. 

On  doit  faire  toutes  les  promeflês  de  mariage  d'une  manière  décente  en  la 
crainte  de  Dieu,  fans  diflblutions  8c  débauches,  &  non  comme  fi  on  s'aflcm- 
bloit  pliàtôt  pour  boire  que  pour  autre  chofe  ;  8c  les  parties  ne  doivent  pas  fe 
promettre  l'une  à  l'autre  légèrement  ;  mais  il  faut  qu'ils  confidércntferieufe- 
mcnt  ce  qu'ils  veulent  faire ,  &  fi  quelqu'un  agit  autrement  qu'il  foit  châtié. 
Et  au  cas  que  le  Miniftre  déclarât  qu'il  auroit  été  furpris  ,  le  mariage  fera 
diflbus. 

III. 

Si  un  homme  faifoit  venir  une  femme  en  Juftice,  alléguant  qu'elle  luiau- 
K)it  promis  la  foi  de  mariage;  à  moins  qu'il  n'y  eût  deux  perfonnesde  pro- 
bité 8c  de  crédit  pour  l'attelter,  on  demandera  le  ferment  à  la  dcfendcrcfle. 

TROISIE'ME    DECRET. 

On  demande  ,  Pour  cjnelles  cartfes  les  Premejfes  de  Afari^^e  peuvent  dr  dot' 
vent  être  rompues? 

Re'ponfe. 

Article  I. 
Il  y  a  deux  cas  dans  lefquels  les  promeflcs  de  mariage  peuvent  être  rom- 
pues, quoi  qu'elles  foient  ftites  par  des  perfonnes  qui  peuvent  s'eng;iger. 
Premièrement  lors  qu'il  eft  évident  que  la  pai'tien'cft  point  vierge,  qui  di- 
foit  néanmoins  avant  le  mariage  être  telle ,  comme  on  le  croioit  auffi.  En 
fécond  lieu  ,  lors  qu'il  y  a  impuillance  dans  l'une  des  Parties 

Q^UATRIE'ME    DECRET. 

On  demande,  ^el  efpace  de  tems  il  dait y  avoir  entre  les  Pnmejfei de  Ma- 
riage &  l'accomplijjement  défaites  PromeJJes  ? 

Re'ponfe. 

AR  T  I  CLE    I. 

On  ne  diferera  pas  l'accompliflèmcnt  du  mariage,  plus  de  fix  femaines 
après  les  promclTcs.     Et  au  cas  que  les  Parties  retardaflcnt  plus  long-tems 
ils  feront  apclés  au  Confiftoire  ,  pour  y  être  avertis  d'accomplir  le  mariage 
8c  s'ils  ne  veulent  pas  fuivre  ces  confeils  ,  on  les  remettra  au  Magitlrat,  qu 
peut,  s'il  veut,  les  obliger  à  le  célébrer. 

En  cas  que  l'on  mit  opofition  au  niariagci  leMiniûrc  fera  raport  au  Con- 
Tome  I.  M  fifloirc 
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liiftoire  des  Parties  qui  y  mettent  empêchement ,  &  requerra  lefdites  Pai-ties 
de  comparoitre  à  la  première  Aflèmblce  du  Conril]:oire  '  Pourtant  il  ne  faut 
point  admettre  d'opofition,  à  moins  que  la  partie  opofante  ne  demeure  dans 
le  lieu  ,  ou  qu'il  ne  foit  bien  connu  ,  ou  qu'il  n'amené  avec  lui  uneperfonnc 
que  l'on  connoifle,  de  peur  qu'une  honnê.te  fille  ne  foit  ofcnféeen  ia  répu- 
tation. 

III. 

Mais  fi  les  Opofans  ne  paroifioient  pas  au  jour  afiigné  ,  alors  on  publiera 
les  Bans,  comme  s'il  n'y  avoit  point  eu  d'opofition  ,  afin  de  prévenir  ,  par 
là  ,  &  d'éviter  toutes  les  fraudes  qui  pourroient  fe  commettre  en  pareils 
cas. 

IV. 

On  ne  recevra  aucun  Etranger  venant  d'un  Pais  éloigné  ,  pour  être  ma- 
rié, à  moins  qu'il  n'aporte  avec  lui  de  bons  Certificats  ,  ou  des  Lettres  au- 
tentiques ,  ou  qu'il  n'ait  un  témoignage  de  gens  de  bien  qui  attellent  qu'il 
n'a  pas  de  femme. 

CINaUIE'ME    DECRET. 

La  Queftion  fuivante  eft  ,  touchant  ce  que  l'on  doit  faire  avant  q/4e  de  céli- 
Irrer  le  Mariage'i 

Article  I. 

On  publiera  les  Bans  pendant  trois  Dimanches  confcctitifs ,  dans  l'Eglifc, 
Avant  que  de  folennifer  le  mariage  ;  &  le  premier  Syndic  donnera  fa  figna- 
ture  comme  il  connoit  les  Parties  :  tellement  qu'après  la  publication  du  troi- 
fiême  Ban,  le  mariage  fera  célébré.  Si  une  des  Parties  apartient  à  une  autre 
Paroifle ,  elle  aportcra  un  Certificat  de  fa  Paroiflc. 
I  I, 

Ceux  qui  font  fiancés  n'habiteront  pas  enfemble  comme  homme  5c  fem- 
me, jufqu'à  ce  qu'ils  aient  été  mariés  folennclîemcnt  dans  l'Eglife,  félon  la 
manière  qui  cft  conftanment  pratiquée  parmi  les  Chrétiens.  Si  quelqu'un 
fait  le  contraire ,  il  fera  mis  en  prifon  l'efpace  de  trois  jours  ,  &  jeûnera  au 
pain  &  à  l'eau  :  après  quoi  il  fera  cité  au  Confiftoire ,  oii  on  le  convaincra 
de  fon  crime,  afin  qu'il  en  foit  confus,  &  qu'il  s'humilie  devant  Dieu. 

S  I  X  I  E'  M  E    DECRET. 

Touchant  la  Gélébratio»  du  Mariage. 

Article  T. 
Ceux  qui  devront  être  mariés  viendront  modeftement  à  l'Eglifc  le  jour  de 
leurs  Nôccs,  fans  Tambours,  ou  Inftrumcnsde  Mufique  j  6c  fc  comporte- 
ront d'une  manière  grave  6c  décente  à  un  Chrétien  ;  &  ils  y  doivent  arriver 
pendant  que  la  cloche  aclieve  de  tinter  »  afin  que  leur  maiiage  foit  béni  fo- 

lenncl- 
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Icnnellement  avant  le  Prêche  ;  mais  s'ils  font  négligens ,  6c  qu'ils  viennent 
trop  tard ,  on  les  renvoicra  fans  les  marier. 

^  I  I. 

Il  fera  licite  de  célébrer  les  mariages  tous  les  jours  de  chaque  femaine.en 
quelque  tems  que  ce  foit,  même  les  jours  ouvriers, au  choix  des  parties,  pour- 
vu qu'il  y  ait  Prêche  ce  jour-là  ;  £c  cela  à  neuf  heures  du  matin.  Il  en  faut 
excepter  les  jours  de  Communion,  qui  font  entièrement  deftinés  à  la  pieté, 
&  auxquels  on  doit  être  bien  recueilli  pour  participer  à  la  Table  du  Sei- 
eneur. 
^  SEPTIE' ME     DECRET. 

Touchant  U  'Demeure  de  l'homme  &  de  fa  femme. 

Article  I. 

L'homme  Se  la  femme  demeureront  enfemble  dans  une  même  maifon, 
aiant  toutes  chofcs  en  commun  cmr'cux.  Et  fi  l'un  des  deux  s'en  retire  pour 
vivre  feparé ,  il  fera  apelc  au  Confiftoire  ,  où  on  lui  fera  connoitre  fou  pé- 
ché. Et  s'il  y  a  quelque  diftcrent  cntr'cux  ,  on  les  réconciliera,  après  quoi 
on  les  rcnvoiera  en  paix  dans  leur  maifon. 

HUITIE'ME    DECRET. 

On  demande  ,  jQueîs  font  la  degrés  de  Confanfuinité  c[iii  empêchent  le  Ma- 
riage ? 

Réponfe. 

Article  I. 
On  ne  pourra  pas  contrafter  Mariage  en  ligne  DireftcT  c'eft  pourquoi  un 
Père  ne  pourra  pas  cpoufer  h  Fille ,  ni  !a  Mcre  fon  fils ,   ni  aucun  de  fes 
Defcendans  ■■,  parce  que  cela  ell  contre  la  Modertie  &  la  Pieté  naturelle  ,   2c 
cxpreflément  détendu  par  les  Loix  divines  6c  humaines. 

Pareillement  auflî  un  Oncle  ne  pourra  pas  époufer  fa  Niéce,ou  fa  pente 
Nièce,  ni  une  Tante  fon  Neveu  ,  ou  arrière  Neveu  ;  parce  qu'un  Oncle  ré- 
prefente  le  Père  ,  ôc  la  Tante  la  Mcre. 

III. 

Un  Frère  ne  peut  pas  fe  marier  avec  fa  Sœur,  foit  qu'elle  foit  Sœur  de  Pè- 
re 8c  de  Merc,  ou  qu'elle  ne  le  foit  que  d'un  côté.  Pour  ce  quicft  des  au- 
tres Dégrés  ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  défendus  par  la  loi  de  Dieu  ,  ni  parla 
loi  Civile  des  Romains •,T\è:ànmom%  parceque  ces  mariages  n'ont  pas  été  prati- 
qués depuis  long-tems,  &  que  nous  devons  éviter  le  fcandale,  &  empêcher 
^jue  les  ignorans  ne  blafphcment  Dieu  6c  fa  Parole  ;  les  Coufins  Germains 
ne  fe  marieront  pas  avec  leurs  Coufines(jtfr/w.«Ko,jufqu'ù  ce  qu'on  n'ait  meil- 
leure opinion  ,  parmi  nous  ,  de  ces  mariages;  mais  on  n'empêchera  pas  de  fc 
marier  dans  d'autres  Dégrés. 

Mz  NEU- 
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NEUVIE'ME    DECRET. 
On  demande,  quels  font  ces  Degrés  d'^Afinité  qui  empêchent  leMarUge^ 

Réponfe. 

Article  I. 
Un  Pcre  n'époufera  pas  la  Veuve  de  fon  Fils,  ni  une  Femme  ne  le  ma- 
riera pas  avec  le  Veuf  de  fa  Fille  ,  ni  dans  les  Dégrés  qui  en  décendenc  en 
liene  direfte. 
^  1  I. 

Semblablement  auffi,  un  homme  ne  peut  pas  époufcr  k  Fille  de  fa  Fem- 
me, ou  la  petite  Fille  de  fa  Femme  ,  ni  aucune  de  la  lisne  qui  endécend. 
^  III. 

Une  Femme   paillcrement  ne   peut    pas   époufcr   le  Fils  de  fon  Mari  , 
ni  fon  petit  Fils  6cc.  comme  dans  l'article  ci-deflus. 
I  V. 
Un   homme   auffi  n'époufera  pas  la  Veuve  de  fon  Neveu  ,    ou  de  fon 
petit  Neveu. 

V. 
Un  homme  ne  (è  mariera  pas  non  plus  avec  la  Veuve  de  fon  Frère ,  ni  la 
Femme  ne  pourra  prendre  pour  Mari  celui  qui  a  été  l'Epoux  de  fà  Sœur, 
VI. 
Un  homme  aiant  commis  Adultère  avec  la  Femme  de  fon  Prochain,  fi  ce- 
la  vient  à  fe  découvrir  ,  il  n'époufera  pas  cette  x'^dulterc  quand  il  feroient 
tous  deux  veufs ,  à  caufe  du  fcandale,  6c  parceque  de  tels  Mariages  pourroient 
avoir  de  mauvaifes-Confequences. 

D  I  X  I  E'  M  E    DECRET. 

La  demande  fuivante  eft  touchant  les  Difcordes  &  les  Contefiations  qui  fint 
entre  les  Perfonnes  Mariées. 

Riponft. 

Ar  TICLE    I. 

Au  cas  qu'un  homme  ne  vécut  pas  en  paix  avec  fa  Femme  ,  mais  qu'il  y 
ci^it  toujours  des  jaloufies  8c  des  querelles  entr'cux ,  on  apcUera  les  parties  aa- 
Confiftoirc  ,  oii  on  les  avertira  de  vivre  en  bonne  Union  6c  Concorde  ,  Sc 
avec  un  Amour  mutuel  y  5c  on  les  reprendra  l'un  &  l'autre  de  leur  péché  fé- 
lon que  le  cas  l'exigera. 

I  I. 

Si  un  homme  maltraite  Éi  Femme ,  s'il  k  frappe  &  lui  fait  des  outrages  , 
£  outre  cela  on  s'aperçoit  qu'il  mène  une  vie  defordonnéc  ^  oit  le  déférera  au 
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Magiftrat,  que  l'on  fuplicra  très-humblement  d'interpofer  fon  autorité  Se  de 
lui  défendre  très  expreflement  de  ne  plus  maltraiter  fa  Femme,  fous  peine ^ 
d'en  être  puni  s'il  n'obeït  pas. 

ONZIE'ME    DECRET. 

On  demande  four  quelUs  Caufes  oh  peut  &  en  doit  decUr&r  uni  un  Mariage  l 

Répoftfe. 

Article  I. 
Au  cas  qu'une  Femme  fè  plaignit  que  fon  Mari  feroit  enforcélc ,  ou 
qu'il  ne  feroit  pas  propre  à  la  Génération  ,  fi  le  Mari  le  confefl'e  ,  ou  qu'é- 
tant vifitc  la  chofe  fe  trouveroit  véritable ,  alors  le  Mariage  fera  déclaré  nul, 
&  la  Femme  fera  feparée  de  fon  Mari,  Sc  en  pleine  Liberté;  Sc  on  défen- 
dra expreflement  à  l'homme  de  n'en  plus  tromper  d'autres. 

Si  un  homme  fiiifoit  la  même  Plainte  de  fa  femme  ,  qu'il  ne  pût  pas  habi- 
ter avec  elle  à  caufe  de  quelque  défaut  qui  feroit  en  fon  Corps  ,  &  qu'elle 
ne  voulût  pas  que  l'on  y  mu  remède  i  la  chofe  étant  reconnue;  le  Ma- 
riage fera  déclaré  nul. 

DOUZIE'ME    DECRET. 

On  demande /><'«r  quelles  Caufes  un  Mariage  peut  &  doit  être  dif[out\ 
Âéponfe: 

Article  I. 

Si  un  homme  accufe  fi  femme  d'Adultère  ,  &  qu'il  le  prouve  par  des  rai- 
fons  évidentes ,  8c  que  là  deflûs  il  demande  d'être  féparé  d'avec  elle  ■-,  on  ac- 
cordera le  Divorce  ,  6c  il  lui  fera  libre  de  fe  remarier  à  qui  bon  luifemblera. 
Néanmoins  on  l'exhortera  de  pardonner  à  fa  Femme,  mais  on  ne  l'en  folli- 
citera  pas  avec  imporcunitc  ,  êc  on  ne  pourra  l'obliger  en  aucune  manière  de 
la  garder. 

II. 

Quoi  qu'anciennement  les  Privilèges  des  Femmes ,  à  l'égard  du  Divorce,  ne 
fuflent  pas  les  mêmes  que  ceux  des  Maris  ;  cependant  parceque  l'Apôtre  té- 
moigne que  l'obligation  e<l:  mutuelle  &  réciproque  pour  la  Couche  6c  pour 
h  Table  ,  8c  qu'en  l'un  8c  en  l'autre  la  Femme  a  les  mêmes  droits  que  le 
Mari ,  8c  les  mêmes  Privilèges  ;  c'eft  pourquoi  fi  un  homme  eft  convaincu 
d'adultère  ,  8c  que  fa  femme  demande  le  Divorce  elle  fera  feparée  d'avec  lui; 
à  moins  que  quelques  Perfonnes  pieufes  ne  la  perfuadent  de  lui  pardonner  , 
êc  de  fe  reconcilier  avec  lui.  Néanmoins  fi  la  Femme  a  commis  Adultère 
jar  une  faute  aparcnte  du  Mari,  ou  l'homme  par  la  faute  de  f*  Femme ,  tel- 
M  3  kmcns. 
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Icmcnt  quSls  foicnt  tous  deux  coupables  i  ou  que  par  leur  procédé  on  s'aper- 
çoive qu'Us  ont  delîcin  de  fe  fcparev  ,  on  ne  les  écoutera  pas  dans  la  deman- 
de qu'ils  en  feront.  I  I  ï. 

Si  un  homme  entreprend  un  long  voiage,  foit  pour  chercher  du  travail, 
pour  négocier,  ou  pour  quelques  autres  afaires,  n'étant  pas  d'une  vie  déré- 
glée, £c  qu'il  ne  fe  départe  pas  de  l'affcélion  qu'il  doit  porter  à  fa  Femme  ;  je 
llipofe  qu'il  feroit  abfent  pendant  un  long-tems  8c  que  l'on  ne  fauroit  pas  ce 
qu'il  feroit  devenu  ,  finon  qu'on  auroit  quelques  Conjectures  probables  qu'il 
feroit  mort  :  la  Femme  cependant  ne  pourra  pas  fe  rémarier  ,  qu'après  l'ef- 
pace  de  dix  ans  expirés,  à  compter  du  jour  de  fon  départià  moins  qu'on  n'ait 
des  preuves  certaines  de  fa  mort  ;  Icfquelles  étant  produites  dans  une  Cour 
de  Juftice,  la  Femme  aura  la  permiffion  depafléràde  fécondes  noces.  Et  néan- 
moins nonobftant  cette  permiinon,qui  lui  aura  été  accordée  au  bout  des  dix 
Années ,  fi  on  a  quelques  nouvelles  ou  quelques  doutes  que  cet  homme  foit 
détenu  Prifonnier  en  quelqu'endroit ,  ou  que  quelque  incommodité  l'em- 
pêcheroit  de  rétourner  chez  lui,  fa  Femme  reftera  comme  veuve  Scnonma- 
rice,  iufqu'à  ce  qu'on  ait  d'autres  éclaircifléments. 
IV. 

Si  un  homme,  par  débauche  ,ou  par  une  autre  mauvaife inclination, aban- 
donnoit  le  lieu  de  fa  demeure;  fi  Femme  fera  une  recherche  diligente  de  l'en- 
droit où  il  réfide^  8c  alors  elle  s'adrcflera  au  Magillrat  pour  lui  demander  un 
Ordre  de  le  rapeller,ou  pour  le  contraindre  de  revenir  ,  ou  du  moins  de  lui 
notifier  qu'au  cas  qu'il  ne  retourne  pas  dans  fa  Famille,  l'on  procédera  con- 
tre lui  en  fon  abfence.  Cela  étant  Èiit  ,  quoiqu'on  ne  voie  pas  d'aparence  à 
le  faire  revenir ,  cependant  on  le  pourfuivra  de  la  manière  qu'il  a  été  menacé, 
&  on  fera  trois  Proclamations  en  trois  Dimanches ,  (  oii  durant  fix  femaines 
en  tout)  lefquellcs  Proclamations  feront  aufli  faites  dans  une  Cour  de  Lieu- 
tenant ,  &  notifiées  à  deux  ou  à  trois  de  fes  plus  proches  Parens,  ou  Amis, 
s'il  en  a  ;  que  s'il  ne  comparoît  pas,  fi  femme  pourra  venir  à  la  première  te- 
nue du  Confiftoire  pour  demander  feparation ,  laquelle  on  lui  accordera,en 
l'envoiant  pour  cet  effet  aux  Mcflîcurs  de  Ville,  qui  en  pourront  paflér  un 
Décret  Juridique.  Et  cet  Homme  qui  aura  été  rebelle  d'une  telle  manière, 
fera  banni  pour  toujours  du  Territoire  de  la  République,  mais  s'il  retour- 
ne ,  on  tâchera  de  le  réconcilier  avec  la  femmes  £c  on  fera  enfortc  qu'ils  vivent 
dans  une  bonne  Union  en  la  crainte  de  Dieu. 

y. 

Si  quelqu'un  prend  la  coutume  de  quitter  fa  Femme  pour  aller  cotirir  par 
le  Pais,  la  féconde  fois  qu'il  ira  roder  de  cette  manière  ,  à  fon  retour  il  fera 
mis  en  prilbn ,  &  on  ne  lui  donnera  que  du  pain  &  de  l'eau  pour  fà  nourri- 
turc;  Se  on  le  menacera  de  le  punir  féverement  s'il  fefoit  encore  de  pareilles 
Courfcs.  Et  n  la  même  chofe  lui  arrive  pour  la  troifiéme  fois ,  on  le  traite- 
ra avec  la  dernière  rigueur  :  que  s'il  ne  reforme  pas  cette  mauvaife  inclina- 
tion ,  &  que  l'on  ne  voie  point  d'amendement  en  lui ,  il  fera  permis  à  la 
Femme  de  fe  fouilraire  du  joug  d'un  malheureux  ,  qui  ne  lui  tient  ni  la  Foi, 
ni  la  Compagnie  qu'il  lui  avoit  promife. 

VI.  Un 
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V  I.  ^' 

Un  homme  qui  par  Débauche,  comn>e  il  a  été  dit,  dans  l'Article  qua- 
trième, abandonnera  fii  Femme  ,  fane  qu'elle  lui  en  ait  donné  aucun  fujct  lé- 
gitime ,  6c  que  l'on  fâche  par  le  témoignage  des  amis  &  voifins  de  ladite 
Femme,qu'il  n'y  a  aucunement  de  fa  faute  ;  li  cette  pauvre  Femme  fc  plaint 
de  fon  L.fliélion  8c  qu'elle  cherche  du  foui  gement ,  on  l'avertira  dcs'mfor- 
mer  trcs-ioigneufement  de  fon  Mari,  de  ce  qu'il  ell  devenu  ,  &  où  il  ell  ;  6c 
fes  plus  proches  Parents  ou  Amis,  s'il  en  a  ,  feront  apélés,  pour  lavoir  d'eux 
s'ils  n'en  ont  point  de  nouvelles.  Cependant  fa  L'cmme  l'attendra  encore  un 
An;  8c  fi  elle  n'en  aprend  point  de  nouvelles,  elle  le  recommandera  à  Dieu, 
6c  elle  s'y  recommandera  auffi.  Et  l'Année  étant  expirée,  elle  s'adrefîcraau 
Confiftoire  ;  8<  après  avoir  mûrement  examiné  la  chofe,fi  on  voit  qu'elle  ait 
de  bonnes  raifons  de  fe  rémarier  ,  on  lui  fera  une  Exhortation  ;  enfuite  de- 
quoi  on  la  rcnvoiera  au  Migiftrat,  qui  prendra  fon  ferment,comme  elle  ne 
fait  pas  OLi  fon  Mari  eft  allé,  ni  ce  qu'il  elt  devenu  :  on  fera  prêter 
le  même  Serment  à  fes  plus  proches  Parents  ,  ou  Amis,  8c  alors  ou 
procédera  à  ces  trois  Proclamations,  comme  il  a  été  dit  au  quatrième 
Article  de  ce  douzième  Décret ,  afin  que  ladite  Femme  ait  la  liberté  de 
fe  remarier  ;  6c  en  cas  que  l'abfent  revint ,  on  le  punira  félon  qu'il  aura 
mérité. 

V  I  I. 
Si  une  Femme  quitte  fon  Mari  pour  aller  vivre  loin  de  lui ,  6c  que  le  Ma- 
ri demande  d'être  féparé  d'avec  elle,  Se  d'avoir  la  liberté  d'en  époufer  une 
autre;  on  confiderera  premièrement  fi  elle  eft  dans  un  lieu  oii  l'on  ne  puifle 
pas  lui  faire  des  Sommations,  ou  lui  notifier  qu'elle  ait  à  comparoitre  6c  ré- 
pondre aux  pourfuites  de  fon  Man  ,  auquel  on  donnera  des  Lettres  &.  Cita- 
tions à  ce  fujet.  Cela  étant  fait ,  les  Proclamations  publiées  comme  il  a  été 
ordonné  ci-deflus  >  êc  fes  plus  proches  Parens  aiant  été  premièrement  apelés, 
&  chargés  de  l'avertir  de  rétourner  ;  fi  elle  comparoir  dans  le  terme,  iic  que 
fon  Mari  refufe  de  l'accepter,  aïant  quelque  foubçon  qu'elle  feferoit  abandon- 
née pendant  fon  abfence,  comme  c'cft  une  choie  fcandaleufe  qu'une  Femme 
quitte  ainfi  fon  Mari  ;  cependant  on  tâchera  par  toutes  fortes  de  moïens  de 
les  réconcilier,  ëc  le  Mari  fera  exhorté  de  pardonner  à  iâ  Femme  :  mais  s'il 
refufe  abfoliîment  de  la  recevoir,  alors  on  fera  des  informations  fur  les  lieux 
qu'elle  a  fréquenté,  comment  elle  s'eit  comportée  :  8c  s'il  n'y  a  aucune  preu- 
ve,!!! indice  qu'elle  fe  foit  mal  gouvernée,ou  qu'elle  ait  violé  la  foi  con'ugnle, 
alors  le  Mari  fera  obligé  de  la  reprendre,  8c  de  fe  reconcilier  avec elie.  Mais 
s'il  y  a  quelques  aparences  6c  quelques  Ibubçons  bien  fondés  qu'elle  fe  foit 
abandonnée  ,  comme  fi  elle  avoit  été  trouvée  dans  demauvaifcsComp;ignics, 
6c  qu'elle  tint  des  propos  qui  ne  conviennent  pas  dans  la  bouche  d'une  hon- 
nête Femme  ,  alors  on  acordera  au  Mari  ce  qu'il  demande ,  comme  il  eft  tres- 
raifonnable.  Et  au  cas  qu'elle  ne  comparoiHe  pas  au  tems  fixé,  on  procéde- 
ra contr'clle  de  la  même  manière  qu'il  a  été  dit  dans  les  Articles  quatrième, 
cinquième  6c  fixiême,  à  1  égard  du  Mari  délinquant 
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VIII. 

Si  un  homme  aiant  fuit  6c  juré  promeflc  de  Mariage  à  une  fille,  ou  à 
une  femme, s'en  va  demeurer  dans  un  autre  Pais  ,  &  que  la  Fille, ou  la 
Femme  en  porte  fes  plaintes  ,  demandant  d'être  déchargée  de  fa  Promef- 
fe  ,  à  caufe  de  l'infidélité  de  celui  qui  lui  avoit  promis  la  Foi  :  qu'on 
s'informe  pour  quel  fîijet  il  a  quitté  £\  demeure  s'il  eft  permis,  s'il  la  fait 
du  confentement  de  £\  partie  ,  qui  eft  maintenant  plaignante ,  ou  fi  ce  n'a 
pas  été  par  Débauche  ,  ou  qu'il  n'ait  pas  d'envie  d'accomplir  le  Mariagej 
e'il  fe  trouve  qu'il  n'aît  pas  eu  de  raifon  fufifante  d'en  ufer  de  cette  ma- 
nière &  qu'il  l'ait  fait  par  une  mauvaife  intention;  on  s'informera  en  quel 
lieu  il  s'eft  retiré,  8c  comment  on  le  pourra  fommer  de  retourner  dans  un 
certain  tems  &  de  tenir  la  Promeflè  qu'il  a  liiitc  à  £\  partie  :  &  fi  après 
avoir  été  ajourné  il  ne  comparoit  point;  pour  lors  que  l'on  fafle  les  Pro- 
clamations,  par  trois  Dimanches  (^quinze  jours  entre  chaque  proclamation) 
6c  s'il  ne  fe  préfente  pas  au  jour  allîgné;  la  Fille  ou  la  Femme  fera  déclarée 
libre,  6c  féparée  d'avec  lui ,  &  le  délmquant  fera  banni ,  à  caufe  de  fon  infi- 
délité. S'il  comparoit  ,  on  l'obligera  d'acomplir  le  Mariage  fur  le  champ. 
Mais  fi  on  ne  peut  pas  découvrir  en  quel  endroit  il  s'eft  retire  ,  &  que  la 
Fille,  ou  la  Femme,  6c  les  Parents,  ou  Amis  de  l'abfent  jurent  qu'ils  ne 
favent  pas  oîi  il  eft  ;  on  fera  les  mêmes  Proclamations  comme  s'il  lui  avoit 
été  notifié;  que  la  Femme  ou  la  Fille  eft  déchargée,  quitte,  &  libre  de  fes 
promeflcs.  Mais  s'il  avoit  eu  un  jufte  fujet  de  s'abfenter,  6c  qu'il  en  eût 
donné  avis  à  la  partie  ,  que  la  Femme  ,  ou  la  Fille  fafl'e  toute  la  diligence 
poffible,  conjointement  avec  fes  Parents,  afin  de  le  faire  révenir  :  6c  s'il  ne 
rétourne  pas  dans  l'Année ,  alors  on  fera  les  Proclamations ,  comme  il  a  été 
dit  auparavant  dans  l'Article  quatrième. 
1  X. 

Et  on  en  ufera  de  la  même  manière  envers  la  Fille  ou  la  Femme  qui  fera 
dans  le  même  Cas  que  l'Homme  ;  excepté  toujours  que  l'Homme  ne  fera 
obligé  d'attendre  l'Année  entière  ,  quoique  la  Femme  lui  eiit  donné  avis  6c 
qu'elle  l'eut  fiit  avec  fon  Confentement ,  à  moins  qu'il  ne  lui  eût  donné  Per- 
miffion  de  rcftcr  un  plus  long  efpace  de  tems, 
X. 

Si  une  Fille  étant  engagée  par  promeflcs  de  Mariage  ,  félon  les  for- 
mes ordinaires  ,  eft  tranfportée  hors  du  Territoire  de  la  Republique  ,  afin 
qu'elle  n'accompHilè  pas  le  Mariage  ;  qu'on  fafle  une  recherche  très-exacte  fi 
quelque  Perfonne  de  la  ville  n'a  pas  aidé  à  faire  ce  Rapt  ,  afin  de  l'obliger 
de  la  réprefenter  ,  fous  telles  peines  qu'on  jugera  à  propos.  Et  fi  elle  eft 
fous  Tutelle  ,  ou  Gardiens,  on  leur  enjoindra  de  faire  toute  leur  diligence 
afin  qu'elle  fe  retrouve. 

X  I. 

Si  une  Femme  mariée  abandonne  fon  Mari ,  8c  que  celui-ci  ne  s'en  mette 
pas  en  peine,  6c  qu'il  n'en  faflè  pas  fes  plaintes;  ou  fi  une  Femme  étant  ainfi 
abandonnée  de  fon  Mari  le  diflimule ,  6c  qu'enfuite  cela  foit  découvert  ;  on 
les  apellera  tous  deux  au  Confiftoire  pour  aprendre  comment  la  chofe  s'eft 
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p-afléc  ,  afin  de  prévenir  les  fcandales,  &  que  l'on  ne  fouffre  point  de  fuper- 
chericjou  qui  pis  eft,queron  n'y  ferme  pas  les  yeux;  mais  on  emploiera  tous 
les  moiens  les  plus  eficaccs  pour  prévenir  ces  Divorces  volontaires ,  que  les 
hommes  6c  les  femmes  fe  voudroient  donner  la  liberté  de  fiùre  de  leur  propre 
mouvement  ,  8c  par  un  confentement  mutuel,  fans  l'autorité  du  Magiltrat. 
Cependant  la  femme  fera  obligée  de  fuivre  fon  Mari,  a  la  Requête  qu'illui 
en  fera  ,  quand  Se  où  il  lui  plaira  d'aller  s'établir,  foit  qu'il  le  faflc  defon 
propre  choix  ,  ou  que  quelque  necefTité  l'y  oblige  ,  pourveu  que  l'homme 
ne  foit  pas  une  Perfonne  débauchée  qui  la  voudroit  mener  par  caprice  dans 
quelque  Pais  fort  étrange  8c  inconnu^  mais  s'il  ne  s'éloigne  pas  confiderable- 
ment,  &  qu'il  le  falle  en  partie  par  mieux  vaquer  à  fa  ProfeCTion,  fa  femme 
fera  obligée  de  le  fuivre  par  tout  oià  il  voudra  la  mener, 
XII. 
Toutes  les  Matières  Matrimoniales  qui  regardent  l'union  des  Perfonncs  , 
doivent  être  premièrement  expédiées  au  Conliiloire,  mais  non  pas  lesafaires 
qui  regardent  l'Etat,  &  les  Douaires.  Et  dans  toutes  les  Tranfaétions  ons'a- 
commodera  toujours  à  l'amiable  6c  d'une  manière  fincere,au  nom  &  en  la 
crainte  de  Dieu.  Mais  s'il  étoit  befoin  de  recourir  à  quelque  Juge  ,  qu'on 
s'adrefle  aux  Magiftrats  qui  prononceront  une  Sentence  finale,  après  avoir  été 
bien  informés ,  de  la  part  du  Confiiloire ,  de  tout  ce  qui  concerne  les  diferens 
qu'ils  doivent  terminer  par  leur  Jugement  définitif. 

Fait  6c  conclu  à  Vertueil  le  7.  du  Mois  de  Septembre  l'an  i^6j.  6c 
Signé  au  nom  de  tous  les  Députés  par 

Mr.  DE  Lestrê  Modérateur  de  ce  Synode. 
Fin  du  FI.  Sjnede. 
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SEPTIEME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES    REFORMEES 

DE      FRANCE 

Tenu  à  la  Rochelle  le  2.  à'J^nl  5c  les  9.  jours  fui  vans, 
L'AN  DE  Grâce  M.  D.  LX XI. 

Et  l'onzième  Année  du  Rcgne  de  CHARLES  IX.  Roi  de  France. 

Dans  lequel  Synode  Théodore  de  Beze ,  Minijlre  de  VEgUfe  de  Genè- 
ve ,  fut  élu  pour  Modérateur  ,    &  Nicolas  de  Galars  avec 
Jean  de  la  Rocheraye  choifis  pour  Scribes. 


MATIERES     GENERALES. 

Articl  e  1. 

Arce  que  les  bons  Réglemens  de  la  Difctpline  Eccleflaftique 
viennent  de  la  pureté  de  la  DoBnne  bien  établie,  6c  foigneu- 
fement  confervée  dans  l'Eglife  ;  il  a  été  refolu  de  commencer 
par  la  Confeffion  de  Foi,  des  Eglifes  Reformées  de  France. 
II. 
D'autant  que  nôtre  Confeffion  de  Foi  eft  imprimée  de  dif- 
férentes manières  ,  le  Synode  déclare  que  celle-là  eft  la  vé- 
ritable Confejjîon  de  Foi  de  nos  Eglifcs  Reformées  de  France  ,  qui  commence 
par  CCS  paroles,  Nous  croions  qti'il  nj  a  qnun  féal  Dieu  :  laquelle  Confejjîon 
a  été  drellée  au  premier  Synode  National  tenu  ii^Faris  le  i').  Mai  de  l'An 

III. 

Surquoi  Monfieur  Théodore  de  Bez,e  a  donné  avis  qu'il  y  a  des  Hérétiques 

dans  la  Tranjilvanie  8c  la  Pologne  qui  femcnt  des  erreurs  contre  la  vérité  de 

la  Nature  Divine  6c  delà  Nature  Humaine ,  toutes  deux  unies  en  la  perlbn- 

X  ae 
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ne  de  Jefus-Chrifl-:  ôc  qu'ils  nient  cette  veritéjpoiirrcnouvcller  les  faux  dog- 
mes de  la  plupart  des  anciens  Héréfiaiques  ,  Ce  fpecialemcnt  ceux  de  S.wio- 
fatenus  ^  Arriiis ,  Photinus  ,  Nefiorius ,  Eutiches  èc  zuucs  ,  entre  lefquelson 
doit  aufll  ranger  Mahomet  le  plus  redoutable  de  tous  les  jimitrinit.ùres.  Cet 
avis  a  été  trouvé  de  fi  grande  importance  par  tous  ceux  qui  font  afl'ernblci 
dans  ce  Synode  ,  qu'ils  proteftent  avoir  en  horreur  ces  abominables  Héréfies, 
&  déclarent  unanimement  qu'ils  dcteftent  toutes  les  erreurs  fur  Icfqucllcs 
plufieurs  faux  Doéteurs  voudroient  les  établir:  8c  en  confequence  de  cela 
tous  les  Pafteurs,  Anciens,  Diacres,  &  généralement  tous  les  fidèles  font 
exhortés  par  ce  Synode  d'empêcher  que  ces  Héréfies  ne  s'introduifent  en  au- 
cune manière  dans  les  Egliics  Reformées  de  France. 
1  V. 
Le  Miniftre  de  Normandie  a  pareillement  averti  cette  Aflemblée  des  er- 
reurs du  Sieur  Lox^ain  ;  furquoi  il  a  été  refolu  que  Mcfiîeurs  de  ChandicH 
ëc  de  PEfrang  examineront  la  doftrine  dudit  Z,»^^/», pour  en  faire  le  raport: 
cependant  on  a  déclaré  qu'on  la  rejette  8c  deteile,  &  que  les  Evêquesd'-<^«- 
gleterre  feront  avertis  du  tranfport  des  Livres  des  fufdits  Hérétiques ,  qui 
fe  fait  en  leur  pais,  afin  qu'ils  y  en  défendent  la  ledure,  s'ils  ne  peuvent 
pas  en  empêcher  l'entrée  ni  la  vente  dans  leurs  Diocéfes. 

Le  29.  Article  de  la  Confejfion  de  Foi,  6c  les  autres  concernant  la  Difci- 
pline  de  PEglife  ,  aiant  été  lus  8c  propofés,  le  Miniftre  de  BoHrdcwx  adon- 
né avis  qu'un  Médecin  fouticnt  que  le  Magiftrat  eft  le  Chef  de  l'Eglife,  & 
que  ce  que  les  Miniftres  entreprennent  n'eft  que  tirannie  ,  &  qu'il  a  donné 
un  Ecrit  contenant  fes  raifons,  figné  de  la  main.  Surquoi  il  a  été  dit  que 
l'Afl'emblée  ratifie  le  fufdit  Article  ,  Se  que  nôtre  Cenfeffion  rejette  l'erreur 
dudit  Médecin,  6cde  tous  autres  qui  veulent  abolir  la  Difcipline  de  l'Egli- 
fe, en  la  confondant  avec  le  Gouvernement  Civil  8c  Politique  des  Magi- 
ftrats,  &  qu'elle  condanne  aufiî  toutes  les  erreurs  qui  procèdent  de  cette  fuif- 
fe  opinion. 

V  I. 

De  plus  ladite  Aflemblée  a  chargé  Monfieur  de  Bez.eàc  faire  uneRcpon- 
fe  qui  impugne  lefdits  Articles, contraires  à  nôtre  C9«/V,^o«,touchant  le  Gou- 
vernement &  la  Difcipline  de  l'Eglife,  8c  de  réfuter  auflî  ce  Médecin  nom- 
mé par  ledit  frère  de  Bourdeaux ,  lequel  fournira  à  Monfieur  de  Bez,e  tout 
ce  qui  a  été  écrit  fur  cette  matière  pour  faire  ladite  Réponfc ,  laquelle  il  com- 
muniquera aux  frères  de  Genève. 

V  I  L 

Sur  le  36.  Article  de  ladite  Confef/îon  aiilku  d'Vnite',  il  faut  mettre 'L'»/*». 
Sur  quoi  il  a  été  remontre  par  les  Députés  de  P//le  de  France  &  de  i?f?-r)',qu'il 
feroit  befoin  d'expliquer  lefdits  articles  en  ce  qu'ils  parlent  de  U  farticipa- 
tion  a  la  Stibjiancc  de  Jefus-Ghrift  en  la  Cène  \  mais  après  une  aflès  longue 
conférence  ,  il  a  été  ixiblu  que  le  Synode  aprouvant  nôtre  Confeffivn ,  rejette 
l'opinion  de  ceux  qui  ne  veulent  pas  recevoir  le  mot  de  Subfiance  contenu 
audit  Article  :  par  lequel  mot  ledit  Synode  n'entend  aucune  conjonftion , 
N  z  ni 
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ni  mélange  ,  ni  changement,  ni  tranfmutation  de  quoi  que  ce  foit  d'une  fa- 
çon charnelle  £c  grofllére  qui  ait  du  raport  à  la  matière  des' corps;  mais  une 
conjonftion  vraie  ,  très-étroite  ,  8c  d'une  façon  ipirituelle ,  par  laquelle  fe- 
Çus-Chrift  lui-même  eft  tellement  fait  nôtre,  Sc  nous  Tiens,  qu'il  n'y  a  aucu- 
ne conjonétion  de  corps, ni  naturelle ,  ni  artificiele,  qui  foit  11  étroite  ;  laquel- 
le néanmoins  n'aboutit  point  à  faire  que  lii  SHbflancc  ,  ou  fa  Perfonne  jointe 
avec  nos  perfonnes  ,  en  compofc  quelque  troifiême  j  mais  Iculement  à  faire  que 
fa  vertH  ,  6c  ce  qui  eft  en  lui  àc  falutaire  pour  les  hommes  ,  nous  foit,  par 
ce  moicn,  plus  étroitement  donné  £c  communiqué.  C'eft  pourquoi  nous  ne 
fommcs  pas  du  fentiment  de  ceux  qui  difent  que  nous  participons /«•«/^wfwf 
à  fcs  mérites,  6c  aux  dons  qu'il  nous  communique  par  fon  EJprit ,  fans  que 
hù-mèmc  fait  fait  }7 être  :  mais  au  contraire  nous  adorons  ce  grand  A-fyflere 
furnatmel  &  incomprehenjible  de  l  opération  réelle  &  tres-ejfcace  ^f  Jefus-Chrill: 
en  noHs ,  comme  l'Apôtre  St.  Paul  le  témoigne  dans  fon  Epître  aux  Ephe- 
fiens.  Nous  croions  donc  pour  cet  eftét  que  nous  fommes  faits  participans 
au  Corps  de  Jefus-Chrift  livre'  poiu"  nous ,  S>càe  fon  fang  repandn  pour  nous  , 
&  que  nous  fommes  chair  de  fa  chair  ,  &  os  de  fes  os,  en  le  recevant  Sctous 
fes  dons  avec  lui ,  par  Foi.  engendrée  en  nous  par  l'éficace  &  la  vertu  incom- 
prchenfiblc  du  Saint  Efprit:  Et  nous  entendons  ainfi  ces  partages  de  l'Evan- 
gile :  Celai  qui  mange  la  chatr  &  cjui  boit  le  fang  de  jefus  a  la  Fie  éternelle  , 
Jefus  Chrift  efi  le  fep  &  nous  fommes  les  farmens ,  Sc  qu';7  nous  faut  demeurer 
en  lui ,  afin  de  porter  du  fruit ,  que  nous  fommes  membres  de  fon  corps  :  6c  que 
tout  ainjî  cjue  nous  tirons  nôtre  mort  du  premier  Adam  ,  en  tant  ejue  nous  parti- 
cipons a  fa  Nature  ,  ainfi  faut-il  cjue  nous  participions  vraiement  au  fécond 
Adam  ,  afin  d'en  tirer  nôtre  vie.  C'eft  pourquoi  tous  les  Pafteurs  &  généra- 
lement tous  les  fidèles  feront  exhortés  de  ne  donner  aucun  lieu  aux  opinions 
contraires  à  ce  que  deflus,  qui  eft  très-ex prellcment  fondé  fur  la  Parole  de 
Dieu. 

VIII. 
Finalement  après  que  la  leéture  de  la  Confeffon  de  foi  a  été  achevée ,  on  a 
refolu  que,  fans  y  rien  ajouter,  trois  Copies  en  feront  faites  en  Parchemin^ 
dont  l'une  iera  gardée  en  cette  Ville  de  la  Rochelle ,  l'autre  en  Bearn^A.  troi- 
fiême à  Genève,  Sc  qu'elles  feront  toutes  trois  fignécs  par  les  Miniftres  8c 
Anciens  de  ce  Roiaumc,  au  nom  de  toutes  les  Eglifcs  \  comme  aulTi  qu'on 
lupliera  la  Reine  de  Navarre  6c  Mcflîeurs  les  l'rinces  de  Navarre  &  de  Condé y 
Svks  autres  Seigneurs,  de  les  figner. 

Z)«  Mat  ai  3.  au  dit  Mois. 

Lcfture  a  été  faite  de  la  DifcipUne  fur  le 

TITRE  DES  MINISTRES. 

Art  icle  I. 

II  fera  ajouté  fur  h  fin  du  l .  Article ,  le  plus  dtUgcnmciit  que  faire  fe  pourra. 

II,  Sur 


TENU    A    LA    ROCHELLE.  loi 

I  I. 

Sur  le  4.  il  fera  ajouté,  pour  le  tems  ok  nous  fommes  ,  auquel  il  fera  ajouté 
le  g.  Article  de  Vertueil. 

III. 
Sur  le  5".  il  fera  ajouté,  le  Cologne  fera  apellé  ^&  ntt  défaut  d^icelui  trois  ou 
quatre  Mittiftres. 

IV. 
Sur  le  8.  il  fera  ajouté,  Toutefois  l'impojttion  des  mains  ne  fera  pas  de  necef^ 
J>te\   comme  fi  c'ttoit  une  chofe  ejfentielle  au  Aiinifiére  ,  qmi  que  l'ufage  en  fait 
faint  &  bon. 

Le  Formulaire  de  P Impojîtion  des  mains  a  été  dreffé par  Monfieur  de  Chandieu 
comme  s'enfuit. 

Le  Miniftre  qui  prcfentc  au  peuple  celui  qui  a  été  élu  au  M iniftére,  trai- 
te brièvement  de  l'inftitution  Sc  excellence  de  cette  Charge,  alléguant  les  té- 
moignages de  l'Ecriture  qui  font  convenables  pour  cela,  commt  Eph.  4. 10. 
16.  êc  St.  Jean  10.  2Z.  t. -Cor.  5r.  15.  \.-Cor  4.  i.  &  autres  femblables: 
exhortant  un  chacun  d'y  prendre  bien  garde;  afin  que  tant  le  Miniftre,  que 
le  peuple  faflént  bien  leur  devoir. 

Le  Miniftre  s'acquitera  d'autant  plus  diligenment  de  h  Charge,  qu'il  la 
connoîrra  prccieufe  êc  excellente  devant  Dieu;  Scies  peuples  recevront  avec 
toute  forte  de  refpeét  la  Parole  de  Dieu  ,  qui  leur  fera  annoncée  par  celui 
qui  leur  fera  envoie.  Puis  on  lira  devant  tous  les  affiftans  ce  qui  eft  écrit, 
1.  à  Tim.  3.  &  I.  à  Tit.  ou  l'Apôtre  enfeigne  quelles  doivent  être  les  quali- 
tés du  Miniftre.  Et  afin  que  Dieu  faflè  la  grâce  à  celui  qui  cft  élu  de  fe 
bien  6c  fidèlement  acquiter  de  ii.  Charge  ,  le  Miniftre  qui  lui  impofc  les 
mains  fur  la  tête ,  prie  Dieu  ,  que  comme  il  l'a  confacré  à  fon  fervice ,  il  le 
rempliffe  auftî  des  grâces  de  fon  Efprit,  &  bcniffe  fon  faint  Miniftére  Sctous 
fes  travaux  pour  l'édification  de  fon  Eglife,  pour  le  falut  de  celui  qui  eft 
élu,  6c  pour  l'augmentation  du  Rcgne  de  Jefus-Chrtfi ,  en  tout  ce  qui  con- 
cerne la  plus  grande  gloire  de  Dieu. 

Sur  le  9.  il  fera  ajouté  :  Et  la  Difciplme  Eccleliafique,  &  la  Confejfon  de 
Foi  fera  foufcrite  par  le  Minifire  élà. 

V  l. 

Sur  le  10.  6c  11.  qui  doivent  être  joints  enfemble  Sc  éclaircis  après  ces 
mots ,  Pottr  être  Mtmfires  toute  leur  vie  ,  il  fera  ajouté  ,  S'ils  ne  font  déchar- 
gés par  de  bonnes  &  ju/les  caufes  ,  &  ce  par  le  Synode  Provincial.  Et  quant  aux 
deferteurs  du  Minifiére  ,  ils  fertnt  finalement  excommuniés  par  le  Sjnode  Pro- 
vincial,  s'tls  fie  fe  repentent,  //e/w  ,  après  ces  mots.  Et  quant  a  ceux  qui  font 
encore  en  quelque  Eglife,  il  fera  ajouté,  tour  un  tems. 
Vil. 

Sur  le  \i.  qui  étoitle  15.  on  fera  cette  correétion.  Aucun  Miniftre  fe  di- 
faut  être  delatffé  de  fon  Eglife ,  ou  perfecuté,  ne  pourra  être  reçu  par  une  antre 

N   3  '  Eglife, 
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Eglife,  s'' il  ns  fait  apparoir  au  Sj/node  an  CoUecjtte  ,  comment  il [e  fera  cotidai: 
&  le  tout  fera  remis  a  ia  difcretion  du  Colloque  ou  du  Synode. 

VIII. 

Sur  le  14. ,  Ceux  qui  sHngerent  au  Aiinifiêre  dans  les  Provinces.     On  met- 
tra dans  les  lieux ,  Si  on  éfacera  dans  les  Provinces. 
I  X. 

Sur  le  17.  après  ces  mots,  ou  d'attendre  Ia  détermination ,  au  lieu  qu'il  y  a 
du  Concile  ,  on  mettra  du  Colloque ,  ou  du  Synode  Provincial.  Et  au  lieu  de 
€*ivoiés^   'ï\  y  ■àuxà  prête's. 

X. 

Sur  le  18.  il  fera  ajouté,  avec  le  gré  &  confentement  dudtt  Miniflre. 
X  1. 

Sur  le  21.  on  ajoutera:  Et  en  envolera  tomes  les  Lettres  &  les  Avertiffemens 
il  une  Eglife  &  non  pas  a  une  Province. 

X  II. 

Sur  le  27.  au  lieu  de  ces  mots,  après  les  follicitations  faites:  on  mettra, 
trois  mois  après  que  les  follicitations  auront  été'  faites.  Et  après  ces  mots  ri 
leur  fera  permis  de  s'allier  a  une  autre  Eglife,  on  ajoiJtera,  par  l'avis  du 
Colloque,  ou  du  Synode  Provincial ,  lequel  aura  égard  tant  a  la  pauvreté  au  a 
la  faculté  du  Aîiniftre.  Et  en  cas  de  neceffité  trop  urgente,  ledit  Colloque  ou  Sy- 
node pourra  abréger  ledit  terme  de  trois  mois  ,  &  il  ne  fera  pas  permis  de  procé- 
der centre  les  ingrats  par  des  Censures ,  ni  par  des  Excommunications. 

Du  Mercredi  4.  audit  Mois. 

Article     I. 

Sur  l'article  1 1 .  des  Miniftres  ,  ce  qui  étoit  remis  à  la  volonté  de  Mtf- 
fleurs  les  Princes  ,  fera  exprimé  par  ces  mots  :  Généraux ,  Provinciaux  &  Na- 
tionaux. Et  à  la  fin  on  ajoutera  ,  Comme  il  fera  trouvé  bon  par  une  Confé- 
rence amiable  des  Mmiftres  de  part  &  d'autre,  pour  Cuivre  ce  qui  fera  le  plus 
expédient.  Et  cet  Article  a  été  aprouvé  par  la  Reine  de  Navarre,  6c  par  ks 
Princes  de  Navarrre  &  de  Coytdé,  &  par  Meilleurs  le  Comte  Louis  Sc  le  Grand 
Amiral  de  France. 

I  I. 

Sur  le  50.  on  ajoutera,  Et  les  Provinces  feront  averties  Pune  p.ir  r autre  de 
la  dépojïtton  des  Aiiniflres  ,  afin  que  les  dépofés  ne  foient  pas  reçus  dans  les  autres 
Eglifes. 

I  I   I. 

Sur  le  51.  après  ces  mots,  du  tems  de fon  ignorance ,  il  (êra  ajouté,  Et  ce' 
la  au  cas  que  ledit  Minifire  donne  plus  de  fcandale  a  P Eglife  ,  que  d'édification, 
de  quoi  les  Synodes  prendront  connoijfance  &  jugeront. 

^  Sur  le  58.  Monfieur  de  £ez.e  a  propofé      fuivant  la  commillîon  qui  lui  en 
fût  donnée  par  les  frères  de  Genève,   qu'on  choifit  quelques  pcrfonnes  capa- 
bles d'écrire  contre  tant  d'Auteurs  qui  publient  des  Livres  contre  notre  Doc- 
trine. 
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tiinc ,  6c  que  lefdits  Ecrits  foient  imprimés ,  avec ,  ou  fans  le  nom  des  Au- 
teurs, comme  le  Synode  en  jugera,  ce  qui  a  été  trouvé  bon  ;  comme  auflt 
que  les  Eglifes  qui  auront  des  Livres  imprimés  contre  nôtre  Dodirine,  fe- 
ront tenues  de  les  envoier  auxdits  Députés. 

Article  Nouveau,  qui  doit  être  ajouté  aux  précedens ,  fons  \c  Tttre  des 
Adiniftres. 

Defenfes  feront  faites  à  tous  les  Miniftres  d'exercer  la  Médecine, ni  aucun 
Art,  ou  Métier  qui  puiflè  prejudicier  à  Thonncur,  ou  au  devoir  de  leur 
vocation. 

y  ^• 

uiutre  jirticie  Muvellement  drejjé  feus  le  même  Titre.  Les  Miniftres  qui 
auront  quelques  biens  de  leur  famille, pourront  néanmoins  prendre  quelques 
gages  des  Eglifes.  Et  tous  feront  exhortés  d'en  ufer  fclon  que  la  neceflitc 
de  l'Eglife  6c  la  charité  le  requerront. 

V  I  L 

DES    ANCIENS    ET     DIACRES 

Sur  l'Article  i.  Mr.  F/>ff, Député  de  la  Brye,a  remontre  que  les  Anciens 
ôc  Peuple  de  Meaux  ^  ne  fe  contentent  pas  de  cet  Article,  dilant  qu'il  leur 
ôte  la  liberté  de  l'Eleétion  des  Confiftoires  :  fur  quoi  il  a  été  refolu  que  puis- 
qu'on a  déjà  examiné  plufieurs  fois  leur  prétendu  grief,  &  qu'ils  ont  même  re- 
çu de  très  amples  inftru£bions  fur  cette  matière  ,  par  des  Lettres  fondées  très- 
expreflément  fur  la  Parole  de  Dieu ,  qui  leur  furent  adrcflées  par  le  Synode 
de  la  Ferté  fur  Lo;Vi?;  cette  Compagnie  les  exhortera  derechef  par  quelque  let- 
tre de  fe  foûmcttre  aux  Régies  de  la  Difciplme  EcclefiAJiique  reçue  dans  nos 
Eglifes  de  France  \  8c  que  s'ils  veulent  encore  ,  après  cela,  qu'on  entende  leurs 
plaintes  ,  ou  qu'on  les  inftruifc  de  nouveau  ,  ils  s'adrcfl'eront  pour  cela  aa 
Synode  de  leur  Province. 

V  I  I  L 

Sur  le  2.  on  ajoutera  fur  la  fin  ,  &  lefdtts  Anciens  ferant  avertis  de  ne  rap- 
porter pas  les  fautes  an  Conjîfisire  fans  cjnelcjue  grande  raifon,  ni  contre  les  relies 
de  U  Charité  prefcrites  dans  lu  Parole  de  Diett.  Monfr.  le  Grand  Amiral  a  auflt 
propofé  fur  cet  Article  de  ne  nommer  pas  au  Confiftoire  les  pcrfonnes  dont 
on  fera  la  première  fois  quelque  mauvais  raport  ,  ni  même  juiqu'à  ce  qu'il 
ait  été  réfolude  les  y  faire  comparoîtrc,  furquoi  on  a  défendu  de  nommer 
aucun  des  accufcs  fur  le  premier  raport  de  leurs  accufateurs  ,  fi  ce  n^ell 
que  le  Confiftoire  le  juge  néceffairc  pour  des  caufes  raifonnables. 
I  X. 

Sur  le  5.  on  ajoutera  vers  la  fin  s'ils  y  font  propret,  &  au  défaut  À»  Mun- 
flre ,  lors  cfttil  lui  Arrivera  quelque  empêchements 
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*Du  jeudi  5 .  dnàit  Mois.  Contimiation  du  Titre  des  Anciens  &  des  Diacres. 
X. 

Sur  l'Article  5.  il  lera  ajouté,  aucunes  autres perfonnes  tjue  les  Diacres  ne 
doivent  dift-rihuer  les  deniers  des  pauvres  ,  ni  en  difpofer  en  faveur  de  ^ui  que 
ce  fott. 

yL\. 

Cet  Article  dreflc  de  nouveau  fera  ajouté  aux  précedens.  Les  Anciens  & 
Diacres  peuvent  ajfifter  aux  Fropofitions  de  la  parole  de  Dieu,  qui  fe  font  par  les 
Minijlres  ou  Candidats  a  des  heures  extraordinaires .jd"  avoir  la  liberté  de  don- 
ner leurs  avis  fur  les  Cenfures  que  les  Pafieurs  en  feront  ,  fans  que  lefdits  An- 
ciens OH  Diacres  s"* émancipent  de  vouloir  décider  de  la  DoElrine  de  ces  Prédica- 
teurs. 

TITRE    DES    CONSISTOIRES. 

X  I  I. 

Sur  l'Article  4.  on  mettra, /«■j  Minifires  &  Anciens  font  le  Conffloire ,  au- 
^uel  les  Mtniflres  doivent  prefider^&  les  Diacres  peuvent  y  afffler  quand  le  Con- 
(ifloire  le  trouvera  bon. 

XIII. 
Sur  le  7.  après  ces  mots,  pour  éprouver  leur  Capacité ,  on  ajoutera:  Ce  qui 
ne  fe  fera  qu'avec  grande  prudence  &  difcretion  ,   fous  promené    de   ne  rien 
révéler. 

XIV. 
Sur  le  8.  il  fera  ajouté  à  la  fin  ,   &  s'il]  a  d'autres  Confetls  ,   ils  feront 
êtes. 

XV. 
Sur  le  9.  après  ces  mots,  mais  fur  tout  en  la  reddition  des  comptes  yOn  ajou- 
tera :  de  laquelle  auffi  le  peuple  fera  averti. 
XVI. 
Sur  le  I  o.  on  mettra  cet  éclairciflcment  :  /'//  arrive  des  conteftations  fur  quel- 
que peint  de  Do^rine ,  &  que  le  Confifioire  ne  p»ijfe  pas  les  terminer  ,  on  ajjem- 
blera  d'abord  un  Colloque  ;   où  les  Anciens  pourront  être  préfens  avec  les  Profef- 
feurs  en  Théologie  pour  en  dire  leur  avis:,  mais  la  decifion  appartiendra  feulement 
aux  Minifres  &  aux  Profejfeurs  en  Théologie. 
XVII. 
Sur  le  12.  au  lieu  d'adjurés pfur  dire  le  vrai,  il  y  aura  exhortés  &  fommés 
au  nom  de  Dieu  de  dire  la  vérité. 

XVIII. 
Sur  le  16.  après  ces  motsj  Propefttien  de  la  Parole  de  Dieut  on  ajoutera  : 
tntre  les  Ecoliers. 


TI- 
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TITRE  DES  DELINQUANS,  ET  DES  CENSURES  QUI  DOIVENT 
ETRE  FAITES  SUR  LES  DELITS. 

X  I  X. 

Sur  la  qucftion  faite  ,    à  fçavoir  fi  l'on  doit  expédier  quelques  Aûcs  pour 
l'exécution  des  Cenfures  ?  11  a  été  repondu  ,  qu'il  n'en  faut  point  donner 
pour  ce  qui  concerne  les  difputes  dcConfcicnce  :  mais  que  pour  les  Aftcs  Pu- 
blics qui  regardent  les  alàires  Civiles,  il  n'appartient  qu'aux  Magillrats  d'en 
porter  leur  jugement ,  Se  fur  tout  pour  les  Délits  ou  afaires  criminelles. 
X.  X-. 
Sur  le  I.  Article  après  ces  mots  ,    &  fi  four  tout  cela  ils  ne  fe  convertijfent 
pas,  mais  perfeverent  en  leur  endurcijfement  &  obfiination,   il   Icra  ajouté  au  4. 
dimanche  le  fcandaleux  fera  excommunié ,  félon  ce  formulaire    ou  autre  fembla- 
ble  drejfé  par  le  Confifioire.     Nous  lut  déclarons,   &  À  tous  ceux  qui  font  ici  cjue 
nous  ne  le  connoiffons  plus  pour  membre  de  l''Eglife,&  que  nous  le  retranchons  d'i- 
celle ,  au  Nom ,  &  en  P autorité  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift. 
XXI. 
Sur  le  3.  après  ces  paroles  :  lors  qu  ils  auront  perfflè  :  il  fera  ajouté /Ti;?/ 
attendre  l'avis  du  Sjnode  National. 

TITRE  DES  SYNODES  PROVINCIAUX. 

XXII. 
Sur  l'Article  premier,  au  lieu  d'une  fois  l'an,  il  fcriinÇcïé:  Deux  fois,poinr 
le  moins,  chaque  année. 

XXIII. 
Sur  le  2.  après  la  première  période  ,  il  fera  ajouté  :  &  kfdits  Miniflres& 
Anciens  feront  apparoir  de  leur  envoi. 

XXIV. 
Sur  le  6.  cet  Article  du  Synode  de  Vertueil  il  fera  ajouté,  jV/jr  4  ejuclt^ue 
différent  entre  deux  Synodes ,  ils  conviendront  d'un  troifième  pour  s'accorder. 

TITRE    DU     BATEME. 

XXV. 
Sur  l'Article  z.  après  ces  mots ,  quitte  &  cède  aux  parties  fon  droit ,  il  fera 
ajouté,  quant  à  l'infiruÛion.     Et  un  peu  auparavant  on  mettra  :  Jt  le  Pere& 
la  Mère  y  confentent   &  le  requièrent.  Du  2.  &  5.  Article  il  en  fera  fait  un, 
en  mettant  les  Papilles  6c  les  excommuniés  tous  enlemble. 
XXVI. 
Sur  le  4.  après  ces  mots  j  fera  abrégé  &  coupé  on  ajoutera  ,  fera  du  tout 
nul. 


Tome  I.  O  Du 
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Vu  Fenàreâi  i6.  audit  Mois. 

XXVII. 

Sur  l'article  6.  le  mot  d' AUi.mce  fera  ôté,8c  il  fuffira  de  dire  ainfi  :  £«- 
tretenir  la  Société  des  fidèles  far  conjentlion  d'amitié.  Et  au  lieu  d'opiniâtre ,  il 
lêra  mis  contentieHX , 

XXVIII. 
Sur  le  8.  au  lieu  de  ces  mots  ,  le  M^ri  encore  qttil  eût  une  femme  infidèle 
fera  inexcufable  ,  on  mettra  :   encore  que  le  Aiun  fott  dans  la  véritable  Réli- 
çion  s'il  a  une  femme  de  Religion  contraire ,  il  n'efi  pas  excufable. 

XXIX. 
.  Sur  le  9.  après  ces  mots  ,  les  Minifires  rejetteront  on  ajoutera  autant  qtt'il 
fera  expédient. 

XXX. 
Cet  Article  fera  ajouté  ,  les  Confifioir  es  auront  t  œil  fur  ceux  qtti  gardent  leurs 
etifiins  trop  long  tems  fans  les  faire  bat  t fer. 

TITRE    DE     LA     CENE. 

XXXI. 

Cet  Article  fera  ajouté,  les  Beneficiers  ^ui  portent  le  Nom  &  le  Titre  de  leurs 
iénéfices,  &  cettx  qui  fe  mêlent  d'Idolâtrie  en  leurs  Bénéfices,  ne  feront  point  re- 
çus a  la  Cène  :  Mais  ceux  qui  jouijjent  de  ces  Bénéfices  par  le  don  du  Roi  ,  ^ 
font  une  profejfion  ouverte  O"  un  exercice  public  de  la  Religion  Réformée,  pourront 
être  reçus  a  la  Cène  ,  &  feront  exhortés  d'emploier  à  de  bons  ufages  les  reve- 
nus de  leurs  Bénéfices. 

XXXII. 

Sur  le  6.  Article  après  ces  mots ,  &  en  faifant  tel  effort  c^u  ils  pourront  il  fe- 
ra ajouté,  &  aprocheront  même  la  Coupe  vers  leur  bouche ,  tant  qu'ils  pourront ^ 
four  éviter  tout  fcandale 

XXXIII. 

Sur  le  10.  il  fera  ajouté  à  la  fin,  C'efi  pourquoi  les  Sjinodes  Nationaux  y  pour- 
voiront  ,  comme  le  bien  de  l'Eglife  le  requerra. 

TITRE    DES     MARIAGES, 

XXXIV. 

Sur  l'Article  premier,  il  fera  •xpwr.c.  Que  toutes perfonnes  de  quelque  âge  qu'el- 
tes  [oient ,  encore  qu  elles  aient  été  mariées  ,  qui  n'auront  pas  fait  cet  honneur  k 
leurs  Pères  cr  Aderts  de  les  avertir  de  leur  Mariage  ,  en  feront  réprimandées  a» 
Confifioir  e. 

XXXV. 

Sur  le  5 .  après  ces  mots ,  touchant  les  confanguinités  &  affinités  ,  les  fidelei 
ne  pourront  contraUer  Mariage  avec  perfonnt  ,   dont  il  pourrait  arriver  queU 
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ifue  grand  fcandaU,  duquel  PEglife  jugera  :  il  fera  mis  ,  Sinon  en  tant  is/u'ilefi- 
permis  par  FEdit  eift  Roi. 

X  X  X  V  L 

Sur  le  7.  il  fera  ajouté,  &  fi  la  parties  veulent  folertnifer  leur  Mariage  dam 
tin  autre  lieu,  que  la  ou  les  urmonces auront  été  faites-,eUes  en  prendront  une  attefla- 
tion  fufifante  ,  qui  pour  cet  effet ,  doit  être  figne'e par  It  Aiiniftre  &  les  ylnciént 
de  fEglife  »«  elles  auront  été  publiées. 

XXXVII. 

Sur  la  fin  de  cet  Article,  on  ajoutera  celui-ci  ;  Quand  a  ceux  qui  feront 
fufpendus  de  la  Cène  on  pourra  les  époufer  nenobjiant  U  dite  fufpen/îen  ,  toutefois 
avec  connotjfance  de  caufe. 

XXXVIII. 

Sur  le  même  Titre  on 'ajoutera  encore  cet  autre  Article.  Les  fidèles  fc" 
ront  avertis  que  pour  prévenir  quantité  de  dificultés  qui  jurviennent  jur  les  prO' 
meffes  de  Aduriage  ,  ils  feront  déformais  Ufditts  promeffes  purement  &  fimplement^ 
&  comme  l'on  dit  ,  par  promeffe  de  prefent.  Et  les  Can/ifloires  ne  pourront  en  re- 
cevoir aucunes  autres,  pour  les  publier  dans  l'Eglife:  lefdites  parties  feront  tenues 
d'accomplir  entièrement  ces  prerrjeffes  fuivant  la  Parole  de  Dieu. 
XXXIX. 

Sur  le  19.  au  lieu  de  ,  feront  avertis  on  mettra  :  pourront  être  avertis.     Et 
à  la  fin  il  fera  ajouté  ,    Néanmoins  fi  un  tel  cas  arrivait  a  ceux  qui  ont  charge 
dans  l'Eglife  ,  tls  ne  pourront  pas  l'exercer  en  reprenant  leurs  femmes. 
X   L. 

Sur  le  20.  après  ces  mots,  lequel  lui  fera  entendre  la  liberté  quelle  a  pari* 
Tarule  de  Dieufû  fera  mis,  cr  néanmoins  pour  éviter  les  dificultés,  on  donne  con- 
feil  aux  Aùmfires  de  ce  Roiaume  de  ne  remarier  jamais  les  parties  ,  auxquelles 
il  efi  libre  de  ce  pourvoir  ailleurs.  Et  après  ces  mots  ,  &  pour  le  regard  de  la 
partie  qui  a  offenfé ,  tout  le  rcfte  fera  ainfi  abrégé,  avec  une  grande  &  meure 
délibération,  0"  après  une  fentence  définitive  ,  comme  defius, fa  liberté  lui  fera  dé' 
ftarée,&  le  Confifiotre  pourra  procéder  au  Adariage. 
X  L  I. 

Sur  le  4.  Article  des  faits  particuliers  du  Synode  de  Vertueil  renvoies  à  ce 
Synode,  il  a  été  rcfolu  que  les  femmes  des  Prêtres  &  des  Moines  mariés,  Sc 
puis  révoltés,  feront  confeillces  de  ne  converfer  point  avec  eux  ,  de  peur  de 
charger  leur  mariage  d'oprobre  6c  d'infamie  ,  quoi  qu'il  ne  foit  pas  diflbut  : 
mais  elles  font  apellées  au  Célibat. 

Vu  Samedi  7    dvàit  Mois. 

X  L  I  I. 

Il  fera  ajouté  au  Titre  des  Mariages  cet  article  de  Vertueil ,   à  fçavoir 

les  annonces  des  Femmes  Feùves  ne  feront  pas  fiiit es  qu'il  n'y  ait  quatre  no-s  & 

demi  paffés  ,    après   la  wort  de  leur  premier  Aïari  ,  pour  éviter  tout  le  fcandale 

f^  le  mal  qui  en  pourrait  arriver. 

X  L  I  I  I. 
Jiem  celui-ci ,  il  efi  bon  pour  l'édification  de  l'Eglife  de  nefoîenniferpasUMa- 
O  2  nage 
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ringe  les  jours  de  la  Cène.     Et  cet  ordre  ne  fera  point  viole'  fans  une  grande  necef- 
fite',  dunt  le  Confilhire  prendra  comioijfance  &  jugera. 
X   L  I  V. 
Item    celui-ci  :  On  ne  folennifera  point  de  Aiariage  les  jours  de  jeunes  publics. 

TITRE   DES   REGLEMENS  PARTICULIERS. 
X  L  V. 

Sur  l'Article   i.  après  Terres  dépendantes  de  Chateitx, on  ajoutera  ce  mot, 
£t  Titres 

X  L  V  r 

Sur  le  5.   il  fera  ajouté,   les  Juges  ne  feront  pas  repris  de  juger  les  caufes  coft' 
cernant  les  Ecclefi.ijitqnes  félon  r  exécution  de  TEdit  du  Rai.  Les  Arbitres  ne  s'' entre- 
mê.erora  aucunement  des  matières  cfui  fe  rapertent  directement  ,  ou  indireBement 
à  l'IdaUtrie.      Les  Avocats  feront  avertis  de  ne  pofluler,  ni  donner  aucun  Cunfeil 
touchant  les  caufes  notoirement  Beneficiales  :   mais  ils  pourront  neanrnoins  prendre 
foin  des  caufes  qui  regardent  l'exécution  dudit  Edit. 
X  L  V  I  I. 
Sur  le  4.  la  Reine  de  Navarre  &  demandé  Confeil,  fi  elle  peut  en  confcietT- 
ce  rétenir  ou  établir  des  Oficiers  Catholiques  Romains ,  à  faute  d'autres,  8c 
fi  elle  en  peut  auffi  laiflèr  parmi  fes  -Domeftiques  ?  Sur  quoi  Sa  Majcfté  a  été 
fuppliéc  de  bien  regarder  de  prés  à  ceux  qui  feront  fcsOhciers  Domeftiques, 
&  de  fe  fcrvir  le  plus  qu'elle  pourra  de  gens  de  nôtre  Religion ,  &  craignans 
Dieu.     Quant  aux  Fapiftcs  qui  font  paifibles  £c  de  bonne  vie,  qu'il  lui  plai- 
fe   de   faire    enfortc  qu'ils  foient  bien  inftruits.     Et  quant  aux  traîtres  qui 
l'ont  abandonnée  dans  fa   neceffitc  ,  6c  exercé  de  grandes  cruautés  pendant 
ces  troubles,  qu'elle  ne  les  reçoive  jamais  dans  l'exercice  d'aucune  charge 
publique;  ni  à  fa  Cour,  non  plus  que  parmi  fes  Domeftiques. 
X  L  V  I  1  I. 
Sur  le  10.  après  ,  Frères  &  Sœurs,  on  mettra  ,  &  autres  parens.     La  fin 
fera  ainfi  couchée,  ils  feront  exhortés  de  les  ajfifler  &  de  pourvoir  a  leurs  befoins 
félon  le  droit  d'humanité  or  de  parentale. 

X  L  l  X. 
Sur  le  I  o.  ^près,freres  &fœurs  on  mettra  ,c^  autres  parens.  La  fin  fera  ainfi 
couchée  ,    ils  feront  exhortés  de  les  ajfifier  &  de  pourvoir  a  leurs  ùefoins  félon  le 
droit  d'humanité  &  de  purentagr, 

TITRE   DES   REGLExMENS  POUR  LES  LIVRES  Q^Ul 
SE    COMPOSENT. 
L. 
Sur  l'Article  i.  le  Colloque  de  Z)V..«i/o/yf»  eft  chargé  de  recevoir  les  Livres 
de  toutes  parts  du  U.oiaume,  auquel  tous  les  autres  Miniftrcs  adreflcront  les  Li- 
vres   des  Averfiircs  auxquels  on   doit  répondre.      Et  pour  cet  efet  on  a 
nommé  Mrs.  de  5^«rf'j ,  àcChandieu,  àc  Lejlre ,  des  Bordes,  Hulbrac,  Def- 
pina,   Dunca-i,  Daniel  TotiJJaint ,  de  Changi  ,  de  Milliers  ,    de   6l.  Paul  Mer- 
lin.     Lefdits  Livres  lèront  adreflés  de  toutes  les  Provinces  au  fufdit  de  l' Ef- 
/rfjScil  ferarefalu  audit  Colloque  de  Beanvoifn  ,  par  qui  des  fufdits  Minif- 

tres 
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très  chaque  Réponfe  devra  être  faite,  &  de  tous  les  autres  moiens  convena- 
bles pour  cela. 

L  I. 
Sur  le  4.  on  ajoutera  à  la  fin,  Et  ils  feront  exhortés  d'être  raifonnables  en  la 
vente  de  leurs  livres  ,  fe  contentant  d'un  gain  hennèie. 

Sur  le  15.  on  fera  cette  abréviation,  yiucme  autre  ConfeJJtcn  de  Foi  ne  fera 
imprimée  ,  ni  mije  au  jour  ,  par  nos  libraires  ,  g«^  celle  cjtti  commence.  Nous 
créions  Scc.  laquelle  a  été  lue  dans  ce  Synode,  parceque  c'cft  la  nôtre,  qui 
fut  drellée  au  Synode  de  Paris  le  19.  Mai  ifjg. 

Sur  le  15.  Article  au  fujet  des  Fentes  ,  il  a  été  confeillé  à  la  Reine  de  Nti- 
varre  de  ne  vendre  pas  Tes  Ofices  ,  &  principalement  ceux  de  Judicatu- 
re,  ni  de  les  donner  fur  la  Nomination  d'autrui,ians  connoître  bien  la  capa- 
cité, la  prudence  êc  les  autres  talens  de  ceux  qui  en  doivent  être  gratifiés. 
L  I  V. 

Sur  le  17.  au  lieu  de  ces  mots  ,  Les  Ordonnances  d/t  Roi  feront  obfcrvées: 
on  mettra  tls  exhorteront  d'ohferver. 

L  V. 

On  ajoutera  l'Article  fuivant  à  la  fin  de  tous  les  precedens  :  à  fçavoir. 
Les  jeux  défendus  par  l  Edtt  Roi  ,  &  tons  ceux  o;i  il  y  aura  de  r Avance,  du 
fcandale  ,  oh  qite^ejite  trop  grande  attache  &  perte  de  tems,ne  doivent  point 
être  tofere's  ,  &  ceux  qui  les  fréquenteront  en  doivent  être  répris  (^  cenfarés 
far  le  Conftftêire ,  filon  les  circonjtanccs ,  plus  ou  moins  agravantes. 

FAITS     P  A  R  T  I  C  U  L  E  R  S. 

Article  I. 

SUr  la  queflion  propofée ,  touchant  la  demande  des  Eglil'es  du  Lienois, com- 
ment on  doit  procéder  aux  ccnfures  de  ceux  qui  ie  font  révoltés  pendant 
les  troubles?  S.AugMJUn  dit  d'une  Eglifc ,  oi:i  il  y  avoit  une  grande  quan- 
tité d'ivrognes ,  ^«'//  v^^loit  mieux  avoir  une  Eglife  vicieufc  ,  que  de  n^en  a- 
voir  point.  Sur  quoi  il  femblc  qu'il  faut  plus  prendre  garde  à  la  qualité,  8c 
à  l'état  des  perfonncs ,  qu'à  la  griévcié  de  leurs  fautes.  Car  il  y  en  a  qui 
ont  grièvement  failli ,  &  qui  le  repentent  fincerement  :  d'autres  qui  ont 
failli  plus  légèrement,  ou  point  du  tout  en  apparence,  Se  qui  n'ont  pas  grand 
zcle  pour  fe  ranger  à  l'Eglife  ni  pour  la  rctabhr.  C'eft  pourquoi  il  faut  bien 
péfer  les  circonlhmces ,  &  avoir  fur  tout  égard  à  ceux  qui  réviennent  de  leur 
égarement,  pour  s'unir  au  troupeau  de  la  véritable  Eglife,  dont  les  brèches 
font  réparées  par  leur  rétour. 

I  I. 
Quant  à  ceux  qui  fe  difent  Papilles,  &  qui  fe  font  feparés  de  nos  Eglids, 
tant  à  caufe  de  l'Êdit  du  Roi,  que  fous  prétexte  qu'il  n'y  avoit  aucune  édi- 
O  5  f cation. 
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fication,  à  laquelle  doit  tendre  tout  ce  qui  fe  fait  dans  l'Eglife  ;  il  femWc 
à  quelques-uns  qu'attendu  que  nous  ne  devons  pas  juger  ceux  qui  font  de 
dehors,  on  doit  laifler  telles  perfonnes  ,  &  fe  contenter  que  le  Seigneur 
en  juge.  Nous  trouvons  qu'il  feroit  bon  de  déclarer  au  peuple  (après  avoir 
attendu  quelque  tems,  6c  fait  tout  ce  qui  eft  néceflaire  pour  lui  donner  à 
connoitre  ces  pervers)  qti'ils  ne  font  plus  des  nôtres,  &  qu'on  doit  prier 
Dieu  pour  eux ,  afin  que  s'ils  apartiennent  à  l'Eglife  ,  fa  Divine  Providen- 
ce les  y  ramené  :  autrement  que  nous  devons  loiier  Dieu  de  ce  qu'il  nous  » 
délivré  de  telles  gens:  Et  pour  cet  éfet  déclarer  qu'ils  ne  nous  apartien- 
dront  plus ,  8c  que  nous  les  laiflbns  au  jugement  de  Dieu. 

Du  Dimanche  8.  dudit  Mois. 
III. 

Sur  la  demande  qu'ont  fiiit  plufieurs  Députés  touchant  la  Cenfure  de  ceux 
qui  ont  abandonne  la  Religion:  11  a  été  refolu  que  pour  ceux  qui  fe  font 
départis  de  la  Doctrine  de  l'Evangile  pendant  les  troubles,  &  qui  font  main- 
tenant touchés  au  vif  de  leur  révolte,  ils  feront  confolés  Se  exhortés  auCon- 
fîftoire,  où  l'on  examinera  la  qualité  de  leurs  fautes,  Se  ce  qui  doit  êtreob- 
fervé  pour  les  réconcilier  à  l'Eglife  i  8c  que  pour  ce  qui  eft  des  obftinés ,  on 
déclarera  en  général  que  ceux  qui  fe  font  départis  d'avec  nous ,  &  qui  vi- 
vent dans  la  Communion  des  Idolâtres,  ne  font  plus  de  nôtre  Corps, ni  des 
nôtres  ;  afin  que  les  fautes  qu'ils  feront  ne  nous  foient  pas  imputées.  Et  on 
ne  pafléra  pas  plus  outre,  dans  les  lieux,  où  il  y  aura  aparence  de  quelque 
danger  pour  nos  Eglifes  ?  Et  finalement  la  Compagnie  ell  d'avis  que  le  tout 
foit  remis  à  la  prudence  des  Confilloires ,  qui  auront  égard  à  l'édification  Sc 
«u  bien  de  tous  les  fidèles. 

Vu  Mardi  lo.  dudit  Mois. 
I  V. 

Sur  ee  qui  a  été  propofé  par  le  frcrc  Monfieur  de  Beze  touchant  le  frère 
Afercf^re  ;  la  Compagnie  eft  d'avis  que  le  prochain  Synode  prendra  connoif- 
flmcc  des  caufcs  de  fi  depohtion  ,  &  comment  il  a  été  rétabli  au  Miniftérc, 
Se  quelles  font  les  calomnies  dont  on  prétend  qu'il  a  noirci  l'Eglife  de  Genève. 

Sur  le  fait  propofé  par  l'Ancien  de  TailUbouyg  ,  il  a  été  dit  que  le  Mini- 
ftre  dudit  lieu  doit  folcnnifer  le  Mariage  dont  il  s'agit ,  &  cenfurer  celui  qui 
a  obtenu  difpcnfe  du  Pape  touchant  la  confanguinité  qui  fe  trouvoit  entre  lui 
&  fa  fiancée. 

2)«  Mercredi  ii.  dudit  mois. 
V  I. 

Sur  le  confeil  demandé  par  le  frère  Gnillemot  Député  de  PoiUou  ;  la  Com- 
pagnie ell  d'avis  que  le  Magiftrat  fera  le  premier  faifi  de  la  connoiflànce  de 
tous  les  crimes ,  &  que  le  Confiftoire  attendra  que  le  fait  foit  vérifié  par  le- 
dit Magiftrat,  pour  faire  enfuite  au  délinquant  telle  Cenfure  qu'il appariie ni 

dra. 
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dra ,  fi  ce  n'eft  que  les  circonftances  fuflènt  telles  qu'on  ne  pût  attendre  fi 
lonsr-tems. 

VII. 

Le  Synode  étant  averti  qu'il  y  a  quelques  EqWCcs  en  Lan^uedsc ,  qui  agif- 
fent  d'une  manière  contraire  à  nôtre  Difcipline,  pour  l'Elecbion  des  An- 
ciens ,  pour  l'envoi  &  le  prêt  des  Miniftrcs ,  recueillant  les  voix  du  peu- 
ple, l'une  après  l'autre;  ledit  Synode  rejette  Se  improuve  cette  façon  défai- 
re, exhortant  lefdites  Eglilcs  de  fe  conformer  à  l'Ordre  accoutumé  entre 
nous ,  fuivant  l'Article  de  la  Difcipline  fur  cela ,  &  à  faute  de  ce  ,  lefdites 
Eslifes  feront  cenfurées. 

VIII. 

Il  faut  ajouter  à  la  Difcipline  cet  Article,  ^ue  les  Miniftrcs  8c  Anciens 
étant  depofés  pour  des  crimes  qui  méritent  une  peine  capitale,  ou  qui  por- 
tent note  d'infimie,  ne  pourront  être  rétablis  en  leurs  Charges, quelque  ré- 
paration qu'ils  fafl'ent;  &  quant  aux  autres  fautes  plus  légères,  après  la  fatis- 
faétion  ncrcflaire,ils  pourront  être  rétablis  par  le  Synode  Provincial, à  con- 
dition qu'ils  iront  fervir  dans  une  autre  Province ,  mais  non  pas  autrement. 

ROLE  DES  APOSTATS  ET  DES  COUREL7RS. 
I  X. 

En   lifant  les  Noms  des  Coureurs  on  a  raie  Pierre  BouLin ,  La  Ternerie , 
Roherti,  Torterau  ,  &  ona  ajouté  au  Catalogue  des  Synodes  précédens  : 
I.  Paul  de  Hay.  6.   Aiouillon. 

a.  fean  Bourgniet.  "]•   Roujfeau. 

3.  Pierre  Taivaiot  .,  Lorrain.  8.  'Jean  Hjervignol,'Qo\\rQvnsx\on, 

4.  La  Breiiiley  de  Lulion.  9.  Claude  Eloxtus ,  portant  teraoi- 

5.  Paul  Lardi ,  Albigeois  dénoncé  gnage  de  feu  Mr.  Melanthon  ,  quoi 
par  Monfieur  de5e^e,commeunper-  que  depofc  par  une  Claflè  de  Mont- 
fonnage  très  -  dangereux  à  toutes  les     felier. 

Eglifes. 

Fait  à  la  Rochelle  le  11.  du  Mois  d'Avril, l'An  1571.  6c  figné  au  Nom 
de  tous  les  Députés  par 

Théodore  de  Bezu,  Modérateur. 
Nicolas  des  Galars,   î 

ET  ^  Scribes. 

Jean  de  la  Rogeraye,) 

Ceux  qui  fuivem  étoient  auflî  prefens  à  ce  Synode ,  à  favoir  , 
J  E  A  N  F. ,  par  la  Grâce  de  Dieu  Reme  de  Navarre. 
Henri,   très-Haut  6c  très-Puiflant  Prince  de  Navarre. 
Henri  de  Bourbon,  très-Haut  &  très-PuilVant  Prince  de  Conde. 
Loiii  s  très-IUuftre  Comte  de  Najfau. 

Ga  s  p  A  R  ,  Comte  de  Celligniy  Grand  Aniiral  de  France,  Sc  plufieurs  au- 
tres Seigneurs. 

Fin  du  Seftiime  Synode. 

HUI. 
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HUITIEME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES    REFORMÉES 

DE      FRANCE. 

Tenu  à  Nimes  le  6.  jour  du  Mois  de  Mai, 
L'AN  deGrace  M.D.LXXIL 

Et  la  iz.  Année  du  Règne  de  CHARLES  IX.  Roi  de  France. 

Vans  lequel  Synode  Jean  de  la  Place  fut  e'iii  pour  Modérateur  à-  pour 
Secrétaire. 

OBS  ERV  ATI  O  N  S, 

SUR 

LA    CONFESSION     DE    FOI, 

SUR 
LA  DISCIPLINE  ECCLESIASTIQUE, 

E  T    s  U  R 

LES  DECRETS  DU  DERNIER  SYNODE  NATIONAL 

DE  LA  ROCHELLE. 

Arti  c  le  I. 

L  a  été  lefolu  d'un  confentement  unanime  que  le  feptiêmc 
Article  de  la  Difcipline  reliera  dans  toute  fa  force. 
I  I. 
Au  lieu  de  ces  paroles  que  l'on  a  extrait  des  Aétes  du 
Synode  National  de  la  Rochelle  tenu  l'An  157 1 .  nous  rejet- 
tons  l'opinion  de  ceux  qui  ne  veulent  pas  recevoir  ce  mot 
Subfiance,  on  mettra  ,  fans  prejudicier  aux  EgUfes  de  dehors ^ 
qui  ont  des  raifons  pour  ne  fe  fervir  pas  dt  ce  mot  Subftance,  Nous  retenons  ce 
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met  Subftance  dans  le  fens  exprimé  par  ledit  Article.  Et  vers  la  fin  ,  au  lieu 
de  ces  mots,  que  nous  puiffions  avoir  vie  de  lui,  on  inférera,  Afin  que  par 
la  Communication  Mifiisjue  &  Spirituelle  Avec  lui ,  nous  puiffions  avoir  la  verU 
table  Vie  Eternelle  :  car  la  fainte  Cène  a  été  principalement  ordonnée  pour 
communiquer  avec  lui;  quoi  que  le  même  Jefius  nous  foit  oferten  Subllan- 
ce  Se  en  Dons  au  Miniftére  de  fa  Parole  &  du  Batême ,  &  que  les  fidèles 
k  reçoivent  aufli  par  ces  difFerens  moiens. 

Il  a  été  refolu  que  le  neuvième  Article  touchant  le  Batême  refteroit  dans 
toute  fa  force.  Et  les  Miniftres  de  la  Province  feront  avertis  d'avoir  un  peu 
plus  de  condefcendance ,  &  de  ne  pas  faire  naître  tant  de  dificultés  fur  des 
Queftions  purement  de  Nom. 

11  a  auffi  été  refolu  que  l'on  ne  feroit  aucun  changement  dans  le  quatriè- 
me Article  touchant  la  Cène  du  Seigneur. 
V. 

Les  Eglifes  du  PoiBou^Çwx  la  leélure  du  Canon  touchant  les  Delinquans,' 
demandèrent ,  de  quelle  manière  on  fc  comporteroit  envers  ceux  ,  lelqucls 
s'étant  révoltés  dans  le  tems  de  la  perfcciition,  avoient  été  cenfurés  par  l'E- 
glifc,  &  loin  de  pouvoir  être  ramenés  écoient  devenus  fes  ennemis  Sc  pcrie- 
cuteurs ,  tellement  que  fi  on  les  nommoit  dans  une  Congrégation  publique 
àdefléin  de  les  excommunier,  ils  en  devicndroient  plus  enragés  &  lui  porte- 
roient  un  très-grand  préjudice  ,  comme  on  en  a  vûpluficurs  expériences  ?  Sur 
cet  avis  le  Synode  répond  que  les  Excommunications  font  ordonnées  pour 
ceux  qui  font  Membres  de  l'Eglife,  &  non  pour  ceux  qui  en  font  feparés; 
qu'on  n'avoit  en  viîë  que  de  l'édifier,  &  non  pas  de  la  détruire  ,  afin  que 
les  pcrfonnes  qui  en  feroieut  retranchées  par  l'Excommunication, fufTent  hu- 
miliées Se  confufcs  à  caufe  de  leur  ofîenfe ,  Se  de  crainte  que  quelques  brebis 
galeufcs  n'infeétaflént  le  relie  du  Troupeau ,  lefqucUes  on  tâcheroit  de  ra- 
mener à  leur  devoir  ;  Sc  que  les  autres,  épouvantés  par  l'exemple  que  l'on 
feroit  de  ceux  qui  meneroient  une  vie  déréglée,  fuflènt  prefervés  de  la  conta- 
gion. De  plus,  que  ce  n'étoit  pas  proprement  une  Excommunication  que 
de  nommer  les  Apoftats  par  leur  Nom  dansl'Eglife,  parce  qu'ils  en  ont  dé- 
jà abandonné  la  Communion;  mais  qu'il  faloit  fimplcmcnt  déclarer  que  leur 
Rébellion  eft  une  Apoflafie  ,  afin  que  les  Eglifes  s'en  donnafl'ent  de  garde. 
Se  qu'on  les  évitât,  comme  des  pcrfonnes  incorrigibles.  Cependant  on  tâche- 
ra par  toutes  fortes  de  moiens  de  les  réduire ,  Sc  on  fera  des  prières  ardentes 
à  Dieu ,  s'il  y  a  encore  quelque  efpcrance  d'une  converfion ,  qu'il  ait  pitié 
d'eux,  Se  qu'il  lui  plaife  de  leur  infpirer  des  fentimens  de  repentance  Et 
fi  ces  malheureux,  au  lieu  de  s'humilier  ,  Se  de  fe  repentir,  s'endurci fient 
dans  leur  crime.  Se  que  devenant  plus  furieux  ils  forment  quelque  mauvais 
defièin ,  Se  confpirent  contre  la  Religion ,  ou  contre  leur  Pafteur ,  particu- 
lièrement en  aprenant  que  leur  Nom  doit  être  déclaré  dans  une  Alièmblèe 
publique;  il  feroit  beaucoup  mieux  de  ne  les  pas  nommer,  puis  que  ce  n'cll 
qu'une  fimple  formalité ,  Se  que  d'ailleurs  nous  pouvons  trouver  d'autres 
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moicns  plus  ailes  &  plus  fùrs  pour  parvenir  îi  nôtre  but  ,  en  faifant  connoî- 
tre  CCS  malheureux  defcfperés  au  Peuple;  Se  en  leur  en  donnant  de  l'avcr- 
fion,  afin  qu'ils  évitent  leur  compagnie:  ce  que  les  Anciens  Se  Diacres 
pourront  faire  ailéincnt  en  allant  dans  leurs  differcns  Quartiers  en  avertir  les 
fidèles,  afin  que  perlbnne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance.  Et  ceux  qui 
nonobllant  toutes  les  admonitions  qui  leur  rjront  été  fiiites,  entretiendront 
quelque  Commerce  avec  ces  opiniâtres  Se  rebelles,  feront cenfi.u-és ,  félonies 
Canons  de  nôtre  Difcipline.  Et  les  Miniftres,  comme  auffiles  EglifesJbnt 
avertis  d'ufer  de  toute  la  modération  polfible  dans  ces  fortes  de  procédures  v 
parce  qu'on  ne  fe  fert  des  Cenfurcs  de  l'Eglife  8c  des  Canons  de  la  Difcipli- 
ne, que  pour  l'édification  6c  non  pour  la  deltruélion,  comme  dit  St.  Ù4h' 
guftin  ,  Que  Pon  ne  doit  pas  prendre  une  Médecine  cjui  nuit  f  lut  cjtt'elle  ne  pro- 
fite. Et  à  caufe  que  dans  les  Faits  particuliers  il  fe  rencontre  plufieurs  cir- 
conftances, touchant  lefquetles  on  ne  peut  pas  établir  de  Loix  fpeciales,  il 
faudra  agir  avec  beaucoup  de  retenue  par  une  mûre  délibération.  C'efi:  pour- 
quoi nous  remettons  le  tout  à  la  prudence  Sc  à  la  fageffe  du  Confiftoire. 
VI. 
On  ajoutera  au  vint-huitième  Article  ,  touchant  les  Miniftres  ces  paroles. 
Cependant  il  ferait  expédient  cjH''ils  tirAJfent  ijuel^ue  Salaire  ,  a  caufe  des  confe- 
^Mences,   &  que  cela  ne  portât  pas  préjudice  a  d'' autres. 

Le  feiziême  Article  qui  regarde  les  Miniftres  commencera  de  cette  maniè- 
re; Le  Miniflre  qui  fe  fera  intrus  ,  &c. 

V  1  I  I. 

Après  ces  mots  dans  le  trente-quatrième  Article  ,  touchant  les  Miniftres , 
Qui  a  prêché  une  Doïirine  erronée  :  on  ajoutera ,  Et  qui  la  défend  avec  opiniâ- 
treté. 

I  X. 
Dans  le  premier  Article  des  Synodes  Provinciaux,  au  lieu  de  ces  mots. 
Tout  au  moins-.,  on  mettra.  Autant  qu  il  fera  poifible. 
X. 
Au  premier  Article  des  Synodes  Nationaux,  après  ces  mots,  DAns  un  a», 
on  ajoutera ,  s'il  eft  pojfble. 

j\.  I. 
On  mettra  avant  le  Titre  des  Synodes  Provinciaux ,  Titres  &  Articles  des 
Colloques  ,  ôc  le  premier   Article  fera  celui-ci  :  Les  Egltfes  qui  font  voifines 
s'ajfemhleront  en  Colloque  quatre  fois  Pannée  ■,s''tl  e(l  pojfible  ,  cr  chaque  Minifire 
y  viendra  accompagné  d''un  Ancien  ;    &  ils  n'expliqueront  pas  feulement  a  leur 
tour  des  Pajfages  de  la  Sainte  Ecriture  ;  mais  ils  tâcheront  aufi  d'ajujler  plu- 
fieurs dtficultés  naijfantes  qui  troublent  leurs  Eglifes  :  parce  qu'il  eft  ainfi  or- 
donné par  la  Difcipline ,  8c  de  pourvoir  généralement  à  tout  ce  qu'ils  juge- 
ront expédient  pour  k  neceflité  6c  la  confcrvation  de  leurs  Eglifes. 
XII. 
Le  fécond  Article  touchant  les  Anciens  fera  étendu  de  cette  manière  ,  fa- 
voir  après  ces  paroles  ,  L-Ofice  des  Anciens  efi  de, convoquer  le  Peuple  en  une 
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jiifemhUe  publicjHe  ;  Adition  ,  Et  en  général  de  veiller-,  mais  très-particulière- 
ment  fur  l'Eglife.  Et  après  ces  p.uolcs  ,  De  faire  raport  des  fcandules  ,  on 
ajoutera,  &  de  juger  &  décider  conjointement  avec  le  Aiiniflre.  Et  après  ces 
mots.  Et  autres  pareilles  matières,  on  ajoutera,  Qui  regardent  l'Ordre ,  U 
Fréfervation ,  &  le  Gouvernement  de  PEglife. 
X  1   1  I. 

On  ajoutera  à  la  fin  du  Titre  des  Synodes  Nationaux,  les  Articles  fui- 
rans  :  yifin  ^ae  les  AEies  des  Articles  des  Synodes  puijfent  être  conferves,  &  cju'tls 
puijfent  fervir  dans  les  tems  a  venir  pour  décider  les  Controverfes ,  refoudre  les 
Cas  qui  feront  propofés  aux  Synodes  ;  lefdits  Articles  touchant  les  chofes  paffe'et 
&  celles  tjui  arriveront;  &  auffi  ce  cjui  regarde  les  Synodes,  de  même  que  les 
Articles  de  notre  Difcipline ,  avec  la  Confeffîon  de  Foi  de  nos  Eglifes  Reformées^ 
feront  tous  depofés  entre  les  mains  des  Députés  de  la  Province  qui  aura  le  pouvoir 
de  convoquer  le  Synode  National,  fuivant  lefquels  ils  feront  chargés  de  les  apor- 
ter  avec  eux  à  la  première  Ajfemblée. 

XIV. 

On  fera  cette  Adition  à  la  fin  du  vint-deuxième  Article  des  Mariages:  Et 
la  femme  fiancée  aura  la  n.ème  liberté  que  [on  fi  une  é  ^  en  cas  que  ledit  fiancé  ait 
commis  fornication  après  le/dites  l'romejfes. 

X  V. 

L'Article  touchant  les  Profefleurs  en  Théologie  fera  étendu  en  cette  ma- 
nière; Les  Profelfeurs  en  Théologie  feront  choifis  par  le  Synode,  ou  Colloque  y 
après  quon  aura  des  preuves  fufi fentes  de  leur  probité  &  capacité.  Et  ils  feront 
avertis  qu'ils  font  defitnes  pour  fervir  les  Colloques  &  Synodes ,  pendant  toute  leur 
liie ,  &  pour  être  emploies  aux  Commiffians  de f dit  s  Synodes  ou  Colloques,  a  l'au- 
torité defquels  ils  obéiront.  Déplus,  ils  fîgneront  nôtre  Coifefiion  de  Foi,  &  la, 
DifcipUne  de  nôtre  Eglife.  Et  s'il  furvtent  des  dificultés  dans  quelques  Points 
de  DoEirine ,  ils  feront  apelés ,  s'ils  font  fur  les  lieux ,  pour  ajfifier  a  leur  déci- 
fion.  Le  Régent  auffi  fera  la  même  foufcription. 
XVI. 

On  fera  cette  Adition  fur  la  Claufe  du  cinquième  Article  touchant  les  An- 
ciens: Et  les  Profeffeurs  en  Théologie,  légitimement  &  dùément  apelés  a  leur 
Ofice. 

XVII. 

Le  quatrième  Article  touchant  les  Confilloires  fera  couche  en  ces  termes: 
Les  Aîiniflres  de  la  Parole  de  Dieu,  conjointement  avec  les  Anciens  ,  confntuent 
le  Confiftoire  de  P Eglife  ,  auquel  le  Mmijlre  doit  préfider  ;  &  les  Diacres  peu- 
vent &  devraient  être  prefens  an  Confifloire  de  l' Eglife,  afin  qu'ils puifjént  la  fer- 
vir par  leurs  avis ,  comme  nous  les  avons  emploies  jufqu  ici ,  avec  fuccès  au  Gou- 
vernement des  Eglifes ,  &  qu'ils  ont  été  apelés  a  l' Ofice  d'Anciens.  Et  à  l'ave- 
nir les  Diacres  conjointement  avec  les  Pafieurs  &  Anciens  ,  auront  la  conduite 
des  Eglifes. 

X  V  I  1  I. 

L'Article  fuivant  fera  placé  immédiatement  après  le  dixième  Article  des 

Confifioires.     Si  un  ou  pkifieurs  du  Peuple  excite  quelque  tronble,S<:  que  par 
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là  il  rompe  l'union  des  Eglifes  fur  quelque  point  de  Doctrine  ,  ou  de  Dis- 
cipline ,  ou  fur  la  Forme  de  Catechifer,  ou  touchant  l'Adminiftration  des 
Sacrements ,  ou  les  Prières  publiques  ,  Se  la  Célébration  du  Mariage ,  8c  que 
les  Admonitions  qu'on  leur  aura  faites  en  particulier  ne  produifent  aucun  ef- 
fet fur  eux  :  aufli-tot  le  Confiftoire  de  cette  Eglifc  fera  fon  polTiblepourap- 
paifer  le  tout  fms  faire  aucun  éclat ,  8c  avec  beaucoup  de  douceur  ,  en  les 
corrigeant  félon  la  Parole  de  Dieu.  Et  en  cas  que  les  Perturbateurs  n'aquief- 
faflent  pas  à  ce  qu'Us  en  auront  détermine  ;  le  Confiftoirc  requerra  le  Collo- 
que de  s'afiembler  en  un  certain  lieu&tems  qu'ils  jugeront  le  plus  convena- 
ble, aiant  auparavant  défendu  en  termes  exprès  à  ces^Brouillons  ,  d'aler  ré- 
pandre ailleurs  leurs  opinions,  jufqu'à  l'Aflcmblce  du  dit  Colloque,  6c  qu'au 
cas  qu'ils  contreviennent  à  ce  Mandement,  on  en  agira  envers  eux  comme 
envers  des  Schifmatiques.  Cependant  il  leur  fera  permis  d'avoir  des  Confé- 
rences avec  les  Pafteurs ,  £c  les  Anciens,  s'ils  ne  font  pas  fufifmment  inftruits . 
Mais  fi  ces  Perturbateurs  refufent  d'obcïr  à  ce  commandement,  alors  ils  fe- 
ront ccnfurés  comme  des  Perfonnes  rebelles,  félon  la  Diicipline.  Et  le  Col- 
loque étant  aflemblé ,  on  procédera  contr'eux  de  la  manière  qu'il  a  été  dit 
ci-defli}s  ;  6c  s'ils  entendent  raifon  ,  6c  qu'ils  fe  foumettent  à  la  Difcipline 
après  que  l'on  aura  réfuté  leurs  Erreurs  ,  le  tout  fera  enrcgîtré  :  mais  s'ils 
s'obftinnent  encore ,  le  Synode  Provincial  fera  prié  de  s'aflembler  en  un  tel 
tems  6c  lieu  que  ledit  Colloque  jugera  le  plus  convenable,  leur  aiant  reite- 
teré  les  mêmes  defcnfcs ,  comme  nous  venons  de  dire  :  Et  le  Synode  étant 
ainfi  aflemblé,  on  examinera  l'afaire  avec  une  mûre  délibération;  on  aura  égard 
aux  lieux i  aux  tems,  6c  aux  Perfonnes,  &  on  confultera  s'il  ne  fcroit  pas 
plus  expédient  d'avoir  une  autre  Conférence  avec  eux  ,  6c  en  public  ,  en 
préfence  de  tout  le  Peuple  ,  &  s'il  fera  permis  à  un  chacun  des  Aflifl:ans  de 
dire  fon  opinion;  auxquels  cependant  on  ne  fe  raporrcroit  pas  touchant  lade- 
cifion  des  Controvcrfcs ,  (quand  on  leur  permettroit  de  parler)  mais  aux  Dé- 
putés du  Synode,  félon  les  Règles  de  notre  Difcipline.  Et  fi  ceux  qui  fou- 
tienncnt  ces  fentimens  erronés,  refufent  de  fe  conformer  avec  nous ,  on  les 
renvoiera  au  Synode  National  ordinaire  ,  après  leur  avoir  encore  fait  les  mê- 
mes dclenfes  qu'aupai-arant  ;  ou  s'il  y  en  a  un  en  ce  tems  là  aflemblé  extra- 
ordinaircmcnt  ,  on  leur  donnera  une  entière  liberté  d'y  parler  6c  d'expofer 
leurs  fentimens.  Et  on  y  décidera  finalement  £c  abfolûment  la  Controver- 
fe;6c  s'ils  ne  veulent  pas  fe  foumettre  aux  decifions  du  Synode  National  ni 
renoncer  à  leurs  Erreurs ,  on  les  retranchera  du  Corps  de  PEglife  avec 
l'Epée  de  l'Excommunication. 

„  Un  Paftcur  ou  un  Ancien  qui  trouble  l'union  de  l'Eglife,  enfaifant 
5,  naître  des  difputcs  touchant  quelques  points  de  Doétrine ,  ou  de  la  Dif- 
5,  cipline,  auxquels  il  auroit  foufcrit,  ou  touchant  la  Forme  de  Catechifer, 
3,  d'Admmiilrer  les  Sacrements, de  faire  des  Prières  publiques, ou  la  Celcbra- 
„  tion  du  Mariage,  6c  qu'il  ne  voulût  pas  fe  conformer  aux  Déterminations 
„  du  Colloque,  fera  fulpcndu  de  fon  Ohce ,  6c  le  Synode  Provincial  ou 
„  National  procédera  finalement  contre  lui. 
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t,e  quatrième  Article  qui  regarde  les  Miniftres  fera  drefle  en  ces  termes  : 
„  Un  Miniftre  ne  pourra  pas  être  choifi  par  un  autre  Miniftre  ,  feulement 
,,  avec  le  Confiftoire  ,  mais  par  deux  ou  trois  Miniftres  apellez  audit  Con- 
„  fiftoire ,  ou  par  le  Colloque,  fi  on  en  tient  un  en  ce  tems  là ,  ou  par  le  Sy- 
„  node  Provincial.  Après  quoi  on  le  recommandera  au  Peuple  ,  qui  l'en- 
y  tendra  deux  ou  trois  femaines  de  fuite ,  ou  plus  long  -  tems  ,  fi  on  le  ju- 
„  ge  à  propos,  afin  qu'ils  puiflent  le  connoitrc  &  qu'ils  jugent  de  fa  Meto- 
,,  de  d'enfeigncr.  On  informera  aufli  expreilement  la  Congrégation  ,que  li 
„  aucun  d'eux  peut  alléguer  quelque  jufte  raifon,  qui  cmpecheroit  que  le 
„  Miniftre  que  Ton  aura  apellé  ne  tut  choifi ,  ladite  Congrégation  écoutera 
,,  patienment  Sc  recevra  toutes  les  Opofitions  que  l'on  fera  à  £x  Réception. 
„  Et  s'il  arrive  quelque  Conteftation  d'une  part  ou  d'autre;  l'Eleftion  ferafuf- 
,,  pendue  ,  &  on  fe  raportera  du  tout  au  Synode  Provincial ,  qui  prendra 
„  connoiftance  tant  de  la  juftification  ,  que  de  la  réception  dudit  Minif- 
,,  tre,  lequel,  quoi  qu'il  foit  juftihé  par  ledit  Sydode,  ne  fera  pas  cependant 
„  établi  fur  le  Peuple  malgré  eux,  ou  fans  le Confentement de  la  plusgran- 
„  de  partie  d'entr'eux  ;  mais  le  filence  du  peuple  fera  pris  pour  un  acqui- 
„  efcement.  Finalement  ,  ledit  Pafteur  fera  prcfcnté  au  peuple  ,  &  on  l'or- 
,,  donnera  en  lui  impofint  les  mains.  Et  fi  quelques  Miniftres  font  appelles 
,,  par  des  Eglifes  particulières  pour  être  emploies  à  leur  fervice  ,  on  les  en- 
„  voiera  avec  des  témoignages  Autentiques  de  leurs  Mœurs  &  Doctrine  au 
,,  Colloque  ou  Synode  de  la  Province  dont  dépendent  les  Egides  qui  deman- 
,,  dent  ces  Miniftres  :  &  le  Synode  les  entendra  premièrement  :  &  en  cas 
„  que  les  Miniftres  qui  auront  ainfi  été  envoies  n'aient  jamais  exercé  aupa- 
„  vaut  rOfice  de  Pafteur, on  les  examinera,  &on  députera  enfuite  trois  ou 
,,  quatre  Miniftres ,  pour  les  nommer  Jk  les  prcfenter  aux  Eglifes  pour  lef- 
,,  quelles  ils  font  dcftinés,  qui  enfin  les  recevront  après  les  avoir  entendis 
„  prêcher.  Mais  fi  le  Peuple  s'y  opofe,  toute  l'afiire  fera  terminée  félon  qu'il 
,.  a  été  réglé  auparavant,  de  même  que  les  fraix  des  Eglifes  qui  demandent 
„  les  Miniftres. 

XX. 
A  la  fin  de  cet  Article  touchant  l'excommunication ,  fous  le  Titre  des  De- 
linquans,  on  ajoutera  ces  mots  :  ,,  Et  pendant  le  tems  de  la  Publication, 
j,  comme  durant  ladite  Excommunication,  &  la  Reconciliation ,  ilferaper- 
„  mis  à  ceux  du  Peuple  qui  n'ont  jamais  confcnti ,  d'en  donner  part  au  Con- 
,,  fiftoire  ,  (ils  ont  une  entière  lilîerté  de  le  faire;)  6c  le  Confiftoire  deli- 
,,  bercra  la  deflus,  au  lieu  que  le  filence  des  autres  iera  pris  pour  un  Confen- 
„  tement.  Et  fi  on  marquoit  du  mécontentement ,  &:  que  l'on  y  mit  opo- 
,,  fition.  on  ne  procédera  pas  à  l'Excommunication  fins  en  avoir  auparavant 
„  donné  part  au  Colloque;  cependant  ladite  fufpenfion  reftera  dans  fa  for- 
„  ce  entière  &  dans  fon  premier  état. 

XXI. 
Au  premier  Article  des  Reglemens  particuliers ,  on  fera  cette  Addition  c^ 
df  nourrir  des  Moines, 
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XXII. 

Au  vintfcptitmc  Article,  touchant  les  Minières  après  ces  mots  :  D^ihe- 
ger  ce  Terme  de  trois  mois;  on  fera  cette  Adition  ,  "Et  ledit  Colloque  délibé- 
rera comment  il  en  fiiudra  ufer  avec  ces  ingrats ,  pcflmt  toujours  mûre- 
,,  ment  toutes  les  Circonftances  ,  6c  fur  tout  aiant  toujours  devant  les  yeux 
',  la  gloire  de  Dieu,  l'Edification  des  Eglifes  &  l'honneur  du Miniltere.  Et 
tout  ce  qui  relie  de  cet  Article  fera  raïé. 

XXIII. 
Après  le  dixhuitiême  Article,  touchant  les  Confiftoircs  ,  on  ajoutera  ce 
qui  fuit  :  "  Dans  les  endroits,  où  l'Exercice  de  la  Religion  Réformée n'ert 
,,  pas  établi,  les  Fidèles  feront  exhortés  par  les  Colloques  voifinsdefechoi- 
,,  fir  eux-mêmes  des  Anciens  &  des  Diacres,  &  d'obferver  la  Difcipline  de 
j,  l'Eglife  :  6c  le  Colloque  leur  marquera  à  quelle  Eglife  ils  feront  annexés, 
„  tant  pour  la  commodité  des  Miniftres,  que  pour  celle  des  Peuples  ,  8c 
),  cela  fe  fera  par  un  Confentement  unanime  de  tous,  ou  de  la  plus  gran- 
,1  de  partie  d'entr'eux.  Et  les  Fidèles  qui  feront  ainfi  annexés  à  une  certai- 
,,  ne  Eglife  ne  s'en  départiront  pas ,  fans  avoir  auparavant  confulté  leCol- 
»,  loque. 

XXIV. 
Le  feiziême  Article  touchant  les  Miniftres,  fera  drcfl'é  en  cette  manière  : 
',,  On  accorde  aux  Synodes  Provinciaux, l'autorité  de  changer  les  Miniftres, 
„  pour  certaines  caufes,  les  Eglifes  aianc  premièrement  été  entendues  &  aiant 
„  bien  pefé  leurs  raifons.     Mais  en  cas  qu'il  y  furvint  quelque  difficulté,  la 
„  caufe   fera   finalement  décidée   par    le    Synode  National ,   Se  les  Minif. 
j,  très  relieront  où  ils  étoient  jufqu'à  ce  que  la  fentencc  foit  rendue. 
XXV. 
On  fera  cette  Adition  à  la  fin  du  x%.  Article  des  Synodes  Provinciaux  '.Et 
lefdits  Députés  viendront  aux  frai x  communs  de  leurs  Eglifes. 

X  X  VI. 

On  ajoutera  cette  claufe  au  fixiême  Article  du  Batême  :  &  après  qu'ils  eut 
fait  Profefflon  de  la  Reliqioyi, 

XXVII. 

Et  dans  le  troificme  Article  des  Delinquans,  après  ces  mots  ,  comme  auffi 
U  fentence  de  SufpeHjîon  fera  prononcée ,  on  fera  cette  Addition  :  fans  faire  au- 
tune  mention  du  Nom. 

XXVIII. 
On  fera  cette  Addition  au  feptiême  article  des  Anciens  ;  &  on  les  exhorte- 
ra diligenment  de  continuer  leur  Ofce  au  fi  long-tems  ^utlfe  pourra  ,  à  cau- 
fe que  les  fréquent  changemens  portent  beAucoiip  de  préjudice  aux  Eglifes. 
XXIX. 
On  fera  cette  Adition  à  la  fin  du  dixhuitiêmc  Article  touchant  les  Parti- 
culiers :  "  11  ne  fera  pas  permis  aux  Fidèles  d'affifter  aux  fpcélacles  profanes, 
„  comme  aux  Danfcs  de  Théâtre,   aux  Comédies,  Tragédies,  ou  Farces, 
„  foit  qu'on  les  reprefente  en  public,  ou  en  particulier;  parce  qu'ils  ont  été 
,,  défendus  de  tous  tems  par  les  Eglifes  de  Dieu  ,   comme  des  amufements 

„  illi- 
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,,  illicites  &  qui  corrompent  les  bonnes  mœurs,  particulièrement  lorfque  la 
,,  Sainte  Ecriture  y  eit  profanée.  Mais  fi  le  Collège  juge  convenable  pour 
,,  exercer  la  jeunefle  dereprefenter  des  hiftoires  qui  ne  ibient  pas  contenues  dans 
„  la  Sainte  Ecriture,  (laquelle  ne  nous  a  pas  été  donnée  pour  nous  fervir  de 
,,  Paflctems  ,  mais  pour  être.préchée  ,•  &  pour  notre  Converfion  &  Con- 
,-,  folation  ;  )  pourvu  que  cela  fc  fafle  rarement  ,  &  par  l'avis  du  Col- 
„  loque  ,  qui  en  fournir*  le  fujet ,  ces  rcprcfcntations  icront  tolérées. 
X  X  X. 
La  quinzième  Province  fera  divilee  en  deux  ;  Forefc  ,  Auvergne  çtrU  Mar- 
che en  feront  une  ;  la  Bourgogne  ,  le  Lionnois  ^  Si  le  Beaujolais  une  autre  ÔC 
Oranie  fera  jointe  à  la  Province  du  Dauphiné. 

XXXI. 
;  La  claufe  fuivante  fera  ajoutée  à  la  fin  du  huitième  article  des  Mariages  : 
^pres  lequel  tems  le  Mariage  fera  béni  pitbliq-.iement  dans  CEglifey  félon  la  Pa^ 
rôle  de  Dieu. 

MATIERES     GENERALES. 

Article  L 

ON  n  propofé  ce  cas  touchant  les  Anciens ,  à  favoir  ,  s'iî^ doivent  être 
prefentés  à  toute  l'Eglife  6c  en  face  de  toute  l'Aîî^nblée,  k.  fi  on  doit 
avertir  les  peuples  de  leur  devoir  envers  eux  ;  ou  s'ils  dc^ivent  êj/rc  prefcnté-s 
au  Confiftoire  feulement  ?  Le  Synode  jugeant  que  cette  matière  eft  pure- 
ment indifiercnte  la  laifl'e  à  la  difpofition  des  Eglilcs. 

On  a  demandé  de  plus  fi  le  Colloque  n'avoit  pas  le  même  droit  de  rede- 
mander un  Miniftre ,  comme  fon  Eglife  ?  Sur  quoi  on  a  répondu  négative- 
ment ,  en  confequence  de  ce  qui  a  été  déterminé  par  le  dernier  Synode 
National . 

I  I  L 

On  a  demandé,  touchant  les  Mariages  ,  fi  les  Docteurs  6c  Profefleurs  en 
Théologie  n'étoient  pas  obligés  par  le  dixième  Canon  de  notre  Difciplinede 
répudier  leurs  Femmes ,  fi  elles  font  coupables  d'Adultère  ,  ou  autrement  être 
dépouillés  de  leur  dignité  de  Piofclfcurs  dans  nos  Ecoles  &  nos  Egliiés  \  Sur 
quoi  il  a  été  repondu  :  que  les  Canons  ne  dévoient  s'entendre  que  pour  les 
Pafteurs ,  &  non  pour  les  Profelfeurs ,  6c  que  la  parité  n'eil  pas  la  même  pour 
les  uns  "que  pour  les  autres.  Les  Miniftres  étant  des  Oficiers  publics  dans 
toute  l'Eglife  ,  doivent  être  en  exemple  de  Sainteté  à  tous  les  peuples  ,  tant 
par  raport  à  leurs  propres  perfonnes ,  comme  dans  leur  Famille ,  &  que  pour 
ces  mêmes  raifons  ils  ne  dévoient  pas  garder  une  femme  Adukere ,  ce  qui  fe- 
roit  un  grand  fcandale  pour  toute  l'Eglife.  De  plus  les  Profefleurs  en  Théo- 
logie ne  font  pas  établis  pour  reprendre  Se  pour  corriger  ,   comme  les  Mi- 

niilrca 
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niftrcsi  telleiaicnt  que  s'il  leur  plaît,  ils  peuvent  diffimuler  la  mauvaife con- 
duite de  leurs  Femmes ,  nonobftant  qu'elles  aient  commis  Adultère ,  8c  con- 
tinuer toujours  d'cnlcigner. 

Cet  avis  fut  donné  aux  Députés  du  PoiBon  ,  favoir,  que  ceux  qui ,  pen- 
dant la  Guerre  ,  s'étoient  révoltés  de  la  Profeflîon  de  l'Evangile,  s'ils  n'a- 
voient  pas  d'Ofice  dans  l'Eglife,  n'en  feroient  point  de  réparation  publique , 
nileMagiftrat  même  i  mais  feulement  dans  le  Confiftoire  ,&  cela  encore  fans 
les  nommer ,  êc  fans  qu'ils  fe  tiniflent  debout.  Mais  que  pour  les  autre*  qui 
ctoient  Oficiers  publics  de  l'Eglife,  ils  feroient  une  fatisfaélion  Publique; 8c 
reparcroient  devant  toute  l'Eglife,  le  fcandale  qu'ils  auroicnt  donné  parleur 
chute ,  fans  ufer  d'une  plus  grande  feverité  envers  eux  ,  6c  qu'on  en  uferoit 
toujours  avec  toute  la  douceur  Chrétienne,  Se  qu'on  les  admettroit  à  la  Paix  8c 
à  la  Communion  de  l'Eglife. 

V. 

Efl  -  il  neceflairc  que  l'on  life  la  Confeflîon  de  Foi  ,  avant  le  Prê- 
che ;  &  les  jours  qu'on  célèbre  la  Sainte  Cène ,  avant  que  l'on  s'aprochc 
de  la  Table  pour  Communier?  Nous  repondons  que  la  chofe  étant  purement 
indiflérente  on  n'en  fera  aucun  Canon,  ÔC  qu'on  en  lailTera  ladifpofition 
aux  Eglifes. 

VI. 

Ce  mot  Séi7at  de  l'Eglife,  fera  changé  en  celui  de  Conjîftoire. 
V  I  I. 

En  cas  que  les  Enfans  des  Fidèles  contraftent  Mariage  avec  d'autres  d'une 
Religion  contraire,  contre  la  volonté  de  leurs  Parens,  les  Parens  ne  leur 
aloiieront  aucun  Douaire  par  aéte  public  ,  ni  ne  feront  rien  par  où  ils  pour- 
roient  confentir ,  ou  aprouver  de  tels  Mariages. 
VIII. 

Le  cas  fuivant  a  été  propofé,  fwoir,  fi  les  Parties  qui  fe  feroient  promifcs 
réciproquement  la  Foi  de  Mariage  par  paroles  de  prefent  ,  8c  que  l'une  des 
parties  fût  infeftéc  de  Lèpre  caufant  une  puanteur  quiferoit  infuportable,  & 
dont  la  maladie  fcroit  incurable;  on  demande  fi  la  partie  malade  pourroit  obli- 
ger l'autre  à  acomplir  le  Mariage  ?  Surquoi  on  fiit  la  reponfefuivante  ;  qu'en 
cas  que  l'une  des  parties  n'eût  pas  été  informée  de  ladite  Maladie,  on  ne 
pourroit  pas  l'obliger  d'acomplir  fes  Proraelîés;  parce  que  là  où  il  y  a  er- 
reur &  tromperie  ,  il  n'y  a  pas  de  confentement  ;  8c  par  confequent  ofi 
ne  peut  l'y  contraindre.  Et  en  cela  on  doit  avoir  égard  à  deux  chofes, 
premièrement  au  Bien  public  ,  &  en  fécond  lieu,  à  l'intérêt  particulier  des 
Perfonnes  :  Au  bien  Public,  parce  qu'on  doit  prendre  un  foin  très-particu- 
lier que  de  pareils  maux  ne  fc  multiplient  point  ,  &  que  leur  Contagion 
ne  fe  répande  pas  en  fe  communiquant  avec  le  fang.  Et  quand  il  n'y 
auroit  aucun  intérêt  public  dans  un  pareil  cas  ,  il  eft  de  la  prudence 
&  de  la  charité  d'empêcher  que  des  perfonnes  qui  ont  mal  commencé 
ne  finiflent  encore  plus  mal  ;  Et  d'ailleurs  quelle  malheureufe  vie  mcnc- 
roient   des  perfonnes  dont   l'une  auroit  perpétuellement  en  horreur  celle 

avec 
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avec  qui  elle  feroit  jointe  ,    &  l'autre  qui  en  feroit  toujou  rs  haïe  .' 

Un  homme  qui  a  abufé  la  Sœur  de  fa  Femme  défunte,  peut-il l'cpoufêr? 
Non:  parceque  cet  Acouplement  eft  Inceftueux;  &  l'un  Se  l'autre  doivent 
être  Cenfurcs  très-feverement  i  néanmoins  l'homme  peut  fe  marier  à  une  au- 
tre, 6c  la  fille  abufée  auflî.  , 

X. 

Si  un  homme  a  époufé  une  femme  de  fa  propre  Eglife,  6c  qu'il  n'y  aît  au- 
cun Témoin,  ni  aucune  évidence  qu'il  foit  marié,  il  fera  apellé  au  Confif- 
toire  pour  prouver  fon  Mariage  ;  iJC  en  cas  qu'il  ne  puifli;  le  prouver,  parce 
qu'il  s'eft  marié  pendant  les  Guerres  Civiles,  le  Confiftoire  confiderera  pru- 
demment de  quelle  manière  il  faudra  le  cenfureri  fi  ce  fera  publiquement, 
ou  feulement  en  particulier  dans  le  Confiltoire ,  pour  l'édification  des  E- 
elifes. 

X  T. 

On  demande  fi  les  Dofteurs  en  Théologie  peuvent  être  crées  &  admis  à 
leurs  Dignités  6c  Oficcs  par  des  Dofteurs  en  Droit,  afllftés  d'un  Miniftredc 
la  Parole  de  Dieu  dans  l'Univerfité ^Or^wg*,  ou  dansquelqu'uutre  endroit? 
On  repond,  que  les  Avocats  6c  les  Médecins  peuvent  être  reçus  de  cette  ma- 
nière, mais  non  pas  les  Théologiens;  Car  nôtre  Eglifeaexprefl'émentpour- 
veu  a  de  pareils  abus. 

XII. 

Comment  les  Confiftoires  doivent-ils  fe  comporter  touchant  les  Bans  du 
Mariage,  lors  que  ceux  de  la  Religion  Romaine  y  aportent  des  opofitions ,  & 
ne  veulent  pas  comparoître  devant  le  Confiftoire  ,  mais  devant  le  Magiftrat 
Civil  ?  Nous  repondons  que  fi  le  Magiftrat  Civil  veut  prendre  connoillàn- 
cc  du  fait  ,  le  Confiftoire  ne  procédera  pas  davantage  contre  eux  ,  de  peur 
que  le  Magiftrat  ne  prenne  occafion  de  fe  plaindre  que  le  Confiftoire  veut  le 
mêler  de  ce  qui  regarde  le  Civil ,  &  empiéter  fur  fon  autorité.  Et  on  pour- 
ra tenir  la  même  conduite  dans  ce  Cas  particulier  qui  regarde  Monfieur 
Ciprian. 

XIII. 

Si  quelques-uns  de  nos  frères,  dans  le  Miniftere,  ont  quelques  Relations  des 
Faits  ou  Evénements  mémorables,  qui  regardent  l'HiftoireSc  l'Etat  de  l'Egli- 
fe  de  Dieu  dans  ces  derniers  tems ,  on  les  priera  de  les  envoler  aux  Pafteurs 
de  l'Eglile  de  Lien  ,  qui  les  réduiront  en  bon  ordre,  8c  les  rendront  pu- 
plics. 

XIV. 

Un  Père  voiant  fon  Fils  aflâfifmé  ,  compofe  avec  les  Meurtriers  pour  une 
certaine  fomme  :  on  demande  comment  on  agira  avec  ce  Père  ?  Nous  repon- 
dons que  le  Père  eft  obligé  de  porter  fes  Plaintes, 6c  de  ponrfuivre  le  Meur- 
trier dans  une  Cour  de  Juftice.  Mais  en  cas  qu'il  ne  puifle  pas  le  faire  ,  Sc 
que  le  Meurtrier  6c  lui  aient  acordé  la  chofe  à  l'avantage  de  celui-cii  le  Con- 
fiftoire l'avertira  prudenme-nt  6c  aura  égard  aux  Circonftances. 

Ttme  I.  O  XV.  On 
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X  V. 

On  demande  fi  les  Commanderies  &  Chevaleries  des  Ordres  de  Saint  ^ean 
de  9erHfalem  peuvent  être  contées  entre  les  Bénéfices  -,  &  li  ces  Chevaliers 
peuvent  être  empêchés  d'aprochcr  de  la  Table  du  Seigneur  ?  Nous  repondons, 
que  s'ils  tiennent  leurs  Bénéfices  6c  Commanderies  du  Roi ,  8c  fans  aucun 
mélange  de  Superftition  ou  d'Idolâtrie  ,  on  pourra  foufrir  qu'ils  s'en  apro- 
chent.  Mais  que  s'ils  les  poflcdent  d'une  manière  qui  fente  l'idolâtrie  ou  la 
fuperftition ,  foit  qu'ils  les  tiennent  du  Roi  ou  du  Pape ,  on  ne  les  y  admetra 
pas ,  parce  qu'il  y  a  Coulpe  dans  le  cas  ;  6c  auffi  parce  que  fi  on  les  rece- 
voit  a  la  Communion  avec  nous ,  ce  feroit  par-là  rcconnoîtrc  ouvertement 
k  Tirannie  du  Pape  ,  qui  n'a  aucun  droit  ni  autorité  dans  ces  Matières  , 
mais  bien  le  Roi  6c  Prince  feulement,  qui  font  dépouillés  de  leurs  juftes  Droits, 
Privilèges  8c  Autorité  ,  par  ces  ufurpations  des  Pontifes  Romains. 

MATIERES     PARTICULIERES. 

Article  L 

IL  a  été  maintenant  arrêté  que  la  Province  de  Normandie  pourra  êtredivi- 
fée  eu  deux   Provinces  ,    en  cas  que  les  Députés  de  toutes  fes  Eglifes  ne 
puiflènt  pas  s'aiTembler  dans  une  feule  ,  8c  que  tous  les  Miniftres  viendront 
dans  l'une  ou  dans  l'autre  Province  ,  accompagnés  de  leurs  Anciens  ,  félon 
le  Canon  de  nôtre  Difciplinc  ,  tc  non  pas  des  Députés  des  Colloques. 
II. 

A  l'égard  du  Sr.  Coz.ain  ,  fur  la  leéturc  des  Lettres  qui  nous  ont  été  é- 
rrites  par  nos  Frères  les  Miniftrcs  anglais  ,  il  a  été  ordonné  que  l'on  met- 
troit  entre  les  mains  de  Monfieur  Bez^e  les  deux  livres  écrits  par  ledit  C«*4>» 
6c  dédiés  à  quelque  membre  particulier  de  l'EgUfc  de  BottrdeAux ,  6c  apor- 
îés  à  ce  prefent  Synode  par  Monfieur  de  la  S.iuk  ,  6c  que  ledit  Monfieur 
Bez.e  les  examinera  8c  fera  le  raport  de  ce  qui  y  eft  contenu  ,  6c  que  l'on  fe- 
ra aufîî  réponfe  à  nos  frères  à''yingUterre  fur  la  teneur  de  leur  dite  Lettre  & 
fur  la  matière  des  livres  dont  il  s'agit. 

III. 

Les  Députés  de  rijleàe  France  ont  demandé  notre  avis  touchant  ces  Points 
de  la  Difcipline  de  l'Eglife  maintenant  débatus  par  Monfieur  ^<2»7»j  ,  àaRo- 
Jler,  Bergcron ,  6c  quelques  autres.  Sur  quoi  il  a  été  ordonné  ,  que  Mon- 
fieur de  ChamhruH  liroit  dans  cette  Allémblée  l'abrégé  fait  par  nos  Frcres  de 
tifle  de  France ,  6c  l'extrait  de  la  Reponfe  de  Morelluts  su  livre  delà  Con- 
firmation de  la  Difcipline ,  envoie  par  eux  ii  ce  Synode ,  avec  le  livre  dudit 
Alorellins ,  qui  eft  la  Reponce  à  ce  Livre  de  la  Confirmruioi}  de  Ia  Difcipline ^ 
pour  décider  des  Points  Sc  Arguments  qui  font  contenus  dans  le  livre  dudit 
Aîorellitis  ,U  de  ceux  de  Ramns  6c  du  Rofier  ,  lefquels  feront  délivrés  à  Mon- 
fieur Cappel,  pour  être  examinés ,  par  lui.  Et  en  cas  que  l'on  y  trouve  quel- 
ques 
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ques  autres  A  rgumens,  outre  ceux  qui  ont  déjà  été  pefés  par  A/»rf //<■«/,  on  y  fe- 
ra reponfe.  Meflicurs  de  Bez.e ,  de  Roche-Chandien  6c  de  Beaulieu  font  choi- 
fîs  pour  y  répliquer.  Et  pour  ce  qui  eft  des  Decifions  &  des  Décrets,  ils 
ne  pouront  être  faits  que  par  les  Provinces.  Cependant  il  fera  permis  aux 
Afïiftans  de  s'y  opofer  ,  s'ils  le  trouvent  à  propos  ■■,  &  on  tiendra  les  portes 
du  Synode  ouvertes  pour  ce  fujet,afin  qu'il  foie  libre  à  un  chacun  d'y  entrer, 
ôc  on  n'impofera  filence  à  perfonne  pour  cette  ibis  feulement  ,  ians  que  cela 
tire  à  confequcnce. 

IV. 

Mais  cette  afairc  aiant  été  bien  examinée ,  Sc  long-tcms  debatuë  ,  après  a- 
Voir  recueilli  les  fufrages,  comme  il  avoit  été  ordonne  dans  le  Canon  fufmcn- 
tionné  ,  on  forma  un  Décret  portant ,  que  la  DifcipUne  de  nôtre  Eglife  ref- 
teroit  à  l'avenir  comme  elle  avoit  toujours  été  pratiquée  &  obfervée  jufqu'au'» 
jourd'hui ,  fans  qu'on  y  fît  le  moindre  changement  ou  innovation  .  comme 
étant  fondée  fur  la  parole  de  Dieu.  Et  poiu"  ce  qui  eft  des  Propofitions  que 
JMefîîeurs^<«w»/  ,  MorelUns ^  Bergeron  ,  6c  autres,  ont  avancées,  i  .Touchant 
la  Decifion  des  Points  de  Doétrine.  2.  Touchant  l'Eleftion  Se  Depofition 
des  Minières.  3.  Touchant  l'Excommunication  hors  de  l'Eglife  ,  8c  la  Re- 
conciliation, 8c  Réception  à  l'Eglife.  4.  Touchant  les  Prophéties; pas  une 
de  ces  Propofitions  ne  fera  reçue  parmi  nous ,  parcequ'elles  ne  font  pas  fon* 
dées  fur  la  parole  de  Dieu,  8c  qu'elles  font  d'une  confcquence  très-dangereufe 
pour  l'Egliie,  comme  il  a  été  vérifié  8c  prouvé  en  préfcnce  de  ce  Synode, 
où  l'on  examina  Se  dilcuta  fort  exaétement  tout  ce  qui  ctoit  contenu  dans  les 
livres  de  Ramus  ■,  Morelltus,  ôc  du  Rojier  ;  fur  quoi  les  Députés  des  Pro-  , 
vinces  déclarèrent  d'un  confentement  unanime  ,  qu'ils  avoient  mûrement 
confideré  8c  examiné  tous  les  points  de  Difcipline  controvcrfés  par  ces  Mef- 
fieurs  ci-devant  nommés ,  ôc  que  tel  étoit  leur  icntiment.  Et  Monfieur 
de  la  Roche-Chandieu  fut  autorifé  pour  réduire  8c  drefl'er  par  écrit  toutes  les 
Reponfes  8c  les  Refolutions  faites  par  cette  Aflbmblée ,  touchant  ces  Ma- 
tières ,  8c  pour  les  communiquer  au  Colloque  de  Lie» ,  afin  qu'elles  fuf- 
fcnt  imprimées  ,  8c  publiées.  Au  refte  on  écrira  ces  Reponfes  8c  Refo- 
lutions du  Synode  avec  toute  la  Modération  poffiblc,  Sc  fans  nommer  per- 
sonne. 

V. 

Les  Députés  au  CoUoque dt  Limmigni  feront  avertis  défaire  fuprimertous 
les  Mémoires  de  leur  Synode,  8c  qu'ils  ne  peuvent  faire  aucun  Canon  de  leut 
Chef,  mais  qu'ils  doivent  fe  régler  fur  ceux  de  nôtre  Difcipline. 
V  I. 

Monficm  Berauld,  &  fes  Collègues  dans  l'Eglife  àcMotitmban  feront  char- 
gés de  retirer  de  Monfieur  Corner Arà  de  Thonloufe  ,  l'Hiftoire  des  Albigeois , 
écrite  en  leur  Langue,  Se  Monfieur  à"* Acier  la  traduira  en  François,  enfuite 
il  la  Communiquera  au  Colloque,  fuivant  les  Canons  de  nôtre  Difcipline ,  8c 
]a  fera  imprimer  :  pour  cet  effet  cette  Âflembléc  envolera  des  Lettres  audit 
SicJUr  de  Comerard  &  à' Acier. 

O  1  VII    Le 
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VII. 

Le  Pais  Mefjin  ,  Sc  la  ville  de  A/f/?.  fera  jointe  à  la  Province  de  Champa. 
one ,  fuivante  le  Canon  particulier  de  nôtre  Difcjplinç,  de  quoi  ledit  Pais  8c 
Ville  feront  avertis  de  la  part  du  Synode. 

Le  Seigneur  Adnniral  de  Chatillon  aiant  écrit  une  Lettre  à  ce  Synode  ,  les 
Eglifes  ont  été  averties  de  leur  devoir  envers  le  Roi,&  qu'on  feroit  repon- 
fe audit  Seigneur  de  Chatillon,  fur  ce  (ujet. 

11  fut  arrêté  à  la  pluralité  des  voix  ,  mais  fins  prejudicier  en  aucune  ma- 
nière à  la  liberté  de  Monfieur  de  Sanls ,  ni  lui  difputer  la  Juftice  de  fa  cau- 
fe  ,  que  l'on  écriroit  une  Lettre  aux  Magiftratsde  Genève,  pour  les  rémercier 
de  leur  amitié  &  bienveillance  dont  ils  étoient  portes  envers  les  Eglifes  de 
France ,  &  pour  les  prier  de  continuer  toiîjours  leurs  foins  envers  toutes  en 
General  ,  tc  d'avoir  un  égard  particuliei'  pour  celles  de  Beam  ;  &  on 
accorda  Monfieur  de  Sauls,  pour  un  an  de  plus,  à  la  Reine  de  Navarre  y 
&  on  écrira  à  la  Maiefté  ,  Sc  à  fon  Altefle  le  Prince  fon  Fils. 
X. 

Les  Eglifes  feront  exhortées  d'aflîfter  de  leurs  charités ,  les  pauvres  Mem- 
bres de  la  Comté  Se  Egliie  d''Orange  qui  font  dans  une  extrême  pauvreté  ; 
n'y  aiant  pas  moins  de  douze  cens  Familles  de  ces  Réfugiés  dans  la  feule  pro- 
vince de  DaHphine\ 

XL 

Auparavant  que  Monfieur  Jean  le  Gagneur  foit  reçu  Pafteur  dans  quel- 
qu'une de  nos  Eglifes  ,  il  donnera  des  preuves  d'une  repentance  fincere  ,  & 
de  fa  reconciliation  avec  l'Eglife  de  Genève  :  8c  nous  voulons  encore  que 
l'on  l'éprouve  pendant  long-teras ,  &  qu'il  donne  de  véritables  marques 
comme  il  fe  repent. 

XII. 

Touchant  la  Cenfure  de  Ramus,dcMorellius  &  de  leurs  Compagnons  ,  il 
fût  arrêté  à  la  pluralité  des  Voix,  que  l'on  écriroit  des  Lettres  au  Nom  &  par 
autorité  de  cette  Allémblée  aux  dits  Ramus,  AdorelUas ,  Bergeren,  &  du^»- 
fer,  pour  leur  donner  à  entendre,  à  chacun  en  particuher  ce  qui  avoit  été 
conclu  contre  leurs  livres ,  félon  la  fainte  parole  de  Dieu  ;  &  que  l'on  écri- 
roit au  Synode  Provincial  de  l'I/le  de  France  de  fommer  lefdits  Meflîeurs  au 
Colloque  de  Beauvoi/in  ,  &  de  leur  remontrer  leurs  Ofenfes  ;mais  cependant 
d'en  ufer  toujours  à  leur  égard  avec  toute  la  Civilité  Se  la  douceur  Chré- 
tienne :  Se  en  cas  qu'ils  vouluflent  rejetter  leurs  bons  Confeils  6c  Avcrtifle- 
ments,  on  procédera  contr'eux,  comme  contre  des  Rebelles  &  Schifmatiques 
félon  les  Canons  de  nôtre  Difcipline. 

X  I  I  î. 

A  l'égard  de  l'afaire  de  Cezin  dont  nous  avons  parlé  un  peu  plus  haut,  Mon- 
fieur de  Saals  fera  prié  par  l'A ii emblée,  de  faire  reponfe  à  nos  Frères  an- 
glais ,  &  de  leur  envoier  le  livre  de  Cox.tnf  ci-devant  mentionné,  &  les  re- 
marques que  l'on  a  faites  deflus. 

^      ^  XIV.  On 
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6,  Mr.  Pierre  Gr^-r/^^^ ,  qui  paffe  auffi 
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X  I  V. 

On  a  ordonné  à  Monficur  de  Beze  de  faire  reponfe  au  Nom  du  Synode , 
aux  Lettres  de  nos  Frères  de  Zurich,  &C  de  leur  faire  part  de  nos  Décrets. 
X  V. 

La  Province  de  Berrj  eft  chargée  de  convoquer  le  Synode  National  fui- 
vant ,  dans  deux  ans ,  ou  plutôt ,  fi  la  neceffité  le  requiert. 

ROLE    DES    VAGABONDS. 

.Qui  ehtrehent  de  toutes  pArts  les  tccAftons  de  pouvoir  exercer  le  faint  Mini  fi  ère, 
quoi  quils  foient  dépofés. 

1.  Beaugiot. 

2.  Arbaud.  fous  d'autres  noms. 

3.  fean  Garaulois  ,  nommé  autrefois      7.  Cambriol. 
Baremhoin.  8.  FambéUrd. 

4-  Denis  Lambert,  9.  f^inabrion. 

5".  Simon  Savin  ,  ou  Savigneau,  fê  fai-      lO.Brénerot ,  qui  prend  âufîi  divers 
fant  apeller  Mx.de  la  Marche.  noms . 

Tous  les  Articles  ci-defliis,  furent  décrétés  8c  vérifiés  ,  dans  le  Synode 
National  tenu  à  Nimes  ,  le  8.  Mai  ijyz.  par  les  Députés  de  toutes 
les  Provinces  Ecclefiaftiques  des  Eglifes  Réformées  du  Roiaume  de 
France,  6c  fignés  dans  l'Original  au  Nom  de  tous. 

Par  Monfieur  Jean  de  la  Place  ,  Modérateur, 
ÔC  Secrétaire  dudit  Synode. 

Fin  du  FUI.  Sjnede. 
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NEUVIEME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES    REFORMEES 

DE      FRANCE 

Tenu â Sainte  Fbi,  depuis  le  2.  jufqu'au  14.  de  Février, 

L'AN  M.  D.   LXXVin. 

Sous  le  Rcgne  de  HENRI  III.  Roi  de  France  6c  de  Pologne 

On  choifit  Monfïeur  Pierre  Merlin  pour  Modérateur  de  ce  Synode  & 

Monjieur  François  Loyfeau  ecvec  Monfïeur  Guillaume  de  la 

laille  pour  Secrétaires 

Le  très  Noble  &  très  lUuftre  Seigneur  Henri  de  la  Tour, 

depuis  DUC  de  Bouillon,  Maréchal  de  France^  Vicomte  de 

Tureme,  Comte  de  Mont-fort  ,  Baron  de  Montagne  6c c. 

Lieutenant  Général  dans  la  Province  de  Gmenne  fût 

prefent  audit  Synode  de  la  part  de  Sa  Majefté 

LE  Roi   de  Navarre. 

Les  Juges  ,  les  Miigiftrats  ,  &  les  Confuls  dé  Sainte  Foi^  afiflerent  auffi. 


MATIERES     GENERALES. 

Articl  e  I. 

Ucune  Province  ne  pourra  prétendre  d'avoir  quelque  Supé- 
riorité ,  ou  Prééminence  ,  fur  les  autres  ,  ni  en  gênerai ,  ni' 
en  particulier. 

II. 
Les  Députés  des  Provinces  feront  charges  d'avertir  Se  d'ex- 
horter leurs  dites  Provinces  à  fiirc  inilrun-e  la  jeunelfe,  &  de 
penfer   à   tous    les   moicns  qu'elles  pourront  trouver  pour 
dreflcr  des  Ecoles ,  oii  h  dite  Jeunell'e  puilîe  être  élevée  &  rendue  pro- 
pre 
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pic  à  fervir  un  jour  l'Eglife  de  Dieu  ,   par  l'exercice  du  faint  MinifterA 

Les  Synodes  8c  Coloqucs  feront  toute  forte  de  diligence  pour  bien  obfer- 
ver  &  pratiquer  l'Article  lo.  du  Titre  des  Miniftres,  touchant  les  Defer- 
teurs  qui  abandonnent  légèrement  leurs  Eglifes  ôc  Troupeaux. 

Les  Synodes  &  Coloques  procéderont  par  toutes  fortes  de  Cenfures  con- 
tre les  ingrats  envers  leurs  Pafteurs,  fuivant  l'Article  27.  de  la  Difcipline 
fur  le  Titre  des  Miniftres. 

V. 

Les  Synodes ,  en  chaque  Province  ,  feront  un  Mémoire  des  Veuves  & 
desenfansdes  Miniftres,  qui  font  morts  au  fervice  de  leurs  Eglifes,  afin 
qu'on  les  entretienne  aux  dépens  communs  defdites  Eglifes  de  chaque  Pro- 
vince, autant  que  la  neceffité  le  requcn-a, 
V  I. 

Le  Synode  du  Haut  Languedoc  députera  deux  ou  trois  de  ceux  qu'il  cfti- 
mcra  les  plus  propres  ÔC  les  plus  capables,  pour  répondre  aux  Ecrits  qui  fe 
publient  tous  les  jours  par  nos  Averfaircs;  6c  ces  Députes  feront  avertis, 
qu'en  failant  ces  réfutations  ,  ils  doivent  obferver  l'Article  de  notre  Difci- 
pline qui  concerne  cette  matière. 

V  I  I. 

Les  Eglifes  feront  averties  de  remettre  en  ufage  le  Catechifinc,  &  les  Mi- 
niftres de  l'enfcigner  Sc  expofcr  fuccintcment,  par  des  Demandes  Scdes  Ré- 
ponfes  fimples  Se  familières  :  s'accommodant  à  la  capacité  5c  rudefle  du  peu- 
ple, fans  entrer  en  de  longs  difcoursfur  des  lieux  communs.  Et  les  Eglifes 
où  ledit  ordre  de  Catechifme  n'eft  pas  obfervé,  feront  exhortées  de  le  remet- 
tre en  pratique,  de  telle  forte  que  les  Miniftres  catechiferont  eux-mêmes  leur 
Troupeau,  une  ou  deux  fois  chaque  année,  en  exhortant  un  chacun  de  s'v 
trouver  6c  de  l'aprendre  foigneufement.  Pour  ce  qui  eft  de  la  manière  d'ex- 
pliquer l'Ecriture  Sainte,  lefdits  Miniftres  feront  exhortés  d'expofer  &  d'in- 
terpréter le  plus  de  Texte  qu'ils  pourront  fuiant  toute  oftentation  &  longue 
digrefllon,  2c  fans  alléguer  une  multitude  de  paflagcs  cntafl'cs  les  uns  fur  les 
autres  ,  ni  propofer  diverfcs  exportions  ,  n'alléguant  que  bien  fobrement 
les  Ecrits  des  anciens  Doèteurs,  5c  beaucoup  moins  les  Hiftoires  Sc  autres 
Ouvrages  profanes,  afin  de  laifl'er  à  l'Ecriture  toute  fon  Autorité. 
V  I  I  L 

Aucune  reconnoifl*ancc  publique  ne  fc  fera,  fans  exprimer  la  faute  Se  le  pé- 
ché commis  par  celui  qui  fera  ladite  reconnoiflancc . 

On  n'élira  plus  à  l'avenir  (  d'autant  qu'on  s'en  peut  pafter  )  pour  Anciens,- 
ni  pour  Diacres  de  l'Eglife  ceux  qui  ont  des  femmes  contraires  à  la  vraie 
Religion  \  puis  que^  l'Apotre  Saint  TamI  l'improuve  \  néanmoins  afin  que 
l'Eglife  ne  foit  privée  du  fer  vice  &  travail  de  plufieurs  bons  pcrfonnagcs, 
qui  à  caiife  de  leur  ignorance  paflèe  ont  leurs  femmes  d'une  Religion  con- 
traii-e  à  la  nôtre ,  ils  feront  tolérés  dans  ce  tems  où  l'on  en  a  befoin ,  pour- 
vu. 
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va  qu'ils' faflent  paioitre  qu'ils  n'oublient  rien  pour  bien  inftruire  leurs  fem- 
mes ,  &  qu'ils  les  foUicitenc  de  fe  ranger  à  l'Eglife. 
X. 

Les  Minières  8c  les  Anciens  ne  donneront  aucune  Atteftation  fans  expri- 
mer le  lieu  du  départ,  êc  le  chemin  que  veulent  tenir  ceux  qui  les  obtien- 
nent, à  défaut  de  quoi  lefditcs  Atteftations  feront  déchirées,  6c  ceux  qui  les 
auront  baillées  cenfurés  dans  les  prochains  Synodes,  ou  Coloques. 
jL  1. 

Vu  la  calamité  des  tcms ,  &  les  affligions  qui  menacent  l'Eglife ,  avec  les 
vices  6c  corruptions  qui  naiflent  &  augmentent  de  plus  en  plus  au  milieu  de 
nous ,  ce  préfent  Synode  publie  un  Jeûne  univerfel ,  pour  humilier  le  Peu- 
ple devant  Dieu,  par  toutes  les  Eglifes  de  ce  Roiaume,  en  un  même  jour, 
qui  fera  le  Mardi  25.  de  Mars  prochain,  &  le  Dimanche  fuivantonadminif- 
trera  la  Ste.  Cène  par  toutes  les  Eglifes  ,  s'il  eft  pofTible. 
J\.  11. 

Suivant  l'Article  z.  de  la  Difcipline  -,  au  Titre  du  Confiftoire  touchant 
les  Prières  publiques  qui  fe  font  en  divers  lieux  ;  les  Eglifes  où  telles  Priè- 
res fe  font  ordinairement ,  feront  exhortées  de  fe  conformer  aux  autres  qui 
n'ont  pas  une  telle  coutume,  fuivant  ledit  Article.  Et  les  Miniftres  exhor- 
teront auflî  les  particuliers  de  faire  les  Prières  foir  2c  matin  dans  chaque  mai- 
fon  6c  famille. 

XIII. 

Les  Eglifes  qui  refuferont  à  leurs  Miniftres  les  moiens  de  fe  trouver  aux 
Coloques  6c  Synodes,  feront  averties  de  faire  leur  devoir  pour  cela:  ôc  en 
cas  qu'elles  y  manquent,  8c  que  lefdits  Miniftres  foient  contraints  d'y  aller 
à  leurs  dépens ,  après  avoir  été  deux  ou  trois  fois  averties  ,  elles  feront  pri- 
vées de  leurs  Miniftres  fi  elles  ne  font  pas  leur  devoir  :  6c  les  fraix  que  lef- 
dits Miniftres  auront  fait  leur  feront  rembourfcs  par  les  Eglifes  auxquelles 
ils  feront  envoies.  Pareillement  lefdits  Coloques  rétabliront  les  exercices  des 
Propofitions  de  la  Parole  de  Dieu ,  comme  on  le  fùfoit  ci-devant  avec  beau- 
coup de  fruit  6c  d'édificition  :  Et  cela  pour  connoître  fi  chacun  lait  fon  de- 
voir pour  fe  bien  exercer  à  l'étude  de  l'Ecriture  Sainte,  6c  quelle  eft  la  mé- 
thode 6c  la  capacité  de  ceux  qui  l'expliquent  dans  leurs  Sermons  publics. 
XIV. 

Les  femmes  étant  reçues  Marraines,  fe  chargeront  de  l'inftruftion  des  en- 
fans  comme  les  Parrains ,  6c  feront  exhortées  par  les  Miniftres  d'accomplir 
les  promefl'es  qu'elles  font  dans  ces  occafions. 
XV. 

Sur  ce  qui  a  été  remontré  ,  qu'en  plufieurs  lieux ,  dans  l'adminiftration 
de  la  Cène,  les  Miniftres  prononcent  de  certaines  paroles  adrefléesà  chacun 
de  ceux  à  qui  ils  diftribuent  le  Pain  8c  le  Vin:  la  Compagnie  eft  d'avis , 
que  pour  ne  rien  innover  à  prefent  fur  ce  que  les  Eglifes  ont  accoutume 
d'obferver  ,  fans  préjudice  de  l'Evangile ,  la  chofe  demeurera  en  la  liberté 
des  Miniftres,  de  quoi  les  Provinces  feront  averties ,  pour  en  venir  prépa- 
rées au  prochain  Synode  National. 

XVL  Sa 
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XVI. 

Sa  Majefté  fera  fupliéc  d'aprouver  les  Mariages ,  qui  ont  été  faits  durant 
les  dernières  guerres  i  fuivant  le  précédent  Edit.  contre  les  Loix  de  l'Egli- 
fe  Romaine,  en  ce  qui  concerne  les  confanguinités  5c  affinités. 

CAS    DE    CONSCIENCE. 

XVII. 

Sur  la  Queftion  propofée ,  û  quelqu'un  peut  époufer  la  Tante  de  fa  fem- 
me défunte  ?  Il  a  été  répondu  qu'un  tel  Mariage  cft  inceftucux  &  du  tout 
illicite.  C'eft  pourquoi  s'il  y  a  quelque  Eglife  qui  en  ait  fait  de  cette  natu- 
re elle  fera  cenfurée. 

XVIII. 

Sur  la  Qiieftion  propofée,  à  fçavoir,  fi  une  femme  aiant  fiancé  un  homme 
par  paroles  de  prefent ,  &  avec  toutes  les  folennités  requifes>  lequel  depuis  au- 
roit  commis  un  crime,  pour  lequel  il  auroit  étccondanné  aux  Galères  perpé- 
tuelles, defquellcs  étant  échapé,  il  demanderoit  Se  fommeroit  ladite  fiancée 
de  l'époufcr ,  fuivant  fa  promeflé ,  &  fadite  fiancée  k  refuferoit ,  demandant 
d'être  déclarée  libre  de  fa  dite  promefl'e  ?  La  Compagnie  cft  d'avis  que  d'au- 
tant que  le  Mariage eft  une  Alliance  mixte,  les  Parties  s'adrefl'eront  au  Ma- 
giftrat,  félon  la  Sentence  duquel  l'Eglife  fe  gouvernera. 
XIX. 

Qiioi  que  ce  foit  une  chofe  indifférente  de  tenir  à  ferme  le  temporel  des 
Bénéfices,  néanmoins  les  Miniftres  feront  avertis  de  ne  s'entremêler  pas  beau- 
coup de  tels  trafics, à  caufe  des  mauvaifes  Se  dangereufes  confcqucnccs,dont 
les  Confiftoircs  &  Coloques  jugeront  prudemment. 

ADDITION  AUX  MATIERES  GENERALES. 

XX. 

Ceux  qui  mettent  la  main  à  la  plume  pour  écrire  les  Hiftoires  de  l'Ecri- 
ture Sainte  en  Vers ,  feront  avertis  de  n'y  mêler  pas  des  Fables  Poétiques  • 
&de  n'attribuer  pas  à  Dieu  les  noms  des  faufles  Divinités,  8c  de  n'ajoiiter 
ni  retrancher  aucune  chofe  de  l'Ecriture,  mais  de  s'en  tenir  aux  propres  ter- 
mes du  Texte  Sacré. 

XXI. 

L'Anicle  touchant  les  ajuftemens  &  les  habits  diflblus,  tant  des  hommes 
que  des  femmes,  fera  gardé  le  plus  diligenment  &  étroitement  que  faire  fe 
pourra,  &  les  uns  8c  les  autres  feront  avertis  de  garder  la  modeftie,  tant  aux 
•cheveux,  qu'en  toutes  les  autres  chofes  qui  fcandalifent  le  prochain,  lors 
qu'on  y  cherche  trop  d'affcélation  &  d'ornemens. 
XXII. 

Aucun  Miniflrene  pourra  exercer  la  Médecine  avec  le  Saint  Miniftére  : 
maii  il  pourra  néanmoins  donner  confcil  8c  affilier  par  charité  les  malades  de 
fon  Eghte  &c  des  lieux  circonvoifins ,  fans  fe  détourner  de  fa  Charge,  ni  en 

Tome  I.  R  tirer 
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tirer  du  giin ,  fi  ce  ii'eft  en  tems  de  troiible  6c  ds  perfécution ,  lors  qu'il  ne 
pourroit  pas  exercer  fa  charge  dans  ion  Eglife. 
XXIII. 
Les  pcrcs  8c  mcrcs  feront  exhortes  de  prendre  foigneufemcnt  garde  à  l'in- 
flrudion  de  leurs  cnfans  qui  font  k  fcmcnce  Se  la  pépinière  de  l'Eglife,  8c 
tous  ceux  qui  les  envoient  aux  Ecoles  des  Prêtres,  des  Jeiuites  8c  des  No- 
nains,  ieront  fortement  cenfurcs^  êcméme  les  Gentilshommes  &  autres  per- 
fonnes  de  qualité  qui  mettent  leurs  enfans  pour  être  Pages,  ou  DomelH- 
ques  des  grands  Seigneurs  6c  autres  perfonnes  de  quelque  Religion  contraire 
à  k  nôtre. 

XXIV. 
Ceux  qui  auront  commis  des  crimes  ou  forfaits  énormes ,  comme  Parrici- 
des 6c  Inceftes,  doivent  être  promtcment  fofpendus  de  la  Cène,  ôcleurfuf- 
penfion  déclarée  au  peuple. 

XXV. 
Une  Eglife  où  il  y  auroit  quelque  différent  entr'elle  6c  fon  Pafteur,  ccant 
avertie  futifanment ,  par  deux  fois ,  du  jour  8c  du  lieu  du  Coloque  ou  du 
Synode,  &  retufant  de  s'y  trouver,  ledit  Coloque  ou  Synode,  pourra  paf- 
fer  outre,  &  décider  du  diférent  nonobftant  l'ablcnce  de  l'une  des  parties. 
XXVI. 
Les  Eglifes  8c  les  particuliers  feront  avertis  de  ne  fc  féparer  jamais ,  pour 
quelque  perfecution  que  ce  foit,  de  l'union  de  l'Egliie,  rii  des  Membres  de 
fon  Corps ,  pour  fe  procurer  une  paix  ou  liberté  à  part  ,  6c  s'il  y  en  a  qui 
le  faffent ,  on  les  cenfurera  félon  que  les  Synodes,  ou  Coloques,  le  juge- 
ront expédient. 

XXVII. 
Ceux  qui  apellent  des  Synodes  Provinciaux  aux  Nationaux  feront  tenus 
d'y  comparoître,  ou  d'y  envoicr  lein-s  Mémoires  avec  des  Inftruélions  fufi- 
fantes  :  faute  de  quoi  la  Sentence  du  Synode  Provincial  fera  confirmée  :  & 
la  même  chofc  s'obfcrvera  6c  pratiquera  touchjint  les  ApcUations  des  Confî- 
ftoires  aux  Coloques,  6c  des  Coloques  aux  Svnodes  Provinciaux. 
XXVI  II.' 
Les  Minlftres  feront  tenus  de  fe  trouver  à  leurs  Coloques  &  Synodes  Pro- 
vinciaux, ou  d'y  envoier  leurs  Mémoires  &  Excufes  légitimes,  à  défaut  de 
quoi  lefdits  Coloques  6c   Synodes   pourront  juger  définitivement  de  leurs 
caufes  5c  difpofer  de  leurs  perfonnes. 

XXIX. 
La  Province  du  H^.fst  Languedoc  cft  chargée  de  convoquer  le  prochain 
Synode  National,  au  commencement  du  mois  de  Mai  i^y^-  Surquoi  elle  a 
été  priée,  que  fi  Dieu  donne  plus  de  liberté  à  nos  Eglifes,  elle  aura  foin  de 
choifir  un  lieu  commode  pour  toutes  les  autres  Provinces  éloignées  ;  à  quoi 
les  Députés  dudit  Languedoc  ont  promis  d'avoir  égard. 


Arti- 


T  E  N  U    A    S  A  I  N  T  E    F  O  I.  151 

Article     XXX. 

Qui  dvit  être  ajonté  à  la  Difcipline  Ecclejittftiqtte. 

Le  quatrième  Canon,  dans  k  Chapitre  de  la  célébration  de  la  Ccnc  du 
Seigneur  ,  fera  exprimé  de  la  manière  fuivante  ;  "  Les  Perlbnnca  bénéfi- 
,,  ciées  ,  qui  portent  le  Nom  ôc  Titre  de  leur  Bénéfice  ,  &  qui  participent 
,,  dircétemcnt  ou  indireétement  à  l'idolâtrie  ,  8c  perçoivent  immédiatement 
„  de  leurs  propres  mains,  ou  mcdiatement  par  d'autres  ,  les  revenus  de  leurs 
„  Bénéhccs ,  ne  feront  pas  reçus  à  communier  avec  nous  à  la  Table  du  Sei- 
„  gneur;  mais  ceux  qui  ont  reçu  ces  Bénéfices  du  Roi ,  ou  que  le  Roi  to- 
,,  1ère  feulement  dans  la  polTefîion  de  ces  Bénéfices  ,  &  qui  font  profeflion 
„  exemplaire  de  la  vraie  Religion  ,  &  qui  la  protègent  vifiblement,  auront 
5.  le  même  privilège  que  les  autres  Membres  del'Eglife  des'aflcoir  avec  nous, 
„  &  de  participer  à  la  Communion:  feulement  ils  feront  exhortés  d'era- 
,,  ploier  à  des  ufages  pieux  les  Revenus  defdits  Bénéfices.  Et  on  laifièra 
aux  Coloques  ôc  aux  Conhftoires  le  foin  de  faire  de  pareilles  exhortations. 

PROJET    DE    REUNION 

Entre  toutes  ki  EgUfes  Reformées  ô-  Protejlantes  du  Monde  Chrétien. 

Article  I. 

SUr  1a  leéture  des  Iriftructions  £c  Mémoires  produits  dans  la  dernière  Af- 
femblée  de  plufieurs  Députés  de  dïôcrcnres  fameuffs  Eglifes  Reformées, 
des  Roiaumcs  &  Provinces  qui  étoient  à  Francfort,  &qui  y  uvoient  été  in- 
vités par  le  Séréniflime  Prince  Electeur  Jean  Cajimir ,  Prince  Palatin  6c 
Duc  (.le  Bavière ,  dans  laquelle  on  avoit  prepofé  plufieurs  moiens  rrès-expe- 
diens,  &  des  remèdes  très -propres  6c  très- eiïicaces  pour  unir  étroitement 
toutes  les  Eglifes  Reformées  du  Monde  Chrétien,  Se  auffi  pour  étouilr  ôc 
terminer  tous  les  differens  8c  conteftations  que  nos  Ennenùs  font  naître  par- 
mi eux  ,  &;  pour  empêcher  quelques  Théologiens  fanatiques  Sc  bigots  de 
condauner,  comme  ils  ont  menacé  &  protcilé  de  vouloir  condanncr  6c  an^- 
zhémMifer  la  plus  grande  6c  la  plus  laine  partie  des  Eglifes  Reformées  qui 
font  éloignées  i  Afin  donc  d'obvier  à  cela  Se  de  prévenir  un  deffein  fi  impru- 
dent &  fi  mauvais  ;  lefdits  Députés  ,  après  avoir  confultè  &  mûrement  déli- 
béré entr'eux,  avoicnt  refolu  £c  étoient  convenus  d'un  confentcment  unani- 
me d'adreflcr  une  Requête  à  leurs  trhsIllosttîes  Al  te  s  s  r  s  les 
Princes  de  l'E  m  p  i  r  e  ,  qui  adhèrent  à  la  ConfejfLon  d' Aitsbeurg.  De- 
plus  ils  avoient  donné  Commifùon  exprdlé  de  dreifer  une  ConfsiTion  de  Foi 
uniforme  i  qui  feroit  pvife  Se  regardée  comme  la Gonfeirida  Générale 8c  com- 
R  2.  mu  ne 
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mune  de  tous  les  Proteftans ,  Se  d'en  envoier  des  Copies  dans  les  Roiaumcs 
&  Provinces  où  ces  Eglifes  étoient  aflemblées,  pour  êtreexamince&aprou- 
véepar  elles.  Et  ils  étoient  auffi  convenus  du  tems  &:  du  lieu  où  les  Députés 
de  ces  Roiaumes  pourroient  être  convoqués  ■■,  8c  ils  avoient  invité  particuliè- 
rement les  Eglifes  de  ce  Roiaume  d'y  envoier  quelques  perfonnes  prudentes 
8c  expérimentées  6c  aprouvées  par  leur  pieté  &  intégrité  ,  avec  un  Plein- 
pouvoir  6c  autorité  de  toutes  les  Eglifes ,  pour  traiter ,  convenir ,  Se  décider  de 
tous  les  points  de  doélrine  8c  autres  matières  concernant  l'Union  ,  la  Paix, 
&  la  Confervation  des  Eglifes  &  du  vrai  Culte  de  Dieu. 

Le  premier  Synode  National  des  Eglifes  Reformées  de  ce  Roiaume,  be- 
niflànt  Dieu  d'avoir  infpiré  de  fi  bons  mouvemens  &des  deflèins  fi  pieux  8c 
fi  excellens  ,  &  aplaudiflànt  aux  foins ,  à  la  diligence  &  aux  bons  confeils 
de  ces  dignes  Députés  de  PAflemblée  ci-deflùs  mentionnée,  Scaprouvant  les 
expediens  Se  remèdes  prefcrits  par  eux  ;  ordonne  que  fi  la  Copie  de  ladite 
ConfcfTion  leur  cft  envoiee  à  tems ,  elle  fera  examinée  dans  chacun  de  nos 
Synodes  Provinciaux,  ou  dans  quel  qu'autre  endroit  ,  &  de  la  manière  qui 
conviendra  mieux  pour  la  commodité  de  nos  Provinces;  Se  en  même  tems  on 
a  établi  quatre  Miniftres  les  mieux  verfés  dans  les  Afaires  Ecclefiaftiques 
pour  s'y  apliquer,  lavoir,  Monfieur  Antoine  de  Chandieii  ,  Monfieur  Jean 
d'Efire,  Miniftres  de  la  p-irole  de  Dieu  dans  l'Eglife  de  Paris,  8c  Monfieur 
Pierre  Alerlin  Miniftre  de  l'Eglife  de  Vitré  en  Bretagne ,  8e  Monfieur  Gabert 
ci-devant  Miniftre  de  l'Eglife  FriU^oife  >i.  Francfort.  Et  ils  font  expreffé- 
ment  chargés  de  s'r.flembîci  au  jour  préfix  dans  le  lieu  afligné  ,  avec  leurs 
Lettres  de  Deputation  ,  Se  avec  une  pleine  8e  ample  Commiflîon  de  tous  les 
Miniftres  8-C  Anciens  Députes  par  lc>  Provinces  de  ce  Roiaume;  6e  le  très- 
lUuftre  Seigneur  le  Vicomte  de  Tnreine  les  y  acompagnera  ,  afin  qu'ils  puiC- 
fent  faire  toutes  chofcs  fuivant  leurs  Inftruftions. 

Mais  en  cas  que  les  Provinces  n'tuflcnt  ni  l'occafion  propre  ,  ni  la  com- 
modité d'examiner  ladite  Confel'lion  dans  leurs  Synodes  refpeftifs;  nouslaif- 
]bns  aux  plus  judicieux  ^  prudcns  de  s'accorder  8c  de  venir  à  une  conclu- 
fion  de  toutes  ces  matières  qui  feront  debatuci  entr'ellcs ,  foit  qu'elles  foient 
points  de  Doctrine,  ou  quelques  autres  points  qui  aient  du  raport  à  la  paix, 
à  Tunion  ,  au  bicii  public,  &  au  bonheur  des  Et'lifcs. 

I  i; 

Ces  mêmes  Commifîaircs  Députés  (  corninc  da.is  l'Article  dernier  )  à  la 
Conférence  en  Allemagne,  font  chargés  d'examiner  le  Traité  de  Monfieur  de 
Chnndieu,  intitulé,  La  Ceyjfi/-matiott  de  la  Difcipline  des  Eglifes  Françoifes,^ 
d'y  donner  leur  Aprobation  en  y  foufcrivant  de  leur  propre  main  ,  Se  de  le 
dédier  avec  une  Préface  u  PEgUiè ,  8c  d'en  hâter  la  publication  ,  avec  toute 
la  diligence  qu'ils  pourront. 

ÎVÎonfieur  Ernurd  aiant  rendu  comte  de  fa  Commifî'on  à  cette  Afl'emblée, 
comme  il  en  avoit  été  chargé  au  mois  de  Juin  de  l'année  dernière  i^7J. 
par  diverfes  Eglifes,  produifit  Se  lût  les  AcSes,  Se  fit  une  ample  relation  de 
ce  qui  s'étoit  paflc  6c  tranfigé  dans  la  dernière  Âflcmblée  Synodale  à  Franc 

fort^ 


TENUASAINTEFOI.  133 

fort,  en  AllemAgncy  le  dernier  àe.  Septembre  àc  l'année  15" 7 7.,  où  croient af- 
femblcs  les  Députes  des,Eglifes  Reformées  du  Chrirtianifme ,  8c  à  laquelle  il 
avoit  afllrté  aum  comme  Député  de  nos  Eglifcs  j  cette  Aflemblée  fut  fort  fa- 
tisfaite  de  la  conduite  dudit  Sieur  Eftiard  ,  dans  toute  fa  Négociation,  l'ac- 
cepta, l'aprouva,  &  le  déchargea  des  Inftructions  ;  &  des  Blancs  fignés  à 
lui  donnés  touchant  fa  CommifTion ,  qui  furent  invalides  &  annulés  comme 
étant  devenus  entièrement  inutiles  pour  1  avenir  ;  &  toutes  les  Copies  def- 
dites  Commiilion,  Sc  Inftruétions  qu'il  s'étoit  obligé  d'obfcrvcr  5c  de  fuivre, 
y  aiant  foufcrit  Se  apofé  fon  Seau ,  furent  pareillement  révoquées  &  calîees  ; 
afin  qu'il  en  pût  être  entièrement  déchargé  &  quitte,  fans  qu'on  pût  enfuite 
lui  faire  rendre  comte  de  fa  Commiffion ,  ni  l'obliger  de  parler  jamais  plus  à 
qui  que  ce  foit  d'aucune  chofe  concernant  cette  matière. 
Donné  à  Sainte  foi  ce  ig.  Février  1577. 

APELS  ET  MATIERES  PARTICULIERES. 

Article  I, 

Concernant  les  premiers  Apels  dont  il  ait  été  fait  mention  dans  les  Syno- 
des Nationaux  des  Egltfes  Reformées  de  France. 

S  On  Altelle  le  Prime  de  Coudé  apella  du  Confiftoire  de  la  Rochelle,  à  caufe 
que  ledit  Confiftoire  l'avoit  difluadé  de  communier  à  la  Table  du  Sei- 
gneur ,  parce  qu'on  avoit  fait  une  Prifè  en  Mer  par  fes  ordres  ,  après  la  pu- 
blication du  dernier  £^«V  de  Pacification ,  lequel  avoit  été  aprouvé  par  ledit 
Prince,  qui  fit  la  Réponfe  fuivante  au  fufdic  Confiltoire,  à  favoir , 

,,  Qiie  ladite  Prife  avoit  été  faite  avant  que  les  quarante  jours  de  la  Publi- 
,,  cation  de  la  Paix  fuflént  expirés,  8c  qu'on  l'avoit  faite' fur  les  Ennemis 
),  jurés  du  Roi  de  Navarre  8c  les  fiens  auflî.  Et  que  la  chofe  étant  purement 
>,  une  aftaire  d'Etat  ,  le  Confiftoire  ne  devoit  pas  s'en  mêler.  Autjuel  Ip 
,,  Confifloire  réfondit  \  "  Qiie  toute  l'Eglife  8c  la  Ville  de  la  Rochelle  en 
„  écoient  fort  fcandalifées  ,  parce  qu'on  les  regardoit  comme  infraéteurs  Sc 
„  violateurs  de  la  Paix  publique  du  Roiaume,  8c  qu'on  leur  reprochoit  de 
»,  pareilles  prifcs ,  comme  s'ils  étoient  Receleurs  de  Pirates  8c  de  Briganda- 
„  gesi  6c  que  de  lem-  côté  ils  ne  pouvoicnt  pas  prévoir  autre  chofe,  finon 
„  que  la  colère  de  Dieu  tombcroit  fur  eux  s'ils  ne  s'opofoient  pas  à  des  ac- 
,,  tions  fi  illicites ,  8c  que  de  pareilles  fiçons  d'agir  ne  pouvoicnt  procéder 
„  que  des  perfonnes  qui  abufent  du  Nom  8c  de  l'Autorité  de  Son  Alteffe. 
„  Tellement  que  leur  devoir  8c  leur  confcience  les  obligeoit  ,  vu  l'Ofice 
n  qu'ils  avoicnt  dans  l'Eglife ,  de  tâcher  par  toutes  fortes  de  bons  moiens 
»,  d'éteindre  le  feu  nailTant  d'un  tel  fcandale  ;  8c  qu'ils  fuplioicnt  très-hum- 
„  blement  Son  Alteffe  le  Prince  de  prendre  de  bonne  part  leurs  exhortations^ 
„  puis  qu'Us  ne  lui  donnoient  ces  avertiflemens  que  pour  l'aôedion  qu'ils  lui 
R  5  „  poï- 
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„  portoient  ,  &  qu'ils  ie  prioient  encore  d'emploier  fon  Autorité  en 
M  ce  qui  regarde  l'Ed/t  de  Pacification,  &  de  faire  en  forte  que  la  Paix  qui 
j,  avoit  été  jurée  pr.r  lui,  fût  obfcrvce  8c  maintenue. 

Cette  Aflèmblce  niant  mûrement  confideré  les  ruifons  de  part  Se  d'autre 
loue  &  aprouve  le  zélé  de  i'Eglife  &  du  Confiiloire  de  la  Rochelle ,  particu- 
lièrement en  ce  que  s'opofant  courageufement  aux  vices  fcandaleux  ,  ils  n'ont 
rien  fait  en  cela  qui  paflât  les  bornes  de  leur  devoir ,  parce  qu'ils  font  apuïcs 
de  la  parole  de  Dieu  ,  laquelle  doit  être  la  règle  de  toutes  nos  aftions  ,  félon 
lefquellcs  elles  feront  aprouvccs ,  ou  condannées ,  nous  fouvenant  que  Dieu 
maudit  celui  qui  offcnfera  le  plus  petit,  &  que  nous  devons  obéir  à  fa  paro- 
le ,  fi  iTOUs  voulons  avoir  communion  avec  Jeftts  -  Chrifi:  Cependant  cette 
Adémblée  fouhaiteroit  que  le  Confiftoire  eût  fufpendu  &  difléré  fon  juge- 
ment dans  une  afiàire  de  fi  grande  importance ,  &  qui'il  n'eût  pas  tant  préci- 
pité la  chofe ,  afin  de  ne  donner  pas  lieu  aux  foupçons  8c  animofités.  Et  à 
l'égard  de  Son  ^Iteffe  le  Prince  ,  cette  Aflémblée  le  fuplie  de  ne  pas  inter- 
préter mal  les  remontrances  qui  lui  ont  été  fiiites  ,  lelquelles  étoient  jultes 
6c  neceflaires ,  £c  fondées  fur  la  parole  de  Dieu:  c'eft  pourquoi  nous  prions 
Son  Altejfe  de  vouloir  éloigner  l'occafion  dudit  fcandale,  &  recevoir  de  bon- 
ne part  les  avcrtiflluiens  de  I'Eglife,  comme  auflî  de  fe  reconcilier  avec  ellci 
6i  il  en  fera  particulièrement  prié  par  nos  frères  Meilleurs  Aierlm ,  Bougaet, 
de  la  Toîir ,  ik  St.  Martin  qui  font  chargés  par  cette  Aflémblée  d'informer 
Son  Altejfe  de  la  Requête  que  nous  lui  adieflbns ,  &  au  Confiftoire,  &  que 
nous  n'avons  pas  d'autre  vûë  ni  dellein  ,  que  la  parfiiite  union  de  nos  Mem- 
bre;, ,  afin  qu'ils  Icrvent  Dieu  en  fainteté  &en  juftice ,  ne  donnant  aucun 
fujet  d'ofenfe  à  ceux  qui  font, ou  qui  ne  font  pas  avec  nous  ;  cela  étant  fait, 
nous  décrétons  que  Son  Altejfe  ledit  Prince  fera  reçu  à  la  Communion  avec 
nous,  à  la  Table  du  Seigneur. 

Donné  a  Ste.  Foi  la  grande  ,  le  \\.joftr  de  Février  1578.  ,    &  était 
fiitié  François  Loyfcau ,  Secrétaire  dudit  Synode. 
II. 

Son  Excellence  de  Dtic  de  Roh.m  demandant  par  Lettres  que  cette  Aflém- 
blée lui  veuille  acorder  Monfieur  de  Claville ,  Minifl:re  de  la  parole  de  Dieu 
à  Loffdtin,  pour  être  Pafteur  de  I'Eglife  dans  fa  Maifon  &  Famille  ,  ou  du 
moins  de  pouvoir  la  défervir  pendant  quatre  mois  chaque  année,  Sc  que  Mon- 


fieur^ St.  FnlgcHt  puifl'e    faire  fii  refidence  à    A<foKtcfjarap.       L-es   IVliniftres 

alors  abfens ,  on  jugea  à  propos  d^ 
Synodes  Provinciaux  ,  auxquels  ces  Eglifcs  aparticnnent  ,   afin  qu'ils  en  ja- 


des Eglifcs  étant  alors  abfens,  on  jugea  à  propos  de  rcnvoier  cette  nfaireaux 


gent  ,    Se  que  fon  Excellence  le  Duc  de  Rohan  foit  gratifié  dans  fes  deman- 
des, parlefdits  Synodes. 

I  I  I. 
Monfieur  de  Spina,  Miniftre  de  l'Evangile  ,  fera  envoie  pour  êtreàl'Egli- 
fe  à.''Angers,  à  condition  que  les  Eglifes  de  Paris  Se  de  Saumur  auront  tou- 
jours les  mêmes  Droits  fur  lui.  Et  en  cas  qu'à  caufc  de  la  diflicultédestems 
il  ne  puifle  pas  fubfifter  à  Angers  ,  le  Colloque  voifin  de  cette  ville  prendra 
ioin  de  fon  entretien ,  Sc  pourvoira  aux  chofcs  qui  lui  feront  neceflaires  ;  ils 

pour- 
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pourront  aufli  lui  prêter  quelque  chofè,  félon  qu'ils  le  jugeront  à  propos  pour 
la  eloire  de  Dieu. 

On  prêtera  Monfieur  du  Ligne  à  l'Eglife  ù''A^en  ,  encore  pour  (Ix  mois  , 
pendant  lequel  tems  la  Province  à!' Anjou  ie  fera  un  devoir  de  le  recomman- 
ilcr ,  &:  on  lui  donnera  une  Eglifc  où  il  exercera  fon  Miniikre  &  oii  il  fera 
des  provifions  pour  la  fubfiftance.  Et  au  cas  que  lefdits  Synodes  Provin- 
ciaux ne  le  rapellaflent  pas  dans  le  tems  marque,  il  fera  pleinement  établi  dans 
l'Eglife  à'Agetf. 

Jean  Bonniot  ou  Bottqtiier  fe  faifant  apeller  Gaultier  ,  exerçant  le  Minifte- 
re  à  prcfent  à  St.  Bouchard  ,  proche  de  Ste  Foi  ,  pour  s'être  intrus  témérai- 
rement lui  même  dans  le  Miniftere,  8c  fins  y  être  apellé,  pour  avoir  con- 
trefait plufieurs  Lettres  ,  rogné  l'argent  du  Roi  ,  &  pour  avoir  fondu  ies 
rogniires  en  lingots ,  qu'il  a  vendus  à  diferens  Orfèvres  de  la  ville  de  Se- 
dan, foux  lequel  crime  leMagiilrat  lui  a  infligé  une  punition  Corporelle  dans 
la  dite  ville  ,  comme  il  n'a  pu  le  nier  devant  cette  Aflémblée,  pour  ces  cau-- 
fes  donc  ledit  Bonniot,  ou  Boticjuier  eft  dépoté  du  lacré  Miniftere  ,  comme 
en  étant  incapable  6\.  tout-à-fait  indigne  ,  £c  fon  Nom  reftera  dans  le  Rôle 
des  Vagabonds,  o^\Q\  qu'il  faflb  une  pœnitence  publique  dans  ladite  Eglife  de 
St.  Bouchard.  Néanmoins  à  caufe  de  fon  extrême  pauvreté  ,  8c  eu  égard  à 
fa  Famille  qui  eft  nombreufc ,  nous  lui  permettons  de  tenir  Ecole  ,  &  d'in- 
ftruire  la  Jeunefle  ,  mais  avec  cette  reftriéVion  ,  que  les  Miniftrcs  des  lieux 
où  il  fera  fa  demeure,  veilleront  de  près  fur  fa  conduite. 
V  I. 

Monfieur  de  la  Faille  porta  un  Apel  à  l'Eglife  de  '?>aujon  ,  fe  plaignant  du 
tort  qui  lui  avoit  été  fiiit  par  le  Synode  Provincial  de  Xaintonge  ,  tenu  à 
Sa»jon  ,  lequel  l'avoit  établi  Pafteur  de  ladite  Eglife  de  Saujon  ,  fans  obliger 
cette  Eglife  de  lui  rembourfer  les  frais  qu'il  avoit  été  oblige  de  faire  en  y  al- 
lant. Cette  Aflemblce  ordonne  que  le  Colloque  ou  Synode  de  cette  Pro- 
vince là  ,  cenfurera  cette  dite  Eglife  6c  Monfieur  Koian  le  Miniftre  , 
pour  s'être  mêlés  mal  à  propos  d'une  afaire  qui  ne  les  regardoit  aucu- 
nement. 

VII. 

Monfieur  Bouquet  écrira  au  Colloque  à^Aunix ,  afin  que  Monfieur  Barort 
foit  rendu  à  l'Eglife  de  La  Guerche  ,  dans  la  Province  à!' Anjou  pour  y  exer- 
cer fon  Miniftei-e  ,  attendu  que  plufieurs  inftances  lui  en  ont  été  faites  par 
ladite  Eglife. 

VIII. 

Le  Synode  de  \''IJje  de  France  fera  une  recherche  très-exaéte  de  la  Vie,  des 
Ecrits,  des  Mœurs  8c  entretiens  de  Monfieur  G/^^^re,  quelque  fois  Miniftre 
de  Dieppe;  on  peut  fort  bien  fe  fervir  de  ce  terme  en  fon  endroit,  à  caufe  qu'il 
eft  prcfque  toujours  abfent  de  fon  Eglife. 
1  jL. 

Parcequc  Monfieur  Bernard  Girandu  été  rapellé  plufieurs  fois  par  fon  Egli- 
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fe  de  Marcéoil  en  Poitou  ,  &  par  le  Synode  du  Pot^ou,  8c  n'a  pas  voulu  obeïr 
nux  Sommations  qui  lui  Oîit  été  faites  ,  &  en  premier  lieu  auffi  parce  qu'il 
à  quitté  fon  Eglife ,  il  lera  cenfuré  fuivant  les  Canons  de  nôtre  Difcipline  : 
Le  Colloque  à''yimix  fera  femblablement  cenfuré  pour  l'avoir  admis  parmi 
Tes  Députés  fons  aucunes  Lettres  de  Décharge,  &  par  cette  raifon la prefen- 
te  Aflémbléc  l'ète  à  la  dite  Eglife  <\''AHnix  pour  le  placer  ailleurs. 

Cette  Affemblée  pourvoira  particulièrement  â  fa  fubfiftance.  Mais  en  mê- 
me tcms  l'Eglife  de  PoiEliers  fera  fevercment  cenfurée  ,  pour  avoir  manqué 
à  fon  devoir  &  en  avoir  ufé  d'une  manière  fi  indigne  avec  tant  d'ingra- 
titude envers  ce  Révérend  homme  de  Dieu  ,  qui  étoit  un  de  leurs  premiers 
Se  plus  anciens  Pafteurs ,  6c  qui  a  pofé  les  Fondemens  de  leur  Eglife  Florif- 
fante.  Et  ladite  Eglife  fera  fommce  au  premier  Synode ,  de  lui  donner  une 
entière  fatisfa^ion ,  6c  de  lui  païer  tous  les  Arrereges  qui  lui  font  dûs ,  6c  de 
l'affifter  dans  fa  vieillefle. 

XL 

La  Province  ài'JnjoH  fera  obligée  de  pourvoir  à  la  fîireté  deMonfieurD^- 
niel  ,  Miniftre  de  l'Evangile  de  jcfus-Chrift,  qui  leur  fût  autre  fois  envoie, 
&  qui  leui  eft  à  préfent  rédemandée  par  la  préfente  A(1emblée:6c  l'Eglife 
qui  l'appellera  à  fon  fervice  fera  tenue  de  lui  païer  tous  les  frais  qu'il  a  été 
obligé  de 'faire  pendant  la  dernière  perfecution. 
XI  1. 

IVIonfieur  Daniel  exercera  fon  Minittére  dans  la  Maifon  6c  Cour  de  fon 
Altejfe  le  Prince  de  Condé  ;  mais  feulement  pendant  quelques  mois  de  l'An- 
née; Iclquels  étant  expirés  il  pourra  être  rapellé  par  fa  propre  Eglife,  &  Pro- 
vince. Et  l'Eglife  de  Bergerac  prêtera  aufli  Monfieur  de  Borda  audit  Prin- 
ce, pour  l'efpace  de  quatre  mois  déplus  de  lamême  Année- ce  que  l'on  con- 
tinuera ,  jufqu'à  ce  qu'on  prenne  d'autres  mefures.  Et  Monfieur  Martin 
fera  Minillre  ordinaire  de  la  Mailbn  £c  Famille  ordinaire  de  fon  Altejfe. 
X  1   I  L 

Monfieur  de  Malefcot  ,  qui  étoit  le  premier  Miniftre  de  l'Eglife  àc Monta- 
gne ,  dans  le  Comté  de  Perche  fera  fommé  par  la  Province  du  Potcîon ,  à  la- 
quelle il  apartient  ,  de  retourner  à  la  dite  Province  fuivant  les  Canons  de  no- 
tre Difcipline  ;  fans  cependant  que  cela  porte  aucun  préjudice  à  l'Eglife  de 
Adontagne  :  Et  la  dite  Province  de  Poitloti  eft:  chargée  de  recevoir  les  infor- 
mations de  lu  Province  de  /  IJle  de  France  touchant  la  conduite  du  dit  Ala- 
lefcot  ,  de  même  que  touchant  fes  écrits  ,  fa  méthode  ,  6c  fa  manière  de 
Prêcher. 

X  I  V. 

Les  Frères  de  l'Eglife  Françoife  de  Londres ,  dans  le  Roiaume  d^ Angleter- 
re ,  envoiercnt  ■  des  Lettres  à  cette  Aflemblée  ,  demandant  que  Mejfieurs  de 
Villiers  ,  Minilhcdc  l'Eglife  de  Rouen,  ôc  de  La  Fontaine ,  Minift:re  de  l'E- 
glife d'Orléans  ,  pûftcnt  leur  être  oétroiés  pour  Pafteurs.  Leur  Requête  fût 
intérinée  :  8c  ces  dignes  Miniftres  de  l'Evangile  furent  prêtt-s  à  ladite  Egli- 
fe, jufqu'à  ce  que  leur  propre  Troupeau  qui  étoit  difperfé,  pût  êtreralkm- 

blé 
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blé;  après  quoi  ils  continueroicnt  ,    Sc  ieioienc  rétablis  dans  leur  Eglife , 
comme  auparavant. 

XVI. 

En  confcquence  de  l'examen  des  Ecrits  de  Mr.  Antoine  Frcgeville  de  la 
ville  de  Kédmont ,  cette  Aflcmblée  les  jugea  tout-à-fait  indignes  que  l'on  y 
fit  réponfe,  parcequ'ils  étoient  tous  remplis  d'Erreurs,  de  Menfonges  5c  de 
Calomnies  ;  6c  de  plus  on  ratifia  la  ientence  qui  avoit  été  rendue  contre  lui 
par  le  Synode  Provincial  :  Se  au  lieu  qu'il  étoit  feulement  fufpendu  de  la  Ta- 
ble du  Seigneur  ,  on  ordonna  que  ladite  fufpenfion  feroit  notifiée  publique- 
ment à  toute  l'Eglife  :  &  qu'au  cas  qu'il  continuât  de  répandre  fcs  Erreurs 
&  Folies  .  foit  par  Paroles  ,  ou  par  Ecrits ,  il  feroit  retranché  du  Corps  de 
toute  l'Eglife  ,  par  le  Glaive  de  l'Excommunication  ,  comme  un  infignc 
Perturbateur  du  Repos  8c  de  l'Union  de  l'Eglife. 
XVII. 

Monficur  Cirmà  eft  envoie  à  la  ville  de  Mas  ^tn  Agênois  pour  exercer  fon 
Miniftére  dans  l'Eglige  de  Calor.ges ,  qui  eft  maintenant  anexéc  à  celle  du  Mas^ 
en  Agènois. 

ROLE 

Des  Minifires  auxquels  on  avoit  affigné  des  Eglîfes ,   &  deÇquels  on  Avait 
^  difpofé  dans  ce  prefent  Sjnode. 

I.  Monficur  Chriftian  eft  envoie  à  la  ville  de  Sancerre  dans  la  riconte' de 
Turentte.  z.  Monficut  ^uefnel  à.  Leitoure  5.  Monûem  Chafepied  à.  Sainte 
Foi.  Néanmoins  fon  Eglife  peut  le  r'apeller  à  la  fin  de  l'Année.  4.  Mon- 
ficur de  la  Fallée  à  Ahbeville  en  Agénois.  5.  Monficur  Giraud  à  la  ville  du 
Ad  as,  en  Agénois.  6.  Monfieur  du  Puy  à  LeLaigne,  à  Bas  de  Fon  &  à  leurs 
Anexes.  7.  Monfieur  Anij[e  à  Saint  Aulaye. 

Ce  prcfent  Synode  National  finit  le  quatorzième  jour  de  Février 
de  l'An  de  Nôtre  Seigneur  _/.  Chrifi.  1578.  Et  étoit  figné  dans 
l'Original. 

Pierre  Merlin,  Modérateur. 
François   Loyseau  Secrétaire. 
Guillaume  de  la  Jaille.  Secrétaire. 

Tin  du  neuvième  Sjnode. 
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DIXIEME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES    REFORMEES 

DE     FRANCE. 

Tenu  à  Figeac  dans  le  Qucrci ,  le  2.  Août. 
L'AN     M.   D.   LXXÏX. 

Sous  le  Règne  de  HENRI  III.  Roi  de  France  êc  de  Pologne. 

Monjieitr  de  la  Faye  Mmijlre  àe  VEgliJe  de  Paris /«f  Ait  pour  recueillir 

les  voix  dans  ce  Synode  ,    &  pour  en  être  le  Modérateur.     On  lui 

donna  Mànjîeur  Coiiet  pour  Ajoint  &  Monfitur  François 

de  la  Noùaille  pur  Secrétaire 


LES  NOMS  DES  DEPUTE'S 

Tie  chaque  Province  ou  il  y  avoit  des  Eglifes  Reformées  en  France. 

Article  I. 

L  a  compp.ru  audit  Synode  pour  la  Province  de  Cham- 
\W  P^£"^  Monfieur  Ténault ,  Miniftre  de  l'Eglifc  de  Récoy.rt  , 
'M  luivant  fes  Lettres  de  Députation  du  28.  Mai  1579. 
m  I  I. 

'wA      Pour  la  Province  de  A''rf«;/-owff,  Monfieur  Cuc/j/j  Pa 


fj       Pour  la  Province  de  Xahuonge,  Monfieur  Cochis  Paftcur  de 
^  ■  l'Eglife  de  'Jonfac  Sc  Cuj-Tillevil ,  Ecuyer  Sieur  de  la  Cou- 
ture de  l'Eglile  àz  Saint-For  fuivant  fa  Députation  du  27. 


Juillet  1579. 

Pour  rijle  de  France^  Mr.  de  la  Afaifon  Neuve  ,    Pafteur  de  l'Eglifc  de  P<«- 
r/V, fuivant  fa  Députation  du  20.  Juin ,  de  la  même  Année. 

IV.  Pour 
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IV.  ^ 

Pour  la  B&nrgogne,  Mr.  Coiiet,  Miniltre  de  l'Eglife  de  VillarnoH ,  Sc  Mr.  de 
Ch.iteAHvert  Ancien  de  PEglife  à^Ergome  ,  fuivant  leur  Deputation  du  i^. 
Mai  de  ladite  Année. 

V. 
Pour  la  GafcDgne  8c  Pcrigert ,  h/iï.Tripokt ,  Miniftre  de  la  Afotte ,  Mr. Frtiu- 
çeis  Àt  la  NohaUIc  Ancien  de  Genfac. 

VI. 
Pour  la  Bretagne  ,  Mr.  de  Grec,  Miniftre  de  Mortais 

V  I  I. 
Vom  V Anjou  ^  Lonànnois  èc  Tourame  ,Mï.de  Clairville ,  Miniftre  de  £««- 
</«»,  fuivant  là  commiffion  du  26.  Juin ,  if7g. 
VIII. 
Pour  la  Nermandie  Mr.  Picheron ,  Miniftre  du  Pentean  de  Mer. 

I  X. 
Pour  le  Haut  Languedoc  &  la  Haute  Cuienne  Mr.de  LoiJ[e ,  Miniftre  dc 
figeac,  ôc  Mr.  Roujfel ,  Miniftre  de  Al.ifamet. 
X 
Pour  le  Bas  Languedoc ,  Mr.  Teraud  ,  Miniftre  de  Te'rieux. 

X  I. 
Pour  VAngaumois,  Mr.  de  la  Billot iere,  Miniftre  à'Audreverri. 

X  1  I. 
Pour  le  PoiBou,  Mr.  Cahier,  Miniftre  de  FoiaUrs,  ôc  Mr.de  SRuhe,  An- 
cien de  Ntert. 

XIII. 
Pour  la  Porvcnce  ,  M.  Claude  de  Penfdles  ^  Ancien  de  Lorculguter. 
XIV.- 
Pour  le  Païs  Souverain  de  Bearn^'M\:.  de  la  Pierre,  Miniftre  de  iV^'y^r<<;«,aiant 
fa  Deputation  confirmée  êc  authorilee  par  Lettres  du  Roi  de  Navarre  au.  "^o. 
Juillet  1579. 

X  V. 
La  Picardie  s'eft  excufce  par  Lettres  du  a.  Juin  1579. 

XVI. 
Pour  les  Eglifcs  de  Berry, dc  BeauJJi  ôc  autres  voiÇiwcs, 'JednMimerntXû. 
d^Orleans  leur  Député. 

XVII. 
Le  Dauphiné  s'cQ:  cxcufé  par  Lettres  du  5.  Juillet  1579. 

X  V  I  1  I. 
Ceux  du  rivarcs  ont  été  abfens,  fins  en  faire  aucune  Excufe. 

X  I  X. 
Ceux  d'' Auvergne  &  du  Bourhunois,  fenabkblemcnt  abfens ,  fins  Excufe. 

X  X. 
Le  très  Noble  Anhtoine  de  Puramelle ,  Sieur  de  Ste.  Colombe  Figuier  de  la 
Ville  de  Figeac,  a  auflî  afiifté  à  ce  prefent  Synode  National,  auquel  ont  été 
faits  les  Décrets  fuivans. 

S  %  MATIE- 
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MATIERES     GENERALES. 

Article  I. 

COmme  ainfi  foit  que  les  pincipalcs  occafions  de  l'inftiaition  du  Mariage 
foient  pour  avoir  Lignée  8c  pour  fuir  la  Paillardife  ,  le  Mariage  d'un 
homme  notoirement  Eunuque  ne  pourra  pas  être  fol emnifé  dans  l'Eglilc  Ré- 
formée. 

I  I. 
Aucun  ne  pourra  époufer  la  Tante  de  fa  femme  ,  un  tel  Mariage  étant  in- 
ceftueux.     Et  quand  même  le  Magiftrat  permettroit  ce  Mariage ,  il  ne  fera 
pas  néanmoins  béni  dans  l'Eglife  j  à  quoi  les  Paftcurs  prendront  bien  garde. 

Ceux  qui  ont  abandonné  la  profeffion  de  la  Religion  Réformée  pour  ad- 
hérer à  l'Fdolatrie,  s'ils  perfiftent  en  leur  Aportafie,  après  qu'on  aura  tâ- 
ché de  les  ramener  au  troupeau  ,  feront  publiquement  dénoncés  Apoftats. 

En  impofant  des  Noms  aux  Enfms  ,  il  faut  d'une  part  s'accommoder  à 
la  neccflitc  prcfente,  8c  de  l'autre  éviter  la  fuperllition  Se  le  fcandalc  :  par- 
c-c  que  cet  ufage,  comme  tous  les  autres, doit  fervir  à  l'édification  dcl'Egli- 
le.  De  façon  que  là  oîi  les  Pères  ou  Parrains  requerront  que  leurs  noms  , 
ou  autres  foient  donnés  aux  enfans  qu'ils  prefentent  ,  ils  pourront  être  reçûsj 
pourveu  que  ce  ne  foient  pas  des  noms  prohibes  à  la  fin  de  l'Article!  9  de 
notre  Difcipline,  comme  font  les  noms  de  Dieu,  ceux  des  Anges,  6c  auifi 
tous  ceux  qui  font  notoirement  ridicules. 

y. 

Les  Rois,  les  Princes  &  grands  Seigneurs  ,  &  même  tous  ceux  qui  pof- 
federont  des  biens  Ecclefiaftiqucs  ,  comme  les  Synodes  Provinciaux  ,  les 
Colloques  6c  les  Eglifes  opulentes  feront  fupliécs  8c  exhortées  d'emploier 
quelque  portion  de  leurs  dits  biens-  2c  revenus  ,  pour  faire  étudier  en  Théo- 
logie des  Ecoliers  déjà  avancés  aux  bonnes  lettres ,  pour  les  confacrer  enfui- 
te  au  IMiniftere.  Et  pour  cet  efet  on  leur  écrira  au  nom  de  cette  Com- 
pagnie. 

Le  Synode  National  fe  tiendra  chaque  année  une  fois, 5c  les  Provinciaux 
aufli,  mais  les  Coloques  s'ademblcront  deux  fois  ,  ÔC  dans  les  Provinces  qur 
en  auront  le  moien  plus  fouvent  s'il  eft  necefliiire.  Les  Pafteurs  viendront 
toujours  accompagnes  chacun  d'un  Ancien  dans  ces  AiTemblées  Ecclefiafti- 
qucs, Que  fi  on  les  envoie  feuls ,  on  n'aura  point  d'égard  à  leurs  Mémoires, 
ni  pareillement  à  ceux  des  Anciens  ,  s'ils  y  viennent  feuls. 
VII. 

1.CS  Pafteurs  exhorteront  diligenment  les  Parains  &  Maraines  de  bien  pe- 
fer  &  confidcrer  les  promefi'es  qu'ils  font  à  la  célébration  des  Batêmes,  8c  les 
Pères  &  Mercs  de  choifir  des  Parrains  6c  Maraines^ien  inftruits  de  la  Reli- 
gion, 
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gion ,  Se  de  bonne  vie  ,  autant  que  faire  fe  pourra  :  &  par  IcmoiendeL- 
quels  il  y  ait  apparence  que  lefdits  enfans  puilient  être  fufifamment  in- 
llruits  &  bien  élevés  en  cas  de  bcfoin. 
VIII. 

Toutes  fautes  reconnues  6c  reparées  feront  ôtces  des  Livres  des  Con- 
fiftoires  ,  à  la  referve  de  celles  qui  étant  accompagnées  de  rébellion ,  au- 
ront été  cenfurées  &  punies  par  la  fufpenfion  de  la  Cène,  ou  par  l'Ex- 
communication, 

I  X. 

Les  Confiftoires  ne  donneront  aucuns  témoignages  aux  Magiftrats  par 
aétes  ,  ni  autrement.  Et  les  particuliers  du  Confiftoire  ne  révéleront  à 
pcrfonne  les  Confcflîons  des  repcntans  ,  qui  auront  volontairement  ,  ou 
par  foumiffion  aux  rcmonftranccs  qui  leur  feront  faites, confcfle  8c" recon- 
nu leurs  fautes  ,  fi  ce  n'cft  que  le  Confiftoire  trouve  bon  qu'on  les  dé- 
clare pour  quelques  raifons  très  importantes. 

D'iiutant  qu'il  y  a  des  perfonncs  qui  font  dificulté  de  prendre  la  Coupe  de 
la  Cène  avec  les  malades  qui  viennent  Communier  dans  nos  Aflèmblées  ; 
les  Palleurs  &  Anciens  feront  avertis  d'y  pourvoir  prudenment  8c  avec 
bon  ordre. 

X  I. 

Une  Femme  époufée  à  un  Mari ,  Prêtre  ou  Moine ,  qui  l'abandonne  pour 
retourner  dans  (a  première  Profefnon ,  ne  fe  pourra  remarier  que  fon  premier 
Mariage  ne  foit  difibut  ,  par  le  jugement  du  Magiltrat,  auquel  feul  on  laif- 
■  fera  la  Décifion  d'un  tel  Divorce. 

X  I  I. 

Il  demeurera  en  la  liberté  des  Pafteurs ,  lors  qu'on  adminiftre  la  Cène ,  de 
fe  ftryir  des  paroles  acoutumées  ,  la  chofe  étant  indifférente ,  pourveu  qu'on 
le  fafl'e  avec  édification. 

XIII 

Quand  aux  Bénéfices ,  dont  quelques-uns  font  pourvus  ,  ou  par  les  Pa- 
tronages des  Seigneurs  à  qui  la  nomination  appartient ,  ou  par  l'entremi- 
fe  des  Evêques  j  les  fidèles  feront  avertis  de  n'en  recevoir  aucun  de  ceux 
qu'on  leur  voudroit  donner  fous  des  conditions  tacites ,  ou  exprefles  ,  de 
quelque  Service, ou  Culte,  qui  ait  du  raport  à  l'Idolâtrie. 
XIV. 

Qiiand  aux  fermiers  des  biens  temporels,  comme  font  les  dixmesSc re- 
venus appartenant  aux  Ecclefiaftiques  ,  on  fuivra  l'Article  19.  du  dernier 
Synode  National  .de  Ste.  Foi  ,  qui  leur  défend  de  s'en  entremêler  que  le 
moins  qu'ils  pourront ,  à  caufe  de  plufieurs  abus  6c  inconvcniens  qui  en 
naiflént  ordinairement  ,  lefquels  néanmoins  ceflant  ,  il  ne  peut  être  dé- 
fendu à  ceux  de  la  Religion  de  prendre  de  telles  fermes.  C'eft  pourquoi 
les  Confiftoires  des  Eglifes  jugeront  des  cas  particuliers  qui  coBcerneront 
cette  matière. 

S  5  XV.  Les 
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X  V. 

Les  Pcres  faiftnt  profeflion  de  la  Religion  Reformée  ,  dont  les  cnfans 
idolâtres  ,  &  de  contraire  Religion ,  fe  voudront  marier  avec  des  femmes 
idolâtres  ,  feront  avertis  de  s'cmploier,  autant  qu'il  leur  fera  poffible  ,  à  les 
détourner  de  tels  mariages;  8c  lur  tout  lors  que  lefdits  enfans  ne  feront  pas 
émancipés,  les  pères  emploieront  leur  puillance  paternelle  pour  les  en  empê- 
cher. Qiie  s'ils  ne  peuvent  gagner  cela  fur  eux,  ils  déclareront, quand  on 
pallera  le  Contract  de  Mariage,  qu'ils  proteftent  d'avoir  en  horreur  l'idola- 
trie,  à  laquelle  leurs  enfuis  fe  veulent  de  plus  en  plus  proftituer  ;  6c  après 
cela  ils  pourront  confentir  aux  promeflès  6c  conditions  concernant  les  chofcs 
civiles  &  temporelles  dudit  Mariage,  en  faifmt  toujours  aparoir  qu'ils  ont 
fait  leur  devoir  pour  empêcher  de  tels  mariages. 
X  V  L 

Les  Confiftoires  feront  avertis  d'ufer  prudenment,  8c  le  plus  rarement  que 
fiire  fe  pourra,  des  reconnoiifances  publiques ,  &  feulement  pour  les  grandes 
fautes  commifes  en  cftet,&  connues  de  la  plus  grande  partie  de  l'Eglife,  de- 
vant laquelle  elles  feront  confeflces. 

XVII. 

Les  Livres  de  la  Bible,  foit  Canoniques  ou  Apocryphes,  ne  feront  point 
emploies  en  Comédies  ou  Tragédies  par  aucune  reprefentation  des  Hiltoires 
Tragiques ,  ou  des  autres  chofes  qu'ils  contiennent. 
"^  ^  XVIII. 

Les  Eglifes  particulières  ne  pourront  fùre  aucunes  Ordonnances  qui  ne 
foient  conformes  en  fubllancc  aux  Articles  Généraux  de  la  Difcipline  Eccle- 
fialtique. 

XIX. 

Une  Eglife  ne  pourra  prétendre  droit  fur  un  Miniftre ,  en  vertu  d'une 
promeflè  particulière  faite  par  lui ,  fans  l'autorité  du  Coloque  ou  Synode 
Provincial. 

XX. 

Ce  Synode  déclare ,  fans  préjudice  de  ce  qui  s'cft  fait  par  le  paffé ,  que  fi 
â  l'avenir  le  Miniilre  d'une  Province  étant  deftitué  d'Eglife  ,  6c  fon  Colo- 
que n'en  aiant  aucune  pour  lui  donner,  il  le  pourra  prêter  à  l'Eglife  qui  le 
demandera,  encore  qu'elle  foit  hors  de  fa  Province  ,  jufqu'au  prochain  Sy- 
node de  ladite  Province.  Et  fi  ce  Synode-li  ne  le  peut  pas  emploier  dans  là 
dite  Province  ,  il  demeurera  attaché  à  l'Eglife  à  laquelle  il  aura  été  prêté,s'il 
y  confent  6c  l'Eglife  auffi. 

XXL 

Au  premier  Article  de  la  Difcipline  touchant  les  Anciens  Se  Diacres,après 
ces  mots ,  On  lira  ce  ejHi  concerne  leur  Charge  ,  il  faut  ajouter ,  £t  on  fera  des 
prie'res  trh-exprejfes  pottr  enx. 

XXII. 

En  l'Article  premier  des  delinquans  ,  après  ces  mots,  les  retrenchant  au 
Nom  6c  par  l'Autorité  de  Nôtre  Seigneur  Jefns.Chrifi  ,  il  fera  ajouté ,  Et 
de  fon  £flife, 

XXIII.  Pour 
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X  XI  I  I. 

Pour  le  regard  de  ceux  de  la  Religion ,  qui  de  leur  propre  autorité  joiiif- 
fcnt  des  Dixmcs,  que  les  Eglifes  avoient  coutume  de  lever,  il  leur  fera  dé- 
nonce qu'ils  aient  à  les  emploier  entièrement  à  de  bons  ufages  ,  comme  à 
l'entretien  du  Miniilere,  8c  pour  la  fubvention  ,  les  neccflîtés  8c  l'inftruc- 
tion  des  Ecoliers  qui  ibnt  la  Pépinière  de  l'Egkfe,  8c  non  pas  à  leur  profit 
particulier ,  fur  peine  d'être  cenfurés  8c  même  fufpcndus  de  la  Cenc  ,  s'ils 
ne  veulent  pas  fuivre  cet  avis ,  qui  eft  faint ,  jufte  8c  raifonnable. 
XXIV. 

L'Article  touchant  la  Sépulture  des  morts,  qui  défend  d'y  faire  des  ex- 
hortations Se  des  prières,  fera  obfervéi  ôc  ceux  qui  y  contreviendront  ,  fe- 
ront cenfurés. 

X  X  V. 

Pour  le  regard  des  danfes ,  les  Miniltrcs  8c  Confiftoires  feront  avertis  qu'ils 
aient  à  obferver,  autant  étroitement  qu'ils  pourront,  l'Article  20.  des  Avertif- 
femens  pour  les  reglemens  des  particuliers ,  lequel  défend  les  danfes ,  diftin- 
guant  pi-udenment  ceux  qui  continueront  d'être  rebelles  à  cette  fainte  exhor- 
tation, &  ceux  qui  montreront  par  leur  amandement  8c  retenue  d'avoir 
profité  des  avertiflémcns  qu'on  leur  aura  fait  de  ne  point  danfcr. 
XXVI. 

Ceux  qui  font  fufpcndus  de  la  Cène,  ne  pourront,  en  qualité  deParains, 
prefenter  des  enfans  auBatéme  pendant  que  ladite  Sufpenfion  durera. 
XXVII. 

Les  Provinces  demeureront  en  l'état  qu'elles  font  maintenant  pour  le  Dé- 
partement des  Synodes,  fms  y  rien  changer:  8c  on  les  exhorte,  chacune  en 
particulier ,  d'affigner ,  pour  les  lieux  de  leurs  A{remblées,les  plus  commodes 
qu'il  leur  fera  pofiible  de  trouver  dans  leur  Diftriét. 

X  X  V  1 1  r. 

Les  Eglifes,  qui  en  chantant  les  Pfeauraes  dans  l'Aflemblée,  font  lire 
tout  haut  lesVerfets  avant  que  de  chanter,  feront  averties  de  s'abftenir  d'une 
telle  façon  de  faire  qui  n'eft  point  convenable ,  celles  qui  ont  accoutumé  d'en 
ufcr  feront  ccnfurées. 

X  X  I  X. 

Pour  corriger  l'irrévérence  très-manifefte  de  plufieurs  pcrfonnes ,  qui  en 
afiiftant  aux  Prières  Publiques,  ou  domelliques,  ne  découvrent  point  leur 
tête,  8c  ne  flechilVent  pas  les  genoux,  ce  qui  marque  plutôt  leur  orgueil  que 
leur  humilité,  6c  donne  beaucoup  de  fcandale  ;  leurs  Palpeurs  ,  Anciens  8c 
Chefs  de  famille  feront  avertis  de  veiller  loigneufement,  à  ce  que  durant  les 
lufdites  prières  un  chacun,  fans  exception,  ni  égard  pour  aucune  perfonne, 
donne  à^i  témoignages  de  l'humilité  de  fon  cœur,  p.ar  les  fufdites  marques, 
lors  qu'il  n'y  aura  point  d'empêchement  par  quelque  maladie  ou  autre  infir- 
mité, dont  nous  laiflbns  le  jugement  à  leur  confcicnce  propre. 
XXX. 

En  exécutant  la  Difcipline  Ecclefiaftiquc  ,  on  s'ablliendra  à  l'avenir,  au-  ' 
.  tant  que  faire  fe  pourra ,  tant  des  formalités  que  des  termes  dont  on  fc  fert 

ordi 
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ordinairement  dans  les  Imifdiclions  Civiles.     Et  d'autant  que plufieurs ,  afin 
d-cviter  la  Cenfure  de  leurs  fautes,  apellent  toujours  d'une  des  Aflemblées 
Ecclefiaftiques  à  l'autre  ,  Si  même  jufqu'au  Synode  National,  qui  eft  par 
ce  moien  plus  occupe  à  vuider  ces  afiàires-là  qu'à  toute  autre  chofe  :   la  Com- 
pagnie clt  d'avis  qu'à  l'avenir  tout  ce  qui  eft  du  rcflbrt  d'une  Province,  foit 
jugé  définitivement,  &:  fans  Apcl,  par  le  Synode  Provincial  d'icelle  ,  hor- 
mis ce  qui  concerne  les  fufpcnfions  8c  les  dcpofitions  tant  des  Miniftres  que 
des  Anciens  6c  Diacres,  6c  le  changement  des  Miniftres  d'une  Province  à 
une  autre  ,  Se  aufli  ce  qui  concerne  la  Doctrine  :  toutes  lefquellcs  chofes 
pourront  être  examinées  8c  réglées  provifionnellement ,  de  degré  en  degré, 
jufqu'au  Synode  National  ,    qui  en  jugera  définitivement  ,  fans  qu'on  ea 
puiflè  interietter  aucun  autre  Apel. 

XXXI. 
La  coutume  qui  s'eft  introduite  dans  quelques  Eglifes  Reformées  de  furc 
ime  Enquête  &  Cenfure  Publique  des  fautes,  devant  l' A fl emblée  Générale  de 
tout  le  peuple,  6c  en  prefcnce  tant  des  hommes  que  des  femmes,  avant  que 
de  faire  la  Cène,  eft  condannée  par  la  Parole  de  Dieu:  c'eft  pourquoi  les 
Eglifes  qui  font  cela  feront  exhortées  de  s'en  abftenir ,  6c  de  fe  contenter  de 
fuivre  ,  en  fait  de  Cenfure,  l'ordre  porté  par  la  Difcipline  Générale  des  Egli- 
fes Françoifes  :  6c  celles  qui  feront  autrement  feront  cenfurécs. 
XXXII. 
Pour  remédier  à  l'ingratitude  de  plufieurs  Eglifes ,  qui  donnent  occafion 
de  leur  ôter  leurs  Pafteurs  pour  les  envoier  fervir  ailleurs:  la  Compagnie 
eft  d'avis  que  les  Eglifes  doivent  paier  trois  mois  par  avance  chaque  quar- 
tier de  la  Penfion  annuelle  qu'elles  leur  ont  promis  ,  6c  que   fi  elles  ne  le 
font  pas,  6c  que  trois  mois  fe  paflènt  ,  fans  que  le  Pafteur  ait  rien  reçij  de 
fon  quartier ,  nonobftant  qu'il  en  ait  fouvent  fait  plainte  au  Confiftoire ,  6c 
aux  plus  apparens  de  l'Eglife^  en  ce  cas  le  Pafteur  pourra  fe  retirer  de  fadite 
Eglife,  en  apellant  dans  fon  dit  Confiftoire  les  Pafteurs  du  voiûnage  de  fon 
Eglife ,  devant  Icfquels  il  déclarera  les  caufcs  de  fon  départ  :  afin  que  par  ce 
moien  il  foit  exemt  de  toute  calomnie.     Et  après  cette  formalité,  ledit  Paf- 
teur, qui  aura  été  traité  avec  une  telle  ingratitude,  ne  fera  pas  tenu  d'atten- 
dre l'avis  d'aucun  Coloque  ou  Synode ,  fi  ce  n'eft  en  cas  que  l'une  defdites 
Aflemblées  fut  convoquée  dans  le  même  Mois,  pendant  lequel  il  fe  voudroit 
retirer.  Et  ladite  Eglife  ingrate  ne  fera  pourvue  d'aucun  autre  Miniftre,juf- 
qu'à  ce  qu'elle  ait  pleinement  iatisfait  à  tout  ce  qu'elle  pourroit  devoir  à  fon 
dit  Pafteur  ;  lequel  cependant  fe  fouviendra  toujours  de  ne  s'obliger  pas  à 
l'Eglife  d'une  autre  Province,  que  le  jugement  d'un  Synode  de  la  fiennen'y 
foit  intervenu. 

XXXIII. 
Quant  aux  Cenfures  que  méritent  les  ingrats  de  chaque  Eglife  ,  elles  leur 
feront  faites  par  leur  propre  Confiftoire  ,    fuivant  la  Difciphne  Ecclefîafti- 
que. 

XXXIV. 
L'Article  1 1 .  du  Chapitre  premier  des  Mariages  fera  éclairci  comme  s'en- 
fuit, 
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fuit,  ^fi/tnd  il  y  aura  une  des  parties  de  contraire  Religion,  le  A  far  i  âge  ne  fera 
p/is  reçu  dans  l^Eglife  Réformée  ,Ji  la  partie  cjui  profejfe  lu  Religion  Réformée  n^ejl 
pins  fuffifanment  injlruite  ponr  pouvoir  protefter  publiquement ,  &  en  bonne  con- 
fcience ,  qu'elle  renonce  a  toute  Idolâtrie  &  fuperfiition ,  &  qu'elle  veut,moienant 
la  grâce  de  Dieu  ,  continuer  le  rcfie  de  fes  jours  en  U  pureté  de  fon  fervice  :  &  le 
Confifioire  de  fEglife  oit  fe  fera  ladite  proteflation  ,  examinera  fi  la  capacité  de  U 
Perfonne  qui  la  fait  efl  telle  quelle  doit  être. 
XXXV. 

Toutes  les  Provinces  feront  averties  qu'un  Miniftre  nommé  Germainzkx.c 
demis  de  fon  Miniftere ,  £c  déclare  Coureur  par  de  bonnes  6c  juftcs  confide- 
rations,  8c  cela  par  le  Synode  Provincial  d^Orleans  8c  Berry ,  iauf  audit  Ger- 
main  de  propofer  fes  juftifications  au  Synode  National,  fi  bon  lui  femble. 
XXXVI. 

Le  prochain  Synode  National  fera  convoqué  par  la  Province  d'y^«>«,dans 
un  Ail  ou  environ,  &  ladite  Province  fera  tenue  de  faire  avertir  les  autres, 
trois  Mois  auparavant,  afin  qu'elles  puiflent  s'y  trouver. 
XX  XVII. 

La  Confeffion  de  Foi  prefentée  par  les  Eglifcs  des  Païs-Basjtant  Flaman- 
des que  Wallonnes,  a  été  approuvée  par  ce  Synode  ,  &  tous  les  Députez  des 
Provinces  de  France  ont  promis ,  au  Nom  de  leurs  Eglifes ,  d'y  foufcrire 
quand  befoin  fera.  Et  il  a  été  réfolu  par  cette  Comptignie  de  rechercher  Sc 
procurer  tous  les  moicns  propres  &  convenables  pour  réunir  tous  les  fidèles 
des  Confeflions  particulières  des  Nations  Proteftantes  en  une  feule  Confef- 
fion  commune ,  laquelle  puiflé  enfuite  être  approuvée  par  toutes  lefdites  Na- 
tions, 6c  félon  les  avis  8c  réfolutions  de  la  Conférence  qui  a  été  faite  ci-de- 
vant pour  ce  fujet  à  Neuftad,  au  Mois  de  Septembre  l'an  i5'70.  Donné  à 
Figeac  le  8.  Août  1579.  6c  figné  au  Nom  de  tous  les  Députés. 

Par  Monfieur  Jean  de  la  Paye, Modérateur. 

Par  Monfieur  C  o  li  e  t  ,  Ajoint. 

Par  Monfieur  de  la  Noii aille.  Scribe. 

Fin  du  dixième  Sjnode. 


Tomel.  T  ONZIE- 
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ONZIÈME    SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES    REFORMEES 

DE      FRANCE. 

Tenu  à  h  Rochelle ,  le  28.  du  Mois  de  Juin, 
L'AN  M.  D.   LXXXL 

Sous  le  Règne  de  H  EN  RI  III.  Roi  de  France  8c  de  Pologne 

^ans  lequel  Synode  furent  e'iûs  Mon/leur  de  Nort,  Minijlre  de  la  Ko- 

chtWe^pour  Modérateur-,  Monjïeur  de  la  Plante  Minifire  de Prin- 

gay  ,  pour  4joint  -,  Monfieur  de  Leftang-Godion ,  Minifire 

de  Cove,  pour  Secrétaire  \  &  Monfiettr  de  Chauvefton, 

Seigneur  de  Beauvois,  &  Minifire  de  St.  Martin, 

aîijji pour  Secrétaire. 

LES     NOMS     DES     DEPUTE'S 

^i  ont  ajjlfié  k  ce  Synode ,  tant  Pafieurs  qu'Anciens ,  envoies  de  la  part 
des  Provinces  fuivantcs. 

Articl  n  I. 

,Our  la  Province  à''Af:joti,  la  Touraine ^  le  Maine ,  le  Perche, 
le  Vaiidomeis  &  Loudtinois ,  Monfieur  de  la  Plante  ,  Mini- 
ftre  du  Saint  Evangile  dans  l'Eglife  de  Pringay  ,  8c  Monfieur 
A'îathtirin  Péju ,  l'un  des  Anciens  de  la  même  Eglife. 

Pour  la  Province  du  PeiSloa  ,  Monfieur  Alexandre  de  /'£- 
fiang  Go^ion,  Minirtre  dans  l'Eglife  de  Cove,  ou  Corne;  8c 
Monfieur  de  Faux  ,  Miniftre  à  Chàtel-heraiid  ,  accompagné  de  Monfieur  Co- 
iin  ,  Doftcur  en  Médecine,  Se  Ancien  de  l'Eglife  de  Fontana. 

III.  Pour 
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I  I  r. 

Pour  \^IJle  de  France  ,  Monfieur  âe  Benti-lleu  ,  Miniftrc  de  la  Parole  de 
Dieu  dans  l'Eglife  de  Senlis  ,  n'aiant  aucun  Ancien  avec  lui. 
I  V. 
Pour  la  Province  de  Normandie ,  Monfieur  de  La  Four,  Miniftre  de  l'E- 
vangile ,   6c  Pafteur  de  l'Eglife  de  Jcfus-Chriîl:  dans  la  ville  de  Rouen.     Il 
vint  au  Synode  ,  fans  Ancien  avec  lui. 
V. 
Pour  la  Xaintonge ,  Monfieur  Des  Aionfiier ,  Miniftre  de  la  Sainte  Parole 
de  Dieu  dans   la  ville  de  St.  ^eun  i^Angeli  ,  accompagne  du  Sieur  Pahont 
Ancien  de  l'Eglife  de  Pons. 

V  I. 
Pour  la  Province  du  Haut  Languedoc  ,  &  de  la  Haute  Gmenne ,  Monfieur 
Michel  Beraud,  Miniftre  de  l'Evangile  dans  l'Eglife  de  Montauban  ,    acom- 
paené  de  Monfieur  Bais,  Ancien  de  la  dite  Eglife. 
VII. 
Pour  la  Province  dePerigord,  Gofcogne  8c  Limoujin,  Monfieur  Berjat ,  ou 
Débordât ,   Miniftre  de  l'Evangile  dans  l'Eglife  de  Bergerac  ,  6c  Janiçon  DC' 
den.  Ancien  de  l'Eglife  de  Duras. 

VIII. 
Pour  la  Province  de  Bretagne  ,    Monfieur  Nicolas  Bernier ,  Miniftre  du 
Saint  Evangile  de  Chrift  dans  l'Eglife  de  Vitré ,  accompagné  de  Monfieur  de 
Roufiere,  Ancien  de  l'Eglife  de  rielle  Figne. 

Pour  la  Province  à''Angoumois  ,  Monfieur  la  Croix,  Miniftre  de  la  Parole 
de  Dieu  dans  l'Eglife  de  farnac,  fans  Ancien. 
X. 

Pour  la  Province  de  Champagne  ,  Monfieur  Cafel  ,  Miniftre  de  la  Sain- 
te Parole  de  Dieu  dans  l'Eglife  de  Sedan,  Sc  Monfieur  Pafquicr,  Ancien  de 
l'Eglife  de  Troje  en  Champagne. 

Les  Députés  des  Provinces  de  Bourgogne ,  £c  Berr)  cioicnt  abfcns  ,  mais 
ils  écrivirent  des  Lettres  d'cxcufe. 

XII. 
Pour  la  Province  du  Languedoc ,  Monfieur  Brunier ,  Miniftre  de  l'Sglilê 
d'I^/ê*. ,  acompagné  de  Monfieur  Fortin  ,  Ancien. 
XIII. 
Les  Députés  des  Provinces  du  Dauphiné ,  de  Provence,  Forefi  ,^  Auvergne, 
êtoient  tous  abfens  dont  on  s'étonna  fort  ,  6c  même  ils  n'eurent  pas  la  Civi- 
lité d'en  faire  aucune  excufe  par  Lettres  à  cette  Allêmblée  Nationale  de  la 
part  de  leurs  Synodes  refpeélifs. 

XIV. 
La  prière  étant  finie  ,  Monfieur  de  Nort  Miniftre  de  l'Evangile  dans  l'E- 
glife de  la  Rochelle ,  fut  élu  pour  Modérateur^  Sc  Mr.  de  la  Pl.^ntc ,  Miniftre  de 
l'Eglife  de  Pnngay  ,   fut  choifi  pour  Alîcfièur  :  6c  Monfieur  de  Lejlang-Go- 
T  %  dion. 
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dion,  Miniflre  de  Cove ,  en  PoiBou  ;  &  Monfieur  de  Chanveton  ,S6gncm  de 
Beauvois ,  &c  Miniftre  de  l'Eglifc  de  St.  Martin  dans  Vljle  de  Ri  furent  pa- 
reillement faits  Secrétaires,  par  Eleftioii. 

MATIERES     GENERALES. 

Article  I. 

IL  a  été  protefté  par  tous  les  Députés ,   au  nom  des  Eglifes  de  leurs  Pro- 
vinces ,  qu'ils  perfcvcrent  en  l'union  de  la  Doétrine  contenue  dans  la  Con- 
feflîon  de  Foi  qui  fut  ci-devant  approuvée  Se  foufcrite  dans  le  Synode  Na- 
tional tenu  en  cette  ville  l'an  15-71.  laquelle  aiant  été  rnaintcnant  exhibée  aux 
Députés  de  la  prefcnte  Aflcmblée,  chacun  la  reconnu  ,  en  déclarant  que  per- 
fonne  de  leurs  Eglifes  ne  réjette  ni  combat  les  Dogmes  de  ladite  Confeflion 
de  Foi ,  dont  ils  ont  loiié  Dieu  tous  enfemble. 
IL 
On  a  fliit  la  leélure  desRéglcmens  de  la  Difcipline  Ecclefiafiique,  comme 
il  a  été  réfolu  d'en  faire  la  Révifion  dans  tous  les  Synodes  Nationaux  ,6c  on 
a  dit  fur  le  4.  Article  ,    concernant  les  Miniftres,  qu'il  demeurera  en  fon  en- 
tier ,  fi  ce  n'eft  qu'au  lieu  de  trois  ou  quatre  Miniftres,  p.r  lefquels  la  Pré- 
fentation  dun  nouveau  Miniilre  devoit  fc  faire ,  félon  qu'il  avoir  été  ftatué 
ci-devant ,  on  a  maintenant  refolu  qu'elle  pourra  être  faite  par  un  feul. 
1  I  L 
On  a  pareillement  trouvé  bon  de  mettre  à  la  marge  du  5'.  Article  qu'il  n'a 
été  dreilc  que  pour  le  tcms  auquel  il  n'y  auroit  aucunes  Eglifes  établies  dans 
quelques  Provinces,  8c  non  pas  pour  le  tems  preiént  auquel  il  y  en  a  ,   par 
la  grâce  de  Dieu,  quelques-unes  dans  chnque  Province  de  ce  Roiaume. 

L'article  21-  du  Synode  de  Ste.Foi,  touchant  les  Miniftres  qui  exercent  la 
Médecine  >  aiant  été  lu ,  fût  approuvé ,  comme  fondé  fur  la  Parole  de  Dieu. 
Et  d'autant  que  la  Corapaenie  a  été  avertie  que  quelques  Miniftress'emploieut 
beaucoup  plus  à  l'exercice  de  la  Médecine  qu'à  leur  Charge,  il  a  été  enjoint 
aux  Députez  de  la  Province,  où  ils  font,  de  les  exhorter  à  fe  conformer  au- 
dit Article  ,  félon  leur  devoir;  6c  que  s'ils  y  manquent  leur  Colloque  6c 
Synode  précéderont  contre  eux  félon  l'Ordre  de  la  Difcipline. 

Les  Princes  &  Seigneurs  feront  avertis  de  pratiquer  l'Article  de  la  Difci- 
pline qui  les  oblige  d'envoier  leurs  Miniftres  aux  Synodes  Nationaux. 
V  1. 
En  confirmant  l'Article  it.  de  la  Difcipline  &  le  ii.  2c  a^.  de  Figeac;  la 
Compagnie  a  été  d'r.vis  que  les  Palleurs  aiant  obtenu  légitimement  congé  de 
leurs  Egliies  ,  fi  le  Colloque  ou  le  Synode  des  Provinces  oii  ils  fervoient , 
ae  les  pourvoient  pas  de  quelques  autres  Eglifes  dans  un  mois  après  qu'ils 
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auront  obtenuleurdit  congé,  ils  fe  pourront  pourvoir  ailleurs  8c  hors  de  leurs 
dites  Provinces  ,  fi  Dieu  leur  en  donne  le  moien ,  félon  l'Ordre  de  la  Difci- 
plinc  Ecckfiaftique. 

VII. 
En  approuvant  l'Article  if.  de  la  Difcipline ,  fur  le  Titre  des  Miniflres, 
on  eft  d'avis  que  ces  mots,  comfefé  de  fi x  four  le  moins  ,  foicnt  ôtés. 

On  ajoutera,   pour  éclarciflèraent  du  même  Article  15.  Qui  fe  fer  a  ingère 
dam  une  Egltfe  ,  encore  iju'tl  fût  élu  du  peuple  ,  8c  non  pas  de  f»n  peuple. 
1   A.. 
Au  1 6.  Article,  oîi  i\y  %fes  raifons  on  mettra ,  &  les  raifons  bien  examinées, 

X. 
Au  Titre  des  Profefleurs ,  il  fera  ajouté  Regens  &  Maîtres  d'Ecole. 

Il  eft  licite  aux  Anciens  de  faire  les  Prières  Publiques  en  l'abfence  des  Paf- 
teurs  les  jours  ordinaires ,  fi  le  Confiftoire  les  choifit  pour  cela. 
XII. 
Dans  l'Article  6.  des  Anciens  &  Diacres ,  oîi  il  eft  dit  que  les  .anciens  nt 
pre'tendront  aucune  primauté ,  on  ajoutera  ,  foit  touchant  les  Nominations ,  foit 
pour  le  ferv'ice  ,  ou  touchant  l'ordre  de  dire  leurs  avis ,  ni  pour  les  autres  chofef 
cjui  dépendent  de  leurs  charges. 

XIII. 
L'Article  7.  des  Anciens  6c  des  Diacres  fera  dilieenment  obfervé. 

X  1  V. 
Les  Miniftres  8c  Anciens  feront  garder  par  tout  fort  exaftement  l'Article 
2.  du  Titre  du  Confiftoire. 

X  V.  _ 

11  a  été  refolu  fur  l'Article  5.  du  Confiftoire  ,  parlant  des  témoignages 
qu'on  donne  aux  paflans  ,  que  pour  de  bonnes  railbns  ,  ils  ne  feront  rom- 
pus à  l'avenir  ,  ni  rétenus  ,  iufqu'à  ce  qu'ils  Ibient  parvenus  aux  lieux  oiiils 
prétendront  d'aller  ,  mais  que  lors  qu'ils  y  feront  arrivés ,  ces  premiers  té- 
moignages feront  déchirés  8c  qu'on  leur  en  fera  de  nouveaux  s'ils  partent  de 
là  ,  lefquels  on  ne  donnera  que  le  plus  rarement  qu'il  fera  poflîble,  d'autanï 
que  plufieurs  en  abufent. 

XVI. 
A  la  fin  de  l'Article    10.  de  Figeac   on  â'puttr^,  fi  ce  n''e/} par  favisdu 
Confiftoire. 

XVII. 

On  fuppliera  bien  humblement ,  pour  l'entretien  des  pauvres  Ecoliers  8c 
Pjopofans  qui  afpirent  au  St.  Miniitere  ,  le  Roi  de  Navarre  ,  Monfieur  le 
Prince  ,  &  les  autres  Seigneurs  qui  font  de  nôtre  Religion  ,  de  faire  leur  de- 
voir en  cela  ,  £c  les  Particuliers  feront  auffi  exhortés  d'y  contribuer  dans 
toutes  les  Eglifes ,  afin  que  chaque  Colloque  entretienne  du  moins  un  Pro- 
pofint  6c  même  d'avantage ,  s'il  eft  pofiible ,  en  mettant  à  pai't  le  cinquiè- 
me denier  des  aumônes  pour  l'cntrctien  defdits  Propofuis. 

T  i  XVIIL  Pour 


lyo  XI.    SYNODE     NATIONAL 

XVII  I. 

Pour  l'exécution  de  l'article  i8.  du  Confifloire  touchant  le  recueil  des 
A6tcs  mémorables,  il  a  été  refolu  que  chaque  Coloque  députera  unMiniftre, 
auquel  toutes  les  Eglifes  qui  en  dépendent  envoieront  leurs  Mémoires  ,  tou- 
chant ce  qui  s'eft  palTé  depuis  les  premiers  troubles ,  afin  de  le  communiquer 
aux  Synodes  Provinciaux  &  de  là  aux  Nationaux. 
XIX. 

Les  fidèles  qui  ont  accoutumé  d'aller  ouir  la  Parole  de  Dieu  dans  une  Egli- 
fe,8c  recevoir  les  iacremens  dans  iine  autre,  feront  ccnfiirés  &  obligés  defc 
ranger  &  joindre  au  troupeau  de  quelque  Eglife  particulière. 
X  X.^ 

On  ajoutera  au  premier  Article  des  Délinquans  après  ces  mots,  niU  caufe 
d'icelle ,  ce  mot  m  pareillement  la  reftiîHtion  &  on  cfacera  ces  mots,«/f  peur  de 
les  dif^imer. 

XXI. 

Sur  le  5.  Article  de  Figeac  ,  parce  qu'on  a  demandé  l'éclaircifl'ettlentdudit 
Article  ,  on  a  été  d'avis  d'y  ajouter  fur  la  fin,  que  pour  le  regard  de  ceux 
qui  fe  feront  révoltés  depuis  long-tems  ,  l'excommunication  ou  la  dénoncia- 
tion qu'on  en  doit  faire  cil  remiie  à  la  prudence  du  Confifloire.  Mais  quant 
à  ceux  qui  fe  feront  nouvellement  révoltés  ,  il  fera  procédé  contre  eux  lelon 
la  teneur  dudit  Article ,  fi  ce  n'eft  que  le  Confirtoirc  jugeât  qu'il  piit  arri- 
ver quelque  grand  &  notable  danger  à  l'Eglife ,  par  une  telle  dénonciation, 
auquel  cas  on  ne  fera  rien  que  par  l'avis  du  Synode  de  la  Province  ou  cela 
pourroit  arriver. 

X  X  M- 

Ceux  qui  après  être  tombés  en  Idolâtrie  dans  une  Eglife  ,  viendront  de- 
meurer dans  une  autre,  oir  leur  faute  ne  fera  pas  connue  ,  n'en  feront  la  re- 
connoiflàncc  que  devant  le  Confiftoire  feulement ,  mais  à  condition  que  s'ils 
retournent  dans  l'Eglife  où  ils  auront  donné  ce  fcandale,  ils  feront  tenus  d'y 
rcconnoître  publiquement  leur  faute. 

XXIII. 

Les  reconnoiflances  publiques  ne  fe  feront  qu'en  perfonne  ,  &  par  ceux  la 
même  qui  auront  publiquement  failli,  le  pécheur  rendant  ouvertement  té- 
moignage de  fa  rcpcntance. 

XXIV. 

Les  paillardifes  commifes  &  connues  publiquement,feront  auffi  reconnues 
pubhqucment,  par  ceux  qui  en  feront  trouvés  coupables. 
X  X  V. 

Dans  l'Article  17.  du  Synode  de  Figeac  on  raiera  ce  mot ,  U  fins  grande 
partie  Sc  on  mettra  feulement ,  connus  d'une  grande  partie. 
XXVI. 

L'un  8c  l'autre  Article  tant  du  Synode  de  Fiq^eac  ,  que  de  l'Ancienne 
Difcipline ,  demeureront  tels  qu'ils  iont  touchant  les  tems  des  Colloques  & 
Synodes  Provinciaux  ,  parte  qu'il  ell  laillé  à  la  liberté  d'un  chacun  d'en  faire 
comme  il  pourra. 

XXVII.  Com- 
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XXVII.  ^ 

Comme  c'cfl:  de  l'Autoritc  des  Synodes  Nationaux  que  dépendent  les  Pro- 
vinciaux ,  les  Coloques  doivent  auflî  être  fournis  aux  Synodes  Provinciaux 
£c  les  Confiftoires  aux  Coloques. 

XXVIII. 

Le  Synode  National  des  Egliies  Réformées  de  ce  Roiaume  aflemblé  en 
cette  ville  de  la  Rochelle  fous  l'Autoritc  des  Edits  du  v^o/,aiant  vu  un  certain 
Livre  intitulé  l'HiJloire  de  France  ,  imprimé  en  cette  dite  ville,  fur  les  plain- 
tes qui  en  étoicnt  faites  de  plufieurs  endroits  de  ce  Roiaume  ,  Se  aiant  exa- 
miné les  Procédures  faites  par  le  Confiftoire  de  cette  Eglife  fur  ledit  Livre; 
a  trouvé  qu'en  beaucoup  d'endroits  il  parle  très-mal  &  fans  refpcft  des  ma- 
tières ftcrées  de  la  Religion,  fc<,  qu'il  contient  plufieurs  chofes  vaines  ,  profa-* 
nés,  plaines  de  fauffetés  £c  de  calomnies,  au  préjudice  de  la  vérité  de  Dieu, 
au  defwantage  5c  deshonneur  de  la  Sainte  Doétrine  de  la  Religion  Réfor- 
mée, &  qu'il  difame  plufieurs  gens  de  bien,  vivans  £c  morts  :  C'eft  pour- 
quoi ledit  Synode  a  jugé  que  toutes  les  Eglilcs  çn  doivent  être  averties, afin 
de  s'en  donner  de  garde  &  de  fupprimer  ce  Livre  autant  qu'il  leur  fera  pof- 
Cble,  8c  par  le  même  jugement  il  a  déclaré  l'Auteur  dudit  Livre,  s'il  eft 
du  rang  des  Miniftres ,  indigne  d'être  reçu  à  la  Communion  des  Saints  ,  ou 
admis  a  la  participation  des  Sacremens,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  reconnii  fa  fau- 
te ,  &  reparé  ,  par  des  moiens  convenables  ,  le  fcandalc  qu'il  a  donné 
aux  Eglifes. 

XXIX. 

Aiant  pareillement  vu  6c  examiné  un  autre  Livre  Latin  ,  fur  laGenefe, 
d'un  nommé  Jacques  Broccard  Piémontois ,  aulfi  imprimé  en  cette  ville,  ce 
Synode  l'a  déclaré  Se  déclare  rempli  de  profanations  de  l'Ecriture  Sainte  , 
d'impiétés  &  d'erreurs  très-pernicieufes  ,  &  principalement  en  matière  de 
Révélations  Se  de  Prophéties.  C'eft  pourquoi  il  exhorte  tous  les  fidèles  de 
s'en  bien  donner  de  garde. 

XXX. 

Sur  l'Article  des  Synodes  Provinciaux,  il  a  été  arrêté  que  tous  les  Minif- 
tres fe  trouveront  dans  leurs  Synodes  Provinciaux  ,  ou  qu'ils  s'excuferont 
par  Lettres ,  s'ils  ne  s'y  peuvent  pas  trouver,  defquelles  excufes  les  frères  af- 
fiftans  jugeront. 

XXXI. 

L'Article  3.  des  Synodes  Nationaux  demeurera,  en  fon  entier,  mais  pour 
le  bien  des  Egliies  on  y  ajoutera  qu'à  l'avenir  on  y  cnvoira  autant  qu'il  fera 
poflible,  deux  Miniftres  &  deux  Anciens  de  chaque  Province. 
X  X  X  I  1. 

A  caufe  des  Danfes  6c  autres  diflblutions ,  auxquelles  on  s'attache  de  plus 
en  plus  dans  tous  les  lieux  où  nous  avons  des  Eglifes  ,  il  a  été  ordonné  que 
les  Coniiftoires  feront  exhortes  au  nom  de  Dieu  de  bien  pratiquer  l'Article 
2o-  des  Regiemcns  particuliers,  &  le  z6.  de  Ft^cac  ^  ôc  d'en  faire  la'lcéture 
publiquement  ëc  par  l'autorité  de  cette  Compagnie  \  Sc  les  Coloques  &  Sy- 
nodes font  auflî .  chargés   de  cenfurer  le*  Coniiftoires  ,  qui  n'auront  pas 

fait 
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fait,  ou  qui  manqueront   à  l'avenir  de  faire  leur  devoir  fur  cela. 
^  ^  XXXIII. 

Tous  ceux  qui  tiendront  des  Bénéfices  par  le  moien  des  Bulles  du  Pape ,' 
ou  par  Achat ,  ou  par  quelques  autres  moiens  illicites ,  Sc  tous  ceux  qui  pra- 
tiqueront ou  entretiendront  l'Idolâtrie  direttement ,  ou  indirectement  ,    foit 
eux-mêmes ,  foit  en  la  perfonne  d'autrui  ne  feront  point  admis  à  la  Cenc. 
XXXIV. 

Quant  aux  Patronages ,  Fermes  8c  Rentes  des  Bénéfices ,  les  chofes  de- 
meureront félon  les  Anciens  Articles  de  la  Difcipline.  Cependant  chacun  rap- 
portera au  Synode  de  fa  Province  ,  les  dificultes  qu'on  fera  ou  propofera  fiir 
ces  matières  ,  pour  en  venir  bien  inftruits  au  Synode  National.  Et  quant 
aux  demandes  faites  de  la  part  du  Langueàoe  de  la  Gafcogne  &  du  Perigort^  qu'il 
leur  foit  permis  pour  le  bien  de  leurs  Eglifes  de  cenlurer  tels  Fermiers  ,  la' 
chofe  eft  remife  à  la  prudence  de  leurs  Synodes  Provinciaux. 
XXXV. 

A  l'avenir  ,  pour  éviter  les  diflîpations  des  Eglifes ,  ceux  qui  feront  élijs 
pour  conduire  l'aftion  des  Coloques  s'informeront  des  Anciens  de  chaque 
Eglife,  de  l'entretien  qu'ils  donnent  àleur  Miniftre,6c  de  la  diligence  qu'ils 
font  de  leur  paier  ce  qui  leur  eft  ordonne,  afin  qu'il  y  foit  pourvu  comme 
il  faut ,  par  l'autorité  defdits  Coloques. 

XXXVI. 

Le  33.  Article  du  Synode  de  Figeac  doit  être  corrigé  par  le  retranchement 
de  cette  claufe ,  les  plus  apartns. 

XXXVII. 

Les  Synodes  &  Coloques  auront  foin  de  limiter  l'étendue  des  lieux  oîi  cha- 
que Miniftre  pourra  exercer  fon  Minifterc. 
^  XXXVIII. 

Les  Miniftres  qui  appartiennent  aux  Eglifes  de  France  ,  Se  demeurent 
néanmoins  hors  de  ce  Roiaume,  feront  rappelles  par  le  Synode  de  leur  Pro- 
vince. 

XXXIX. 

A  caufe  du  grand  mépris  de  la  Reiigon,  qu'on  void  même  dans  les  iliintes 
Aflemblées  ,  où  plufieurs  ne  daignent  pas  de  chanter  les  Pfaumes ,  ni  d'ap- 
porter les  livres  de  Prières  ôc  de  Pfalmodie,  on  avertira  publiquement  dans 
toutes  les  Eglifes  un  chacun  de  s'en  pourvoir, Bc  ceux  qui  ,  par  mépris  ,  né- 
gligeront d'en  avoir  ,  8c  de  les  chanter  ,  feront  fujets  aux  cenfures  ;  ôc  on 
•avertira  aufll  les  Imprimeurs  de  la  Religion  ,  de  ne  feparer  point  les  Prières 
ni  les  Catechifmes  ,  d'avec  les  Pfaumes. 
XL. 

En  éclalrciflànt  l'Article  1 7.  pour  le  Règlement  des  particuliers  touchant 
les  habits  ;  la  Compagnie  Synodale  a  déclaré ,  qu'on  ne  doit  pas  mettre  au 
rang  des  habits  ordinaires  Sc  accoutumés ,  ceux  qui  ont  quelques  marques 
notoires  d'impudicité  ,  de  diflblution  ou  de  nouveauté  trop  faftueufè  &  in- 
décente, comme  font  les  Fards  ,  Plifllires,  Houpes,  Lardoires ,  Guiquero- 
lets,  Seins  ouverts  ,  Vertugadins  6c  autres  chofes  iemblables,  defquelles  tant 

hom- 
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hommes  que  femmes  abufent  dans  leurs  parures.     C'eft  pourquoi  lesConfif- 
toires  feront  leur  pofliblc  pour  reprimer  de  telles  diiTolutions,  en  cenfurant  les 
rebelles  6c  en  lespuniflant  même  par  l'Excommunication,  s'ils  n'abandonnent 
pas  tout  ce  qui  eft  contraire  à  la  Modeftie  ,  6s.  à  la  fimplicité  Chrétienne. 
X.  Lj  !• 

Pour  ce  qui  eft  de  l'Article  14.  du  Titre  des  Mariages,  la  Compagnie  n'a 
pas  jugé  qu'il  fut  contraire  à  l'Article  34.  des  Etats  de  Blois,  qui  ne  parle  que  des 
Notaires.  C'eft  pourquoi  leur  laiflant  fuivre  l'Ordonnance  du  Roi ,  rien  n'em- 
pêche qu'on  ne  puifle  les  fiancer  dans  l'Eglife  par  paroles  de  prefent. 
K  L  I  1. 

Toutes  ufures  exceffives  6c  fcandaleufes  feront  abfolument  défendus  6c 
abolies. 

X  L  I  I  I. 

Après  ces  mots,  des  fapfrflitioas  de  l'Eglife  Romaine  dans  l'Article  %.  des 
Reglemens  ,    on   ajoutera  les   Imprimeurs   &  Libraires  feront  exhortés  de  ne 
-vendre  aucuns  Livres  fcandaleux'''' (\Mi  favorifent  l'Idolâtrie, l'Impudicité6cles 
„  autres  vices,  ou  qui  puiflcnt  corrompre  les  bonnes  Moeurs. 
X  L  I  V. 

Sur  la  Queftion  propofée ,  s'il  eft  licite  à  un  homme  d'cpoufer  la  veuve  du 
frère  de  fa  femme  ?  On  eft  d'avis  qu'outre  ce  que  plufieurs  en  ont  jugé  ,  il 
y  a  une  Afiniré  occulte  entre  de  telles  parties ,  d'autant  que  l'homme  6c  la 
femme  ne  font  réputés  qu'un  même  Corps  ,  6c  que  ,  par  confequent  l'hon- 
nêteté 6c  la  bienfeance  ne  permettent  pas  qu'on  fafle  un  tel  Mariage. 
X  L  V. 

Il  n'eft  pas  licite  de  demander  au  Pape  les  Difpenfes  de  Mariages  fur  les 
cmpêchemens  pixfens  ou  futurs,  parce  qu'en  ce  faifint  on  rcconnoit  fa  Puif- 
fance  Tiranniquc  :  Mais  on  peut  bien  s'adrefler  au  Roi  pour  obtenir  la 
Difpenfc  des  Degrés  qui  font  maintenant  défendus  par  les  Reglemens  de  la 
Police,  6c  qui  ne  font  pas  refervés  par  aucune  Loi  Divine. 
X  L  V  I. 

Les  Fidèles  feront  exhortés ,  tant  dans  les  Prêches ,  qu'en  particulier ,  de 
ne  laifler  pas  long-tems  leurs  enfans  fans  les  fiire  bâtifer  ,   s'il  n'y  a  quelque 
grande  neceffité,  ou  des  importantes  raifons  pour  cela. 
X  L  V  I  I. 

On  n'affiftcra  point  aux  Noces  6c  Feftins  de  ceux  qui  fe  révoltent  de  la 
Religion  Réformée  pour  cpoufer  des  Papiftes.  Mais  pour  ceux  qui  fe  feront 
révoltés  long-tems  avant  que  de  pcnfer  âu  Mariage  ,  ou  qui  auront  toujours 
été  Papiftes  ,  il  demeurera  en  la  prudence  des  lîdelcs  de  confidcrer  ce  qui  fe- 
ra expédient,  en  prenant  bien  garde,  s'ilsyaffi;lent,de  n'aprouvcr  en  aucune 
manière  le  mal,  ni  les  autres  chofcs  indécentes  qui  s'y  font  ordinairement. 
X  L  V  I  I  I. 

Les  Miniftres  8c  les  Fidèles  ne  publieront  à  l'avenir  aucuns  de  leurs  Ecrits 
imprimés  ou  autrement  fur  les  matières  de  Religion,  de  Politique,  de  Con- 
feik  ou  autres  chofes  de  quelque  importance,  fans  la  permiflion  exprefl'eôc 
l'aprobation  du  Coloque  de  leurs  Eglifes. 

Tome  L  V  XLIX.  A  la 
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X  L  I  X. 

A  la  fin  du  i6.  Article  du  Synode  de  Figeac  on  ajoutera  ces  mots,  &  lef- 
dits  T'frw" feront  aparoir  qu'ils  ont  été  diligens  &  foigncux  à  faii-e  leur  devoir 
„  pour  empêcher  de  ttls  mariages. 

La  Province  de  Bretagne  eft  nommée  pour  convoquer  le  Synode  National 
prochain ,  &  pour  cet  effet  elle  envoiera  trois  mois  auparavant  Tes  Avertifle- 
mens  à  toutes  les  Provinces  &  aux  Miniftres  de  Bearn,  comme  aulTi  à  ceux 
de  Metz, ,  de  Sedan  &  autres  Miniftres  des  Princes. 

ROLE  DES  APOSTATS  ET  DES  COUREURS. 

I.  De  Lanmy,  ci-devant  Miniftre  de  la  Province  àePIJle  de  France. 

1.  P<îKfff«>r,  ci-devant  Miniftre  en  Picardie. 

3.  Toufain  Gihtty  qui  a  abandonné  le  St  Miniftere. 

4.  jQuinet,  Miniftre  de  Grenoble  depofé  au  Coloque  à'Vfez.. 

Ces  Décrets  furent  figaés  à  la  Rochelle  le  29.  du  Mois  de  Juin 
l'An  1581.  pour  fie  au  nom  de  tous  les  Députés  dudit  Sy- 
node par 

Monfieur  de  Nort  ,  Modérateur. 
Monfieur  de  la  Plante  ,  Ajoint. 
Monfieur  de  Lestang.  "^ 

&  >  Scribes. 

Monfieur  de  Chaveton.3 

Fin  d»  enz.ième  Sj/node. 


DOUZIE** 
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DOUZIEME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES    REFORMÉES 

DE      FRANCE. 

Tenu  à  Vitre'  tn  Bretagne ,  le  15.  du  Mois  de  Mai. 
L'AN    M.   D.  LXXXIII. 

Sous  le  Règne  de  HENRI  III.  Roi  de  France  ôc  de  Pologne. 

Dans  lequel  Synode  on  choifit  Monjïeur  Pierre  Merlin  pour  Modérateur, 

Monfieur  Mathieu  Virelle  four  Ajoint ,  &  MeJJIeurs  René 

Pineau  &  Jérôme  Farreau ,  four  Scribes. 

LES    NOMS    DES    MINISTRES 

ET    DES    ANCIENS, 

Çlui  furent  Députés  à  ce  Synode  par  les  Provinces  fuivantes. 

Article  I. 

E  lundi  If.  Mai  1 58 5.  le  xn.  Synode  National  de  Fran- 
ce fut  afTcmblé  dans  la  ville  de  T/W,  au  Château  du  Sieur  de 
Laval  ,  par  les  Frères  de  la  Province  de  Bretagne  ,  fuivant 
l'ordre  qu'ils  en  av oient  reçu  dans  le  dernier  Synode  National 
de  h.  Rochelle ,  8c  pour  cet  effet  les  Députés  del'Ifiede  Fran- 
ce ,  du  Pais  Chartrain  de  Brie  8c  Picardie  ont  comparu  dans 
cette!Aflemblée  à  favoir  Mathieu  Viral,  Miniftre  del'Eglife 
de  Marches  en  la  ditte  IJle  de  France,  6c  Monfieur  Claude  de  Hames  Ancien  de 
l'Eclife  àAmiens. 

^  I  I. 

Pour  la  Champagne  &  le  Pais  Mej[in ,  on  a  reçu  des  Lettres  de  Monfieur 
V  Z  Flen. 
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Tleuret,  Miniftre  Depernay  qui  eft  demeuré  malade  en  chemin,  duquel  l'ex- 
Gufe  a  été  trouvée  bonne,maisnonpas  celle  de  la  dite  Province,  attendu  qu'el- 
le n'a  point  envoie  d'Ancien  avec  ledit  Sieur  Fleuret. 
^  III. 

Pour  la  Normandie  Monfieur  Guillaume  de  Fougeray  ,   Miniftre  à  Barque^ 
ville,  &  Monfieur  Jean  de  la  Marre  ,  Ancien  de  l'Eglife  de  Trimere. 
I  V. 
Pour  la  Bretagne,  Monfieur  Vierre  /^fr//'»  Miniftre  dans  la  Maifon  du  Sieur 
de  Lavait  8c  Monfieur  Mathurin  de  l'Hommeau  Miniftre  de  l'Eglife  de  Rc' 
mes    &  Monfieur  Guillaume  le  Maide  Ancien  de  l'Eglife  de  Vitré. 
V. 
Pour  Orléans  6c  Berry  ■,  Jean  Sauvage  Miniftre  de  l'Eglife  de  MtrÇaxLoi' 
re,  (k  Chrifiofle  Bourgotn,  Ancien  de  l'Eglife  de  Chandun. 
V  I. 
Pour  y^njau ,  Touraine ,  le  Alaine ,  Vandomois ,  Loudunois  &  le  Bas  Perche  , 
Jean  Malfoujfre  Miniftre  de  Chateaugontier ,  &  René  Pine.m  Miniftre  de  l'E- 
glife de  Caén,  ôc  Mathurin  Peju  Ancien  de  l'Eslife  ôi'jingers. 
VII. 
Pour  le  Haut  &  Bas  Poi^lou  ,  Nicolas  Goré  Miniftre  de  l'Eglife  àcFentenay 
le  Conte  y  &  Pierre  Gui  te  au  Ancien  de  l'Eglife  de  Chafielleraut. 
VIII. 
Pour  Xaintonge  &  j4unix,  -André  Maz^ier  ,    Miniftre  de  l'Eglife  de  The- 
ray  en  Aunix ,  &  ferème  Taureau  ,  Ancien  de  la  Rochelle. 
I  X. 
Pour  Vuingoumeis  ,    Mr.   Gui  du  Pont  Miniftre  de  l'Eglife  de  Ferteuil, 
fins  Ancien. 

X. 
Ceux  de  Gafcogne,Perigord&c  Lïwo«/7«, furent  abfcns,s'excufant  de  n'avoir 
pas  été  avertis  à  tems  ,  ni  eu  le  loifir  de  recueillir  l'argent  neceflaire  pour  les 
frais  de  leur  voiage. 

XI. 
Ceux  du  Haut  6c  Bas  Vivarcz.  6c  du  Velay ,   ont  été  abfens  fans  en  faire 
aucune  excufe. 

X  I  r. 

Pour  le  Bas  Languedoc  ,  fivoir  pour  Nimes,  Montpellier.,  Sc'L^yêijufqu'à  Pt' 
fiers.,  &  Gevaudan  inclufivcment  ,  ^ean  de  Serres  Miniftre  de  Nimes ,  8c  j4n- 
dré  d'Angutlonnet  Ancien  de  l'Eglife  de  Nimes. 
XIII. 
Pour  le  refte  du  Haut  Languedoc  &  Haute  Guienne ,  ^ean  Gardeji  Miniftre 
de  l'Eglife  de  5.  Anthoir.e  en  Rovergue  ,  8c  Amand  le  Gros  Ancien  de  l'Egli- 
fe de  Câpres. 

XIV. 
Le  Bourbonnais ,  la  Baffe  Auvergne,  le  Liennois,  &  Forefi  ,  la  Marche  5c 
BeaujoUis,  n'ont  eflvoié  aucuns  Députés  ,  ni  des  Lettres  d'cxcufe. 

XV.  La 
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XV 

La  Provence  a  fait  des  cxcufes  fur  l'abfence  de  fes Députés,  qui  n'ont  pas 
été  reçues. 

XVI. 

Le  Dauphine  èc  Orange,  fe  font  légitimement  excufés  par  leurs  Lettres,  de 
n'avoir  fait  aucune  Dcputation 

X  V  I  T. 

Les  Députés  des  Eglifes  du  Pais-Bas  ,  ont  auffi  comparu  dans  ce  Synode 
avec  les  témoignages  de  leur  envoi;  à  favoir  Michel  Foreft ,  Miniftre  de  l'E- 
glife  Françoife  ûc  Matines  ;  le  Doébeur  fean  Bolvis ,  Miniftre  de  l'Eglife  de 
Gand;  Jean  Haren  Miniftre  de  l'Eglife  de  Bruges  :  tous  Icfqucls  Députés  ont 
travaillé  de  concert  à  dreflèr  les  Statuts  &  les  Décrets  des  Articles  îuivans. 

MATIERES     GENERALES- 

Article  L 

SUr  la  Réquête  des  Frères  du  Pais-Bas  y  par  laquelle  ils  demandent  qu'on 
règle  d'un  commun  acord  tout  ce  qui  eft  le  plus  convenable  8cle  plus  ex- 
pédient ,  afin  que  les  Députés  de  la  part  de  leurs  Egltfcs  fe  puiflent  trouver 
à  l'avenir  dans  nos  Synodes  Généraux  ,  Se  les  nôtres  aux  leurs.  La  Compa- 
gnie dès  à  prefent  a  ordonné  que  chaque  fois  que  lefdits  Synodes  des /'<»)■>  Bas 
ie  tiendront  ,  deux  Provinces  de  ce  Roiaumc  feront  chargées  d'y  envoier 
leurs  Députés  ■,  à  favoir  deux  Miniftres  £c  un  Ancien  chacune ,  qui  feront 
nommés  &  choiiis  par  les  Provinces  de  ce  Roiaume  ,  qui  auront  charge  dfe 
les  y  envoier,  aux  fraix  communs  de  toutes  les  Eglifes  ;&  pour  cet  efeton  a 
maintenant  ordonné  aux  Provinces  de  X'IJle  de  France  &  de  Normartdie  à.z  nom- 
mer ceux  qui  doivent  aller  pour  la  première  fois  ,a{îlfter  de  nôtre  part  au  Sy- 
node National  des  dits  Païs-Bas.  Et  pour  ce  qui  eft  de  la  ConfeJJIon  &  des 
Statuts  de  la  DifcipUne  ,  que  lefdits  frères  ont  apporté  des  Eglifes  de  leur 
Pais  :  La  Compagnie  après  avoir  rendu  grâces  à  Dieu  ,  du  bon  accord  6c  de 
l'union  qu'elles  ont  en  l'un  &  l'autre  Pomt  avec  les  Eglifes  de  ce  Roiaume  , 
a  trouvé  bon  de  lesfgner,  aiant  requis  lefdits  frères  Députez ,  de  vouloir 
faire  réciproquement  la  même  chofe  touchant  la  Confefîîon  de  Foi  SclaDif- 
cipline  Ecclefiaftique  des  Eglifes  Reformées  de  ce  Roiaume.  Ce  qu'ils  ont 
fait  fuivant  leur  Commiffion  ,  pour  preuve  5c  témoignage  de  la  conformité 
mutuelle  qui  fe  trouve  tant  en  ce  qui  concerne  la  Doctrine,  que  le  bon  Or- 
dre, par  toutes  les  Eglifes  de  l'une  &  de  l'autre  part. 

Comme  la  Compagnie  a  entçndu  avec  bien  du  regret  le  mauvais  état  de  la 
plupart  des  Eglifes  des  Païs-Bas  ,  en  ce  qu'elles  font  troublées  par  beaucoup 
de  Seétes  èc  d'Herefies ,  telles  que  font  celles  des  Georgifles,  des  Anabâtifies, 
des  Libenins  Sc  autres  Hérétiques  falliticateurs  de  la  Parole  de  Dieu,i  contre 

V  5.  kf- 
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Icfquels  lefdits  Eglilcs  ne  peuvent  pas  encore  cmploicr  les  remèdes  qui  fc- 
roient  à  defirer  :  Aulli  d'autre  parc  cette  Compagnie  a  été  fort  réjouie  ,  d'a- 
voir apris  le  foin  &  la  diligence  qu'elles  emploient  à  réfuter  tous  ceux  qui 
contreviennent  à  la  pure  Doétrine ,  ou  au  bon  ordre  de  la  Difcipline  ,  les 
priant  aftcftueufement  de  vouloir  toujours  s'apliquer  à  la  réfutation  &  à  la  con- 
dannation  de  telles  chofes  ;  comme  de  fa  part  aufli ,  elle  les  rejette  Se  con- 
danne  :  félon  qu'elle  croit  l'avoir  fufiliinmenc  témoigné,  en  ce  qu'elle  a  foufcrit 
d'un  commun  accord  8c  figné  leur  ConfeiTioii  de  Foi  &  les  Réglemens  de 
leur  Difcipline  EccleCaftique. 

Et  parccque  cette  fainte  Union  &  concorde  qui  cft  maintenant  entre  tou- 
tes les  Eglifesde  France,  &  celles  defdits  Pais-Bas,  femble  neccflairement 

requérir  qu'elles  s'entraident  8c  favorifent  :  La  Compagnie  a  trouvé  bon  que 
lefdites  Eglifes ,  tant  de  ce  Roiaume  que  des  Païs-EbSjS'afllfteront  récipro- 
quement de  Miniftres  ôc  autres  chofes,  félon  les  neceflités  &  les  moiens  qu'el- 
les en  auront. 

IV. 
Il  a  été  refolu  que  pour  éviter  tout   débat  &  contention  ,    un  chacun  fe- 
ra cottifé  par  l'Eglife  dans  laquelle  il  fe  range  pour  l'exercice  de  la  Reli- 
gion ,  afin  que  tous  contribuent  aux  frais  tant  ordinaires  qu'extraordinaires, 
fans  avoir  éeard  à  la  diftinéliion  des  Provinces. 
V. 
On  demande  s'il  eft  permis  à  un  homme  duquel  la  femme  eft  devenue  le- 
preufe ,  de  fc  remarier  à  une  autre  ?  La  Compagnie  a  été  d'avis ,  que  ,  fui- 
vant  la  Sentence  de  Jefffs-Chnfi  ,  il  n'cft  pas  licite  de  fe  remarier  aune  autre 
femme  du  vivant  de  la  première,  finon  pour  la  feule  caufc  d'Adultère  ,  & 
que  celui  qui  demande  de  fe  pouvoir  remarier  pour  un  autre  grief  ne  le  peut 
pas  faire.     C'eil:  pourquoi  il  doit  être  exhorte  de  prier  Dieu  &  de  fe  conte- 
nir pendant  que  fa  femme  vivra  ,  &  de  lui  donner  toute  l'alTiftance  qu'il  lui 
fera  poflîble. 

VI. 
La  pratique  de  l'Article  55.  du  premier  Chapitre  de  la  Difcipline  ,  fera 
foigneufement  recommandée  dans  toutes  les  Eglifes  de   chaque   Province. 
Li'Article  dont  il  s'agit  commence  ainfi.  En  chaque  Eglife  m  drejfera  des  Aie- 
moires  &c. 

VIT. 
Sur  la  Qiieflion  faite  par  les  Députés  de  Xaintonge ,  à  (îivoir  fi  pour  le  re- 
gard des  enfans  nés  hors  du  mariage,  même  en  Adultère  Se  Inccfte  ,  onufc- 
ra  de  la  forme  des  prières  acoutumces  ,  Engendrés  de  Père  &  de  Mère  cjue  tu 
AS  apellés  en  ton  Eglife  ?  La  Compagnie  ell  d'avis  qu'on  n'en  doit  pas  faire  di- 
ficulté  ,  d'autant  que  le  Nom  de  i'ere  &  de  Mère  comprend  non  feulement 
les  plus  proches  qui  ont  engendré,  mais  auiVi  les  Anceftres  jufqu  àmille  De- 
grcz  :  aiant  aufiî  égard  qu'encore  qu'il  y  ait  de  la  faute  des  parais ,  ils  ne  laif- 
fent  pas  d'être  compris  généralement  dans  l'Alliance. 

VIII.  L'Ar- 
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V  I  I  I. 

L'Article  4.  des  Mariages,  qui  ait  que  les  promejfes  faites  par  paroles  tUpre- 
fent ,  font  indijfolubles  ,  demeurera  :  C'eil:  pourquoi  quand  l'une  des  parties 
ainfi  fiancée  ne  fe  voudroit  pas  joindre  à  l'autre  pour  quelque  dégoût  ou  mé- 
contentement qu'elle  pourroic  avoir ,  elle  fera  preflce  de  le  faire  par  toutes 
Cenfures  Ecclefiaftiques  ,  jufqu'à  l'Excommunication  ,  fi  ce  n'eft  que  la  par- 
tie oflfenfante  n'eût  pas  encore  participe  à  la  Ste  Cène ,  auquel  cas  après  tou- 
tes les  exhortations  qu'on  lui  aura  faites  au  Confiftoire,  8c  après  que  fon  endur- 
ciflèment  aura  été  notifié  au  Peuple  dans  l'Eglife,  pendant  trois  jours  de  Di- 
manche confecutifs  ,  il  fuffira  qu'au  quatrième ,  on  déclare  publiquement  à 
l'Aflèmblée  de  l'Eglife  qu'une  telle  Perfonne  n'eft  plus  réputée  comme  l'un 
de  fês  membres.  Et  après  que  cette  Denontiation  aura  été  faite,  fi  la  Partie 
coupable  demeure  obftinée  ,  la  partie  innocente  fera  renvoiée  au  Magiftrat, 
pour  être  mife  en  liberté,  ce  qu'aiant  obtenu  de  lui,  elle  pourra  être  mariée 
par  l'Eglife ,  à  qui  bon  lui  femblera  ,  pourveu  que  cela  fe  faflè  chrétienne- 
ment. Et  quant  à  la  Partie  coupable  &  obftinée,  elle  ne  pourra  point  être 
reçue  à  la  Cène ,  &  il  ne  lui  fera  pas  non  plus  permis  de  fc.  mai  ier  avec  uns 
autre  qu'après  une  longue  épreuve  de  fa  repentance  ,  ë:  une  deûc  fatis- 
faétion. 

I  X. 

Sur  la  Qiieftion  fi  on  doit  enregîtrer  dans  le  Caycr  des  Batêracs  les  cnfâns 
des  Pères  &  Mercs  qui  les  ont  mis  au  monde  par  une  conjondion  illicite  ?  Il 
a  été  répondu  qu'oiii ,  fi  ce  n'eft  ceux  qui  feront  nés  d'incefte ,  afin  d'étein- 
dre la  mémoire  d'un  crime  fi  énorme ,  auquel  cas  il  fufira  de  nommer  la  Mè- 
re avec  celui  qui  prefente  l'enfant.  Et  pour  ce  quieft  des  autres  illégitimes, 
on  fera  mention  qu'ils  font  nés  hors  du  Mariage. 

Un  Père  pourra  être  prefeut  au  Batême  de  fon  enfant  ,  encore  qu'il  foit 
fufpendu  de  la  Ccne. 

XI. 
Ceux  qui  auront  commis  une  volcrie ,  meurtre  ,  ou  quelque  autre  figna- 
lée  méchanceté  puniflable  par  le  Magiftrat ,  ne  feront  point  reçus  dans  l'E- 
glife, qui  pou rroir  encourir  du  blâme  pour  leur  avoir  fcrvi  de  retraite. 
X  l  1. 
Quand  il  vient  à  la  connoiflance  du  Confiftoire  ,  par  l'un  de  fes  Mem- 
bres, quelque  crime  énorme  ,  6c  méritant  la  mort  exemplaire  de  celui  qui 
aura  commis  ledit  crime,  8c  qui  n'a  pas  pu  être  apellé  au  Confiftoire  ,  &  ne 
s'cft  pas  découvert  lui-même  pour  demander  confeil  :  On  demande  fi  on  le 
déclarera  au  Magiftrat.?  La  Compagnie  a  été  d'avis  que  le  Confiftoire  ne  le 
dénoncera  point,  fi  ce  n'eft  au  Magiftrat  fidèle  ,  &  feulement  par  manière 
d'avertiflcment ,  &  non  ps  comme  Délateur, 
X  I  I  L 
Pour  éviter  le  mépris  que  la  plupart  font  du  Batême  en  fbrtant  de  TAf- 
:femblée ,  ou  s'y  portant  irrévérenment ,  lors  qu'oa  l'adminiftre  ,  il  a  été  re- 
foluj  qu'il  feroit  bon  déformais  de  l'adrainiftrer  devant  le  dernier  chant  dii 

Pfeau- 
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Pfeaume,  ou  pour  le  moins  devant  k  dernière  Béncdi£tion:  Se  que  le  Peu- 
ple fera  foigncufcment  averti  de  porter  la  même  révérence  à  l'adminiftration, 
tant  du  Batême  que  de  la  Cène  ;  vu  que  Jefm-Chrift  ,  Sc  tous  fes  bénéfices 
nous  font  offerts,  en  l'un  8c  en  l'autre  Sacrement. 
X  I  V. 

Les  Gentilshommes  &  autres  qui  auront  droit  de  Patronage,  ne  feront  pa^ 
contraints  de  quitter  leur  droit  ,  mais  s'ils  en  tirent  quelque  profit ,  on  les 
exhortera  de  l'emploier  à  de  bons  uiages ,  comme  à  l'entretien  de  l'Eglife , 
des  Coloques  &  des  Pauvres. 

X  V. 

Déformais  l'Eglife  en  laquelle  le  Synode  National  fera  affigné  aura  foin  de 
prendre  fi*  bien  fes  mcfures,  après  ladite  affignation,  que  la  Sainte  Cène  du 
Seigneur  fe  puifle  célébrer  à  la  fin  de  chaque  Synode ,  pour  témoignage  d'u- 
ne làinte  union  entre  toutes  les  Eglifes  de  ce  Roiaume. 
X  V  L 

Touchant  la  Queition  propofée  par  les  Députés  à''AnjoH  ,  s'il  eft  licite 
d'accompagner  une  Epoufe  de  l'Eglife  Papifte  jufqu'au  Temple  ?  On  a 
dit  que  cela  ne  fe  doit  faire  que  le  plus  rarement  qu'il  fera  pofliblc,  &  pour- 
vu qu'il  n'y  ait  dans  cette  Compagnie  ni  diflblution  ,  ni  violons ,  ni  aucu- 
nes autres  chofes  qui  tendent  à  la  vanité  &  au  débordement  accoutumé.  Et 
on  a  ordonné  que  la  même  chofc  fe  doit  obferver  touchant  les  Convois  des 
Funérailles  de  ceux  de  l'Eglife  Romaine  jufqu'au  fepulchre  ,  à  favoir  qu'il 
n'eft  pas  licite  d'y  aflifter,  s'il  y  a  quelque  efpece  d'ido.'atrie  ou  de  fuper- 
ftition. 

X  V  I  L 

Quant  à  la  Queftion  propofée  par  les  Députés  du  Haut  Languedoc ,  fi  on 
doit  foufrir  qu'une  femme  fidèle ,  mariée  avec  un  homme  de  Religion  con- 
traire, foit  habillée  autrement  que  la  modeftie  Chrétienne  ne  le  permet; 
quand  fon  mari  le  lui  commande ,  &  qu'à  faute  de  lui  obéir  clic  s'attireroit 
des  reproches  &  romproit  la  bonne  union  qu'elle  doit  conferver  avec  lui  ^  La 
Compagnie  a  été  d'avis  qu'elle  foit  tolérée  pour  éviter  tous  ces  inconveniens, 
hormis  les  jours  de  la  Cène,  6c  quand  elle  prefentera  quelque  enfant  au  Ba- 
tême :  car  ces  jours-là  elle  doit  s'habiller  modellement ,  y our  témoigner  fon 
humilité  &  fa  modeftie  Chrétienne. 

XVIII. 

Quant  à  ce  que  le  frère  Député  du  Bas  Laniuedoc  a  propofé,  qu'il  y  a  de 
certaines  gens  de  nôtre  Religion ,  qui  étant  cenfurés  félon  Tordre  de  la  Dif- 
cipline,  obtiennent  du  Magiftrat  défenfe  de  ne  paflèr  pas  plus  outre  fur  ce- 
la. La  Compagnie  a  été  d'avis  qu'il  faut  déclarer  à  celui  qui  fera  de  pareil- 
les dcfcnfcs  qu'il  n'a  pas  le  droit  de  rendre  ce  jugement,  &  que  s'il  le  veut 
exécuter  on  en  apellera  à  la  Chambre  de  l'Edit:  &  que  cependant  on  ne  laif- 
fcra  pas  de  continuer  l'exécution  de  la  Ccnfure  commencée  ;  &  que  fi  les 
Miniftres  étoient  inquiétés  pour  cela  ,  on  eft  d'avis  que  tout  le  Corps  du 
Confiftoire  prenne  leur  défenfe  en  main.  La  Compagnie  déclare  auffi  que 
cet  avis  fervira  de  réponfe  à  ce  que  les  frères  d^ Anjou  ont  propole  touchant 

quel- 
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Quelques  Mtgiftrats  qui  veulent  les  contraindre  de  leur  bailler  les  faits  con- 
teftés  fie  rcfolus  au  Confiftoire. 

X  I  X. 

L'Eglife  oîi  le  Synode  National  aura  été  afl'emblé ,  fera  chargée  d'envoier 
tous  les  A  êtes  dudit  Synode  à  la  Province  qui  aura  charge  d'allèmbler  l'au- 
tre prochain  Synode. 

X  X. 

II  a  été  refolu  qu'on  fera  un  Cachet  ,  pour  féeler  les  Lettres  d'importan- 
ce qui  feront  cnvoiées  au  Nom  dudit  Synode  National  ,  Se  que  ce  Cachet 
fera  envoie  à  la  Province  où  fc  doit  tenu-  ledit  Synode. 
XXI. 

La  Compagnie  confideranf  le  grand  nombre  de  calamités  dont  nous  fom- 
mes  menaces,  comme  font  la  Guerre  ,  la  Pefte,  la  Famine  ,  la  Révolte  de 
plufieurs ,  k  peu  de  zélé  8c  de  Reformation  de  la  plupart  de  ceux  qui  n'a- 
bandonnent pas  nôiie  Communion,  a  été  d'avis  d'ordonner  un  Jeûne  qui  fe- 
ra généralement  célébré  par  tout  le  Roiaume  de  France,  un  jour  de  la  der- 
nière femaine  de  Juillet  félon  la  commodité  des  Eglifes. 
XXII. 

La  pratique  du  iS.  Article  du  j.  Chapitre  de  la  Difcipline  eft  rcmifc  à  la 
prudence  des  Confiftoires. 

XXIII. 

Qiiant  à  la  Queftion  propofée  par  les  Députés  de  fifle  de  Fr^.nce ,  com- 
ment il  faut  procéder  contre  ceux  qui  font  ingrats  envers  leurs  Miniftres,  6c 
ceux  qui  doivent  contribuer  aux  fraix  Ecclefiatliques  ?  La  Compagnie  a  été 
d'avis  ,  qu'aiant  égard  aux  blâmes  6c  calomnies  que  l'Eglife  pourroit  s'atti- 
rer en  cela ,  ils  feront  feulement  avertis  &  exhortés  de  faire  leur  devoir  en- 
vers leurs  Pafteurs,  fie  en  cas  de  bcfoin  qu'on  tâchera  de  les  y  porter,  en 
leur  failânt  de  vives  remontrances  fur  cette  obligation,  devant  les  principaux 
Chefs  de  fimillc  ,  fans  qu'on  puifle  néanmoins  leur  interdire  les  Sacremens 
pour  le  feul  refus  de  ces  contributions. 

XXIV. 

Sur  la  Qucflion  propofée  parles  frères  Députés  à^ Anjou,  fi  un  Miniftrc 
Député  par  un  Synode  Provincial  pour  aller  au  Synode  ou  Coloque  d'une 
autre  Province,  pour  quelques  ataircs  communes  ,  y  doit  avoir  fi  voix  de- 
bilerative  ?  L-a  Compagnie  eft  d'avis  qu'olii  ,  non  feulement  pour  le  fujet 
de  fa  Deputation ,  mais  aulfi  fur  les  autres  matières  durant  toute  l'Aélion ,  à 
la  refcrve  de  ce  qui  pourroit  concerner  fes  intérêts  particuliers. 
XXV. 

Qiiant  à  la  Queftion  propofée  p:ir  les  Députés  de  PoiEloi*  ,  s'il  eft  expé- 
dient que  les  Miniftres  aillent  vifiter  les  malades  peftiferés  ?  La  Compagnie 
a  remis  cela  à  la  prudence  des  Confiftoires.  Eftimant  néanmoins  que  cela 
ne  doit  pas  être  fait  fans  une  très-urgente  neceflité  ,  puis  qu'on  expoferoit  à 
un  grand  danger  toute  une  Eglife  pour  quelques  particuliers:  fi  ce  n'eftque 
le  Miniftre  puifteconfolerces  malades  en  leur  parlant  de  loin  ,  fins  rifquer 
d'en  être  infecté.     C'eft  pourquoi  on  eft  d'avis  que  le  Miniftre  voiantapro- 

Tome  I.  X  cher 
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cher  un  tel  danger  doit  exhorter  à  la  patience  tout  fon  Troupeau,  &Iecon- 
fokr  dans  fes  Prédications  ordinaires,  en  prenant  quelque  texte  quifoit  pro- 
pre £c  convenable  pour  cet  effet. 

^  X  X  V  r. 

Les  Articles  de  la  Difciplinc  ,  concernant  les  Reglemens  du  Peuple,  fe- 
ront lus  pubhquement,  après  que  les  Synodes  auront  fait  un  Extrait  de  ceux 
dont  ils  jugeront  que  la  connoillânce  elt  necelfaire  au  Public.  Et  ladite  lec- 
ture en  fera  faite  dans  l'Eglife  au  jour  &  heure  que  le  Confiftoire  jugera  plus 
commode. 

CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 

Faites  par  le  même  Synode  fur  plujîeurs  Articles  du  Corp  de  la  Difcipli- 
ne  Ecdefiajiique. 

Article  I. 

AU  Chapitre  premier.  Article  4.  Sc£t.  2,.  aprts  ces  mots.  Le  tout  fer* 
raporté,  on  ajoutera,  au  Cologne  ou  Synode. 
Audit  Chapitre  à  la  fin  du  7.  Article  au  lieu  de  dire,  fnivant  le  Formulai- 
re qui  en  a  été drejfé ^  on  mettra,  le  FermuUire  de  rimpof.tion  des  mains  trdih 
nairement  obfervé  ponr  PEleSiion  des  Miniftres. 

Le  13.  Article  dudit  Chapitre  fera  mis  après  le  5.  Article  des  Coloques. 
L'Article  21.  dudit  Chapine  a  été  tout  raie,  Sc  on  a  mis  à  fi  place  cc- 
Itji-ci. 

„  Les  Princes  6c  Seigneurs  qui  voudront  demander  des  Miniftres  à  une 
,,  Eglife,  pour  fervir  quelque  tems  dans  la  leur,  auront  lu  difcretion  de  n'en 
„  exiger  pas  de  celles  011  il  n'y  en  aura  qu'un  feul,  &  ils  ne  doivent  pas  non 
„  plus  en  prendre  fans  le  confcntement  Ôc  la  permiûion  tant  de  l'Eglife  que 
j,  du  Coloquc  dont  ils  dépendent. 

L'Article  z^.  dudit  Chapitre  a  été  tout  raie. 

L'Article  z6.  dudit  Chapitre  a  été  changé  de  la  manière  fuivante:  Le 
Minifire  e/ai  fe  fera  ingéré  dans  une  Eglife  par  le  feul  confent entent  du  Peuple  .  ne 
fera  point  aprouve  des  Minijïrss  voifins ,  ni  des  autres ,  juffues  k  ce  (jne  le  Colo- 
^ue  y  OH  le  Sjnoàe  de  la  Province  oh  il  jera ,  ait  jugé  de  fon  Infralatioi:. 
Le  ^  I.  Article  dudit  Chapitre  fera  tout  raie. 

Au  bout  de  l'Article  35.  dudit  Chapitre  il  fliut  ajouter  ,  ar-ix  Coloques  ,  Jî 
les  Eglifes  font  d^un  même   Cologne. 

Audit  Chapitre  l'Article  54.  doit  être  entièrement  changé  de  cette  forte  : 
„  Les  Miniftres  pourront  être  prêtés,  ( s'ils  veulent )  par  leur  Confiftoire, 
s,  f  Ion  que  l'édification  de  l'Egliie  le  requerra:  mais  ce  prêt  ne  fc  fera  que 
„  par  l'avis  de  deux  ou  trois  Miniftres:  ou  même  du  Coloquc,  fi  c'eftpour 
„  un  terme  plus  long  que  fix  mois. 

Au- 
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Audit  Chapitre  les  Articles  56.  Se  4^.  feront  entièrement  raies. 

Audit  Chapitre  dans  l'Article  jf.  furla  fin  au  lieu  de  ce  mot,  le  Confifioire 
jugera,  il  faut  qu'il  y  ait,  cchx  cj m  auront  juij^é de  U  Dépofnion  comtoitront. 

Audit  Chapitre  l'Article  56.  fera  ainfi  couché.  Les  Synodes  Nationaux  fe- 
ront  avertis  par  les  Provinciaux  de  ceux  qui  feront  de'pofes,  afin  de  ne  les  rece- 
V9ir  pas. 

Audit  Chapitre  dans  l'Article  5-7.  où  il  y  a  Synodes  Nationaux,  il  faut  Syno- 
des Provinciaux.  Et  dans  l'Article  5-9.  après  Coureurs ^  il fiut ajouter  y^/)<»/?^rj. 
Et  à  la  findudit  Article  il  faut  mettre ^  dont  la.  Lifie  fera  portée  des  Spedei 
Provinciaux  aux  Nationaux. 

I  I. 

Au  Chapitre  fécond  Article  4.  après  ces  mots  ,  four  être  emploies  au  Mini., 
fi'ére ,  il  faut  ajouter,  préférant  les  eiifans  des  pauvns   Miniflres  i^ils  font  prO' 
près  AUX  Lettres  y  d»nt  les  Coloaues  auront  foin  d'examiner  le  génie  (^  les  talent, 
I  1    J. 

Au  Chapitre  troifiême  dans  l'Article  6.  il  faut  mettre ,  La.  décifun  de  U 
Dtïlrine  efi  principalement  refervée  aux  Mtntfires  &  Palpeurs. 

Au  Chapitre  V.  les  Articles  20.  24.  &  zç.  doivent  être  raies. 

La  pratique  du  z6.  Article  qui  commence.  Toutes  les  fautes;  eft  remife  i 
h  prudence  des  Confiftoires. 

IV. 

Au  Chapitre  VIII.  Article  6.  après  l'un  des  Pafieurs  pour  y  prtfiJer ,  il  faut 
ajouter,  avec  un  ou  deux  Scribes. 

Dans  l'Article  iz.  il  faut  ajouter  fur  la  fin.  Et  la  où  quelque  Province  fera 
ingrate ,  le  Député  d'icelle  le  raportera  au  Sjnode  National  afin  d''j  pourvoir. 

Au  Chapitre  IX.  dans  l'Article  6.  il  faut  ajouter  :   Ecclefiaft-iques. 

Dans  l'Aiticlc  8.  après  ces  mots  amples  Mémoires,  il  faut  ajouter ,  avec  des 
excufes  légitimes  de  leur  abfence. 

Dans  l'Article  11.  fur  la  fin  il  faut  ajouter,  laquelle  fera  avertie  de  s^y 
préparer. 

V  I. 

Au  Chapitre  X.  Article  5.  il  faut  ajouter  à  la  fin  ces  mots,  autant  i^ue  fai- 
re fe  pourra  félon  la  commodité  des  tems  &  des  lieux 

Dans  l'article  f.  il  faut  ajouter,  Et  on  avertira  ceux  qui  accompagnent  les 
Corps  de  fe  comporter  avecmodefiie  durant  U  Convoi  ,  méditant  fur  l'objet  qui  fe 
prefente ,  tant  ce  qui  concerne  la  mtfere  &  la  brièveté  de  cette  vie ,  que  Pefpe- 
r.ïnce  de  l'immortalité  bien  heureufe. 

A  la  fin  de  ce  10.  Chapitre  il  fuit  mettre,  "  Parce  que  le  deuil  ne  confi- 
5,  fte  pas  en  habit ,  mais  en  componârion  de  cœur ,  les  fidèles  feront  avertis 
„  de  s'y  comporter  en  toute  modellie,  rejettant  toute  ambition,  hypocrilîe 
*]  &  fuperftition. 

VII. 

Au  Chapitre  XI.  article  1.  après  ces  mots ,  attribués  a  Dieu  dans  P Ecrit u^ 
rt ,  il  faut  ajouter ,  amme  Emmanuel  &  autres. 

Xi  VllI.Au 
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VIII. 

Au  Chipkrc  XIII.  article  7.  au  lieu  de  ces  mots,  Us  SpUes  eflimetn ^  ii 
Élut  mettre ,  les  Synodes  déclarent. 

Dans  les  Articles  8.  6c  9.  il  faut  inférer  celui-ci.  Le  fiancé  ne  pourra  éfon- 
fer  la  Mère  de  la  fiancée  défunte. 

Dans  les  Articles  10.  8f  i  1 .  il  flxut  mettre,  Aucun  ne  fourra  époufer,  aprèt 
h  décès  de  fa  fernme ,  celle  avec  lacfuelle  il  aurait  commis  Adultère ,  du  vivant: 
de  fadite  femme ,  fi  ce  n'efi  après  l  examen  &  la  deltberatimqui  en  aura  été  fai- 
te par  le  Confifieire. 

Dans  l'Article  it.  après  ces  mots,  ÇoUnnellement mariés ,  il  faut ajouter,/ô/r 
^ue  leur  faute  vienne  a  être  connue  devant  ou  après  le  Alariage  bénit. \Lta\X-Û.ÇX 
ces  mots ,  s'%1  demande  de  l'être. 

Dans  ce  même  Article  il  faut  mettre,  cela  arrivant  devant  le  Mariage  y  il 
fera  procédé  audit  Mariage. 

Dans  les  Articles  22.  Se  zg.  il  faut  inférer  ceci  :  Pour  éviter  les  inconve- 
tsiens  qui  arrivent  qumd  on  dtfere  trop  la  Bénédi£lion  des  Mariages ,  c^efi^  pour- 
quoi les  Parties ,  cr  ceux  qui  ont  quelque  pouvoir  fur  elles ,  feront  avertis  de  ne 
diferer  pas ,  s'il  efi  poffihle  ,  plus  de  fix  femaines  ladite  bénédiUion. 

Au  Chapitre  XIV.  dans  la  dernière  Diftin£lion  de  TArticle  premier  il  faut 
ôter  ce  mot ,  beaucoup 

Dans  l'Article  4.  il  faut  ajouter:  /  ce  n'eft  en  cas  que  ce  fût  pour  en  ôter  lé 
Prêche,  &  pour  y  établir  la   Méfie. 

Dans  l'Article  5.  à  la  fin  ,  il  faut  ajouter  ce  mot,  fufdit. 

Dans  l'Article  19.  il  faut  ajouter,  exceffives  & fcandaleufes. 

Dans  l'Article  2 1  fur  la  fin ,  il  faut  oter  le  mot  ,  Excommunication  ,  &  y 
mettre ,  Sufpenfion  de  la   Cène. 

Dans  les  Articles  24.  &  i8.  il  faut  inférer  celui-ci.  '^  Les  fureurs  &  Blaf- 
',,  phemateurs  du  Nom  de  Dieu  ne  feront  point  tolérés  dans  l'Eglifc ,  mais 
„  au  coatraice,  on  lesv  avertiiavférieufcmenc,  que  s'ils  ne  fc  corrigent  pas ,  il 
„  fera  procédé  contre  eux  par  toutes  les  Cenfures  Elcclcfiaftiques ,  felon  la^ 
,,  prudence  des  Confiftoires,. 

MATIERES    PARTICULIERES. 

A  R.  T  I  C  L  E    I. 

D'Autant  que  Monficur  de  Tourfillant ,  Mirriftre  depofé  ,  nous  a  requis^ 
très  humblement  de  le  rétablir  dans  fon  Miniftérc  :  cette  Aflèmbléc- 
aiant  fpecieufemcnt  confiderc  le  crime  dont  il  a  été  acculé  8c  convaincu  par 
devant  le  Magillrat,  6c  qu'il  conferve  encore  fon  vieux  panchant  pour  le 
même  vice ,  de  telle  forte  que  dans  fa  Requête  qu'il  nous  adreflè  il  fe  jufti- 
fie  plutôt  que  d'en  marquer  une  vraie  contrition  ôc  rcpentance»  comme  oa- 

peut 
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peut  le  voir  clairement  fi  on  veut  examiner  Tes  Lettres  avec  attention  :  La 
prcfente  AOemblée  ordonne  qu'il  ne  fera  pas  remis  dans  l'exercice  du  Mini- 
ftére  du  St.  Evangile. 

1  I. 
Nos  Frères  leS'  Députés  de  Normandie  ont  demandé  nôtre  fentiment  tou- 
chant ce  Cas  fi  dificile:  Une  Veuve  dans  l'Eglifc  de  N.  s'étoit  promife  en 
Mariage  par  paroles  de  Prafenti ,  &  avoir  été  dùëment  informée  par  les  Mi- 
niflrcs  de  l'Eglife  à  laciuelle  clJe  apartenoit,  de  l'importance  de  ces  Promef- 
fés;  cependant  quelque  tems  après  clie  fit  rompre  fcs  Pramefles,  par  une 
Sentence  de  l'Oficia!  .  plaidant  pour  clic.  &  dilant  qu'elle  étoit  ignorante 
de  CCS  paroles  ,  de  Prafenti  Se  Futuro.  Elle  fe  maria  enfuite  à  un  autre,  fui- 
vant  les  Cérémonies  de  l'Eglife  Romaine,  n'aiant  aucun  égard  aux  remon- 
trances des  Miniftres ,  ou  de  la  perfonne  à  qui  elle  avoir  été  promife.  Cette 
Aflêmblée  juge  que  les  premières  promelîcs  en  elles-mêmes ,  &  de  droit  font 
indiflblubles  ;  &  que  par  confequcnt  le  iMariage  qu'elle  a  contracté  en  der- 
nier lieu  eft  nul.  Tellement  que  celui  auquel  elle  s'étoit  promife  la  pre- 
mière fois  devoir  déclarer  qu'il  rcpudioit  ladite  femme ,  parce  qu'elle  avoic 
violé  la  foi  qu'elle  lui  avoit  promife  ,  8f  l'avoit  donnée  à  un  autre.  Et 
après  cette  déclaration  ,  fi  les  Pnties  délinquantes  retournent  à  leur  de- 
voir (êlon  nôtre  Difcipline,  le  Confiltoire  pourra  aprouver  &  confirmer  c6 
fécond  Mariage ,  d'autant  plus  qu'il  elt  né  un  cnfint  dudit  Mariage,  qui  a 
été  batifé  dans  nôtre  Eglife ,  le  Père  aiant  confié  l'éducation  dudit  enfant 
au  Parrain  qui  l'à"prefencé. 

Les  diferens  furvenus  touchant  les  Promcfies  de  Mariage  entre  Monfieur  fean 
Herijfen  ,  &  Marie  ,  fille  de  Monfieur  Mont  ter  ,  Mimltre  ^Orbec  ,  font  ren- 
voies au  Coloque  de /<e/»«t'o/,'«  ,  où  ils  feront  finalement  terminés.  Et  parce 
que  nos  Frères  de  Feulerai  &  de  Paris  entendent  bien  les  matières  de  fait  qui 
ont  raport  à  ces  diforcns ,  ils  y  feront  preicns.  Ce  Synode  n'aiant  voulu  ren- 
dre aucun  jugement  fur  cette  afaire  ,  à  caulc  que  les  Parties  n'ont  jamais 
été  fommées ,  &  qu'elles  n'ont  pas  comparu  devant  ce  prefent  Synode  ,  &  » 
caufè  de  plufieurs  autres  circonllanccs  particulières  qui  ont  raport  à  cette  afaire  , 
dqi  méritent  une  plus  longue  &  plus  exacte  difcuflîon  ,  que  le  tems,  qui  eft  fini 
uour  nôtre  Sefiion  ,  ne  le  pourroit  permettre. 
IV. 

Pour  ce  qui  efl:  de  la  matière  propoféc  pr  nos  Frères  les  Députés  de  \' Angon- 
mois ,  comment  on  en  doit  ufcr  avec  l'Eglife  d^Angonlême  ,  laquelle  pour  avoir 
reRifé  l'entretien  à  fon  Palteur  ,  a  été  privée  ,  de  même  que  tous  les  Chefs  de 
Famille  ,  de  leur  Miniftre  ,  Sc  de  la  Communion  de  la  Table  du  Seigneur,  par- 
la feule  Autorité  de  leur  Synode  Provincial  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  donné  une 
entière  fitisfaétion  i  leur  Miniftre  :  Il  eft  décrète  par  l'autorité  de  cette  Afièm- 
blée  que  toute  l'afaire  fera  rcnvoiée  au  Synode  de  Xaimonge  ,  qui  fommera  dùë- 
ment les  deux  Parties  d'y  comparoîti-e  ,  &  les  aiant  ouïes  prononcera  une  Sen- 
tence definmve,  Ôc  terminera  tous  ces  diferens. 

X  î  y-  m* 
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V. 

Nôtre  Frère  le  Député  de  Picardie  ,  demandant  a\'is  fur  cette  dificulté  : 
Une  Femme  rcfufe  d'habiter  avec  fon  Mari  ,  alcguant  qu'il  a  été  Moine  (  quoi 
qu'elle  le  fçût  fort  bien  long-tems  auparavant  qu'elle  fût  mariée  avec  lui  )  Se  dit 
par  raillerie  ,  lors  qu'on  l'exhoite  de  fc  remettre  avec  fon  Mari,  Qfi'il  faut 
an  ils  fêtent  mariés ,  comme  s'ils  ne  l'avoient  jamais  été  LiC  jugement  du  Sy- 
node ell: ,  que  l'on  procédera  contr'cUe  avec  toutes  les  Cenfurcs  de  l'Eglife,pour 
avoir  ainfi  abandonné  Ion  Mari  ■■,  6c  on  confeille  au  Mari  que  ,  s'il  le  juge  à  pro- 
pos ,  il  la  fallè  comparoitre  devant  le  Magiilrat. 

Maitre  Jnlien  de  Sande  Apoftat ,  lequel  aiant  été  dépofé  autrefois  du  Saint 
Miniftére  s'eft  depuis  révolté  contre  la  véritable  Religion  ,  &  fe  plonge  dans 
les  débauches  &  dans  l'idolatrie  ,  rcfufant  de  prêter  l'oreille  aux  confeils  falutai- 
res  ,  &  aux  Ordres  de  fon  Confilloirc ,  &  a  aufTi  entrainé  un  de  fes  Neveux 
dans  l'Apoftafie  :  Suiquoi  cette  Aflèmblée  ordonne  ,  que  ladite  Sentence  d'Ex- 
communication foit  puoliée  contre  lui  dans  nos  Eglifes ,  &  fans  diferer  plus 
iong-tcms. 

VIT. 

Ce  Synode  aiant  apris  la  révolte  8c  l'Apoftafie  d'un  nommé  Crofe  ,  autrefois 
Miniftre  dans  la  Province  de  Normandie  ,  &  qu'il  s'ell  entièrement  adonné  à 
l'idolatrie ,  y  perfiftant  avec  obftination  :  Comme  aufli  la  defcétion  d'un  cer- 
tain St.  Martin ,  qui  étoit  Mmiftre  du  Saint  Evangile  dans  la  même  Province  : 
Le  Synode  remet  ces  matières  de  fait  qui  concernent  ces  deux  Révoltés  ,  à  leur 
propre  Synode  Provincial ,  auquel  nous  donnons  un  plein  pou\  oir  de  procéder 
conti'eux  ,  félon  qu'il  fera  trouvé  plus  expédient  pour  le  bien  êc  l'édification  de 
l'Eglifc. 

V  I  I  L 

Le  Député  du  Haut  Lan^nedoc  aiant  formé  une  plainte  contre  le  Coloquc 
è^ Armagnac^  caufe  qu'il  s'etoit  fcparé  de  la  Province  du  Haut  Languedoc^  pour 
fê  joindre  à  celle  du  Condomots ,  pour  en  faire  une  Province  entière ,  feparée  des 
autres  :  Cette  Aflèmblée  ordonna  qu'on  rcmontreroit  au  Coloque  ô^ Armagnac 
qu'en  fe  feparant  ainfi  ils  agiilLnt  au  contraire  de  la  Diftinétion  établie  par  les 
precedcns  Synodes  Nationaux  ,  8c  qu'ils  doivent  retourner  à  leur  premier  état, 
8c  compofcr  derechef,  comme  ils  faifoient  aupara\ant ,  un  Synode  avec  celui  du 
Haut  Languedoc  :  8c  cet  ordi'e  fera  obfcrs'é  jufqu'à  l'Ailcmblée  du  Synode  Na- 
tional prochain ,  auquel  le  Coloque  à^^lrmagnae  fera  fommé  d'exhiber  les  rai- 
fbns  de  leur  feparation.  Et  fi  après  une  fencufe  délibération  ,  on  trouve  que 
cette  diftinftion  foit  neoeflaire  ,  on  l'aprouvera  8c  on  la  confirmera. 
I  X. 

Monfieur  le  Sage  ,  Miniftre  de  Mtmbre  dans  le  A'iaine  ,  étant  redemandé  par 
|a  Province  de  Normandie  \  cette  Afltm.biée  a  diferé  le  jugement  de  cette  afairc 
jtifqu'au  Synode  National  prochain  \  parce  que  la  Province  ^ Anjou  n'a  pas  été 
avertie  des  dificultés  propofées  par  les  Dqiutés  de  Normandie;  comme  auffi  par- 
ce qu'il  faut  donner  avis  audit  le  Sage  de  tenir  fes  Réponles  prêtes. 

X.  La 
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X. 

La  Remortûance  du  Député  à^Angonmois  aiant  été  ouïe,  fur  l'Apel  que  nô- 
tre Frcre  de  la  Crêix ,  Mimftrc  de  Turnac ,  fliit  de  leur  Synode  \  lequel  défen- 
doit  audit  de  la  Croix  d'exercer  la  Médecine  6c  de  faire  les  fondions  de  Ton  Mi- 
nillcre  en  même  tcms  ;  8c  aiant  aulli  ouï  les  raifons  déduites  par  ledit  de  la  Croix^ 
touchant  l'exercice  de  la  Médecine  qu'il  demande  lui  être  accordé  ,  aleguant  fon 
habilité  Sc  le  bien  quo  le  Public  en  retire  ,  à  caufe  aufli  qu'il  a  une  nombreufc 
famille  qu'il  ne  pouvoir  pas  entretenir  avec  les  Revenus  de  fon  EgUlc  :  Ce  Sy- 
node ratifie  la  Sentence  rendue  contre  lui  ,  félon  nôtre  Difciplinc  ,  par  fon  pro- 
pre Synode  Provincial  Et  les  Meflîeurs  du  ConfiiT;oire  de  furnac  procureront 
un  Médecin  à  leur  Ville  qui  y  refidcra  :  6c  ledit  la  Croix  fera  averti  de  s'attacher 
entièrement  à  fon  Miniftére  ;  6c  pour  ce  qui  ell  de  la  Médecine ,  qu'il  fc  confor- 
me aux  aiticles  de  notre  Difcipline. 

X  I. 

On  a  acordé  à  Madame  de  la  BUnchardaie  la  permiffion  d'avoir  unMinif- 
tre  dans  fa  Maifon  (  Le  Bois  du  Muine)  qui  y  établît  le  vrai  Culte,  8c  l'exer- 
cice de  la  véritable  Religion,  pourvu  que  le  Coloque  voifinagreàt  ledit  Mi- 
niftre  ;  &  nôtre  Frère  du  Frefhe  continuera  aufli  fes  Fonélions  dans  l'Eglile 
de  Lacaj  ;  6c  en  cas  quil  ne  fe  puifle  pas  faire  à  caufe  du  dit  établiflcment, 
le  Coloque,  ou  le  Synode  Provincial  lui  procurera  une  autre Eglife, 

Toutes  les  Eglifes  font  priées  de  tâcher  de  découvrir  en  quel  endroit  Mon- 
fieur  D»  Cre;, autrefois  Miniftre  de  Periguet{x,{x\t  (à  refidence  à  prefent  ;  8c 
s'il  exerce  le  Miniftere  ou  non,  £c  la  Province  dans  laquelle  U  fait fi demeu- 
re, fera  priée  de  le  rendre  à  fon  Eglife  propre. 
XIII. 

VzTCC(\\\tcc\x^àvL  Haut  Languedoc  ont  permis  à  quelques-uns  de  leurs  Mem- 
bres ,  d'afermcr  des  Dixmcs,  8c  autres  biens  Ecclefiaftiqucs  ,  à  ces  Condi- 
tions qu'ils  en  retireroicnt  une  certaine  foramc  d'argent  :  Cette  Affemblée 
ordonne  qu'à  l'avenir  on  n'ufera  plus  d'une  manière  lî  indigne  de  traiter, mais 
que  Icfdits  Fermiers  feront  exhortés  de  donner,  comme  ils  le  doivent,  une  fom- 
me  confiderable  de  leur  profit,  pour  l'entretien  des  Eglifes  pauvres,  auxquel- 
les Ifes  Revenus  étoicnt  originairement  deftinés. 
XIV. 

La  prcfênte  Aflemblée  donne  fon  Aprobation  à  cet  excellent  Ouvrage  de 
nôtre  Frère  Monfieur  S^/w^r ,  Miniflre  dansl'Eglife  de  C^yr/-<rx,  intitule //.xr- 
mania  ConfcJftonH/n  ;  comme  étant  d'un  uf.;ge  trcs-neceflaire  dans  ces  derniers 
terns  i  jugeant  auffi  qu'on  en  tireroit  un  grand  fervice  s'il  ctoit  mis  en  Lan- 
gue vulgaire;  c'cll  pourquoi  la  Province  du  Haut  Languedoc  cft  chargée  par 
ce  Synode,  de  le  faire  tranflater,  8c  de  mettre  à  la  tête  dudit  Livre  une  Let- 
tre de  Recommandation ,  au  Nom  de  toute  la  Province. 
XV. 

L'Eglife  de  /^/>»r  demandant  nôtre  avis  fur  ce  cas  :  Si  des  témoins  doivent 
être  confrontés ,  lors  qu'ils  dcpofent  un  Crime  commis  par  le  Délinquant  qui 
nie  avec  obftination  8c  même  avec  ferment  la  propre  Matière  du  Fait  I  Cet- 
te 


16%  XII.    SYNODE"  NATIOI^ÎAL 

te  Afîèmblée  juge  que  pour  éviter  toutes  les  ocafions  de  Querelles  qui  pour- 
roient  probablement  naître  de  pareilles  Confrontations ,  les  Témoins  ne  fe- 
ront p-AS  confrontés,  à  moins  qu'ils  n'en  foient  d'acord  eux-mêmes  &  qu'ils  n'y 
confentent ,  ou  à  moins  qu'il  ne  s'agifle  d'un  cas  où  il  faille  nccellairement  fe 
fcrvir  des  ccnfures  les  plus  rigoureufes  ,  dont  on  ne  peut  pas  ufer  auCTi  juf- 
qu'à  ce  que  les  Delinquans  aient  été  duèmcnt  convaincus  ,  ce  qui  ne  fe 
peut,  à  moins  qu'ils  ne  confcflent  eux-mêmes  leur  Crime,  ou  que  les  Témoins 
ne  le  leur  foutiennent  conllanment  en  face, 
XVI. 

L'Article  touchant  nôtre  Catcchifme  refiera  dans  fa  force  entière  :  jufqu'au 
Synode  National  prochain  ,  auquel  les  Provinces  viendront  bien  inftruites 
fur  cette  matière  ,  puifque  nous  devons  les  confultcr  fi  on  peut  garder  le  Ca- 
techifme  de  Mr.  Calvin,  ou  un  plus  petit,  qui  confifte  dans  le  Symbole  des 
Apôtres ,  l'Oraifon  Dominicale  8c  les  dix  Commandemcns  de  Dieu ,  qui  fe- 
ront pris  pour  la  Règle  de  nôtre  Catechifme  i 
X  V  I  L 

Les  Députés  du  PoiBou  propoferent  ce  Cas  :  Un  certain  Mariage  avoit 
été  diflbut  par  l'Autorité  de  l'Oficial  ,  pour  caufe  d'Impuiflance  dans  le 
Mari.  Quelque  tems  après  la  Femme  s'étant  publiquement  remariée  dans 
l'EgHfe  ,  il  arriva  auffi  que  le  Mari  fe  rémaria,  mais  dans  l'Eglife  Romaine  ; 
Etant  cnfuite  touché  de  repentance,  il  demanda  d'être  reçu  à  la  Paix  & 
Communion  de  nôtre  Eglife  f  Cette  Aflemblée  trouve  bon  qu'avant  fa 
réadmilTion ,  fa  Femme  foit  interrogée  fi  elle  eft  bien  fatisfaite  de  lui,afin 
que  par  là  on  connoifle  ,  s'il  n'a  pas  abufé  du  Commandement  de  Dieu 
par  raport  au  Mariage  ,  parce  qu'il  avoit  été  jugé  Impuiflant;  6c  s'il  fe  trou- 
ve coupable,  il  faudra  difcrer  fa  Réception  jufqu'à  ce  que  nous  aïons  des 
preuves  aflurées  de  fi  Repentance.  Mais  fi  la  chofè  eft  autrement ,  lors 
qu'il  aura  reparé,  félon  nôtre  Difcipline,  la  faute  qu'il  a  comm  île,  pour  s'ê- 
tre marié  dans  l'Eglife  Romaine  ,  il  fera  rétabli  à  la  Paix  &  Communion  de 
l'Eglife.  Cependant  cette  Aflemblée  juge  que  le  Confilloire  doit  être  cen- 
fure  ,  non  feulement  de  ce  qu'il  ne  s'eft  pas  fervi  de  fon  Authorité  en  empê- 
chant la  Femme  de  recourir  à  l'Oficial ,  auflî-tôt  que  fon  Mariage  avoit  été 
folennifé  ,  pour  obtenir  immédiatement  après  ,  d'être  feparée  ;  mais  aufli 
pour  n'avoir  pas  perfifté  à  faire  des  remonllrances  au  Mari  ,  afin  qu'il  ne 
confentit  pas  fi  facilement  &  fi  promptemcnt  qu'il  a  fiiit,  à  la  Diilolution 
dudit  Mariage  ;  parce  qu'une  telle  feparation  ne  devoit  pas  fe  faire  aupara- 
vant que  l'on  n'eût  rendu  trois  Sentences  Ecclefiaftiques,  fuccefiîvemem, 
comme  il  ell  même  ufité  dans  l'tLglife  Romaine. 
X  V  I  1  I. 

Claude  Marchand ,  autrefois  Miniftre  dans  l'Eglife  de  Beamiers  &  Civray, 
dans  la  Province  de  Berri,  aiant  été  aculé  Se  condanné  d'Adultère  devant 
cette  Aflemblée,  Nous  le  depofons  de  Ion  Miniftere,  comme  une  Perfon- 
ne  fcandaleufe  ,  6c  qui  en  eft  tout-à-fiiit  indigne.  De  plus ,  nous  ordon- 
nons que  cette  Depofition  fera  publiée  fur  les  lieux  oii  il  a  exercé  fon 
Miniftere  i  mais  fans  faire  miention  de  la  Femme}  on  déclarera  feulement 

en 
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eiv  gênerai  ,  que  c'eft  pour  un  grand  crime  8c  fcandale  des  plus  criants. 
Finalement  il  ne  Icra  admis,  en  aucun  lieu  de  fa  Refidence  au  Sacrement 
de  la  fainte  Cène,  avant  que  d'avoir  fait  une  Pénitence  publique  pour 
réparer  un  fcandale  II  notoire ,  laquelle  Pénitence  lui  fera  impofée  pas  l'E- 
glife  ,  qui  ne  doit  pas  fpccificr  en  particulier  le  Crime  dont  il eft  coupable. 
Et  le  Conlîftoire  de  l'Eglife  de  La  Roche-pofé  fera  ccnfurce  pour  l'avoir  mis 
en  Charge  parmi  eux  ,  avant  qu'ils  euflent  de  bonnes  Ateftations  touchant 
fà  Vie  6c  fes  Mœurs. 

X  I  X. 

Plufieurs  Gentils-Hommes  à''yingonmois  ,  fe  plaignant  par  leurs  Députes , 
que  dans  les  endroits  oîi  il  n'y  a  qu'un  Prêche  par  iemaine  ,  leurs  Miniftres 
rcfufoient  de  venir  prêcher  chcs  eux  pandant  la  femainc  ,  8c  même  d'y  Bâti- 
fer  les  Enfants,  à  moins  qu'on  ne  les  aportût  à  l'heure  marquée  pour  les  Exer- 
cices de  Pieté  :  Cette  Âflémblée  refolut,  que  pour  faire  celler  de  pareilles 
plaintes  à  l'avenir ,  le  Confiftoire  marqueroit  un  jour  au  milieu  de  la  femai- 
ne  ,  pour  une  Afiemblée  extraordinaire  ,  qui  pourvoira  aux  Devoirs  im- 
prévus. 

XX. 

Les  Eglifcs  feront  informées  ,  que  par  le  neuvième  Article  des  Traités 
Secrets  ,  le  Roi  a  promis  de  difpenfer  des  Degrés  de  Confanguiniîé ,  &  d'A- 
finité  entre  les  Peifonnes  de  la  Religion  Réformée i  tellement  que  nous  ne 
fommes  pas  obligés  d'avoir  recours  aux  Difpenfes  du  Pape  ;  C'cft  pourquoi 
dans  de  pareils  Cas ,  elles  doivent  s'adreflèr  elles  mêmes  à  fà  Majefté, parnos 
Agens  qui  font  à  la  Cour. 

XXI. 

Nôtre  Frère  le  Député  du  PoiU:oH  propofa  .ce  Cas  :  Une  Perfonne  aiant 
quitté  fon  Bénéfice  ,  recevoit  néanmoins  une  Penfion  du  Curé  qui  jouiflbit 
dudit  Bénéfice.     Cette  Alll-mblée  jugea  ,  qu'il  faloit  l'avertir  qu'il  abandon- 
nât la  dite  Penfion  ,  ou  qu'il  l'emploiât  toute  entière  à  des  Ufages  Pieux. 
XXII. 

Sur  la  demande  que  le  Député  d'y^njou  a  faite  que  l'Eglife  de  La  Grave/le 
pût  être  Membre  de  la  dite  Province,  parce  qu'elle  ell  renfermée  dans  fcs 
Limites  :  Cette  Afiemblée  jugea  qu'à  caufc  que  nôtre  Frerc  Mr.  Cherpon 
avoit  été  pouffé  aux  Etudes  par  les  Libéralités  du  Seigneur  de  La  rai , 
6c  que  la  plus-part  des  Membres  de  cette  Eglife  font  Bretons ,  nétant  éloi- 
gnée de  la  bretagne  que  d'une  petite  lieuë ,  CC  particulièrement  à  caufe  que 
les  Miniftres  ne  font  pas  en  grand  nombre,  pour  ces  raifons  ladite  Eglife 
feroit  cenfce  apartenir  à  la  Province  de  Bretagne  \  mais  pendant  le  tems  feule- 
ment que  Monfieur  Cherpon  feroit  Miniftre  de  la  dite  Eglife. 
XXIII 

Notre  Frère  Monfieur  Mary ,  Miniftre  de  l'Eglife  de  Norwick.  en  Angle- 
terre ,  mais  demeurant  à  prefent  en  Nerm.mdte,  fera  obligé  de  retourner  à  fon 
Eglife  ,  fur  les  Sommations  qu'elle  lui  en  fera:  néanmoins,  à  caufe  des  grands 
fuccès  de  fon  Miniftére  dans  ces  quartiers, fon  Eglile  fera  priée  de  difererfon 
rapcl  ,  pour  quelque  tcms. 

T»me  /  Y  XXIV.  Mon- 
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XXIV. 

Monfieur  de  Vengera^ ,  Pafteur  dans  l'Eglifc  de  Rouen,  aiant  informé  cette 
Aflcmblée  de  l'importance  de  cette  Egliie ,  &  de  la  neccffitc  qu'il  y  avok 
d'y  mettre  d'habiles  Miniftres  ;  ne  pouvant  pas  à  prefcnt  les  aider  en  cela, 
nous  confeillons  à  la  Province  de  Normandie  d'examiner  fi  parmi  leurs  Co- 
loques  il  n'y  auroit  pas  deux  Eglifes  fi  proches  l'une  de  l'autre,  qu'un  feul 
Miniftre  pût  les  fervu-  ,  n'en  iliifant  qu'une  des  deux,  afin  qu'on  en  épar- 
gnât un  pour  l'Eglifc  de  Rouen.  On  fera  le  même  dans  la  A'^^/wfow^f,  afin  d'en 
avoir  encore  un  pour  l'Eglifc  de  Xaintes. 
XXV. 
Cette  Aflemblée  prie  la  Province  de  Bretagne  de  prêter  Monfieur  de  la  Meî- 
luniere  à  l'Eglife  de  Fitré  ,  &  en  même  tcms  d'en  mettre  un  autre  à  fa  pla- 
ce dans  l'Eglife  de  Cuifit ,  où  il  eft  à  prefent. 
XXVI. 
Le  Seigneur  dn  Plejfis  fe  prefenta  à  cette  Aflemblée  au  Nom  du  Roi  de 
Navarre  ,  propofmt  de  la  part  de  Sa  Majefté  ,  qui  étoit  en  ce  tems  là  de 
l'autre  côté  de  la  Loire ,  que  l'on  lui  envoiât  des  Députés  ,  gens  de  Qualité 
8»:  bien  entendus  dans  les  afaircs,  qui  pûflént  demeurer  auprès  de  SaA^ajefté, 
pour  l'informer  du  véritable  Etat  des  Eglifes  ,  6c  auxquels  il  pût  auflî  com- 
muniquer tout  ce  qui  feroit  de  plus  important  pour  le  bien  Sclaconfervation 
deldites  Egliges.  Sur  quoi  l'Afi'emblée  confcilla  qu;  l'on  exhorteroit  toutes 
les  Provinces  de  f^tisfaire  aux  Demandes  de  Sa  Alajefie ,  êc  de  nommer  à  ce 
fujet  deux  ou  trois  Députés ,  que  l'on  lui  dcpécheroit  au  Nom  des  Eglifes, 
ce  qui  devoit  être  exécuté  fur  le  champ  ,  S>C  que  pour  cet  cfct  l' IJle  de  France 
devoit  avoir  foin  que  cela  fe  fit  fans  aucun  délai. 
XXVII. 
Sur  la  Propofition  que  l'on  fit  de  s'accorder  avec  les  Eglifes  à^-Allemagne, 
fie  de  travailler  à  une  Union  :  Cette  Aflcmblée  trouva  bon  que  l'on  priât 
Monfieur  de  Chandteu  d'entreprendre  un  Voiage  en  Allemagne  pour  ce  fujet; 
£c  qu'au  cas  que  Monfieur  de  Chandiea  aleguât  de  jufl:es  excufespour  fe  dil- 
penfer  de  cet  emploi  ,  on  prieroit  Monfieur  de  5«>e  de  vouloir  s'en  char- 
ger. 

XXVIII. 
Monfieur  Salnar  efi:  fuplié  d'écrire  au  Nom  &  par  l'Autorité  de  ce  Syno- 
de, aux  Princes  Se  aux  Théologiens  A"" Allemagne .,  8c  il  conférera  avec  le 
Seigneur  du  Plejfis  touchant  le  fujet  de  ces  Lettres,  lefqucUes  feront  envolées 
à  Monfieur  de  Chandteu. ,  pour  être  prefentées  par  lui. 
XXIX. 
Monfieur  de  ChajfLncour  eft  prié  par  cette  Aflcmblée ,  de  continuer  fon  Ofi- 
ce  à  la  Cour  ;    &  les  Eglifes  font  obligées  de  s'aquiter  de  leurs  devoirs  en- 
vers lui  i  de  quoi  nos  Frères  de  flfle  de  France  lui  donneront  avis. 
XXX. 
Le  Député  du  Bas-Languedoc  demandant  que  nôtre  Frère  Filette,Mï- 
niftre  de  l'Eglife  de  la  Sala  en  pût  être  changé,  8c  placé  z  Montpellier ,  à 
cauiè  du  grand  fervice  qu'il  y  pourroit  rendre  ,  6c  que  la  dite  Eglifc  de 

la 
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U  Sala  fût  pourvue  d'un  autre  Miniftre  ;  L'Afl'emblée  laiflè  la  dccillon 
de  cette  afaire  au  Synode  Provincial  ,  lequel  après  avoir  mûrement  déli- 
béré fur  toutes  les  Circonftances  ,  en  difpofera  félon  qu'il  le  jugera  necef- 
f^ire. 

XXXI. 

Monfieur  Laumnce  Bouchart  ,  autrefois  Miniftre  de  Privas  dans  -le  Bas 
Languedoc,  aiant  été  depofc  pour  avoir  commis  des  crimes  fcandaleux,  8c 
aiant  apellé  de  la  fentence  rendue  contre  lui  ,  à  cette  Aflèmblée  :  Après 
avoir  bien  examiné  les  Caufcs  de  fa  Depofition  ,  &  toutes  les  Procédures 
qu'on  avoit  faites  contre  lui  ,  la  prefente  Alfemblée  jugea  qu'il  ne  pourroit 
pas  être  rétabli  dans  fon  Minillere  ,  quand  même  il  donneroit  des  mai^qucs 
d'une  vraie  rcpentancc. 

XXXII. 

Les  Députés  de  la  Province  de  Berrj  propoferentleCas  fuivant-  Un  hom- 
me a  époufé  en  féconde  Noces  la  Nièce  de  fa  Femme  ,  &  quelques  Années 
après  ledit  Mariage,  il  a  embrafle  nôtre  Religion  ,  8c  participe  avec  nous  à 
la  Table  du  Seigneur,  6c  a  eu  plufieurs  enfans  de  fa  dernière  Femme,  favoir 
■fi  ce  Mariage  peut  être  toléré  ?  L'Allèmblée  repondit  que  félon  le  quator- 
zième Verfet  du  dixhuitiême  Chapitre  du  Levstiijfie, un  tel  Mariage  étoitin- 
ccftucux  ,  6c  qu'à  caufe  de  cela  il  ne  pouvoit  être  toléré  en  aucune  manière , 
&  que  telles  Perfonnes  dévoient  fe  fcparer,  de  peur  d'atirer  fur  elles  l'indigna- 
tion de  Dieu.  Et  parceque  ces  Perfonnes  ont  commis  ce  péché  loriqu'elles 
étoient  encore  dans  l'ignorance  ,  nous  les  avertiflbns  de  le  confcilcr  en  parti- 
culier au  Confiftoire,  qui  les  confeillera  èc  les  aidera  par  des  Remontrances 
tirées  de  la  Parole  de  Dieu. 

XXXIII. 

Plufieurs  s'étant  plaints  de  la  Cenfure  faite  par  le  dernier  Synode  delà  Ro- 
chelle, fur VExpoJitiofj  du.  Livre  de  la  Geité^e  ,  par  Brocard,  auquel  Synode 
elle  fût  condannée  d'impiété,  parceque  la  fainie  Parole  de  Dieu  y  ell  profa- 
née ,  &  les  chofes  interprétées  trop  à  la  Lettre  :  Quoique  quelques-uns  vou- 
luflcnt  excufer  l'Auteur  ,  à  caufe  qu'il  convient  avec  nous  fur  tous  les  Arti- 
cles de  nôtre  Foi  ,  cette  Aflcmblée  confirme  néanmoins  la  Cenfure  faite  par 
ledit  Synode  -,  jugeant  qu'une  Doftrine  eft  non  feulement  impie  lors  qu'elle 
eft  contraire  aux  /Xrticles  de  notre  Foi  ,  mais  que  toute  Doci:rine  ell  auffi 
impie  quand  elle  corromp,  en  quelque  chofe  que  ce  foit,  le  véritable  fens  des 
Ecritures  Canoniques,  parce  qu'elles  font  la  Bafe  de  toute  la  Dodrine  Chré- 
tienne ,  laquelle  cet  Auteur  renverfe  dans  fon  Expofition.  Cependant  pour 
donner  quelque  fatisfaètion  à  ceux  qui  fe  plaignent  de  la  Cenfure  que  l'on  a 
faite  du  Livre  dudit  Brocard ,  on  peut  bien  faire  une  Lifte  des  Erreurs  les 
plus  groffieres  ,  qu'on  tirera  de  cette  Expofition,  lefquelles  on  commani- 
quera  à  d'habiles  Théologiens,  pour  être  examinées. 
XXXI  V. 

Monfieur  de  Belle  Fleur ,  appellant  de  la  Sentence  rendue  contre  lui ,  dans 
le  Synode  du  Haut  Languedoc ,  par  laquelle  fon  Traité  contre /.i  Difcipltne  de  nos 
Eehfes  a  été  condanné  j  cette  Afteoiblée  aiant  leù  ledit  Traité,  &  \c%Repon- 

Y   Z  fes 
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ffs  que  l'on  y  a  ftitcs ,  confirme  la  Sentence  rendue  contre  ledit  Belle  Fleur  t 
à  qui  cependant  on  envoiera  une  Lettre  de  la  part  de  cette  Aflemblée,  &on 
lui  communiquera  la  Repenfe  de  nôtre  Frère  Monlieur  Bèrauld ,  à  laquelle 
s'il  ne  veut  pas  aquiefcer,  le  Coloque  ou  le  Synode  prochain  le  dénoncera 
Schifmatique. 

^  XXXV. 

Le  Député  du  Haut  Languedoc  raporta  l'Afaire  à^ Arias ,  6c  de  Bourgade , 
lefquels  fe  plaignent  d'avoir  été  trop  feverement  cenfiirés  par  leurs  Pafteurs 
Bérauld  8c  Gironuin.  Sur  quoi  le  Synode  jugea  que  la  Province  feroit  infor- 
mée qu'elle  a  un  plein  pouvoir  d'en  juger  -,  6c  qu'elle  doit  en  décider  en  der- 
nier reflbrt,  8c  que  les  Cenfures  du  Confilloire  de  Montauban  ,^de\:^?Yo. 
vince  de  la  Rochelle  ,  à  l'égard  defdits  Arias ,  Se  Bourgade  ,  refteroient  dans 
leur  force;  6c  que  fi  les  Plaignans  ne  font  pas  contens  ,  6c  qu'ils  ne  fe  com- 
portent pas  modeftement  6c  paifiblement  ,  comme  ils  doivent  le  fiiire  :  le  Co- 
loque du  Bas  Ouerci  avec  deux  autres  Miniftres  du  Coloque  voifin, jugeront 
du  fait,  fans  Âpel,  au  Nom,  6c  par  l'Autorité  du  Synode. 
XXXVI. 

La  Province  du  Bas  Languedoc  eft  chargée  par  cette  Aflemblée  de  convo- 
quer le  prochain  Synode,  6c  de  marquer  le  tems  6c  le  lieu  auquel  on  s'aflem- 
blcra. 

Tout  ce  que  deflus  fut  figné  à  l'Original  le  i6.  Mai  1585. 
par 

Monfieur  Piekue  Merlin  Modérateur. 

8c 
Monfieur  René  Pineau.  Scribe. 

Fin  dfs  àoz.iême  Sjftiede. 
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DE      FRANCE. 

Tenu  à  Montaubany  depuis  îe  if.jufqu'auîS,  de  Juin, 
L'AN   M.   D.    XCIV. 

Sous  le  Règne  de  HENRI  IV.  Roi  de  France  6c  de  Navarre. 

Monjieur  Michel  Berauld  fût  Je  Modérateur  de  ce  Synode,  Monfmf 

Jean  Baptifte  Rotan  lui  fut  donné  pur  Ajomt  ,    à-  MeJJieun 

Jean  Gardefi  &  Jaques  Thomas  pur  Scribes. 

LES    NOMS    DES    MINISTRES 

ETDES     ANCIEN  s 

§lvi  furent  "Députés  audit  Synode  par  les  Provinces  fnivantes, 

Articl E  I. 

Our  le  Haut   Languedoc  &  la  Haute  Guienne ,  Mr.  Michel 

Berauld  ,  Mimftrc  de  l'EglilJe  de  Montauban  ;  "Jean  Gardeft.y 
Miniftre  de  l'Eglife  St.  Antoine  ;  &  Bernard  Sonis  ,  Minillre 
de  l'Eglile  de  Litoure  ;  &  Mi\  Antoine  Roller ,  Ancien  de  l'E- 
glife de  Figeac  ;  &  faques  Thomas  ,  Ancien  de  l'Eglife  de. 
Montauban  ;  &  fean  Bertran ,  Ancien  de  l'Eglife  de  Kenet. 

Pour  Xaintonge  ,  Onix  èc  Angoumois^  Mr.  ^ean  Batifte  Rotan  ■,  Pafteur  Sc 
Dofteur  dans  l'Eglife  de  la  Rochelle  j  &  Germain  Chauvetan  ,  Miniltre  de  l'E- 
glife de  P/Jle  de  Ré-,  aiant  été  élu  cxtraordinaircment  pai"  le  Coloque  à^Aunis^ 
pour  le  U'ouver  en  la  prefente  Aflemblée  ,  6c  l'avis  dudic  Coloque  a  été  aprouvê 
par  le  Synode ,  6c  EUe  TeUneatt  ,  Ancien  de  l'Eglife  de  St.  Ican  ^Anaelf. 

Y  l  Ui.  Pour 
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Pour  h  Bafe  Gtaennf ,  Gafcegne  ■,  Perigort  ^  LimouHn  ,  V^x.  Jean  Lambert ^ 
Minirtre  de  l'Edire  de  Sts.  Foi;  6c  de  Bempuy ,  Ancien  de  l'Eglife  de  Thottan 
IV. 

Pour  le  PoiEtoti^  Mx.  François  tOyfean ,  Miniftre  de  l'Eglife  de  Thouars\ 
èc  le  Sieur  de  la  Cheuvetiere  ,  Ancien  de  l'Eghfe  de  Lud'on .-  llefquels  font  auffi 
comparus  pour  la  Bretagne  avec  Procuration  de  ladite  Province. 

Pour  le  Berry ,  Orléans  ,  Danois  ôc  Nivernais  ,  Mr.  fean  Berger,  Miniftre 
de  l'Eglife  de  Chateandun ,  fans  Ancien ,  dont  ces  Provinces  ont  fait  leurs  excu- 
fes  recevables  ,  néanmonis  elles  feront  exhortées  de  s'évertuer  pour  fiiire  mieux 
à  l'avenir. 

V. 

Pour  le  Bas  Languedoc ,  Mr.  Guillaume  André  àt  Villote ,  Miniftre  de  V^- 
^\k  àt  Fallerangue  y  ^  Jean  Chaillars  ,  Ancien  de  PEglife  de  A/i'/w^-j. 

Pour  le  Pais  d'Anjou  ,  Teuraine  ,  le  Maine  ,  8c  Vandomois  ,  Mr.  Félix  du 
Trouchaj ,  Miniftre  de  l'Eglife  de  Beufort  en  Fallée  ;  6c  Pierre  Cognet  dit  de  la 
Plante ,  Ancien  de  l'Eglife  de  Saumur. 

VII. 
*Pour  la  Provence  aucun  ne  s'eft  prefenté ,  mais  les  Réfugiés  de  ladite  Provin- 
ce s'étant  excufés  par  les  Députés  du  Bas  Languedoc  &  par  des  Lettres ,  on  n 
été  d'avis  qu'on  leur  écrira  pour  les  conibler. 
VIII. 
Ceux  du  Fivarés  êc  du  Vellai  abfens  &  fans  excufe  ,  feront  cenfurés  &  aver- 
tis par  le  même  moien  d'envoier  leurs  Députés  à  l'Aflemblce  Générale  de  Sainte 
Fei. 

I  X. 
Ceux  du  Dauphine'  abCens ,  feront  grièvement  cenfurés ,    nonobftant  leurs 
exculês ,  pour  n'avoir  fait  aucune  Deputation. 
X. 
Ceux  de  f/fle  de  France ,  Picardie  6c  Champagne ,  feront  pareillement  cen- 
furés ,  nonobftant  leurs  excufes. 

XL 
Ceux  de  Normandie  n'ont  point  aulîi  comparu  ,  mais  ont  envoie  des  Lettres 
d'excufe ,  de  quoi  ils  feront  fortement  cenfurés. 
X  I  I. 
Ceux  du  Lionnois  8c  Bajft  Auvergne  fe  font  excufes  par  des  Lettres  ,  conte- 
nant des  raifons  qui  ont  été  trouvées  recevables. 
XIII. 
Ceux  de  Bourgogne  abfens  6c  fans  Lettres  d'excufe  feront  cenfurés. 

XIV. 
On  a  élu  pour  modérer  l'aftlon  du  prefent  Synode,à  la  pluralité  des  voix,Mr. 
Michel  Berauld ,  Sc  pour  Ajoint   -fean  Batifte  Rotan ,  &  pour  recueillir  les  Ac- 
tes ,  Jean  Cardejî  ÔC  Jaques  Thomas. 

XV.  Il 
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XV. 

Il  a  été  arrêté  que  la  Cène  fera  célébrée  dans  cette  Eglife  ,  avant  le  départ  de 
l'Aflémblée ,  pour  témoignage  de  notre  Union,  tant  en  la  Doftrine  qu'en  la 
Difcipline  Ecclefiaftique. 

OBSERVATIONS 
SUR    L.  A    CONFESSION    DE    FOI 

Dont  on  fit  la  LeBitre  à  l'owvtrture  de  cette  ^Jjemhîee. 
Art  I  c  le  I. 

SUr  le  premier  Article  on  avertira  les  Imprimeurs  de  mettre  invijîùle  ,  au  lieu 
à^invincible ,  attendu  que  le  mot  tiré  du  Pailàge  ,  qui  eft  cotté,  le  porte  ainfî. 

Sur  l'article  1 8.  on  corrigera  ce  mot ,  faifihlement  ,  pour  y  remettre ^;ï;t//^/« 
félon  l'Original ,  parce  que  l'un  a  une  fignification  plus  étendue  que  l'autre. 

Sur  l'article  26.  au  lieu  du  mot  d'Vnité,  il  faut  mettre  Vnion,  comme  plus 
propre  à  propofer  l'antithefe  de  ceux  qui  fe  retirent  à  part  ôc  fe  contentent  de 
dévotions  particulières. 

I  V. 

Sur  l'article  28.  on  ajoutera  fuivant  quelques  Exemplaires  le  mot  de  Ver  ta 
après  celui  â'éficace ,  pour  un  plus  grand  éclaircifl'ement ,  à  l'imitation  de  l'A- 
pôtre qui  met  ces  deux  mots  enfemble ,  fur  la  fin  du  5.  Chapitre  de  l'Epitre  aiLX 
Ephefiens. 

V. 

Sur  l'article  58.  les  Imprimeurs  feront  avertis  de  n'oublier  plus,  fur  la  fin, 
ces  mots  de  l'ordonnance  du  Seigneur,  Prenés ,  mangés  &  benvés-en  tom. 
V  I. 

Pour  reprimer  ceux  qui  improuvent  ce  mot  de  Subfimnce  dans  la  Confeflîon 
de  Foi  &  dans  le  Formulaire  de  la  Cène ,  on  déclarera  aux  Eglifes  que  le  pre- 
fent  Synode  a  ratifié  ce  qui  en  a  été  refolu  par  les  Synodes ,  tant  de  la  Rochelle  , 
que  de  Nimej. 

VII. 

La  fufdite  Confeffion  aiant  été  lùë  article  par  article  ,  a  été  confirmée  & 
aprouvée  par  tous  les  Députés  de  ce  Synode ,  au  nom  de  toutes  les  Eglifes  Ré- 
formées. 

OBSER- 
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OBSERVATIONS 

SUR  LA   DISCIPLINE   ECCLESIASTIQUE. 
Art  icle  I. 

ON  ajoutera  à  la  fin  du  2.  Article  du  Chapitre  i.  ce  qui  fuit,  "  Et  on  ne 
„  leur  impofera  pas  les  mains ,  non  plus  qu'aux  inconnus ,  fi  ce  n'eft  dans 
„  un  Synode  Provincial. 

II., 
Sur  la  fin  du  1 8.  Article  il  faut  ajouter  ce  qui  fuit ,  "  Comme  auffi  tous  ceux 
„  qui  s'occupent  tellement  à  l'inftruârion  de  la  jevmefle  ,  que  cela  les  peut  em- 
„  pêcher  de  vaquer  à  leurs  principales  Charges. 

Après  l'Article  i  i .  il  faut  ajouter  ce  ^ui  fuit ,  "  Les  Confiftoires  des  maifons 
„  des  Princes  &  Seigneurs  feront  fepares  du  Confîftoire  des  Egliles  oii  ils  refi- 
„  dent  ordinairement ,  fi  ce  n'eft  qu'il  s'agifle  d'une  afaire  commune  à  l'un  Sc 
„  l'autre  Confiftoire  ,  ou  qu'il  fût  queftion  de  quelque  grand  fcandale  notoire 
„  à  toute  l'Eglife  ,  &c  donné  par  quelqu'un  en  la  maifon  dudit  Prmce  ou  Sei- 
„  gncur  ,  &  dans  les  autres  occurrences  où  les  deux  Confiftoires  trouveront 
„  bon  de  fe  joindre  enfemble. 
"  -^  IV. 

Dans  le  3.  Chapitre  Article  i.  après  ces  mots ,  u^ux  prières  trh-expreffes  ,  on 
ajoutera ,  "  Et  leur  Nomination  fera  faite  audit  Confiitoire  à  haute  voix.  Et 
après  ces  mots ,  Et  s'il  nj  a  point  d'opojîtion  ,  il  faut  ajouter  ,  "  Le  troifiême 

Dimanche  ils  feront  reçus  publiquement  en  iè  tenant  debout  devant  la  Chai- 
„  re ,  pendant  qu'on  fera  des  prières  folennelles  pour  eux. 

A  la  fin  de  l'Article  1.  du  Chapitre  f.  on  ajoutera  ces  mots ,  "  Comme  auffi 
„  dans  toutes  les  Aflemblées  Ecclefiaftiques. 
V  I. 
A  la  fin  de  l'x^rticle  16.  il  faut  ajouter  ce  qui  fuit  :  "  Et  en  cas  d'Apel ,  le- 
„  dit  Apel  ièra  publié  dans  l'Eglife ,  fans  nommer  la  perfonne  ,  ni  déclarer  la 
„  Ccnfure  ordonnée  piu-  le  Confiftoire. 

VIL 
Dans  l'Article  21 .  au  lieu  de  ces  mots,  connues  publiquement  ,'on  mettra,  A^u- 
toires. 

VIII. 
Il  faut  ajouter  ces  mots  fur  la  fin  de  l'Article  zj .  "  Il  fera  néanmoins  à  la  dii- 
„  cretion  des  Confifton-es  d'en  ufer  autrement ,  s'ils  le  jugent  expédient ,  pour 
„  l'édification  des  Eglifes. 

I  X. 
Il  faut  ajouter  à  l'article  28.  ce  qui  fuit  :  "  On  procédera  par  Cenfures  Ec- 
„  clefia  ftiques  julqu'à  l'Excommunication  contre  ceux  qui ,  fe  dilant  de  la  Re- 

„  hgion, 
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„  ligion ,  apellcvont  les  Pafteui's  &  Anciens  ,  ou  tout  le  Confiftoirc  en  Corps, 
„  pardevant  les  Magiftrats ,  pour  leur  flure  rendre  témoignage  contre  les  deliia- 
„  quans ,  qui  auront  confclî'e  leur  faute  devant  eux. 
X. 
Sur  l'Article  dernier  du  Chapitre  6.  il  fiiut  ajouter  à  la  fin ,  "  Et  au  cas  que 
„  les  Eglifes  particulières  ne  \'euillent  pas  contribuer  aux  fraix  qu'il  convient  de 
„  faire  pour  le  trouver  aux  Affemblées  Ecclefialliques ,  &  pour  les  autres  chofes 
j,  qui  concernent  le  bien  des  Eglifes  ,  elles  feront  privées  du  Minillcre ,  com- 
„  me  rompant  l'union ,  qui  doit  être  entre  nous  pour  nôtre  commune  confer- 
„  vation  :  &  après  avoir  été  dûëment  fommées  dans  un  certain  tems  ,  qui  leur 
„  fera  marqué  ,  on  défendra  pareillement  airx  Miniftres  d'y  exercer  le  Mini- 
„.  ftere ,  fur  peine  d'être  déclarés  fchifmatiques. 
X  I. 
Sur  le  2.  Article  au  Chapitre  8.  il  faut  ajouter  après  le  mot  de  Mémoires  ^  ces 
mots  :  "  fignés  par  un  Pafteur  Se  Ancien. 
X  I  I. 
Dans  l'Article  lo.  on  ajoutera ,  "  Et  d'une  Eglife  à  l'autre. 

XIII. 
Sur  la  fin  de  l'Article  5.  du  Chapitre  y.  il  î-xnx.  ajouter  ces  mots  ,  "  Signés  par 
'„  le  Modérateur  ôc  Scnbe  du  Synode  Provincial. 
X  I   V. 
Dans  l'Article  dernier,  il  faut  ajouter  après  ces  mots,  tant  Miniflres  q:t'A>if^ 
ciens ,  "  De  cela  feulement  qui  eft  arrivé  devant  Taélion. 
XV. 
Sur  la  fin  de  l'Article  2.  du  Chapitre  10.  il  faut  ajouter  ces  mots ,  "  Comme 
„  auffi  ceux  qui  ne  ie  découvrent  pas  tandis  qu'on  chante  les  Pleaumes  ,  tant  au 
„  commencement  qu'à  la  fin  du  Prêche ,  ni  même  durant  l'Adminiilration  des 
„  Sacremens ,  tant  que  faire  fe  pourra. 

X  V  r. 

Au  Chapitre  1 1 .  fur  la  fin  de  l'Article  4.  il  faut  ajouter  ces  mots ,  "  Les  en- 
'„  fans  aum  de  ceux  qu'on  apcUe  Bohèmes ,  Sarrafins ,  ou  Egiptiens ,  pourront 
„  être  reçus  au  Batême  ,  aux  conditions  que  delîlis ,  éc  pourvu  qu'il  n'y  ait  au- 
„  cime  prefomption  qu'ils  euflènt  déjà  été  batifés ,  &  après  de  ferieufes  reraon- 
„  tranccs  aux  parrcins,  de  fiiire  en  forte  qu'ils  puiflënt  fe  bien  acquiter  de  l'obli- 
„  gation  Se  des  promeflès  qu'ils  font  à  l'E2;life. 

X  V  Ti. 

Après  le  7.  Article  il  faut  mettre  le  fuivant:  "  Aucun  Parrcin  venant  d'une 
„  autre  Eglife ,  ne  fera  admis  à  prcfcnter  un  enfant  au  Batême  fans  aportcr  un 
„  témoignage  de  fon  Eglife. 

X  V  I  r  r. 

Au  I  j.  Article  il  faut  ajouter  ce  qui  s'cnluit ,  "  Et  quand  on  preientera  les 
„  enfans  au  Batême ,  les  pères  ou  parreins  feront  tenus  d'aportcr  un  Billet  dans- 
„  lequel  foient  contenus  le  Nom  de  l'enfant ,  ceux  de  fes  père  ÔC  mcre ,  de  fcs 
„  parrein  &;  marraine  ,  comme  auiTi  le  jour  de  lîuaailTance. 

Tome  L  Z  XIX,  Sur 
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XIX. 

Sur  l'Article  25.  du  1 3.  Chapitre  on  ajoutera  ,  "  5c  cela  par  le  Miniftei-e  des 
„  Palkurs  6c  non  d'autres. 

X  X. 

L'Article  3.  du  Chapitre  14.  fcia  mis  devant  le  ^l.  du  même  Chapitre  ,  8c 
couché  dans  la  forme  qui  s'enfuit.  "  Les  Juran's  qui  par  colère  Se  légèreté  pre- 
„  nent  le  Nom  de  Dieu  en  vain  ,  Se  tous  ceux  qui  déchirent  la  Majefté  du  Sei- 
„  gncur  ,  feront  grièvement  cenfurés  ,  Se  li  apics  une  ou  deux  admonitions 
„  ils  ne  s'en  defrftent  pas  ,  on  les  fufpendra  de  la  Cenc  ;  &  les  Blafphemateurs, 
„  Outrageurs  ,  Renieurs  6c  autres  femblables  ne  feront  aucmiement  tolérés 
„  dans  l'EgUie  ,  au  contraire  on  les  cenfurera  d'abord  jufqu'ii  les  fufpendrc  de 
la  fainte  Cène  ,  6c  s'ils  continuent  ils  feront  publiquement  excommuniés.  -• 
XXI. 

Il  a  été  refolu  qu'au  retour  des  Députés  dans  leurs  Provinces  ,  les  fufdits  Ar- 
ticles y  feront  lias  devant  tout  le  peuple  ,  8c  dans  toutes  les  Eglifes. 
X  X  II. 

Les  Articles  de  la  Difcipline  aiant  été  lus  6c  examinés  l'un  après  l'autre  ,  ont 
été  tous  ratifiés  6c  aprouves  par  le  commun  avis  des  Députés  des  Provinces  ,  au 
Nom  de  toutes  les  Èghl'es  ,  félon  la  forme  dans  laquelle  ils  ont  été  conçus ,  tant 
par  les  Synodes  preccdcns  ,  que  par  celui-ci  ,  lequel  déclare  ,  que  les  endroits 
corrigés  par  ceux  qui  y  ont  travaille  de  £\  paît ,  feront  fuivis  déformais  ,  tant 
pour  le  Nombre  des  Articles  ,  que  pour  les  Termes  dans  lefquels  ils  font  cou- 
chés ,  8c  le  rang  qu'ils  tiennent  :  afin  que  ceux  qui  voudront  faire  maintenant 
&  à  l'avenir  des  Copies  de  nôtre  Difcipline  ,  fuivcnt  exaétcment  lefdits  Formu- 
laires contenus  dans  l'Exemplaire  de  ce  Synode. 

MATIERES     GENERALES. 

Article!. 

ON  choifira  dans  chaque  Province  des  perfonnes  propres  pour  répondre  aux 
Ecrits  des  Averfiires ,  fins  ncmmoins  ôter  la  liberté  aux  autres  Frcrcs  d'y 
cmploier  les  dons  6c  les  talens  que  Dieu  leur  aura  communiqués  ;  le  tout  aux 
fraix  de  la  Province ,  oii  ladite  Réponfo  fera  faite.  Et  quant  à  ceux  qui  s'in- 
gèrent de  faire  imprimer  des  Livres  ,  fans  les  avoir  aupara%ant  communiques 
aux  Coloques  ou  Synodes ,  fuivant  la  Difcipline  ,  ils  feront  grièvement  cenfu- 
rés 6c  leurs  Ecrits  fuprimés. 

II. 
On  fera  diligcnment  garder  dans  tous  les  Coloques  l'Article  de  la  Difcipline 
eoncerrant  l'entretien  des  Ecoliers  ,  qui  iifpirent  au  Minifterc.  Et  les  Syno- 
des Provinciaux  en  feront  le  raport ,  6c  en  rendront  comte  au  Synode  Natio- 
lul  ,  afin  qu'il  aparoiiTe  de  la  manière  que  chacun  y  aura  fatisfatt.  Mais  d'au^f 
tant  que  les  expediens  contenus  audit  Article  ne  font  pas  fufilims,  6c  que  les. 

biens 
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biens  des  Eglifes  font  très-modiques ,  on  remet  le  tout  à  l'Aflèmblée  de  S^.inte 
Foi. 

I  I  I. 
La  liberté  demeurera  à  l'Eglife  de  rendre  toujours  plus  parfaite  la  Traduc- 
tion de  la  Sainte  Bible  :  6c  nos  Eglifes ,  à  l'exemple  delà  Primitive,  font  ex- 
hortées de  recevoir  la  dernière  Traduébion  qui  en  a  été  faite  par  les  Parteurs  6c 
Pi-ofeflèurs  de  l'Eglife  de  Genève,  &  de  la  lire  en  public  tant  que  faire  fc 
pouna. 

I  V. 
On  remerciera  aufîî  maintenant  par  des  Lettres  ,  Monfieur  Rot  an  6c  lefdits 
Frères  de  Genève,  de  ce  qu'ils  ont  fi  hcurcufement  travaillé  pour  un  Ouvrage  (j 
excellent  ,  à  la  requête  de  nos  Eglifes  :  &  ils  feront  encore  priés  de  vouloir 
augmenter  leurs  Annotations ,  pour  l'éclairciflement  des  lieux  obfcurs  qui  ref- 
tent  encore  dans  leur  Tradudion  de  ladite  Bible. 
V. 
Les  Pafteurs  feront  auflî  exhortes ,  en  chaque  Province  ,  de  recueillir  tons 
ces  Paflages ,  pour  en  faire  leur  raport  au  prochain  Synode  National ,  qui  jiTge- 
ra  de  ceux  qui  méritent  d'être  écLurcis. 

V  I. 
Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  de  Xa'mtonge ,  fuivant  la  refolutioa 
prifê  au  Synode  de  Fitré^  fi  l'on  doit  changer  le  Fomiulaire  du  Catechifme  de 
Monfieur  Cahin  ?  Il  a  été  refolu  qu'on  le  retiendra  ,  êc  qu'il  ne  fera  pas  per- 
mis auxdits  Miniftrcs  d'en  expofcr  un  autre  :  mais  qu'on  fci-a  cette  Ex^xjfition 
par  des  Demandes  6c  pai-  des  Réponfcs  familières.  Et  quant  aux  Catcchifmes 
Généraux  ,  qu'on  fait  ordinairement  de\'ant  la  Cenc  ,  ils  doivent  fervir  à  in- 
ftruire  tout  le  peuple  ,  fans  exception  ,  félon  l'ordre  que  chaque  Eglife  trouve- 
ra plus  expédient. 

Sur  la  Qiieftion  propofée  par  les  Députés  d'-^»/o»8c  de  Tc«r^/«<r;  la  Com- 
pagnie n'a  point  trouvé  bon  de  drcflêr-un  Formulaire  exprès  de  Prières,  pour 
l'Impofition  des  mains  aux  Pallcurs.  Néanmoins  l'Article  touchant  la  dite 
Impofition  fera  diligenment  obfervé. 

V  I  I  L 

On  ne  changera  rien  dans  l'Article  17.  dudit  Chapitre  de  la  Difciplinc, 
Se  néanmoins  pour  obvier  aux  abus  qui  pourroicnt  être  commis  ,  ou 
par  les  Pafteurs .  ou  par  les  Eglifes  ;  les  Coloques  pourront  députer  deux 
ou  trois  Miniftres  qui  fe  tranlporteront  fur  les  lieux  pour  y  remédier  , 
&  fi  les  Coloques  entiers  y  manquent, les  Synodes  Provinciaux  y  pourvoir- 
ront. 

I  X. 

Qiiand  il  y  aura  des  plaintes  d'un  Miniftre  contre  fon  Eglife,à  caufe  d'ingra- 
titude, 6c  que  là  defilis  l'Eglife  chargera  fon  Paftcur,ou  le  Pafteur  fon  Egli- 
fe, on  n'aura  point  d'égard  aux  dites  plaintes,  fi  ce  n'eft  pour  quelque  Cas 
énorme,  à  raifon  duquel  on  dût  fufpendre  ou  depofcr  le  Pafteur,  fur  quoi  le 
Synode  Provincial  rendra  fon  jugement  ;  néanmoins  on  ne  laiflcra  pas  de  rcme- 
Z  X  dicr- 
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dier  à  cette  ingratitude,  6c  ks  Eglifcs  feront  cenfurées  d'avoir  fi  longtetrrs 
diffimulc  ce  qui  devoit  être  promptement  remontre  ,  attendu  que  l'ingrati- 
tude des  particuliers  fe  montre  plus  grande  que  jamais ,  envers  les  Pafteurs 
touchant  leur  entretien  ,  ce  qui  menace  les  Eglifes  d'une  totale  diffipation: 
voila  pourquoi  il  a  été  relolu  que  les  Ingrats  qui  auront  contrevenu  à  plufieurs 
ndmonitions,  qui  leur  auront  été  Riites  au  Confiftoire ,  feront  privés  des  Sa- 
cremens  ,  par  ledit  Confiftoire  ,  qui  procédera  contr'eux  félon  toute  la  ri- 
gueur des  cenfures  Ecclefiaftiques. 

X. . 
Les  Coloqués  font  exhortés  d'obferver  diligcnment  le  58.  Article  du  Cha- 
pitre I .  de  la  Difcipline. 

Les  Coloqués  &  Synodes  travailleront  fans  relâche  à  faire  refider  les  Paf- 
teurs dans  leurs  Eglifcs,  autant  qu'il  fera  poffible. 
X  I  1. 

Les  Eglifes  feront  averties  de  donner  ordre  aux  Leftcurs  &  aux  Dia- 
cres de  ne  lire  plus  en  public  les  Livres  Apocriphcs,  mais  feulement  les 
Canoniques. 

X  III. 

Quant  il  y  aura  dans  une  Eglife  quelque  fomme  notable  de  deniers  pour 
les  pauvres,  que  l'urgente  ncceffité  n'obligera  pas  d'emploiLr  pour  leur  fub- 
vcntion,  les  Diaci-es,  par  l'avis  du  Confiftoire,  pourront  en  faire  quelque 
prêt  à  des  gens  folvables,  pour  faire  valoir  cet  argent  à  la  plus  grande  utili- 
té des  pauvres,  en  fuivant  l'ordonnance  du  Roi,  ëc  les  règles  de  la  Charité 
dans  ces  occafions  :  à  la  charge  néanmoins  qu'on  le  puiflc  retirer  prompte- 
ment, en  cas  de  neceifité. 

XIV. 

L'Article  ^.  du  Chapitre 5".  de  nôtre  Difcipline  demeurera  en  fon  entier, 
touchant  les  formalités  &  les  foleranités  accoutumées  en  la  preftation  du  Ser- 
ment exigé  par  le  Magiftrat. 

X  V. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  de  Xaintonge ,  touchant  la  Dénon- 
ciation des  Apoftats  qui  leur  paroit  dificile  à  pratiquer  dans  l'Eglife  :  Il  a 
été  refolu  que  l'Article  9.  du  Chapitre  5'.  de  la  Difcipline  demeurera  en  fon 
entier,  5c  que  les  Confiftoircs  feront  exhortés  de  l'obferver  exaétementavec 
prudence  Se  difcretion. 

X  y  I. 

Tous  les  Miniftres  feront  exhortés  de  prier  Dieu  publiquement  pour  la 
confervation ,  la  profperité  &  la  converfion  du  Roi.  Quand  lis  fe  trouveront 
a  la  Cour  &  auront  accès  auprès  de  S-xMajefié,  ils  feront  enforte  de  lui  remon- 
trer vivement  fon  devoir  en  tout  ce  qui  concerne  fon  falut.  C'eft  à  cela  que 
font  fpecialement  obligés  les  Pafteurs  qui  refident  ordinairement  en  Cour , 
&  aux  environs ,  auxquels  la  prefente  Aflèmblée  en  écrira. 
X  V  I  E 
On  cnvoiera  pareilkmeat  au  Nom  du  Synode  des  Lettres  de  congratulation, 

à  Ma- 
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à  Madame\  pour  fa perfeverance  j  à  laquelle  on  l'exhortera  de  plus  en  plus  , 
par  les  mêmes  Lettres. 

XVIII. 
Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  de  Xaintonge  ,  fî  on  fe  doit  con- 
tenter que  dans  les  reconnoiflances  publiques ,  le  pécheur  donne  des  témoi- 
gnages de  fa  repentance  ,  fans  que  fa  faute  foit  fpecihée  ?  La  Compagnie  a 
refolu  qu'on  ne  changera  rien  pour  ce  fait  dans  l'Article  22.  du  Chapitre  c. 
delaDifcipline  :  mais  qu'on  s'y  conformera  au  plus  près  qu'il  fera  poûiblcjôc 
que  toutes  les  Provinces  feront  averties  de  venir  bien  prepai-ées  fur  cette  ma- 
tière au  prochain  Synode  National. 

X  1  X. 
Sur  ce  que  plufieurs  veulent  contraindre  les  Confiftoires  de  depofer ,  par- 
■devant  le  Magiltrat,  des  chofes  propofées  au  Confiiloire  ,  on  en  drefleraun 
Mémoire  pour  l'Aflcmblée  de  Ste.Foi,  qui  doit  prendre  cela  fort  à  cœur  Se 
tâcher  d'obtenir  de  Sa  Â-iajefié  la  confcrvation  de  la  Liberté  defdits  Con'fif- 
toires. 

X  X. 
On  ne  changera  rien  au  Formulaire  des  Prières  publiques  ,  ni  à  celui  de 
l'adminiftration  des  Sacremens  :  le  tout  aiant  été  bien  &  faintement  dreffé, 
en  termes  clairs,  &  pris  la  plupart  de  la  Parole  de  Dieu. 
XXI. 
Toutes  les  Provinces  feront  cenfurées  pour  le  peu  de  foin  qu'elles  ont  eu 
de  faire  un  Recijeil  des  chofe*  Mémorables  qui  font  arrivées  dans  ce  Roiau- 
me  ;  c'eft  pourquoi  il  a  été  cnjomt  derechef  à  tous  leurs  Députés  d'en  aver- 
tir, à  leur  retour,  leurs  Coloques  ,    afin  qu'ils  s'acquittent  de  ce  devoir,& 
faflènt  une  Relation  de  ces  matières  au  prochain  Synode  National. 
X  X  i  I 
On   dredera   un    Mémoire  contenant  les  plaintes  quon  doit  propofer  à 
l'Aflcmblée   de   Ste.  Foi  ,  contre  ceux  de  Vljle  de  France  ,    &  autres  qui 
ont  demandé  la  Vérification  de  l'Ldit  de  l'an   1  5-77.au  Nom  de  nos  EgU- 
fes,  contre  la  dernière  Refolution  de  l'Aflemblée  tenue  à  Mantes 
XXIII. 
Les  Eglifes  qui  n'auront  pas  fait  leur  devoir  pour  paier  la  fomme  dentel- 
les furent  cottifées,  tant  pour  l'A ifemblée  dernière  tenue  à  /l^<«»ff.r,  que  pour 
celle  qui  fe  doit  tenir  à  Ste.  Foi,  feront  fommées  encore  une  fois  par  les  De- 
putes  de  leurs  Provinces ,  de  paier  incontinent  leur  cote-part  :  ôc  à  faute  de 
ce  faire,  elles  feront  privées  de  tous  les  exercices  du  faint  Minillere  ,  d'abord 
après  le  retour  de  leurs  Députés,  &  la  Prédication  fera  aulTi  interdite  à  leurs 
Minillres  de  même  que  toutes  les  autres  fonctions  de  leur  charge. 
XXIV. 
L'Union  Elite  dans  l'Aflemblée  de  Mantes ,  fera  jurée  par  toutes  les  Egli- 
fes, en  corps  de  Ville,  ou  au  Temple,  félon  qu'il  fera  trouvé  plus  con- 
venable. 

X  X  V. 
Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  du  ffant  Langttedtc  ,  fî  entre  les 
Z  5  Pro- 
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Propofitions  que  les  Miniftres  doivent  faire  devant  les  Coloques.ilferoitbon 
qu'il  y  eût  des  Difputes  fur  la  Théologie  entre  leillits  Miniftres,  durant  une 
Séance  dans  chaque  Coloque  ?  Il  a  été  refolu  que  les  Députés  des  Provinces 
viendront  préparés  fur  cela  au  prochain  Synode  ,  qui  refoudra  fi  on  en  doit 
faire  une  Loi  Générale. 

X  X  V  I. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  de  X^ntonge ,  touchant  les  Lettres 
qu'on  écrit  d'une  Eglife  à  une  autre,  &  auflî  d'un  Coloque  ou  d'un  Syno- 
de à  un  autre,  fur  les  afan-es  communes  des  Eglifes  ,  il  a  été  refolu  qu'aucu- 
nes Lettres  ne  feront  foi ,  qu'elles  ne  foient  fignées  d'un  Paftcur  ôcd'un  An- 
cien conjointement,  ou  de  deux  Anciens  dans  les  lieux  oÎJ  il  n'y  aura  point 
de  Pafteurs,8c  qu'elles  feront  adrefl'ées  auConfiftoire.  ou  aux  Pafteurs  ,  pour 
les  communiquer  prudenment  à  leur  Confiftoire,  ou  à  quelques-uns  des  An- 
ciens ,  félon  l'occurence  des  afaircs. 

XXVII. 

Les  Eglifes  qui  ne  feront  pas  leur  devoir  pour  donner  à  leurs  Pafteurs 
le  moien  de  fc  trouver  à  leurs  Coloques ,  ou  Synodes,  feront  privées  de  leurs 
Miniftres  là  féconde  fois  qu'elles  y  auront  manqué  ;  &  les  Miniftres  feront 
aufli  fufpendus  de  leur  Miniftere  s'ils  y  manquent  deux  fois  de  fuite  ,  fans 
en  avoir  une  légitime  excufe  ,  de  laquelle  les  Coloques  ou  les  Synodes  ju- 
geront. 

XXVIII. 

Toutes  les  Eglifes  font  exhortées  de  faire  foigneufement  obferver  les  Ar- 
ticles j.  &  6.  du  Chapitre  lo.  de  la  Difcipline,&  particulièrement  celles  du 
Bas  Laniuedoc  ,  où  l'on  commet  plufieurs  abus  contre  les  fufdits  Articles,  à 
l'exaéte  observation  defquels  les  Eglifes  de  ladite  Province  feront  ex- 
hortées> 

XXIX. 

On  ne  laiflcra  pas  de  Bâtifcr  les  Enfans ,  encore  que  les  Pères  &  Parreins 
les  apportent  trop  tard,  pourveu  que  l'Aflémbléc  de  l'Eglife  ne  foit  pasen- 
tierement  finie,  parce  que  les  enfans  ne  doivent  pas  porter  l'iniquité  des  Pcres, 
lefquels  de  même  que  les  Parreins  feront  aigrement  cenfurés  de  leur  parefiè 
&  du  mépris  de  la  Prédication  ,  à  laquelle  ils  n'ont  pas  daigné  aflîfter. 
XXX. 

Toutes  les  Eglifes  obfei-veront  inviolablement  l'Article  du  Synode  de  Fi- 
îré,  touchant  l'adminiftration  du  Batême,  devant  le  dernier  Chant  duPfeau- 
me ,  ou  pour  le  moms  devant  la  Bénédiftioii. 
XXXI. 

On  ne  recevra  point  les  prefcntations  des  erifans  par  Procureur,  fi  ce  n'eft 
pour  le  regard  des  Rois  ,  ou  Princes  ,  qui  à  caufe  de  leurs  grandes  occupa- 
tions ne  fe  peuvent  pas  toujours  trouver  fur  les  lieux  quand  le  Batême  s'ad- 
miniftre.  Et  quant  à  ceux  de  la  Religion  qui  prefentent  quelques  enfans 
dans  l'Eglife  Romaine,  par  l'entremife  de  Procureurs  ,  ils  feront  âprement 
cenfurés  comme  fauteurs  de  l'Idolâtrie. 

XXXII.  Les 
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XXXII. 

Les  Minières  feront  exhortés  de  ne  faire  plus  dificulté  de  donner  aux 
enfans  qu'ils  batiferont  les  Noms  qui  ne  fe  trouveront  paj  dans  l'Ecriture 
Sainte ,  pourveu  qu'ils  ne  contiennent  rien  d'indécent. 

X  X  X  I  r  r. 

Ceux  qui  tiennent  des  Bénéfices  par  Collation  Roiale,  êc  fans  charge  d'A- 
mes ,  feront  exhortés  d'emploier  une  bonne  partie  de  leurs  revenus  à  de 
bons  8c  légitimes  ufigcs  ,  comme  à  l'entretien  du  vrai  fervice  de  Dieu& 
des  Pauvres  :  autrement  il  fera  procédé  contr'cux  jufques  à  la  privation  de 
la  Cène. 

XXXIV. 

L'Article  9.  du  Chapitre  i%.  de  la  Difcipline  ,  touchant  l'adminillration 
delà  Coupe  à  la  Ste.  Cène  ,  demeurera  en  fon  entier. 
XXXV. 

Les  Anciens  des  Eglifes  participeront  à  la  Cène  avec  les  Pafteurs  au  com- 
mencement del'aétioa,&  le  refte  du  peuple  félon  l'ordre  que  les  Confiftoires 
jugeront  être  expédient  pour  l'édification  de  l'Eglife. 
XXXVI. 

Quand  quelqu'un  ne  pourra  pas  obtenir  de  fon  Père  la  permiffion  de  fe 
marier ,  il  aura  recours  au  Magiftrat,  &  s'il  lui  accorde  par  une  fentence  ce 
que  le  Père  lui  avoit  rcfufé  ,  les  Pafteurs  béniront  un  tel  mariage  ,  s'ils 
en  font  requis  >   pourveu  qu'il  n'y  ait  aucun  Apel  de  ladite  Sentence. 

X  ^  X  y  I  I. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  de  Berri  &  (TOrleaKs ,  IcSynodea 
jugé  que  les  Eglifcs  auront  à  dénoncer  à  ceux  qui  difent  en  fecret  qu'ils  font 
de  la  Religion  Réformée  ,  &  toute  fois  n'en  font  pas  une  profeflîon  ouver- 
te ,  qu'ils  doivent  être  tenus  pour  des  infidèles,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  publi- 
quement renoncé  au  Papifmc. 

XXX  VI  I  I. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  de  XaintoKge .,  touchant  lesincon- 
venicns  qui  furviennent  en  quelques  Eglifes,au  fujet  des  promelVes  de  Maria- 
ge faites  par  parole  de  prefcnt  ,  6c  qu'il  fcroit  bon  de  les  concevoir  par  paro- 
les de  futur,  fuivant  l'Ordonnance  de  BI02S  ;  Il  a  été  refolu  d'en  rcmetre  la 
decifion  au  prochain  Synode  National,  où  les  Députés  de  toutes  les  Provin- 
ces viendront  préparées  fur  cela. 

XXXIX. 

Le  \x.  Article  du  Chapitre  15.  de  notre  Difcipline eft  remis  au  prochain 
Synode,  avant  la  tenue  duquel  Mrs.  de  Bez.e  Se  berean  feront  priés  de  rédi- 
ger par  écrit  les  raifons  qui  doivent  être  examinées  fur  cette  matière ,  par  le- 
dit Synode. 

X  L. 

A  ttendu  le  Fléau  dont  plufienrs  font,  affligés  dans  nos  Eglifes  par  les  Nouëurs 
d'Eiguillettes ,  les  Pa(kurs ,  pour  y  pourvoir  ,  remontreront  vivement  dans 
leurs  Prédications  que  la  caufe  de  ce  malheur  vient  de  l'infidélité  des  uns,  & 
de  l'infirmité  de  Foi  des  autres,  &  que  de  tels  Charmes  font  deteftables:  com- 
me 
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me  aufll  la  conduite  de  ceux  qui  recourent  aux  Miniftres  de  Satan  pour  Ce 
faire  délier  ,  le  remède  qu'ils  cherchent  étant  pire  que  le  mal  qu'ils  fouffrcnt; 
auquel  on  ne  doit  remédier  que  par  des  jeunes  6c  oraifons  £c  par  un  amandc- 
ment  de  vie  :  On  ajoutera  auffi  au  Formulaire  de  l'Excommunication, qu'on 
prononce  publiquement  avant  la  Cène  ,  après  le  mot  d'Idolâtrie,  Tous  Sor- 
ciers,  Ch.irmeurs  &  Enchanteurs  :  Comme  auffi  pour  une  autre  raiion  on  ajou- 
tera après  le  mot  de  Mutins ,  Meurtriers^. 
X  L<  !• 
^'eu  que  les  Notaires,  cnplnfieurs  Eglifes,  vaquent  le  Dimanche  à  paflcr 
des  Contrats  6c  tiennent  leurs  Etudes  ouvertes  pour  dreflér  des  Aétes  ,  à 
quoi  plufieurs  d'entre  le  peuple  font  occupés  ,  au  lieu  de  lan^tifier  le  jour 
du  repos  ,  il  a  été  refolu  que  lefdits  Notaires  ne  pafléront  aucuns  Contiaéts 
le  Dimanche,  fi  ce  n'ell  pour  les  Mariages  ,  TelVamens  Se  Accords  de  dife- 
rcns  Procès  ,  concernant  des  chofes  qui  ne  peuvent  pas  être  difcrées  :  aux- 
quels Cas  d'une  neceffité  abfolûë  on  pourra  charitablement  pafl'er  de  tels  Con- 
trats audit  jour  ,  pourveu  qu'on  le  fefle  hors  du  tems  des  Exercices  de  la 
Relicriou  ,  6c  fans  ouvrir  les  Boutiques  ,  tant  que  faire  fe  pourra) 
°  X  L  I  I. 

On  ne  changera  rien  au  premier  Article  du  14.  Chapitre  de  la  Difcipline: 
mais  on  tâchera  d'obvier  aux  abus  qu'on  y  commet. 

Sur  la  Propofition  foite  par  les  Députés  de  Gafcogne  ,  s'il  efl  licite  de  pren- 
dre en  nouveaux  Fiefs  les  biem  &: Domaines  des  Ecclefiaftiques Romains,  à 
la  charge  de  porter  l'argent  de  la  Rente  aux  Convents  6c  aux  autres  Do- 
miciles defdits  Ecclefiaftiques  ?  U  a  été  conclu  qu'il  n'y  a  point  d'inconvé- 
nient ,  pourveu  que  ce  ne  foit  pas  une  Rente  des  chofes  qui  concernent  l'I- 
dolatrie,  comme  de  porter  de  l'Encens,  de  la  Cire ,  de  faire  des  Cierges  êc  au- 
tres chofes  femblables. 

X  L  I  I  I. 

L'Article  ^.  du  Chapitre  14.  demeurera  en  fon  entier  touchant  les  Patron- 
nages  :  mais  ceux  qui  feront  Patrons  Laïques  pourroient  néanmoins  faire  des 
Proteltations  pour  la  confervation  de  leurs  droits  &  emolumens ,  fe  fondant 
fur  ce  que  la  Collation  des  Bénéfices  de  leur  Patronage  eft  contraire  à  la  Re- 
ligion, contre  laquelle  ils  ne  font  tenus  de  faire  aucune  chofe  ,  ainfi  que 
portent  les  Edits  de  Pacification ,  &,  on  propofera  ce  fait  à  l'Afl'emblée  de 
Ste.  Foi. 

X  L  I  V. 

L'Article  16.  dudit  Chapitre  demeurera  en  fon  entier ,  pourveu  qu'on  ef- 
face ce  mot  de  Houppes  ,  dont  l'ufage  eft  prefentement  aboli.  On  uferaaulTi 
d'une  plus  grande  rigueur  contre  les  Femmes  &:  Filles  qui  fe  fardent  Sc  por- 
tent le  Sein  ouvert;  &  quant  aux  autres,  on  fupportcra  tout  ce  qu'on  pour- 
ra pour  l'édification,  &on  fe  contentera  d'une  fimple  SufpenCon  desSacre- 
mens  ,  afin  de  les  porter  à  fuivre  les  règles  de  la  Modeftie  Chrétienne. 
X  L  V. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  de  Xaintonge  ,  touchant  l'Abrégé 
de  la  Difcipline  ,   qu'on  avoit  projette  de  dreffer ,  pour  la  commodité  des 

Egli- 


TENU    A    M  ON  TA  U  fr  À  N.  i?^ 

Eglifes  ;  il  a  élé  refolu  qu'on  n'en  dreflèra  point  ;  attendu  que  les  Articles 
n'en  font  pas  trop  longs. 

X  L  V  I. 
Monfieur  de  ^^^^  fera  prie,  au  nom  de  la  Compagnie,  de  traduire  en  Rime 
Françoife  les  Cantiques  de  la  Bible,  pour  les  chanter  dans  l'Eglife  avec  les 
Pfeaumes. 

X  L  V  I  I. 
Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députez  de  Xaintonge  ,  il  a  été  arrêté  qu'on 
fera  dans  tous  les  Confiftoires  un  Regiltre  ,  tant  de  ceux  qui  feront  reçus 
dans  l'Eglife ,  lefquels  déclareront  s'ils  favent  écrire  ,  ou  lire  ,  que  de  ceux 
qui  viendront  à  décéder. 

•X  L  V  I  I  I. 
Sur  une  autre  Propofition  defdits  Députés  ,   il  a  été  refolu  que  les  Réfu- 
giés d'une  EgUfe  à  l'autre  ,    contribueront  pour  l'entretien  de  leurs  Anciens 
&  Pafteurs  ,    s'ils    ne    fe    font    pas  retires    dans  l'intention    d'abandonner 
leurs  Domiciles  \   6c  s'il  arrive  qu'ils  foient  refolus  de  s'établir  ailleurs  ,  on 
ne  trouve  pas  raifonnable  qu'ils  foient  contrains  à  cette  Contribution. 
X  L  I  X. 
Sur  une  autre  Propofition  defdits  Députés  touchant  les  Propofans,  qui  aiant 
été  entretenus  quelque  tems  par  les  Eglifes,  en  afpirant  au  St.  Miniftere, 
n'auroicnt  pu  y  être  apellcs  ,    ou  bien  aiant  changé  de  refolution  auroient 
abandandonné  leurs  Etudes  :  il  a  été  rclblu  que  s'il  arrive  qu'ils  nelôientpas 
emploies   au  Miniftere  par  leur  faute  ,  ou  manque  de  bonne  volonté  ils  fe- 
ront tenus  de  reftituer  auxdites  Eglifes  ce  qu'elles  auront  fourni  pour  les  fai- 
re étudier,  s'ils  en  ont  le  moien. 

L. 
Le  prefent  Synode  remercie  Monfieur  Berand  ,  Monfieur  Rotan  ,  &  les 
autres  Pafteurs  de  tout  ce  qu'ils  ont  fait  pour  maintenir  la  vérité  dans  la  Con- 
férence tenue  à  Mantes  ,  avec  le  Sieur  du  Perron ,  &  autres  Théologiens  de 
l'Eglife  Romaine  :  &  il  aprouve  auffi  entièrement  la  conduite  qu'ils  y  ont 
tenue  ,  &  ratifie  les  ofres  qu'ils  ont  faites  de  continuer  ladite  Conférence  , 
fous  le  bon  plaifir  &  le  commandement  de  Sa  Majcfté  :  &  pour  cet  efet  le- 
dit Synode  a  nommé  vingt-un  Pafteurs ,  entre  lefquels  on  en  choifira  dou- 
ze pour  entrer  en  Conférence  avec  ceux  de  l'EgUlé  Romaine  ,  afin  que  les 
Provinces  en  étant  averties  ,  &  les  agréant  ,  ils  fe  tiennent  prêts ,  pour  la- 
dite Conférence.  Et  au  cas  que  leldites  l^rovinces  voulufîcnt  en  choifir 
quelques  autres  au  lieu  de  ceux  que  le  Synode  a  nommés  ,  elles  le  fe- 
ront promptcment  &C  en  donneront  avis    auxdits   Sieurs  Berand  &   Ro- 


Les  Tajîeurs  qui  ont  été  nommés ,  font 

Monfr.  Rotan     "^  Ç"  Xaimonge, 

Monfr.  Covet       Vpo^irceux^  Honr^ogre. 

Monfr.  Chamitr  J       "^        iLDauphinc. 
Tome  1.  A  a  "  Mff. 
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fPaccard  "^  {Xaintonge. 

I  Gigord  Bi^s  LangneÀtc. 

1  Cazenaut  |  |  Bearn. 

Molans  l  |  Gafcogne. 

I  De  Beaulieu  |  |  LUfle  de  France. 

I  Aigucs  j  j  Touraine. 

I  Daneau  |  Haut  Languedac, 

I  Ricotticr  le  fils  i  t  Gafcogne. 

Tu,4i:«,«   jConftam  i  pour  ceux  i  z,»>»«e/j-. 

MeffieuTS.  <;b^^^„  T     de        )  Angleterre, 

I  De  Faye  1  Genève. 

1  Leftang  Gaudion  1  .    |  PotElo». 

IChambrifé  1  j  Bretagne. 

La  Noue  |  1  Anpu. 

J  Beiaud  &  \  I  I  Haute      ■> 

jGardcfi        J  i  \  Chienne    j 

I  De  la  Bauferic  |  Normandie. 

Munius  J  ^Lejde. 

L  I. 

Sur  l'Avis  demandé  par  la  Province  du  Bat  Languedoc  ,  touchant  les  Mi- 
niftres  ,  qui  aiant  été  dcpofés  ,  auroicnt  enfuite  vécu  honnêtement  &  fans 
donner  aucun  fcandale  ,  pendant  long-tcms ,  depuis  leur  Depofiiion  ;  s'il 
eft  licite  de  les  employer  à  prêcher  &  à  adminiftrer  les  Sacremens ,  (  après 
qu'ils  auront  été  rétablis  dans  le  Miniftere  ,  )  dans  la  même  Province  en  la- 
quelle ils  auroient  été  depofés  ?  On  a  trouvé  qu'il  n'cll:  pas  expédient ,  vcu 
même  que  cela  eft  contraire  à  la  Difcipline, 
LIT. 

Sur  une  autre  Propofition  faite  par  ledit  Députés  :  les  Eglifcs  font  avertie» 
de  n'innover  rien  dans  l'obfcrvarion  des  Fêtes  annuelles,  comme  celle  de  Noël 
&  autres. 

L  I  I  I. 

La  Compagnie  ainnt  veu  la  Reponfe  de  nôtre  Frère  Mr.  DAtteatt ,  à  la 
première  partie  des  Ecrits  de  Bellarmin  ,  a  jugé  qu'elle  eft  digne  d'être  mifê 
çn  lumière  :  Ce  qui  fera  notifié  par  Lettres  audit  Frère.  11  fera  aufli  prié 
de  déclarer  dans  fa  Préface  qu'il  a  entrepris  de  repondre  brièvement  ,  parce 
qu'il  y  en  a  qui  ont  déjà  repondu  fort  amplemenc  làrdefliis. 

Sur  la  Propofition  faite  par  nôtre  Frère  Moufieur  de  Sfrrfj touchant  des  Let- 
tres écrites  au  prcfcnt  Synode  ,  par  lefquclles  on  demande  que  quelques  dode» 
perfonnages  foient  députes  pour  voir  le  Recueil  des  Livres  des  anciens  Doc- 
teurs qu'il  a  commencé  de  faire  ,  pour  prouver  que  nôtre  Religion  eft  ancienne 
&:  Catholique  ,  &  celle  du  Papifme  nouvelle  Sc  particulière  ;  le  Synode  a  or- 
donné que  ledit  Sieur  de  Serres  fef4  faire  trois  Copies  de  (on  Recueil ,  dont  l'u- 
ne fera  envoyée  au  Bas  Languedoc  pour  la  faire  tenir  enluite  à  ceux  du  Haut 
Languedoc ,  de  la  Haut€  Gi^enne  ^  èc  de  b  Gafoo^ue:  l'autre  en  XMnt9iige,^ar 

la 
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la  faire  tenir  en  Poiîlou  ,  &  de  là  aux  Eglilês  de  la  Loire  \  8c  la  troifiêms  pour 
être  envoiée  à  nos  Frères  de  Genève ,  atin  de  leur  donner  avis  de  l'impreffion 
dudit  Livre  :  &  cependant  ledit  Sieur  de  Serres  ne  doit  pas  ,  fuivant  nôtre  Dil- 
cipline ,  faire  imprimer  ni  publier  aucune  chofe  dudit  Reaieil. 
L  V. 

Sur  l'Avertiflëment  donné  au  Synode ,  que  plufieui-s  deniers  pour  nos  afaires 
ï;ubli<jues  ont  été  recueillis  par  des  Eglifes  qui  n'en  ont  rendu  aucun  comte  : 
Le  Synode  a  déclaré  Se  refolu  que  tous  ceux  qui  ont  manié  les  deniers  des  Col- 
kétes  faites  par  lefdites  Eglifes  ,  feront  tenus  d'en  venir  rendre  comte  au  pro- 
chain Synode  National ,  quelque  accord  qui  puiiTe  intervenir  entre  les  conta- 
bles  &  les  Eglifes  particulières  ;  &  la  Province  du  B^is  Languedoc  avertira  Mon- 
iiciir  de  Serres  Sc  Jean  Pierre  Pftfera  d'y  venir  auffi  rendre  comte ,  8c  porter 
le  Reliquat  de  ce  qu'ils  doivent ,  deux  mois  après  la  Cgnification  qui  leur  en 
fera  faite  devant  les  lîx  Minillres  8c  llx  Anciens  ,  ou  autres  experts  en  matière 
de  comtes  que  le  Synode  du  Bas  Languedoc  députera.  Et  lefdits  comtes  fe  ren- 
dront dans  la  Ville  de  Montpellier.  Et  à  faute  de  ce  faire  ledit  Sieur  de  Serres 
fera  fufpendu  de  fon  Minifterc  ,  8c  ledit  Pufera  des  Sacremens  ,  &  tous  deux 
aflignés  au  prochain  Synode  National. 

L  V  L 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  du  Haut  Languedoc  ,  fi  les  pécheurs 
aiant  commis  quelques  crimes  dont  ils  ont  été  punis  par  fentence  du  Magiftrat , 
jufqu'ù  notte  d'infaniie,doivent  être  cenfurés  par  l'Eglife  8c  obligés  de  faire  une 
reconnoiiîânce  publique  de  leur  faute  ?  Il  a  été  répondu  que  non  :  attendu  que 
ce  font  des  choies  diilinétes  que  la  Jurifdiétion  Civile  du  Magiftrat ,  8c  la  Con- 
noiflânce  Ecclefiaftique  des  Confiftoires  ;  celle-ci  fe  raportant  à  la  connoiflàn- 
ce  intérieure  de  l'Ame  ,  8c  celle-là  aux  chofes  extérieures  du  Corps  tant  feu- 
lement. 

L  V  I  I. 

Sur  l'avis  qu'on  a  demandé  de  la  part  de  plufîeurs  Provinces ,  touchant  ceux 
qui  apellent  en  Duel  ,  ou  bien  qui  étant  apellés  auroient  tué  leurs  Antagonifbes, 
&  depuis  en  auroient  obtenu  giace  du  Prince  ,  ou  en  auroient  été  abfous  dans 
le  Fore  Civil.  U  a  été  refolu  que  de  telles  perfonnes  feront  cenfurécs  8c  punies 
pjir  la  fufpenfion  de  la  iâinte  Cène ,  qui  leur  fera  promtement  publiée  ,  èc  au 
cas  qu'ils  veuillent  être  rcçiàs  à  la  Paix  de  PEglife ,  Us  feront  une  reconnoiffancc 
publique  de  leur  faute. 

APELLATIONS. 

Article  L 

SUr  l'Apel  de  l'Eglife  de  la  Rochelle ,  touchant  le  refus  qui  lui  a  été  fait  par 
la  PiON'ince  de  Poitou ,  de  la  perfonne  de  Monficur  Efnard ,  que  ladite 
EgUe  pretendoit  lui  avoir  été  donnée  par  le  Synode  National  tenu  l'an  1581. 
Aa  z  II 
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11  a  été  jugé  qu'attendu  qu'elle  n'a  pas  produit  l'article  dudit  Synode  touchant 
ce  fait ,  que  ledit  Sieur  Efnard  demeurera  en  ladite  Province  de  PoiUou  ,  laquel- 
le fera  cenluréc  d'a^•oir  emploie  des  mots  de  Pratique  dans  ibn  Afte. 

Sur  l'Apcl  du  Coloque  à''  Atjgoumois  ,  &  de  l'Eglifc  de  Saint  Mefme  pour  le 
jugement  rendu  par  le  Synode  de  Xaintenge  ;  la  Compagnie  a  confirmé  en  tout 
&  par  tout  ce  qui  a  été  arrêté  par  ledit  Synode ,  lequel  ell  chargé  de  cenfurer  , 
au  Nom  de  cette  Alfemblée,  Monfieur  de  hergemom  Sc  tous  fes  adherens  ,  de 
ce  qu'ils  ont  interjette  leur  Apel  ians  aucun  fondement  ni  raifon. 

Sur  l'Apel  de  l'Eglife  de  Cognac ,  8c  de  Mr.  de  Bergemont  du  Jugement  ren- 
du par  le  Synode  de  Xaintenge  tenu  à  Pons  j  il  a  été  décidé  que  ledit  Sieur  de 
'Bergemont  apartiendra  à  PEglife  de  Ségenfuc  ,  pour  fervir  néanmoins  à  celle  de 
Cognac  alternativement  ;  à  la  charge  que  ladite  Eglife  de  Ségenftc  fatisfera  ledit 
Sieur  de  Bergemont  de  tous  les  arrérages  dans  fix  mois  prenx  ,  à  comter  du  pro 
mier  jour  de  Juillet.  Que  fi  l'Eglife  de  Cognac  refufe  de  confcntir  à  cette  con- 
dition, ledit  Sieur  de  Bergemont  apartiendra  à  l'Eglife  de  Ségenfac  feulement;  ÔC 
s'il  arrive  auffi  que  ladite  Eglife  de  Ségenfac  manque  à  l'on  devoir  &  à  la  charge 
qui  lui  eft  impofce  ,  ledit  Sieur  de  Bergemont  fera  mis  en  liberté,  pour  être  don- 
né cependant  à  une  autre  Eglife  qu'à  celle  de  Cognac. 

Siir  l'Apel  interjette  par  Meflîeurs  Cafaux  8c  le  Confiftoire  de  Mauvaijm  de 
l'Avis  donné  par  le  Synode  Provincial  de  la  Haute  Guiemie  ;  après  avoir  enten- 
du les  remontrances  faites  au  nom  de  Mcfficurs  de  Fontenat  Se  de  l'Eglilè  de 
CaflilUn  ,  le  Synode  National  a  confirmé  l'Aéte  du  Synode  Provincial  tenu  à 
Ltitoure  cette  prcfcnte  année  :  Et  au  cas  que  ladite  Eglife  de  Caftillon  n'efeétuc 
pas  entièrement  le  fufdir  Article ,  ledit  Cafaux  eft  mis  en  liberté  pour  fervir 
l'Eglife  de  Mauvaifm. 

V. 

Sur  les  Apellations  interiettées  par  Mr.  Ptermont ,  Miniftre  du  faint  Evangi- 
le d'une  paît  ,  S^  par  Meflîeurs  les  Confuls  &  Anciens  de  l'Eglife  de  Montau- 
ban  d'autre  ,  de  l'Ordonnance  du  Synode  du  Haut  Languedoc  ,  touchant  le 
terme  donné  audit  Sieur  Ptermont  ,  pour  vaquer  à  fes  afaires  domeftiques  Sc 
paiticulieres  ,  hors  de  ladite  Ville  de  Montauban  :  le  Synode  National  a  con- 
firmé l'avis  dudit  Synode  Provincial  ,  quant  au  terme  d'un  an  oélroié  audit 
Sieur  de  Pierment  pour  \aquer  à  fes  afaires  ,  à  comter  du  jour  de  ibn  départ  : 
Et  pour  témoignage  de  l'afccVion  qu'il  porte  à  fon  Eglife  ,  il  ert  exliorté  de  laif- 
1èr  la  famille  en  cette  Ville  ,  ou  du  moins  en  cette  Province  :  comme  auflî  la- 
dite Eglife  ,  pour  alîûrance  qu'elle  veut  faire  fon  devoir  pour  afliller  ledit  Sieur 
Ptermont  fon  Pafteur  ,  eft  exhortée  de  lui  continuer  le  paiement  de  fes  gages  , 
durant  fon  abfence.  Et  afin  de  pourvoir  à  fa  Charge  ,  ledit  Sieur  Ptermont  6c 
le  Coloque  de  ibn  Eglife  tâcheront,  d'un  commun  accord  ,  de  trouver  un  Pa- 
fteur ,  qui  fuplée  aux  exercices  du  faint  Miniftere  neceflâircs  dans  cette  Eglife 
pendant  l'abfence  dudit  Sieur  Pkrmont. 

VI.  Sur 
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V  I. 

Sur  l'Apel  interjette  par  les  Eglifcs  de  Mont mh An  &  de  Viennois  fur  ce  que 
par  ledits  Synodes  du  Haut  LangHcdoc  ,  tenus  à  Adontanban  &  Litoitre,M.i:  de 
Cafiel-Franc  Minillre ,  auroit  été  donné  à  l'Eglife  de  Peahnont  ,  8c  fur  le  droit 
que  /'7/Zf  de  France  prétend  avoir  fur  ledit  Sieur  de  Cafiel-Franc  :  Les  Députés 
defdites  Eglifcs  aiant  été  oiiis  6c  la  Lettre  du  Père  dudit  Sieur  de  Caftel  •  Franc 
lûë  ,  le  Synode  a  déclaré  que  la  Province  de  Plfie  de  France  n'a  aucun  droit  fur 
ledit  Cafiel-Franc.  Et  quant  audit  Apcl  ,  ledit  Sieur  Cafiel cH  accordé  à  l'E- 
glife de  Monredon  ,  à  celle  de  Fiennots  &  de  Prealmont  conjointement ,  &  par 
moitié  durant  fix  mois  ;  pendant  lefquels  ,  fiiivant  l'intention  de  ce  Synode  , 
ladite  Eglifc  de  Prealmont  fe  pourvoira  d'un  autre  Paftcur  ;  autrement  il  fera 
procédé  contr'clle  par  telles  Cenfures  que  le  Coloque  jugera  neceflàires.  Mais 
s'il  arrivoit  cependant  que  ladite  Eglifc  de  Prealmont  eût  bcfoin  d'être  affiitéc 
par  ledit  Sieur  de  Cafiel-Franc  ,  il  ell  exhorté  de  l'aider  en  tout  ce  qui  lui  fera 
pofTible. 

VII. 

Sur  l' Apcl  interjette  par  l'Eglilc  de  Montpellier  {wr  ce  que  par  les  Vxov'wl' 
CCS  àvL  Bas  Languedoc  ,  Monficur /^//^//^e  auroit  été  donné  à  l"tllerangue\  oui 
ledit  Sieur  Fillette  ,  le  Synode  a  confirmé  le  jugement  defdits  Synodes  Pro- 
vinciaux ,  5c  déclaré  que  ladite  Eglife  de  Montpellier  n'a  aucun  droit  fur  ledit 
Sieur  Fillette, 


MATIERES     PARTICULIERES. 

Article  I. 

SUr  la  Propofition  faite  par  les  Députés  de  la  Province  de  Gafcogne,  Perigort 
8c  Limoufin ,  à  ce  que  les  Eglifes  &  Coloques  de  Condomois  &  Landers  de- 
meurent joints  au  Synode  Provincial  ôi'Agenois,  Perigort  ^Limoufin:  ouïes 
les  remontrances  des  Députés  de  la  Haute  Guienne  j  8c  particulièrement  le  Paf- 
tcur de  LeitoHre  au  nom  du  Coloque  à' armagnac  ,  il  a  été  refolu  que  les  deux 
Synodes  de  la  Haute  Guienne  8c  Gafcogne  demeureront  en  l'état  qu'ils  font  à 
prefent  ;  fauf  némmoins  à  y  poun'oir  autrement  à  l'avenir  fi  la  neceflîté  le  re- 
quiert ,  6c  à  remontrer  au  premier  Synode  National  que  les  Eglifcs  à^Arma^ 
gnac  qui  font  feparées  ,  foient  rejointes  au  Coloque  dudit  .-irmagnac. 

Les  Eglifes  d'^«|o«wo«  feront  jointes  au  Synode  Provincial  de  Xaintonge, 
èc  même  pour  y  tenir  le  rang  d'un  fixiême  Coloque  ,  fuivimt  le  confentemenf 
defdites  Eglifes. 

I  I  r. 

On  répondra  à  l'Eglife  de  Bergerac  ,  pour  la  cenfurer  vivement  de  la  Lettre 
qu'elle  a  écrite  à  la  prefcnte  Compagnie  ,  dans  laquelle  elle  declai-c  ne  fê  vou- 
loir pas  fouiiaettre  à  l'Article  4  du  xo.  Chapitre  de  la  Difcipline. 

A  a  5  IV.  Ceux 
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1  V. 

Ceux  de  Vljle  âe  France  lèront  vivement  cenfurés  de  ce  qu'ils  ont  propofé  i 
cette  Compagnie  s'il  feroit  bon  d'agir  politiquement  contre  le  Pape  avec  ceux 
de  la  Religion  Romaine  de  ce  Roiaume,pour  maintenir  les  Libertés  de  l'Eglife 
Gallicane.  Il  fera  écrit  auxdits  Sieurs  que  leur  Propofition  a  été  jugée  indigne 
d'eue  mile  en  délibération,  ils  feront  cenfurés  tant  de  ce  qu'ils  demandent  des 
Juges  competcns  de  l'une  &  de  l'autre  Religion  pour  décider  les  points  qui 
font  en  controvcrfc  ,  que  de  ce  qu'ils  requièrent  qu'on  ne  tienne  pas  des  S)-- 
nodes  Provinciiiux  &  Nationaux  fans  de  grandes  railbns ,  Sc  que  ce  foit  ra- 
rement. 

V. 
Sur  la  plainte  de  l'Eglife  ^Aimet ,  touchant  l'abfence  de  Mr.  Bal/eran  fon 
Pafteur  ,  qu'elle  dit  être  retourné  dans  l'Eglife  de  Caftres  ^  fans  avoir  légitime- 
ment obtenu  fon  congé  ^  après  avoir  oui  les  remontrances  des  Députés  de  la 
Province  de  Gafcogne ,  comme  aufli  ledit  Sieur  BalUran  ;  &  après  avoir  vu  la 
Requête  de  l'Ancien  Député  prefentée  par  la  Ville  &  Eglife  de  Caft-res,  &  l'Aétc 
du  Congé  donné  audit  BalUran ,  par  ceux  de  l'Eglife  d'^«we/,figné  de  ceux  de 
la  même  Eglife  ,  qui  ont  écrit  à  ceux  de  la  Ville  de  Caftres ,  &  dont  quelques- 
uns  ont  après  figné  la  revocation  dudit  Congé  ;  le  Synode  National  a  établi  le- 
dit ^ij//^r<j«  dans  l'Eglife  de  C<«/?r«'j- ,  pour  y  fervir  comme  Paikur  propre;  à 
la  Charge  que  ladite  Eglife  à^Aimet  fera  pourvue ,  dans  fix  mois ,  ou  plutôt , 
fi  faire  le  peut ,  d'un  autre  Palleur  ,  par  le  Coloque  de  Perigort ,  ou  le  Synode 
de  Gafcogne,  aux  fraix  de  ladite  Eglife  de  Cafires^  fuivant  les  ofres  faites  par  le 
Sieur  Bijfetl  leur  Député  ■■,  &  à  condition  que  les  Magilbats  dudit  Cafires  fe- 
ront celfer  toutes  pourfuîtes  contre  les  Sieurs  de  la  Grimer  (^  de  la  Grange,  tou- 
chant la  dcpofition  de  Gafpar  Olofe ,  félon  l'Avis  du  Coloque  d'' Albigeois ,  & 
du  Synode  Provincial  tenu  à  Montauban.  Que  fi  le  fufdit  Avis  touchant  les 
Sieurs  de  la  Garrier  &  de  la  Grange  n'eil  pas  entièrement  efeârué  ,  le  Synode 
National  a  déclaré  que  ceux  de  ladite  Eglife  de  Caflres  y  aportant  des  obftacles, 
feront  cenfurables  jufques  à  la  fulpcnfion  de  la  Cène ,  &  indignes  que  ledit 
Balleran  leur  foit  donné  pour  Paiteur.  C'eil  pourquoi  on  charge  le  Coloque 
à'' Albigeois ,  aflèmblé  en  un  autre  lieu  que  dans  la  Ville  de  Cafires  ,  de  pour- 
voir à  ce  que  le  prefcnt  Arrêt  forte  fon  plein  efct ,  &  que  ledit  Balleran  fou  en 
sc  cas  donné  à  une  autre  Eglife  qu'à  celle  de  Cajlres. 
VI. 
Sur  la  plainte  faite  par  la  Province  de  la  Haute  Guienne ,  contre  Mr.  Gravier 
&  Fieillebaus  ,  à  caufe  de  leur  malverfation  &  vie  fcandaleufe  ;  il  a  été  ordon- 
né que  les  Miniilrcs  du  Haut  Qjtercy  auront  charge  d'avertir  leldits  Gravier 
&  VieillebaHs  de  fc  trouver  ,  dans  deux  mois  pour  tout  délai ,  en  cette  Ville  de 
JMontaiihan ,  oii  les  Miniitres  du  Ham  Qnercy  aportant  un  fufifint  Tànoigna- 
ge  de  l'AvertilTement  qui  aura  été  donné  auxdits  Sieurs,  enlèmble  l'informa- 
tion des  faits  qui  concernent  leur  mauvaifc  vie,  lefdits  Miniftres  avec  ceux  de 
cette  Vaille  ,  &  autres  de  ce  Coloque  ,  par  l'Autorité  du  Synode  National  pro- 
céderont à  la  Depofition,  ou  fufpcnfion  defdirs  Sieurs ,  s'il  eft  necelîiiire;  &  fi 
on  ti^ouve  que  les  accuiàtions  foient  dûëment  avérées ,  &  cas  avenant  qu'ils  ne 

compa- 
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comparoiffent  pas ,  ils  feront  fufpendus ,  &  leur  fufpenfion  déclarée  aux  Egli- 
fcs. 

V  I  I. 

Sur  l'Avis  que  demande  la  Province  de  Touraine  ,  celle  dM»J9«&  le  Mai. 
ne  ,  touchant  la  perfonne  de  Mr.  de  Bloy  ,  Miniftre  de  St.  ^gnan  ;  11  a  été 
relblu  que  ledit  Sieur  de  Bloj  demeurera  à  ladite  Eglife,  pourveu  que  dans 
6.  mois  elfe  cfeélue  entièrement  ce  qu'elle  lui  a  promis  touchant  lôn  cntre- 
tiex>  :  Et  à  faute  de  ce  faire ,  il  fera  donné  à  l'Eglife  de  PruilU  ,  fuivant 
l'Avis  du  Synode  Provincial  tenu  à  SAumur. 
V  l  1  I. 

Sur  la  Remontrance  faite  par  l'Eglife  de  Bruniguet ,  que  Mr.  de  la  Fond 
leur  Pafteur  auroit  été  mis  en  libenépar  lesPafteurs  de  leur  Province,  &  com- 
mis ôc  députés  par  le  prefcnt  Synode  pour  en  juger  ,  fans  que  ladite  Eglife 
ait  été  pourviie  d'un  autre  Pafteur;  de  manière  que  par  ce  moien  elle  en  de- 
meure dertituée  ;  La  Compagnie  ordonne  que  ledit  fieur  de  la  Fond  fcrvira 
ladite  Egliic  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  pourvue  d'un  autre  Miniftre,  à  quoi 
k  Coloque  du  Bas  Qnercy  s'emploiera  ,  Sc  ledit  Sieur  de  la  Fond  fera 
prornptement  paie  du  pailé  ,  &  ladite  Eglife  pourvoira  à  fes  neceflîtés  pour 
l'avenir  :  6<:  à  faute  de  ce  faire,  ledit  Sieur  de  la  Fond  aura  la  libeité  de  s'é- 
tablir ailleurs. 

I  X. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  du  Bas  Lanidedoc  \  Li  Compa^f 
gnic  a  trouve  bon  que  le  Frère  Mr.  Be«/r  demeure  afeélé  à  Coadegnan  àc 
f^trgefAt,  jufqu'à  ce  que  ces  Eglifes  aient  le  moien  de  fe  pourvoir  de  Pafteur. 
X. 

Sur  les  plaintes  faites  au  Nom  de  la  Province  de  X^/w/ow^^ contre  Mrs.  Lef- 
ferny  &  Cayer\  La  Compagnie  a  tiouvc  bon  que  ladite  Province  de  Xainton- 
ge  écrive  au  Synode  de  Beam ,  pour  le  regard  du  Sr.  Lefpemj  qui  dépend  du- 
dit  Synode;  ôc  quant  au  Sr.  Caj/er ,  qu'il  lui  fera  écrit  ,  au  nom  de  cette Af- 
femblée ,  qu'il  ait  à  fe  trouver  au  Synode  de  ladite  Province  de  Xaintonge.,  la- 
quelle ell  chargée  de  l'entendre  ôc  de  juger  de  ce  fait  »  par  l'autorité  du  pre- 
fcnt Synode. 

X  T. 

La  prefente  Affembléc^  à  la  requifition  de  Meflieurs  de  la  Ville  &  Eglife 
de  la  Sachelle  ,  êc  de  toute  la  Province  de  Xaintange  ,  confiderant  l'impor- 
tance de  ladite  Eglilê,  &  le  fruit  que  le  Miniftcre  de  notre  Frcre  Mr.  Jiot^m  x 
«porté,  non  feulement  à  la  i  rovince,  mais  aufli  à  toute  la  France,  a  rcfolu 
d'écrire  très-aftcétueufemtnt .  tant  i  la  Seigneurie  qu'à  l'Eglife  de  Genève,  à. 
kquelle  ledit  Frerc  appartient ,  qu'il  leur  plaife  de  l'accorder  à  ladite  Province,- 
X  I  I. 

Sur  l'avis  que  demande  la  Province  du  Bas  LAnj^/iedoc ,  touchant  Mr.  ^^4»? 
Corneille ,  Il  a  été  rcfolu  qu'elle  ierok  fortement  cenfiirée  d'avoir  fi  long  lems 
caché  fes  Erreurs ,  &  gardé  le  filence  touchant  iîi  mauvaiic  conduite  ,  &  par- 
ticulièrement de  ce  que  les  Magiftrats  &  l'Eglife  u'Oz-.zwjjé' ,  ont  fi  inftaa- 
ment  folicité  Sc  requis,  qu'il  fut  rétabli  au  Miiuft.en;  :  àraifoo-dec^uoileSy- 
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nodc  confirme  la  Dcpofition  dudit  Corneille^  &  lui  impofe  un  filence  perpé- 
tuel fur  cette  demande;  voulant  anHi  que  le  Magiftrat  &  leConfiftoired'O- 
r^Kge  foient  cenfurés  de  lui  avoir  fait  f-iire  les  Prières  publiques  durant  fa 
Sufpcnfion,  6c  qu'ils  foient  avertis  du  danger  qu'il  y  a  d'emploier  ledit  Cor- 
neille â  l'inllruftion  de  la  Jcunefle. 

XIII. 

On  écrira  des  Lettres  rigoureufes  6c  circulaires  au  Coloque  du  Haut  Lan- 
guedoc ôcàMefficurs  de  Moncajjin,  que  s'ils  ne  fatisfont  pas  Monfr.  Lambert , 
pour  le  rembourfement  des  fraix  faits  pour  la  pourfuite  des  Provifions  obte- 
nues du  Roi  pour  l'entretien  des  Pafteursi  la  prefente  Compagnie  procédera 
Gontr'eux  en  cas  de  refus ,  6c  même  contre  Mr.  de  Moncaffin  ,  comme  aiant 
repondu  dudit  paiement,  ainfi  qu'il  en  appert  par  l'Afte  du  Synode  Provin- 
cial, tenu  dans  ccntwWlede Montaul>anVAn  ifg^-  fi  avant  la  fin  de  cette  Af- 
iêmblée  ils  n'ont  pas  fatisfait  à  tout  cela ,  comme  on  leur  en  écrit. 
XIV. 

De  plus  il  a  été  rcfolu  que  fi ,  vers  la  fin  du  prefent  Synode  ,  on  n'a  au- 
cune Reponfe  du  Coloque  de  la  Haute  Auvergne ,  fuivant  l'Avis  qu'on  leur 
en  a  donné  ci-deflus  ,  les  Sieurs  Fillette  8c  Chafveau ,  retournant  dans  leur 
Province  du  Bas  Languedoc  interdiront  l'Exercice  du  Minifterc  aux  Eglifcs 
dudit  Coloque  ,  &  particulièrement  à  Monfieur  de  AJoncaJJln  ;  pour  n'avoir 
accompli  fa  promeflè. 

XV. 

Sur  la  Remonftrance  faite  par  Mr.  Guillaume  Benoit  ,  qu'il  a  tâché  d'a- 
vancer fon  fils  ,  Marc  Antoine,  à  l'Etude  des  faintcs  Lettres,  afin  qu'étant 
emploie  au  Miniftcre  ,  il  en  piît  recevoir  de  la  coniblation ,  6c  que  néan- 
moins à  ion  infcû,  6c  lans  fon  confentement ,  ledit  M.nc  Antoine  fon  fils  a  été 
emploie  au  Miniltcre  pour  l'Eglife  de  yW<ïrw;o/e.f,  dans  la  Province  au.  Bas  Lan- 
guedoc  :  Après  avoir  oiii  ce  que  les  Députés  ont  voulu  alegucr ,  6c  tout  ce 
qui  a  été  remontré  de  la  part  dudit  Marc  Antoine  ,  qui  n'a  accepté  le  Minif- 
tere  audit  Marvejoles  ,  que  pour  un  tems  6c  fous  condition  que  fondit  Père 
en  fût  content  :  le  Synode  a  accordé  ledit  Marc  Antoine  à  l'Eglife  de  Ftlle- 
mur  unie  au  Coloque  du  Bas  Quercj ,  pour  lui  fervir  de  Pafl;eur  propre  ,  à 
condition  toutefois  qu'il  fervn-a  ladite  Egliic  de  Afarvejules  l'efpace  de  trois 
mois  ,  dans  lequel  tcms  le  Coloque  de  Gevodan  ,  cC  la  Province  du  B.isLan- 
guedoc  ,  tâcheront  de  pourvoir  ladite  EgUfe  de  Alarvejoles  de  Paftcur  ■■,  la- 
quelle eil  chargée  de  paier  audit  Marc  Antoine  Benoit  ^à-ms  6.  femaines  après 
qu'il  fera  de  retour,  en  icelle,tant  les  arrérages  qu'elle  lui  doit,  que  le  Quar- 
tier courant  ,  &  à  faute  de  ce  faire  ledit  Benoit  efl:  en  liberté  de  s'en  venir 
incontinent  fervir  fon  Eglifc  de  Fillemur,  Sccela  par  l'avis  6c  l'aprobacion  de 
fon  Coloque,  fuivant  la  Difcipline  Ecclefiallique. 

ROLE 
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î.TSaac  &  Moifc  Brochards  ,  qui  vont  femant  pour  tout  leur  faufTe  Doc- 

JL  trine. 

2.  Cofta  ,  ou  la  Cofie  ,  du  Pais  de  Ee.tm  ,  qui  va  prêcher  çà  &  là  Hms  Vo- 
cation. Il  eft  de  moienne  taille  ,  6c  a  la  Barbe  noire  ,  6c  le  vifagc  bazané  « 
e'cft  un  Menteur,  Afronteur  8c  Larron. 

5.  On  a  chargé  Mrs  rtllette  8c  ChailluH  ,  Députés  du  B^s  Languedoc ,  de 
s*enqiterir.  promptement  tie  Mr.  Ducros. ,  ci-devant  Miniitre  à  PerigHeux  , 
qui  aiant  quitté  fon  Miniftere  exerce  la  Médecine  :  &  de  rincent  Cordatus\ 
iigé  de  foixante  ans  ,  qui  ell  un  homme  de  groflè  ftature. 

MINISTRES     D  E  P  O  S  E'  S. 

1.  Dans  la  Province  du  Haut  Languedoc  &  Haute  Guienne  ,  Mr.  Bernard 
Vaijfe  pour  avoir  prêché  une  mauvaile  Doétrine. 

2.  Mr  Gafpard  OLtz,a  Efpagnol ,  pour  avoir  fèmé  plufieurs  Herefics  ,  fie 
fufcité  des  troubles  fie  des  fcditions  dans  l'Eglife  de  Caftres. 

3.  Dans  la  Gafcogne,  Mr.  Pierre  Preampon  ,  fe  &fànt  autrement  nommer 
du  Mont  ou  Demont. 

4.  Mr.  Jaofjues  de  Cafaux  de  Normandie. 

j.  Maitre  Gabriel  Roui,  autrefois  la  Sale  ,  de  Coucher  en  Rouer gue, 

6.  Stir  la  divifion  arrivée  à  Ste.  Foi  à  caufe  de  Raoul,  on  a  chargé  les  Mi- 
niftres  de  cette  Compagnie,  qui  fe  doivent  trouver  à  l'Aiîémblée  de  Ste.  Foi 
d'en  décider  définitivement  ,  par  l'autorité  du  prcfent  Synode  ,  attendu  là 
diflïpation  6c  la  necefTitc  des  Eglifcs  de  la  Loire. 

AVERTISSEMENT. 

La  Province  d'yinjau  eft  chargée  de  convoquer  le  Synode  National  pro- 
chain ,  dans  la  ville  de  Saumur  au  mois  de  Mai  de  i'An  1596.  d'autant 
que  la  Province  ôm  Bas  Languedoc  -,  à  laquelle  cette  Convocation  a  été  accor- 
dée par  le  dernier  Synode  National  tenu  à  Vitré , ^  s'eft  demife  de  fon  droit, 
pour  la  commodité  des  autres  Provinces  ,  il  a  été  refolu  qu'aiant  égard  à  ce 
que  defliis ,  le  prochain  Synode  fera  prié  d'ordonner,  que.  le  Synode  qu'on 
tiendra'  après  celui  dudit  Suumur  ,  foit  convoqué  en  ladite  Province  du  Bas 
Languedoc. 

Tous  les  fufdits  Décrets  ont  été  nûûés^Afotitauhan  le  a8.  Juin 
de  l'An  1594.  6c  lignés  au  Nom  de  tous  les  Députés  audits 
Synode  par 

Monfieur  Beraud.  Modérateur. 
•    '.-  M  onfieur  G  a  r  d  t  s  1  "^ 

-  -  6c  >  Scribes. 

Monfieur  Rot  an     3 


Terne  /.  •  Bb  Q.U 
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QUATORZIEME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES    REFORMÉES 

DE     FRANCE. 

Tenu  à  Satmur  depuis  le  3.  jufqu'au  16.  de  Juin. 

L'an     m.   D.   XCVL 

Sous  le  Règne  de  HENRI  IV.  dit  le  Gi-and. 

Monfmir  de  la  Touche  fat  chotjï pour  Modérateur  de  ce  Synode t 
Monjleur  Pacard  pour  Ajoint,  &  Mejfmirs  Vincent  1^ 

Chalmont  pour  Scribes.      r:.,i„,;uj<  ujc   à 

LES    NOMS    DES    MINISTRES 

ET    DES    ANCIENS, 
§i^i  furent  Députés  audit  Synode  y  par  les  Provinces  fuivantes. 

A  RTICLE   I. 

Our  la  Province  de  Bret^.gne  Mr.  Pierre  Merlin  ,  Miniftre 
de  l'Eglife  &  Maifon  de  Madame  de  la  t^al  à  ritré ,  &  Mr. 
du  Lonâoran  Ancien  de  ladite  Eglife. 
I  I. 
Pour  le  Ht^Ht  Languedoc  èc  la  Hante  G  tienne  Mr.  ^ean  Sa- 
lifie Rotan  fubdclegué  pour  Mr.  Balarand,  qui  avoit  été  Dé- 
puté par  le  Synode  Provincial  tenu  à  Figeac,  l'An  if^6. 
mais  qui  à  caufe  de  ù  maladie  n'aiant  pu  fe  trouver  à  cette  Aflcmblée  ,  ledit 
Sr.  Rotan  y  a  été  reçu  en  cette  qualité  fans  confequence  ;  fur  quoi  les  Pro- 
vinces font  averties  que  leurs  Députés  ne  doivent  pas  en  fubdeleguer  d'au- 
tres en  leur  place. 

III.  Poux 
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^     ,  III- 

•  PoaT  Xairiionge ,  Onix  &:  Angsumois  ,  Mr.  Georgtt  Panard  Miniftredel'E- 
glife  de  la  Roche-Foucaud-^  Mr  P terre  Conflantm  Mm^ïc  Ac  l'ÊgUfe  (k.  St. 
Surrin  j  6c  Mr.  fean  Culmont  Ancien  de  l'Eglifc  de  la  Rochelle, 

I  v^      . 

Pour  la  Province  de  PotUen  Mr.  DominicjHe  de  L»^e  ,  dit  la  Totuhe  Mini- 
ih-e  de  l'Eglife  de  Aîouchutis  &  de  «it.  Fntgem  ;  &  François  Oyfean  Miniilrc 
de  i'E/glife  qui  ell  dans  la  Maifon  de  Mr.  de  l'a.Trfntoutlle  ;  ÔC  dç  Fontaine 
Ancien  de  l'Eglife  de  MelU.  ' 

V. 
Pour  la  Gafeogne  ,  Perigort  &  Limottfin-  Mr.  de  St.  Htlaire  ,  Pafteur  à  A>- 
r4f  fans  Ancien  ;    Mr.  de  Chaifelet  excufé  fur  fa  maladie,  à  l'occafion  de 'la- 
quelle on  remontrera  à  ladite  Province  qu'en  ce  ois,  iien&lloïtfubftituerun 
autre,  6c  députer  un  ou  deux  Anciens.  .    •  , 

V  I. 
Pour  le  Berrjf ,  OrU*ns ,  BUis  te  Danois ,  Mr.  '^ea»  Vian  Miniftere  de  l'E- 
glife de  Dangean  ;  &  Adam  Doriv^l  Miniftre  de  Sancerre ,  &  Mr.  GtllesDal- 
lihrt  demeurant  à  Blois. 

::,.■.;  ^      :    :     V 1 1. 

Pour  le  Daitphiné  ,  Provence  8c  la  Principauté'  d'Orange  ,  Mr.  Daniel  Cha- 
rnier Miniftre  de  l'Eglife  de  Moutelimar ,  &  feMi  de  Serres  Miniftre  de  l'E- 
glife à' Orange  ,  pour  Ajoint  Monfieur  F<«/  fon  Ancien  de  l'Eglife  dcGre- 
molle. 

VIII. 

Pour  Vljle  de  France  y   Champagne,  Brie  èc  Picardie ,  Mox\Ç\tnr  Pierre  F'i- 

riot  Pafteur  de  l'Eglife  de  Châltns  en  Champagne  ^ÏWïxcvtn  nommé  parleCo- 

loque  ne  s'étant  pas  trouvé.  .  .     '" 

..IX..-.- ,  :.-:.  -J .. 

Pour  le  Ba{  Languedoc  Mr.  Laurens  Brùnier  ,  Miniftre  de  l'Eglife  d'I^/f *, 
^Théodore  à^e.  Cambis  E,<:\iycr  ta  Eivon  àc  Fens  ,  Ancien."        ' 

Pour  la  Normandie  Mr.  Gtllis  Gantier,  dit  A*  Bauferic  ,  Miniilre  de  Ï'E« 
glife  de  Caen  j  .&  Monfieur  R-obert  de  Berroy  ,  Ancien  de  l'Eglife  de  Rouen, 

Pour  le  Lionois ,  Forefi  &  BeaujoUis  ,  MeÛire  Louis  Turquet  Ancien  de 

m^âcZioH-    ■'■^':m;y-' ■'•  ..   : 

XI. 

Pouf  l'^K^«,  Tourauw^  P^ndimois  &i  \c  Maine,  Mr.  Fœiix  duTr^uchay^ 
dit  la  iVo»^,  Miniftre  de  l'Églile  de  Beaufort ,  6c  Mr.  François  Grclite  ,é\l  Ma- 
cefer  Minift.rc  de  L'Eglifc  àc  S.MmMr  ;  -èc  Brian",  M^«it^  ^  hi.  Pierre  Coignet  t 
dit  la  Plante,  Anciens  de  l'Eslifc  de  Saumur. 

"■^  XI  I.  ■  ■ 

La  Province  du  Haut  8c  Bas  Languedoc ,  n'aiant  envoie  aucuns  Députes  à 
«ettc  Aftêmblée,  doit  en  être  cenfuréc  par  Mefficurs  Charnier  èc  Brunier.qxÂ 
pour  cet  eflèt  .le  trouveront  au  premier  Synode  qui  fe  tiendra  dans  laditte 
Province. 
•t^U  S.  Bb  a  XIII.  Le 
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XIII. 

Le  BûHrhoiimis  6c  Y^Juvergne  feront  pareillement  cenfurés  de  n'avoir  fait 
iucunc  Depiuation. 

X  I  V. 
Monfieur  de  Serres  eft  chargé  d'écrire  aux  Eglifes  de  Provence  pour  les 
confoler  dans  leur  Afflidion. 

X  V 
Les  Députés   de  la  Province  de  Bourgogne  étant  abfens  ,  nous  les  excu- 
fons  ,   d'autant  qu'il  n'y  a  qu'une  Eglife  dreflée  maintenant  dans  cette  Pro- 
vince. 

XVI.  .v,^;-,  ,îa,n'( 

Eleftion  a  été  faite  de  Mr.  de  la  Touche  pour  modérer  rAâ:ion  de  eé' Sy- 
node ,  Se  Monfieur  Pacard ,  nommé  pour  Ajoint;  comme  auflî  Meffieurs  rin- 
cent éc  Chalmont  ,  pour  en  recueillir  les  voix  &  drefler  les  Aétes. 
XVII. 
La  Compagnie  a  ordonné  que  la  Sainte  Cène  fera  célébrée  dans  cette  Egli- 
fe le  16.  Juin  pour  la  clôture  de  ce  Synode. 

A       V       I       S 

SUR    LA    CONFESSION    DE    FOI 
AaricLE  I» 

LA  Confejfion  de  Foi  aiant  été  liië ,  tous  les  Députés  &^fliftans  l'ont  ap- 
prouvée ôc  ont  juré  de  ne  s'en  départir  jamais. 

1    I.  v^^,.■.^•n.«    •'■!.,■.■■■ 

On  avertira  derechef  les  Imprimeurs  de  mettre  dans  l'Article  a6.  Vnion 
au  lieu-  d'Vnité ,  &  d'ajouter  à  la  fin  de  l'Article  58.  ces  mots  de  l'Inftitu- 
tion  >  Frenés,  Mandés,  &  ceu^-ci  ,  Beuvés  en  tous  ;  fuivant  les  refolutions 
prifes  au  Synode  National  de  Mantanban  de  l'An  1 594. 

CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 

SUR   LA  DICIPLINE   ECCLESIASTI  Q.U  E. 
Article  I. 

LEs  Eglifès  font  averties  de  bien  pratiquer  les  Articles  8.  11.  êc  is.  du 
Cbap.  1.  &  principalement  k  ix.  fuivant  le  Décret  du  Synode  àc  Mo»- 
tAtibun  f'u-  cette  Matière.. 
:;.J   .uy  .  K.  L'Ak^ 
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1 1. 

L'Article  dudit  Chapitre  qui  covaxaence  parce  qui,  fera  ôté  du  Corps  de  la 
Dilcipline. 

L/C  I.  Article  du  3.  Chapitre  des  Anciens  fera  étroitement  obfervé,  Sc /'r»'«- 
cipalement  l'Article  6.  du  Chapitre  5.  demeurera  tel  qu'il  eft.  ' .j 

Les  Provinces  feront  exhortées  d'entretenir  le  plus  grand  nombre  de  Pro- 
pofans  qu'il  leur  fera  poffible.  Se  les  Princes,  les  Seigneurs, &  Gentils-hom- 
mes ,  les  Communautez  6c  tous  ceux  à  qui  Dieu  a  donné  des  biens  en  em- 
ploieront une  partie  pour  l'entretien  dcfdits  Propofans ,  6c  particulièrement 
ceux  qui  jouiflèat  de  quelque  Bénéfice  Ecclefiaftique. 

Sur  le  Chapitre  des  Ecoliers  &  Propolâns  ila  été  trouvé  expédient  d'avertir 
les  Provinces  de  s'efforcer  .d'établir  chacune  un  Cdege ,  &  toutes  enfemble  au 
moins  deux  Académies  :  êc  pour  cet  eftet  les  lieux  tant  des  C<yleges  que  des 
Académies  feront  choifis  dès  à  prefent  par  les  Provinces.  Le  prefent  Synode 
a  jugé  cette  ville  de  SattmHr  propre  à  y  dreffer  un  Colege  ,  &  quand  Dieu  en 
donnera  le  moien  une  Académie  ;  fur  quoi  nous  avons  prié  Monfr.  le  Gou- 
verneur de  ce  Lieu  de  continuer  la  bonne  volonté  qu'il  a  témoignée  pource- 
b,  ÔC  chacun  de  cette  Compagnie  eft  prié  d'y  exhorter  ceux  de  fa  Province; 
V  I. 

Le  8.  Article  du  Chapitre  des  Anciens  &  Diacres  ,  demeurera  à  la dif- 
cretion  des  Confiftoircs  ,  pour  les  changer  félon  qu'ils  le  verront  être  ex- 
pédient. 

V  I  I. 

-     L'Article   qui  recommande  la  Leéture  de  la  Difcipline  dans  les.  Cpa' 

fiftoires  ferd  mieux  obferve  qu'il  ne  l'a  été  iufqu'à  prefent.     i,u  «oivj,,<t 

V  I  I  L 

Sur  l'Article  xz.  du  Chapitre  j.  il  a  été  refolu  que  dans  Ics-Recon- 
noiflances  publiques,  on  ne  fera  pas  fpecifier  les  Crimes  où  il  y  aura  peins 
de  mort  ou  notte  d'Jnfamie. 

I.  X. 

Le  dernier  Article  du  Chapitre  5.  fera  obfervé  ,  Sc  on  donnera  avis  aux 
Provinces  d'y  tenir  la  main. 

X.  .  ., 

Sur  l'Article  5'.  8c  dernier  du  Chapitre  6.  les  Provinces  de  G««>«»*,.A''<î*«- 
îoyjge  8c  Normandie  ,  aianx  requis  par  leurs  Députés  que  ledit  Article  foic 
modéré  ,  comme  trop  rigoureux  :  Il  a  été  trouvé  bon  qu'aprèjces  mots, 
commués  &;  entretenus  on  mettra  au flî ,  "Et  au  cas  que  quelques  Eglifes,ou 
,,  pcrfonnes  particulières  ne  veulent  pa?  contribuer  aux  iraix  qu'il  convient 
j,  faire,  pour  fc  trouver  aux  Affemblées  Ecclefiaftîqucs ,  elles  feront  grie- 
,1  vcment  cenfurées  ^  comme  rompant  la  fainte  Union  qui  doit  fervir  pour 
,,  nôtre  confervation.  Les  Miniftres  auffi  qui  11s  tiendront  pas  la  main  à  ce 
»  que  deflus».  fa:oiit.giievemenE  cenjftréi. 
;   -,  Bb  5    ■  XI.  Sui 
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X  I, 

Sur  le  i.  Aiticle  du  Chapitre  8.  On  a  osdonnc  qûeks  Eglifcs  qui  ont 
pluficurs  l'arteurs  en  envoieront  alternativement  au  Synode  Provincial  le 
plus  grand  nombre  qu'elles  pourront.  ' 

L'Article  ii.dudi't Chapitre  fera obferVéiti-qimnent  :  maisfur.l'Anicle  der- 
nier du  Chapitre  touchant  les  Provinèes ,  les  Députés  de  Charnp.igne  aiant 
remontré  que  l'Eglife  de  Chalons  eft  feule  en  Champagne  ^  il  a  été  ordon- 
né que  ladite  Eglife  fera  jointe  à  la  Province  de  ï'IJÎe  de  France  ÔC  de  PiearÀii 
f our  Jt  tems  prcfent.  c.;  .;  v^  r-i  ,iim 

XI  I:fc-nr;.'iiL  --..nieJrf 

La  Province  de  Bretagne  qui  n'a  auffi  qu'îitee  Ej^life  fera  jointe  à  <:elle-  de 
Nermandie. 
<.—      -,:^:.,  ..X  I  V.        ^      ^  "  ^  '    .. 

Sur -l'Article  j-.  dudit  Chapitre,  le  Députe  du  Hant  LangMedvc  ùinx!  àC' 
mande  que  les  axitres  Miniftres  non  Députés  aient  voix  deliberative  aux  Sy- 
nodes Nationaux  ,  hormis  pour  ce  qui  les  concerne,  il  a  été  refolu  que  cet 
Articie  fera  obfèrvc  (ans  y  rien  changer. 

.        '      ■  ,         ■     ^       ;         X    V.      ^ 

Sur  l'Article  du  Chapitre  lo  le  Député  de  Normandie  aiant  propofe  fui- 
vant  les  Mémoires  duColoque  de  ConftAtum.,  qu'il  foit  fait  quelques  remon- 
trances aux  Enterremens  :  la  Compagnie  a  refolu  que  ledit  Article  demeure- 
ra fans  y  rien 'changer. 

XVI. 

Sur  l'Article  5.  du  Chapiti-e  1 1.  touchant  le  Batéme  des  enfiins  qu'onap- 
pelle  Bohernes  :  Il  a  été  refolu  que  ledit  Article  demeurera ,  en  y  ajoutant 
ces  mots  &  outre  celm  le  Pttrrein  fe  ehargera  de.  la  nourriture.. &.. de  i^tn' 
finiUion  de  leurs  enfans.       ■  '    ■- ■  ^  ■   -i-     ■    •;-   J.  iJi"i;    ^  ,     ra  iriji   23110;:' 

X'TTïi; 

Sur  l'Article  6.  du  Chapitre  11.  H'a  été  contlu  que  l'Article  ^eméure- 
roit  ,  à  favoir  :  "  Que  dans  les  Eglifcs  où  il  y  a  un  Exercice  public  de  nô- 
„  tre  Religion  ,  on  ne  batifcra  qu'aux  heures  cwdinaires,  &  que  danscelles 
„  qui  n'ont  pas  de  tels  exercices,  on  le  fera  félon  qu'il  y  en  aura  occafion  : 
„  mais  toujours  avec  une  forme  <ie  Prédication.  Que  fi  quelque  frère  infir- 
me preflé  de  fiire  batifer  fon  enfant  avant  la  Predicarion,  les  Pattcars  feront 
ce  qui  fera  le  plus  édifiant  ,  en  avertiflant  k  Peuple  du  but  qu'ils  fe 
propofcnt. 

X  V  I  I  1. 

Les  Eglifès  qiai  ne  fbnt<les  Exercices  qu'tin  jour  fk  kfemaine,  feront 
exhortées  d'en  faire  plus  fouvent.  -.,;;.;    : 

•        ■  _  X  I  X.  ■■  i  --.■-'.  -.._;. 7     .      . 

Sur  PArticîe  8.  du  Chapitre  n .  on  exhoite  iesPeï-es.dethiôifirdes  Parreins 
tjui  foietit  propres  à  accomplir  les  promeflés  qu'ils  font. 
X  X. 

Sur  l'Article  1 5.  du  Chapitre  1 1 .  les  Députés  du  foiU^H  demandant  fi  on 

peut 
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peut  impofer  deux  noms  à  un  enfant  ?  On  leur  a  repondu  qu'il  efl  indiffè- 
rent ,  mais  qu'on  doit  exhorter  le?  peres  de  fe  tenir  à  la  {Implicite. 
XXI. 
Sur  l'zArticle  f.  du  Chapitre  i^.  Il  a  été  ordonne  que  les  Promcflès  de 
Mariage  fe  feront  par  paroles  de  futur  ,  fuivant  l'Ordonnance  du  Roi  ,  & 
qu'elles  feront  néanmoins  indifiolubles ,  s'il  ne  furvient  quelque  legitimeenîr 
péchement,  fur  quoi  ledit  Article  fera  reforme.  "-^X 

XXII. 
Sur  les  Articles  6.  gc  7.  du  Chapitre  13.  touchant  les  degrés  de  Côn- 
fanguinité  que  la  Loi  de  Dieu  ne  défend  point  ,  Se  dont  on  peut  obtenir  la 
Di^ence  du  Roi  ,  félon  les  Articles  fccrets  ,  à  favoir  du  troifiéme  &  qua- 
trième Degré  feulement  ;  les  Pafteurs  procéderont  à  bénir  de  tels  Mariagea 
fans  requérir  de  voir  ladite  Difpenfe,&  fans  s'mformer  s'il  y  a  une  telleCon- 
fanguinité  entre  les  Parties  ou  une  Permiilion  de  les  cpoufer ,  pourveu  qu'il 
n'intervienne  aucune  Opofition. 

X  X  II  I. 
Sur  l'Article  iz.  du  Chapitre  i^.  Il  a  étérefoluque  l'Article  demeure, 
en  ôtant  ces  mots  ,  "outre cela  il  y  a  une  x4>finité  occulte  entre  lefditesPar- 
„  cies ,  d'autant  que  l'homme  Se  la  femme  ne  font  réputés  qu'un  Icul  &  mê- 
„  me  Corps. 

XXIV. 
Dans  le  13.  Article  du  Chapitre  15.  il  faut  ôtcr  ces  mots,  /non  avec  con- 
noijfance  de  Caufi  &  meure  délibération  du  Conjlfteire. 
XXV. 
L'Article  ^^.  du  Ch.ipitre  3.  a  été  remis  aux  Provinces  pour  en  venir  pré- 
parées au  prochain  Synode  National,  8c  y  décider  s'il  ne  feroit  pas  expédient , 
auparavant  que  de  bénir  les  Mariages  des  Veuves  ,   qu'elles  demeuralîcnc 
plus  long  tems  en  viduïté. 

XXVI. 
L'Article  z^.  du  Chapitre  13.  demeurera.  Se  l'Article  a.  du  Chapitre  14J 
demeurera  auflî  j  &  ce  qu'on  y  a  ajouté  au  Synode  de  Montauban  fera  auÛi 
pratiqué. 

XXVII. 
Dans  l'Article  a.  du  Chapitre  14.  on  retranchera  ces  mots  ^néanmoins  ceux 
là  ne  feront  point  condannés  Scc.  jufqu'à  la  fin.     Et  au  lieu  d'iceux  on  mettra, 
&  ils  fe  réglèrent  tous  félon  l'Ordonnance  du  Roi ,  &  la  eharité. 
XXVIII. 
L'Article  14.  du  Chapitre  dernier,  qui  eft  de  la  vénalité  des  Ofices>  fera 
raié ,  &  ôté  du  Corps  de  la  Difcipline. 

X  X  I  X.    _ 
Les  fufdits  Articles  de  la  Difcipline  aiant  été  lus  Se  examinés  par  les  Dé- 
putés de  toutes  les  Provinces ,  ont  ité^confirmés  &apprpiivià,d'uacoiaipun 
confentemcnc.  i   K 

'  :•  ^v'*--l  ?5b  noiîcr;;:noM' il  3b  îibijT'^'  ■ 

MATÏE- 
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MATIERES     GENERALES. 

Article   î. 

LE  Député  de  Champagne  avertira  l'Eglife  de  Paris  de  fe  garder  d'un  certain 
Miniftre  qui  veut  fiiire  un  mélange  de  deux  Religioris. 

Sur  la  Propofition  faite  par  Mr.  Merlin,  touchant  le  Formulaire  du  Catechif- 
mc  reçià  dans  nos  Eglifes  , lavoir  s'il  doit  être  expole  publiquement,  ainli  qu'il- 
l'a  été  jufqu'à  prelent^  On  a  refolu  de  n'y  rien  changer  ,  &  né;uimoins  les 
Députés  des  Provinces  font  chargés  de  raporter  à  leurs  Synodes  ce  fait  ,  pour 
en  venir  préparés  au  procliain  Synode  National. 

Les  Difputes  &  Propofitions  Latines ,  requifes  par  quelques  Provinces ,  ont 
été  jugées  propres  aux  Ecoles  &  Académies,'  &  non  pas  aux  Coloques. 

IV.  ; 

-  Sur  k  Propofition  des  Députés  du  Haut  Languedoc ,  s'il  cft  licite  d'accxjra- 
pagncr  les  Papiftes  jufqu'aux  Portes  de  leurs  Temples  ,  &  dans  les  Convois 
des  Mariages  &  Batcmes  ?  Il  a  été  refolu  que  non ,  &:  que  de  tels  cas  méritent 
Cenfure. 

V. 

L'Article  du  Synode  National  de  Monta^.ban,  touchant  le  prêt  des  dénias 
apartenans  aux  pauvres ,  fera  raie. 

L'Article  dudit  Synode  touchant  l'Union  de  Mantes ,  fera  obfervc ,  s'il  ei} 
poffible. 

V  I  ï. 
L'Article  29.  des  Actes  dudit  Synode  fera  inféré  dans  le  Corps  de  la  Dif- 
oiplinc,  avec  l'Article  59.'  dudit  Synode  touchant  les  Prefentations  par  Pro- 
cureurs ,  dont  on  a  refolu  que  la  première  partie  fera  raiée ,  Se  que  l'autre  de- 
meurera. 

VIII. 
L'Article  ai.  dudit  Synode  doit  être  obfei-vé  par  toutes  les  Egliles.    ■ 

IX. 
Il  a  été  remis  au  prochain  Synode  National  de  refoudre ,  fi  le  Chant  des  Can- 
tiques nouvellement  mis  en  Rime  par  Mr.  de  Bez.e ,  fera  introduit  dans  l'E- 
glife ,  furquoi  les  Provinces  y  viendront  prêtes. 
A.» 
L'Article  dudit  Synode,  contenant  qu'on  enrcgîtrera  les  Noms  de  ceux 
qui  feront  nouvellement  reçus  dans  l'Eglife, fera  obfervé.     Et  on  ajoutera  a 
ce  qui efl dit  des  Signatures,  autant  tju'il  fera  fojfihle. 
XI. 
L'Article  de  la  Nomination  des  Paflcurs  faite  audit  Synode  a  été  aprouvé 
eo  raiant  Mr.  Baron,  6c  mettant  Mr.  de  Serres  au  lieu  de  Mr.  Charnier,  fui- 

vant 
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vant  l'Avis  de  fa  Province;  néanmoins  on  laifle  à  la  difcretion  des  Provinces 
de  faire  les  Nominations,  û.  bon  leur  femble. 
X  I  I. 
Sur  ce  qui  a  été  remontré  par  le  Député  du  Bas  Langnedoc  ,  touchant  l'Ar- 
ticle dudit  Synode  qui  défend  toutes  les  innovations  en  l'obfcrvation  des  Fê- 
tes Annuelles  i  la  Compagnie  a  été  d'avis  que  dans  les  lieux  où  l'on  eft  con- 
traint de  chômer  les  Fêtes,  il  eft  licite  aux  Pafteurs  de  faire  ces  jours-là  quel- 
ques Exhortations  félon  qu'il  fera  réglé  par  les  Confiftoires ,  6c  de  prendre 
pour  le  jour  de  la  Célébration  de  la  Cène  des  Textes  de  l'Ecriture  Sainte,  tels 
que  bon  leur  femblera  pour  l'édification  de  l'Eglife. 
XIII. 
L'Article  qui  concerne  ceux  qui  s'apellent  en  Duel,  fera  obfervé  très- 
exaûement ,  6c  mis  dans  le  Corps  de  la  Difcipline. 
X   I  V. 
On  entretiendra  l'Union  des  Eglifes  de  ce  Roiaume  avec  celles  des  Païs- 
Bas ,  6c  on  leur  écrira  de  la  part  du  Synode  à  cette  fin  par  Mr.  Rotan ,  en 
leur  témoignant  le  defir  que  nous  avons  d'entretenir  cette  Union  par  tous  les 
moiens  convenables,   Se  pour  recevoir  leurs  Lettres,  6c  en  envoier  les  Ré- 
ponfcs.  Se  même  pour  députer,  s'il  eft  ncceflaire,  quelqu'un  de  nos  Frères 
a  leur  Synode  National ,  la  Compagnie  nomme  la  Province  de  Normandie  , 
qui  fera  inftruire  fon  Député  par  ceux  qui  auront  été  aux  Aflemblécs  Ecclc- 
fiaftiqûes. 

X  V. 
Les  Eglifes  feront  averties  de  ne  point  recevoir  à  la  participation  de  la  Cè- 
ne, les  habitans  des  lieux  oii  il  n'y  a  aucun  exercice  public  de  la  vraie  Reli- 
gion, fans  une  Atteftation  de  leurs  Anciens. 
XVI. 
La  Province  de  Normandie  aiant  demandé  avis  fur  l'omiffion  au  Formu- 
laire du  Mariage:  Nous  avons  ordonné  que  les  Imprimeurs  feront  avertis  de 
remettre  ces  mots  ,  Pnis  qnil  n'y  a  perfonne. 
XV  I  I. 
Les  Lettres  du  Roi  nôtre  Sire  ,  écrites  à  cette  AlVemblée  ,  prefentées  par 
Mr.  de  Serres,  du  14.  de  Mai  dernier  ,  ont  été  lues,  portant  aHurance  de 
la  bonne  affection  de  Sa  Majejh' a.  nous  maintenir  fon  Edit  de  l'an  iffj. ,  vu 
aufll  les  Lettres  de  Créance  dudit  Sieur  de  Serres,  Sc celles  qui  nous  ont  été 
envolées  par  Monfieur  le  Conétable  le  18.   Mai  dernier  portant  une  pareil- 
le ailûrance  ;  il  a  été  refolu  qu'on  répondra  de  notre  part  à  Sa  Majeflé ,  pour 
la  remercier  très -humblement  ,  &  la  fuplier  de  nous  faire  fentir  les  efets 
de  fa  bonne  volonté  :    éc  qu'on  écrira  pareillement  à  Monfieur  le  Conné- 
table. 

XVIII. 

Mr.  Dorival  écrira  à  l'Eglife  de  Genève  ,  pour  faire  avertir  leurs  I^ibraires 

d'une  fraude  qu'ils  commettent  en  aportant  en  ces  Quartiers ,  Se  vendant 

des  Pfeaumes  &  des  Nouveaux  Teftamens  de  la  vieille  Impreffion,  avec  un 

Titre  nouveau  dont  la  datte  eft  faulfe  Se  fupofée.     Ledit  Sieur  Dorival  re- 

Tcr/7e  I.  Ce  merciera 
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merciera  de  nôtre  part  Mr.  de  Bez.e  pour  fes  Sermons  de  la  Paffion  ,  qu'il  a 
dédiés  aux  Paftcurs  des  Eglifes  de  ce  Roiaume. 
XIX. 

Sur  la  Propofition  faite  par  Mr.  Dorival ,  s'il  eft  bicn-féant  aux  Pafteurs 
de  fe  trouver,  comme  Députés,  aux  Aflémblées,  où  fe  traitent  les  afaires 
concernant  k  confervation  des  Eglifes  ?  On  a  été  d'avis,  qu'attendu  la  necef- 
fité  du  tems ,  ils  y  peuvent  affifter. 

X  .X. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  ôi'Orkans  touchant  les  Contrats 
de  Mariage ,  pour  lavoir  s'il  eft  necefi'aire  de  les  voir  avant  que  de  publier 
les  Annonces,  vu  qu'en  leur  Province  le  Contraft  ne  fc  paflc  que  la  veille 
des  Noces  ?  La  Compagnie  a  déclaré  qu'il  fufira  de  voir  les  Articles  fignés 
des  parties  principales,  ou  l'Atteftation  du  Notaire. 

Sur  la  Propofition  de  la  Province  de  Gafcogne ,  à  favoir  fi  dans  la  Récep- 
tion de  ceux  qui  font  profeflion  publique  de  vouloir  fuivre  nôtre  Religion  , 
on  doit  fpecifier  en  termes  exprès  le  renoncement  à  la  M  elle  ?  Il  a  été  ré- 
pondu que  cela  eft  abiblumcnt  necefl'aire. 

XXII. 

Sur  la  Propofition  de  la  même  Province  ,  qui  defire  de  favoir  fi  les  Con- 
fuls ,  les  Baillifs  &  les  Magiftrats  qui  font  profcffion  de  la  Religion  Réfor- 
mée doivent  être  prcfens  aux  Coloques  &  aux  Synodes  Provinciaux  aflem- 
blés  dans  les  lieux  de  leur  refibrt?  Il  a  été  répondu  qu'ils  n'ont  aucun  droit 
d'y  aflirter,  mais  que  fi  on  connoit  leur  pieté,  telle  qu'ils  puiflent  iêrvir  à  la 
Compagnie,  il  eft  en  la  liberté  des  Synodes  de  les  y  apcUer  quand  ils  trou- 
veront bon  de  les  confulter. 

XXIII. 

Sur  la  PropoGtion  du  Député  de  ladite  Province  ,  qui  a  demandé  fi  les 
Magiftrats  ou  Juges  de  la  Religion  doivent  accorder  aux  Papiftes  de  rendre 
témoignage  en  jurant  fur  le  Crucifix,  l'Autel ,  la  Cuftode,  les  Reliques  ÔC 
autres  chofcs  qui  fervent  à  l'Idolâtrie?  La  Compagnie  a  déclaré  que  le  Juge 
Fidèle  ne  doit  recevoir  ni  permettre  aucun  tel  Serment  ,  mais  exhorter  les 
parties  de  jurer  par  le  vrai  Dieu  ;  que  fi  elles  ne  veulent  pas  le  faire  ,  ou  fi 
elles  infiftent  à  jurer  autrement,  8c  d'une  manière  conforme  aux  Ordonnan- 
ces du  Roi ,  le  Juge  Fidèle  les  peut  recevoir. 
XXIV. 

Sur  la  Propofition  que  fait  la  Province  de  Xaintonge  que  les  Bibles  Fran- 
çoifes  foicnt  imprimées  à  la  Rochelle  par  le  Sieur  fJaiiltm  ,  qui  promet  de  les 
fournir  à  un  prix  railbnnable ,  6c  beaucoup  moindre  que  celles  de  Genève , 
qui  font  très-rares  6c  fort  chères  :  Il  a  été  conclu  qu'il  fera  permis  audit 
HaKhiH  de  les  imprimer ,  &  qu'on  l'exhortera  de  bien  veiller  à  la  Correc- 
tion qu'il  en  doit  faire. 

XXV. 

Sur  la  Propofition  faite  par  le  Député  dePIJIe  de  France,  comment  il  faut 
ie  comporter  envers  ceux  qui  ont  contraélé  Mariage  dans  les  Degrés  défen- 
dus 
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dus  par  la  Parole  de  Dieu  ,  foit  avec,  ou  fans  Difpenfe,  6f  qui  unt  été  épou- 
fés  à  la  Melle,  &  néanmoins  demandent  d'être  reçus  à  repentance?  Il  a  été 
décidé  qu'on  ne  doit  point  les  recevoir  à  la  paix  de  l'Eglife  qu'ils  ne  foient 
feparés. 

XXVI. 

Sur  la  Demande  que  fait  le  Bas  Languedoc ,  qu'aucun  Paftcur  n'expofc 
PApocaliffe  fans  TAvis  de  fon  Coloque  \  Il  a  été  refolu  qu'une  telle  Expo- 
fition  ne  s'entreprendra  jamais  fans  l'Avis  &  Confeil  du  Coloque  ou  du  Sy-, 
node  Provincial. 

XXVII. 

Sur  une  auo-e  Demande  de  la  même  Province,  pour  favoir  quelle  Ceniu- 
re  on  fera  à  ceux  qui  marient  leurs  enfans  à  des  Papilles  ?  U  a  été  refolu 
qu'eux  &  leurs  enfans  feront  privés  de  la  fainte  Cène ,  &  reconnoitront  leur 
faute  publiquement. 

X  X  V  1 1  r. 

A  la  Requête  de  la  Province  du  Haut  Languedoc  ,  toutes  les  Provinces , 
qui  auront  des  moiens  ,   font  exhortées  de  dreflcr  des  Bibliothèques  publi- 
ques, pour  fervir  aux  Miniftres  &.Propolims  de  leurs  Eglifes. 
X   X  I  X.' 

Les  Eglifes  font  eshortées  d'obfcrver  étroitement,  en  toutes  chofes, l'U- 
nion ,  qui  a  été  faite  à.  Ayantes  par  les  Députés  des  Eglifes  de  ce  Roiaume, 
&  elles  feront  informées  par  nos  Députés  combien  elle  leur  eft  utile  &  ne- 
ceflaire:  c'eft  pourquoi  les  Eglifes  qui  ne  voudront  pas  fe  conformer  à  la- 
dite Union  feront  fortement  cenfurécs. 

XXX. 

L'Eg^ilè  de  Paris  eft  exhortée  de  faire  un  Recueil  de  tous  les  Paflagesfal- 
fifiés  &  retranchés  par  ceux  de  l'Eglife  Romaine  ,  tant  des  faints  Livres  Ca- 
noniques ,  que  des  Anciens  Doéteurs.  Les  Provinces  font  aulli  chargées 
d'y  envoier  ceux  qu'elles  auront  obfervés ,  afin  qu'un  tel  Ouvrage  foit  bien- 
tôt mis  en  lumière. 

XXXI. 

Sur  la  Demande  fliire  par  le  Député  de  Berry  ,  s'il  eft  licite  de  benir 
le  Mariage  entre  les  Confins  Germains  :  Le  Roi  aiant  donné  fa  permif- 
fion  fecrete  là-defllis  par  le  moien  des  Magiftrats ,  Il  a  été  dit  qu'il  eft  li- 
cite. 

XXXII. 

Sur  la  Propofition  faite  par  Mr.  du  Flejfts,  qu'il  feroit  expédient  qu'il  y 
eût  quelques  Patteurs  dans  l'Armée  du  Roi,  pour  l'entretien  defquclsles 
Gouverneurs  Se  autres  Ohciers  ou Commifiaircs ,  faifant  profcffion  de  la  Reli- 
gion ,  feroient  exhortés  de  contribuer  :  La  Compagnie  a  refolu  que  les  Pro- 
vinces, en  commençant  par  njlc  de  France  ^\:s. Normandie ,  fuivant  l'ordre 
qui  eft  dans  l'Article  dernier  du  Chapitre  de  la  Difcipline ,  feront  choix  de 
deux  de  leurs  Pafteurs  ,  pour  les  envoier  à  ladite  Armée  ,  &  que  chacun 
d'eux  y  reftera  fix  Mois,  lefquels  étant  expirés  ,  les  autres  Provinces,  fui- 
vant l'Ordre  ci-deflus,  en  cnvoieront  deux  autres,  ficainfi  confecutivemenu 
Ce  %  8c 
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6c  pour  cet  efet  Meffieurs  les  Gouverneurs  &  Oficiers  de  la  Religion  feront 
exhortés  de  contribuer  à  l'entretien  defdits  Miniftres. 
XXXIII. 

Les  Lettres  de  Meffieurs  de  l'Aflembléc  de  Lsudun  ,  rendues  à  cette  Com- 
pagnie par  Mr.  de  rulfon ,  aianc  été  lues  ,  &  après  avoir  examiné  la  Corn- 
iniffion  &  les  Fropofitions  dudit  rulfon  ;  l'Ordre  établi  entre  nos  Eglifcs , 
tant  pour  l'entretien  de  l'Union,  qui  efl;  cntr'elles  ,  que  pour  parvenir  à 
une  bonne  Paix ,  a  été  aprouvé ,  &  on  a  trouvé  qu'il  elt  neceflaire  que  tou- 
tes les  Eglifes  s'y  foùmettent  &  l'obfervcnt  exactement ,  du  moins  jufqu'à  ce 
qu'il  ait  plû  au  Roi  de  nous  acorder  la  liberté  d'exercer  notre  Religion  par 
un  bon  Edit,  qui  foit  accepté  &  aprouvé  par  lefdites  Eglifes.  Et  pour  cet 
efet  nous  exhortons,  tant  les  Synodes  Provinciaux&;  lesColoqucs,quctous 
les  Pafteurs,  de  tenir  bien  la  main  à  l'entière  obfervation  de  ladite  Union  8c 
dudit  Ordre. 

Ceux  de  la  Religion  qui  ont  des  diferens  ou  Procès,  tant  Civils  que  Cri- 
minels ,  feront  ferieulèment  avertis ,  par  leurs  Patleurs ,  de  tâcher  de  s'accom- 
moder par  des  Arbitres  de  la  Religion  finis  plaider. 

APELLATIONS. 

A  RT  I  C  LE    I. 

SUr  l'Apel  du  Député  de  Dangeatt ,  demandant  Mr.  riau  ,  qui  avoit  été 
licentié  par  quelques  Coloques ,  èc  envoie  à  l'Eglife  de  MarcheKoir ,  par  le 
Synode  de  la  Province  j  les  Députés  des  deux  Eglifes,  &  ledit  Sieur  rian  aiant 
dit  leurs  raifons,  la  Compagnie  a  jugé  qu'il  apartient  à  l'Eglife  de  D^^^f/**  i 
c'eft  pourquoi  au  retour  d'ici  il  ira  faire  quelque  Exhortation  dans  ladite  Egli- 
fe  de  DangeaH,^\i\s  retournera  à.  Marchenoir  ,  où  il  rcfta'a  un  Mois, pendant 
lequel  l'Eglife  de  Dangeau  lui  paiera  ce  qu'elle  lui  doit  de  refte,  à  faute  de 
quoi  il  demeurera  audit  Marcheneir  ;  6c  s'il  eft  fitisfait  Sc  retourne  à  Dan- 
geatt ,  il  y  fera  paie  de  Quartier  en  Qiiartier  :  &  fi  ladite  Eglife  ne  fait  pas 
fon  devoir  pour  lui  paier  fa  Penfion  comme  on  vient  de  l'ordonner,  & 
qu'elle  y  manque  pendant  trois  mois,  l'Article  dudit  Synode  Provincial  tien- 
dra ,  8c  ledit  Sieur  riau  aparticndra  à  l'Eglife  de  Marchemir. 

Sur  l'Apel  interjette  pjr  l'Eglife  de  Fecans ,  touchant  la  perfonne  de  Mr. 
Laz.are  Robert ,  que  le  Synode  Provincial  de  Normandie  avoit  affigné  ,  par 
prêt ,  à  l'Eglife  de  Pontorfon  ;  il  a  été  ordonné  que  ledit  Sieur  Laz.are  de- 
meurera dans  ladite  Eglife  de  Fecans  ,i  la  charge  qu'elle  pourvoira  à  fon  en- 
tretien. 

III. 
Sur  l'Apel  du  Sieur  à?Angeli,  interjette  par  l'Avis  du  Synode  Provincial 
de  Xaii/teiige ,  par  lequel  Mr.  Damoftrs  étoit  envoie  à  l'Eglife  de  Barhxjieax, 

les 
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les  Lettres  &  Mémoires  du  Confiftoire,  8c  autres,  aûint  été  lues  ,  on  a  ju- 
gé que  le  Synode  de  Xamtonge  avoit  eu  de  juftes  raifons,  pour  difpofer  ainil 
de  Mr.  D.imours:  mais  fur  la  réception  d'une  Requête  de  Madame  à  cette 
Compagnie,  demandant  que  ledit  Sieur  Damonrs  ferve  dans  fa  Mailbn  :  la 
Compagnie  a  ordonné  que  ladite  Eglife  de  la  Maifon  de  Aîadame  ]o\w\\  du 
Miniikre  dudit  Sieur  D amours ,  lequel  faifant  fon  fejour  ordinaire  dansl'E- 
glife  de  St  Jean ,  ladite  Eglife  fera  exhortée  de  fecourir  celle  de  Barbejîeux , 
&  à  faute  de  cela,  le  Synode  Provincial  y  pourvoira.  Mr.  Turquet  ,  Dé- 
puté pour  l'Eglife  de  Lion,  a  protefté  fur  ce  qui  Icra  ordonné  touchant  Mr. 
Damours ,  que  rien  ne  foit  fait  au  préjudice  du  Droit  que  PEgUfe  de  Lion  a 
fur  ledit  Sieur  Damours. 

I  V. 
Sur  l'Apel  interjette  par  l'Eglife  de  Mariantes  du  Décret  fait  par  le  Syno- 
de Provincial  du  Languedoc,  qui  a  donné  xMr.  Aiomer  à  l'Eglife  de  Nîmes ^ 
laquelle  demande  qu'on  ait  égard  à  elle,  pour  lui  lailTer  ledit  ^\zmx  Moiner : 
La  Compagnie  a  jugé  que  ladite  Eglife  de  Martanges  ne  comparoinant  point 
pour  maintenir  fon  Apcl ,  l'Article  du  Svnode  de  Languedoc  tiendra. 
V. 
Sur  l'Apel  interjette  par  l'Eglife  d'>^/»«f^,  de  l'Arrêt  du  Synode  Natio- 
nal de  Montmban  ,  qui  a  ajugé  la  perfonne  de  Mr.  Belaraat  à  l'Eglife  de  Ca- 
jrres ,  le  Député  à''^tmet  requérant  que  ledit  Arrêt  Ibit  révoqué,  6c  le  Sieur 
Belaraat  rciidu  à  fon  Eglife  à^Àimet ,  pour  les  raifons  qu'il  a  aleguées:  Oiii 
auffi  Mr   Rotan,  parlant  pour  l'Eglife  de  Cajfres ,  nous  avons  jugé  que  Mr. 
Belaram  apariient  de  Droit  à  l'Eglilé  à''Aimet.,  qui  pourra  demander  qu'il 
la  vienne  fervir  dans  trois  mois,  a  conter  d'aujourd'hui  14.  Juin,  6<:à  faute 
d'obéir,  l'exercice  du  Miniftere  lui  eft  interdit. 
VI. 
Sur  l'Apel  interjette  par  Mr.  Simeon  l'Hermite  ,  dit  Du^uis  ,  depofé  du 
faint  Minilterc  par  le  Co\c(\\xe.  àc  Ftnt  enai  ■,  tenu  à  Ste.  Hermine,  au  mois  de 
Mars  dernier,  aiant  entendu  &  examiné  les  caufes  8c  les  motifs  de  fon  Apcl, 
gc  les  raifons  pour  lefquelles  ledit  Coloque  l'a  depofé,  à  favoir  parce  qu'il 
foutenoit  que  la  Nature  Humaine  de  notre  Seigneur  fefHs-Chrift  avoit  été 
détruite  par  fa  Mort^  La  Compagnie  a  nommé  Meilleurs  Merlin-,  Rotan ^de 
Serres tbi  Mr.  du  Piejfis  pour  conférer  avec  ledit  Dupuis  ,  Sc  lui  faire  recon- 
noitrc  fon  Erreur;   lefqucls  aiant  raporté  à  cette  Compagnie  que  ledit  Du- 
puis  recevoit  6c  aprouvoit  nôtre  Confeffion  de  Foi  ,  Se  qu'il  reconnoilîbit 
avoir  failli  &  été  en  Erreur  par  l'Opinion  ci-deflus;  comme  ledit  Dupttis  l'a 
auflî  confeiVé  devant  cette  Ailémblée,  à  laquelle  il  a  maintenant  déclaré  qu'il 
croit  que  rKumani:é  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrifi  a  toujours  été  conjointe 
avec  la  Divinité  durant  fa  vie  ,  £<;  même  durant  que  fon  Corps  fut  au  Sepul- 
chre  ;  abjurant  toute  Erreur  contraire,  &  aiant  donné  fa  fignature  pour  ce- 
la :   Les  Députés  de  la  Province  du  Poitou,  aiant  été  oUis  fur  le  tout  ,  cette 
Compagnie  a  trouvé  que  la  Procédure  dudit  Coloque  eft  juftc:  mais  aiant 
égard  à  l'Abjuration  faite  par  ledit  Dupuis ,  &  au  dcfir  qu'il  a  témoigné  de 
vouloir  fervir  l'Eglife  £c  fe  comporter  raodcftement  ;  la  Compagnie  l'a  reta- 
Cc  5  bli 
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bli  dans  la  Charge  du  faint  Minillere ,  a  condition  néanmoins  qu'il  demeu- 
rera encore  trois  mois  ians  en  exercer  les  fondions:  lefquels  expirés,  il  pour- 
ra fcrvir  l'Uglife  qui  le  demandera,  &  dans  laquelle  il  fera  établi  par  le  Ju- 
gement du  Coloque  de  ladite  Eglife ,  moie-nant  que  ledit  Sieur  Dupuis  faflc 
voir  à  tous  fa  bonne  conduite,  par  un  Témoignage  Authenticue  de  l'Eglifc 
où  il  aura  fait  fa  relîdence  j^cndant  les  fuidits  trois  mois  de  faSufpcnfion. 

MATIERES    PARTICULIERES. 

Article   I. 

LEs  Thefes  à'' Antoine  de  Lefcaille  aiant  été  prefentées  à  la  Compagnie, 8c 
examinées  diligenment,elle  déclare  qu'elles  contiennent  plufieurs  Points  de 
Doélrine  erronée,  6c  contraireà  l'Analogie  de  la  Foi,  fpecialement  fur  la  matière 
de  la  Juftification.  A  raifon  de  quoi  ledit  Lefaulle  aiant  été  interrogé  s'il 
vouloit  recevoir  Inftruétion  fur  ce  Point,  qu'on  jugeoit  contraire  à  la  Con- 
feflîon  de  Foi  des  Eglifes  Reformées  de  ce  Roiaume  ;  a  déclaré  qu'il  ne  fe 
vouloit  point  foumettre  au  jugement  de  ce  Synode,  ni  recevoir  fes  Inftruc- 
tions  ,mais  feulement  demander  qu'on  aprouve  fes  Thelcs  ,  ou  qu'on  les  re- 
jette ,  fjrquoi  le  Frère  Mr.  Rotun  aiant  été  Député  pour  en  Conférer  avecjlui, 
en  prefence  de  Mr  le  Gouverneur  de  ce  lieu  ,  &  de  deux  Anciens  ;  nonob- 
Itant  qu'il  ait  été  réduit  à  ne  favoir  que  dire,  il  a  ncanm.oins  opiniâtrement 
perfeveré  en  fon  Erreur.  C'eft  pourquoi  la  Compagnie  lui  aiant  gravement 
remontré  fon  opiniâtreté  6c  fes  fauifes  opinions  ,  a  ordonné  que  cette  Procé- 
dure fera  inférée  dans  les  Aftes  de  ce  Synode,  afin  que  les  Eglifes  Refor- 
mées de  ce  Roiaume  foient  averties  de  fe  garder  de  la  fauilè  Doétrine  dudit 
Lefcaille  ,  qui  eft  aulTi  condannée  par  les  Eglifes  de  Sutjfe  ,  &  qu'on  écrira  à 
Mr.  de  Bez.e,  ôc  à  l'Eglife  Françoife  établie  à  Bafle  ce  qui  a  été  Décrété  fur 
cette  Matière. 

r  T. 

Sur  ce  que  les  Députés  de  PIfie  de  Frmce  6c  de  Normandie  ont  remontré 
n'avoir  pourfuivi  la  vérification  de  l'Edit  de  1577.  que  pour  leur  intérêt 
particulier  :  la  Compagnie  s'en  eft  tenue  fatisfaitc. 

Sur  ce  que  Monfr.  de  Serres  a  remontré  touchant  l'iraprcfllon  de  fon  Har- 
monie ,  qu'il  lui  ell;  impoffible  d'en  faire  trois  Copies  ,  luivant  cequiluiavoit 
été  remontre  par  le  Synode  de  MontauLin  :  La  Compagnie  confent  volon- 
tiers que  fon  Ouvn:ge  ibit  imprimé  à  Genève,  ou  à  la  ^oc/i^/Zf, ou  ailleurs, 
après  qu'il  l'aura  communiqué  aux  Pafteurs  ôc  Députés  de  la  Province  ,  où 
fc  fera  ladite  Impreffion. 

IV.. 

La  cenfure  portée  par  l'Article  fg.  du  Synode  de  Moutatiban  contre  Mr. 
Bergemom ,  fera  raiée ,  attendu  qu'il  a  fatisfait  à  la  Province. 
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V. 

Le  Faïc  de  Mr  de  Cros  ,  ci-devant  Miniftrc  de  Periguenx ,  fera  examiné 
par  le  Synode  de  Dauphiné. 

VI. 

Sur  La  Lettre  de  Mr.  de  Vilrave ,  fe  plaignant  de  fa  Depofition  au  Colo- 
que  de  Querq  ,  faite  par  l'Autorité  du  Synode  National  de  Aioutauban  ,  6c 
requérant  que  cette  Compagnie  députe  quelqu'un  pour  entendre  fa  juftifica- 
tion  :  Il  a  été  refolu  que  fa  Caule  fera  reraife  au  Synode  Provincial  de  Gaf- 
cogne. 

Sur  les  Lettres  de  l'Eglife  Francoife  de  Londres^  requérant  que  Mr.  de  la 
Fontaine  foit  lai  (le  à  ladite  Eglife  établie  en  ^«^/ffrrrfjaiant  auflî  vu  les  Lettres 
dudit  fieur  de  la  Fontaine  tendantes  à  même  tin,  Sc  après  avoir  oui  Monficur 
Dorival  Député  de  la  Province  à'^Orleans  ,  qui  a  requis  qu'en  cas  que  Mr. 
de  la  Fontaine  foit  laifle  à  Londres  ,  Mr.  du  Moulin  foit  donné  à  perpétuité  à 
l'Eglife  à^Or/eans  :  cette  Compagnie  aiant  auifi  entendu  le  Député  de  Vl/ie 
de  frante  confènt  que  Mr.  de  la  Fontaine  foit  laiilé  à  Londres,  fauf  à  rete- 
nir le  droit  que  les  Eglifes  Françoifes  ont  fur  lui  ,  &  que  Mr.  du  Moulin. 
Ibit  établi  dans  celle  d'Orléans  pour  toujours. 
VIII. 

Sur  les  Lettres  des  Frères  Paftcurs  de  l'Eglife  de  Mets ,  qui  s'excuièntde 
ne  pouvoir  envoler  ici  leurs  Députés,  &  dcmandentConfcil  touchant  les  Ha- 
bits diflblus,on  a  refolu  que  Mr.de  Serres  leur  écrira  ,  qu'ils  faiîént  leur  de- 
voir pour  venir  aux  Synodes  de  ce  Roiaume,  &  qu'ils  fe  conforment  à  l'Ar- 
ticle de  notre  Difciplme  touchant  les  Habits  fins  chercher  des  excufes  :  Ce 
qui  fcrvira  aufli  aux  Provinces  de  Gafcogne  8c  d'Orléans,  qui  avoient  deman- 
dé l'.implificntion  de  cet  Article. 

IX. 

Sur  les  L.ettres  des  Pafleurs  de  Sed.m  ,  s'excufmt  de  ne  pouvoir  cnvoier 
perfonne  ici  ,  6c  demandant  Confcil  touchant  les  Mariages  avec  les  Nou- 
veaux rangés  à  l'Eglife,  pour  favoir  s'il  faut  attendre  qu'ils  aient  reçu  la  Cè- 
ne avant  qu'on  bénillé  leur  Mariage,  6c  demandant  pour  Pafteur  Mr.  Capel 
du  Ttllo^  ,  &  requerrant  être  afiilHs  d'une  Colecle  ,  dans  leur  extrê- 
me neceflitc  :  Il  a  été  relolu  que  pour  le  premier  Article  ils  doivent  fuivre 
les  Reglemens  de  notre  Difciplme  qui  ne  font  pas  trop  rigoureux.  Pour  le 
fécond  ils  Ibnt  renvoies  au  Synode  Provincial  de  Char^pagnc.  Pour  le  troi- 
fiême  on  fera  tout  ce  qui  icra  pollible  en  exhortant  les  Provinces  de  leur 
faire  la  charité ,  6c  l'argent  de  ladite  Coleéle  fera  envoie  à  Mr.  du  Menillet , 
&  à  Mr.  la  Gourmmdiere ,  Anciens  de  l'Eglife  de  Parts. 
X. 

Sur  la  Rcraonti-ance  faite  par  Mr,  du  Pleffis  Gouverneur  de  cette  ville  , 
d'exhorter  les  Seigneurs  qui  vont  à  l'Armée  ,  de  mener  des  Miniftrcs  :  de- 
mandant auffi  pour  Mr.  de  la  Noiie ,  qu'il  lui  en  foit  donne  un  par  cette  Ai- 
femblée  :  Il  a  été  repondu  que  cette  Remontrance  fera  fiire  aux  Seigneurs 
qui  vont  ou  t^ui  font  à  l'Armée  \  ôc  pour  le  regard  de  Mi-,  de  la  Noiie  en 

écrl' 


2o8  XIV.    SYNODE    NATIONAL 

écrivant  à  ceux  de  Sedan  ,  on  les  priera  de  lui  prêter  un  de  leurs  Pafteurs , 
propre  à  cette  Charge  ,  à  défaut  de  quoi  Vijie  de  FrAnce  tâchera  d'v 
pourvoir. 

XI. 

Monficur  Mancois  eft  accorde  à  l'Eglife  de  Pontoife,  fuivant  h  demande 
qu'en  a  fait  Monficur  de  la  Banferie. 

XII. 

Pour  ce  qui  eft  de  Mr.  le  Baron  de  Courtomer  ,  aiant  été  demandé  par 
Mr.  de  la  Banferie  de  lui  donner  quelque  Pafteur  pour  l'Eglife  de  Coitrtonter, 
on  a  trouvé  bon  de  prier  ceux  de  l'Eglife  de  Paris  de  l'en  pourvoir  s'il  eft 
poffible. 

XIII. 

Monfieur  Gabriel  Raoul  ci-devant  Miniftre ,  requerrant  par  Lettres  d'être 
rétabli  dans  fon  Minifterc ,  la  Compagnie  a  jugé  que  la  Depofition  dudit 
Raoul  doit  demeurer  :  &  que  cela  lui  fera  écrit  par  Mr.  de  St.  Hilaire. 
XIV. 

Sur  les  Plaintes  faites  par  nôtre  Frère  Mr.  de  Serres  ,  touchant  ce  que  le 
Synode  National  tenu  à  Montauban  ,  a  ordonné  à  fon  fujct  ;  la  Compagnie 
l'aiant  entendu  fort  long-tems  ,  le  Député  du  Languedoc  r.  trouve  que  les  de- 
niers dont  il  eft  queftion  ,  ne  font  point  Ecclefiaftiques ,  mais  Roiaux  ;  & 
au  refte,  puifqu'il  n'a  point  fait  paroître  les  Qiiittances  necellâircs  pour  la 
Reddition  de  fon  Comte ,  la  Compagnie  a  ordonné  qu'il  en  failt  la  produc- 
tion dans  le  terme  qui  lui  fera  prefcrit  par  le  Comiflaire  que  le  .^o»  a  nommé; 
2c  qu'après  qu'il  aura  rendu  entièrement  lefdits  comtes  ,  les  Pafteurs  &  An- 
ciens nommés  ,  à  favoir  Mr.  de  la  Noiie  &  de  Macefer  Miniftrcs  ,  Se  Mrs. 
Niêtte  &  de  l'Efiang,  Anciens  ,  verront  les  Quitances  de  ftfdits  Comtes  ren- 
dus ,  &  donneront  Avis  de  l'examen  qu'ils  en  auront  fait ,  aux  Députés  du 
Synode  National  prochain  ,  qui  doit  s'aflémbler  à  Montpellier. 
XV., 

A  la  Requête  de  Mr.  Turquet  Député  de  l'Eglife  de  Lion  ,  on  écrira  à 
ladite  Eglife,  pour  l'exhorter  à  rctabHr  quelque  ordre  pour  la  conduite, 
&  iur  tout  un  Confiftoire. 

XVI. 

Les  Lettres  de  Mr.  Merlin ,  Rouleau  ,  &  des  autres  Pafteurs  8c  Anciens 
du  Coloque  d'Onix ,  &  celles  de  Meilleurs  du  Prefidial  de  la  Rochelle  aiant 
été  lues  ,  on  a  trouvé  qu'ils  demandent  que  Mr.  Rotan  foit  retenu  à  la  Ro- 
chelle ,  contre  ce  qu'en  a  ordonné  le  Synode  Provincial  de  Xaintonge\{ur  quoi 
après  avoir  oiii  Mr.  Chalmont  Ancien  ,  qui  a  dit  n'avoir  point  de  charge  de 
contefter  l'Ordonnance  dudit  Synode  Provincial;  après  avoir  aufll  entendu  \e- 
àit  Rotan  ,  qui  s'eft  fournis  au  jugement  de  cette  Compagnie  ;  Il  a  été  arrêté 
que  dès-à.--pix{ent  Mr.  Rotan  fera  Pafteur  de  l'Eglife  de  Cajlres,  luivant  l'Ar- 
ticle dudit  Synode  Provincial. 

XVII. 

Sur  la  Plainte,  tant  desMiniftres  que  des  Anciens  8c  Diacres  del'EgliTcdc 
La  Rochelle  ,  on  a  député  Mrs.  de  la  ToHche  &  Ojfem  Pafteurs,  &  Melficur» 

des 
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<3es  Fontaines  Sc  Lt  Plante  Anciens ,  pour  fe  tranfporter  fur  les  lieux  ,  6c  exé- 
cuter par  l'Autorité  de  cette  Aflèmblée  la  Refolution  qu'elle  a  prife  fur  ce 
fait. 

X  V  I  I  J. 
Les  Lettres  de  Madame  de  La  Fal  &:  de  Mr.  le  Comte  de  La  Fal  {on  fils, 
prefêntées  par  Mr.  Tilenns ,  aiant  été  lues ,  pour  afiûrer  la  Compagnie  de  leur 
bonne  affeétion  pour  le  fervice  de  Dieu  ,  on  a  refolu  de  leur  faire  Repon- 
iê,  fie  ledit  Sr.  TtlenHs  a  été  exhorté  de  bien  inllruire  ledit  Comte ,  6c  remer- 
cié de  la  peine  qu'il  a  prife  de  maintenir  la  vérité  par  fes  Ecrits. 

-A.     1     X  . 

A  la  Requête  des  Eglifês  du  Haut  Languedoc  on  écrira  à  Mr.  de  la  Force ^ 
Gouverneur  du  pais  de  Bearn  ,  iSc  à  Meflicurs  de  la  Cour  du  Parlement 
de  Pan  ,  qu'ils  empêchent  par  toutes  fortes  de  moiens  que  la  Mcflé  ne  foit 
reraifcen  Bearn,l^on  exhortera aufil  les  Eglifes  de  ce  Païs-Ud'envoier quel- 
ques Députés  aux  Synodes  Nationaux  de  France  ,  pour  témoigner  l'Union 
de  nos  Eglifes. 

X  X. 

Sur  les  Lettres  de  Mr.  Parent,  à  prefent  Miniftre  de  l'Eglife  de  Jarfac, 
demandant  fon  Congé  de  l'Eglife  de  Bayeux  ,  de  la  Province  de  Normandie  , 
&  de  toutes  les  autres  Provmces  où  il  ne  trouvera  pas  de  l'emploi  ,  &  fe 
plaignant  que  le  jugement  rendu  en  la  faveur  par  le  Synode  de  cette  Provin- 
ce là,  n'avoit  jamais  été  exécuté  ,  on  a  refolu  que  le  prochain  Synode  delà- 
dite  Province  de  Normandie  le  pourvoira  d'une  Eglife  ,  ou  lui  donnera  ia 
Liberté. 

XXI. 

Sur  les  Propofitions  faites  par  les  Députés  de  /'//?<?  de  France ,  touchant 
Mr.  Pierre  Cuyer  x'\pofl:at  ,  fi  on  le  doit  excommunier,  8c  fi  on  doit  nommer 
quelqu'un  pour  répondre  à  fes  Ecrits  ,  8c  outre  cela  ,  fi  on  doit  prier  Mr.  de 
la  Planche  d'envoicr  les  Ecrits,  qu'il  a  dudit  Cayer  ,  à  l'Eglife  de  Paris}  Jl 
a  été  ordonné  que  fon  Apoftafie  fera  déclarée  dans  la  Maifon  8c  l'Eglife  de 
Adadarfie,  8c  dans  l'Egliié  de  Paris  ;  8c  on  charge  en  particulier  Mr.  de  Ser- 
res  àc  repondre  aux  Ecrits  dudit  Cajer  ,  £c  Mr  Clemenceau  de  prier  Mon- 
fieur  de  la  Planche  de  remettre  lefdits  Ecrits  entre  les  mains  de  l'Eglife  de 
Paris. 

XXII. 

Sur  la  Requête  prefentée  au  Nom  de  Mr.  de  Lejfart ,  Miniftre  ,  demeu- 
rant à  LoudtiH  :  La  Compagnie  aiant  veu  la  Sentence  du  Coloque  tenu  à 
Nogeant,  par  laquelle  il  eft  ordonne  que  les  Eglifes  de  Fandôme  6c  Montoire 
déchargeront  ledit  Sr.  de  LeJ]art  de  la  fommedefo.EcuSjpour  laquelle  il  eft 
obligé  envers  Mr.  Tord  :  Il  eft  enjoint  aux  dites  Eglifes  de  faire  ce  qui  leur 
eft  ordonné  par  ladite  fentence:  8c  en  cas  qu'il  leur  loit  impofllble,  les  Eglifes 
de  la  Province  aideront  à  décharger  ledit  Sr.  de  Lejfart  de  laditte  fomme  8c 
Madame  de  Tord  fera  priée  de  patienter. 

X  X  I  r  r. 

Sur  la  Propofîtion  des  Anciens  de  l'Eglife  de  Satmnr  requérant  que  Mr. 
Tome  L  Dd  de 
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de  Lefihie  foit  exhorté  ,  veu  fon  indifpofition ,  de  fe  repofer ,  offrant  de 
lui  continuer  fon  entretien  comme  ils  ont  fiiit  jufqu'à  prefent  :  11  a  été  re- 
folu  qu'il  ferii  prié  de  fe  repofer, attendu  que  l'honneur  du  Miniftere  lui  de- 
meurera ,  fc  que  l'Eglife  lui  continuera  l'on  entretien  ,  comme  il  en  fera  in- 
forme de  nôtre  parc  6c  de  celle  de  fon  Eglife  par  les  Sieurs  Chamter  &  Do- 
rival. 

XXIV. 

Sur  les  Lettres  de  Mr.  du  Frefne ,  Miniftre  de  l'Eglife  de  Cnfay  ,  fê  plai- 
gnant fort  d'icelle  ,   £c  requerrant  d'en  être  délivré  :  Nous  avons  entendu 
les  Députés  de  fon  Eglife,  &c  l'avons  renvoie  au  Synode  Provincial,  que  nous 
exhortons  de  remédier  aux  defordrcs  qui  font  en  ladite  Eglife. 
XXV. 

Sur  les  Lettres  de  Mr  Bergam  ci-devant  Miniftre,  requérant  d'être  réta- 
bli au  Miniftere  :  il  a  été  refolu ,  qu'il  fera  exhorté  de  s'emploier  à  la  profeF- 
fion  des  Langues. 

X  X  y  I. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  du  Dauphin/,  requérant  que  le  Sy- 
node Provincial  tenu  à  Dte,  foit  confirmé,  en  ce  qu'il  a  établi  dans  le  faint 
Minillere  î^lr.A'jefcure  dit  de  Salave,  après  avoir  reconnu  fa  repcntance  ,  6c 
le  fruit  qu'il  peut  faire  ,  comme  on  le  voit  maintenant  par  expérience  dans 
l'Eglife  de  Faïence  :  La  Compagnie  a  ratifié  ledit  Jugement  ,  à  condition 
qu'il  ne  fera  point  tiré  à  confequence. 

XXVII. 
Sur  la  Propofition  du  Député  de  Gafio^ne,  requérant  pour  l'Eglife  de  5f?-- 
oerac ,  qu'elle  foit  pourvue  d'un  Pafteur  ;  cette  Compagnie  a  ordonné  que 
la  Province  fera  chargée  d'y  pourvoir. 

XXVIII. 
La  Province  de  Gafcegne  demandant  Avis  comme  elle  fe  doit  comporter  en- 
vers Gafpar  Olixo  ,  ci-devant  Miniftre  ,  lequel  requiert  d'être  reçu  à  la  Com- 
munion ?   La  Compagnie  a  ordonné  que  l'Eglife  où  il  fera  fa  demeure  ,  l'ex- 
hortera de  s'arrêter  en  un  lieu  ,  &  lui  prefcrira  un  tems  deprcuve  aftes  long  , 
après  lequel  il  fe  reprefentcra  au  prochain  Synode  Natioir.l,  qui  jugera  de  lii 
conduite  Se  de  ce  qui  concerne  fon  retablifiement. 
XXIX. 
Sur  la  Propofition  du  même  Député ,  touchant  la  pcrfonne  de  Baupoil  : 
fon  afaire  eft  renvoiée  au  Synode  National  prochain. 
XXX. 
Sur  la  Requête  prefcntce  par  l'Eglife  de  Bojlebec  ,  afin  que  Mr.  Dejpoir 
lui  Ibit  reftitué,  comme  étant  fon  Pafteur,  ou  qu'il  lui  en  foit  donné  un 
autre  ,  ou' que  la  fouime  de  400.  Livres  qu'elle  a  empîoice  à  fon  entretien , 
depuis  fon  départ  de  ladite  Eglife,  lui  foit  rendue  ;  Il  a  été  refolu  que  Mr  Ro- 
tan ,  comme  Député  du  Hant  Languedoc  ,  fera  tenir  Copie  de  ladite  Requê- 
te audit  Sr.  Defpoir ,  afin  que  dans  deux  mois  il  en  envoie  fa  Reponfe  par 
la  voie  de  Paris  ,   Se  on  donne  charge  à  la  Province  du  Haut  Languedoc  de 
s'informer  dans  fon  prochain  Synode  3  ôc  lavoir  dudit   Sr.  Defpoir  ,    fi  les 

cho- 
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chofes  contenues  en  ladite  Requête,  font  véritables  ,  &.  en  ce  cas  de  lui  en- 
joindre de  fatisfiiire  au  plutôt  à  l'une  des  conditions  propofées  dans  ladite  Re- 
quête j  de  quoi  ladite  Province  fera  tcniîë  de  rendre  raifon  au  prochain  Sy- 
node National. 

XXXI. 

Sur  ce  qui  a  été  propofc  par  le  Bas  Languedoc  ,  touchant  Monfieur  Be~ 
rand  Miniltre  ,  le  jugement  du  Synode  National  àcAïontanban  fera  obfervé, 
X  X  XI  I. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  de  la  Province  de  Poiclon ,  requé- 
rant par  Mr.  Vatable  ,  que  l'Eglife  de  Lncec  en  Normandie  ,  où  il  a  ci-de- 
vant fervi,  foit  exhortée  de  lui  paier  ce  qu'elle  lui  doit  de  refte  ;  La  Com- 
pagnie a  donné  charge  aux  Députés  de  Normandie  ,  fui  vaut  les  Mémoires 
dudit  Sr,  Fatable  ,  qui  leur  ont  été  donnés  ,  de  procurer  qu'il  foie  fatisfait. 
XXXIII. 

Les  Mémoires  de  ceux  de  Limoges ,  prefentés  par  les  Députés  de  G^/cog-KÉ-, 
font  renvoies  à  l'Aflèmblée  de  Loudun.  Et  quant  à  la  Propofition  contenue 
dans  lefdits  Mémoires  touchant  ceux  qui  contraftent  Mariage  avec  ceux  d'u- 
ne Religion  contraire,  elle  eft  vuidéepar  la  Difcipline  ,  qui  défend  de  bcnir 
de  tels  Mariages,  fi  les  Parties  ne  fe  rangent  pas  à  la  véritable  Religion. 


ROLE    DES     MINISTRES    DEPOSE'S. 

I.  Pierre  Cajer  dans  Plfle  de  France. 

Z,  yieillebanc  en  Languedoc. 

5.  Pierre  le  Roi,   dit  Boiiillan  ,   en  Normandie. 

4.  Gaudefroy  de  Neri,  en  Dauphine". 

5.  Jean  Corneille,  de  la  Province  de  Gafcegne. 

AVERTISSEMENT. 

Les  Provinces  font  averties  de  fe  garder  d'un  pernicieux  Coureur  HerctiquCj 
nommé  Antoine  de  Lefcaille  ,  qui  va  par  tout  femant  fes  erreurs  par  des  Dif. 
cours  8c  par  des  Livres. 

REMARQ^UE. 

Sur  quelques  autres  Miniftres  Apoflats  &:  Perfides. 

On  ne  fauroit  paffer  AlonJteurKoUn^dont  il  efl  parlé  dans  les  Articles  xfi.  & 
jo.  ci-devant,  fans  faire  une  Remarque,  sjue  Pon  peut  lire  tout  au  long  dans  Mon- 
fieur «s/'Aubigné,  Hift.  Vniv.  Liv.^.  Chap.  i\.  &  Liv.  f.  Chap.  2. 

.,  Lui  &  un  nommé  AI  arias ,  qui  fe  révolta  enfuite  avec  àz  Serres, Ca)  ers, 

t,  6c  de /^rf»A- Miniftres,  ne  trouvant  pas  aflcs  d'avantage  &  d'agrandiflcmcnt 

Dd  z  par- 
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„  parmi  les  Eglifcs  Reformées  de  Fr^«c^  projetterent  pour  leur  propre  avan- 
„  cernent ,  la  Réunion  des  deux  Religions  ,  Protcftantc  ,  Se  Papifte.  Ils 
„  Communiquèrent  leur  deflcin  au  Seigneur  de  Sancy  (  qui  fe  fit  Papifte 
„  quelque  rems  après)  à  du  Kt;,  Petit  Fils  du  Chancelier  V  Hôpital  i  à.  Benait? 
„  Curé  de  St.  Euftache;  à  Perron  Evéque  à^Evretix;^  Chavenu ,  &à  Beran- 
,,  gé  Religieux  de  l'Ordre  de  St.  Dowini<^»e,èc  à  l'Archevêque  de  Bourses: 
,,  Rotan, s''cn  va  lui  même, comme  un  Député, avec  quelques  autres  trouver 
,,  le  Roi  qui  ctoit  à  Af^K^fj- l'Année  if^j^.où'û  lui  promit  que  dans  une  Dif- 
„  pute  Publique  il  trahiroit  la  Caufe  des  Retormés  pour  favorifer  ceux  de 
j,  la  Communion  de  Rome.  Mais  lors  qu'on  en  fut  venu  au  fait  ,  foit  que 
„  par  vanité,  ou  remords  de  Confcicnce ,  il  ne  voulût  pas  céder,  il  fe  retira, 
,,  prétextant  une  Maladie.  Monfieur  B eraud  .VàQ.cm  de  l'Eglife  àcMontau- 
,,  ban  ,  entra  en  Lice  à  la  place  de  Rotan ,  &  foutiiu  fortement  la  Vérité ,  tou- 
„  chant  la  fufifance  des  faintes  Ecritures.  Monfieur  dcFanx ,  qui  s'étoitre- 
„  tiré  avec  un  Billet  de  deux  mille  cinq  cent  Livres,  &deux  autres  d'une 
,,  fomme  moins  confiderable  ,  tomba  dans  une  telle  épouvante  &  fût  fitouiv 
„  mente  dans  fa  Confcience ,  qu'il  n'eut  de  repos  ni  nuit  nijour  ,iufqu'àce 
„  qu'il  eût  découvert  toute  l'Intrigue  de  leur  Prévarication  à  plufieurs  Per- 
j,  fonnes  de  Qualité,  6c  cela  avec  de  grands  Cris  8c  Gemiflcmens  j  cependant 
3,  on  l'aHûra  que  Dieu  auroit  pitié  de  fa  pauvre  Ame  ,nonobftant  l'énormité 
„  de  fon  Crime  ,  £c  qu'il  mourroit  bien- tôt ,  comme  ilhcenéfet  le  Diman- 
„  che  enfuite  ;  Car  aiant  prêché  ce  jour  là  ,  £c  foupé  avec  fcs  amis  ,  il  prit 
„  folennement  congé  d'eux,  après  quoi  menant  fa  Femme  dans  une  chara- 
„  breàpart,  il  prononça  ce  verfet  du  Pfcaume  Cinquante  6c  un 
Je  fai  auflî  que  tu  aimes  de  fait 
Vraie  équité  dedans  la  Confcience 
Ce  que  n'ai  eu ,  moi  à  qui  tu  as  fait 
Voir  les-fecrets  de  ta  grand  fapience 
„  &  il  mourut  immédiatement  après. 

Monfieur  d^Atthigné  raporte  comme  le  Sr.  de  Vaux  s'en  ouvrit  à  lui  avec 
quantité  de  foupirs,  &  qu'après  avoir  coniefle  fon  Crime  deteftable  illui dé- 
livra les  trois  Billets  \  lefquels  il  rendit  à  ceux  à  qui  ils  apartenoient ,  après 
la  mort  des  fufdits  Apoftats. 

AVIS     Bh  fiifdtt  Synode  National. 
La  Province  du  Bas  Languedoc  a  charge  d'alTigner  le  prochain  Synode  Na- 
tional dans  la  ville  de  Montfsllur ,  au  mois  de  Mai- de  l'An  i5'9S. 

Tous  ces  Décrets  6c  Reglemens  furent  fignés  danslavillcde54«iw«?- 
k  1 6.  juin  1596.  au  nom  des  Miniftres  6c  Anciens  Députés  audit 
Synode  ,  par 

Monfieur  Dominique  de  Losse,  Moderateuri 

6c  par 
Monfieur  Vincent,  Scribe  dudit  Synode. 

Fui  du  ciM(itorK.ième  Synode, 
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QUINZIEME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES    REFORMEES 

DE      FRANCE. 

Tenu  à  Montpellier i  depuis  le  26.  jufqu'au  30.  de  Mai, 

L'AN  DE  Grâce  M.  D.  XCVIIL 

Sous  le  Règne  de  HENRI  IV.  dit  le  Grand. 

^ans  lequel  Symàe  Monjïctir  Beraud  ,    Pajleur  à  Montauban  ,  fik 

choijl pour  Modsrz^eur  i  Morifieur  de  Monngni  ,  Pajieur  de^l'E- 

gUje  de  Paris,  four  Ajointj  Monflettr  Macefer,  Miniftre  de 

Saumur  >  ^  Monfieur  Cartaut  ,  Ancien  de  l'EgUfe 

de  Paris  ,  peur  Scribes. 


LES    NOMS    DES    MINISTRES 
ET    DES    ANCIENS 

§ui  furent  Députer  audit  Synode  par  les  Provinces  fuivanîes. 
Article  I. 

Our  les  Eglifes  de  France,  Picardie  &  Champagne ,  Monfieur 
François  de  Lauheran  de  Monttgni  ,  Miniftre  de  l'Egliiê  de 
Paris  ;  Moife  Cartaut ,  Ancien  de  ladite  Eglife. 
I  I. 
Pour  les  Provinces  à'Orleans  ,  BLiifois  &  Danois  ,  Mr. 
Michel  le  Noir,  Miniftre  de  l'Eg'.ife  de  Chafiillon  fur  Loire^ 
&  Jfaïe  Fleurant ,  Ancien  de  l'Eg'nfe  à''Orleani. 

Pour  le  Dauphiné  à:  la  Principauté  d'Or^K^f ,  Mr.  André  Caille,  Miniftre 
à  Crenaùle;  S(  Monfieur  Gaillmme  ralter,  Miniftre  de  I'EgUfei>«/».  Mon- 

Dd  ;^  '     '         feus 
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tieur  Soha  y filf,  Miniftre  ;de  l'Eglife  à'Oranie,  avec  FœUx ,  Ancien  de  l'E- 

elifc  de  Montelimar. 

^  IV. 

Pour  la  Normandie  Sc  Bretagne,  Mv.  Claude  Ptcheron  ,  Miniftre  de l'Egli- 
fe  de  Ponteau  de  Mer ,  fans  Ancien. 

V. 

Pour  le  Haut  Languedoc  £c  la  Haute  Cuioine  ,  Monfieur  Michel  Beraud, 
Miniftre  à  Montauban;  Jean  Battfle  Rot  an  ,  Miniftre  à  Cafires  ;  Mef- 
fieurs  Gabriel  Franconis  Se  Jc'in  de  Lijfmdre  ,  Anciens  de  l'Eglife  de  Pa- 
miers. 

V  I. 

Pour  le  Bas  Languedoc ,  Mr.  Chriftille  de  Bergeac ,  dit  de  Guafques  ,  Mi- 
niftre de  Vigau  j  &  7<^.j«  de  Gigor  ,  Miniftre  de  Montpellier  ^  avec  j^f<ï»  </f 
Boiers  2c  Daniel  Bruant. 

Pour  le  Vivarés  ,  Mr.  Antoine  Aperces ,  Miniftre  de  l'Eglife  de  Chateau- 
tieufèc  Charenton;  ^  fean  P^alcten ,  Miniftre  de /'ni'i*/,  fans  Ancien. 
VIII. 
Pour  la  Bajfe  Guienne ,  Mr.  Moi  fe  de  Ricotier ,  Miniftre  de  C/fr/ïci  Scpour 
Ancien,  Mr.  Siqueron  du  Faix ,  Avocat  du  Roi  à  Cafiel-faloux. 

IX.  ' 

Voux  Xaintonge  y  Onix  &  ^ngoumois,   Mr.  Frernont  du  Figicr,   Miniftre  de 
l'Eglife  de  St.  fean;  &  pour  Ancien  ,  Michel  Texier. 
X. 
Pour  le  PoiElou  ,  Mr.  "^onas  Chefnea'u  ,  Miniftre  de  St.  Maixeni  ;  &  Mr. 
fean  Renon ,  Ecuier  6c  Sieur  de  la  Braconniere,  Ancien  de  l'Eglife  du  Poire 
èC  de  Belle  Fille. 

X  I. 
Pour  Anjou,  Tcuraine  &  le  Maine,   Mr.  François  Greliere  dit  Macefer, 
Miniftre  de  Saumur  fans  Ancien. 

XII. 
Pour  la  Province  de  Provence ,  Baltafar  de  Fille-Neuve ,  Ecuier  Sieur  de 
Dordonne,  Syndic  des  Eglifcs  en  Provence. 

Pour  le  regard  des  Provinces  du  Lionnois,  Bourgogne  6c  Forez. ,  il  ne  s'eft 
prefentc  perfonnc. 

XIII. 
Après  l'invocation  du  Nom  de  Dieu  on  a  élu  pour  Modérateur  Monfieur 
Beraud,  pour  Ajoint  Mr.  àeMontigni,  tcMc&s.nr%  Macefer  &  Cartaut  pour 
Scribes. 

XIV. 
La  Compagnie  aprouvant  la  fubrogation  fiiite  de  la  perfonne  du  Sieur  le 
Noir  par  le  Sieur  du  Aîoultn  ,  Député  à  cette  Aflémblée  pour  la  Province 
^''Orléans  &  Berry  ,  fondée  fur  fon  indifpofition  ,  &  faite  par  l'avis  de  quel- 
ques Eglifcs  de  ladite  Province, &  par  les  Députés  de  Normandie  &  de  l'Ife 
de  France  ;  a  ordonné  que  déformais  les  Provinces  nommeront  trois  ou  qua- 
tre 
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trc  Députés,  afin  que  fi  quelqu'un  eft  malade,  ou  légitimement  empêché, 
les  autres  puifl'ent  fe  trouver  au  Synode  National. 
XV. 
Les  Provinces  de  Normandie  ,  à' Anjou  &  du  Vivarés  ,  ont  aulTi  été  cen- 
furées  de  ce  qu'elles  n'ont  pas  fiiit  accompagner  leurs  Pafteurs  d'Anciens  : 
mais  aiant  £gard  à  la  grande  diffipation  des  Eglifes  de  Provence  ,  la  Compa- 
gnie a  été  d'avis  que  leur  Député  Ibit  reçu ,  quoi  qu'il  n'ait  aucunes  Lettres 
de  Créance,  fi  ce  n'eft  qu'il  Icra  exclus  des  délibérations  pour  les  Cas  ou 
afaires  concernant  les  diferens  intérêts  des  Provinces. 

AVIS  SUR  LA  CONFESSION  DE  FOL 

LEs  Articles  de  la  Confejjlon  de  Foi  aiant  été  lus ,  ont  été  derechef  aprouvés 
par  le  commijn  confentemcnt  de  l'Aflèmblée. 
Les  Imprimeurs  font  avertis  de  ne  mettre  aucun  autre  Titre  à  la  Confeffon 
de  Foi  que  l'ordinaire  ,  êc  de  n'y  ajoiàter  plus  ,  revâ'é  &  aprouve'e  en  tels  on 
tels  Synodes. 

OBSERVATIONS 

SUR  LA   DISCIPLINE  ECCLESIASTIQUE. 

Article  I. 

SUr  la  lefture  du  z.  Article  du  Chapitre  des  Minières,  la  Compagnie  a 
été  d'avis  qu'au  lieu  de  ces  mots  ,  En  un  Synode  Provincial ,  on  mettra,^^?" 
PAvis  des  Synodes  Provinciaux  ot*  Nationaux . 

Les  Eglifes  font  exhortées  d'obfcrver  foigneufcment  les  Articles  4,  5, 11, 
12.  ^  15".  dudit  Chapitre, avec  le  Formulaire  de  l'impofition  des  mains,  ÔC 
celles  qui  y  contreviendront  feront  ccnfurécs. 
111. 
La  fin  de  l'Article  15.  parlant  de  l'Impreflion  des  Livres  fera  ôtée,  d'au- 
tant qu'elle  eft  comprife  dans  l'Article  i  c.  des  Reglemens  particuliers. 
I  V. 
Les  Eglifes  de  Plfle  de  France  demandant  l'éclairciflement  de  PArticle  41,' 
du  Chapitre  i. ,  la  Compagnie  eft  d'avis  qu'il  faut  mettre  de  la diference en- 
tre l'ingratitude  6c  l'impuillance  ,  &  que  là  où  il  aparoitra  de  l'ingratitude 
d'une  Eglife  l'Article  fera  obfervé  6c  non  pas  autrement. 
V. 
Et  pour  tenir  la  main  à  l'exécution  de  l'Article  48.  des  Chapitres  j .  5c  (5. 

(le 
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de  celui  des  Synodes,  la  Compagnie  a  enjoint  aux  Synodes  Provinciaux  d'a- 
porter  aux  Nationaux  des  témoignages  comment  .ils  auront  fait  envers  les 
Paftcurs,  qui  à  raifon  de  leur  indifpofition  ne  peuvent  pas  exercer  leur  Char- 
ge; femblablcrnent  envers  les  Veuves  5c  Orphelins  de  ceux  qui  font  decedés; 
afin  que  fi  l'Eglife,le  Coloque,  ou  la  Province  n'avoicnt  pas  le  moien  d'y  fub- 
venu- ,  il  y  fût  pourvu  par  ledit  Synode  National. 
VI. 

Dans l'Artide  46.  du  même  Chapitre  après  ces  mots ,  grmfjds  ^petits,  il 
faut  ajouter, Wf  quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  foient. 
VII. 

Et  pour  faciliter  l'exécution  du  Chapitre  4.  Article  4.  6c  empêcher  les 
fautes  que  l'on  y  pourroit  faire  ,  la  Compagnie  a  enjoint  aux  Diacres  d'a- 
porter  à  chaque  Coloque  ou  Synode  un  comte  des  deniers  des  pauvres  ;  afin 
de  voir  fi  la  cinquième  partie  de  ladite  Rccepte  a  été  défalquée  pour  l'entre- 
tien des  Propofans, 

VIII. 

Sur  le  Chapitre  4.  Article  z.  au  lieu  de  ces  mots.  H  efi  bon  ,  il  faut  met- 
tre ,  /'/  efi  requis. 

vTour  empêcher  les  defordres  qui  furviennent  à  caufe  des  Atteftations  qu'on 
donne  aux  pauvres,  la  Compagnie  eft  d'avis  que  chaque Eglife  nourriflè  les 
fiens;  8c  s'il  arrive  que  quelques-uns  fuflént  contraints  de  voiager  pour  leurs 
afaires ,  les  Miniftres  examineront  foigneufement  dans  leurs  Confiftoires ,  fi 
les  caulés  en  font  juftes  :  8c  en  ce  cas  leur  donneront  des  Lettres  pour  l'E- 
glife  voifine,  en  y  fpecifiant  leur  âge,  poil,  ftature,  &  le  lieu  oii  ils  vont, 
h  caufe  de  leur  voiage,  &  l'affiftance  qui  leur  aura  été  donnée  ,  Se  les  Mi- 
niftres auxquels  ils  s'adrefleront  retiendront  ces  Lettres  &  leur  en  donneront 
d'autres  pour  la  prochaine  Eglife ,  6c  toutes  les  Atteftations  données  par  ci- 
devant  feront  lacérée^ 

X. 

Dans  l'Article  16.  du  Chapitre  f.  après  ces  mots;  Et  qui  avorteront  grand 
fcandale  a  toute  [''Eglife,  on  ajoutera.  Item  ceux  qui  contre  les  remontrances  k 
eux  faites.,  fe  marient  dans  la  Papauté  :  "  les  Pères  8c  Mères  qui  y  marient 
„  leurs  enfans ,  &  ceux  qui  les  y  portent  batii'cr ,  ou  en  prefentent  d'autres 
„  au  Batême. 

XL 

Sur  la  Demande  fiùte  par  l'Eglife  de  Caflres,  s'il  eft  licite  de  donner  par 
Extrait ,  un  ou  plufieurs  Articles  de  notre  Difciplme,  au  Magirtrat  Fidèle 
ou  Infidèle,  pour  lui  fervir  dans  fa  Charge  ?  La  Compagnie  eft  d'avis  qu'on 
le  peut  faire,  6c  même  lui  communiquer  tout  le  Corps  de  la  Difcipiine,  s'il 
le  requeroit,  attendu  qu'il  n'y  a  rien  qui  ne  ferve  à  l'édification. 
X  1  !• 

Aiant  égard  à  la  neceffité  prefente  des  Eglifes  ,  &  jufques  à  ce  que  Dieu 
leur  ait  donné  plus  de  moicns ,  lu  Compagnie  a  ordonné  que  les  Synodes  Na- 
tionaux ne  fe  tiendront  que  de  trois  ans  en  trois  ans  j  fi  ce  n'eft  en  cas  de  ne- 
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ceffité  ,  comme  d'Herefie  ou  Schifme  ,  dont  la  Province  qui  fera  chargée 
d'alTembler  le  Synode  prendra  connoiflànce ,  à  condition  que  les  autres  Pro- 
vinces y  envoieront  le  nombre  de  Pafteurs  &  d'Anciens  porte  par  l'Article 
fur  ce  fujet ,  à  défaut  de  quoi  elles  n'auront  pas  voix  deliberative  audit  Sy- 
node. 

X  I  I  !. 

En  cxpofant  l'Article  f.  du  Chapitre  10.  touchant  les  Sépultures ,  il  eft 
enjoint  aux  Palkurs, d'empêcher  qu'aucunes  aumônes  publiques  ne  fc  faflent 
à  l'enterrement  de  ceux  qui  font  decedés ,  pour  obvier  aux  inconveniens  qui 
en  pourroient  naître. 

XIV. 

L'Article  du  Synode  de  Saumur  ,  touchant  l'adminiftration  du  Batêmc 
avant  le  deuxième  chant  du  Pfcaume ,  fera  inféré  au  Chapitre  1 1 .  de  la  Dif- 
cipline, 

XV. 

Après  avoir  lu  êc  foigneufement  examiné  les  Mémoires  envoies  des  Pro- 
vinces, touchant  l'Article  f.  du  Chapitre  15.  fur  la  forme  en  laquelle  les 
Promcifcs  de  Mariage  doivent  être  reçues  :  la  Compagnie  a  été  d'avis  que 
tant  l'Article  de  la  Difcipline  que  celui  du  dernier  Synode  de  Saumur  ,  fe- 
ront corrigés ,  étant  laifleà  laliberté&àla  prudence  des  Eglifes  d'ufer  de  pa- 
roles de  prefcnt,  ou  de  futur. 

En  expofant  l'Article  20  du  mêmeChapitre,  fur  la  Queilion  propoféepar 
le  Coloque  de  Fo«.v,  touchant  celui  qui  a  fiancé  la  veuve  de  celui  qui  auroit 
cpoufé  fa  Sœur  en  premières  Noces;  le  Synode  a  jugé  que  ce  Mariage  n'eft 
point  inceftueux  ,  ni  compris  audit  Chapitre,  attendu  que  l'A  finitc  cefle  par 
la  mort  ,  &  ne  va  pas  au  delà  des  perfonnes  conjointes  par  ledit  Mariasse. 
XVI. 

Sur  la  Queftion  propofée  en  confequence  de  l'Article  2.  du  Chapitre  17,. 
s'il  eft  licite  de  donner  Atteîlation  à  ceux  qui  fe  veulent  marier  hors  de  leurs 
Eglifes  pour  éviter  les  fortileges  &  les  noûëmens  d'Eguillettes  ?  Le  Synode 
eft  d'avis  que  cela  ne  doit  pas  leur  être  permis,  &  qu'on  les  exhortera  de  ne 
donner  pas  lieu  à  de  telles  chofes  qui  procèdent  d'incrédulité  ou  d'infirmité. 
C'eft  pourquoi  tous  les  Fidèles  font  avertis  de  fc  munir  de  la  Parole  de  Dieu 
contre  cela  ,  pour  furmonter  par  des  Prières  ces  illufions  ,  8c  d'avoir  plus 
<ie  refpeét ,  d'attention  &  de  confiance  pour  la  Beuedi6tion  de  leur  Mariage, 
que  de  coiàtume. 

XVII. 

Sur  l'Article  i.  du  Chapitre  13.  touchant  le  Mariage  des  Veuves,  la  Com- 
pagnie ordonne ,  qu'elles  ne  pourront  contracter  Mariage  que  fept  mois  8c  de- 
mi après  la  more  de  leurs  Maris. 

X  V  I  I  r. 

Sur  PExamen  du  ai.  Article  du  même  Chapitre  ,  l'Eglife  recueillie  en  la 
Maifon  de  Madume ,  demandant  avis  comme  elle  fe  doit  conduire  touchant 
le  Mariage  de  Madame  avec  Monfieur  le  Prince  de  Lorraine  ,  attendu  que 
jufqu'ici   elle  n'a  pu  l'empêcher  ,    quoiqu'elle  y  ait   emploie   l'Autorité 
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du  Synode  Provincial  &  celle  de  plufieurs  perfonnes  notables ,  tant  du  Roiao- 
me  que  hors  d'icclui  ?  Le  Synode  aprouvant  cette  conduite  a  déclaré  que  le- 
dit Mariage  n'eft  point  licite, &  qu'il  ne  doit  pas  être  célébré  dans  nosEgli- 
fes  :  c'eft  pourquoi  on  lui  en  donnera  avis  ,  &  cependant  il  eft  enjoint  à  tous 
les  Minières  d'oblcrvcr  ledit  Article  21.  fous  peine  d'être  luipendus,&  même 
privés  du  Miniltere.  Sur  quoi  il  a  été  trouvé  bon  par  cette  Compagnie  que 
la  claufe  de  fitffenfmi  Se  de  dégradation  foit  ajoutée  audit  Article  de  notre 
Difcipline. 

XIX. 

Sur  la  Qiieftion  propofée  dans  l'Examen  de  l'Article  des  Incefles  ,  fi  une 
Fille  mariée  en  bas  âge  ,  par  fes  Parens,  avec  celui  qui  auroit  époufé  fa  Tan- 
te auparavant,  de  laquelle  il  auroit  eu  des  enfans  :  ce  Mariage  étant  fait  avec 
Difpenfe  du  Pape,  8c  laditte  Fille  venant  à  connoîtrc  la  rentable  Religion, 
&  fon  Mari  reliant  dans  le  Papifme  &  aiant  des  enfans  de  cette  perfonne  là  : 
on  demande  fi  elle  doit  être  reçue  dans  nôtre  Communion  ?  L-a  Compagnie 
mettant  de  la  diference  entre  la  Confanguinité  &  Vjijimté  ,  &  aiant  égard  au 
tems  de  la  Célébration  dudit  Mariage,  &  à  la  Diipenfe  tenue  pour  Loi  dans 
ce  Roiaume  ,  dont  le  Mari  de  Religion  contraire  fe  peut  prévaloir,  eft d'a- 
vis que, fans  Aprobation  dudit  Mariage , cette  Femme  foit  admife  à  la  Com- 
munion de  nos  Sacremens  ,  en  déclarant  au  Peuple  toutes  les  exceptions  de 
cet  Article,  qui  doit  être  fans  confequencc  pour  d'autres  cas. 
XX. 

Sur  l'Article  des  Reconnoifl-ances  des  fcandalcs  il  a  été  propofé  par  la  Pro- 
vince du  Haut  Languedoc ,  fi  un  Magiftrat  aiant  condanne  un  lx)mme  atteint 
&  convaincu  de  quelque  Crime,  lequel  néanmoins  il  nie  cotiftanment,  doit 
être  admis  à  la  Paix  de  l'Eglife  fans  reconnoiftance  dudit  Crime  ?  Le  Syno- 
de a  jugé  qu'il  fdoit  premièrement  examiner  la  Vie  paliéc  du  condanne  ,  cel- 
le des  accufateurs,  des  témoins,  6c  des  Juges,  puis  rechercher  toutes  les  preu- 
ves qu'on  pourra  trouver,  outre  celles  du  Magirtrat  :  Sc  que  fi  après  ces  dili- 
gences &  tout  ce  qu'on  lui  abjeétera  il  perfifte  à  nier  les  faits  en  quefl:ion ,  il 
peut  être  reconcilié  à  l'Eglife,  après  qu'on  aura  déclaré  au  Peuple  ,  en  fa  prc- 
fence,  qu'on  le  remet  au  Jugement  de  Dieu  &  à  celui  de  fa  Confcience. 
XXL 

Au  commencement  du  Chapitre  ^l■  dudit  Titre  ,  au  lieu  de  ces  mots  , 
ceux  cjui  anfont-  habits  ,  il  faut  mettre  ceux  qui  étant  fiances  auront  habité  eu- 
femble 

X  X  I  L 

Sur  la  Qiieftion  s'il  eft  licite  d'acquérir  des  Terres  fous  conditions  d'entre- 
tenir le  Service  du  Papifme  ?  Le  Synode  eft  d'avis  que  l'on  mette  de  la  dif- 
férence entre  ceux  qui  acquièrent  fous  condition  de  paier  de  tels  droits  à  un 
Evêque,  Abbé  ,  ou  Curé  ,  8c  ceux  qui  ftipulent  en  termes  e:tprès  de  faire 
dire  la  Meflé ,  ceux  là  n'étant  pas  cenfurables  ,  mais  que  l'on  doit  déclarer  à 
ceux-ci  qu'ils  ne  peuvent  en  bonne  confcience  ni  acquérir  ,  ni  pofleder  des 
Terres,  ou  autres  biens,  à  cette  dernière  condition. 

XXUL  Les 
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XXIII. 

Les  Procureurs  &  Avocats  de  la  Religion  ne  pourront  requérir  des  Mo- 
nitoires  pour  leurs  Parties ,  attendu  que  cela  dépend  de  leur  volonté  ,  mais 
les  Juges  en  pourront  ordonner , d'autant  qu'ils  font  des  perfonnes  publiques 
qui  doivent  mcier  félon  les  Loix. 

■^  ^  XXIV. 

Quoi  que  les  Fidcles  doivent  defirer  de  tout  leur  cœur ,  pour  la  gloire  de 
Dieu  6c  pour  le  repos  de  l'Etat ,  la  Reunion  de  tou8  les  fubjefts  de  ce  Roiau- 
me  en  une  même  Religion  :  toutesfois  d'autant  qu'à  raifon  de  nos  pèches,  ce- 
la ell:  plutôt  à  defirer ,  qu'à  efpercr^,  &  que  fous  ce  prétexte  plufieurs  nial- 
intentioncs  font  femblant  d'unir  &  mêler  les  deux  Religions ,  les  Pafteurs 
avertiront  foigneufement  leurs  troupeaux  de  ne  leur  prêter  aucunement  l'o- 
reille, n'y  pouvant  avoir  aucune  Communion  entre  le  Temple  de  Dieu  Se 
celui  des  Idoles  :  joint  que  de  telles  gens  ne  tâchent  quedefeduirelcsefprits 
trop  crédules  ,  pour  leur  faire  quitter  enfuite  la  profcffion  du  fiint  Evangile; 
C'eft  pourquoi  tous  ceux  qui  entreprendront  une  pareille  Reconciliation  , 
foit  par  leurs  Difcours ,  ou  par  leurs  Ecrits ,  feront  ccnfurés  d'une  maniè- 
re très  fevere. 

XXV.' 

L'Aflemblée  ,  après  avoir  fait  la  leéture  des  Lettres  de  l'Eglife  deGeneve^ 
&  pefé  les  raifons  qu'elles  contiennent,  &  les  ofresque  ladite  Eglife  fait  à  cette 
A flèmblée,  déclare  que  l'on  ne  fera  aucun  changement  dans  la  Liturgie  de  nos 
Eglifes,  dans  le  Chant  des  Pfaumes,  ni  dans  le  Formulaire  de  nos  Catechif- 
incs  :  &  pour  ce  qui  eft  des  Cantiques  de  la  Bible  qui  ont  été  mis  en  Rirac 
par  Monfieur  de  5e>t<r  ,  à  la  requifition  de  plufieurs  Synodes  .  on  les 
chantera  dans  les  Familles  pour  exercer  les  Peuples ,  &  les  difpofcr  à  s'en 
Icrvir  publiquement  dans  nos  Eglifes  ;  mais  cette  Ordonnance  n'aura  heu 
que  juiqu'au  Synode  National  prochain. 

X  X  V  T. 

La  fin  de  l'Article  du  13.  Chapitre  des  Minières  fera ôtée,  d'autant  qu'elle 
eft  comprife  dans  l'Article  if.  des  regleraens  particuliers. 
XXVII. 

Sur  la  Plainte  de  diverfes  Provinces  touchant  la  licence  que  fe  donnent  les 
Imprimeurs  de  mettre  toutes  fortes  de  Livres  en  lumière  ,  les  Miniftres  des 
Eglifes  où  il  y  a  Imprimerie  ,  font  averties  de  ne  permettre  pas  qu'aucun 
Livre  foit  imprimé  ,  qu'il  n'ait  auparavant  été  examiné  &  aprouvé. 

XXVIII 
"^ans  l'Article  2,4.  du  Chapitre  14.  des  Bateleurs,  on  ajoutera  \es  joueurs 
de  pa[!e-paj[e  ,  de  tours  de  foitpple]]e,  de  Gobelets  ,  Qf  de  Marionnettes  ;  furquai 
les  Magiftats  feront  exhortés  de  ne  les  point  fouffrir  ,  d'autant  que  cela  en- 
tretient une  vaine  curiofité  ,  qui  caufe  de  la  depenfe  6c  fait  perdre  beaucoup 
de  temsv 

XXIX. 

Les  Loiteries  autorifées  par  les  Magiftrats  pour  le  foulagement  des  Mi- 
neurs, des  Créanciers  ou  Marchands  ne  feront  pas  condannées,  mais  lesau- 
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trcs  qui  ne  font  pas  de  cette  qualité,  comme  celle  qu'on  apelle  RoùedeFor* 
tune ,  font  défendues. 

XXX. 

Il  n'eft  pas  permis  aux  Fidèles  d'affifter  aux  banquets  qui  fe  font  lorfque 
les  Prêtres  chantent  leur  première  Meflè. 

XXXI. 

Attendu  que  la  Paillardife  apporte  notte  d'infamie  ,  principalement  aux 
femmes  ;  le  Synode  en  expofant  l'Article  22.  du  Chapitre  f.  a  été  d'avis 
que  la  reconnoiflance  de  celles  qui  auront  commis  un  tel  fcandale  ,  fera  re- 
mife  à  la  prudence  des  Confiftoires. 


APPELLATIONS. 

Article  I. 

L'Apel  de  l'Eglife  de  la  Rochelle  du  Synode  à^ Anjou  ,  touchant  l'obliga- 
tion prétendue  fur  la  perfonne  de  Monfieur  de  la  No^e,  comme  aufli  cel- 
le de  Châteax  Gantier  aiant  la  même  prétention  fur  lui  ont  été  mifesàneant. 
I  I. 
Sur  l'Apel  fart  par  les  Coloques  du  Haut  Roiiergue  ,  de  ce  que  les  Syno- 
des Provinciaux  de  Figeac^àç.  Caflres ^voient  arrêté  que  les  Synodes  Provin-  - 
ciaux  ceflèroient  prcfcntemcnt  ,  &  qu'on  ne  tiendroitque  les  Coloques  d'>4/- 
bigeois  ,  âi'Orangois ,  &  du  Bas  Querci  :  La  Compagnie  a  ordonné  que  la  Dif- 
cipline  Ecclefiaftique  foit  exécutée  fur  ce  point  à  l'avenir  ,  &  que  pour  cet 
cfet  le  prochain  Synode  Provincial  fera  tenu  à  MilUrt ,  de  telle  forte  que  fi 
lefdiis  Coloques  n'y  envoient  pas  leurs  Députes ,  &  dans  les  autres  Syno- 
des Provinciaux  qui  fe  tiendront  enfuite  ,  ces  Coloques  là  feront  privés  dé 
leurs  droits. 

I  I  I. 
L'Apel  de  Mr.  Croifet  du  Synode  de  Guienne  cH:  mis  à  néant  ,  tant  pour 
être  contre  la  Difcipline  ,  que  parce  que  ledit  Crotfet  n'a  point  comparu  de- 
vant nous.  La  Compagnie  a  déclaré  l'Apel  de  l'Eglife  de  Mas  de  Verdun 
bon,  &  ordonne  que  ladite  Eglife  demeurera  jointe  au  Coloque  de^oK- 
tauban . 

IV. 
Aiant  égard  au  peu  d'aflîftance  que  reçoit  Mr.  Quintin  de  fon  Eglife  ,  & 
au  fervice  qu'il  y  rend  depuis  long-tems  :  Le  Synode  lui  permet  d'inftrui- 
re  la  jeunefle,  confirmant    par  ce   moien  le  jugement  du  Synode  du  Bas 
Languedoc. 

V. 

Le  diferéntdu  Synode  du  Haut  Languedoc  Sc  de  la  Bap  Guienne,  pour  l'E- 
glife de  Leyrac  ,  Se  autres  du  Bas  Armagnac  ,'c^  renvoie  au  prochain  Syno- 
de National  pour  en  décider. 

VI.  Moa- 
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V  I. 

Monfieur  Gallois  retournera  dans  l'Eglife  de  Bergerac ,  à  condition  qu'elle 
lui  paiera  ce  qui  lui  eft  dû  dans  trois  mois ,  6c  par  ce  moien  le  jugement  de 
fon  Synode  Provincial  fera  exécuté. 

VII. 

L'Apel  du  Synode  du  Haftt  /•»/f7o« ,  touchant  le  droit  prétendu  furlaper- 
fonne  de  Mr  Efmrd  ,  eft  mis  à  néant  ,  attendu  même  que  l'Ancien  de  l'E- 
glife de  Figean  s'cft  defifté  de  fon  Apel ,  c'eft  pourquoi  cette  Aflcmblée  or- 
donne qu'il  demeurera  à  l'Eglife  de  Fontenaj. 
VIII. 

Sur  l'Apel  des  Anciens  de  l'Eglife  de  Mentpellter  du  Synode  Provincial,' 
pour  ne  leur  avoir  pas  fait  demander  leur  avis  fur  le  fermon  de  Mr. /"f ni/ leur 
Propofant  :  Le  Synode  a  déclaré  que  les  Anciens  ne  peuvent  interjetter  au- 
cun Aptl  (ans  l'avoir  communiqué  à  leur  Pafteur  au  Confiftoire  ,  dans  le- 
quel on  doit  recueillir  les  voix,  pour  juger  de  la  forme  des  fermons  ou  Pro- 
pofitions  :  mais  le  jugement  8c  les  decifions  qui  concernent  la  Doètrine  n'a- 
particnnent  qu'aux  Miniftres  8c  aux  Pafteurs,  foivant  la  Difcipline. 
I  X. 

Sur  l'Apel  interjette  par  ceux  de  Florenfac  du  Synode  du  Bas  Languedoc  t 
La  Compagnie  eft  d'avis  ,  que  le  Sr.  de  Crouj  Miniftre  ,  aparticnt  en  pro- 
priété à  l'Eglife  de  Florenfac  ;  mais  attendu  la  neceflîté  de  l'Eglife  de  Beziers^ 
il  a  été  ordonné  qu'il  fervira  alternativement  les  deux  fufdites  Eglifes,  jufqu'à 
ee  que  le  Synode  de  la  Province  lui  ait  donné  un  Ajoinc 


MATIERES     GENERALES. 

Article  I. 

A  Tendu  la  variété  des  Exemplaires  de  la  Difcipline  de  nos  Egli(és  , 
les  Correftions  &  Additions  des  Synodes  de  Montanban  ,  de  Saumttr&c 
de  celui-ci  ,  pour  la  mettre  en  bon  ordre  ,  6c  la  coucher  en  termes  clairs  8c 
fignilîcatifs  ,  le  Synode  a  Député  deux  Pafteurs  de  chaque  Province  pour  y 
travailler  ,  dont  voici  la  Lifte. 

LES    NOMS     DES    DEPUTE' S 

qui  doivent  examiner  la  Difcipline  Ecclefiaftique. 

Monfieur  de  BeauUeu  &  Monfr.de  i      Mrs.  Mannet  èc  St.  Hilaire^-^uï  \% 
Jidontignj  ,  pour  l''IJle  de  France;  1  Bajfe  Guienne. 

Mrs.  PicheroM  8c  Cartattt  ,^ouii  lai       Mis  Gardeji  èK.Oliz'ier,^o\lt\tHaisr 
I^orraandie  ^  {Languedoc. 

Mrs.  Dorivétl  ôc  Font  aine, ■^oviv  Or-  i      Mrs.  Fuleton  Sc  Dttcros^-çonx  le  Vt- 
liotu^  I  vare's-, 

Ee  5,  Mrs.. 
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Mrs.  GafcjHesiX.  ri!/ette,Tpour\eBas 
Languedoc. 

Mrs.  Dumont  &C  Merlin,  ipouï  Xain- 
totJge. 

Mrs.   Vefaigues  &  Mncefer  ,  pour 


l'Anjou. 

Mi-s.  Chjtmier  &  foirer,  pour  le  Dsh- 
phiné, 

Mrs.  EpiArd  Sc  More  au ,  pour  le 

Pot  Si  on. 


Lefquels  après  y  avoir  travaille  communiqueront  ce  qu'ils  auront  &t  à  leur 
Synode  ,  pour  en  venir  prêts  au  National  ,  afin  d'y  mettre  la  dernière 
main. 

I  I. 

Sur  la  Plainte  des  Eglifes  de  Genève  ,  Berne  ,  Bajle  ,  du  Palatinat  Scautvcs, 
touchant  plufieurs  Ecrits  mis  en  lumière ,  fous  prétexte  de  la  Reunion  des 
Chrétiens  en  une  même  Doftrine,  au  préjudice  de  la  Vérité  de  Dieu.&en- 
tr'autres  d'un  Ouvrage  intkiûc ,  Apparatuj  ad  F  idem  Catholicam,  èc  d'un  au- 
tre avec  cette  Infcription  ,  Avis  pour  U  Paix  de  ["Eglife  &  dn  Roiaume  de 
France  j  le  Synode  après  avoir  lu  &  examiné  lefdits  Ecrits ,  &  entendu  l'A- 
vis du  Coloqvie  de  Nirnes ,  aflifté  des  Députés  d'un  autre  Coloquc  de  la  mê- 
me Province  ,  enfemble  les  Cenfiares  des  Eglifes  nommées  pour  en  faire 
l'Examen,  les  a  condanncs  ,  comme  contenant  plufieurs  Propofitions  erro- 
nées ,  à  favoir  que  la  vérité  de  la  Do£trine  a  toujours  demeuré  en  fon  entier 
entre  tous  ceux  qui  fe  difent  Chrétiens ,  que  ceux  de  l'Egliie  Romaine  ont 
les  mêmes  Articles  de  Foi  ,  les  mêmes  Commandemens  de  Dieu  ,  les 
mêmes  Formulaires  de  Prières,  le  Batême&les  mêmes  moicns  que  nous  pour 
parvenir  au  falut,&  que  par  confequent  ils  ont  la  vraie  Eglife  i  que  la  Dif- 
pute  n'eft  que  de  mots ,  6c  non  pas  de  chofes  .  8c  que  les  Anciens  Conciles 
&  les  Ecrits  des  Pères  doivent  être  les  Juges  de  nosdiferens,  &  que  de  plus 
ces  mêmes  Auteurs  citent  les  Cano4is  de  Graiian  fous  le  nom  de  l'Eglife  Ca- 
tholique ,  nous  imputant  les  Schifmes  &  les  Guerres  furvenues  en  ce  Roiau- 
me, &  plufieurs  autres  chofes  de  cette  nature:  lleft:  enjoint  à  toutes  les  Egli- 
fes de  s'en  donner  de  garde  Et  pour  ce  qui  ell  d'un  certain  Manufcrit  m- 
titulc  ,  Elenchus  Novx  DoSlrina  ,  Les  Coloques  de  Afantpellier  àc  de  N^imej 
font  tenus  de  le  voir  ,  &  n'y  trouvant  rien  qui  foit  contraire  à  la  Doûrinc 
reçue  ,  ils  le  pourront  fiure  imprimer  avec  une  Prefiice. 

Sur  la  Queftion  propofée,  fi  un  Prince  Souverain  peuten  certaines  occafions 
avoir  des  égards  pour  remettre,  changer,  ou  diferer  la  peine  des  Crimes  di- 
gnes de  mort  ?  La  Compagnie  eltimc  ,  qu'attendu  que  par  le  Bénéfice  de 
Chrifi  nous  ne  ioramcs  plus  altreints  aux  Loix  Politiques  de  Moife  ,  les  pei- 
nes font  maintenant  arbitraires,  &  que  fiiivant  les  Exemples  que  nous  en  avons 
dans  l'Ecriture  ,  le  Souverain  peut  faire  telles  grâces  qu'il  veut ,  5c  princi- 
palement quand  elles  contribuent  au  bien  public. 

Sur  la  queftion  s'il  efi:  licite  à  un  ami  particulier  ,  de  quelque  qualité  ou 
condition  qu'il  foit ,  fut-il  Miniftre  de  l'Evangile,  d'intercéder  pour  un  pa- 
rent ,  ou  ami  auprès  du  Souverain,  afin  que  grâce  lui  foit  faite .'  Le  Synode  efi: 
d'avis  que  par  la  decifion  de  la  Queftion  précédente, celle-ci  cft  jugée.  Car  s'il 

cft 
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cft  permis  au  Souverain  de  la  donner  il  ne  doit  pas  être  illicite  au  fujet  de 
k  demarwler  ,  pourvu  que  ce  foit  par  des  moicns  légitimes. 

Celui  qui  aura  mutilé  quelqu'un  de  telle  forte  qu'il  ne  puiffe  plus  ga- 
gner (iî  vie ,  fera  exhorté  8c  preflé  par  les Cenfures  Ecclefiaftiqucs  de  luiùon- 
ner  quelque  penfion  ,  encore  qu'il  n'y  ait  pas  été  condanné  par  leMagiftrat, 
d'autant  qu'il  ne  peut  pas  mieux  exprimer  fa  repentance  que  par  cet  AfteaJe- 
charité. 

VI. 

Les  promefles  de  Mariage  faites  entre  des  pcrfonnes  nubiles  par  l'autorité 
de  leurs  Tuteurs  &  Curateurs  6c  par  paroles  de  prefent,  font  indiflblubles. 
VII. 

Il  n'eft  pas  de  la  bicnfeance  des  Chrétiens  que  les  fiancés  demeurent  en- 
femble  en  un  même  logis;  pendant  qu'ils  ne  font  pas  époufés. 

L'ioWigatkm  des  Parreirvs  &  Marreines  portée  par  le  Formulaire  du  Batême, 
emporte  non  feulement  l'inltruélion  des  enfins  en  la  pieté,  mais  auflîdcleur 
procurer  la  fubfiftance  &  le  moicn  de  vivre  en  cas  de  neceffité. 
I  X. 

Les  Eglifes  qtti  ont  entretenu  des  Ecoliers  &  fê  fervent  aujourd'hui  de 
leur  Miniltere,  en  les  traitant  indignement  ,  &  ne  leur  donnant  pas  une  fi 
bonne  Penfion  qu'aux  autres  Miniltres  feront  cenfurées  ,  &  fi  elles  font  ve- 
fi-aélaires  ,  le  Coloque  ou  Synode  pourra  îicentier  ceux  qui  feront  ainfi  mal- 
traités &  les  pourvoir  d'autres  Eglifcs  félon  la  Difcipline. 

Les  Députés  du  Synode  National  feront  tenus ,  un  mois  après  leur  re- 
tour ,  d*'en  donner  mis  atx  Coloques  de  leurs  Provinces ,  afin  qu'ils  en- 
voient quérir,  aux  depâns  dd3its  Coloqaes,  les  copies  des  A6tes  Synodaux 
qui  les  peuvent  concerner. 

Quand  une  Province  defirera  quelque  notable  changement  fur  les  Articles 
de  la  Diléipline  ,  elle  en  donnera  avis  à  celle  qui  ell  chargée  d'aflembleY  le 
Synode  National ,  afin  que  par  elle  toutes  les  autres  en  étant  averties  puif- 
fent  venir  préparées  fur  cela  audit  Synode  ,  ne  prétendant  pas  néanmoins 
d'obliger  par  ce  moien  ledit  Synode  National  de  fuivrele  jugement  des  Egli- 
fes particulières. 

XII. 

Meffieurs  Charnier  &c  Brunier  aiant  aporté  des  Lettres  de  l'Aflcmblée  de 
nos  Frères  tenue  à  Chafleileraud ,  avec  {''Edit  que  le  ^0/  nous  a  accordé  ,  6c 
nous  aiant  fait  entendre  que ,  faute  d'une  bonne  Union  &  intelligence,  nous 
n'avions  pas  obtenu  tout  ce  qui  nous  étoit  necefl'aire  pour  la  liberté  de  nôtre 
Religion,  le  jugement  de  nos  Caufes,  8c  lafùi'eté  de  nos  vies  :  Le  Synode 
aiant  connu  ce  défaut  a  protefté  de  vouloir  étroitement  ,  6c  mieux  que  ei- 
devsnt,  obferver  l'Union  jurée  8c  fignée  k  Mantes,  tant  pour  fuivre  toutes 
les  Claufes  de  l'Edit  accordé  ,  que  pour  les  autres  chofes  neceflàives.  pour 

nôtre:- 
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nôtre  Religion ,  &  légitime  confervation,  fous  robéïflance  du  Roi  ,  &  de 
tenir  la  main  à  faire  obfcrver  la  même  chofe  à  toutes  les  Provinces,  &  pro- 
céder par  Cenfures  Eccleliaftiques  contre  ceux  qui  feront  refraârairesaux  re- 
montrances qui  leur  en  feront  faites. 

.XIII. 

On  exhortera  les  Gouverneurs  à  faire  leur  poffible ,  afin  que  \^£dit  du  Roi 
ne  foit  pas  exécuté  dans  aucun  lieu  de  l'étendue  de  leur  Gouvernement ,  qu'il 
n'ait  été  exécuté  auparavant  dans  les  lieux  qui  nefuivent  pas  la  Religion  Re- 
formée. 

X  I  V, 

Les  Provinces  feront  auffi  exhortées  de  recevoir  Sc  garder  l'Ordre  qui 
leur  fera  envoie  par  l'Aflemblée  de  Chafielleraud  ,  6c  de  paier  les  fraix  des 
Députés ,  s'ils  font  contraints  de  faire  quelque  fcjour  pour  pourfuivre  l'éxe- 
cution de  l'Edit,  en  cas  que  le  Roi  n'y  pourvoie  pas. 

EXTRAIT   DES  ACTES 

DE   L'ASSEMBLE'E   GENERALE   MELE'E 

Des  Eglifes   Reformées  de   France  ,    tenitë  à  Chafielleraud ,  ô'  nfrouvée  par 
leur  Synode  National  tenu  a  Montpellier  lexC).  de  Mai  de  l'an  l  JyS. 

REGLES 

Qiie  l'on  doit  ohferver  à  l'égard  de  ceux  qui  ont  reçu  âa  Provijïons 

du  Roi  pour  le  Gouvernement  àcs  Villes  d'Otage  qui  nous  ont 

été  données  pour  nôtre  fureté. 

LEs  Aflcmblées  Provinciales  qui  feront  convoquées  au  retour  des  Députés 
qui  font  à  prefent  à  Chafielleraud  ,  choifiront  de  chaque  Coloque  des  Per- 
fonnes  capables  ,  6c  à  qui  on  puille  fe  fier  d'entre  la  Noblefj'e  6c  des  Vtlles  (  qui 
pourront  cependant  être  changées  ou  confirmées  par  chaque  Synode  Provincial, 
ou  Aflèmblée  Generde,  fi  on  le  juge  neceflàire  )  pour  être  prefentes  aux  Colo- 
ques  ,  lors  que  le  Gentilhomme  qui  aura  reçu  le  Brevet  du  Roi  pour  être  Gou- 
verneur d'une  Place  de  Garantie  ,  demandera  une  Atteflation. 

Et  en  cas  que  la  Perfonne  qui  a  cette  Commijfion ,  foit  Membre  du  Coloque 
dans  lequel  cil  le  Gouvernement  vacant  ;  lors  que  le  Coloque  s'allèmblera  pour 
figner  ladite  Attefiation  ,  il  invitera  tous  ceux  qui  auront  été  nommés  par  le  S)- 
nodc  Provincial  ,  ou  Allèmblce,afin  qu'ils  puiflcnt  confulter  enfemble  s'ils  doi- 
vent donner  cette  Attefiation  ,  ou  en  cas  du  contraire  en  informer  Sa  Majejté. 
Si  le  tcms  de  la  Séance  générale  eft  proche  ,  le  Synode  difercra  jufqu'à  ce  qu'il 
fâche  le  jugement  de  l'Aifcmblée  ,  au  i'ujet  de  cette  Atteftation, 

Mais  fi  la  Perfonne  qui  a  ces  Proviftens ,  eil  d'une  autre  Province  que  le  Co- 
loque 
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.loque  de  celui  dans  lequel  la  Place  ci}  fituce  ;  celui  qui  eft  charge  de  convoquer 
le  Coloque  auquel  la  Place  de  fureté  apartient ,  prendra  un  tems  ilififant  pour 
informer  l'Aflemblée  ,  ou  Province  ,  dans  laquelle  eft  le  Gouvernement  vacant ^ 
(  mais  à  leurs  propres  fraix  )  de  la  Qualité,  Famille  ,  Religion  &  Moeurs  de 
celui  qui  vient  prendre  Pojjejfion  du  Gouvernement;  &  s'il  y  a  Aûlmblée  en  ce 
tems-là ,  elle  en  donnera  part  au  Coloque  dans  lequel  eft  le  Gouvernement ,  & 
l'informera  du  lieu  de  la  demeure  de  celui  qui  a  le  Brevet  dudit  Gouvernement. 

Et  lors  qu'ils  lui  donneront  leur  Atteflatton  ,  ils  lui  feront  fîgner  VEdtt  de 
Mantes,  comme  il  a  été  ordonné  dans  de  pareils  cas. 

FORMEDATESTATION 

Dtnt  on  éteit  convenu  dans  rAjJembU'e  Générale ,  que  les  Colocjues  ou  Synodes 
dévoient  donner  à  ceux  qui  e'toient  nommés  par  le  Roi  aux  Gouvcrncmens 
des  Places  de  Garantie  &  de  Sûreté. 

„  Nous  Miniftres  &  Anciens  conjointement  avec  le  Coloque  de  la  Province 
„  de  A".  Certifions  à  Sa  Majejlé ,  que  Afonjîeur  N.  de  N.  s'eft  ad  relie  à  nous, 
„  defirant  nôtre  Attejîation  comme  il  fait  Profejfionjîncere  de  la  Religion  Refor- 
_j,  mée ,  étant  nommé  par  Sa  Afajefté  au  Gouvernement  de  iV.  vacant  depuis  peu 
„  par  la  mort  de  Monfieur  N.  C'eft  pourquoi  nous  atcftons  &  certifions  que 
„  ledit  Monfieur  N.  fait  aéluellement  Profeffion  de  la  Religion  Reformée  ,  com- 
„  munie  aux  Saints  Sacremens  avec  nous ,  vivant  religieufcment  comme  un 
„  homme  qui  craint  Dieu ,  6c  qui  s'aquite  avec  une  bonne  confcience  des  de- 
,,  voirs  de  fadite  Profeffton.  Pour  lefqucUes  raifons  nous  lui  donnons  ce  prefent 
„  Certificat ,  qui  lui  fera,  comme  nous «fperons ,  de  telle  utilité  qu'il  le  dcfire. 
„  Fait,  8cc. 

DISTRIBUTION 

DE   LA    SOMME  DE  QUARANTE -TROIS   MILLE 
TROIS  CENS  ECUS 

Des  Deniers  Roiaux  ,  eElroiés  four  Pentretien  des  Eglifes  Reformées 
de  France. 

Article  I. 

LA  Compagnie  procédant  à  la  diftribution  des  45.  mille  &  500.  Ecus  ôc 
un  tiers  ,  octroies  parle  .^e/,  pour  l'entretien  de  nos  Eglifes  ,  a  ordonne 
que  5^55.  Ecus  '/  feront  emploies  pour  l'entretien  de  deux  VmverlitésAont 
l'une  fera  zSaumur,  2c  l'autre  à  Aîontauban  ;  à  chacune  defquelles  elle  a  affigné 
.  1 1 1 1 .  Ecus  6.  f.  8.  d.  Et  pour  aider  à  dreflér  les  académies  de  Aforapellier 
&de  Nîmes  ^  on  a  accordé  pour  AiontpelUer  joo.  Ecus  ôc  le  refte  pour  iV/»>v/. 
Tome  1.  ■     F  f  Ec 
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Et  pour  le  regard  des  40000.  Ecus  qui  rcftent  ils  feront  diftribués  entre 
les  Eglifcs  tant  dreflees,  qu'à  drefler  ,  dont  les  Rôles  viiant  été  faits,  il  s'en 
cft  trouvé  760.  dans  les  Provinces  fuivantcs. 

ROLE    TOTAL 

DES  EGLISES  REFORME'ES  DE  FRANCE 

Drejfé  ran  à«  Salut  i  598. 


Ti^mPlflede  France  ^Picardie, ChATK 
fagtie  ,  &  Brye,  S 8. 

En  Normandie  5-9. 

Bretagne   14. 

Bourgogne  1 1. 

ILionnois  A. 

Forés  t. 

DaHphiné  &  Provence  94. 

Qui  font  en  tout  763  ,  pour  chacune  defquelles  il  va  fa. Ecus,  57.foî'3, 
6.  Deniers ,  &  par  confequcnt  la  Portion  de  Cljle  de  France  monte  à  la  fom- 
me  de  4632.  Ecus  ,  14  f.  8.  d. 


Vivarés  5^. 
Bas  Languedoc   116. 
Haut  Languedoc  96. 
Cuienne  85.. 
PoiUoH  fo. 
Xaintonge   ^r. 
Anjou  zi. 
Orléans  59. 


Celle  de  Firts  loj.  Eoss  ,  ly.  f, 
10.  d. 

Celle  du  Dauphiné  6c  Provenct 
4948   Ecus,  a.  f  3.  d. 

Celle  de  Nomtandie  3105.  Ecus, 
i5.f9.  d. 

Celle  de  Bretagne  740.  Ecus,  10. 
f.  8.  d. 

Celle  de  Z4ï«r«H^tf  a684^Ecus,  iz, 
f.  9.  d. 

Celle  d'Or/f<î«x  10J3.  Ecus,  18.  C 
1.  d. 


Celle  du    Haut    Languedoc   5651. 
Ecus,    12.  f.  8.  d. 

Celle  du  PoiElou  2632.  Ecus ,  1 4.  f 

8.  d. 
Celle  à'' Anjou  iiof,  Ecus,  15,  f 

9.  d. 
Celle   de   la   Bafe   Guienne   4363. 

Ecus,   1.  f.  3.  d. 

Celle  de  Bourgogne  J78.  Ecus  ,    5". 
f.  1 1 .  d. 

Celle  du  Ltounsis  211.  Ecus  ,   11 . 
t  6.  d» 

I  I. 

Toutes  les  (ufdires  Provinces  font  tenues  d'envoier  les  comptes  des  deniers 
fournis  aux  Paftcurs  qui  auront  aètuellement  fervi  les  Eglifes  de  leur  dépar- 
tement,  au  Synode  National  prochain  ,  à  commencer  du  jour  qu'ils  auront 
aétuellement  fervi ,  &  Icfdits  comptes  feront  accompagnés  des  Qi'itances  ou 
Reçus  des  Miniftrcs  qui  auront  touché  l'argent ,  8c  le  reftant  de  ce  qui  ne 
leur  aura  pas  été  donné  fera  diftribué  à  qui  de  Droit ,  par  l'avis  du  Synode. 
I  I  1. 

On  doit  suffi  mettre  m.  rang  dcfdits  Miniftres  pen{îonnés  ceux  qui  par 
irieilleflè,  ou  autre  indifpofition ,  ne  pourront  pas  exercer  leur  Charge.  Et 
quant  aux  Propofans ,  aux  Veuves  fie  aux  Oi-phelins  des  Miniftres,  on  re- 
laet  à  la  confcieace  êc  pradence  de  chaque  Province  d'en  entretenir  un  tel 

nom- 
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nombre  qu'elle  voudra,  &  fur  le  pied  qu'elle  jugera  expédient  ,lefquels  aufli 
feront  couchés  fur  lefdits  comptes  ,  &  leurs  Acquits  fignés  d'eux  ÔC  aportés 
audit  Synode  National.  Les  Univerfités  feront  auffi  voir  audit  Synode  tout 
ce  qu'elles  auront  fait  pour  leur  Etabliflement,  &;en  rendront  compte. 

Lefdites  Provinces  nommeront  les  Receveurs,  8c  l'Aflcmbléede  Chafiel. 
lermtà  eft  priée  de  les  avertir  de  ce  qui  fe  fera  fait  par  leur  pourfuite  6c  di- 
rection, &  ce  Règlement  aura  lieu  jufqu'au  prochain  Synode  National ,  de  la 
Convocation  duquel  la  Province  de  Normandie  demeure  chargée,  pour  l'af- 
figner  dans  trois  ans  ,au  commencement  du  mois  de  juin,  &  le  Synode  Na- 
tional fuivant  fera  tenu  en  Dauplnué. 

V. 

L'on  écrira  aux  Miniftres  François, qui  font  hors  du  Roiaume,  pour  les 

fireparer  à  venir,  quand  ils  en  feront  requis  par  leurs  Eglifes,  ficlorsqu'el- 
es  leur  en  donneront  le  moien. 

V  L 
Pour  le  regard  de  ceux  qui,  à  caufe  des  troubles,  font  partis  fans  obte- 
nir congé  du  Synode  de  leur  Province,  la  Compagnie  a  jugé  qu'ils  y  doi- 
vent retourner  comme  apartenant  de  Droit  à  leurs  premières  Eglifes.  En 
confequence  de  cet  Article,  Mr.de  Aiontiinj  a  prié  Isiix.'DamoHrs  de  retour- 
ner en  fa  Province. 

V  I  T. 
Les  Prières  extraordinaires ,  établies  dans  quelques  Eçlifes  à  raifon  de  la 
Perfecution,  celleront  auflî-tôt  que  VEAn  du  Rai  aura  été  publié  ,  &  toutes 
nos  Eglifes  feront  exhortées  de  fe  fouvenir  dans  leurs  Prières  de  celles  des 
Pais-Bas ,  qui  font  aufli  perfecutées  ôc  deftituées  de  Pafteurs  en  beaucoup  de 
lieux. 

MATIERES     PARTICULIERE  S:  \;> 

ArTI  CLE    I. 

ON  écrira  aux  Eghfes  des  Pais -Bas  pour  leur  témoigner  le  regret  que  la 
Compignie  a  de  ce  que  leurs  Députes  ne  fe  font  pas  trouvés  à  ce  Synode  , 
êc  pour  les  prier  de  nous  aveitir  du  rems  ôc  lieu  auquel  le  leur  s'allemblcra  ,  at- 
tendu que  la  Province  de  Normandie  eit  chargée  d'y  cnvoicr  des  Députés  de 
nôtre  part. 

IL 
Monfr.  Chefneau  écrira  à  Mr.  de  la  Planche ,  pour  le  prier  de  mettre  entre  les 
mains  de  i'Eghfe  de  P^jWj  ,  tous  les  papiers  qui  aparticnncnt  au  Sieur  C^^ytr  ^ 
fie  Mr.  Hefpertert  s'informera  de  ceux  que  ledit  Cajer  avoit  en  BeArn ,  &  s'ils  fê 
trouvent  il  les  fera  tenir  à  ladite  EgUfe. 
;,. 
^;;.-i  Ffi  '  Mr. 
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III. 

Mr.  Ber.iud  cft  chargé  de  répondre  aux  Ecrits  de  du  Perron ,  &  Mr.  de 
Montigny  à  ceux  de  Cayer-^  &  pour  les  autres  Livres  publiés  contre  nous,  on  fui- 
Via  le  Règlement  de  nôtre  Dilcipline  pour  les  réfuter,  oc  les  fraix  de  l'Impref- 
lîon  feront  pris  far  les  deniers  oétroiés  par  le  Roi ,  6c  donnés  aux  Auteurs  qui 
aporteront  des  Ateftations  de  leur  Coloque  ,  touchant  les  Ouvrages  auxquels  ils 
auront  travaillé  utilement. 

I  V. 

La  Province  de  Normandie  eft  exhortée  de  faire  en  forte  que  par  fa  médiation 
l'Eglife  de  Luneraj  fatisfaflc  à  ce  qu'elle  doit  à  Mr.  FataOle  ci-devant  fou  Paf- 
teur ,  autrement  elle  fera  cenfuréc  félon  la  Difcipline. 
V. 

Après  avoir  examiné  le  diferent  de  l'Eglife  de  Bodeber  avec  Mr.  Dur  des ,  dit 
Defpoir ,  &  pefé  toutes  les  circonrtances ,  l'AlIèmblée  a  jugé  qu'il  apartient  de 
Droit  à  ladite  Eglife ,  attendu  l'aflîftance  qu'il  en  a  reçu  pendant  environ  quatre 
ans ,  lors  même  qu'il  étoit  privé  de  fes  biens  dans  un  Pais  étranger  ,  6c  que  le 
terme  porté  par  la  Difcipline  n'étoit  pas  encore  expiré  :  néanmoins  aiant  égard 
à  fon  âge ,  à  (z  grande  famille  6c  à  fes  commodités  ,  qu'il  ne  peut  laifler  fans 
grande  perte  ,  joint  qu'il  s'ell  foumis  volontairement  à  fuivre  ia  Vocation  ,  la 
Compagnie  a  déclaré  qu'il  demeureroit  à  Pamiers ,  à  condition  que  dans  fix 
mois  la  Province  fourniroit  un  Pafteur  à  ladite  Eglife ,  6c  que  celle  de  Pamiers 
paiera  la  moitié  des  fraix  de  fon  voiage  ;  laquelle  aufli  eft  cenfurée  d'avoir  ex- 
torqué dudit  Dnrdts  une  Obligation  de  jo.  Ecus  poiu"  les  fraix  de  fon  voiage, 
en  cas  qu'il  n'y  demeurât  pas. 

Monfieur  du  Franc  requérant  d'être  rétabli  au  Minifterc  ;  on  lui  a  décla- 
ré qu'atendu  la  gravité  6c  le  nombre  de  fes  fautes  qui  méritent  punition  cor- 
porelle 8c  notte  d'Infamie,  &  le  peu  de  marques  qu'il  a  données  de  fa  repen- 
tance  Se  converGon  devant  cette  Compagnie  ,  il  ne  pouvoit  pas  être  rétabli  ; 
e'eft  pourquoi  il  eft  exhorté  de  k  deilfter  d'une  telle  demande,  6c  de  penferà 
quelqu'autre  Emploi  qu'à  celui  du  faint  Miniftere. 
VII. 

Madame  requerrant  que  le  Sr  de  la  Touche  foit  donné  à  l'Eglife  recueillie 
en  fa  Maifon  pour  y  fervir  4.  mois  de  l'Année  ;  la  Compagnie  le  lui  a  accor- 
dé jufqu'au  Synode  National -prochain,  &  a  fait  aflûrcr  par  des  Lettres  2.  Ma- 
dame c^xx'ï  l'avenir  les  Synodes  pourvoiront  fa  maifon  de  Miniftres  capables  de 
la  bien  fervir,  6c  quand  à  Mr.  àc  Frangray ,  fi  fa  fanté  permet  de  prêcher  plus 
long-tems  ,  il  le  fera  félon  l'avis  de  fa  Province,  6c  tant  lui  que  les  autres 
qui  y  ferviront  ,  ne  prendront  aucune  autre  qualité  que  celle  de  Paftcurs  6c 
Miniftres. 

VIII. 

Le  Synode  aiant  veu  les  Lettres  des  Echevins  6c  de  quelques  particuliers 
du  Prefidial  de  la  Rochelle  ,  qui  demandent  que  le  Sr.  .Romw  leur  foit  reftitué, 
a  jugé  que  l'on  n'y  devoit  avoir  aucun  égard ,  attendu  que  ceux  qui  ont  la 
conduite  de  ladite  Egliie,ôcque  le  Maire  ni  ceux  de  la  Maifon  de  Ville,  n'en 

fous 


TENU    A    MONTPELLIER:        2^9 

font  aucune  mention  dans  leurs  Lettres  i  c'eft  pourquoi  afin  d'aflbupir  leurs 
diflferens,  Mrs.  du  Mouftier  6c  de  Chefneau  font  Députés  pour  les  exhorter 
à  la  paix ,  êc  à  rendre  les  Papiers  6c  Ecrits  de  part  ù.  d'autre  pour  les  rom- 
pre &;  déchirer. 

I  X. 

On  écrira  à  Mr.  Covet ,  qui  eft  prefentement  à  Bajle  ,  pour  le  prier  de  ve- 
nir fervir  l'Eglife  de  la  RçchelU. 

X. 

Il  fera  pareillement  écrit  à  Mr.  Chaffegrain,  pour  l'avertir  que,  fans  be- 
foin,  6c  mal  à  propos  il  a  écrit  à  àw  Perron  avec  trop  d'afeétion,  de  vanité  & 
de  flatcries ,  c'cft  pourquoi  il  lui  fera  une  autre  Reponfe  à  loifir  &  mieux  di- 
gérée ,  laquelle  il  communiquera  au  Synode  de  !>-««/>//««/,  auquel  il  eft  ex- 
horté de  fe  foumettre. 

X  I. 

Le  Synode  aiant  examiné  Mr.  Perol  ,  n'a  pas  jugé  qu'il  fût  encore  capa- 
ble d'être  emploie  au  Miniftere  ,  c'eft  pourquoi  on  l'a  exhorté  de  lire  l'E- 
criture fainte  &  les  Ouvrages  des  bons  Auteurs ,  qui  ont  écrit  en  ces  derniers 
tems  ,  fur  quoi  on  a  auffi  donné  charge  au  Synode  de  la  Province  ,  où  il  fe 
retirera,  de  l'examiner  derechef  d'ici  à  quelque  tems  ,  pour  voir  s'il  fera  ca- 
pable d'être  emploie. 

XIL 

Monfieur  Jean  Salid  ,  a  été  renvoie  au  Coloque  d^yi^etiois  ,  où  au  Syno- 
de de  la  Bajfe  Guiennc,  qui  pourra  procéder  à  fon  Eleétioru 
X  1  I  L 

Meflîeurs  ToUofain  Sc  Fillemur  font  renvoies  à  leur  Coloque  ,  pour  être 
emploies  au  fervice  de  l'Eglife  ,  quand  ils  en  feront  jugés  capables. 
XIV. 

Monfieur  Roujfet  ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Maz.amir  ,  requérant  d'être 
échangé  pour  quelqu'autre  Miniftre  du  Bas  Languedoc  à  caufe  de  fa  viellef- 
fe  ;  la  Compagnie  a  donné  charge  au  Synode  du  Bas  Languedoc  de  travailler 
à  cet  échange  par  l'avis  toutefois  de  fon  Eglife  ^  &  du  Synode  du  Haut 
Languedoc. 

X  V. 

Sur  les  remontrances  faites  de  la  part  de  Mr.  F<i/f «#f ,  cette  Compagnie, 
après  avoir  oui  les  Miniftres  àeDauphine',  l'exhorte,  de  même  que  les  Egli- 
fes  de  Provence  &  du  Bas  Languedoc,  de  fubvenir  à  la  neceffité  dudit  Sr.  Fal- 
^uet ,  attendu  qu'il  a  heureufement  fervi  nos  Eslifcs. 
XVI. 

Sur  la  plainte  faite  par  Mr.  Caillé  ,  de  l'ingratitude  de  l'Eglife  de  Gr^Mo^/^ 
envers  lui,  veu  l'Ordo-nnance  du  Synode  Provincial,  par  laquelle  il  eft  mis 
en  liberté,  fi  dans  trois  mois  il  n'eft  pas  rembourfé  de  ce  qui  lui  eft  diî  ;  la 
Compagnie  a  ordonné  qu'il  feroit  écrit  tant  à  ladite  Eglife  qu'à  Mr.  àt.Lefdi- 
^uieres  pour  l'exhorter  d'y  pourvoir  ,  à  faute  de  quoi  le  Synode  Provincial 
lui  donnera  une  autre  Eglife. 

Ffj  XVI.  Oa 
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Orl  écrirh  aufll  à  Mr.  de  Lefdigttieres  -,  pour  lui  faire  rendre  les  dix-fept- 
mille  Ecus  que  la  Province  du  Bas  Lattgaeddc  envoioit  à  Genève  ,  pour  un 
Fonds  dont  les  Rentes  doivent  fervir  à  l'entretien  des  Propofans ,  n'étant 
pns  raifonnablc  qu'il  l'approprie  à  fes  ufages  ,  quelque  don  qu'il  prétende  lui 
en  avoir  été  fait  par  le  Roi,éc  en  cas  que  nos  Lettres  jointes  aux  Remontran- 
tes qui  lui  feront  faites  par  le  Sr.  Caillé  ne  le  faflênt  pas  refoudre  à  fe  deflài- 
fir  de  ladite  fommc  ,  il  fera  pourfuivi  par  le  Synode  qui  fe  tiendra  à  C^y/rf/, 
&  on  procédera  auflî  en  même  «ems ,  &  félon  l'Article  du  Synode  de  Aion- 
tartban  ,  contre  tous  ceux  qui  ont  manié  les  deniers  des  Eglifes,  Se  n'en  ont 
pas  rendu  compte. 

XVIII. 

La  Compagnie,  après  avoir  oiii  Mrs.  fulien  Se  Prefîdent,  les  a  exhor- 
tés 8c  priés  de  tenir  la  main  à  ce  que  l'Eglife  d'Orange  foit  en  paix;  8c 
donne  charge  dux  Srs.  de  Mentigny ,  Picheron  &c  le  Noif  ,  de  fe  tranfpor- 
ter  fur  les  lieux,  pour  y  difpofer  les  Srs.  de  Blafam Siks  habitans  de  la- 
dite ville. 

XIX. 

Les  Coloques  du  Bas  Languedoc  contribueront  aux  fraix,  que  l'Eglife  de 
Bedarride  a  fait  pour  les  négociations  communes. 
X  X. 

Le  Coloque  de  Sauveterre  en  Bearn  ,  fera  prié  par  des  Lettres  que  Mr. 
Beraud  écrira  ,  d'avoir  pour  agréable  que  le  Sr.  du  Prat  continue  fon  Mini- 
ftere  dans  l'Eglife  de  l'/fle  en  Gevodan ,  &  d'ordonner  que  ledit  Sr.  du  frat 
demeure  au  fervice  de  ladite  Eglife. 

XXI. 

Sur  la  Requête  prefentée  par  l'Eglife  de  Blois  ,  qui  demande  que  Mr.  de 
la  JVoue  lui  foit  dortné  purement  8c  fimplemeiit;  l^a  Compagnie  aiant  oiàilcs 
Députés  d^ Anjou  ,  a  jugé  qu'il  apartient  à  ladite  Province  d'Anjou  ,  8c  or- 
donne qu'il  fera  prête  à  ladite  Eglifé  de  Dlois  pour  6.  mois,  à  commencer  du 
premier  jour  de  Juin  ,  durant  lequel  tems  elle  fera  fon  poffible  pour  engager 
a  fon  fervice  Monficur  Bede  qui  eft  prefentement  à  Heidelherg ,  auquel  la 
Compagnie  écrira  pour  ce  fuiet. 

XXII. 

L'Eglife  dePamiers  demandant  Avis  comment  elle  doit  fe  conduire  envers 
un  homme  qui  a  fiancé  la  Coufine  Germaine  de  fa  Femme  decedée  ?  Le 
Synode  lui  confcille  de  s'adrellèr  au  Roi  pour  en  obtenir  la  Difpenfe  necef- 
faire. 

XXIII. 

Sur  la  plainte  faite  par  ceux  d'Auhnaî,  difant  que  leur  Ville  n'a  pas  été 
comprife  entre  celles  de  Senferre;  là  Compagnie  a  ordonné  qu'il  en  feroit 
écrit  au  Roi,  pour  le  fupplier  ,  qu'aiant  égard  au  repos  5c  àlatranquilitéde 
ladite  ville  &  de  toute  la  Province  i  il  lùi'piaife  de  commander  qu'elle  de- 
meure en  l'état  où  elle  eft  maintenant. 

XXIV.  Les 
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XXIV. 

Les  Provinces  du  Bas  Languedoc  &  du  Daxphiue  ,  fccouiTont  les  Eglifes 
de  Provence  ,  en  attendant  qu'elles  aient  le  moien  de  fe  pourvoir  de  Paf- 
teurs. 

XXV.- 

La  Compagnie,  après  avoir  examiné  toutes  les  procédures  de  Mr.  rais.  & 
les  Articles  des  Synodes  Provinciaux  concernant  fa  Depofition  du  Miniftere, 
&  après  avoir  aulîî  entendu  les  Miniftres  &  Anciens  de  là  Province  ,  5c  fait 
une  trcs-exafte  perquifition  de  la  conduite  dudit  Sr.  rais,  qu'elle'  trouve 
fort  régulière  depuis  qu'il  a  été  depofc  ,  l'a  rétabli  dans  fâ  charge, Se  enjoint 
au  Coloque  de  Vigeau.  de  lui  afîîgner  une  Eglife. 
XXVI. 

L'Aflemblée,  après  avoir  apris  les  difercns  furvemis  entre  Mr.  Jarri  & 
Voifm  ,  Miniftres  de  l'Eglife  de  Afilha/t  ,z  ordonné  que  pour  la  paix  &  l'édi- 
fication de  ladite  Eglife  ils  n'y  exerceront  plus  leur  Charge  jufqu'au  pro- 
chain Synode  National ,  &  prie  Mr.  Bmnier  de  s'y  acheminer  au  plutôt ,  Se 
après  lui  Mr.  de  Gafjues ,  afin  d'échanger  ledit  Sieur  Foi/m  avec  Mr.  Hemi- 
rai,  Miniftre  de  l'Eglife  de  S  Ajfriej  ,  permettant  au  Sieur /.im  de  s'établir 
dans  l'Eglife  de  Pamiers ,  ou  de  Meriers ,  à  fa  volonté. 
XXVII. 
La  Compagnie  aiant  vii  l'Article  du  Synode  de  AÏ0ntaukiu,-p'a.r  lequel  Mr. 
Baleran  eft  donné  pour  Miniftre  à  l'Eglile  de  Caftres,  vu  auiTi  l'Article  du  Sy- 
node de  Saumur  ,  qui  porte  que  ledit  Baleran  retournera  dans  l'Eglife d'^- 
met ,  on  a  entendu  les  Députés  defdites  Eglifes,  £i  aiant  égard  à  l'importance 
de  celle  de  Caflres ,  il  a  été  ordonné  que  ledit  Sr.  Baleran  demeurera  Pafteur 
propre  de  ladite  Eglife  de  Caflres  ,  laquelle  luivant  fa  Convention  paiera.dans 
6.  mois,  à  ladite  Eglife  à^Ajmet^  la  fomme  de  cent  Ecus  pour  les  fraix  qu'el- 
le a  fait  en  cherchant  un  autre  Pafteur. 

X  X  V  1 1  r. 

Sur  la  Requête,  par  laquelle  l'Eglife  de  Montpellier  demande  que  Monfr. 
Rotan  lui  foit  donné  \  La  Compagnie  a  ordoimé  qu'il  demeurera  au  fcrvice 
de  l'Eglife  de  dafires ,  jufqu'au  prochain  Synode  Provincial ,  lequel  en  pour- 
ra difpofer  pour  l'édification  de  l'Eglife  ;  en  aiant  égard  à  la  fànté  duditSr. 
Rotan. 

XXIX. 

L'Eglife  de  Caftres  aiant  requis  que  Mr.  Saillins  lai  foit  donné,  la  Com- 
pagnie a  renvoie  tant  ladite  Eglife  que  ledit  Miniftre  au  Synode  de  leur  Pro- 
vince. Mr.  Julien  retirera  les  Mémoires  &  les  Ecrits  qui  font  entre  les  mains 
des  Héritiers  de  feu  Mr.de  Serres  ,^ço<^r  les  voir,  ôc  les  apcwter  au  prochain 
Synode  de  la  Province. 

XXX. 

Monfieur  l'Avocat  General  de  la  Chambre  de  C<î/?rf/ ,  aiant  afluré  la  Com- 
pagnie ,  que  ladite  Chambre  ,  faifant  Profellton  de  la  Religion  Keformée,  a 
toujoursunefideleScfincereafFeftion  pour  maintenir  ks  Droits  de  nos  Eglifes, 
ma  été  remercié,  6c  en  fa  perfomie  tout  k Corps  de  ladite  Chambre,  donc 

«ha*- 
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chacun  des  Membres  cft  exhorte,  par  cette  Aflcmblée,dc  bien  tenir  la  main  à 
tout  ce  qui  peut  contribuer  au  bien  defdites  Eglifcs,  pourlaconfcrvationdef- 
quelles  ladite  Chambre  cil  établie. 
^  XXXI. 

Il  cft  permis  aux  Eglifcs  de  Cormis ,  &  de  %.^eM  de  Brnel ,  de  fe  joindre 
au  Coloque  de  Vkean ,  puis  que  c'eft  leur  plus  grande  commodité. 
XXXII. 
Ceux  de  l'Eglife  de  Nions  en  Battfhinè  demandant  d'être  pourvus  d'un 
Pafteur  ,  Mr.  de  Gas  leur  a  été  acordé  jufqu'au  prochain  Synode  du  Vivarés. 
XXXIII. 
La  Compagnie  aiant  oiii  les  Députés  de  l'Eglife  de  Loudun  &  de  Pamiers, 
touchant  la  vocation  de  Mr.  Froger,  a  jugé  qu'il  apartenoità  l'Eglife  de  £<?«- 
dun^  laquelle  rendra  à  l'Eglife  de  Pamiers  cinquante  Ecus  qu'elle  a  fourni 
pour  acheter  des  Livres  audit  Mr.  Froger  y  Si  paiera  les  fraix  du  voiage  qu'il 
a  fait  pour  venir  à  ce  Synode. 

XXXIV. 
La  Compagnie  n'aiant  pas  le  moien  de  donner  maintenant  un  Pafteur  à 
l'Eglife  de  Bourdeaux,  qui  lui  foit  propre,  Sc  voiant la confequence du  reta- 
blilVcment  de  ladite  Eglife,  a  ordonné  que  les  Coloques  à. Albert, du  Hautèc 
Bas  Agenois  8c  de  Perigord ,  y  pourvoiront  tour  à  tour ,  chacun  4.  mois ,  & 
Y  envoieront  en  premier  lieu  Mr.  Renaut. 

XXXV. 
On  écrira  à  Mr.l'Ambafladeur  à'' Angleterre ,  &  à  Mr.  de  la  Fow/^/i/W  Mini- 
ftre  de  l'Eglife  Françoifc  de  Lendres ,  pour  les  avertir  des  Ecrits  injurieux 
publiés  contre  nos  Eglifcs  par  SutcUffe  Se  Savavia  ,  afin  qu'ils  obtiennent  de 
la  Reine,  que  de  tels  Ecrits  ne  foient  pas  rendus  publics  en  Angleterre. 
XXXVI. 
La  Compagnie  a  exhorté  la  Province  du  Languedoc  de  fournir  aux  fraix  d'un 
Procès  Criminel  pendant  en  la  Chambre  de  Cafires, {ur  l'Injuftice  faite  aux  Srs. 
Arnanlds  ,  par  le  Prefidial  de  Vilie-franche  en  Roâergne. 
XXXVII. 
Comnïe  c'eft  le  devoir  de  ceux  qui  gouvernent  l'Eglife  de  procurer  par 
toutes  fortes  de  moiens  le  profit  des  Pauvres  ;  cette  Aflemblée  ordonne  que 
lors  qu'il  y  aura  une  fommeconfiderable  d'argent  apartenant  au  Confiftoirc  en- 
tre les  mains  des  Diacres ,  ceux-ci  pourront  en  toi.teaflûrance  le  mettre  à  In- 
térêt, afin  que  s'il  furvient  une  plus  grande  neceûité ,  les  Pauvres  enpuiflènt 
tirer  de  plus  grands  fecours. 

Fait  &  décrété  au  Synode  National  de  Montpellier  le  30.  de  Mai 
l'An  I J98  &  figné  au  nom  de  tous  les  Députés  par 

Monfieur  François  BhRAun  Modérateur. 
Monfieur  Francms  on  Montigny  Ajoint. 
ÇGreliere  Macefer'^ 
Et  Meflîeurs  <  &  7  Scribes. 

C.M01SE  Cartaud.       "^ 
Fin  du  qHimjème  Synode. 

SEIZIE'- 


SEIZIEME   SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES    REFORMEES 

DE      FRANCE. 

Tenu  à  Gergeau  depuis  le  9.  jufqu'au  25.  de  Mai. 
L'AN    M.    DC.    I. 

Sous  le  Rcgne  de  HENRI  IV.  Roi  de  France  6c  de  Navarre. 

Monfimr  George  Pacard  fut  Modérateur  de  ce  Synode  ,  Monfieur 

Lievin  de  Beaulieu  Im  fut  donné  pour  Ajoint ,  éf  Mejfieurs 

Daniel  Charnier  c^  Jofias  Mercier  pur  Scribes. 


LES    NOMS    DES    MINISTRES 

ET    DES    ANCIENS, 

§ui  furent  Députés  audit  Synode,  par  les  Provinces  fuivantes. 

Article  I. 

Our  la  Province  de  Vifle  de  FraKce,\:\  Picardie,^  Champapie^ 
les  Srs.  Antatne  de  la  Faie  ,  Miniftre  de  l'Eglile  de  Paris ,  ic 
Jean  Lievin ,  dit  de  Beau/ien  Miniftre  de  l'Eglile  à''Avergne 
au  yexin  le  François,  avec  les  Srs  Joftas  Mercier,S\-.àtsBor- 
des  ,  /ancien  de  l'Eglile  de  Paris  ,  Sc  Fierre  de  Nnvelet  Sr. 
de  Doches,  Ancien  de  i'Eglife  de  Fitri. 
1  I, 

Pour  la  Province d'Or/f<««/  ,1e  Berrj ,  BLUfois  Sc  Ntvemois^  les  Sieurs  Adam 
a  Auriv.il ,   Miniftre  de  I'Eglife  de  Sancerre,  &  ^oachpn  du  Moulin  ,  Minif- 
tre de  I'Eglife  à'Orleans  ,  avec  les  Sieurs  Claude  MeLm  ,  Ancien  de  ladite 
Eglife  d'Orléans  ,  &  Samuel  Chambaran ,  Ancien  de  I'Eglife  de  Romorentin. 
Tome  I.  G  g  III.   Pour 
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III. 

Pour  la  Province  de  Normandie  ,  les  Srs.  René Bo/tcLtrd  Miniftre  de  l'E- 
glife  de  Kof^en  ,  &  Jean  Emde  Miniftre  de  l'Eglife  de  Baytttx ,  avec  les  Sis. 
•Jacques  du  Humel  Sr.  du  Parc ,  Ancien  de  l'Eglife  à^ Ala^on  ,  i^Guillaume 
de  Maintrtt  de  Boflebec.  Et  pour  la  Province  de  5r<?f^|Kf,  unie  prefcntemcnt 
avec  Ja  Normandie  ,  le  Sr.  fean  Parent  Sr.de  Preaa  Miniftre  de  l'Eglife  de  ^'i- 
/«' comparut  dans  cette  Aflemblée  le  19.  de  Mai. 

Pour  la  Province  de  DaHphiné,  &  la  Principauté  d'^Orange,  les  Srs.  134»»*/ 
Charnier,  Miniftre  de  l'Eglife  de  Montelimar ,  &  feanPerrin  Miniftre  de  l'E- 
glife de  St.  Bonnet ,  avec  les  Srs  Ai^arc  Deurre,  Ancien  de  Courtaifon,èc  Fran- 
çois de  la  Courbe ,  Ancien  de  St.  Marcelin. 

Pour  la  Province  du  Bas  Lani^uedec  ,  les  Srs.  ^eau  Gi^ord  ,  Pafteur  de 
Montpellier,  6c  Simeon  Codrtr  Miniftre  d"L'/tr,avcc  le  S  r. //4<«c  C/)/ro«  Ancien 
de  Nimes. 

VI. 
Pour  lu  Bajfe  Guienne,  les  Srs.  Jean  Nedon  ,  dit  de  Mont  Barron  Pafteur 
êilfijac  ,  &  Jeremie  Bançons ,   Pafteur  de  Tannins  ,  avec  le  Sieur  Chnjtophle 
Fertm,  Ancien  de  Bourdeaux. 

VIL 
Pour  le  PoiSlou,  les  Srs.  "^a^iMs  Clemenceau  ,   Pafteur  de  Poitiers ,  &  An- 
dré Rivet ,  Paftrur  de  Tmars  ,  avec  le  Sr.  Jftac  Ferron  Ancien  de  PoiQiers. 
V  I  I  I. 
Pour  le  Hattt  &  Bas  Fivarés  ,    le  Sr..  Jean  Faleton  Paft;eur  de  Privai  ,  Se 
le  Sr.Damel  yJlifon,  Ancien  de  Salevas. 
IX. 
Pour  Xaintonge,   Angoumois  &C  Onix  ,  les  Srs.  George  Pacard  ,  Miniftre  de 
la  Rochefoucaud  ,  £c  Laurens  Pellot  ,    Miniftre  de  Jonfac  ,   avec  le  Sr.  Pierre 
Bernard  ,  Sr.  de  ^aurefac  ,  Ancien  de  Cognac. 

Pour  Anjou  ,  Tour  aine  Sc  le  Maine,  les  Srs.  Français  GreUere  ;  dit  de  Ma- 
cefer,  Miniftre  de  Saumur  ^  Sc  Ahel  Bédé ,  Miniftre  de  Loudun ,  avec  le  Sr. 
?ean  Doucher,  Ancien  d'Angers. 
'  X  I. 

Pour  la  Provence,  le  Sr.  Pierre  Chalier  ,  Pafteur  de  Seines,  6c  le  Sr.  Htnc 
ré  Briçnole  ,  Ancien  de  Brignole. 

^  XII. 

Pour  la  Province  de  Bourgogne,  le  Forez.,  &  Beatrjolois,  les  Srs.  Coltnet ,  de 
Paré,  le  Moineau,  &  Antoine  Brocard,  Ancien  de  l'Eglife  àtDijonyii.Pïe- 
fident  de  la  Chambre  des  Comtes  de  Dijon. 
XIII. 
Pour  le  Liennois,  le  Sieur  Louis  Turquet ,  Ancien  de  PEglife  de  LioM. 

XIV. 
Pour  li  Province  du  Haut  Langue  àac  6c  la  Haute  Cuknne,  font  arrivés  It 
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io.  jour  de  Mai,  les  Srs.  Aitchel  Beraud  ,  Miniftre  de  l'Eglife  àc  Montauban, 
Se  jeun  CAi-deJï,  Miniftre  de  l'Eglife  ik.  ritlemur ,  avec  Xz^Sxs.  feanàcLu- 
pes,  Sr.  de  Mar<ivat  ,  Ancien  de  PtijcaÇquay  ,  &  Henri  le  Venter  LÀtVitcxam. 
particulier  en  la  Sencchafl'ée  à! Armagnac ,  Ancien  de  LeBourt. 

De  plus  ont  auffi  comparu  le  Sr.  EiiÇehe  Gantois  ,  Miniftre  de  l'Eglife  de 
Sedan,  &  Antoine  de  Dalincour ,  Ancien  de  ladite  Eglifc. 

Dudit  9.  Jour  de  Mai  1601. 

Après  l'Invocation  du  Nom  de  Dieu  on  a  choifi  pour  conduire  l'Aélion 
Monfieur  George  Pacard  Pafteur  de  la  RouchefoHcaHlt ,  6c  pour  Ajoint  le  Sr. 
de  Beaulteu  ,  Pafteur  d'hiverné  au  Vexin  le  François;  &  pour  Scribes  les  Srs. 
Daniel  Charnier ,  Pafteur  de  Montelimar ,  èc  ^o/iasAiercier  Skm  des  Bordes  y 
Ancien  de  l'Eglife  de  Paris. 


EXAMEN. 

DE     LA     CONFESSION     DE     FOI. 
Article!. 

EN  procédant  à  la  Lefture  de  la  Confejfion  de  Foi, on  a  trouvé  quele7*;Vrf 
de  l'Epitre  aux  Hébreux  a  été  changé  dans  les  dernières  Bibles  de  Gene- 
■ve  :  fur  quoi  on  a  refolu  d'en  écrire  aux  Paiteurs  de  l'Eglife  de  Genève  ,  & 
de  leur  parler  auflî  de  quelques  Annotations  mifes  à  la  marge  du  Texte  Sacré 
dans  la  dernière  Edition  de  ladite  Bible. 
I  I. 
Après  la  Lcéture  de  ladite  Confeffion-de  Fsi ,  les  Pafteurs  êc  Anciens  ont 
protefté  de  vivre  &  de  mourir  dans  la  Profeflîon  de  la  Doftrine  qu'elle  con- 
tient i  aiant  aufli  déclaré  que  c'eft  la  même  que  celle  qui  eft  enfcignée  dans 
toutes  les  Eglifes  Reformées  de  leurs  Provinces. 
1  I  I. 
Monfieur  Chantier  aiant  reprefenté  que  les  Jcfuites,  8c  plufieurs  Doébeurs 
<ie  l'Eglife  Romaine  ,  deguifent  notre  Doctrine  parmi  les  Peuples ,  Scia  dé- 
figurent par  beaucoup  de  calomnies  qu'on  pourroit  facilement  détruire^  par 
une  Apologie  qui  fût  imprimée  ,    èc  jointe  à  ladite  Confejjion,  comme  on  l'a 
fait  en  Ar^leterre  6c  en  Allemagne  :  La  Compagnie  trouvant  que  ce  deflein 
cft  fort  bon,  exhorte  tous  ceux  qui  pourront  y  travailler,  de  mettre  par  écrit 
ce  qu'ils  jugeront  devoir  entrer  dans  cet  Ouvrage,  pour  l'apporter  au  Synode 
National  prochain. 


Gg  2       -i  ••-■-—  RE  VI- 
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REVISION 

DE   LA   DISCIPLINE   ECCLESIASTIQUE. 

AnncLB  I. 

EN  procédant  à  h  Lefture  de  la  DifcipUne ,  on  a  trouvé  bon  d'ajouter  au 
premier  Article, fur  la  matière  delà  DoBrine,  cette  chute , s'ils  font  propres 
k  enfekner. 

II. 
Dans  l'Article  5.  au  lieu  de  ces  mots ,  du  tems  de  leur  ignorance  ,  mettes 
ceux-ci  le  tems  pajfé. 

Le  4.    Article  fera  couché  de  la  manière  fuivante  ;  "Le  Minillre  de  l'E- 

,,  vangile  fera  élu  par  le  Coloque,  Sc  quand  il  fera  poflible  par  le  Synode 

Provincial ,  &  en  tems  de  perfecution  ,  ou  autre  grande  calamité  ,   par  a. 

V. 

Dans  le  même  Article  au  lieu  de  ladite  EleUion  demeurera  fufpendtt'é  ,  il 
faut  mettre,  la  réception  fera  diferée. 

y. 

A  la  fin  dudit  Article  ,  on  doit  ajouter  ,  comme  aujfi  le  Pafteur  contre  fa 
velonté  a  l'Eflife. 

.        .  V  I.     ^ 

Dans  le  5".  Article  il  faut  mettre,  portr  être  emploies  au  S. Minifier e. 

VII. 
Dans  le  8.  Article  ,  il  faut  ajouter,  la  manière  de  l'impojîtion  des  mains  fe- 
ra obfervée  ordinairement  en  recevant  les  A-îinijlres, 

VIII. 

Les  Synodes  Provinciaux  ,  les  Coloqucs  êc  les  Confiftoires  feront  char- 
gés de  tenir  la  main  à  faire  obferver  étroitement  l'Article  ii.  en  toutes  ki 
parties  ,  &  même  jufqu'à  la  fufpcnfion  du  Miniftcre  :  Se  on  y  ajoutera,  "Que 
,,  les  Miniftres  ne  traitent  pas  la  Doétrine  en  formé  de  difpute  fcholafti- 
,,  que,  qu'ils  le  gardent  du  mélange  des  Langues  ,  &  qu'ils  prennent  pour 
„  Texte  un  Chapitre  de  l'Ecriture  Sainte  dont  ils  expliqueront  tous  les  ver- 
,,  fets,  l'un  après  l'autre,  fans  changer  tous  les  jours  de  matière,  à  quoi  les 
„  Synodes  Provinciaux ,  les  Coloques  &  les  Confiftoires  tiendront  la  main. 

Dans  l'Article  18.  après  ces  mots,  la  Médecine,  il  faut  ajouter  deux  fois , 
ni  la  Jurifprudence ,  &  à  la  fin  dudit  Article  à  ^uoi  les  Synodes  Provinciaux, 
les  Ciloques  dr  les  Confiftoires  tiendront  la  main  ,  même  jufqu'à  la  fufpenfion  des 
Aliniflres. 

X. 

Dans  l'Article  45.  après  ces  mots  grands  ou  petits  ,  il  faut  ajouter ,  de 

rouelle  (jualné  eu  condition  qu'ils  foient. 

XL  Dans 
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X  I. 

Dans  l'Article  44.  où  il  y  a,  Comme  ceux  ^m  ferint  ccnvaineus  cfHereJiet 
il  faut  ôter  le  comme. 

XII. 
Dans  le  fécond  Chapitre  il  faut  ôter  de  l'Article  z.  ces  vaox.'î&tnême  ceux 
qui  pojfedent  des  revenus  Ecclefiaftiques. 

XIII. 
Pour  l'exécution  de  ce  qui  eft  contenu  à  la  fin  dudit  Article  ,  on  a  ordon- 
né aux  Pafteurs  d'avertir  leur  troupeau  ,  que  la  cinquième  partie  de  l'argent 
qui  fe  donne  pour  les  Pauvres  ,  fe  retiendra  déformais  pour  l'entrctiai  des 
Propofans. 

X  I  V. 
Dans  l'Article  f.  fur  la  fin  on  ajoutera  ,  aux^juelles  ajfifieront  Us  Pafieurs, 
tant  peur  y  prejîder  que  pour  drejfer  lefdits  Propofans . 

Les  Eglifes  Opulentes  ,  6c  les  grands  Seigneurs  font  exhortés  de  drefl'er 
des  Bibliothèques  ,  pour  la  commodité  des  Minières  Se  des  Propofans. 

Dans  le  Chapitre  3.  Article  5.  on  doit  ajouter  à  la  fin  ,  &  fuivant  le  For- 
mulaire  ordinaire 

XVI. 

Dans  l'Article  6.  après  le  mot,  ordinaire  .^  ajoutes,  oh  pAr  les  Ecoliers  Vro- 
pofans. 

Dans  le  4.  Chapitre  il  faut  ajouter  au  premier  Article  ,  félon  le  Seulement 
qu'eu  aura  fait  le  Conftfioire. 

XVII. 

Dans  le  5.  Chapitre  à  la  fin  de  l'Article  15.  au  lieu  de  P«'«e,  mettes,  Cen- 
frre. 

X  V  I  l  I. 

Dans  l'Article  16.  il  faut  ôter  ces  mots,  &  en  cas  d'y^pel ,  ledit  yipelfcra 
notifié  a  l' Eghfe  fans  nommer  la  perfonne  ,  ni  déclarer  la  Cenfure  ardonne'e  par  le 
Conjifioire. 

XIX. 
Dans  l'Article  ao.  fur  la  fin  ,  on  ajoutera  ,  quand  même  il  aurait  été  puni 
far  le  Aiagifirat. 

X  X. 
Dans  l'Article  31.  on  mettra,  de  l  Adminijiration  des  Sacremens  ,  &  du 
Mariage  &  des  Prières  Publiques. 

XXI. 
Dans  le  Chapitre  6.  on  ajoutera  cet  Article  pour  le  4.  "  Les  difputes  de 
„  la  Religion  avec  les  Averfaires  feront  réglées  en  telle  forte  que  les  nôtres 
„  ne  feront  point  Agrefleurs  :  8c  s'ils  font  engagés  en  difputes  verbales ,  ils 
„  ne  parleront  que  fuivant  la  Règle  de  l'Ecriture  Ste.Sc  n'emploieront  point 
„  les  Ecrits  des  Anciens  Doéteurs  pour  le  jugement  6c  la  decifion  delaDo- 
„  ftrine.  Ils  n'entreront  jamais  en  Difpute  réglée  que  par  des  Ecrits  rcf- 
„  pedifs  donnés  £c  fignés  de  part  6c  d'autre.  Et  pour  ce  qui  eft  des  Difpu- 
G  g   j  „  t£S 
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„  tes  Publiques  ils  n'y  entreront  que  par  l'Avis  de  leur  Confiftoirc  ,  6c  cc- 
„  lui  de  quelque  nombre  de  Pailcurs,  qui,  pour  cet  efllc  ,  feront  choiiis 
,,  par  les  Coloques  8c  les  Synodes  Provinciaux.  Ils  n'entreront  point  aufïi 
,,  en  aucune  Difpute  ,  ou  Conférence  Générale  ,  fans  l'Avis  de  toutes  les 
„  Eglifes  aflcmblécs  au  Synode  National  ,  lous  peine  aux  Miniftrcs  ,  qui  y 
„  entreront  autrement  ,  d'ctrc  déclares  Apoltats  &  traités  comme  violateurs 
j,  des  Loix  fondamentales  Je  nos  Eglifes. 

XXII. 
:    Sur  la  fin  du  7.  Chapitre,  on  mettra  ce  qui  fuit  pour  le  6  Article. "Les 
^y  Cenfures  des  Paftcurs  6c  Anciens  fe  feront  à  la  fin  de  chaque  Coloque. 
XXIII. 
Dans  le  Chapitre  8.  on  doit  ajouter  au  fécond  Article,  <^ue  les  Eglifes  qui 
ont  flufieiir!  Paftenrs  les  y  envoieront  alternativement. 
XXIV. 
Au  4    Article  ,  on  doit  mettre ,  feront  prive'es  de  leur  Miniftere. 

XXV. 
Au  6.  il  fera  mis  ,  des  jours ,  heures,   &  lieux,     \tt\x\fera  écrit.  Item  re- 
cueillir les  voix  cCun  chacun  en  particulier.  Et  à  la  fin  ajouter  les  Modérateurs 
des  Colocjnes  s'y  conduiront  de  mèrne. 

.    '     .  X  X  V  r. 

Au  7.  il  {era  mis  ,  auront  voix  comme  les  Pafieurs. 

L-'Article  8.   fera  raie  ,  &.  remis  au  Chapitre  fuivant  ,  où  l'on  ôtcra  le 
mot  de  Provinciaux  ^  &  on  ajoutera  le  mot  de  Confeffion  de  Foi. 
XXVII. 
Dans  le  i  o.   Article  ,  on  mettra  le  changement  des  Pttjleurs  d'une  Province 
à  l'autre  ,  &  d''une  Eilife  a  l'autre  ,  c^  des  Eglifei  d'un  Coloque  a  Pautre. 
XXVIII. 
Sur  la  Lcfture  du  Département  des  Provinces  ,  après  la  déclaration  du 
Sr.  Gantois  ,  Parteur  de  Sedan  ,  aiFiilé  de  fon  Ancien  ,   il  a  été  arrêté  que 
les  Eglifes  de  la  Souveraineté  de  Sed^»  &  de  Rancourt  ,  fe  joindront  à  l'ave- 
nir au  Synode  de  l'I/le  de  France  ,  Picardie  ,  &  Champagne  ,  6c  feront  du 
Coloque  de  Char/Jpa^ne. 

XXIX. 
Sur  la  demande  des  Provinces  à^Orleans  &  de  Berry  ,  voulant  que  le 
Bourbonnais  foit  joint  à  leur  Province  ;  &  ceux  de  Berry  &  àuLionnois,  fou- 
tenant  le  contraire  :  Il  a  été  ordonné  que  lefdites  Provinces  aportcront  les 
Mémoires  8c  Avis  de  ceux  du  bonrbonncis ,  au  prochain  Synode  National  , 
pour  y  fiiixc  régler  ce  Département. 

XXX. 
Au  Chapitre  9.  à  la  fin  de  l'Article  3.  on  ajoutera ,  "  Et  afin  qu'ils  n'y  man- 
„  quent  point ,  les  Synodes  Provinciaux  nommeront  5.  ou  4.  Pafteurs  8c  au- 
„  tant  d'Anciens ,  atin  que  fi  les  premia-s  nommes  font  empêchés  de  fiire  le 
voiage ,  il  y  en  ait  qui  puiiîènt  y  \exnx  en  leur  place. 

XXX  I. 
Apres  l'Article  6.  on  ajoutera  celui-ci  ,  "  Au  commencement  des  Synodes 

„  Na- 
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„  Nauonaux  on  lira  tous  les  Articles  de  la  Confeflxon  de  Foi  ik  de  la  Dilci- 
pline. 

XXXII. 
Au  Chapitre  lo.  vers  la  fin  de  l'Aiticle  4.  au  lieu  de ,  elles  [oient  aitUes  ,  on 
mettra  ôtées. 

XXXIII. 
Au  Chapitre  1 1 .  Article  5".  on  ajoutera  :  "  Et  pourvu  que  les  PaiTcins  &  les 
„  Marraines  fe  chargent  de  leur  nouniture ,  pourvu  aufli  qu'il  n'y  ait  prefom- 
„  tion,  Hcc. 

XXXIV. 

Dans  le  Chapitre  1 1  l'Article  3.  fera  ainfi  conçu,  ''  L^s  Prêtres,  les  Moi- 
„  nés  &  autres  Ecclefiailiques  de  l'Eglile  Romaine  ne  feront  pas  admis  à  la 
„  lainte  Cène  qu'ils  n'aient  foit  reconnoillance  publique  de  leur  \^ie  &C  Pro- 
„  feffion  paflëe ,  &c. 

XXXV. 
L'Article  4.  fera  couché  en  ces  termes  i  "  Les  Beneficiers  qui  portent  le 
„  Nom  2c  le  Titre  de  leurs  Bénéfices ,  &  ceux  qui  fe  mêlent  de  l'Idolâtrie  di- 
„  reârement  ou  indirectement,-  foit  qu'ils  jouiflênt  de  leurs  B:ntnccs  cux-mé-^ 
„  mes ,  ou  par  les  mains  d^autrui ,  ne  feront  point  admis  à  la  Ccnc .  L,c  relie 
de  cet  Article  fera  raié. 

XXXVI. 
Au  Chapin-e  1 3.  l'Article  f.  fera  conçu  en  ces  mots  :  "  H  eft  laifle  à  la  pru- 
„  dcncc  des  Eglifes  de  fc  fen'ir  des  paroics  de  préféra  ou  defntur  dans  les  Pro- 
„  méfies  de  Mariage:  néanmoins  dételles  Promellês,  foit  de  prefent  ou  de 
^,  futur  ,  feront  indiflblubles  ,  s'il  n'y  arrive  quelque  légitime  empéche- 
„  ment.  On  mettra  après  cet  Article  celui  qui  commence ,  Touchant  les  Coti^ 
fanguinités. 

XXXVII. 
L'Article  8.  fera  couche  en  ces  termes:  "  Les  Afinités  apeîlées  fririméltes 
„  ne  font  pas  compnfes  fous  le  nom  des  Confanguinités  &  des  Afinités  dont  il 
„  eft  parlé  dans  l'Edit  du  Rot ,  Sc  elles  ne  peuvent  pas  empêcher  de  contraéter 
„  Manage. 

XXXVIII. 
Dans  le  20.  Article  on  mettra,  "  Les  Promeflês  de  Mariage  ne  feront  point 
„  reçues,  ni  publiées  dans l'Eglife,  5cc.  après  cela  il  faut  mettre,  "  qu'il  rc- 
„  nonce  à  toute  Idolauie  &  Superftition ,  êc  fpcciakment  à  la  Meflè. 
XXXIX. 
Au  Chapitre  14.  il  faut  ajouter  le  premier  Anicle  en  ces  mots,  "  Aucun  ne 
„  fera  reçu  à  la  Communion  de  l'Eglife  qu'il  n'ait  premièrement  renoncé  a  tou- 
„  te  Superftition  &  Idolâtrie  de  l'Eglife  Rom.iinc 

Dans  l'Article  5.  à  la  fin  on  raiera  ces  mots,  Jînan  e»  casque  ce  fût  pour  Ster 
U  Prêche  Se  établir  la  Meife. 

XL, 
Dans  l'.\rticle  14.  il  finit  mettre,  "  Et  ceux:  qui  les  envoient  aux  Ecoles  des 
„  Préu-es ,  Momes ,  Jefmtes  ou  Nonna.ns  ^  fcront  pourfuivis  par  toutes  les 

,_  Cen- 
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.,  Ceniures  Ecclefiaftiques.     Ceux  qui  mettent  leurs  eiifans  ,  &c.  feront  aufll 
„  cenllirés. 

Dans  l'Article  26.  on  ôtera  ces  .mots  ,  Pointons  ,  Heuppes  Sc  VertHgadins  , 
comme  il  a  été  arrêté  aux  Synodes  prccedens. 
X  L  I. 

Dans  l'Article  z8.  on  raiera  ces  mots ,  oh  de  planter  des  May  s. 
X  L  I  I. 
-  Attendu  les  grands  inconveniens  qu'on  a  remontré  être  fui-venus  en  beaucoup 
d'endroits  pour  les  Blanques  établies  en  divers  lieux  de  ce  Roiaume ,  il  fera  mis 
au  bout  de  l'Article  50.  "  Les  Blanques  auffi  ne  pouvant  être  aprouvéesj  foit 
„  qu'elles  foient  établies  par  les  Magillrats  ou  auti'ement ,  les  Magiftrats  fidèles 
„  lont  exhortés  à  tenir  la  main ,  &c. 

X  L  I  I  L 

Dans  le  même  Article  on  ajoutera  auffi ,  Impndicité  é"  perte  de  tems. 

Dans  l'Article  33-  on  mettra,  Ceux  qui  apellent  ,  oh  font  apeller  en  Duel. 

Il  eft  remis  à  b  liberté  &  prudence  des  Confiftoires  de  procéder  contre  les 
particuliers  ingrats  envers  leurs  Palleurs  ,  ou  par  les  contramtcs  qui  nous  font 
permifcs  par  Sa  Alajefié  ,  ou  par  des  obligations  particulières  ,  ou  par  des  Cen- 
furcs  Ecclefiaftiques ,  même  julqu'à  la  fufpenfion  de  la  Ccne  ,  après  de  gran- 
des &  publiques  remontrances  &  folicitations ,  ou  autres  moiens  que  les  Confi- 
Itoires  trouveront  bon  d'emploier. 

X  L  V. 

Les  Pafteurs  £c  les  Anciens  des  Provinces ,  Députés  en  cette  Compagnie,  ont 
juré  &  piotefté  au  nom  de  leurs  Provinces  de  faire  obferver ,  autant  qu'il  leur 
fera  pofllble  ,  la  Difcipline  de  nos  Eglifes  fuivant  toutes  les  Modifications  de  ce 
prefcnt  Synode. 

APELLATIONS. 

Article  L 

S Ur  l'Apcl  interjette  par  le  Confiftoire  ,  &  la  Ville  de  St,,  fean  d''J)igeH,  de 
l'Ordonnance  du  Synode  de  Xaintonge ,  dans  laquelle  on  a  déclaré  que  Mr. 
Damours  n'apartenant  point  à  l'Eglife  de  St.  fean  ,  ferviroit  l'Eglifc  de  Chajlel- 
/fnîW  jufqu'au  Synode  National  prochain;  Cette  Compagnie  a  trouvé  que  la- 
dite Ordonnance  êll  équitable ,  &  l'Apel  de  ceux  de  St.  fean  d'AngeU  mal  fon- 
dé  :  Se  fur  la  plainte  dudit  Sieur  Damoun  touchant  les  termes  qui  fe  trouvent 
dans  le  Décret  de  XAunon^e  ,  &  dans  les  Lettres  écrites  audit  Synode  :  la  Com- 
pagnie a  jugé  que  ledit  Sieur  Damonrs  a  été  vrai  &  légitime  Pafteur  de  ladite 
Egliie  de  St.  Jean  pour  le  tems  qu'il  y  a  fervi,  comme  ledit  Synode  àcXain- 
îonge  l'a  toujours  déclaré. 

II.  Sur 
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1  I. 

Sur  la  demande  de  l'Eglife  de  Lion  6c  de  celle  de  P^m,  foutenant  que  ledit 
Sieur  Damonrs  leur  eft  obligé  :  après  avoir  entendu  6c  peie  les  raifons  de  part 
8c  d'autre ,  la  Compagnie  a  trouve  que  ledit  Sieur  Damours  n'ell  obligé  ni  à 
l'une  ni  à  l'autre ,  ôc  qu'il  ell  en  fa  liberté  de  fe  faire  pourvoir  d'une  auux  Egli- 
fc  par  le  Synode. 

Et  fur  cela  l'Eglife  de  ChafielUraud  aiant  demandé  ledit  Sieur  Damonrs ,  & 
l'Eglife  de  St.  Jean  failànt  inftance  au  contraire ,  ledit  Sieur  Damours  ,  pour 
terminer  ce  diferent ,  a  déclaré  qu'il  s'en  remettoit  entièrement  à  la  diipofîtion 
de  la  Compagnie  ;  furquoi  il  a  été  refolu  qu'il  feroit  donné  à  ladite  Eglife  de 
Chafte/lerattd. 

I  V. 

Sur  l'Apel  du  Confiftoire  du  Havre  de  Grâce ,  fe  plaignant  de  ce  que  le  Sy- 
node de  Normandie  a  ordonné  que  ceux  dudit  Havre  ne  pourroient  fe  pourvoir 
de  Pafteur,qu'en  retenant  le  Frcre  de  la  Adotte  Mnys^  Pafteur  de  CriejHeton,  qui 
depuis  quelques  années  les  a  fervi  en  unilîànt  les  deux  fufdites  Eglifes  &  les  deux 
Pallcurs ,  &  faifuit  bourfc  commune  pour  leur  entretien  :  Vu  la  demande  de 
ceux  de  Criijftteton  ,  foûtcnant  que  le  Sieur  de  la  Motte  Mujs  leur  a  été  envoie  , 
&  ofrant  de  continuer  fon  enueticn  :  Il  eil  ordonné  que  ledit  Sieur  de  la  Motte 
demeurera  à  ladite  Eglife  de  Crictueton  ;  &  on  permet  à  ceux  du  Havre  de  fè 
pourvoir  d'un  autre  PaAeur  dans  fix  mois  ;  pendant  lefquels  ledit  Sieur  de  la 
Motte  continuera  fa  demeure  dans  la  Vaille  de  Harfleur ,  &  fervira  les  deux  fuf- 
dites EgUfes.  Et  quant  à  l'Union  de  l'Eglife  de  Bainvillier^  elle  fera  réglée 
par  le  Coloque  de  Caux.  Cependant  l'Eglife  du  Havre  eft  exhortée  de  rccon- 
noitre  ledit  Frère  de  la  Motte  comme  elle  doit ,  &C  de  continuer  fon  entretien 
durant  ledit  tems  comme  auparavant. 

V. 

L'Apel  de  Mr.  ferome  Mercier  ^  du  Synode  de  France  •t  Picardie  &  Cham- 
pagne ,  eft  déclaré  non  recevable ,  attendu  qu'il  n'a  point  comparu  devant  cet- 
te Compagnie  ;  &  le  règlement  fait  par  l'Eglife  de  Paris ,  &  confirmé  par  le- 
dit Synode  Provincial ,  touchant  l'exercice  de  la  Religion  au  lieu  ordonné  par 
SaMajeJlé,  cftautorifé  &  ratifié  par  cette  Compagnie. 

La  Sentence  du  Synode  de  la  Bajfe  Guienne,  touchant  les  perfonnes  de  Mrs." 
Chanveton  ^  Badnel  tiïcon^vmée.,  &  attendu  l'importance  de  l'ai-aire,  il  eft 
ordonné  que  le  premier  des  deux  qui  demandera  d'être  rétabli  dans  l'Egliie  de 
Bergerac  fera  entièrement  depofé. 

V  I  L 

L'Apel  de  l'Eglife  de  Nerac  ,  pour  le  fait  de  Mr.  Regnaut ,  eft  déclaré  nul , 
Se  la  Sentence  de  la  Bujfe  Guienne  confirmée ,  &  le  règlement  concernant  ledit 
Sieiu-  Régnant  pour  l'avenii-,  eft  remis  audit  Synode  de  la  Bajfe  Guienne. 

Depuis  ledit  Sieur  Régnant  a  été  donné  purement  2c  fimplement  à  ladite  Egli- 
Xe  de  Bourdeaux. 

Tome  /.  H  h  IX.  L'Apel 
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IX. 

L'Apel  de  l'Eglife  de  h  Chaume  ,  du  Synode  Provincial  de  PoiBoH ,  eft  dc- 
daré  non  rccc\-ablc  ,  attendu  que  le  difercnt  cil  de  la  qualité  de  ceux  qui  fc  doi- 
vent terminer  dans  le  Synode  de  iii  Province  ,  félon  les  Statuts  de  notix  Difci- 
plinc. 

L'Apcl  du  Coloquc  de  PoiEliers  de  l'Ordonnance  du  Synode  de  PoiEiou  ell 
déclaré  bon ,  &:  on  ordonne  que  le  Sr.  Aionefiier  pourvu  des  Eglifès  de  Sancay., 
Alomrœi! ,  Bonntn  &  Y'^ttlle  ,  s'unira  au  Coloque  de  PotSliers, 
X  \. 
Sur  l'Apel  de  Mr.  de  la  MilUere  de  l'Ordonnance  du  Synode  de  PqïUoh  ,  qui 
a  donné  le  Sieur  Fume  à  1  Eglife  de  rigent  :  La  Compagnie  a  aprouvé  l'Or- 
donnance dudit  Synode ,  6c  la  Province  eft  exhortée  de  pourvoir  l'Eglife  dudit 
Sieiu'  de  la  MilUere  le  plutôt  que  faire  fe  pourra. 
X  l  I. 
Le  Jugement  du  Synode  du  Sas  Languedoc,  dont  l'Eglife  de  Macinargpte  Sc 
celle  de  Nages  étoient  apellantes ,  eft  aprouvé  ;  &  on  écrira  audit  Synode  qu'il 
travaille  à  pourvoir  bien-tôt  ladite  Eglife  de  MacilUrgue  de  perfonnes  capables. 
X  I  I  L 
Sur  l'Apel  interjette  par  l'Eglife  de  Nimes  du  Jugement  du  Synode  du  Bas 
Languedoc  ,  qui  a  donné  le  Sieur  Terond  à  l'Eglife  de  St.  A'ïanin ,  il  eft  or- 
donné que  fi  dans  un  an  l'Eglife  de  Nimes  n'emploie  pas  ledit  Terend  dans  fon 
Coloque  ,    il  demeurera  à  ladite  Eglife  de  St.  Adartin  ,    laquelle  cependant 
ue  fera  pourvue  d'aucun  autre  Pafteur ,  fi  ce  n'eft  que  ledit  Sieur  Terond  fût 
ï-apellé  &  pourvu  par  ceux  de  Nimes. 

X  I  V. 
Sur  l'Apel  defdits  Sieurs  d»  Nimes  du  Synode  de  Dauphine' ,  touchant  la 
perfonne  de  Mr.  Charnier, qu'''\]s  ont  demandé  pour  éti'e  Profcffeur  en  Théolo- 
gie dans  leur  Univerfité ,  la  Compagnie  eft  d'avis  que  ledit  Sieur  Charnier  ne 
peut  être  ôté  à  l'Eglife  de  Afontelimar  fans  le  confentemcnt  exprès  tant  de  la- 
dite Eglife  que  de  la  Province. 

X  V. 
Li'Apel  des  Anciens  de  l'Eglile  de  Chaflilion  fur  Loing,  touchant  lesCenfu- 
res  du  Synode  d'Orléans  6c  df  Berry  y  eft  déclaré  non  recevable  ,  &  ils  feront 
derechef  cenfurés  par  Lettres. 

X  V  r. 

L'Ordonnance  du  Synode  de  Dauphine ,  pour  la  perfonne  de  Mr.  Fœlix , 
dont  l'Eglife  de  Nions  étoit  apellante,  eft  confirmée. 
XVII. 

Sur  l'Apel  de  l'Eglife  de  Ccignac,  de  l'Ordonnance  du  Synode  de  Xa<«te»- 
ge ,  pour  le  regard  du  Sieur  de  la  NuJJe ,  la  Compagnie  a  trouvé  que  ledit  Sieur 
aparticnt  de  droit  à  ladite  Eglife  de  Ccignac:  mais  aiant  égard  à  l'accord  fait 
cntr'cux  ,  elle  ordonne  que  ledit  Sieur  de  la  Nujfe  fera  le  voiage  aux  fraix  de 
l'Eglife  de  Nerac  pour  revenir  fei^vir  un  an  ladite  Eglife  de  Coignac  :  dans  le- 
quel tcms  ceux  de  Nerac  fa-ont  en  forte  de  pourvou"  ladite  Eglife  de  Goignac 

d'un 
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d'un  Pafteur ,  au  contentement  du  Coloque ,  &  s'ils  ne  le  font  pas  dans  ledit 
tcms ,  il  demeurera  propre  à  ladite  E^glife  de  Coignac, 
XVII   I. 

Sur   l'Apel  de   Mr.  BotirgHignon  ,  du  Synode  de  Pljle  de  France  ,  lui  en- 
joignant de  fe  retirer  en  leur  Pro\ince ;  aiant  égard  aux  grands  fei-vices  que  le- 
dit S'icnr  Bourguignon  a  rendus  à  l'Eglile  de  Dieu,  &  attendu  les  incommodi- 
tés ,  cette  Compagnie  l'a  donné  purement  &  fimplement  à  l'Eglife  <à.zMer. 
X  I  X. 

Sur  l'Apel  du  Père  de  Mr.  Olivirr  du  Synode  du  Haut  Languedoc  :  Il  eft 
ordonné  que  ledit  Sieur  Olivier  demeurera  à  l'Eglife  de  Lej/toure  ,  Se  on  l'écri- 
ra à  fon  Père. 

X  X. 

Sur  l'Apel  de  l'Eglife  du  Pent  de  Vefle  du  Synode  de  "Bourgogne  ,  il  a  été 
trouvé  que  Mr.  Chafegrain  apartient  à  l'Eglife  de  Dijon  :  mais  eu  égard  à  l'im- 
portance de  ladite  Eglife  de  Pont  de  Fejle  ,  ledit  Sieur  Chajjegrain  y  fervira  qua- 
tre mois ,  durant  Icfquels  ladite  Eglife  fe  pourvoira.  Et  pour  ce  qui  concerne 
Mr.  ManeJfieH  ,  il  a  été  l'cnvoié  à  la  Province  pour  en  ordonner. 
XXI. 

Sur  l'Apel  dé  Mr.  Claude  Joubert  de  l'Ordonnance  du  Synode  de  Bourgogne, 
la  Compagnie  a  aprouvé  l'Ordonnance  dudit  Synode ,  Sc  remis  à  la  liberté  des 
Eglifes  de  faire  les  .Prières  publiques  ,  &  la  Prédication  ,  les  jours  des  Fêtes  fb» 
lennelles  de  l'Eglife  Romaine. 

XXII. 

Sur  l'Apel  de  l'Eglife  de  Roramorantin  du  Synode  à''Orleans  &  de  Berry ,  il 
eft  ordonné  que  Mr.  Chartier  demeurera  à  ladite  Eglife  ,  fi  elle  lui  paie  dans  4. 
mois  tout  ce  qui  lui  cft  dû  du  palIé ,  autrement  après  ledit  tems  il  eft  ajugé  à 
l'Eglife  d^Aubulfon. 

XXIII. 

Sur  l?Apel  de  Mr.  Girard  ,  ci-devant  Miniftre  de  Mawjoifm  ,  &  celui  du 
Confirtoire  de  Montauhan  le  plaignant  du  Haut  Languedoc  :  encore  que  la 
Compagnie  n'ait  pas  trouvé  ledit  Girard  convaincu  de  toutes  les  fautes  conte- 
nues dans  la  fentence  dudit  Synode  ,  elle  a  néanmoins  trouvé  qu'il  y  avoir  aflës 
de  laifons  pour  confirmer  ladite  fentence  ,  touchant  la  Sufpcnfion  dudit  Girard, 
&  la  Cenfure  du  Coloque  de  Puj-Cafquay  ;  &  quant  à  la  Réprimande  du  Con- 
fiftoire  de  Montauhan  ,  elle  a  jugé  que  ceux  qui  ont  fiit  prêcher  ledit  Girard 
dans  cette  Ville-là  depuis  (a  Suipcnfion  ,  font  cenfurablcs.  C'cft  pourquoi  le 
prefcnt  Synode  ordonne  que  ledit  Sieur  Girard  fera  placé  ailleurs ,  &  lui  défend 
de  prêcher  audit  Mauvoifm  ,  fur  peine  de  Depofition  ,  Sc  le  remet  à  la  Provi- 
fion  dudit  Coloque  :  Et  en  attendant  que  ladite  Eglife  de  Mauvoijin  foit  pour- 
vue, celle  de  ^o/«^4a^<î«  cft  chargée  de  la  faire  fenir  par  fcs  Pafteuis  ou  au- 
tres ,  jufqu'au  prochain  Synode  de  ladite  Province. 
XXIV. 

Depuis  ce  Decret,la  Compagnie  a  donné  ledit  Sieur  Girard  à  la  Province  du 
Hant  Languedoc ,  pour  le  pourvoir  de  l'Eglife  de  Caiac  en  Qjiercy 

Hhz  XXV.  Sur 
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XXV. 

Sur  l'Apcl  de  Mr.  Dufaur  ,  Gouverneur  de  Gergeau  ,  du  Synode  d'Orleanr 
&C  de  Berr)  :  La  Compagnie  a  ordonne  que  Mr.  du  Moulin  ,  comme  aparte- 
nant  à  l'Eglife  d'Orléans  ,  ira  faire  la  demeure  à  ladite  Eglilc  d'Orléans.  Mais 
en  confideration  de  l'affiftance  que  ceux  d'Orléans  ont  reçue  de  la  \''ille  de  Cer- 
ceau ,  les  deniers  de  l'0£troi  de  Sa  Majefté  ,  qui  feront  départis  pour  l'Eglife 
"d'Orléans  ,  feront  emploies  pour  fubvenir  à  l'entretien  du  Mirdllrc  de  Gergeau.,' 
îufqu'au  prochain  Synode  National. 
^  XXVI. 

Sur  l'Apel  de  Mr.  Bergemont ,  la  Compagnie  a  jugé  qu'il  y  avoit  lieu  de 
grieve  Cenfure ,  mais  non  pas  de  Sufpenfion  :  C'eft  pourquoi  le  Coloque  d'An^ 
hris  fera  cenfuré  ,  6c  ledit  Sieur  de  Bergemont  rétabli ,  Se  on  lui  afTignera  une 
Ealife  ,  au  prochain  Synode  de  Xaintonge. 

XXVII. 

Le  Difercnt  d'entre  le  Coloque  d^Aums  êc  les  autres  Coloques  de  Xaintonge, 
eft  renvoie  au  prochain  Synode  de  PoiBott.,  pour  en  juga-  définitivement. 
XXVIII. 

Sur  l'Apel  de  l'Eglife  de  la  Rochelle  ,  du  Synode  de  Xaintonge,  attendu  que 
ladite  Egliiè  n'a  pas  bcfoin  prcfentement  du  Minirtere  de  Mr.  Petit ,  &  qu'il  eft 
emploie  dans  la  Province ,  on  écrira  aux  Frères  de  la  Rochelle  poiu-  les  prier  de 
céder  audit  Sieiu'  Petit ,  éc  à  l'Eglife  de  Barbejîeux  le  Droit  qu'ils  ont  fur  lui , 
6c  les  deniers  qu'ils  ont  debourfés  pour  fon  entretien,  dont  ledit  Sieur  Petit  ôc 
ladite  Eglife  de  Barh/ienx  les  remercieront. 

XXIX. 

La  Compagnie  a  confirmé  ce  qui  a  été  arrêté  au  Synode  de  Xaintonge  ,  pour 
le  regard  de  Mr.  Roffignol. 

^  XXX. 

Le  Difercnt" des  Synodes  de  Xaintonge  &  de  Poicion  pour  les  Eglifes  de  Mon- 
îignac  ,  Marcillac  £c  Fillefagnan  ,  eft  renvoie  à.  l'Eglife  de  Loudun  ,  pour  en 
juger  dans  trois  mois  ,  en  y  apellant  les  Députés  de  Saumur. 
XXXI. 

La  Conipagnie  en  failànt  Droit  fur  l'Apel  du  Synode  de  la  Baj[e  Gmenne,  eft 
d'avis  que  les  Fermicri  des  Dixmcs  des  Ecclefiaftiqucs ,  qui  ne  commettent  au- 
cune Idolâtrie  ,  ne  doivent  pas  être  exclus  de  la  lainte  Cène  ;  furquoi  ledit  Sy- 
node eft  cenfuré  pour  avoir  excédé  les  Ordres  de  la  Difcipline. 

MATIERES     GENERALES. 

Article  T. 

ILi  a  été  refolu  que  ceux  qiri  feront  charges  par  le  Synode  National  de  répos- 
dre  aux  Ecrits  des  Averfaires  ,  feront  rembourfés  des  fraix  qu'ils  feront  poui" 
l'impreflion/ur  le  général  des  Penicrs  oétroiés  par  Sa  MajeJH  aux  Eglifes  de  ce 

Roiai*- 
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Roiaumc.  Mais  pour  ceux  qui  en  font  chargés  par  quelque  Province  ,  elle  fe- 
ra tenue  de  pourvoir  à  leur  rembourfement  :  6c  en  confequence  de  cela  ,  on  or- 
donne à  la  Province  du  H.tut  Lan^^uedoc  Se  de  la  HAuteGitienne^às,  rembour(êr 
à  Monfieur  Sonis  les  fnux  qu'il  a  fait  poUr  l'impreflîon  de  fes  Livres  contre  les 
Conciles. 

I  L 
A  caufe  des  abus  qui  fe  font  trouvés  dans  les  Ateftations  données  pour  l'E- 
vocation des  Procès ,  il  eft  enjoint  aux  fidèles  de  prendre  des  Ateftations 
dans  leurs  Eglifes,  autant  qu'il  fera  poffible ,  &  défendu  aux  Paftcurs  des  Lieux 
6c  des  Eglifes  où  les  Chambres  de  l'Edit  font  établies  d'en  donner  aux  étran- 
gers, s'ils  ne  font  pas  connus  d'eux  mêmes ,  ou  de  leurs  Anciens. 

Les  Minift;res  tc  Anciens  ne  fe  tiendront  point  recufés,  que  les  recufations 
ne  foient  jugées  admiffibles  par  le  Confiftoire, 

Il  n'a  pas  été  trouvé  bon  d'introduire  la  coutume  de  quelques  Eglifes  étran- 
gères ,  qui  envoient  les  Ecoliers  Propofans  prêcher  quelques  mois  dans 
les  Villages  avant  que  de  leur  impofer  les  mains. 

Il  a  été  refolu  qu'en  irapofant  les  mains  aux  Miniftrcs  ,  on  ne  les  envoie- 
ra  plus  pour  un  an  dans  une  certaine  Eglife  ,  mais  que  la  forme prefcrite  par 
la  Difcipline  fera  déformais  étroitement  obfervée. 
V  I. 
On  lailTc  à  la  liberté  des  Eglifes  ,  de  faire  trouver  les  Pafteurs  aux  Fian- 
çailles Se  aux  Promeflcs  de  Mariage. 

VIL 
Il  a  été  refolu  que  le  Pain  &  la  Coupe  ne  fe  doivent  diftribuerdans  laSte? 
Cène  que  par  les  mains  des  Pafteurs  2c  des  Anciens  ,   qui  les  donneront  eux 
mêmes  de  leurs  propres  mains  à  chacun  des  fidèles. 
VIII. 
Les  Synodes  Provinciaux  font  exhortés  d'avoir  foin  de  pourvoir  aux  be- 
foins  des  pauvres  Veuves  8c  des  enfans  des  Miniftres  decedés  au  fervice  de 
leurs  Provinces. 

I  X. 
On  eft  d'avis  qu'on  ne  peut  pas,  pour  quelque  faute  que  ce  foit  >  re- 
fufer  aux  fidèles  de  prefenter  des  enfans  au  batême,jufqu'à  ce  qu'ils  aient 
été  fufpendus  des  Sacremens ,  par  le  jugement  du  Conliftoire. 

Sur  la  leéture  des  Lettres  de  Madame  la  Duchefle  de  Bar ,  Sœur  du  Roi, 
demandant  d'être  pourvue  de  Pafteurs  pour  fà  Maifon  ,  il  a  été  refolu  que 
i'Eglife  de  ladite  Dame  fera  fecouruë ,  depuis  le  premier  jour  de  Juillet  pro- 
chain jufqu'au  premier  jour  d'Oétobrc  fuivant  .  par  la  Province  de  Norman- 
die :  &  depuis  ledit  premier  jour  d'Oélobre  jufqu'au  premier  jour  d'Avril 
fuivant, par  I'Eglife  de  Sedan ,  &  depuis  ledit  jour  d'Avril  i6oz  parles  Pro- 
vinces qui  donneront  tour  i  tour  un  Pafteur,  lequel  y  l'ervira  fix  mois  pour 
H  h  5  cha.^ 
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•chacune,  félon  l'ordre  des  Provinces  ci-deflous  couché  \  à  favoir  le  Bas  Lan- 
guedoe ,  Orléans  ,  Dauphiné  ,  yinjoH  ,  le  Ha»t  Langtiedoc  ,  le  PoiBou  ,  la 
Baffe  Gfticmie,  Xainionge  ,  le  Fivarés ,  &  la  beurf_onne\  Ç\  ladite  Eglife  n'cft 
pas  pourvue  avant  ce  tems  là  de  deux  ou  trois  Pafteurs  qui  lui  foicnt  par- 
ticulièrement afctlés ,  comme  ladite  Dame  fera  exhortée  par  Lettres  d'y  pour- 
voir ,  Se  de  convertir  à  l'entretien  de  certain  nombre  de  Propofins ,  les  de- 
niers qu'elle  emploie  pour  les  Ecoliets  en  Bearn-,  &  afin  que  ladite  Eglife  ne 
fe  trouve  pas  dépourvue,  lefdites  Provinces  feront  tenues  de  nommer  deux 
Pafte-urs  ,  afin  que  fi  l'un  étoit  retenu  par  quelqut  légitime  empêchement  , 
l'autre  y  aille  fervir  en  faplace. 

X  L 

Sur  les  Lettres  des  Miniftrcs  des  Eglifcs  des  Pais  Bas  \   La  Compagnie  a 
ordonne  que  la  Province  de  Normandie  continuera  de  leur  donner  Avis  de  la 
Convocation  8c  teniâe  de  nos  Synodes  Nationaux, 
X  I  L 

On  écrira  à  Mr.  de  la  Fontaine  pour  le  prier  de  continuer  à  faire  tout  ce 
qu'il  pourra  pour  l'acord  de  SutUvius  Se  Saravia  avec  nos  Eglifes. 
XIII. 

Il  a  été  refolu  que  déformais  la  Province  qui  aura  la  charge  de  convo- 
quer le  Synode  National,  aura  auffi  l'autorité  d'indiquer  le  Jeûne  General  à 
toutes  les  Provinces,  quand  elle  jugera  qu'il  en  fera  bcfoin. 
XIV. 

On  écrira  aux  Pafteurs  8c  Doéleursdel'Univerfité  de  Lejde  ^  pour  les  prier 
de  n'impofer  pas  les  mains  aux  Ecoliers  François  Propofans ,  qui  font  dans 
leur  Univerfité ,  mais  de  les  envoier  en  France  pour  y  recevoir  l'impofi- 
tion  des  mains  dans  les  Eglifes  qui  leur  feront  données. 
XV. 

Le  Livre  intitulé  ,  EUnchus  Nova  DoUrina ,  eft  renvoie  au  Synode  de 
Bauphiné  pour  le  voir  ,  &  pour  le  faire  imprimer  ,  avec  une  Préface  ,  s'il 
trouve  qu'il  foit  Orthodoxe. 

XVI. 

L'Eglife  de  Paris  eft;  chargée  de  recevoir  trois  Livres:  l'un  intitulé, 
apparat  fis  ad  Fidem  Orthodoxam  ;  l'autre  ,  Avis  pour  la  Paix  de  l' Eglife  &  du 
Roiaume  de  France  \  le  troificme,  Vœu  pour  U  France  ^  &  d'examiner  foigneu- 
fcment  fi  les  Propofitions  qui  en  ont  été  extraites  y  font  contenues  :  8c 
s'il  y  en  a  quelqu'une  qui  n'y  foit  point  contenue,  la  raier  des  Aélcs  du 
Synode  de  Montpellier  ,  &  avertir  les  Provinces  par  l'Autorité  de  cette  Com- 
pagnie de  la  raicr  aufli  de  leurs  Caiers. 


MATIE- 
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MATIERES     PARTICULIERES. 

Article  I. 

LE  Diferent  des  Synodes  du  Haut  Languedoc),  Se  de  la  B-iffe  Guienne, 
touchant  les  Eglifes  de  Nemc .  Leyrac ,  &  autres  du  Bas  Armagnac  ,  qui 
avoit  été  renvoie  à  cette  Compagnie ,  par  le  dernier  Synode  de  Montpellier , 
n'aiant  pu  être  vuidé  prefcntcment ,  parce  que  les  Députés  de  la  BafeGuien- 
ne  n'en  font  pas  venus  inftruits  j  a  été  renvoie  au  premier  Synode  Provincial 
de  Xaintonge  ,  pour  en  décider  définitivement  par  l'Autorité  de  cette  Com- 
pagnie ,  &  ledit  Synode  de  la  Bajje  Gnienne  Icra  cenfuré  pour  n'en  avoir  pas 
envolé  un  Mémoire  inllruétif. 

I  I. 
\-A  Province  de  Normandie  aiant  reprefenté  l'extrême  pauvreté  de  PE- 
glife  de  Lmeré ,  qui  la  met  entièrement  hors  d'état  de  paier  les  arrérages 
qu'elle  doit  au  Sieur  f^atable  ,  ladite  Province  eft  exhortée  de  faire  fon 
devoir  ,  du  mieux  qu'il  lui  fera  poffible  ,  pour  le  contentement  dudic 
Sieur  Vatable. 

III. 
Ce  qui  avoit  été  arrête  pour  la  Perfonne  de  Mr.  Defpoir,  au  Synode  de 
Montpellier  ,  n'aiant  pas  encore  été  exécuté  ,  la  Compagnie  a  ordonné  que  la 
Province  du  Haut  Languedoc,  6c  l'Eglife  de  Pamiers,  l'exécuteront  dans  fix 
Mois  pour  tout  délai  ;  &  à  faute  de  ce  faire  ,  il  eft  enjoint  audit  Sr.  Defpoir 
de  retourner  à  l'Eglife  de  BoUbec  :  depuis  laquelle  Ordonnance  les  Députés 
du  Haut  Languedoc  fe  font  accordés  avec  ceux  de  Normandie  pour  rembour- 
fer  tous  les  fraix  que  l'Eglife  de  Uolebec  fera  pour  le  recouvrement  d'un  Pa- 
fteur  :  à  favoir  la  moitié  par  l'Eglife  de  Pamiers ,  &  l'autre  moitié  par  ladi- 
te Province  du  Haut  Languedoc ,  ou  de  leur  entretenir  un  Propofant  à  Mon- 
tauban  l'cfpace  de  deux  ans,  ou  de  leur  donner  pour  cet  efet  la  fomme  de 
cent  Ecus. 

I  V 
La  demande  de  Mr.   Caille  t^  renvoice  au  Synode  de  DAuphiné ,  qui  efl 
autorifé  pour  y  pourvoir. 

On  écrira  derechef  à  Mr  de  Lefdiguieres  pour  les  dix-fept  mille  Ecus  des 
Eglifes  du  Bus  Languedoc  ,  ôc  l'Article  du  Synode  de  Montpellier  qui  porte 
que  ladite  fomme  avoit  été  levée  pour  lentretien  des  Propofans  ,  fera  cor- 
rigé. 

•      V  I. 
Suivant  I" Article  dudit  Synode  de  Montpellier ,  les  Eglifes  de  Cornus ^dc 
St.  Jean  du  Breail  fe  joindront  au  Coloque  du  Figean  ,  &  le  Synode  au  Bas 
Languedoc  doit  y  tenir  la  main» 

V  I  I. 
Sur  la  Demande  de  l'Eglife  de  Ljo/7,qui  témoigne  avoir  befoin  d'un  Pa^ 

ileur. 
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(leur  ;  la  Province  de  Dauphine  ,  aiant  des  Miniftres  qui  apartiennent  ù  la- 
dite  Eglife  de  Lion  ,  eft  chargée  ,  par  cette  Compagnie,  de  lui  en  fournir 
un,  &  l'ur  tout  Monfieur  Charnier ,  s'il  lui  eft  poffible,  pour  quelques  mois. 

l-a  Traduftion  Françoife  de  V Harmonie  des  Confejfions  de  Foi ,  de  Feu  Mr. 
Snlviirt ,  eft  renvoiéc  au  Synode  du  Hant  Languedoc  ,  pour  la  voir  &:  juger 
s'il  fera  expédient  de  la  publier  :  à  condition  de  ne  la  mettre  au  jour  qu'en 
faifant  traduire  en  même  tems  les  Notes  de  Mr.  Gonlart  fur  ladite  Harmonie, 
pour  imprimer  le  tout  enfemble. 

La  Province  de  VJp  de  France  aiant  demandé  Mrs.  de  VEflang  6c  de  la 
Vallée  ^  qui  font  en  Poitou  ,  eft  renvoiée  àpourfuivre  fes  droits  au  prochain 
Synode  de  Poiclo». 

La  Compagnie  en  jugeant  que  Mr.  Pellart  apartient  de  droit  à  la  Provin- 
ce de  l^IJle  de  France  ,  ordonne  que  l'Eglife  àcAIarans  ,  dans  laquelle  il  fert, 
donnera  dans  4.  mois  un  Propofant  à  Vljle  de  France  qui  foit  à  fon  gré  , 
autrement  après  ce  tems  là  ,  ledit  Sr.  Pellart  retournera  dans  ladite  Province. 
XI. 
Sur  la  Qucftion  propofée  par  le  Député  de  Bretagne  ,  la  Compagnie  a  ju- 
gé que  les  Seigneurs  8c  Gentilshommes  qui  ont  des  Chapelles  &  des  Eglifes 
où  fe  dit  la  Mefle ,  ne  peuvent  pas  en  bonne  confcience  faire  rétablir  kfdites 
Chapelles  &  Eglifes  ,  quoiqu'ils  ne  puiflènt  pas  garder  le  Dommaine  qui  y 
eft  annexé ,  qu'en  les  retabliflant. 

XII. 
Les  Eglifes  font  averties  de  drefler  un  Catalogue  des  Ecclefiaftiques  de  l'E- 
glife  Romaine  qui  ont  embraflé  depuis  le  Synode  National  Scquiembraflènt 
encore  tous  les  jours  la  Religion  Reformée ,  ÔC  de  l'envoier  à  l'Eglife  de 
Aiontanban. 

XIII. 
L'Eglife  de  fonfac  eft  exhortée  de  fe  conformer  aux  autres  Eglifes,  pour  la 
defence  des  Chapeaux  de  fleurs  qu'on  porte  aux  époufailles. 
XIV. 
Les  ïïglifes  du  Languedoc  font  priées  de  s'opofer  à  ces  nouveautés  que  l'on 
a  introduites  à  l'enterrement  des  Morts,  Se  particulièrement  à  celle-ci, cjui eft 
que  les  Filles  font  portées  en  Terre  par  d'autres  Filles  qui  font  ornées  de 
Guirlandes  &  de  Fleurs. 

XV. 
Sur  la  Requête  des  Fidèles  à^ Auvergne  il  a  été  arrêté  que  la  Bajfe  Auver- 
gne fera  affiliée  par  le  Bas  Languedoc  ^  &  h  Haute  jiuvergne  par  le  Haut  Lan- 
fuedoc  ,  tant  de  Pafteurs  que  de  la  diftribution  des  Deniers  du  Roi. 
*  XVI. 

L'Eglife  de  Fiellevigne  demandée  par  la  Province  de  Bretagne  demeurera 
unieau  Synode  de  PotUeu  jufqu'au  prochain  Synode  National. 

xvn.  Il 
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XVII. 

Il  eft  laifle  à  la  liberté  du  Sr.  du  farr)  de  demeurer  dans  l'Eglife  de  Mer- 
ves ,  où  il  eft  maintenant,  ou  d'aller  fervir  celle  de Aïaftvoijîn . 
X  V  I  1  I. 

Là  demande  de  Maître  Laz.are  Robert ,  Miniftre  de  Gavre  6c  de  Bri<iHc- 
T-zV/f,  eft  renvoiée  au  Synode  de  Normandie. 
XIX. 

Monfîeur  Eube  demeurera  propre  à  l'Eglife  de  Bajeax  ,  où  il  eft  prefcn- 
teraent. 

X  X.  _ 

Les  Provinces  du  Bas  Languedoc  8c  du  Dauphint  font  exhortées  de  conti- 
nuer à  fècourir  de  leurs  Pafteurs  les  pauvres  Eglifes  de  Provence. 
XXI. 

On  écrira  aux  Confuls  de  Montpellier  ,  pour  les  prier  de  faire  ceflcr  les 
Outrages  qu'on  fait  aux  Familles  qui  depuis  cent  ans  &  plus  fe  font  retirées 
des  quartiers  à' Efpagne  dans  leur  ville  ,  6c  de  les  recevoir  même  ^ans  les 
Charges  de  la  ville  ,  s'il  n'y  a  pas  des  Statuts  exprès  qui  le  défendent  :  &  ce- 
la pour  conferver  Li  Paix  &  l'Union  entre  tous  ceux  de  l'Eglife  :  comme 
ils  y  ont  été  exhortés  par  le  dernier  Synode  de  Montpellier. 
XXII. 

La  Compagnie  aiant  reçu  les  Lettres  de  Monficur  Cafnubon  a  refolu  de  lui 
faire  Reponfe  ,  pour  lui  témoigner  la  joie  qu'on  a  eûë  de  fa  Conftance  pour 
la  Religion,  8c  pour  l'exhorter  à  perfeverer  toiijours  de  même. 
XXIII. 

Aiant  fçû  par  le  Raport  de  Mr.  Colinet ,  Député  de  Bourgogne  ,  la  maniè- 
re édifiante  avec  laquelle  Monfr.  Chajfegrain  ,  s'aquite  de  fa  Charge  ,  pour  le 
fervice  de  Dieu  &  l'avancement  de  fon  Règne,  6c  comme  il  a  bien  profité 
de  l'avertiflément  qui  lui  fut  donné  par  ledit  Synode  de  Alofitpellier  , 
cette  Compagnie  a  été  fort  fatisfaite  dudit  Sieur  Chajfegratn  ,  6c  l'cxlîor- 
te  de  continuer. 

XXIV. 

En  faifant  Réponfe  à  la  Lettre  de  Mr.  du  PleJJÏs,  on  lui  donnera  avis  d'en- 
voier  fon  Livre  à  Genève  ,  à  caufe  de  la  commodité  des  Bibliothèques  ,  6c 
on  en  écrira  aux  Frères  de  Genève ,  pour  leur  en  recommander  l'Examen  6c 
la  Vérification  des  Partages. 

XXV. 

On  écrira  derechef  à  l'Eglife  de  Mets  ,  pour  la  prier  de  fe  joindre  à  la 
Province  de  \''Ifle  de  France ,  de  Picardie  6c  de  Champagne. 
XXVI. 

Attendu  les  grands  fervices  que  Mr.  Berger,  Miniftre  de  l'Eglife  de  ChÂ- 
teaudun^'A  rendu  à  l'Eglife  de  Dieu,&  l'afliétion  qu'il  a,  6c  qui  le  rend  digne 
de  compaflion  ;  on  a  refolu  que  ladite  Eglife  de  Chàteaudun  fera  pourvue 
d'un  Pafteur,  par  le  Synode  de  la  Province  ,  6c  qu'alors  ledit  ^ï.  Berger ,  en 
fera  déchargé  ,  6c  nonobftant  cela  entretenu  par  la  Contribution  des  Provin- 
ces ■>  dont  celle  d''Orleans  6c  celle  de  Berry  paieront  le  tiers. 

Tome  1.  li  XXVII.  La 
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XXVII. 

La  Compagnie  n'a  pas  trouvé  raifonnable  la  Demande  de  l'Eglifc  de 
BoHrdeaux  ,  requérant  que  le  Sieur  Primerofe  lui  fût  donné  pour  Pafteur, 
attendu  qu'il  ne  peut  pas  être  ôté  à  l'Eglife  de  Mirambeau  ,  à  laquelle 
il  apartient. 

^  XXVIII. 

La  Compagnie  a  trouvé  bon ,  en  £ûfant  Reponfe  aux  Lettres  de  Mr.  le 
Maréchal  de  Bomllen  ,  à  celle  de  Mr.  de  la  Tremonille ,  &  de  Meffieurs  les 
Députés  de  l'Aflemblée  de  Saumur  ^  écrites  en  fovcur  de  Mr.  P allât ,  de  leur 
remontrer  qu'on  ne  fauroit  donner  l'argent  des  Eglifes  qui  eft  fpecialement 
deftiné  pour  l'entretien  du  Miniftere,  c'eft  pourquoi  on  les  fupliera  de  lefe- 
courir  par  quelqu'autre  moien. 

XXIX. 

Sur  le  Faitpropolée  dans  les  Lettres  des  Frères  du  Coloquede  BeauJfg,tou- 
chant  le  Mariage  inccftueux  qui  a  été  ratifié  par  le  Coloqucde./^o«//»f//«>r; 
la  Compagnie  eft  d'avis  que  pour  beaucoup  de  confiderations ,  le  jugement 
dudit  Synode  doit  tenir  ,  pourvu  qu'il  apparoiflè  que  dans  le  tems  que  ledit 
Mariage  fut  contraétc  la  Femme  n'avoit  point  encore  atteint  Vâge  de  2  5.  ans, 
&  qu'elle  étoit  en  Puillance  de  Fere  6c  de  Mère  :  ce  qui  fera  vérifié  au  pro- 
chain Synode  de  l^IJIe  de  France  ,  auquel  les  parties  font  renvoiées  pour 
cet  efet  ;  &  lefdits  Frères  de  Beanjfe  feront  cenfurés  pour  avoir  parlé  de 
l'Ordonnance  dudit  Synode  de  Montpellier  avec  moins  de  refpeét  qu'ils 
en  doivent. 

XXX. 

La  Demande  que  fait  Mr-Faife  d'être  envoie  dans  la  Province  du  Haut 
Languedoc  ,  à  caufe  de  l'indifpofition  de  fa  Femme  ,  eft  renvoiéc  au  Synode 
du  Bas  Languedoc  ,  pour  en  délibérer  ,  avec  toute  la  charité  ôc  la  confide- 
ration  requifc. 

XXXI. 

On  écrira  à  Monfr.  Covet ,  pour  le  prier  de  fe  reprefenter  devant  cette 
Compagnie  avant  qu'elle  foit  fcparée. 

X  X  X  r  I. 

Les  Députés  de  l'AHemblée  de  Saumur  ^  aiant  fait  entendre  que  Sa  Ma- 
jafié  leur  avoit  commandé  de  fe  feparer  ,  la  Compagnie  refolut  de  députer 
les  Srs.  Charnier  &  de  Maravat  ,  vers  fidite  /1f^;V//V,  pour  la  fuplier  qu'elle 
eût  pour  agréable  la  continuation  de  ladite  Allcmblée  :  mais  à  leur  retour 
aiant  déclaré  que  l'intention  de  S2i  Aïajefté  étoit,  qu'on  obéit  fans  délai  au  com- 
mandement qu'elle  avoit  fait  de  feparer  ladite  x^lfemblée  .  &  qu'elle  permet- 
toit  à  tous  ceux  qui  voudroicnt  porter  leurs  Plaintes  &  leurs  Requêtes  par- 
devant  Elle  d'avoir  un  ou  deux  Députés  à  fa  Cour,  &  que  pour  les  nommer,  fadi- 
te  Aiajefté\t\x\-  permettoit  de  s'aflembler  :  11  a  été  refolu  de  fupplier  fa.(1^^- 
jefié  de  trouver  bon  que  ladite  Aflemblée  fe  falfe  à  Ste.  Foi  le  15-.  jour  d'O- 
ftobrc  prochain,  à  laquelle  les  Provinces  envoieront  des  Députés,  chargés 
des  Mémoires  des  Eglifes  de  leur  Département. 

XXXIII.  Les 


neve. 
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X  X  X  I  1  I. 

Les  Lettres  des  Seigneurs  de  la  Ville  &  des  Pafteurs  de  l'E,gUlè  de  Ge- 

ve,  aiant  été  prefentées  par  Mr.  de  Sevilli,  la  Compagnie  a  chargé  fes  Dé- 
putés en  Cour  ,   de  recommander  lefdites  Eglifes  de  Genève,  &  celles  des  en- 
virons à  fa  Majefié ,  comme  ils  le  trouveront  à  propos. 
XXXIV. 

Les  Provinces  en  faifant ,  dans  leurs  Synodes  Provinciaux,  le  Département 
des  Deniers  de  l'Oétroi  du  Roi ,  qui  doivent  leur  être  affignés ,  drcflêront 
des  Ecoles  Se  des  Coloques ,  &  entretiendront  par  ce  moien ,  autant  qu'il  leur 
fera  pofîîble,  ceux  qui  font  déjà  établis  dans  leur  Détroit.  Et  pour  ce  qui 
eft  des  Univerfités ,  on  s'en  tiendra  au  Département  qui  en  a  été  fait  au  Sy- 
node de  Montpellier  pour  celle  de  ladite  ville ,  6c  pour  celles  de  SattmHr ,  de 
Montcuhan,  Sc  de  Nîmes  ,  outre  lequel  Département  on  donnera  tous  les  ans 
cinq-cens  Ecus  pour  l'avancement  de  celle  de  Scdun ,  qui  eft  fort  commode 
aux  Provinces  voifines.  Le  Coloque  de  Qjurci  eft  chargé  de  prendre  gar- 
de que  celle  de  Aiontaulfan  foit  pourvue  de  bons  Profcflèurs ,  qui  faflént  leur 
devoir,  &  les  autres  Coloques  font  pareillement  chargés  de  tenir  la  main  à 
tout  ce  qui  concerne  l'utilité  de  leurs  Univerfîtcs. 
XXXV. 

Chaque  Province  fera  tenue  d'envoier  à  l'Ailemblée  de  Ste.  Foi  un  Député, 
pour  le  moins  ,  Se  lefdites  Provinces  font  autorifées  d'avancer  la  tenue  de  leurs 
Synodes  ou  Coloques ,  Se  d'y  apeller  les  Gentilshommes  Se  les  Communautés 
pour  nommer  lefdits  Députés. 

XXXVI. 

L'Eglife  de  Paris  eft  chargée  de  fiiire  diligence  pour  retirer  de  la  Cour  le  Bre- 
vet que  Sa  Aiatefié  a  promis  de  faire  expédier  pour  convoquer  ladite  Aiîèmblée, 
Se  les  Lettres  de  Commandement  qu'elle  doit  envoler  à  Mr.  le  Maréchal  d'Or- 
nano. 

X  XX  VIL 

La  Compagnie  n'aiant  point  de  Réponfe  de  Mr.  Covet ,  parce  qu'il  ne  s'cft 
pas  trouvé  à  Paris,  Se  Mr.  Coltnet  Daputé  de  la  Province  de  Hourgogne  déclarant 
qu'il  n'avoit  pas  charge  exprcfle  de  le  demander ,  mais  qu'apartenant  à  ladite 
Province  ,  il  ne  peut  pas  en  être  oté  fins  qu'elle  y  confente ,  on  a  confeillé  aux 
Parties  de  s'accorder  amiablement ,  Se  félon  les  règles  de  la  Charité  j  Sc  pour 
cet  efet  le  prefenr  Synode  autorife  les  pourfuites  que  ladite  Eglife  de  Paris  fait 
pour  avoir  ledit  Sieur  Covet ,  à  condition  qu'elle  contentera  ladite  Province  de 
Bourgogne 

X  X  X  V  I  I  T. 

La  Compagnie  eft  d'avis  qu'un  Coloque  compofé  de  trois  Paftcurs  peut  fai- 
re tous  les  Aétes  d  un  Coloque  légitime  ,  Se  procéder  même  jufqu'à  la  Sufpen- 
fion  des  Minifti-es, 

XXXIX. 

Le  Diferent  des  Coloques  de  PujcaÇqttay  Se  du  Bas  Quercy  ,  pour  l'EgUfe  du 
A'fas  de  rerdnn  ,  eft  renvoie  au  prochain  Synode  du  Hant  Langnedoc  ,  pour 
en  juger  defîniti^'emcnt. 

liz  XL.  Afin 
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X  L. 

Afin  que  les  Univerfités  ne  foient  pas  contraintes  de  donner  congé  à  leurs 
Profefîèiirs,  faute  d'entretien  ,  la  Compagnie  a  été  d'avis  qu'on  les  paie  prefe- 
rabkment  à  toutes  les  Eglifes  ,  tant  pour  le  pafle  que  pour  l'avenir  ,  en  leur 
donnant  chaque  année  ce  qui  leur  fera  dû  pour  leur  cotte-part  ,  fans  l'avancer 
une  année  pour  l'autre  :  &  pour  empêcher  qu'il  n'y  ait  de  la  fraude  ,  on  obfer- 
vera  exaftement  ce  qui  fut  arrêté  au  Synode  de  Montpellier ,  à  favoir  que  les 
Eglifes  &  les  Univerfités  aporteront ,  au  prochain  Synode  National ,  les  comp- 
tes de  tout  ce  qu'elles  auront  touché  ,  avec  les  Quittances  des  Pafteurs  6c  Pro- 
felîeurs  qui  les  deflèrvcnt  aftuellement. 

X  L  I. 

La  Compagnie  a  déclaré  que  les  Deniers  céVroiés  par  Sa  Majeflé  font  donnés 
à  la  décharge  des  Eglifes  pour  l'entretien  du  Miniftere  ,  nonobftant  lequel  Rè- 
glement le  Département  s'en  fera  déformais  par  tête  ,  de  forte  que  plufieurs 
Eglifes  fervies  par  un  feul  Pafteur  ne  feront  contées  que  pour  une  Eglife  ,  & 
une  lêule  Egliié  qui  aura  plufieurs  Pafteurs  recevra  autant  de  Portions  dans  la 
Dillribution  qu'elle  aura  de  Pafteurs.  ~ 

X  L  T  I. 

Les  Eglifes  opulentes  6c  riches ,  font  exhortées  d'avoir  égard  à  celles  qui  font 
pauvres,  quand  elles  recevront  leur  paiement  des  Deniers  du  Roi,  qui  leur  fe- 
ront diftribuées  dans  les  Synodes  de  leurs  Provinces. 


DISTRIBUTION    GENERALE 

De  la  Somme  de  J9500.  Ecus. 

EN  procédant  à  la  nouvelle  Diftnbution  des  Deniers  de  l'Oétroi  de  Sa  Afaje- 
fié ,  aiant  diftrait  les  fommes  aflîgnées  aux  Académies  de  Saumur ,  Montau- 
han ,  Nimes  &  Montpellier ,  par  le  Synode  dudit  Montpellier  ,  &  la  fomme  de 
5  oo .  Ecus  pour  celle  de  Sedan  ,  le  refte  montant  à  la  i'omme  de  55500.  Feus, 
fera  diftribué ,  à  favoir  aux  Provinces  à^Anjon ,  Touratne ,  Maine ,  Fandomais, 
Loudfinois  8c  Perche,Yiour  28.  Eglifes,  la  fomme  de  1468.  Ecus ,       45'.  f.  4.  d. 

A  la  Normandie  ,  pour  y  i .  Eglifes  ,  1675-.  Ecus  ,        1 4-  f. 

A  l'elfe   de  France  ,  Champagne  &    Picardie , 
pour  68.  Eglifes,  3566.  Ecus,       58.  f.  8.  d. 

Au  Bas  Languedoc  6c  Bajfe  Auvergne  ,  pour 
ii6.  Eglifes,  6084.  Ecus ,       i^.f.  8.d. 

A  Orléans,  Berrj  ,  Blaifois ,  Nivernais  ,  Bour- 
homeis  ,  pour  40.  Eglifes  ,  2098.  Ecus  ,        1 3.  f.  4- d. 

Au  Daiiphiné^  Orange ,  pour  96.  Eglifes ,        4816.  Ecus,       52.  f  8.d. 

Au  Haut  Languedoc,  Haute  Cuienne  6c  Hau- 
te Auvergne  ,  pour  95',  Eglifes  ,  49^5.  Ecus  ,        16.  f.  8.d. 

Au  Vivarês  &  Vellay  ,  pour  îo.  Eglifes,  I573-  ^"^  '       4°-  *• 

A  la 
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K\z  Bourgogne ,  Lionnois ,  Forés,   Beaujulois, 
AiaconnoisU  Brejfe  ,  pour  i8.  Eglifes  ,  1468.  Ecus  ,     .  45".  f.  4.d' 

Au ///?*;;&  B/j//'(7«ffo»,  pour  5-0.  Eglifes,         2612.  Ecus ,       46.f.  B.d- 

A  la  Provence ,  pour  lo.  Eglifes  ,  1 049.  Ecus ,       1 6.  f.  8.  d* 

A  la  Bretagne,  pour  ij.  Eglifes  ,  786.  Ecus  ,       40.  f. 

A  la  Bafe  Guienne ,  pour  70.  Eglifes ,  7671.  Ecus  ,       53 .  f.  4.  d. 

A  Xaintonge ,  jinnix  6c  jingoumott  ,    pour 
5^.  Eglifes,  26z2.  Ecus ,       46.  f.  8.d. 

Cela  fait  en  tout  le  nombre  de  75'3.  Eglifes  ou  Pafteurs,  chacun  defquels  re- 
cevra ,  fuivant  la  Repartition  ci-deiVus  ,  la  fomme  de  j"!.  Ecus ,  27.  fols  4. 
deniers. 

ADDITION  K\^y^  MATIERES  GENERALES. 

Article  I . 

SUr  les  Lettres  du  Gouverneur  ,  du  Maire  ,  8c  du  Confilloirc  de  St.  Jean 
d'Angeli  ,  fe  plaignant  de  ce  que  Mr.  Damours  leur  a  été  oté  ,  Sc  envoie  à 
ChaliellerauA  ,  la  Compagnie  a  refolu  que  ce  qui  a  été  ordonné  pour  le  fait  du- 
dit  Sieur  Damonrs  tiendra;  ôc  on  a  chargé  Mrs.  6^  r^«/?,  Bar.cons ,  èc  For  ton, 
de  paflér  audit  St.  Jean ,  où  ,  après  avoir  fait  entendre  l'intention  de  la  Compa 
gnie  auxdits  Sieurs  Gouverneur ,  Maire  Se  Confilloire ,  ils  défendront  à  Mr. 
D  amours  de  prêcher  audit  St.  fean  ;  ÔC  en  cas  que  la  Ville  de  St.  Jean  Draite  in- 
dignement le  Sieur  de  la  Fiennerie ,  le  Synode  de  Xaintonge  cil  chargé  de  poiH- 
voir  à  fa  Perfonne. 

I  I. 
Le  Sieur  Pallot  commis  à  la  Recepte  générale  des  Deniers  de  9a  Majefié ,  ne 
s' étant  point  prefenté  devant  cette  Compagnie ,  félon  qu'il  en  avoit  été  prie  Se 
comme  il  l'avoit  promis  ,  afin  d'informor  la  Compagnie  de  ce  qui  s'cll  palfé 
pour  la  Recepte  Se  l'emploi  defdits  Deniers ,  cette  Compagnie  a  chargé  las 
Sieurs  Charnier  ,  Rivet  ,  Marav.xt  ,  le  Fenier  ,  Perrin  ,  la  Comhe  Sc  Deitrre  , 
de  voir  ledit  Pallot  de  la  part  de  la  même  Compagnie ,  &  le  prelVer  de  fiiire 
fon  de^'oir  :  Sc  l'Eglife  de  Paris  de  faire  le  refte  des  pourfuites  contre  ledit  Pal- 
lot ,  fuivant  l'inflruétion  qui  lui  en  fera  donnée. 

La  Province  du  Dauphiné  eft  chargée  de  convoquer  le  prochain  Synode  Na- 
tional ,  dans  trois  ans ,  fauf  à  le  convoquer  plutôt  fi  ladite  Province  juge  qu'il 
foit  necefîàire ,  pour  quelques  afkires  extraordinaires. 

Sur  l'Article  de  l'entretien  de  Mr.  Berger  ,  ci-dellus  nommé ,  il  a  été  refolu 
qu'au  lieu  de  la  Contribution  des  Provinces  arrêtée  ci-devant ,  la  Province  d'Or- 
leans  lui  donnera  la  Portion  de  deux  Miniftres ,  fur  les  deniers  de  l'Oftroi  de  Sa 
Majefté ,  Sc  que  cette  fomme  lui  fera  aloûée  dans  les  comptes  qu'elle  rendra  au 
prochain  Synode  National. 

li  3  V.  Sur 
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V. 

Sur  k  Plainte  de  ceux  du  Fivarés,  touchant  les  Taxes  qui  leur  ont  été  in> 
pofées  par  les  Provinces  du  Haut  &  B^s  Languedoc ,  pour  les  fraix  des  chôfes 
traitées  lans  les  y  apcUer  :  la  Compagnie  eft  d'avis  que  ce  qui  a  été  fait  par  le 
pallë  tiendra ,  &  qu'à  l'avenir  les  Deniers  de  l'Oârroi  de  Sa  Majefte ,  qui  font 
Deniers  Ecclefiaftiques,  ne  doivent  être  emploies  à  aucune  autre  choie  qu'à 
l'entretien  des  Pafteurs ,  &  que  les  Provinces  doivent  fur  tout  prendre  garde 
à  ne  lien  ufurper  les  unes  fur  les  autres. 

_     V  I. 

Ledit  Sieur  Pallot  aiant  envoie  à  cette  Compagnie ,  quand  elle  étoit  fur  le 
point  de  fe  feparer,  la  fomme  de  trois  mille  Ecus  en  argent  comptant,  la  Dif- 
tribution  en  a  été  foite  aux  Provinces  Se  aux  Univerfités ,  qui  en  ont  reçu  cha- 
cune au  prorata  de  ce  qui  leur  eft  dû  de  refte  pour  les  Années  i  ^^2. ,  i  f  99.  8c 
1600.  fuivant  les  Mémoires  des  comptes  envoies  par  ledit  Sieur  Pallot  fowr 
chaque' Province ,  fans  préjudice  du  compte  dudit  Sieur  Pallot ,  &  fans  aprou- 
ver  l'état  qu'il  en  a  drefle. 

ROLE   DES    MINISTRES    DEPOSE'S 
ET    VAGABONDS. 

UN  nommé  Rochenifré ,  qui  prend  auflî  les  Noms  (ïyihraham  Citron  ,  de 
Pierre  de  la  Roche  &c  d'^Jfajf ,  qui  s'eft  ingéré  au  Miniftere  en  Normandie. 
C'eft  un  Homme  de  moienne  Stature,  qui  a  la  Voix  pkuicule,&  le  Poil  chatein. 
Un  autre  nommé  A'jujfidan  ,  autrement  fean  Bonr délies  ,  depofé  en  yivarés. 
Un  troifiêmc  nommé  des  Hameux^  déclaré  vagabond  par  le  Synode  ài'An)OH. 
Fait  à  Gergeau  le  ly.  Mai  1601.  &  figné  par 

Monfieur    Geouge  Pacard,  Modérateur. 
Monfieur    Lievin   de  Beau-l.  ieu,  Ajoint. 

'D  AN  I  SL    Ch  A  MIEU" 


rUANISL    l^HAMIEU^ 

McfTieurs  <  6c  >  Scribes. 

(Fosias   Mercier) 


(Jos 
lia  du  feiz^iême  Sjnode. 


(g¥3^ 


DIX- 


DIX-SEPTIEME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES    REFORMÉES 

DE      FRANCE. 

Tenu  à  Gap,  depuis  le  i.  jufqu'au  23.  d'Odobrcj 
L'AN    M.   DC.   II I. 

Sous  le  Règne  de  HENRI   IV.  dit  le  Grand. 

1)ans  lequel  Synode  Monjïeur  Daniel  Charnier  ,    Pajlenr  de  l'EgUfe  dt 

Montelimarj/«?  choijipour  Modérateur}  MonJieur  Jeremie  Fer- 

rier,  Profejfetir  en  Ihéologic  à  Ni  mes  ,  pour  Ajoincj  Mon- 


Jiettr  Nicolas  Vignier ,  Pajletir  de  l'Eglife  de  Blois  : 

éf  Monfieur  Daniel  Roy  ,  jincien  de  l'Eglife 

de  Xaintes ,  pour  Scribes. 


LES    NOMS    DES    MINISTRES 

ET    DES    ANCIENS 

^i  furent  Députés  audit  Synode  par  les  Provinces  fnivantes. 

Articl  E  I, 

Our  rifle  de  France  ,  la  Picardie  &  la  Chawfagr.e  ,  les  Sieurs 
Pierre  au.  MoHltn  ,    Mimftre  de  l'Eglife  de /'«m  i  &  Cedeon 
Petau  Sieur  de  Maulette ,  Ancien  de  l'Eglife  de  Houdan, 
I  I. 
Pour  la  Province  de  Bretagne  ,  le  Sieur  François  Oyfeatt^ 
Miniftre  de  l'EgUfe  de  Nantes. 
I  I  1. 

Pour  la  Province  d'Orléans ,  le  Blaifois ,  Berry  &  Nivernois ,  les  Sieurs  Nicolar 

Vignitr^ 
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Vigmer  ,  Miniftre  Je  PEglife  de  Blois-^  6c  Samuel  Chamiaran  ,  Miniftre  de 
l'Eglife  de  Beaugency  ,  Large  &  Marchenoir.  r,  ^ 'J  ^  \r  \Çl 

Pour  la  Province  à' Anjou,  la  Tour  aine  Sc  le  M  Aine ,  les  Srs.  Jean  Fleuri^ 
Miniftre  de  l'Eglife  de  Eaugé\   &  Pierre  de  la  Primaudaje  ,  Sr.  de  Barrée , 
Ancien  de  l'Eelife  du  Château  du  Loir. 
V. 

Pour  la  Province  du  Haut  &  Bas  PoiBou ,  les  Srs.  Jean  Bounaut ,  Miniftre 
de  l'Eglife  de  LhJJoh;  fean  Chaufepied  ,  Miniftre  de  l'Eglife  de  NortiicRe. 
ne' de  Cumont  Sr.  de  Fief  brun ,  Ancien  de  l'Eglife  de  Lanfay. 
V  I. 

Pour  la  Province  de  Xatntonge  ,  X" Angoumois  2c  Aunix  ,  les  Sieurs  Samuel 
Loumeau  ,  Miniftre  de  l'Eglife  de  la  Rochelle -^  &  Artus  de Partenaj  ,S'\cm- de 
CenoutlU,  S^Gueraj,  Ancien  de  l'Eglife  de  Tw;wf^o//r»«,  ^Daniel  Roi, An- 
cien de  l'Eelife  de  Xaintes. 

.  VIT. 

Pour  la  Province  de  la  Baffe  Guienne  ,  le  Perigort ,  6c  Limoulîn,  les  Sieurs 
Antoine  Renaut ,  Miniftre  de  l'Eglife  de  Bourdeaux;  Pierre  Hefperin  MinïAre 
de  l'Eglife  de  Ste.  Foi  ;  faccjues  de  Brunet  Sieur  de  la  Garde ,  Ancien  de  l'E- 
glife de  Tonnix;  &  Pierre  du  Cap,  Ancien  de  l'Eglife  de  Baz,as. 
VIII. 

Pour  la  Province  du  Haut  6c  Bas  Fivarés  6c  Fellay  ,  les  Sieurs  Pierre  de 
Vabat,  Miniftre  de  l'Eglife  de  Falon  la  Gorge ,  &  Saulnas  ;  Jean  de  la  Faye 
Miniftre  de  l'Eglife  d^Auùenas  ,  6c  facques  Olivier  Ancien  de  l'Eglife  de 
Villeneuve  de  Bern. 

IX. 

Pour  la  Province  du  Bas  Languedoc  ,  les  Srs.  feremie  Ferier  ,  Miniftre  6c 
Profeflêur  en  Théologie  dans  l'Eglife  de  Nimes  ;  Efaie  Baille  Miniftre  de  l'E- 
glife d'Andu^e;  Jean  Bariac  Sr.  de  G af^ues.  Ancien  de  l'Eglife  de  St.  Mur- 
ttn,  2c  Jean  d'Aguerre  Ancien  de  l'Eglife  de  Sauve. 

Pour  la  Province  du  Haut  Languedoc  ,  6c  Haute  Guienne ,  les  Srs.  Bernard 
Sonis ,  Miniftre  6c  Profcfieur  dans  l'Eglife  de  A^ontauban,  Jean  Joffon  Minif- 
tre de  l'Eglife  de  C^flres  ;  ôc  George  du  Bourg  Sieur  de  Clermont  ,  Ancien  de 
l'Eglife  de  Leniordan  ;  6c  Daniel  de  BeluJJon  Ancien  de  l'Eglife  de  rd- 
lemur. 

X  I. 

Pour  lu  Province  de  Bounegne  ,  le  Lionnois-,  8c  Fore's ,  la  Breffe?^\eBeau- 
jolois ,  les  Srs.  Pierre  Coltnet ,  Miniftre  de  l'Eglife  de  l'araj;  Samuel diTru- 
chet  Ancien  de  l'Eglife  de  Bourg  ;  &  Job  bonnut  Ancien  de  l'Eglife  de  Cha- 
Ions. 

XII. 

Pour  la  Provence ,  les  Srs.  de  Crofs  Miniftre  de  l'Eglife  de  Cabrieres  ;  & 
Pierre  de  Villeneuve  br.  d^Efptnoufe,  Ancien  de  l'ii,ghle  d'Efpinottfe. 

XIII.  Pour 
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XIII. 

Pour  le  Dauphwé  Se  la  Principauté  à''OraKge  ,  les  Srs.  Claude  Perron  Mini- 
ftre  de  l'Eglife  de  Pragelas  j  Daniel  Charnier  Miniftre  de  l'Eglife  de  Alonte- 
Itmar;  Jacob  yirchimard  ,  Ancien  de  ladite  Eglife  :  Sc  ^acob  Fidel ,  MimArc 
de  l'Eglife  àcBnançon. 

XIV. 

Meffieurs  de  St.  Germain  ôc  des  Bordes  Députés  Généraux  des  Eglifes,ont 
aufli  comparu  devant  cette  Compagnie  ,  félon  la  charge  qu'ils  en  avoient  de 
l'Aflemblée  de  Ste.  F«';  comme  aufli  le  Sr.  Jofeph  des  Fontaines ,  Député  par 
ladite  Aflemblée  de  Ste.  Foi.,  pour  voir  les  Comptes  dudit Sieur  Fallot. 

Le  Sr.  Gerault  Miniftre  de  l'Eglife  de  Lignebœuf ,  Député  pour  la  Pro- 
vince de  Normandie  ,  s'étant  excufé  par  Lettres  de  ce  qu'il  ne  s'eft  pas  trouve 
à  cette  Aflemblée ,  ladite  Province  de  Normandie  fera  cenfurée  par  des  Let- 
tres de  cette  Compagnie  touchant  l'Abfence  du  fufdit  Député. 
X  V. 

Après  l'Invocation  du  Nom  de  Dieu  on  a  élvi  le  Sr.  Charnier  ,  pour  diri- 
ger cette  Aflemblée  ,  &  le  Sr.  Ferrier  pour  Ajoint,  ôc  les  Srs.  F/^«w6c  Roi 
pour  Scribes. 

X  V  r. 

Les  Provinces  qui  n'ont  point  envoie  le  nombre  des  Paflicurs  Se  des  An- 
ciens réglé  par  la  Difcipline ,  font  excufées  pour  cette  fois  ,  mais  à  l'avenir 
elles  fe  doivent  toutes  conformer  à  ce  qui  en  fût  ordonné  à  AioMfelUer^ixx- 
trement  elles  n'auront  point  de  voix  delibcrative. 
XVII. 

I..e  pouvoir  donné  aux  Députés  de  la  Province  de  Bretagne  pardevant  des 
Notaires  &  Témoins,  fera  valable  pour  cette  fois  ,  à  condition  qu'on  n'em- 
ploiera plus  à  l'avenir  une  telle  Formalité  ,  mais  des  Lettres  d'envoi ,  fi- 
gnées  par  les  Modérateurs  6c  les  Scribes  du  Synode  Provincial. 

EXAMEN 

DE    LA    CONFESSION    DE  FOI. 

Article  I. 

La  Province  qui  fera  chargée  de  convoquer  le  Synode  National  ,  aura 
•aufli  la  charge  d'y  reprefenter  l'Original  de  la  Confeffion  de  Foi  ,  lequel  pour 
cet  efct  fera  dreflé  &  figné  par  cette  Compagnie  ,  8c  envoie  à  ladite  Pro- 
vince. 

I  r. 

La  Compagnie  expofant  les  18.  20.  6c  12.  Articles  de  ladite  ConfeJJion  de 
Foi,  touchant  nôtre  juftification  devant  Dieu ,  detelte  tout  ce  qui  fe  propo- 
fe  aujourd'hui  de  contraire  auxdits  Articles  ,  Se  particulièrement  l'erreur  de 
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ceux  qui  nient  que  la  Juftice  Active ,  8c  l'Obeïflance  parfaite,  par  laquelle 
nôtre  Seigneur  fefHs-Chrift  a  accompli  la  Loi,  nous  foit  imputée  à  Juftice. 
C'eft  pourquoi  les  Synodes  Provinciaux  ,  les  Coloques ,  &  les  Confiftoires 
auront  l'œil  ilir  ceux  qui  feront  imbus  de  telles  Erreurs ,  foit  Pafteurs  ou 
autres ,  pour  leur  impofer  filence  par  l'autorité  de  cette  Compagnie ,  &  mê- 
me pour  depofer  ceux  qui  aiant  des  Charges  dans  l'Eglife ,   perfil'teront  opi- 
niâtrement dans  leurs  fentimens  erronés. 
I  1  I. 
On  écrira  à  Mr.  Pifc^tor  ,  pour  le  prier  de  ne  troubler  plus  les  Eglifes  par 
la  diverfité  Sc  la  nouveauté  de  fes  Opinions. 
IV. 
Cette  Compagnie  exhortera  auflipar  quelques  Lettres  lesUniverfitésd'y^K- 
gleterre  ,  d'EceJJe  ,  de  Sedan ,  de  Genève ,  de  Heidelberg  ,  de  Bajle  &:  de  Si- 
gen  ,  autrement  Herhorne  où  ledit  /"//c^îMr  enfeigne,  de  fe  joindre  à  nous  pour, 
faire  cette  Cenfure.     Cependant  les  Srs.  Ferter  de  Sonis  fe  prépareront  pour 
repondre  audit  Sr.  Pifcater  ,  afin  que  leur  réfutation  foit  confirmée  par  le  Sy- 
nonde  National  prochain  ,  en  cas  qu'il  perfifte  dans  fcs  opinions.     Et  cet 
Article  fera  lu  &  très-foigneufemcnt  obfervé  dans  tous  les  Synodes  Provin- 
ciaux. 

V. 
Les  Eglifes  feront  priées  d'examiner  dans  leurs  Synodes  Provinciaux  ,  en 
quels  termes  l'Article  zj.àe\zCo)ifeJJîon  ^«•Fo*  doit  être  couché,  pour  en  apor- 
ter  leurs  Minutes  au  prochain  Synode  National  :  d'autant  qu'aiant  à  expri- 
mer ce  que  nous  croions  touchant  PEgUfe  CathoU^ne  ,  dont  il  eft  fiiit  men- 
tion dans  le  Symbole  ,  8c  qu'il  n'y  a  rien  dans  ladite  Confejfion  qui  fe  puiflè 
prendre  que  pour  VEglife  MilitAtnc  Se  Vifihle  :  Les  Eglifes  examine- 
ront aufii  le  19.  Article  ,  6c  verront  s'il  eft  bon  d'ajouter  k  mot  de  Pu- 
re ,  à  celui  de  Fraie  Eglise,  qui  eft  dans  ledit  Article,  ^  en  gênerai 
elles  viendront  toutes  bien  préparées  llir  ce  qui  concerne  la  Qiieftion  de  VEglife. 

L'Article  touchant  VAntechrifl  fera  inféré  dans  la  Confeffion  de  Foi  ,  pour 
être  le  31.  en  ces  mots,  "  &  puis  que  TEvêque  de  Rome  s'étant  drefle 
„  une  Monarchie  dans  la  Chrétienté,  en  s'attribuant  une  Domination  fur  tou- 
„  tes  les  Eglifes  ôc  les  Pafteurs  ,  s'cft  élevé  jufqu'à  ic  nommer  Di^u  ,  à 
„  vouloir  être  adore  ,  à  fe  vanter  d'avoir  toute  Puilfance  a\i  Ciel  5c  en 
5,  Terre  ,  à  difpofcr  de  toutes  chofts  Ecclefaftiques ,  à  décider  des  Arti- 
,,  clés  de  Foi,  à  autorifcr  &  interpréter  à  fon  phiifir  les  Ecritures  ,  à  faire 
„  trafic  des  Ames,  â  difpenfer  des  vœux  Se  fcrmens ,  à  ordonner  de  nou- 
,,  veaux  fervices  de  Dieu  :  Et  pour  le  regard  de  la  Police ,  à  fouler  aux 
,,  pieds  l'Autorité  légitime  des  Magiftats,  cnotant,  donnant,  8c  changeant 
j,  les  Roiaumes  :  Nous  croions  8c  maintenons  que  c'eft  proprement 
,,  V  Antechrifl-  ,  8c  le  Fils  de  Perdition ,  prédit  dans  la  Parole  de  Dieu  ,  fous 
„  l'Emblème  de  la  Paillarde  vertûe  d'Ecarlate,  aflife  furies  fept  montagnes 
„  de  la  Grande  Cité  ,  qui  avoit  fon  Règne  fur  les  Rois  de  la  Terre;  6c  nous 
j,  nous  attendons  que  le  SeigneiU'  le  dcconfiflànt  par  PEfprit  de  fa  Bouche 
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.,  le  detruife  finalement  par  la  clarté  de  fon  avancement ,  comme  il  l'a  pro- 
-,  mis,  ôc  déjà  commencé  de  le  fliire. 

VIT. 

Sur  l'Article  ^i.  aiant  agité  une  QLicftion  pour  favoir  s'il  eft  expédient 
que  lors  qu'on  vient  à  traitter  de  la  Vocation  de  nos  premiers  Paft eu rs, on  fon- 
de V Autorité  qu'ils  ont  eûë  de  reformer  Egliié ,  lur  la  rocation  qu'ils  avoient 
tirée  de  l'Eglife  Romaine  ?  La  Compagnie  a  jugé  qu'il  la  faut  Amplement 
raporter  félon  l'Article  i.  à  la  Vocation  Extraordinaire  ,  par  laquelle  Dieu 
les  a  poufés  intérieurement  à  ce  Minidcre,  &  non  pas  à  ce  qui  leur  rcftoit 
de  la  Vocation  ordinaire  5c  corrompue  du  Papifme. 
VIII. 

Dans  le  yi.  Article  le  mot  de  Surintendant  ,  ne  fe  prend  point  pour  aucu- 
ne fuperiorité  des  Pafteurs  les  uns  fur  les  autres,  mais  il  fe  dit  en  général  de 
tous  ceux  qui  ont  quelque  Charge  dans  l'Eglife. 

Les  mots  de  Subflance  ,  &  de  Nourrir  ,  demeureront  au  36.  Article  fuî- 
vant  ce  qui  en  a  été  refblu  aux  Synodes  Nationaux  de  la  Rochelle ^\\\n  157 1. 
&  de  Nimes  l'an  ij/i. 

X.  ^ 

La  Confeffio»  de  Foi  aiant  été  lue  ,  a  été  jurée  &  fignée  de  tous  les  Députés 
au  nom  de  leurs  Provinces  ,  avec  promtflês  foknnellcs  d'y  perfevcrer  ; 
en  proteftant  que  c'eft  la  même  Doclrine  qui  eft  enfeignée  dans  leurs 
Eglifes. 

X  I. 

Les  Provinces  font  exhortées  de  lire  déformais  ladite  Confejften  de  Foi  avec 
la  Difcipline  ,  à  l'entrée  des  Synodes  Provmciaux  ,  tant  que  faire  le  pourra. 
Et  Monficur  Charnier,  a  été  chargé  de  drefler  une  Apologie  de  ladite  Confef- 
Jion.,  pour  la  prefenter  au  prochain  Synode  National. 

REVISION 

DE    LA    DISCIPLINE    EC  CLESI A  S  FI  Q^UE. 
Article  I. 

SUr  l'Article  4.  du  Chapitre  i .  la  Province  de  flfle  de  Fr.ince  (êra  ex- 
hortée d'obferver  foigneufemcnt  cet  Article  pour  l'Eleétion  &  la  Récep- 
tion des  Pafteurs  ,  comme  auffi  de  leur  impofer  publiquement  les  mains,  en 
la  prcfencc  du  peuple ,  6c  non  pas  dans  les  Gonfiftoires ,  ou  Coloques  ;  Sc 
cette  exhortation  fera  commune  à  toutes  les  Provinces. 

Sur  l'Article  7.  du  même  Chapitre,  les  Eglifes  fuivront  une  même  Forme 

àms  l'Impofition  des  mains  aux  Faftcurs,  à  la  réception  de  laquelle  celui  qui 
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k  prefentera  pour  erre  reçu ,  fera  à  genoux  :  &  ladite  Impofitiondes  mains, 
le  fera  le  jour  du  Dimanche  ,  ou  un  autre  jour  d'Aflemblée  folennelle.  On 
condanne  auflî  la  coutume  de  ceux  qui  font  monter  dans  la  Chaire  celui  au- 
quel les  mains  n'ont  pas  été  impofées  ■■,  &  pareillement  celle  des  Eglifes  ovi 
l'Impofirion  des  mains  fe  fait  par  un  autre  que  celui  qui  a  prêché. 

L'Article  18.  fera  foigneuferaent  obfcrvé  ,  Se  pour  cet  efet  on  aura  dans 
tous  les  Synodes  Provhiciaux  ,  dans  les  Coloques  6c  les  Confiftoires  uns 
Copie  de  la  Ctmfejfion  de  Foi  &  de  la  DifcipUne  Ecclejiafiique. 

Sur  l'Article  i.i.  du  même  Chapitre,  il  eft  toujours  enjoint  à  tousksSy- 
nodes  Provinciaux ,  aux  Coloques  6c  Confiftoires ,  fur  peine  de  très-grieve 
Cenfure  ,  de  prendre  garde  à  ceux ,  qui  en  s'éloignant  des  Expoiltions  con- 
formes à  la  parole  de  Dieu,  fe  laillcnt  emporter  à  celles  des  Pères,  ouScho- 
laftiqucs,  s'étendant  en  AUegoires,  entremêlées  de  DifcoursPhilofophiques, 
8c  produifant  les  Paflages  des  Pères  dans  la  Chaire ,  6c  àceux  qui  en  temsde 
Carême  ,  ou  femblablcs  occafions ,  prennent  les  mêmes  Textes  des  Prédica- 
teurs du  Papifme. 

V. 
L'Article  \^.  touchant  la  Forme  de  Catechifer  tiendra  ,  félon  qu'il  fc  pra- 
tique dans  la  plupart  des  Eglifes  :  6c  ceux  qui  au  lieu  de  ce  Formulaire,  pro- 
pofent  un  Texte  de  l'Ecriture  Ste.  pour  y  accommoder  le  Catechifme  ,  font 
exhortés  de  ne  rien  innover,  mais  de  fe  conformer  à  l'Ordre  commun. 
V  I. 
On  laiffc  à  la  difcretion  des  Pafteurs  8c  des  Confiftoires  d'examiner  aux 
Catechifmes  Généraux  ,  qui  fe  font  devant  Ja  Célébration  de  la  Ccne  ,  en 
public  ,  ou  en  particulier  ,  un  chacun  des  afîiftans ,  félon  l'utilité  qu'on  ju^ 
sera  en  pouvoir  tirer. 

VIT. 
L'Article  5.  du  Chapitre  z.  fera  couché  en  ces  mots,  "  Les  Doéteurs  6c 
„  Profefleurs  en  Théologie  ieront  choifis  par  le  Synode  de  la  Province  oli 
3,  font  les  Académies ,  6c  examinés  ,  tant  par  les  Leçons  qu'ils  feront  fur  le 
j,  Vieux  6c  Nouveau  Teftamcnt  ,  fuivant  les  Expreflions.  Autentiques  du 
„  Textes  Hébreu  6c  Grec  (  qui  leur  fera  donné  j  que  par  les  Difputes  ou- 
„  Thefes  qu'ils  foutiendront  pendant  quelques  jours  ,  &  s'ils  font  trouvés 
3,  capables  6c  qu'ils  ne  foient  point  PaÔcurs,  la  main  d'aflbciation  leur  fer» 
J,  donnée  ,  après  qu'ils  auront  promis  de  s'aquitter  fidèlement  6c  deligen- 
„  ment  de  leur  Charge  ,  6c  d'expliquer  l'Ecriture  en  toute  pureté  feloa 
5,  l'Analogie  de  la  Foi,  6c  la  Confeflion  de  nos  Eglifes,  laquelle  ils  figne- 
3,  ront.. 

VIII. 
Sur  le  Chapitre  a.  Article  4.  Les  Synodes  Provinciaux  difpoferont  du  cin- 
quième Denier  des  Pauvres ,  pour  l'emploier  en  faveur  des  Propofans  entre- 
tenus par  la  Province  en  gênerai. 

IX.  Sul 
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I  X. 

Sur  le  Chapitre  5.   Article  i.  La  coutume  qui  s'obferve  dans  quelques 
Eslifes  d'impofer  les  mains  aux  Anciens  fera  abolie. 
X. 

Sur  le  4.  Chapitre  Article  4.  Les  Provinces  font  exhortées  d'obfervertrès- 
cxaftement  cet  Article  en  toutes  fes  parties ,  &  les  Miniftres  ,    les  Diacres 
&  les  Anciens  qui  y  contreviennent  feront  grièvement  cenfurez  par  les  Sy- 
nodes Provinciaux,  ou  par  les  Coloques. 
X  I. 

Dans  le  Chapitre  f.  on  retranchera  de  PArticle  2,7.  ces  mots  qui  font  fur 
la  fin ,  fi  ce  n'eft  par  l'Avis  des  Cenfiftoires. 

L'article  29.  du  Chapitre  f.  fera  ainfi  couché  ,  "Quant  aux  Crimes  qui 
„  auront  été  déclarés  aux  Miniftres,  par  ceux  qui  demanderontConfeil, ou 
„  Confolation  i  H  eft  défendu  auxdits  Miniftres  de  les  révéler  au  Magif- 
„  trat,  de  peur  d'attirer  du  blàmc  fur  le  Miniftere  ,  &  d'empêcher  les  Pe- 
„  cheurs  de  venir  faire  une  libre  ConfefTion  de  leurs  fautes. 
X  I  L 

Sur  le  5.  Article  du  Chapitre  7.  Les  Frères  de  Boariogne  aiant  demandé 
fi  les  Propofitions  des  Pafteurs ,  qui  fe  font  dans  les  Coloques  ,  doivent  être 
faites  en  Forme  Scholaftique  ou  Populaire  ?  La  Compagnie  juge  que  de  tel- 
les Propofitions  étant  inftituées  pour  éprouver  Scconnoître  fi  les  Pafteurs  peu- 
vent travailler  utilement  à  l'Inftruétion  de  leurs  Peuples  ,  elles  doivent  tenir 
plutôt  de  la  Forme  Scholaftique  que  de  la  Populaire  :  C'eft-à-dire ,  rouler 
beaucoup  plus  fur  l'explication  de  la  Doctrine  la  plus  folideôc  dificileque  fur 
des  minuties  de  quelques  Points  de  Morale  Commune  Se  Populaire.  Quant 
aux  Explications  que  de  certains  Pafteurs  font  après  leur  Propofition  ,  on 
pourra  les  leur  laifler  faire  autant  que  l'édification  de  l'Eglife  le  permettra. 
Mais  quoi  qu'il  en  foit,  l'Article  dont  il  s'agit  doit  toujours  être  fort  foigneu- 
fement  oblcrvé  par  tous  les  Coloques 

X  I  I  L 

Sur  le  ijT.  Article  du  8.  Chapitre  ,  Les  Frères  de  Botirgogne  lé  pourvoi- 
ront d'un  nombre  de  Pafteurs  convenable  pour  faire  un  Synode  Provin» 
cial  ,  à  défaut  dequoi  le  Synode  National  prochain  ordonnera  à  qu'elle 
Province  ils  fe  joindront. 

XIV. 

L'Eglife  de  Metz,  fera  exhortée  par  des  Lettres  de  cette  Compagnie  de  fe 
joindre  à  l'un  des  Synodes  Provinciaux  de  ce  l^oiaume. 
X  V. 

Attendu  la  Déclaration  des  Eglifes  de  Ntvermis  ,  Bourbonnois  ôcde  \3i  Mar- 
che ,  prcfentée  par  les  Frères  de  Berri  :  il  eft  ordonné  que  lefdites  Eghfes  de- 
meiureront  jointes  au  Synode  de  Berri- 

XVI. 

Les  Pafteurs  &  les  Confiftoires  des  Eglifes  du  Bailliage  de  Gex  ,  {ont  ex- 
hortés de  fe  conformer,  en  tout  ÔC  par  tout  ,  à  la  Difcipline  des  Eglifes  de 
Frmee  i  ÔC  afin  qu'ils  y  p'uilient  être  plus  accoutumés ,  il  a  été  jugé  convc- 
Kk  l  nabfe 
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mble  qu*ils  foient  incorpores  au  Synode  de  ^w/r^o^»?  jufqu'au  prochain  Sy- 
node National ,  où  il  en  fera  derechef  parle. 
XVII. 
Dans  l'Article  5.   du  Chapitre  9.  ces  mots  ,  tant  que  f^ire  fe  pourra  ,  fc- 
font  raies. 

XVIII. 
I-a  fin  de  l'Article  7.  fera  auiîi  raiée  ,  depuis  ces  mots  ,  les  Provinces  en 
niant  été  averties  auparavant. 

X  I  X. 
Sur  l'Article  11.  Monfieur  Oyfeau  s'eft  chargé  de  faire  recherche  ,  fi  les 
Aftcs  &  Papiers  des  Synodes  Nationaux  precedens,  font  à  Fitré,  8c  Monfieur 
Ferrier  s'ils  font  en  Languedoc  ,  pour  donner  ordre  qu'ils  foient  mis  entre  les 
mains  de  la  Province  qui  fera  nommée  pour  la  Convocation  du  prochain 
Synode  National  :  laquelle  cependant  fera  fon  devoir  pour  foliciter  lefdits 
Miniftres  de  faire  cette  recherche. 

X  X. 
Dans  le  Chapitre  10.  Article  i.  Le  mot  commune  ,  après  celui  de  Pietés 
fera  raie. 

XXI, 
Dans  l'Article  z.  les  mots  ,  tant  e^ue  faire  fe  pourra  ^  feront  raies,  &  tou- 
tes les  Eglifes  exhortées  à  l'étroite  obfervation  de  cet  Article 
XXII. 
Sur  l'Aiticle  4.  attendu  les  inconveniens  que  quelques  uns  des  Frères 
ont  déclaré   pouvoir  arriver  fur  le  contenu  dudit  Article  :  La  Compagnie 
voiant  que  cette  continuation  des  Prières  inftituées  devant  les  troubles ,  cau- 
fe  ,  en  quelques  lieux, du  mépris  pour  les  Exhortations  ordinaires ,  8c  donne 
lieu  à  quelques  fuperftitions ,  rendant  auflî  les  particuliers  negligcns  aux  priè- 
res Domeftiques  ;  Tous  les  Pafteurs  font  exhortés  de  difpolerpeuàpeuleur 
Troupeau  à  l'obfcrvation  de  cet  Article,  laiflànt  cependant àla  prudence  des 
Confiiloires  de  faire  pour  cela  tout  ce  qu'ils  jugeront  être  plus  propre  à  l'é- 
dification de  leurs  Troupeaux. 

XXIII. 
Sur  le  10.  Article  du  Chapitre  10.  il  a  été  Demandé  par  les  Frères  du 
Bas  Langnedec  ,  fi  les  Pafteurs  doivent  aller  aux  Enterremens  ?  fur  quoi  la 
Compagnie  déclare  qu'en  confideration  de  l'état  de  nos  Eglifes  8c  de  la  Forme 
de  nos  Sépultures ,  il  doit  être  remis  au  Jugement  8c  à  la  dilcretion  du  Paf- 
îeur  de  s'y  trouver  ,  ou  non. 

XXIV. 
L'Article  46.  du  Chapitte  11.  demeurera  tel  qu'il  eft  ,  félon  les  refolu- 
tions  des  Synodes  Nationaux  de  Potitiers  8c  de  Saumnr  \  8c  pour  ce  qui  eft 
de  prêcher  dans  les  Maifons  des  Gentils-hommes  pour  y  batifer  des  enfans,  on 
fe  conduira  en  cela  fclon  qu'il  fera  plus  expédient  pour  l'édification  de  PEglife. 
X  XV. 
Pour  le  mot  à''Infimmé,  il  s'entend  des  Pères  &  Mères  des  Enfans ,  &  non 
pas  des  Enfans  mêmes. 

XXVI.  Dans 
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XXVI. 

Dans  l'Article  ïO.  du  Chapitre  1 1.  au  lieu  de  ces  mots,  il  fera  bon  ,  on 
mettra,  Il  faut. 

Sur  le  Chapitre  iz.  Article  5'.  Les  Eglifes  font  averties  d'obfervcr  étroi- 
tement ce  qu'on  y  a  réglé. 

XXVII. 

Sur  le  Chapitre  13.  Article  f.  on  u  fera  de  toutes  les  Cenfures  que  les 
Confiftoires  jugeront  devoir  être  cmploiées  contre  ceux  qui  violent  les 
promeflès  de  Mariage,  foit  qu'elles  foient  conceuès  par  Paroles  de  Futur,  foit 
qu'elles  foient  faites  par  Paroles  de  Prefent. 

XXVIII. 

Dans  l'Article  ijT  du  Chapitre  15.  il  faut  ajouter  au  mot  de  ratifié  ,  ccc 
lui  de ,  béni. 

XXIX. 

Au  Chapitre  14.  Article  i.  après  ce  mot,  frealabler/ient ,  il  fitut  ajouter^ 
publiquement. 

XXX. 

L.Z  Vifcipline  Ecclffafii/^ue  ii.hnt  été  l{ie,fut  aprouvée  par  tous  les  Députés  au 
nom  des  Provinces,  avec  des  Proteftations  Solemnellcs  de  l'obferver  &  fai- 
re obferver  très-exa£tcment ,  en  tous  fes  Points,  dans  toutes  les  Eglifes  Refor- 
mées defdites  Provinces  du  Roiaume  de  Fr.wce. 

OBSERVATIONS 
SUR  LE  SYNODE  NATIONAL  DE  GERGEAU, 

ET   SUR  DIVERSES  AUTRES  MATIERES. 
A  n  T  I  CLE   I. 

SUr  la  Propofition  faite  de  la  part  de  la  ville  de.S'r.  ^e.m  à''Ameli,  qui  deman- 
de que  le  Sr.  D amours  lui  foit  rendu  pour  Pafteur, attendu  le  grand  befoin 
qu'elle  en  a  :  La  Compagnie  en  confirmant  le  jugcmentdu  Synode  de  Gergeatf^, 
trouve  bon  que  ledit  Suur  Damours  refte  à  Chatelleraut  ,  &  charge  la  Pro- 
vince de  Xatntonge  de  pourvoir  au  plutôt  ladite  Eglife  de  St.  Jean  <Xj^ngeli  , 
d'un  Pafteur  qui  lui  foit  propre. 

Sur  la  Demande  du  Frère  Bargemont ,  requerrant  par  Lettres  que  la  Cen- 
fure  qui  lui  doit  être  faite  par  ordre  du  Synode  de  Gergeau  ,  foit  raicc  des 
Aéles  dudit  Synode  :  la  Compagnie  defirant  de  voir  plus  clairement  quelle 
eft  la  Juftitication  dudiï  Sr  de  Bargemont ,  l'a  renvoie  au  prochain  Synode  , 
qui  fe  tiendra  dans  la  Province  de  PoiElou  ;  afin  que  ces  raifons  étant  dédui- 
tes 6c  examinées  audit  Synode  National ,  on  puiflé  procéder  à  la  rature  de  la- 
dite Cenfure,  s'il  paroit  qu'il  ne  foit  pas  coupable, 

ÎIL  Siïï 
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I  I  I. 

Sur  le  Difercnt  des  cinq  Coloques  de    Xaintonge ,  8c  de  celui  à^Annis  :  la 
Compagnie  trouve  qu'il  eft  raiibnnablc  que   le  Coloque  il''Aums  porte  le 
quart  des  fraix  de  la  Province  de  Xaintongcy  nonobftant  ce  qui  en  avoit  été 
ordonné  autrement  par  le  Synode  de  PoiBoff. 
IV. 

L'Apel  interjette  par  l'Eglife  de  Vannes  ,  de  l'Ordonnance  du  Svnode  de 
Bourgogne  ,  rendue  en  faveur  de  Mr.  Mantjfier  ,  eft  mis  à  néant,  attendu  que 
ladite  Eglife  de  Fannes  n'a  fait  comparoître  aucun  Député  pour  foutenir  fon 
Apel,  devant  cette  Aflemblée. 

V. 

La  Queftion  propofée  de  la  part  de  Mr.  Claude  Jeubart  ,  touchant  l'ob- 
fervation  des  Fêtes  mentionnées  dans  les  Ape Hâtions  du  Synode  àtGergeaUf 
fera  mife  avec  les  Faits  particuliers  dudit  Synode  ,  puifquc  ledit  fouban  a 
procefté  de  n'avoir  interjette  aucun  Apel  contre  la  Province  de  Bourgogne. 

Sur  la  Remontrance  de  l'Eglife  ^Orlems  fe  plaignant  d'être  lefée  par 
l'Ordonnance  du  Synode  de  Cergeau  ,  qui  retient  en  faveur  de  fon  Eglife  les 
Deniers  de  l'oétroi  du  iJo/,  Icfqucls  dévoient  apartenir  à  l'Eglife  d'Orléans y^Ç- 
qu'au  prochain  Synode  :  La  Compagnie  n'a  pas  trouvé  bon  de  changer 
l'Ordondonnance  dudit  Synode  àc  Gergeau  \  &  quant  à  l'avenir,  le  Synode 
de  la  Province  y  pourvoira  comme  il  fera  de  railon. 
VIL 

Sur  le  Diferent  des  Synodes  de  Xaimenge  Sc  de  Fo/ffc» ,  touchant  les  Egli- 
fes  de  Momignac,  Marcillac,  6c  rUlefagnan  ;  les  Egliles  de  Montignac  &de 
Marcillac  font  anexées  à  la  Province  de  PoiElou  ;  Se  quant  à  celle  de  ni- 
lefagnan  ,  on  remet  à  fon  option  de  fe  joindre  à  la  Province  qu'elle  voudra 
choifir  ,  de  laquelle  il  ne  lui  fera  pas  cnfuite permis  de  fefeparer  :  c'ell  pour- 
quoi ce  Règlement  fera  notifié  au  prochain  Synode  de  l'une  8c  de  l'autre  Pro- 
vince, laiflant  cependant  au  Synode  de  Xaintonge  le  droit  qu'il  a  fur  la  pcr- 
fonne  du  Sr.  Eraut,  maintenant  Paileur  de  MarcilUc, 
V  I  I  I. 

On  écrira  à  Mrs.  les  Pafteurs  6c  Profefîèurs  de  l'Eglife  deG^K^'Z'^.pour  les 
prier  de  n'envoier  pas  les  Ecoliers  Propofans  aux  Villages ,  6c  adminiftrer  les 
Sacremens,  devant  qu'ils  aient  reçu  l'impofition  des  mains  ,  &  fur  tout  les 
Ecoliers  qui  doivent  un  jour  être  emploies  dans  ce  Roiaume  :  attendu  que 
cela  eft  contraire  à  la  Difcipline  de  nos  Eglifcs  ,  à  la  Pratique  de  l'ancien 
Chriftianifme ,  Sc  attendu  aulîi  que  nous  en  avons  déjà  fenti  quelques  incon- 
veniens . 

I  X. 

Ceux  qui  aiant  eu  la  Charge  de  Diacres  dans  les  Terres  de  Meflîeurs  de 
Berne  ,  ou  ailleurs  ,  viendront  en  France  pour  y  exercer  le  St.  Miniftere  > 
n'aiant  pas  été  dijcment  examinés  auparavant ,  ni  ordonnés  par  l'impofition 
des  mains  ;  ou  bien  qui  n'aiant  pas  été  Pafteurs  d'un  certain  Troupeau  auront 
iîeanraoins  prêché  ailleurs  ,  ôc  adminiftré  les  Sacremens ,  comme  il  fe  prati- 
que 
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que  dans  quelques  Eglifes  étrangères  ,  feront  obliges  nonobftant  tout  cela  >' 
de  fubir  un  nouvel  Examen  ,  Se  de  fe  faire  recevoir  de  la  même  façon  que 
ceux  qui  n'ont  point  encore  exercé  le  Miniftere.  Quant  à  ceux  qui  aiant 
été  dùement  examinés,  &  qui  après  avoir  reçu  la  main  d' A  Ifociation  des  Egli- 
fes étrangères  ,  auront  été  donnés  pour  Pafteurs  à  un  certain  Troupeau  ,  ils 
feront  admis  &  reçus  dans  les  Synodes  Provmciaux  félon  la  Forme  portée 
par  nôtre  Difcipline. 

L'Eglife   de   Paris  eft  cenfurée   de  n'avoir  pas  reçu  le  Livre  intitulé  , 
j^pparatus  ad  Fiâem  Catholicam  ^  ni  les  autres,  dont  elle  étoit  chargée  parle 
Synode  de  Gergeau.     La  Province  qui  convoquera  le  Synode  National  pro- 
chain eft  nommée  pour  examiner  lefdits  Livres. 
X  I. 

Sur  les  diferents  du  Synode  du  Haut  Languedoc  êc  àth Baffe Guienne,toiu 
chant  les  Eglifès  de  A^fontignac  ,  Lejr.ic  &  autres  ,  renvoies  du  Synode  de 
Xahuonge  à  la  Decifion  de  cette  Compagnie,  elle  a  derechef  autorifé  le  Sy- 
node àc Xaimonge  ^ovix  exécuter  l'Article  du  Synode  National  àcCergean:^ 
à  cette  fin  la  Province  de  Xaintnvge  aura  foin  de  donner  Avis  auxditcs  Pro- 
vinces de  la  tenue  du  prochain  Synode. 
X  I  I. 

La  Province  de  Normandie  contentera  le  Sr.  Vatahle ,  félon  l'Ordonnance 
dudit  Synode  de  Gergea»  ,  dont  rien  n'a  été  exécuté. 
XIII. 

Sur  la  leéture  de  l'Article  du  S)'node  de  Gergeau  par  lequel  il  eft  ordonné 
qu'on  écrira  à  Monfr.de  Lefdigmcres  pour  les  17000.  &  tant  d'Ecus  des  Egli- 
Ics  du  Bas  Languedoc  ,  il  a  été  trouvé  bon  que  tant  l'Article  du  Synode  de 
Ahntpellier  concernant  ce  fait  ,  que  celui  de  Gergenn  feront  raies  ,  laid'aut 
cependant  aux  Députés  de  la  Province  du  Bas  Languedoc  d'en  voir  les  Quit- 
tances. 

XIV. 

Sur  le  Diferent  des  Synodes  du  Bas  te  Haut  Languedoc ,  touchant  les  Egli- 
fes de  Corrnies  &  St.  Jean  de  Breul ,  l'Article  du  Synode  de  Gergeau  eft  confir- 
mé ,  &ceux  là  ccnfurés  qui  n'ont  pas  exécuté  l'Ordonnance  dudit  Synode  , 
dont  les  Députés  de  l'une  &  l'autre  Province  avertiront  lefditcs  Egliks,afin 
qu'elles  fe  trouvent  aux  Synodes  Provinciaux  &  aux  Coloquts  de  la  Provin- 
ce du  Bas  Laniuedoc. 

XV. 

Jean  AfffJJidan  ,  dit  Bordercs ,  s'étant  prefenté  devant  cette  Compagnie  , 
pour  demander  que  fpn  Nom  foit  raie  du  Rôle  des  Vagabonds,  dans  lequel  il 
a  été  mis  par  le  Synode  de  Gergeau,  Se  aiant  requis  de  faire  quelque fermon 
fur  la  Parole  de  Dieu  pour  être  enfuite  rétabli  au  St.  Mintfiere;  la  Compa- 
gnie aiant  oiii  divers  raports  des  Frercs,touchant  \cdkMr^jJIda!i,Vû  exhorté  de 
quitter  l'efpcrance  de  pouvoir  rentrer  dans  cette  Charge  ;  pour  laquelle  fon 
incapacité  fait  afles  connoître  que  Dieu  ne  fe  veut  pas  fervir  de  lui  :  néan- 
moins pour  lui  donner  quelque  confolation  ,  la  Province  dans  laquelle  il  fe 
Tome  /.  L 1  retirer.^ 
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retirera  eft  exhortée  de  l'affifter  chairitabletnent ,  Se  de  l'emploier  à  l'inftru- 
ftion  de  la  JeuneHe. 

La  Compagnie  voulant  charitablement  pourvoir  à  l'entretien  du  Sr  Ber- 
fer  ,  félon  la  même  aflèftion  qui  lui  fut  témoignée  par  le  Synode  de  Ger. 
geau  ,aiant  entendu  la  pitoiabk  condition  dudit  Sr.  par  les  Députes  de  la  Pro- 
vince à^OrUms  6c  de  Berri  \  il  a  été  ordonné  qu'outre  les  deux  Portions  des 
deniers  de  l'Oétroi  de  Sa.  Majeflé ,  qui  lui  font  accordées  par  la  diftribution 
feite  à  Gergeau,  deux  autres  Portions  feront  aflîgnées  à  la  Province  de  £ffrr«, 
pour  l'aflîftance  dudic  Sieur  Berger. 

XVII. 
Sur  le  bon  témoignage  que  les  Palpeurs  5c  Profcfleurs  de  l'Eglife  àtOene- 
ve  rendent  du  Livre  de  Mr.  du  Plfffis,  félon  la  prière  qui  Icurfutfaitepar 
le  Synode  de  Gergeau  ,  de  le  lire  £c  examiner  ;  La  Compagnie  remerciant 
ledit  Sr.  DHpleffis  du  zèle  fie  de  l'affeftion  qu'il  a  pour  la  defenfe  de  la  Vé- 
rité ,  juge  que  le  Livre  dudit  Sr.  du  Pleffis  peut  être  mis  en  lumière  avec 
éperance  d"an  2;rand  fruit. 
^  ""  X  V  II  I. 

Sur  le  Difcrent  des  Provinces  du  Kivarez.  6c  du  Haut  &C  Bas  Languedoc,  tou- 
chant les  deniers  Jevés  par  les  Provinces  du  Haut  &  Bas  Languedoc ,  le  Ju- 
gement dudit  Synode  de  Gergeau  tiendra, attendu  que  les  Frères  du  FtvArez, 
ne  produifcnt  rien  de  nouveau  contre  ce  Règlement  ,  lequel  aura  auflî  lieu 
pour  les  3000.  Ecus  levés  par  lefdites  Provinces  avant  la  tenue  dudit  Syno- 
de de  Gerzeau. 

XIX. 
Monfieur  Gabriel  Raoul  ,  s'étant  prefenté  devant  cette  Compagnie  pour  la 
fuplier  de  le  rétablir  au  S.  Mmifiere ,  duquel  il  a  été  depofé  ,  par  le  Synode 
Provincial  de  la  Bajfe  Guienne ,  tenu  à  Aimet  ,  la  Sentence  duquel  aéré  con- 
firmée par  les  Pafteurs  Aflemblcs  à  Ste.  Foi  ^  par  l'Autorité  du  Synode  Na- 
tional de  Montauban  ,  tenu  l'An  1 5-94  Après  que  ledit  Raoul ,  a  été  paifi- 
blement  oiii  fur  ce  qu'il  a  voulu  propofer  ,  &  aiant  reconnu  par  les  Arti- 
cles ,  tant  dudit  Synode  d'' Aimet  ,  que  par  les  Procédures  defdits  Pafteurs 
aflèmblés  à  Ste.  Foi  ,  les  Crimes  énormes  dont  ledit  Raoul  a  été  convaincu  : 
veù  auffi  les  Témoignages  de  divers  Coloques,  Eglifcs  &  bons  Perfonnages, 
qui  le  déclarent  du  tout  indigne  du  St.  Miniftere  ,  comme  auili  la  confir- 
mation de  la  Depofition  ,  inférée  dans  le  Synode  National  de  Saumur  :  La 
Compagnie  confirmant  le  Jugement  de  tant  de  Synodes  précédents  ,  décla- 
re ledit  Raoul  du  tout  indigne  d'être  jamais  rétabli  au  St.  Miniftere  ,  lui 
confeillant  de  s'humilier  devant  Dieu  ,  par  une  fcrieufe  repcntance  de  les 
fautes,  &  de  vivre  déformais  Saintement  &  Chrétiennement  par  une  vie  pri- 
vée dans  l'Eglife  de  Dieu  ,  en  exerçant  fa  Profeffion  de  Médecin  ■■,  8f  cepen- 
dant tous  les  Papiers  qui  concernent  la  Depofition  dudit  Raeul  ,  &  les  Té- 
moignages particuliers  qui  lui  ont  été  donnés  par  divers  Pafteurs  ,  refteront 
dans  l'Eglife  de  Ste.  Foi  ,  qui  les  reprefentera  toutes  les  fois  qu'il  en  fera  de 
befoin  :  kk  quand  au  Témoignage  qu'il  a  demandé  à  cette  Compagnie  ,  oa 

ne 
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ne  lui  en  peut  donner  aucun  autre  que  celui  qui  eft  porté  par  cet  Afte.  On 
remet  à  la  Province  dans  laquelle  il  fe  retirera,  de  voir  quel  profit  il  aura  fait 
des  avcrtiflcmens  qui  lui  ont  ctc  donnés  ,  Sc  qu'elle  fera  fa  conduite  ,  pour 
lui  en  rendre  le  Témoignage  qu'elle  jugera  convenable  pour  le  faire  recon- 
noître  membre  de  l'Egliîe. 

APPELLATIONS. 

Article  I. 

SUr  l'Apel  interjette  par  l'Eglife  de  Xaintes  ,  du  Jugement  rendu  par  le 
Synode  àcXaintonge,  touchant  la  perfonne  du  Sieur  Primerofe  ,  donné 
pour  Pafteur  à  l'Eglife  de  BoHnleaux  ,  les  Srs.  Renaut  ,  Pafteur  de  l'Eglilc 
de  Baitrdeahx  ,  &  Roi ,  Ancien  de  l'Eglife  de  Xaintes  ,  aiant  été  ouis,&  le- 
dit Sr.  Roi  aiant  déclaré  qu'il  fc  defiftoit  dudit  Api ,  au  nom  de  ladite  Egli- 
fe  de  Xaintes  ,  moiennant  qu'elle  foit  pourvue  d'un  autre  Pafteur  par  celle 
de  Bourdeaux,  ou  par  la  Province,  ou  bien  affiliée  de  l'un  de  ceux  delà  i?o- 
chelle ,  au  moins  par  provifion  ;  La  Compagnie  a  confirmé  la  Vocation  du- 
dit Sr.  Primerofe ,  dans  l'Eglife  de  Bourdeaux  ,  en  improuvant  néanmoins  les 
Procédures  faites  tant  de  la  part  dudit  Sr  Primerofe ,  que  de  l'Eglife  de  Bour- 
deaux,  laquelle  fera  teniië  de  fatisfaire  à  la  promelîè  qu'elle  a  faite  de  donner 
un  Propofant  ,  prêt  à  être  admis  au  St.  Miniftere  dans  la  Province  de  Xam- 
tonge  :  étant  auflî  enjoint  à  ladite  Province  de  pourvoir  au  plutôt  l'Eglife  de 
Xaintes  d'un  Pafteur.  outre  celui  qui  y  exerce  le  Miniftere,  attendu  l'impor- 
tance de  ladite  Eglife. 

Sur  l'Apel  interjette  par  les  habians  d'£/^â?«/  du  Décret  du  Synode  de 
Normandie  ,  ordonnant  qu'ils  s'uniroicnt  à  l'Eglile  de  Beanranger;  La  Com- 
pagnie permet  auxdits  hahitans  d^Elèanfàc  fe  joindre  à  l'Afl'emblée  de  ^ue- 
villi  ,  moiennant  qu'ils  continuent  leur  contribution  pour  l'Eglife  de  Beau- 
ranger  ,  afin  que  leur  feparation  ou  démembrement  ne  caufe  pasladiffipation 
de  ladite  Eglife. 

1  I  I. 

Sur  l'Apel  de  l'Eglife  de  PoiEliers  de  l'Ordonnance  du  Synode  de  PoiEioH, 
fur  le  retabliflement  du  Sr  de  la  Duzie  dans  la  Charge  d'Ancien  ;  La  Com- 
pagnie juge  que  ladite  Eglife  de  PoiïHers  a  eu  raifon  d'apeller  dudit  Synode , 
lequel  fera  cenfuré  ,  pour  avoir  rendu  un  jugement  contraire  à  toute  laDif- 
cipline  pour  le  retabliflèment  dudit  Sr.  de  la  Dugie  ,  nonobftant  fes  fautes 
Ipecifiées  dans  l'Article  dudit  Synode. 
I  V 

L'Apel  des  Anciens  du  Coloque  de  Nimes  de  la  Sentence  du  Synode  du 

Bas  Languedoc  ,  par  laquelle  150.  6?.  de  la  libéralité  du  Roi ,  ont  été  adju- 

Ll   %  gécs 


2é8  XVII.    SYNODE    NATIONAL 

gées  au  Sr.  FalgerolUs  ,  en  confideration  des  diverfes  charges  qu'il  a,eftmi3 
■X  néant ,  £c  la  Sentence  dudit  Synode  confirmée. 

Sur  l'Apcl  de  Mr.  Sonis  de  l'Ordonnance  du  Synode  du  Hap'.t  Languedoc  , 
déclarant  que  ledit  Sr.  5o«/V,  n'étant  pasPafteur  ordinaire  de  l'Eglife  d'zMon- 
tAuban  ,  ne  doit  pas  participer  aux  Deniers  du  Roi;  La  Compagnie  cenfu- 
rant  la  Province  du  Haut  Languedoc  ,  pour  avoir  dérogé  au  Règlement  fait 
à  Gergeau  ,  par  lequel  4  Paftcurs  font  attribués  à  l'Eglife  de  Alontauûan  ,  a 
confirmé  ledit  Règlement  ,  &  déclaré  que  ledit  Sr.  Sonis  doit  avoir  la  mê- 
me part  des  Deniers  du  fufdit  Département  que  les  autres  Pafteurs  qui  fer- 
vent aétuellement  nos  Eglifes. 

V  I. 

Sur  l'Apel  deMr.  Bf^-<ï«<^  de  l'Ordonnance  du  Synode  du  Haut  Languedoc^ 
portant  que  lors  qu'il  s'agit  de  partager  les  Deniers  de  l'Oétroi  du  Roi ,  dans 
les  Coloques  &  les  Synodes  ,  le  nombre  des  Pafteurs  8c  des  Anciens  y  doit 
être  égal  ,  La  Compagnie  a  jugé  que  ledit  Sr.  Beraud  a  eu  raifon  d'en  finre 
remontrance  à  cette  Compagnie  ,  &  que  l'Ordre  Ancien  de  nos  Synodes  & 
Coloques  s'obfervera  félon  la  Difcipline  ,  fans  faire  aucun  autre  Règlement 
particulier  ,  afin  d'éviter  tous  les  prétextes  de  divifion  qui  fc  pourroient 
gliflér  dans  l'Eglife  par  cette  innovation  :  exhortant  toujours  les  Pafteurs 
de  faire  paroître  ,  en  tel  cas  ,  qu'ils  font  éloignés  de  toute  avarice  ,  Ss 
qu'ils  ont  plus  d'égard  au  bien  public  qu'à  leur  utilité  particulière. 

Sur  l'Apel  du  Sr.  Beraud  de  l'Ordonnance  du  Confiftoire  de  Montauban, 
confirmée  par  le  Synode  du  Haut  Languedoc .  portant  que  les  Miniftres  ne 
pourront  pas  apeller  aux  Confiftoircs  les  Mmiftres  des  autres  Eglifes ,  pour 
délibérer  des  afaires,  fans  l'avis  8c  confentemcnt  du  Confiftoire  :  L.edit  Apel 
étant  mis  à  néant ,  la  Compagnie  confirme  l'Ordonnance  dudit  Synode  en 
ce  qui  concerne  les  Confiftoircs  ordin.nres  :  permettant  cependant  aux  Paf- 
teurs de  donner  quelque  Avis  en  particulier,  quand  ils  en  feront  requis,  8c 
de  prendre  Confeil  de  tels  de  leurs  Frères  qu'il  leur  femblera  bon  ,  fans  af- 
fembler  le  Confiftoire. 

V  I  I  t. 

Sur  l'Apel  de  Paul  la  Ville ^  d'un  Décret  du  Synode  du  rivar-ez,porunt 
qu'il  fera  procédé  contre  lui  jufqu'à  l'Excommunication,  s'il  ne  retire  pas  fon 
Fils  du  Colege  des  Jefuitcs  de  7"e«r«o«  :  La  Compagnie  aprouvant  la  Cen- 
fure  du  Synode  du  Ftvarez,  contre  ledit  la  Fille  ,  lui  défend  de  renvoier 
fon  Fils  à  Tout-non  ,  voulant  néanmoins  ,  qu'en  cas  que  ledit  la  Fille  obeif- 
fe  à  cette  Ordonnance  ,  il  foit  rétabli  dans  fi  Charge ,  8c  que  toutes  les  Cen- 
fures  commencées  contre  lui  ceflent. 

I  X. 

Sur  l'Apel  de  Mr.  Laurens  Brunier,  contre  Simeon  Cedur  ,  ci-devant  I-^f- 
îcur  de  l'Eglife  à''Vfez,  ,  la  Sentence  du  Synode  du  Bas  Languedoc  .  portant 
que  ledit  Codur ,  à  caufe  des  fautes  fpecifiées  dans  l'Article  dudit  Synode,eft 
fufpenduduSt.  Miniftere  pour  un  an,  au  bou-t  duquel  il  fe  pourvoira  de  qu.£l- 
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que  Eglile  cîans  une  autre  Province  ,  avec  Ateftation  dudit  Sj"noJe  ,  Se  le- 
dit Brtinier  étant  aufli  fufpendu  du  St.  Miniftere  pour  trois  mois,  au  bouc 
delquels  le  Coloque  de  Nîmes  lui  doit  aflîgner  une  Eglile  qui  fera  hors  de 
l'etcnduë  du  Coloque  à^Vfez.  ;  Duquel  Apel  kfdits  BrHmerèc  Codurs'ct^ni 
defiftés  ,  l'ont  néanmoins  relevé  depuis  quelque  tems  ,  en  y  faifant  interve- 
nir Demoifelle  Mar^^Herite  de  Biais  ,  &  Suz..U)ne  de  Sa/el ,  Femme  dudit  5?-«- 
nier  ,  fe  plaignant  que  ledit  Synode  du  Bas  Languedoc  n'a  rien  ordonné  pour 
la  réparation  de  fon  honneur ,  bleflé  ,  comme  elle  prétend,  par  ledit  Codnr  ; 
L-a  Compagnie  aiant  tait  la  Leéture  tant  des  Aâies  dudit  Synode  du  Bas  Lan- 
guedoc ,  que  des  autres  Procédures  faites  par  kfdics  Brunier  8c  Codur  ,  l'un 
contre  l'autre  ,  &  examiné  les  Acculations  de  ladite  Demoiiellc  Salel  contre 
ledit  CodH-r  ,  Sc  les  Reponfes  dudit  Codur  fur  tous  les  Points  dont  il  eft  ac- 
cufé  par  ledit  Brunier  6c  fa  Femme  ;  aiant  pretlé  la  Confcience  de  l'un  8c  de 
l'autre  pour  les  obliger  de  donner  gloire  à  Dieu  par  une  fincere  déclaration 
de  la  Vérité  :  La  Compagnie  a  premièrement  juge  la  Province  du  Bas  Lan- 
guedoc cenfurable  ,  pour  s'être  départie  tumukuairement  du  Synode  ,  &  y 
avoir  emploie  des  Procédures  contraires  à  la  Difcipline ,  aiant  même  produit 
ici  des  Aftes  qui  n'étoicnt  point  lignés  par  le  Modérateur  ni  par  le  Secrétai- 
re dudit  Sydode ,  comme  ils  doivent  l'être,  mais  dreffés  hors  de  l'Aflemblée; 
Et  pour  ce  qui  eft  dudit  Codur  ^  quoiqu'il  fût  très-ficilc  de  le  convaincre  par 
des  preuves  demonftiativcs.  de  toutes  les  chofes  dont  il  a  été  accufé  ■■,  néan- 
moins la  Compagnie  a  jugé  qu'il  y  avoit  afiés  de  raifon  ,  pour  confirmer  , 
comme  elle  confirme  ,  en  tout  &  par  tout,  la  Sentence  dudit  Synode  du 
Bas  Languedoc  touchant  la  Sufpention  dudit  Codnr  ;  8c  fon  Exclufion  de  la 
Province  du  Bas  Languedoc  -^commc  aulli  elle  confirme  ce  qui  concerne  la  Su  f- 
penfion  dudit  Brunier  pour  5.  mois  ,  attendu  l'excès  d'animofité  qu'il  a  fait 
paroître  dans  la  pourfuite  dudit  Codur  ;  renvoiant  néanmoins  ledit  ^r/«w«r  au 
Coloque  à'Vfiz.  pour  y  être  emploie  ,  fi  bon  lui  femble  ,  dès  à-prefent  : 
mais  à  caufe  des  divifions  qu'il  y  a  maintenant  dans  la  ditte  ville  à''Vfez.,  le- 
dit Brunier  n'y  exercera  pas  les  fonftions  de  fon  Miniftere  jufqu'au  prochain 
Synode  National  ,  par  lequel  il  pourra  être  rendu  à  ladite  Eglife  ,  fi  elle  le 
demande.  Et  afin  de  reparer  l'honneur  de  ladite  Demoifelle  Suzanne  Salel , 
Femme  dudit  Brunter  ,  ofenféc  par  les  paroles  avancées  impudemment  contre 
elle  par  ledit  Codur,  û  eft  enjoint  audit  Codur  de  reconnoître  fà  faute  devant 
cette  Compagnie  ,  &  d'en  demander  pardon  audit  Brunter ,  en  déclarant  qu'il 
reconnoit  ladite  Demoifelle  pour  Femme  de  bien  6c  d  honneur ,  qu'il  eft  mar- 
ri d'avoir  dit  des  chofes  qui  pouvoient  y  prejudicier,  6c  tourner  au  fcandalc 
de  l'Eglife.  Ledit  Codur  fera  cette  Proteftation  ,  non  feulement  devant  cet- 
te Compagnie  ,  mais  aufti  dans  le  Confiftoire  d'Vfés ,  où  il  donnera  la  même 
fatifaélion  à  ladite  Demoifelle  Suz.anne  Salel ,  Femme  dudit  Brunier,  lui  de- 
mandant pardon  ,  en  prefence  de  tous  les  Anciens  ,  de  tous  les  Diacres  ,  6c 
de  la  Demoifelle  Marguerite  de  Brafis  ,  acompagnée  de  dix  ou  douze  per- 
fonnes  ,  telles  que  ledit  Brunier  Sc  la  Femme  voudront  choifir.  Et  après  ce- 
la toutes  les  pourfuites  faites  devant  le  Magiftrat ,  tant  direétes  ,  qu'indire- 
â:es  ceûiront  de  part  6c  d'autre  ,  à  peine  à  celui  qui  contreviendra  à  cette, 
Ll  3  '  Or- 
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Ordonnance  ,  d'être  d'abord  entièrement  depofé  du  faint  Minifterc  -,  à  quoi 
lefdits  Brunier  £c  Coàitr  aiant  acquiefcé  ,  &  ledit  Codur  aiant  fait  une  recon- 
noiflànce  à  Mr.  Laurens  Br//««fr  félon  la  Forme  prcfcrite  ci-defius,  ilsontété 
reconciliés  enfemble  ,  &  fe  font  fraternellement  donnés  la  main.  Et  pour 
achever  cette  reconciliation  dans  l'Eglife  d'Lyè/ ,  cette  Compagnie  a  charge 
Mrs.  Bonis  6c  Hefperien  de  palier  à  leur  retour  dans  ladite  ville  pour  afièrmir 
cette  Paix.  Quant  aux  Papiers  &  Procédures  concernant  ce  flùt ,  les  Parties 
s'en  defl'aifiront  en  les  délivrant  à  Mr.  Charnier ,  qui  les  gardera  ,  pour  ne 
donner  plus  à  l'avenir  aucun  fujet  à  de  nouvelles  Conteftations. 
X. 

Sur  l'Apel  de  l'Egliie  de  PnylaHrens  &  de  Mr.  Voifin ,  touchant  le  Décret 
du  Synode  du  Haut  Languedoc  ,  ordonnant  que  ledit  Sr.  J^o/Jîn  fera  derechef 
fournis  au  Coloque  du  Haut  Qtierci,'pom  fervir  TEglifede^r.  Cerc  y  &  celles  de 
Clcnay  &  Calvinet  :  la  Compagnie  met  ledit  Apel  à  néant,  &  confirme  l'Or- 
donnance dudit  Synode  du  Haftt  Languedoc  ,  à  condition  que  lefdites  Egli- 
fes  de  St.  Ceré ,  de  Glenay  &  Calvinet  fatisferont  dans  trois  mois  aux  fraix  de 
PEslife  de  PnjlaHrens ,  en  confideration  dudit  Sr.  Fotjtn. 
XI. 

Sur  l'Apel  des  Eglifes  du  Coloque  d'albigeois  fe  plaignant  de  ce  que  le  Sy- 
node du  Haut  Languedoc  a  joint  les  Egliies  de  Maz.nmet  &  de  5r.  Amnnt  au 
Coloque  àcLoragais^  qui  étoient  auparavant  -.incxées  ■\\\Qo\oQ^zâ'  Albigeois  : 
La  Compagnie  remet  au  choix  de  l'Eglife  de  Maz.amet  de  s'unir  au  Coloque 
de  Loragats ,  dont  elle  a  fait  Option  ,  &  quant  à  l'Egliie  de  St.  Amant  el- 
le déclarera  au  prochain  Synode  Provincial  à  quel  Coloque  elle  voudra 
fê  joindre. 

XII. 

Sur  l'Apel  de  Mr.  de  Clermont  pour  l'Eglife  de  Pringay ,  fe  plaignant  de  ce  que 
le  Synode  d' Anjou  ^dcTouraine  ont  donné  Mr.  le  E  loy  iiVE'^\\Çc  d'*  Angers, non- 
obftant  le  droit  que  ledit  Sr.  de  Clerment  prétend  avoir  fur  la  pcrfonne  dudit 
Sr.  le  £loy  ,  pour  l'avoir  entretenu  dans  les  Ecoles  ;  attendu  l'importance  de 
ladite  Eglife  d'Angers,  la  Compagnie  a  confirmé  la  Vocation  dudit  Sr. le ô/y 
dans  ladite  Egliic  d'Angers  ,  félon  le  jugement  dudit  Synode  d  Anjou,  il  con- 
dition que  l'Eglife  de  Pingemy  fera  pourvue  par  l'Egliie  d'^Angers  de  la  per- 
fonne  du  Sr.  Duchez.  ,  lors  qu'il  fera  de  retour  d'Angleterre ,  on  d'un  autre 
Pafteur  au  plutôt  que  faire  fe  pourra. 

XIII. 

Sur  l'i-\pel  de  l'Eglife  àc  Alontelimar  ,io\\ch^nt  la  Refolution  du  Synode 
de  Dauyhine  pour  l'établiilcment  d'un  Colege  dans  la  ville  de  Die  ,  la  Cora.. 
pagnie  a  déclaré  que  le  Synode  Provincial  du  Dauphiné,  a  pu  juger  définiti- 
vement de  cette  matière. 

XIV. 

Sur  l'Apel  des  Eglifes  de  la  Principauté  d'Orange ,  interjette  contre  la  Pro- 
vince duDauphinéy  pour  les  trois  portions  des  Deniers  de  l'Oélroi  du  .S«  at- 
tribuées aux  Egliles  de  ladite  Province  d'Orange,  par  le  Synode  dcGer^eau: 
La  Compagnie'a  ordonné  que  félon  la  Diftribution  faite  audit  Gergeau,  lef- 
dites 
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dires  Egliles  de  la  Province  d'Orange  ,  recevront  trois  portions  des  Deniers 
aflignés  à  la  Province  du  Dauphiné ,{a.ns  participer  à  d'autres  fraix  qu'à  ceux 
qui  pourront  avoir  été  faits  jufqu'à  prefen:  pour  le  recouvrement  defdits  De- 
niers ;  mais  pour  ce  qui  concerne  la  Recepte  de  l'avenir,  il  y  fera  pourvu 
par  la  nouvelle  Diftnbution  des  fufdits  Deniers  ,  qui  fc  fera  dans  cette 
Compaenie. 

XV. 

Sur  l'Apel  des  Anciens  de  l'Eglife  de  Leytottres  &  de  Brtgmie  ,  interjette 
contre  le  Synode  de  Provence  ,  parce  qu'il  a  ordonné  que  la  Depenfe  faite 
par  Mr.  Balixte  foit  demandée  aux  fufdites  Eglifes ,  &  qu'elles  paient  ce  qui 
concerne  le  Règlement  particulier  :  La  Compagnie  juge  raifonnable  que  les 
fraix  defdits  voiagcs  fe  prennent  fur  le  gênerai  de  la  Province  ;  mais  que  ceux 
qui  ont  été  faits  pour  les  expéditions  concernant  les  intérêts  particuliers  dcf- 
dites  Eglifes ,  fe  prennent  fur  elles  mêmes. 
XVI. 

L'Apel  interjette  par  fofeph  Pallot  de  la  fentence  du  Synode  du  Haut  Lun- 
ouedoc  ,  eft  renvoie  à  la  première  Aflèmblée  fynodale  de  ladite  Province  qui 
en  pourra  juger  définitivement. 

XVII. 

La  Plainte  de  Monfr.  Defparlay,  Vice-Senechal  du  Haut  Languedoc,  fera  por- 
tée au  Roi ,  par  nos  Députes  i  8c  on  le  prie  de  fe  defiilcr  cependant  de  fes 
poarfuites  contre  les  Magiftrats  de  la  ville  de  Lejtotire. 

MATIERES     GENERALES. 

Article   I. 

LA  Requête  prefentée  par  les  Frères  du  Afarfjuifat  de  Saluffès  ,  exilés  de 
leurs  Maifons  pour  la  Profeflion  de  la  Vérité  ,  aiant  été  lue,  nous  avons 
jugé  riiifonnable  que  les  Eglifes  dudit  Marqmfat  foient  maintenues  & 
confirmées  dans  l'Union  de  la  Doétrine  8c  de  la  Difcipline  qu'elles  ont  eu 
jufqu'à  prefent  avec  les  Eglifes  de  ce  Roiaume.  Et  pour  cet  efet  on  fup- 
plicra  très-humblement  SaMaje/re  de  les  vouloir  recommander  au  Dhc  deSa- 
voye  ,  afin  que  la  Liberté  qui  leur  a  été  accordée  par  tous  fes  Edits  ,  leur 
foit  confcrvée.  On  a  auflî  refolu  d'écrire  de  la  part  de  cette  Compagnie  au 
Duc  de  Savoje ,  &  à  Monfr.  de  Lefdigmeres  ,  fur  ce  fujct  ,  £c  d'exhorter  ce-^ 
pendant  leilîites  Eglifes  des  F<t/ee/ de  s'entretenir  enfemblc  par  une  Ste.  Unions 
comme  elles  ont  fait  avant  ces  troubles. 
I  l. 
Tous  les  Pafleurs  étant  obliges  de  veiller  fur  leurs  Troupeaux  ,  il  eft  en- 
joint à  tous  ceux  qui  demeurent  hors  de  leurs  Eglifes  ,  de  s'y  retirer  dans 
trois  mois  après  l'avertiflcment  qui  leur  en  fera  fait  ,  à  peine  de  Sufpenfion 
de  leur  Minillere  ;  C^eft:  pourquoi  les  Députés,  de  cette  Compagnie  en  don-- 

neronc 
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neront  Avis  à  toutes  les  Eglifcs  de  leurs  Provinces ,  incontinent  après  leur 
retour,  afin  que  leurs  Synodes  &  Coloques  y  tiennent  la  main. 

Attendu  les  inconveniens  qui  arrivent  ordinairement  dans  cette  Aflem- 
blée,  par  le  moien  de  ceux  qui  y  viennent  fans  aucune  Deputation,  ni  Com- 
miffion  ;  on  a  refolu  que  pour  éviter  déformais  ces  inconveniens  ,  les  Paf- 
teurs,  les  Anciens ,  &  tous  ceux  qui  n'auront  pas  été  Députés  par  les  Syno- 
des Provinciaux  n'auront  point  feance  dans  les  Synodes  Généraux  ,  &  ne 
pourront  y  aflîfter  ,  ou  y  être  introduits  que  par  le  commun  Avis  &  le  con- 
fentement  de  tous  les  Députés  de  la  Compagnie  ,  lors  qu'il  y  aura  quelque 
neceflîté  très-urgente  pour  cela  ,  8c  à  condition  qu'ils  fe  retireront  d'abord 
que  les  Députés  le  jugeront  à  propos. 

Sur  la  plainte  des  Pafteurs  &  Profefleurs  de  Genève,  touchant  l'Impreflion 
des  Bibles  qui  fe  fait  à  la  Rochelle  ;  La  Compagnie  aiant  fait  la  Lefture  de 
l'Article  du  Synode  de  Saumur  ,  par  lequel  l'Impreflion  defdites  Bibles  a  été 
permife  à  feu  Jérôme  Haultin  ,  attendu  auflî  que  ladite  Impreffion  eft  déjà 
fort  avancée  ,  &  que  nous  avons  de  tous  côtés  des  Plaintes  de  la  rareté  des 
Exemplaires  des  Bibles  imprimées  à  Genève ,  Se  de  leur  cherté ,  comme  aufli 
du  mauvais  Papier  &  des  mcchans  Caraéteres  qu'on  y  emploie,  ce  qui  fevoid 
particulièrement  dans  la  dernière  Edition  in  4,  11  a  été  refolu  d'écrire  aux- 
dits  Frères  de  Genève  qu'ils  ne  trouvent  pas  mauvais  qu'on  continue  l'Im- 
prefiTion  defdites  Bibles  à  la  Rochelle  ,  comme  toutes  les  Eglifcs  de  ce  Roiau- 
me  le  requièrent  :  &  cependant  on  exhorte  les  Frères  de  la  Rochelle  d'en 
hâter  l'Impreflion  ,  8c  de  donner  ordre  qu'elles  foient  mifes  à  un  Prix  rai- 
fonnable  dans  leur  vente  :  &  finalement  on  charge  auflî  ledit  Sr.  de  Hanltin 
d'y  ajouter  un  bon  Indice. 

Sur  la  Remontrance  f^iite  à  cette  Compagnie  ,  que  plufieurs  ,  tant  Paf- 
teurs ,  que  particuliers  de  nos  Eglifes  ,  font  inquiétés,  parce  qu'ils  nomment 
le  Pape  Antechri^  ,  foit  en  public  ,  foit  dans  les  Conférences  privées  :  La 
Compagnie  aiant  protellé  que  c'ell  la  Croiance  &  la  Confeflfion  commune 
de  nous  tous  ,  que  le  'Pape  eft  Y' Antechrifi  ,  Se  que  c'eft  un  des  principaux 
Fondemens  de  nôtre  feparation  d'avec  l'Eglife  Romaine  ,  tiré  de  l'Ecriture 
Sainte,  confirmé  par  nos  Predecefleurs  ,  féellé  par  le  Sang  de  plufieurs  Mar- 
tirs  ;  tous  les  Fidèles ,  tant  Pafteurs  qu'autres ,  feront  exhortés  de  perfeve- 
rer  conftanment  dans  cette  Profeflion  ,  6c  d'en  faire  une  libre  ScfiinteCon- 
feflîon.  Et  pour  cet  efet  ledit  Article  fera  inféré  dans  nôtre  Confejfton  de  Foi, 
&C  les  Députés  Généraux  de  nos  Eglifes  ,  qui  fe  tiennent  auprès  duRoi.iont 
chargés  de  {u^lkr  Sa  Majefte  de  ne  permettre  point  que  fesOficiers  des  Cours 
Souveraines,  ou  autres  dérogent  en  ceci  à  la  Liberté  qu'EUenous  donne  de 
faire  une  libre  Confeflion  de  ce  que  nous  croions ,  par  les  fâcheries  qu'ils 
donnent  à  plufieurs  pour  ce  fujet.  Et  ceux  qui  font  maintenant  pourfuivis 
ou  moleftés  pour  cela,  ou  qui  le  feront  à  l'avenir  ,  doivent  être  garantis  èc 
recourus  par  toutes  voies  convenables,  ielon  l'étroite  Union  qui  eft  entre 
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nous.  C  cft  pourquoi  il  enfei-a  écrit  à  Meflîeurs  des  Chambres  Mi-parties ,  pom 
les  exhorter  à  maiirtenir  cet  Article  de  nôtre  Confeflion  commune. 
V  I. 
Sur  la  Queftion  des  Frères  de  XAÏnton^e ,  s'il  eft  licite  à  un  particulier  de  s'a- 
proprier  un  Lieu  de  Sépulture  ,  élevé  fur  des  Piliers ,  ou  d'autres  Ornemens  ; 
&  s'il  doit  être  permis  aux  Seigneurs  &  autres  perfonnes  de  Qualité  ,  de  faire 
mettre  leurs  Armonics  fur  le  Frontifpice  des  Eglifes  6c  dans  les  Temples  que 
nous  conllruifons  ?  La  Compagnie  juge  que  pour  les  Sépultures,  chacun  fc  doit 
tenir  à  la  fimplicité  de  l'ancien  Chriftianifme ,  fans  s'aproprier  rien  de  particu- 
lier ,  mais  en  témoignant  nôtre  Communion  avec  les  Saints  en  la  mort ,  auffi 
bien  que  nous  la  délirons  en  la  bienheuieufe  Refurreétion.  Quant  aux  Tem- 
ples ,  l'on  y  obfervera  auffi  la  même  modellie  &  fimplicité  ,  laillant  cependant 
aux  Coloques  Se  Confifloii-es  le  jugement  des  faits  piticuhers. 

Sur  la  Qiieftion  générale  ,  fi  dans  les  Procédures  qui  fe  font  en  Juftice  par- 
devant  les  juges  de  Religion  contraire ,  les  fidèles  pcus'ent  ufcr  du  mot  de  Reli- 
gion Prctendué  Reformée  ?  La  Compagnie  trouve  bon  d'en  faire  quelque  Re- 
monti-ance  au  Koi,  pour  le  fupplier  de  ne  permettre  pas  que  nous  foions  forcés, 
en  cet  endroit  ,  de  dire  ou  de  faire  aucune  chofe  qui  foit  contre  nôtre 
Confcience  ,  exhortant  cependant  les  Fidèles  de  s'abûcnir  de  ce  mot  de 
Prétendue  ,  qui  eft  contraire  à  la  finccrité  6c  franclulè  d'une  libre  Con- 
feffion. 

V  I  I  T. 

Les  Ateftations  qui  fe  donneront  aux  Oriciers  des  Chambres  Mi-parties ,  fe- 
ront de  même  forme  que  celles  des  Gouverneurs  ,  inférées  dans  le  Synode  de 
Montpellier ,  qui  eft  telle  ,  Nous  Miniftres  6c  Anciens  aflcmblés  au  Coloque 
de  N.  de  la  Province  de  N.  fur  ce  que  le  Sr.  de  N.  s'eft  adreffé  à  Nous ,  requé- 
rant notre  Ateftation  de  la  bonne  Profcffion  qu'il  fait  de  la  Religion  Reformée  , 
fiir  l'EleéVion  ,  que  Sa  Majeflé  a  faite  de  £\  Perfonne  ,  pour  être  pourvu  par 
icelle  du  Gouvernement  de  N.  Ateftons  &  certifions  à  Su  Âiajefié  que  ledit  Sr. 
fait  aéluelle  Profcffion  de  ladite  Religion  ,  participant  aux  Saints  Sacremens, 
vivant  Rehgieufement  en  homme  de  bien ,  &  faifant  toutes  les  fonébions  conve- 
nables à  la  fufditc  Profcffion  \  dont  nous  lui  rendons  ce  témoignage  ,  pour  lui 
fervir  à  ce  que  de  raifon  ,  fait  6cc. 

I  X. 

Sur  la  Demande  que  font  Mcffieurs  Perron  8c  Viiel,  qu'on  tire  de  la  maf- 
fe  des  Deniers  communs  de  l'Oétroi  de  Sa  Mcjefié  la  Ibinme  de  fix  mille 
Ecus,  pour  la  Fondation  d'une  Académie  à  Z)/>,  attendu  entre  autres  raifons, 
les  proteftations  faites  par  les  Députés  de  ladite  Ville  de  Die ,  qui  ne  deman- 
dent aucune  partie  dcfdits  Deniers,  &.  la  Charge  que  les  Eglifes  ont  déjades 
autres  Académies  ,  outre  la  ncceffité  defdites  Eglifes  :  La  Compagnie  a  jugé 
ne  pouvoir  rien  Oûroier  à  la  Ville  de  Die  ,  par  deflus  la  Demande  de 
ics  Députés. 

X. 

Sur  la  Demande  des  Frères  de  l'Eglife  de  Die ,  requérant  que  Mr.  Cha- 
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mier  leur  foit  oftroié,  pour  être  Profeflcur  en  Théologie  dans  l'Acadcnne 
qu'ils  prétendent  établir  j  La  Compagnie  confirme  l'Article  du  Synode  de 
Gergeatt  ,  portant  que  ledit  Sieur  Charnier  ne  peut  être  ôtê  de  ladite  Eglilc 
de  A/omelimar  ,  lans  un  exprès  confcntcment  de  ladite  Eglife  ëc  de  la 
Province. 

XI. 
Sur  la  Propofition  des  Frères  àuD.wphiné .  qui  défirent  qu'on  cherche  le 
tnoien  d'entrer  en  Conférence  &  Union  avec  les  Eglifes  d' j4llemagne  (qu'on 
apelle  Lutheriemes  )  pour  ôter  leSchifme  quiert  entre  elles  &  nous   La  Com- 
pagnie fouhaitant  de  voir  l'efet  d'une  fi  louable  Ouverture  ,  écrira  tant  aux 
Univerfités  Orthodoxes  d'Allemagne  ,  d"* Angleterre  ,  d'EcoJfe  ,   de  Genève  8c 
de  Sedan;  qu'à  Meflleurs  de  Gourdon  8c  de  la  fentaine  en  ^n^/eterre ,  pour  les 
prier  de  travailler  avec  nous  ■  à  l'ctabliflèment  de  cette  Union,  endirpofiint 
même  les  Princes  à  y  emploier  leur  Autorité  ,   6c  pour  cet  cfct  à  s'unir  plus 
étroitement  avec  nous  par  laConfeflîon  d'une  raêmeDoélrme. 
XII. 
Sur  la  Queftion  fi  le  Batême  des  Enfans  conféré  par  un  Propofànt  qui  n'a 
point  de  légitime  Vocation  eft   valable  ?     La  Compagnie  juge  qu'il  faut 
foigneui'ement    ôter   le   fcandalc   que  le  Peuple  en  pourra  recevoir  ,   mais 
qu'un  tel  Batême  étant  de  nulle  valeur,  l'Enfant  doit  être  introduit  dans 
l'Egliic  de  Dieu  par  le  vrai  Batême,  félon  la  Deciiion  du  Synode  de  Poitiers, 
X  I  I  L 
Sur  la  Queftion  s'il  eft  licite  de  prêter  Sennent  au  Magiftrat,  en  mettant 
la  Main  fur  la  Bible  ?  La  Compagnie  jugeant  qu'une  telle  Cérémonie  eft  de  dan- 
gereufe  confequence,  déclare  qu'on  ne  doit  point  la  fuivie,  mais  feconten- 
ter  de  lever  la  Main. 

XIV. 
Sur  la  Propofition  de  la  Province  de  la  Bufe  Guienne  ;  fi  on  doit  intro- 
duire des  Difputes  de  Théologie  entre  les  Pafteurs  dans  les  Coloqucs  6c 
Synodes  ?  La  Compagnie  fuivant  l'Ordonnance  du  Synode  de  Saumnr^VQn- 
voie  de  telles  Difputes  aux  Ecoles  £c  en  juge  l'ufige  tres-dangereiix  entre  les 
Pafteurs. 

X  V.^ 
Ceux  des  Frères  qui  auront  remarqué  quelque  chois  de  ccnfurable  dans 
les  Ecrits  des  Miniftres  ,  en  avertiront  les  Synodes  Provinciaux  ,  qui  ie 
convoquent  d'abord  après  la  tenue  de  cette  Allemblée  Nationale. 
X  V  L 
Chaque  Province  fera  obligée  d'entretenir  un  certain  nombre  d'Ecoliers 
qu'elle  nommera  dans  le  teras  qu'on  lui  fera  la  Diftribution  des  Deniers  Oc- 
troies par  le  Rti  ;  &  ces  Ecoliers  là  feront  obligés  d'aller  étudier  dans  le? 
Univerfités  de  ce  Roiaume,  ou  ailleurs  ,  au  choix  des  Provinces  qui  les  en- 
tretiendront; £c  lefdits  Ecoliers  ne  feront  point  reçus  au  St.  Mintftere  dans  leur 
Province  ,  lans  y  aporter  de  bons  6c  fufiîians  Témoignages  de  leurs  Mœurs 
£c  de  leur  Doctrine ,  fignés  par  les  Pafteurs  6c  Profefteurs  des  Académies  où 
ils  auront  étudié. 

XVII,  Mef- 


T  E  N  U     A    G  A  p.  275 

XVII. 

Meflïeurs  Sonis  ,  Bcraud  ,  Giraud  ,  Ferrier  &  Chantier  ,  lont  nommés 
pour  drefler  un  Règlement  pour  les  Académies  &  les  Ecoles  ,  lequel  fera 
prefenté  au  Synode  National  prochain.  Et  cependant  afin  de  confirmer  ce- 
lui qui  a  été  drefle  à  l'Académie  de  Moutaub.'.» ,  les  Palleur? ,  qui  paflcront 
par  ladite  Ville  de  Montauban  au  fortir  d'ici ,  exhorteront  Mrs.  lesConfiils 
d'icelle  ,  de  la  part  de  celte  Compagnie ,  d'y  tenir  la  main ,  avec  les  Pafteurs 
Se  les  Profefleurs  de  l'Académie. 

XVIII. 

Lors  que  la  Place  de  quelque  Profefleur  vient  à  vaquer  dans  une  Acadé- 
mie ,    les  Profefleurs  8c  les  Pafteurs  avec  le  Confiftoirc  peuvent  nommer 
quelqu'un ,  par  provifion  ,  qui  fiilTc  les  Leçons,  en  attendant  que  le  Synode 
de  la  Province  choififfe  un  autre  Profefleur. 
XI  X. 

L'Article  de  la  dernière  Aflcmblée  de  Ste.  Foi ,  concernant  les  Refigna- 
tions  des  Oficiers  des  Chambres ,  fera  exactement  obfcrvé  par  toutes  les  Pro- 
vinces, Icfouelles  font  aufll  exhortées  d'obferver  au  plus  près  que  faire  fe  pour- 
ra ,  le  Règlement  qui  a  été  dreilé  pour  elles,  dans  ladite  AU'emblée  ,  tou- 
chant la  Conduite  générale  des  Afaircs  Ecclefiaftiques. 
X   X. 

La  Compagnie,  a  ordonné  que  k  fomme  de  ncut  mille  Livres  ,  pour  la- 
quelle Monfr.  de  St.  Germain  ,  a  été  mis  fur  le  petit  Etat  des  Années  1602. 
&  1603.  lui  fera  entièrement  paiée  par  le  Sr.  Pallot ,  s'il  ne  l'a  pas  encore  re- 
çue ,  quoiqu'il  ne  lui  fût  adjugé  que  fix  mille  Livres  par  l'Aflémbléc  de  Ste, 
fci  ;  &  que  la  fomme  de  quatre  mille  cinq  cens  Livres  qui  fut  accordée  par 
ladite  Aflémblée  à  Mr.  Defbordes ,  lui  foit  entièrement  paiée  par  ledit  Palht, 
pour  chacune  dcfdites  Années',  encore  qu'en  l'Année  1602  il  n'ait  point 
été  couché  fur  l'Etat,  &  qu'en  l'An  1603.  il  n'y  foit  couché  que  pour  dou- 
ze cens  Livres;  bien  entendu  que  lefdites  Sommes  leur  Icrontpaiécs  pur  pré- 
férence ,  fur  tous  les  Deniers  des  Eglifes  deftinés  tant  pour  les  Pafteurs  que 
pour  les  Garnifons  ,  fins  aucune  deduftion  pour  les  nonvaleurs  6c  taxes 
dudit  Pallot  :  Comme  auflî  la  fomme  de  deux  mille  Livres  par  An  ,  acor- 
dée  au  Sr.  des  Font.iines  pour  fes  fraix  de  la  pourfuite  des  comptes  dudit  Pal- 
lot  y  pour  chacune  defdites  Années  1602.  &  1603.  lefquellesdeux  milles  Li- 
vres leront  auflî  paiées  par  préférence  fur  les  Dtnicrs  defdites  Eglifes  6c  fur  les 
Apointemens  des  fufditcs  Garnifons. 

XXI. 

Sur  le  Diferent  touchant  la  Dépuration  de  Mr.  du  Bourg  ,  en  Cour  ,  par  les 
Provinces  de  la  Baffe  Gnienne  8c  du  Haut  Languedoc  :  Les  Provinces  qui  ont 
envoie  ledit  Sr.  du  Bourg ,  ou  qui  fe  font  jointes  avec  lui,  comme  celles  de  Nor- 
mandie &  de  rijle  de  France .,  &  particulièrement  l'Eglife  de  Paris  ;  feront  for- 
tement cenfurées ,  pour  avoir  dérogé  par  ce  moien  aux  Rcglcmens  de  Sts.  Foi, 
6c  introduit  au  milieu  de  nous  une  préjudiciable  femencc  de  Divifion.  C'cft 
pourquoi  ledit  Sieur  du  Bourg  fera  a'\'ert!  de  prendre  garde  aux  grands  defordres 
qu'il  a  pu  caufcr  dans  nos  Fglifes  par  ces  Procédures  :  Et  pour  éviter  déformais 
M  m  z  tous 
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tous  ces  rroubles  contraires  à  nôtre  Union ,  toutes  les  Provinces  font  averties  de 
ne  donner  plus  jamais  à  l'avenir  l'Autorité  à  une  llule  Eglife  ou  Perlbnne,  de 
dilpofer  des  chofcs  qui  peuvent  concerner  les  intérêts  généraux  de  toutes' les 
Ealiles  fîuis  en  avoir  fait  la  communication  à  toutes  les  Provinces. 
^  XXII. 

Mcffieurs  de  St.  Germain  ëc  Defbordes ,  Députés  Généraux  en  Cour  ,  fe- 
ront remerciés  de  la  fidélité  &  diligence  qu'ils  ont  fait  paroitre  dans  l'exécution 
de  leurs  Charges  :  Comme  auili  le  Sr.  des  Fontaines  de  ce  qu'il  a  fait  les  pour- 
fuites  de  la  Reddition  des  Comptes  du  Sr.  Pallot ,  fuivant  la  commiflion  qui  lui 
en  fût  donnée  par  l'Aflcmblée  de  Ste.  Foi. 

X  %   l  II. 

Les  Académies  aporteront  leurs  Comptes  au  prochain  Synode  National, 
avec  les  Pièces  juftihcatives  d'iceux  ,  depuis  le  Svnode  de  Montpellier. 
XXIV. 

Les  Académies  font  exhortées  de  drefler  ,  autant  qu'il  leur  fera  poffible,  cha- 
cune une  Bibliothèque  Commune ,  &  particulièrement  d'avoir  la  Grande  Bi- 
ble à^^nvers  en  plufieurs  Langues. 

X  X  V. 

Nos  Frères  à^ Anjou  ,  aiant  demandé  que  Monfieur  Renutfd  pût  être  établi 
ProfefTeur  en  Théologie  dans  l'Univerfitc  de  Saumur  :    l'Aflemblce  le  leur 
acorde  ,  pourveu  que  lui  -  même   8c  fon  Eglife  de  Bonrdeaiix  y  confentent. 
XXVI. 

Quelques  diferens  étant  furvenus  entre  les  Provinces  du  D.iuphine  êc  celle  de 
Trovence  ,  touchant  les  Comptes  de  l'Argent  qui  avoit  été  emploie  par  les  Dé- 
putés qui  s'étoient  aflémbiés  au  Synode  de  Sanmur  ,  de  la  part  de  ces  Pro\'in- 
ces;  l'Afiêmbléepriatrès-inftanment  lefdits  Députés  de  s'accommoder  entr'eux, 
avant  que  d'en  paitir  \  &  pour  cet  efet  elle  chargea  Monfieur  VHor/ican  &  Mr. 
êLcGrenoville  de  prendre  connoiflance  du  Difcrcnt,  &  d'en  faire  leur  rapoit  ; 
ce  qui  aiant  été  exécuté  de  la  part  dcfdits  Meiîieurs  ,  6c  le  Synode  aiant  oui  les 
Raifons  de  part  &  d'auue  j  l'Allèmblée  oraonna  que  pour  mettre  fin  à  ces  DiA 
putes  qui  avoient  duré  déjà  trop  long-t(.ms,  les  Députes  du  D.î^/'/'/hc  rendroient 
a  la  Province  du  Languedoc  ,  la  feptiême  partie  de  la  Somme  qui  avoit  été 
reçue  efeftivement  par  eux  durant  les  Années  ifoS. ,  1599.  &  1600.  &  la 
.feptiême  partie  des  Affigaitions  qui  font  encore  a  paier  ,  deduifant  xculement 
fur  le  tout,  lafomme  de  deux  cents  Ecusqui  relient  entre  leurs  mains,laquellcon 
leur  acorde  pour  les  dedomager  de  leurs  frais  &  autres  pretenfions  quelles  qu'el- 
les foient, 

XXVII. 

Confiderant  de  quelle  importance  eft  l'Univerfité  de  Sedan  ,  les  grands  fervi- 
ces  qu'elle  a  rendus ,  &  qu'elle  rend  continuellement  à  une  grande  partie  de 
nos  Eglifes  ,  cette  Afiembiée  ordonne  qu'ouD'e  la  fomme  de  cinq  cents  Ecus 
qui  lui  a  été  aflîgnée  par  le  Synode  de  Gergean  ,  qui  eft  une  Portion  de 
l'Argent  que  nous  a\^ons  de  la  bonté  du  Roi ,  on  lui  donnera  trois  cents  Ecus  de 
plus. 

xxvni.Lcs 
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XXVIII. 

Les  Provinces  font  priées  de  confiderer ,  avant  l'ouverture  du  Synode  Natio- 
nal prochain,  fi  ce  mot  Damnation  ,  atribué  à  nôtre  Seigneur  ^ef/is-ChriJl-,(jans 
h  dLxiême  Scûion  de  nôti"e  Cathechifme ,  doit  être  gardé  ,  ou  lî  on  le  changera. 
XXIX. 

Monfieur  des  Fontaines  a  laiflc  les  Comptes  Originaux  de  Monfîeur  Pallotzx\' 
trc  les  mains  de  nos  Députes  Généraux  ,  qui  font  chargés  d'en  tu'er  une  Copie  , 
&  de  l'envoicr  à  la  Rochelle  ,  avec  les  autres  Papiers,  pour  y  être  confei-vés  dans 
les  Arcluves. 

XXX. 

On  a  ordonné  à  la  Province  de  Xaintonie  de  convoquer  le  Synode  fuivant ,  à 
la  Rochelle  ,  au  mois  de  Mai ,  de  l'Année  lôof-  à  moins  qu'il  n'arrivât  qu'en 
ce  tcms  là  on  tiendroit  quelqu'autre  Afiemblée  Générale, 
XXXI. 

L'Aflëmblée  procédant  à  une  nouvelle  Eleélion  de  Députés  Généraux  ,  ie- 
lon  le  Règlement  fait  dans  l'Aliemblcc  de  ste.  Foi  ,  n'en  choifit  que  deux  en- 
tre tous  ceux  qui  avoient  été  recommandés  par  les  Députés  des  Provinces ,  ia- 
voir  ,  le  Sieur  de  St  i.iermain  ,  Sc  le  Sicur  des  Bordes,  ordonnant  qu'ils  feroient 
continués  dans  leur  Oh  ce  .  à  caufe  qu'ils  étoient  en  ellimc ,  &  que  toutes  les 
Provinces  en  General,  6c  les  Eghfes  en  particulier  avoient  témoigne  être  fort  fa- 
tisfaites  de  leur  Adminiftration  précédente  j  lefquels  aiant  accepté  leur  Ofice  , 
jurèrent  l'Union  prcfcrite  à  Mantes,  &  promirent  folcnnellcment  de  s'aquiter 
fidèlement  des  devoirs  auxquels  leur  Commiffion  les  obligeoit. 
XXXII. 

Apres  a^'oir  bien  confideré  l'Etat  prefen.  des  Univerfités  8c  des  Eglifes ,  là 
fomme  de  quarante  cinq  mille  Ecus  que  l'on  a  reçu  cette  Année  de  la  bonté  du 
Roi  ,  fut  diftnbuéc  de  la  maniete  fuivante  ,  après  qu'on  eut  réglé  les  Comptes 
de  Mrs.  Pallot  &  du  Candal ,  concernant  ladite  fomme  de  quarante  cinq  mille 
Ecus. 


RESOLUTIONS 

CONCERNANT  LES  COMPTES  DE  Mrs.  PALLOT  ET  DU  CANDAL; 

Voici  ce  qui  fut  acordé  à  Monfieur  Pallot ,  &  k  Monjietir  du  Candal. 

AUT  I  C  L  E    I. 

CEtte  Aflemblée  a  refolu  que  Monfieur  Pallot  prendra  fcs'  Afllgnations 
fur  les  Années  1^98. ,  1^99 •  êc  .  600.  afin  que  par  ce  moien  là  il  puil- 
fe  être  rembourfé  de  l'Argent  qu'il  a  avancé  devant  lefdites  années  ,  &  ne 
foit  plus  obligé  d'avancev  Somme  fur  Somme ,  comme  il  avoit  été  ordonné 
par  les  Commiflàircs. 

Mm  5  II.  Cet- 


j7g  XV  IL    SYNODE    NATIONAL 

II. 

Cette  Aflemblcc  n'a  pas  jagc  que  l'on  dût  donner  audit  Monfieur  Palkt 
aucun  inteict  pour  l'Argent  qu'il  dit  avoir  avancé, Se  n'a  pas  non  plus  trou- 
vé à  propos  qu'on  lui  acordât  cette  préférence  qu'il  demande  ,  d'être  rem- 
bourfé  du  plus  clair  ôc  du  premier  Argent  qui  refte  dû  pour  les  Années 
15-98.  ,  if99- ,  1600  ,  1601.  Se  1602.  pour  des  avances  qu'il  a  faites  em- 
brouillées, &  en  gros. 

Cette  Aflcmbléc  remet  audit  Pallot  la  ibmme  de  i5'99.  Livres  qu'il  a  paie 
dans  l'Année  i5'99.  en  vertu  d'un  Ordre  qu'il  avoit  reçu  de  l'Aflérablée  de 
HaumuTt  à  Condition  qu'il  fe  rcmbourferoit  de  l'Argent  reftant  des  Années 
I5'98,  ,  15'9^.  &  1600.  qui  apartenoit  aux  Minières  ,  êc  ànos Villes  defû- 
leté  ;  deduilant  de  cet  Argent  les  Portions  du  Haut  Languedoc  ,  &  de  la 
Bajfe  Gmtnne ,  à  moins  qu'il  n'aimât  mieux  le  retirer  des  Parties  mêmes , 
comme  il  avoit  été  ordonné  par  les  Commiflaires. 
1  V. 

Cette  Ailemblée  ne  peut  pas  acorder,  ni  fe  défaire  des  2000.  Livres  paiécs 
aux  Députés  de  l'Aflemblée  à  Saumur ,  dans  l'Année  1601.  pour  cette  de- 
mi année, 'dans  laquelle  ils  n'ont  point  fait  de  fervice;6cne  peut  pas  non  plus 
donner  fur  les  années  1601.,  i6oa. ,  &  1605.  la  fomme  de  1800.  Livres 
qui  avoit  été aflîgnée  à  Moniteur  àc Parabelle^^VLï\&  reftant  des  années  1598., 
1699.  &  1600. 

On  ne  peut  pas  non  plus  acorder  prefentement  audit  Pallot  fur  les  Reve- 
nus liquidés  des  Années  1601.  2c  1602,  une  reftitution  de  ces  Portions  qui 
ont  été.  raiées  de  fes  Comptes ,  parce  qu'il  tient  encore  le  dernier  Quartier  en- 
tre fes  mains  pour  fe  rembourfer  lui-même  j  ni  en  particulier  pour  les  Por- 
tions dont  cette  Aflemblée  lui  a  autrefois  acordc  le  premier  paiement. 
VI. 

Cependant  nonobllant  l'Ordre  du  Confeil  qui  règle  les  Taxes  dudit  Pal- 
lot,  à  1200.  Livres  pour  les  années  1601.,  1602.  &  1 605.  cette  Allérablcc 
confcnt  qu'on  lui  donne  pour  les  années,  1601.  &  1602.  un  fol  par  Livre, 
pour  l'Argent  qu'il  a  déjà  paie  ,  pourvu  que  fix  jours  après  fon  arrivée  à 
Z/o«ilpaieauxEglifes  les  Arrérages  qui  leur  font  dûs,  des  deux  premiers  Qiiar- 
ticrs  des  années  1598.  ,  1599.  >  1600.,  1601.  &  1602.  &  à  chacune  des 
Provinces  en  particulier  leur  Contingent  de  4847.  Livres  qu'il  leur  doit  fur  le 
troifiême  Quartier  de  l'année  1601.  Se  des  55-28.  Livres  lefquelles  il  doit 
paier  fur  le  troifiême  Qiiartier  de  l'année  1 602.  comme  auffi  ce  qu'il  nous 
doit  pour  lui  avoir  rembourfé  cinq  Liards  par  Livre  pour  le  méchant  Argent 
des  années  précédentes,  félon  que  les  Comptes  feront  réglés  incelTanmcnt  en- 
tre les  Provinces  &  ledit  Pallot  ,  en  prefence  de  Monfieur  des  Fontaines  ; 
avec  cette  Condition  expreflé ,  que  fi  ledit  Pallot  ne  paie  pas  ladite  fomme  à 
Lion  dans  le  teins  marqué  ,  les  Eglifes  ne  feront  pas  tenues  de  lui  paier  le 
Sol  par  Livre  ,  mais  feulement  deux  Deniers  &  demi  (  ce  qui  n'eft  pas  un 
Liard  par  Livre  )  félon  l'Ordre  ci-devant  mentionné.    Et  pour  ce  qui  e!l 

des 
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des  fommes  qui  refient  du  troidème  .&  du  quatrième  Qiiartier  des  années 
1601.  &  160Z  ledit  PAllot  en  fera  le  paiement  félon  les  Conventions  qui 
ont  été  faites  entre  lui  ôc  cette  Aliemblée ,  ne  comprenant  dans  cette  Re- 
folution  m  la  Province  du  haxtt  Languedoc  ,  ni  celle  de  la  B^ijfe  Cuiemc. 

DISTRIBUTION 

DE     LA     SOMME     DE    4J000.    ECUS. 

Po»r   les  Académies  &  pour  les  Eglifes   Reformées  de  Trnnce. 

Pour  les  Académies. 

Satimur.  I  f  01.  Ecus  6  f  8.  d.  j      Nimes.  611.  Ecus  6.  f.  8.  d. 

Mentauban.    1 1 1 1    Ecus  6.  f  8  d.        Sedan.  8oo-  Ecus  o.  f.  o.  d. 

Montpellier.     500.  Ecus  o.  f  o.  d.  I  Somme  totale.  4x25.  Ecus.  zo.f  o.  dt 

POUR    LES    EGLISES. 

Ul^e  de  France  62.  Portions,  pour  46.  Pafteurs  a£luellement  emploies  à 
favoir  4  pour  Sedan  ,  10.  Eglifes  à  pourvoir  ,  dont  il  y  en  a  3.  pourleCo- 
loque  de  Champagne  §C  6.  Propofans  ,  dont  il  y  en  a  un  pour  le  Coloquede 
Champagne.  3748.  Ecus  7.  f.    6.  d. 

La  Normandie  45*.  Portions ,  fur  lefquclles  elle 
aflîftera  les  Egliks  à  pourvoir  Se  entretiendra  des 
Propofans  félonie  nombre  de  fes  Coloqucs.  2720.  Ecus  25  f.   lo.  d. 

Orléans  6c  Berri  7,6.  Portions  ,  pour  27.  Paf- 
teurs, actuellement  fervans,  6.  Eglilcs  dépourvues 
&  trois  Propofans. 

Touraine  Sc  Anjou  27.  Portions,  pour  20.  Paf- 
teurs, 4.  Eglifes  à  pourvoir  êc  trois  Propofans. 

Bretagne  if.  Portions, pour  /.Pafteurs,  4.  Egli- 
fes à  pourvoir  8c  4    Propofans. 

Le  Haut  Se  Bas  PqIÙom  50.  Portions,  pour  59. 
Pafteurs ,  8.  Eglifes  à  pourvoir  6c  3    Propofans. 

Xaintenge  ,  Aitnis  &  Angoitmcis  60.  Portions  , 
pour  48.  Pafleurs  6.  Eglifes  à  pourvoir  &  6.  Pro- 
pofans. 

Bujfe  Guienne,  60.  Portions, pour  4g.  Pafteurs, 
6.  Eglifes  à  pourvoir  &  f   Propofîins. 

Haut  &  Bas  Fivarez.  &  ^elay  ,  28.  Portions  , 
pour  19  Pafteurs,  comprenant  ce  qui  eft  ordonné 
"pour  l'h-glife  A'Attbenas,  6.  Eglifes  à  pourvoir,  Sc 
5.  Propalans.  1692.  Ecus  4*. 


21 76.  Ecus  19.  f.  7. 

d. 

1652.  Ecus  14.  f.  9. 

d. 

906.  Ecus  48.  f.  4. 

d. 

3222.  Ecus  40.  f.  10. 

d. 

3627.  Ecus   13    f.  0, 

d. 

3627.  Ecus  13.  f.  0. 

d. 

f.    X,  d. 
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Bas  Languedoc,-  loo.  Portions,  pour  84.  Paf- 
teurs  6.  Eglifes  à  pourvoir,  4.  Pafteurs  pour  la 
Bajfe  Auvergne  ic  6.  Propofans  6045.  Ecus  21.  f.   11.  d. 

Le  Haut  Languedoc,  80.  Portions,  pour  64.  Paf- 
teurs 6.  Eglifes  à  pourvoir  ,  4.  Pafteurs  pour  la 
Haute  Auvergne  ,^  6.  Vro^^oùin^.  4856.  Ecus  ij.f.   11.  d. 

Bourgogne  26.  Portions  ,  pour  13.  Pafteurs 
contant  Lion  pour  un,  4.  Pafteurs  pourleColo- 
que  de  Gex  ,  6,  Eglifes  à  pourvoir  6c  5.  Propo- 
funs.  1571-  Ecus  47.  f.  8.  d. 

Provence  ,  ï6.  Portions  ,  pour  7.  Pafteurs  7. 
Eglifes  à  pourvoir  £c  2.  Propofans.  967.  Ecus  ly.  f.  6.  d. 

Dnfiphine' ,  70.  Portions,  pour  fç.  Pafteurs, 
dont  il  y  en  a  3.  pour  Orange  ,  4.  Eglifes  à 
pourvoir  6c  8.  Propofans.  4292.  Ecus  12.  f.  9,  d. 

AVERTISSEMENS 

AUX  EGLISES  ET  AUX  DEPUTE'S  GENERAUX. 

TOutes  les  fufdites  Provinces  font  chargées  d'aporter  au  prochain  Sj^node 
National  les  comptes  de  la  Diftribution  des  fufdits  Deniers  ,  qui  leur 
font  accordés  tant  pour  les  Pafteurs  que  pour  les  Eglifes  à  pourvoir.  Se  les 
Propofans  qu'elles  doivent  entretenir,  afin  qu'elles  reftituent  les  Deniers  qu'el- 
les n'auront  pas  emploie  aux  ufagespour  lefquels  ils  leur  font  accordés. 

Et  toutes  ces  Sommes  feront  paiées  par  ledit  Sieur  du  Candal ,  à  ces  Uni- 
yerfités ,  aux  Termes  fixés ,  avant  toute  autre  paiement. 

Et  ce  qui  refte  de  furplus  des  trois  Quartiers ,  fera  également  paie  à  cha- 
que Province  félon  le  Compte  dreile  ci-dcffus  en  trois  Portions  égales ,  au 
;Terme  fixé  ,  lui  o£troiant  le  Sol  par  Livre. 

Ce  qui  reftera  dû  aux  Provinces  de  l'IJle  de  France ,  Normandie ,  Anjou  ^ 
FoiSiou  ,  Haute  &  Btsjfe  Guicrme  ,  fera  paiée  aux  Confiftoires  àcParis, Rouen, 
Orléans  i  6c  Poitiers  :  Se  pour  le  Haut  Languedoc  &  la  Cxienne  ,  on  le  paiera 
à  Monfieur  y.  Barbon  ;  Se  ce  qui  fera  dû  à  la  Province  de  Bourgogne  y  a  Mr. 
"Jean  le  Gras ,  Marchand  dans  la  ville  de  Lion. 

Et  s'il  arrivoit  par  hazard  que  Mefîîeurs  nos  Députés  Généraux  ne  reçûA 
fent  pas  ,  ou  le  tout  ,  ou  une  partie  de  leurs  ApointemcntsAflîgnés,  fuivant 
ce  qui  a  été  acordé  ,  il  eft  mamtenant  arrêté  que  pour  leur  faire  bon  ce  qui 
leur  manquera,  on  en  prendra  la  moitié  fur  la  fomme  totale  de  135-0 00.  Li- 
vres qui;  doivent  être  paices  aux  Provinces  dans  les  trois  Quartiers  que  l'on 
déduira  de  chaque  Province  ;  en  acordant  un  Sol  par  Livre  au  Sieur  du 
CiiHdal;  Se  l'autre  moitié  fera  prife  deifus  les  *!ommes  aiîîgnées  par  Sa  Ma- 
jefté  pour  le  paiement  des  Garnifons.  On  en  envoiera  un  Ordre  audit 
Sr.  du  Candal ,  2c  nos  Députés  Généraux  feront  paies  avant  toutes  autres 
perfonnes. 

On 
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On  en  ufera  de  même  à  l'égard  des  autres  Paiemens  durant  l'Année 
1605'.  &  cette  Règle  fera  obfervée  julqu'à  L'Aflerablée  du  Synode  Na- 
tional prochain. 

Les  Provmces  font  chargées  de  rechercher  les  Mémoires  &  les  A£bcs  de 
tout  ce  qui  cft  arrivé  de  plus  mémorable  depuis  cinquante  Ans •&  de  les  faire 
tenir  à  Monfieur  d'Anhigny  en  tatUou. ,  lequel  écrit  l'Hiftoire  de  ce  tems. 

MATIERES     PARTICULIERES. 

Article  I. 

SUr  la  Demande  de  la  Province  de  Berri ,  requérant  que  le  Synode  de 
Bourgogne  foit  chargé  de  cenfurer  le  Sr.TVArforpar  l'Autorité  de  cette  Com- 
pagnie, à  caufe  qu'il  cft  forti  de  l'Eglife  de  Larges  fans  avoir  congé  de  ladite 
Eglife ,  ni  de  fa  Province  :  Attendu  que  ledit  Sr.  Textor  n'a  envoie  aucuns 
Mémoires  à  cette  Compagnie ,  le  tout  eft  renvoie  au  prochain  Synode  de 
PJJle  de  France  pour  en  décider. 

La  Plainte  du  Coloque  de  Niort ,  contre  les  autres  Coloques  du  PoiBou , 
pour  paier  le  tiers  des  fraix  de  cette  Province  là,  eft  renvoie  au  jugement 
de  la  Province  de  Xaintonge. 

I  ï  r. 

Sur  la  Demande  de  l'Eglife  de  Aiat-ivelîn  ,  requérant  qu'il  foit  permis  au 
Sr.  Girard  de  prêcher  audit  Mauvefm  lors  qu'il  y  viendra  •■,  la  Compagnie 
confirmant  l'Ordonnance  du  Synode  de  Cergean  ,  défend  audit  Sr.  Gérard  de 
prêcher  audit  Mauvejin. 

I  V. 
Sur  la  Plainte  qu'a  fait^  Mr  du  Bonrg  ,  de  ce  que  le  Sr.  Forton  a  répandu 
en  plufieurs  endroits  quelque  finiftre  bruit ,  comme  s'il  fe  vouloit  révolter 
de  la  Profeflion  de  nôtre  Religion ,  6c  particulièrement  de  ce  qu'il  l'a  décla- 
ré à  Meilleurs  Renaud  &  Loumeau  :  la  Compagnie  tenant  le  bruit  pour  fiux, 
&  s'afl'ûrant  de  la  fidélité  fcc  conltance  dudit  Sieur  du  Bourg ,  renvoie  la  con- 
noiflance  de  ce  Fait  au  Confiftoire  de  l'Eglife  de  Bourdeaux  ,  pour  y 
pourvoir. 

V. 
L'Eglife  de  Champagne  fera  jointe  au  Coloque  du  Bas  Quercy ,  à  la  requi- 
Ction  du  Viconte  de  Pault  &  de  ladite  Eglife. 
V  I. 
Les  Eglifes  du  Dauphint  font  chargés  de  donner  Avis  aux  autres  Provin- 
ces ,  lors  qu'il  fera  befoin  d'affifter  les  pauvres  Refuges  du  Marquifat  de  Sa- 
Isices  &  des  Valées  de  Piémont ,  &  de  Savoye. 
V  I   I. 
Les  Provinces  à'' Anjou  ,  du  Potiîou  ,  &  de  Normandie ,  aflifteront  alterna- 
nativement  l'Eglife  de  Henes  ,  d'un  Pafteur,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  prefente  le 
Terne  l.  N  n  moitn 
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moien  de  lui  en  donner  un  ordinaire  :  8c  pour  cet  efct  le  Coloquc  du  B.u 
Poi^hii  commencera  ,  PAnjon  luivra  ,  &  puis  la  Normandie. 
VIII. 
Le  petit  Livre  de  feu  Mr.  la  FalUe  ,  contenant  l'Hiftoire  d'un  Démo- 
niaque ,  fera  lu  Sc  examiné  par  le  S}  node  de  Xaintonge ,  pour  être  imprimé, 
g'il  juge  qu'il  foit  expédient. 

Le  prochain  Synode  Provincial  du  Dauphiné  eft  chargé  de  pourvoir  à 
ce  qui  concerne  la  Cotilation  de  l'Eglife  de  Monteliman  pour  le  Coloque  de 
Bie  ,  attendu  que  ladite  Eglife  de  Montelimart  prétend  d'être  lefée  par  la- 
dite Cotifation. 

X. 
Sur  la  Demande  des  Pafteurs  &  Anciens  de  l'Eglife  de  Berger ac  ,  requé- 
rant que  Mr.  Berauà  le  Fils  continue  fon  Miniilere  au  milieu  d'eux  ,    vu  le 
confentement  de  Mr.  Berauà  le  Père,  témoigné  par  Lettres  :  la  Compagnie 
confirme  la  Vocation  dudit  Berauà  pour  exercer  le  Minilterc  dans  l'Eglife  de 
Bergerac,  auffi  long  tems  que  le  Père  dudit  Sr.  Berauà  fe  pourra  pafler  du  fc- 
cours  £c  de  l'affiftance  qu'il  peut  requérir  de  lui  dans  la  vieilleflê. 
XI. 
Le  Miniftere  de  Mr.  Hefperien  dans  l'Eglife  de  Ste.  Foi  ,  eft  confirme,  8c 
pour  cet  efet  il  en  fera  écrit  au  Père  dudit  Hefpenen. 
XII. 
La  Compagnie  aprouve  l'ctabliflémcnt  qui  a  été  fait  ,  dans  le  Baillage 
de  Gex  ,  d'un  Confiftoire  qu'on  apcUe  Suppreme  ,  lequel  juge  les  Caufes 
Matrimoniales  ,  fuivant  de  très-bons  Reglemens  qui  ne  doivent  point  être 
changés. 

XIII. 
Les  Eglifes  du  Baillage  de  Cex  auront  part  à  la  Diflribution  des  Deniers 
de  l'Oélroi  du  Roi  ,  jufqu'au  prochain  Synode  National.  Cependant  les  Pa- 
fteurs accoutumeront  peu  à  peu  le  Peuple  à  quelque  contribution  pour  les^ 
fraix  de  l'Eglife. 

XIV. 
Les  Députés  de  PTJle  àe  fni^cf  prefenteront  au  prochain  Synode  de  leur 
Province  les  Lettres  de  Mr.  du  l'erche ,  &  les  Mémoires  qu'il  a  adrcllës  à  cet- 
te Compagnie  ,  pour  lui  faire  droit  ,  fur  ce  que  ledit  Sr.  du  Perche  prétend 
lui  être  dû  par  ladite  Province  de  l'IJle  de  France  :  6c  pour  cet  efet  il  fera 
averti  par  l'Eglife  de  Paris  ,  du  tems  de  la  Convocation  dudit  Synode. 
X  V. 
Sur  la  Lettre  de  l'Eglife  de  Venterol ,  il  fera  écrit  en  fa  faveur  ,  au  nom 
de  cette  Compagnie  ,  à  Mefficurs  les  Comn-iiflaires  du  Dauphiné  ,  touchant 
l'éxecution  de  l'Edit  pour  confirmer  le  Rang  affigné  à  ladite  Ville  de  Fen- 
terol,  pour  le  premier  Lieu  du  Baillage  des  Montagnes  du  Dauphiné,  fuivant 
les  Reglemens  du  Synode  tenu  à  Grenoble  l'An  1 607..  comme  auffi  le  Rang 
de  la  Ville  de  Brian^on  pour  le  fécond  Lieu  dudit  Baillage. 

XVI.  Sur 
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XV  I. 

Sur  la  ïiCttre  des  Frères  de  la  Valéede  Barcelome,  demandant  qu'elle  con- 
duite ils  doivent  tenir  maintenant  qu'ils  font  en  danger  d'être  prives,  parle 
Duc  de  Savc-:e,àu  libre  Exercice  de  la  vraie  Religion  qu'ils  profeflcnt?  La 
Compagnie  voulant  leur  donner  toute  la  Conlblation  poUiblc,  les  exhorte  de 
perfcverer  conllanment  dans  ladite  ProftlTion  avec  ceux  des  autres  Valccsdu 
Piémont,  leur  promettant  les  mêmes  fccQurs  de  Charité,  en  cas  qu'ils  Ibienc 
molcftés  ou  exilés,  qu'à  ceux  qui  font  unis  avec  nous  par  une  même  Doc- 
trine 6c  Difcipline. 

XVII. 

Les  Lettres  de  l'Eglife  ô^Ijfoire  aiant  ctc  lues  ,laCompr.gnie  a  trouvé  bon 
que  nos  Députés  Généraux  en  Cour  travaillent  pourl'ctabhflement  de  la  Re- 
ligion audit  Ijfoire  ,  6c  dans  les  autres  Lieux  oii  elle  doit  être  félon  l'Edit  de 
Sa  Adajejté  :  Et  pour  ce  qui  eft  des  Pafteurs  que  ladite  Eglife  à'Jpire  ,  &  les 
autres  de  la  Bajje  Auvergne  demandent  ,  les  ColoquesdcSf.  GVr»/d/«&d'y^»- 
dufe  au  Bas  Languedoc-  feront  tenus  de  leur  en  fournir  :&  afin  qu'ils  puiifcnt 
ctre  aidés  pour  cet  établiflément  ,  i!s  auront  quatre  Portions  des  Deniers  de 
l'Oûroi  du  Roi  ,  fur  la  Somme  qui  eft  donnée  au  B.u  Languedoc,  Se  pour  cet 
efet  lefdits  Coloques  de  St.  Germain  6c  d'ylfidufe  ,  s'ailcmblcront  dans  un 
mois  après  de  la  part  de  ceux  de  cette  Compagnie  ,  afin  de  travailler  à  la  No- 
mination des  Pafteurs  qui  devront  fecourir  lefdites  Eglifcs  de  la  Bajfe  Au- 
vergne ,  lefquellcs  cependant  tâcheront  de  fe  fournir  de  Pafteurs  le  plutôt 
qu'elles  pourront.  On  aura  les  même? égards  pour  la  Haute  Auvergne ,  afin 
qu'elle  foit  afliftée  par  la  Province  du  Haut  Liinquedoc. 

,         X  V  I II.     -^ 

Les  pauvres  Révoltés  du  Marquifat  de  Saluées  aiant  demandé  Confeil  com- 
ment ils  fe  doivent  gouverner  dans  leur  faute  ;  la  Compagnie  les  a  exhor- 
tés par  Lettres  de  iortir  des  Lieux  où  ils  font  contraints  de  participer  à  l'I- 
dolatric  ,  ôc  de  fe  joindre  à  leurs  Frères  exilés  ,  afin  de  porter  la  Croix  de 
Chrilt  avec  eus. 

X  I  X. 

Les  Mémoires  de  Mrs,  les  Députés  en  Cour  feront  chargés  de  l'Afaire 
des  Eglifcs  des  Valées  du  hLiy.t  Datiphtné ,  afin  qu'ils  travaillent  à  leur  pro- 
curer tout  le  foulagement  qu'il  leur  fera  poffible, 
X  X. 

Sur  la  Plainte  de  Mr.  Claude  "Joubart ,  habitant  de  Genève,  contre  la  Pro- 
vince de  Bourgogne ,  parcequ'elle  a  cenfuré  ,  dans  les  Actes  Publics  de  foa 
dernier  Synode,  le  Sr.  David PcAger ,  Miniftre  dans  le  Baillagede6V.v.Veu 
l'Article  du  Ccloque  de  Cex  ,  par  lequel  ledit  Peager  eft  juftifié  des  fautes 
qui  lui  étoient  imputées  ,  &  les  Ateftations  tant  de  Mrs.  de  Genève ,  que  du 
Sr.  Polanus  Dofteur  en  Théologie  dans  l'Univerfité  de  Baie ,  faifant  preuve 
de  la  bonne  Vie  6c  Conduite  dudit  Peager  :  La  Compagnie  a  ordonné  que 
le  jugement  de  ladite  Province  de  Bourgogne  aiant  été  par  trop  précipité,  6c 
donne  à  l'Abfence  dudit  Peager  ,  l'Article  drelfé  contre  lui  ,  fera  raie  ,  la 
Province  fera  cenfurée  ,  Sv  ledit  Peager  rétabli  en  fon  honneur. 

N  n  2  XXI.  Mon- 
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XXI. 

Monfr.  des  Bordes  ej}:  chargé  de  l'AfKiire  qui  concerne  la  Ville  de  St.  Jm^ 
broife  ,  tant  pour  en  écrire  aux  Confuls  de  ladite  Ville  ,  que  pour  examines 
ce  qu'on  pourra  faire  pour  eux. 

X  X  I  r. 

Sur  la  Propefition  qui  a  été  fi\ite  de  pourvoir  de  Pafteurs  l'Eglife  qui  efl 
dans  la  Maifon  de  Madame  Sœur  du  Rot  :  La  Compagnie  aiant  apris  du  Sr. 
du  Mealin  ,  que  l'Eglife  de  Metz,  aililte  ladite  Eglife  de  deux  Pafteurs,dont 
chacun  fert  un  Quartier  :  Et  que  ledit  Sr.  du  Moulin  fcrt  le  5.  Quartier  , 
commençant  le  i  jour  de  Mai,  ce  qui  fait  que  l'Egliie  de  Paris  fefent  trop 
chargée;  On  a  jugé  que  l'Eglife  de  Rouen,  aiant  prefcntement  trois  Palkurs, 
furportera  facilement  une  partie  de  cette  Charge  ,  8c  pour  cet  cfet  ladits 
Compagnie  a  ordonné  que  les  Sieurs  du  Moulin  &  de  la  Rivière  ferviront 
alternativement  l'Eglife  de  yl^rf<s/dwf  jufques  au  prochain  Synode  National , 
2c  que  le  Sr.de  la  Rivière  commencera  l'année  prochaine  1604.  &  le  Sieur  du 
Moulin  l'année  fuivante, 

XXII  I. 

Le  Synode  du  Haut  Languedoc  eft  chargé  de  pourfuivre  Mr.  Houlier  pour 
l'obliger  de  fe  reprefenter  dans  la  Province  du  riv^trez.,  pour  prendre  Congé 
8c  de  fon  Eglife  êc  de  ladite  Province ,  fîms  lequel  il  en  eft  forti  contre  les 
Règles  de  la  Difcipline. 

XXIV. 

Meflîeurs  Sonis ,  fojfion  ,  Ch.iujfepied ,  du  Bourg  6c  de  la  Garde ,  font  char- 
gés de  pafler  par  la  Ville  d''OrMjge  en  fe  retirant  dans  leurs  Provinces,  pour 
appaifer  les  troubles  fufcités  en  ladite  Ville  6c  dans  fon  Eglife  :  les  Lettres  de 
laquelle  aiant  été  lues  ,  comme  auffi  celles  de  Mr.  de  B laçons  ;  la  Compagnie 
ratifiant  l'Union  de  ladite  Eglife  avec  celles  de  ce  Roiaume,  charge  les  Dé- 
putés Généraux  de  s'emploicr  aux  afiires  de  ladite  Eglife,  en  tout  ce  qui  fe- 
ra neccfl'aire  :  8c  pour  cet  efet  on  leur  écrira  qu'ils  travaillent  à  la  mettre  en 
iïïreté. 

XXV. 

L*Eglife  de  Beame  fera  Droit  à  Mr.  Caille'  de  la  fomrae  de  5-60.  Livres 
qu'il  prétend  lui  être  ducs ,  en  vertu  de  l'Ordonnance  du  Synode  tenu  à  Di- 
jon, l'An  1572.  à  quoi  ledit  Synode  de  Bourgogne  tiendra  la  main. 
XXVI. 

Sur  ce  que  le  Sieur  de  la  Fa^e  a  rcprcfenté  l'extrême  pauvreté  de  l'Eglife 
à'Aubenas ,  parce  qu'on  lui  a  ôié  depuis  deux  ans ,  tous  les  moiens  qu'elle 
avoit  pour  entretenir  un  Pafteur  :  la  Compagnie  a  ordonné  que  ledit  Sieur 
de  la  Faye  prendra  la  fomme  de  cent  Ecus  fol  .  par  préférence  ,  fur  les  pre- 
miers &  plus  clairs  deniers  de  la  Province  du  Fivarex...c[\x\  fe  recevront, tant 
de  la  prefente  année  que  des  reftes  des  années  paflees  ,  attendu  que  ladite 
Province  du  Fivarez.  a  reçii  douze  Portions  par  deffus  le  nombre  des  Paf- 
teurs qui  fervent  aûuellement  dans  ladite  Province  :  8c  pour  l'avenir  ledit 
Sr.  de  la  f-aye  touchera  trois  Portions  fur  les  deniers  attribués  à  ladite  Pro- 
vince ,  par  préférence ,  Se  £hns  paier  aucuns  fraix  ,  taxes  ni  nonvaleurs  :  8c 

pout 


T  E  N  U     A    G  A  F.  3S5 

pour  cet  efet  la  Province  du  Ftvarez,  aura  deux  Portions  par  defllis  le  nom-> 
bre  qu'elle  a  de  Pafteurs  aftuellcment  à  fon  fervice. 
XX  VII. 
Sur  ce  que  le  Sieur  Gantois,  Miniftre  Député  des  Eglifes  de  Sedan  ,  s'eft 
•plaint  de  ce  que  le  Synode  de  l'Jjle  de  France  ,  Picardie  &  Champagne  a  re- 
tranché l'Apointeracnt  de  quatre  Pafteurs,  qui  leur  fut  aflîgné  par  le  Syno- 
de de  Gergeau  ,  &  fur  ce  qu'il  a  auflî  remontré  qu'il  eil  très-incommode 
auxdits  Pafteurs  de  fc  trouver  au  Synode  de  l'JJle  de  France  ,  qui  fe  tient  or- 
dinairement près  de  Parts  ,  à  caufe  des  grands  fraix  8c  de  la  longueur  des 
Chemins  ,  la  Compagnie  a  ordonné  que  pour  le  pafle ,  lefdites  Parties  ré- 
gleront leurs  Comptes  fuivant  le  Département  de  quatre  Pafteurs,  fait  à  Ger- 
geau  ;  &  qu'à  l'avenir  ladite  Eglife  de  Sedan  demeurant  unie  audit  Synode , 
comme  elle  l'a  été  par  l'Ordonnance  du  Synode  de  Gergeau  ,  elle  fera  excu- 
fée  de  fe  trouver  aux  Aflèmblées  Synodales  de  ladite  Province,  pourveu  qu'el- 
le fe  joigne  aux  Aflèmblées  du  Coloque  de  Champagne  ,  &  que  s'il  y  a  des 
Apellations  dudit  Coloque  elle  les  envoie  par  les  Députés  audit  Coloque  qui 
fe  trouveront  au  Synode  Provincial  :  Enjoignant  audit  Coloque  de  Champagne 
de  donner  à  l'Eglife  df  Sedan  fa  Côte-part  des  Deniers  qui  feront  adjugés  au- 
dit Coloque  dans  la  Diftribution,  fuivant  ce  qui  en  i\ivxnètk  zu(^\l  G erge au  : 
le  tout  jufqu'au  Synode  National  prochain. 

X  X  y  I  1 1. 

Le  Livre  de  Mr.  Ferrier  ,  intitulé  Hypothefes  Théologien  fera  revu  par  lui 
même  ôc  communiqué  aux  Frères  de  Genève, -àvi^nt  que  d'être  imprimé  pour 
la  féconde  fois. 

XXIX. 

Les  Deniers  qui  reftentà  l'Eglife  de  Sanmur ,  fur  la  fommedeftinéepouï 
l'entretien  de  l'Acadcmie  qui  y  eft  établie,  feront  emploies  à  l'Achat  8cCon- 
ftruftion  d'un  Edifice  propre  pour  les  exercices  de  ladite  Académie,  attendu 
k  peu  de  moiens  de  ladite  Eglilè. 

XXX. 

La  Province  de  Pifle  de  France  s'étant  plainte  ,  que  fur  la  fomme  totale 
des  Deniers  qui  lui  font  oftroies  par  le  Département  fait  à  Ger^ean  ,  on  en 
retranche  cinq  cens  Ecus  qui  font  particulièrement  emploies  à  l'entretien  de 
deux  Pafteurs  de  ladite  Province  ;  La  Compagnie  jugeant  qu'il  eft  de  dan- 
gereufe  confequence  que  quelques  Pafteurs  loient  ainfi  préférés  aux  autres  , 
enjoint  à  ladite  Province  de  Pljle  de  France  d'y  avoir  égard  ,  &C  défend  aux- 
dits Pafteurs ,  fous  peine  de  très-forte  Genfure,  de  tirer  le  paiement  de  leur 
Penfion  par  une  autre  voie  que  celle  de  l'Ordonnance  des  autres  Eglifes  ; 
néanmoins  afin  de  foulager  Se  accommoder  lefdils  Pafteurs  ,  on  a  refolu  d'ac- 
corder encore  deux  Portions  à  t'IJle  de  France  ,  outre  celles  qui  lui  font  ad- 
jugées pour  les  Pafteurs  aT5tuellement  à  fonfervice. 
XXXI. 

La  Province  du  Vivarez.  donnera  prefentement  cent  Ecus  à  la  Province  du 
Bas  Languedoc  fur  les  572.  Ecus  qu'elle  prétend  lui  être  dûs  par  ladite  Pro- 
vince du  Fivarez. ,  laquelle  rendra  Compte  à  ladite  Province  du  Bas  Lan^ne- 
N  n  ?  àoç  , 
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iioc  ,  M   prochain  Synode  Provincial  dudit  Bas  L.in^nedoc  ,  fous  peine  i  la- 
dite Province  du  T'ivarez,  d'être  tenue   de  paier  \x  Somme  entière  de  ^jz. 
Ecus  ,  en  vertu  du  premier  Décret  qui  fera  confirme  &  jucé  par  défaut. 
XXXII. 

La  plainte  du  Sr.  Hefparnez.,\{cc-ScvidchAcn  la  Haute Guieme ,  ftrz.  prc- 
fcntce  ;i  Sa  Majejié  par  nos  Députés  Généraux  ,  avec  les  autres  plaintes:  Et 
cependant  on  exhorte  ledit  Sr.  Fice-Senefchal  de  fe  defifter  du  Procès  qu'il  a 
avec  les  Magiftrats  de  la  ville  de  Lejtoure,  qui  profeflcnt  la  Religion  Re- 
formée. 

XXXIII. 

Sur  la  Requête  de  la  Ville  de  Lion  pour  être  pourvue  d'un  Pafleur  qui 
foit  propre  à  fuportcr  le  Fardeau  d'une  fi  importante  Egliiè,  la  Compagnie 
a  ordonné  que  Mr.  Baifle  s'y  tranfportera  ,  pour  y  exercer  le  St.  Miniltere 
jufqu'au  prochain  Synode  National. 

XXXIV. 

Les  Griefs  propofés  par  la  Province  de  ^eni ,  touchant  les  Eglifes  qui 
donnent  de  très-modiques  Penfions  à  leurs  Pafteurs,  6c  s'atribuent  tous  les  de- 
niers de  la  Libéralité  duiJo/  comme  auffi  tout  ce  qui  conArne  le  mécontentement 
des  Eglifes  pauvres,qui  fe  trouvent  lefées,  parce  qu'on  leur  fait  paier  autantde 
Fraix  qu'à  toutes  les  autres  de  leur  Province;  Se  enfin  ce  qui  a  été  rcprefenté 
touchant  l'Afliftance  des  Eglifes  Naiflantcs  cft  remis  aux  Provinces,  qui  doi- 
vent y  pourvoir  en  toute  charité  ,  dans  leurs  Synodes  particuliers  ,  chacune 
en  ce  qui  concernera  les  Eglifes  de  fon  Reflbrt. 
XXXV. 

Les  Provinces  font  chargées  de  rechercher  les  Mémoires  &  Aétcs  de  tout  ce 
qui  eft  arrivé  de  plus  mémorable  depuis  cinquante  Ans  ;  &  de  les  envoler  à 
Mr.  Danbigny  en  Po/ffe»  ;  lequel  écrit  PHiftoirc  de  ce  tems. 

Ces  Aétes  ont  été  ainfi  drefles  au  Synode  National  tenu 
à  Gap  le  zg.  Jour  d'Oétobre  1603. 


ROLE 
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ROLE  DE  TOUTES  LES  EGLISES 


Çlui  font  pourvues  de  Ta  (leurs  &  àe  celles  qui  le  doivent  être  dans  h 
prochain  Synode  National  de  la'Koc\\é\ç,  à  feme  aux  Provinces  derefti- 
tuer  les  ^Deniers  qui  leur  font  oBroiés  par  le  Département  :  à-  auffid?s 
Noms  des  Tafkurs  ,  &  du  nombre  des  Tropofans ,  qui  doivent  être 
entretenus  par  les  Provinces ,  fait  à  Gap  le  z-^.  jour  d'OMn  1603. 


L'ISLE   DE   FRANCE. 


Eglises. 


Pastevrs. 


f  de  Momigny. 
I    de  Lanberan, 

Paris,  Mrs.<;    t^^T^X*. 

I    Covet. 

y  Durand. 

LePleflls,  duBcis. 

Claye,  Daronde. 

Mantes ,  Chonn. 

Aveme  Beaulien. 

Fontainebleau ,  Sottlas. 

Toquin ,  Bavai. 

Meaux ,  Choquet. 

Bifu ,  Comvailles. 

Fere  6c  Artenay ,  Mariette. 


Eglises. 

Baviulle, 
!  Anjou,  au  Perche, 
j  Moulons , 

Ay. 


PASTnuRS.' 

Gravelle, 

Couronné, 

Rougijfant. 

Brisbart 


Senlis , 


Beau  lie»  &  le  Blanc. 


PICARDIE. 


Clermont , 
LeViUy, 
Laon, 
Guife, 
Compiegne , 
St.  Qiientin . 
Oiftmont , 
Eftaplis , 
Bologne , 
Calais , 


de  la  Touche  le  Jeune. 

Richard. 

Morel. 

De  lianes. 

de  la  Touche  l' Aine. 

Richer. 

Blanchard. 

de  Beaume  le  Fils. 

N. 

Tellier. 
du  Bois. 


CHAMPAGNE. 

Vou ,  Gajline'. 

Châlons ,  {    d'e^Beaumont. 
Vitri  le  François  ,  Toland. 

Helmauru ,  Cou/m. 

Vafly ,  Chevilette. 

Netancourt ,  Chandomere. 

Efpances ,  de  Beauvoir ,  le  Père. 

S.Marc,  Curé, 

r"    Fournelle. 
Sedan ,  X    dn  Tillj. 
t.  Gantois, 
Raucourt ,  Canelle. 

Du  Buijfon  déchargé. 
Auxquels  Pafteurs  ont  été  ajoutées 
deux  Portions  ,  tellement  qu'en  tout 
il  y  a  46.  Pafteurs,  y  comprenant  les 
4.  de  Sedan,  i  o  Eglifes  à  pourvoir, 
dont  3.  font  pour  le  Coloque  de  Cham- 
pagne .  &  6.  Propofans,dontlun  fera 
pour  ledit  Coloque  de  Champagne, 


La  Ferté  au  Vidame , 

B  E  A  U  S  S  E 

Heudan , 


B  R  E  T  A 

Vieillevigne, 
Nantes , 
Croifi , 
Sion, 
Biolet,  1  Rennes  > 


N  E. 

'    Fergulfon. 

Ojfeau. 

■    de  la  Porte, 

de  la  Place. 

Fautrard. 

Vitré, 


2§8 
Eglises. 

Vitré, 
Dinan. 

ORLEANS   ET   BERRT. 

Orléans ,  dn  Moulin ,  le  Père 

Sancerre ,  Donvd. 

c    La  FentAtnt, 
Gian ,  ^    Pinette. 
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Pasteurs,  1  Eglises.  Pasteurs. 

Parant.  |  Rochechouart ,  Fourgeaud. 

Palloroj.  I  Le  Boucheron ,  "Jonbert. 

I  MarfiUac ,  Pacard  le  fils. 

Coloque    du    milieu    Poi£tou  » 

Iapellé  le  Coloque  de  Niort 
&  de  St.  Maixent. 

1  f    de  la  Blanchere ,  le  Père. 

Niort.    {     Chanffepud. 
S.  Maixent ,  Chefneau. 

'  Chandenier ,  Guiliemari. 

I  Mougon  ,     de  la  Blanchere,  Fils  Aine. 
I  M  elle,  Fofa. 

j  S  Gelais ,  de  U  Blanchere,  &  Plecadet. 
I  Aunay  ,  de  Lefiang. 

I  Iflbudun  ,  de  la  Vallée. 

I  Chef  boutonne  ,  Olivier.,  révolté  de- 

Ipuis  peujficenfuite  Mr.  Chalmot  de 
Niort. 
Benêt ,  6c  St.  Maxire ,  Tevenot. 

Coloque  du  Bas  Poi£tou. 

Fontenay,  de  la  Vallaie. 

Luflbn ,  Bonnault. 

La  Cheze  de  Vicontc  ,  iV. 


Châtillon  fur  Loin, 

Melet. 

Châtillon  fur  Loire, 

Le  Noir. 

Blois  , 

Ftgnier. 

Boisgenci , 

de  Chambaran. 

Efpinuille, 

Cirand. 

Aubuflbn , 

Vermer. 

Argenton , 

de  Rieti.x. 

Mer, 

Bourguignon. 

Châteaudun , 

Simfon. 

Gergeau  , 

Boucher. 

Poizon  êc  Sens , 

Chartier. 

Ron:iorantin  , 

Brun. 

La  Chaftre  . 

Gravier. 

Gynville  &  l'Umeau,<if  laRoche  deigne. 
S.  Léonard,  de  Monftnglat. 

Chirac ,  furieu 

S.  Amand ,  -  Jamet. 

Iflbudun ,  Beauval. 

Monfieur  Berger  déchargé 
lequel  recevra  4.  Portions. 

P  O  I  C  T  O  U. 

Coloque  du  Haut  Poidtou. 


jS.  Benoit, 
Telmont, 

IOlonne , 
S.  Gille  Survice . 
.Le  Poiré, 
Mouchant, 


Poidtiers , 
Chaftelleraud , 
Thouars, 
Partcnay , 
Lufignan, 
Sanzay 


Clémence  AH.    Chantaunay , 


Couche , 
Civray , 
Le  Vignan , 
La  Tremouille, 
Chauvigni  , 


Damonrs. 

Rivet.  I 

Manceau  | 

Aletajer.  ' 

Monaftier .  \ 

de  l'Efiang 

Civille. 

la  Roche  Crofé.  | 

Fanre^  1 

Brun  1 

Forent.  | 


Marvil . 
Ste.  Hermine, 
Mouilleron, 
Poufauge , 
Vaudore, 
La  Châtagneraye, 
I  Collonge  les  Reaux , 
En  tout  41.  Pafteurs 


pourvoir,  &  j.Propofans, 


Textor. 

Maz.iere. 

Valable. 

de  Ville  Satfin. 

de  Bonvouloir. 

de  U  Touche. 

Tir  eau. 

Marchant. 

Papin. 

Berny. 

Moreau, 

Champagnois. 

Tompfon. 

Dantonet. 

6  Eglifcià 


XAIN. 
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Eglises 


Pasteurs.    Eglises. 


X  AINTONGE,   AUNIS 

ET    ANGOUMOIS. 
Coloque  de  S.  Jean  d'Angcly. 


S.  Jean  d'Angely, 
Taillcbourg, 
S.  Savinien, 
Tonne  Charente , 
Tonncboutonne , 
Foré  Se  Mata , 


dn  Montier. 

Rivet  Pptifne. 

u4Us. 

yoitaneati. 

de  la  Vtennerie. 

Roujjeau. 


Coloque  des  Ifles. 

S.  Pierre  d'Oleron  ,  de  la  Croix. 

Royan,  de  Chauves 

Monac,  ^'  Cocq^ 

Arvert  Sc  la  Tremblade  ,       Rojfigtiol. 


Marennes, 

Savion  , 

S.  Jean  d'Angle, 

Soubize , 

Mozé, 

S.  Jiift. 


Boiffeul. 

Bonnet  le  Fils. 

Berger. 

Chevalier. 

Bavian. 

Thofilofife. 


Coloque  d'Aunis. 


La  Rochelle , 


S.  Martin  de  Ri; 

Ars&  Rhc, 
La  Flotte  en 
Aiarans  ; 
Boumcuf , 
Surgeres, 
Nieuil  , 
Mozc; 


To?ne  I. 


(  du  Mons. 
I    Aderlm. 
j    Loumeau. 
\    Colommiers. 
1    de  la  Chape  Hier  e. 
l  de  Montrnarttn. 
de  Beauvais. 
Fautras. 

Chavct. 


< 


Rhé 


Daniel. 

Pillart. 

le  Febvre. 

Tagattlt. 

Cuibert. 

de  la  Cave. 


289 
Pasteurs. 


Coloque  de  Xaintes. 


Xaintes, 
Pons , 
Archiac, 
Plairac  , 
Montagnes, 
Genfac , 
Rioux, 
Colles , 


Bonnet  le  Père. 

Sotidet. 

Afenauceau. 

Calberg, 

Chatagnier. 

Gabart. 

Marion. 

du  Perche. 


Coloque  d'Angoumois. 


S.  Claude  Sc  Sindore , 
La  Rochefoucaud , 
La  Roche  Beaumont 
Jarnac , 
Cognac , 
Vertuëil , 


Picard  le  Père. 

Potard. 

Picard  le  Fils. 

Bargemond, 

Collodon. 


Coloque  de  Jonfac. 

Jonfac,  Pellot. 

Barbefieux ,  Petit. 

Baigne  &  Chaux ,  Boidieral. 

La  Roche  Chalais,  Eelot^ 

En  tout  48.  Palpeurs.  6.  Eglifcs  à 
pourvoir,  6c  6.  Propofiins. 

BASSE     GUIENNE. 

Coloque  du  Haut  Agenois. 


{de  Monjous. 
de 


Thonins  ,  ^_    ^^  Bandons. 

^,  .  (     Rtcottier^le  Père. 

Clairac,    «^    R.cottier ,  le  FHs. 

8o>ifiy. 
Mermtt  le  Fils. 


Cailel  Maujon 
Fûts , 
MontH-^nquin , 
Tou  rnon , 
Monthart, 
Seirac , 
La  Parade , 
Oo 


Ferren  ,  le  Père. 

FerroHy  le  Fils. 

Seillade. 

Silinus  le  Ftls. 

Ferran. 

G  rat- 


29®  XV  IL    SYNODE    NATION  AL 


Eglises. 

Gratteloup , 
Puimirol;, 


Pasteurs. 

yidottfe. 

La-  Fajolle. 


Coloque  du  Bas  Agenois. 


Renaud. 


Bourdeaux,{    p,,^,,,,ji. 


Foi,{ 


Lisbourne 
Caftilbn , 

Ste.  Foi. 

Anché, 
Sanfay ,. 
Pajola , 
Miremont , 
Bazac , 
Vellines, 
Duras , 


BeJJoly. 


de  lu  Fulade. 
Badftel: 


d  yinglade. 

M'afence , 

Lami. 

Zamet. 

Gattdon. 

Vajfar, 

Penot. 


I  Eglises. 

Muffidan. 
I  La  Force, 

Pomport , 
I  Limoges , 

Turaine , 
I  Argental , 

En  tout  49.  Pafteui 


Coloque  de  Condomois, 


Ç    MArmet  U  Fere. 
Ncrac,    <i    Mafparraut. 

Cm  de  la  Mine. 
Mozion  ,  Lutter. 

Caftcljaloux ,  dit  Lac. 

Cauraiont,  Vistlvans. 

La  Baftide ,  SillttjMs ,  le  Père. 

Le  Mont  de-  Marfan ,     de  la  Palague. 
Coze  ,  Alellet. 

Viffezanfac ,  Gttinier. 

Tartas ,  Poartot. 

Sos,  Vumier. 

Coloque  de  Perigort. 


Pasteurs. 

Ecgffi^r. 

du  Puy. 

Regnac. 

Mars. 

Roi. 

de  la  Paye. 

6.  Eglifes  à 


jpourvou-,  &  5.  Propofans. 
HAUT   ET  BAS  VIVAREZ 
I  AVECLEVELAI. 

Valoii  Eoles  la  Gorge  ,  La  Bat. 

Aubenas",  de  la  ¥aye. 

Mairas  jenfac ,  Imben. 

Villeneuve  de  Ber ,  de  la  Mette. 

Antonnas ,  de  Sahay. 

Boulieu ,  Quinfea. 

Defaigucs ,  Tremblet 

S.  Apolinart  de  Glarars ,         Yaucher. 

Sauroy,  Anauld, 

S.  Sauveur ,  de  Gros. 

Privas,  Valleton. 

\  Tournon  de  Privas ,  Reboulet. 

S    Vincent.  ufet. 

Pouffin  de  Baye  y  C^rate. 

Chalançon  ,  Mercier. 

I  Cheilar ,  Dauphin, 

I  Mr.  Pierre  Raillet  déchargé  du  Mi- 
I  niftere ,  en  tout  1 7.  Pafteurs  ,  outre 

kfquels  font  accordées  deux  Portions 
|pour  l'Eglife  à"" Aubenas.  6.  Eglifes  à 
j  pourvoir ,  5.  Propofans. 


■o                    f  Pineau. 

Bergerac,    |  Bereau  ,  le  Fris.           \ 

IlTigtac,  de  Montbaron.\ 

Moncpafier,  de  BoJfoh.\ 

^^untt,  deUSaUtte.\ 

Berbiquieres ,  Dalbier.  I 

Saufignac ,  de  Roches. 

Lonquiez»  Chaveton.\ 

^iû^^uil  >  Blamom.  \ 


Coloque  d'Ufez. 


Ufez, 
Bagnols  , 
S.  Ambroife, 
Levans , 
Bergac , 
Genouillac, 
S.  Gemits, 
Luflan , 


Crj. 

Thomas, 

Petit. 

Lion. 

G  a  lois  m 

Maigmut* 

Railly. 

Texier, 

Bon- 


T 

E  N  U 

À    G  A  P. 

i9ï 

E<'jLI  SES  ■ 

Pastpors, 

Eglises. 

Pasteurs. 

Bonconrran , 

Arbaftk. 

Vauvert , 

Jaumy. 
Infiamond. 

Bknfay  , 

Bouton. 

Mai-fillagucs , 

Montarene , 

Arnaud. 

Aiguemortes , 

Banjîllon. 

Montfrain, 

FilUret. 

Sommieres , 
S.  Laurens, 

Chauvet. 

TKJfjK,  leFth. 

Sillon. 

Coloquc 

de  Montpellier. 

Auvargnes , 

Montpellier,  ^ 

.   Rudavel. 
Gigord. 

Calvifon, 
Vcrgnelès , 
Nages, 

Renvo). 

k  BoHtet, 

le  Bout. 

Lunel , 
Mauguc  , 

Perol. 

Trudhome . 
Torthen. 

Bernys , 
S.  Gilles» 

Wenturin, 
Aîercattr. 

Pignan , 
Berdaras  • 

Mène  afin. 
Rojfel. 

Coloque  de  Sauve. 

S.  André, 

SebaftUn. 

Sauve j 

Lazare. 

Ginac , 
Befiers> 

Ni  foie. 
de  la  Faut. 

Le  Vignan, 
Aulas, 
Ganges , 
Valleranges  , 
Meireus , 

CafjHes. 

Florenfac  , 
Montagnac, 

Remirail. 
Serres 

?aquier. 
Brunier. 

Villette. 

Pouflan, 

/Mi^emerain. 

Jarri. 

Coloque 

de  St.  Germain. 

Sumenne, 
S.  Laurens, 

Alhralôac. 
Nicolas, 

S  Germain , 

de  la  Vaye. 

Montardie , 

"fumit 

Val  francefque 
Bar  , 

> 

Aiguion. 

La  Planc[uette , 
Monoblee, 

Valgerolle-St 
Pépin. 

Pont  de  Montuert , 

Caille  te/m. 

Le  Rei , 

Roj^er. 

S.André  deValbergue, 
S.  EUicnne, 

de  U  Baflide. 
Mauvais 

Quifay , 
Durfort, 

Sebafiien. 
Laurens. 

Saiivemons, 

Faul 

Pompaignan , 

Nervais. 

Maveees-, 

ToHJfaints. 

Cornas, 

Guillaume  Net. 

Flora?, 

Ricdfid. 

Sijau , 

ftfHj. 

S.  Marcel, 

.    ¥reî]ol. 

Le  Goulet, 

Diaejae 

Coloque  d'Andufe. 

S  Privât, 

Smfart. 

Caftelgirol , 

Galician. 

^     ,   r       f    Baille. 
A"dufe,(    couraul, 

Coloque  de  N 

imcs. 

La  Salle, 

Robert. 

Vezonobre , 

Paulet. 

r"    Momier. 

Toirac , 

Quant  in. 

Nimcs,   -^     ¥errier. 

Sondoigues , 

Marion. 

Cm  S^jfreH. 

. 

Aies, 

Horlet. 

Galargues , 

Claverelles. 

Melet, 

Bajet, 

Aiibaix, 

de  Mariz.y. 

.  Lezeau  > 

N. 

Clarenfac, 

THffan. 

S.Jean, 

.      Ville. 

o 

o  z 

Generar- 

292 
Eglises. 

Generargucs 
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Pasteuhs. 

Barne. 

Cournas;  Matthieu. 

En  tous  84.  Pafteurs.  6.  Egliles  a 

pourvoir  ,  4.  pour  la  Bajfe  Auvergne. 

Se  6.  Propolans. 

LE     HAUT    LANGUEDOC 
Eï  LA  HAUTE  GUIÉNNE. 


Caftr 


Coloque  d'Albigeois. 

Duedet. 
Paiera». 

Mon. 


{ 


Reaulmont, 
JLombes , 
Lalaure , 
Vianne  > 
Angles, 
Vabre ,' 
Raflac , 
S.  Amant, 
Pourdelac, 
Rocquecourbe , 
Caftelnau , 
Biftexte , 
Vencs , 


Raffin. 

Severac. 

Salemand, 

Mirammond. 

C  az.au  X. 

Affier. 

des  Aigcs. 

Beranger. 

Moulieres. 

Beurgeaut, 

Alojfrien. 

Fuure. 

Cafielfrtmc. 


Coloque  de  Lauragais 
Puilaurens,  < 


Voifin. 

la  Curne. 
Cuq,  Voifin,  le  Frère. 

Le  Mont  S.Puelles,  Auhrtol. 

S.  Paul,  Vtllemur. 

Mazamct  ,  Rol\ct. 

Caimant ,  Candomere. 

Venel,  Lefpinajfe. 


Coloque  de  Rouergue 


Eglises.  Pasttur 

Brufque  Muraflbn,  Remural. 

Coloque  de  Foix. 
P  amies , 
Les  Bordes , 


IFoix  , 
Mos, 
I  Mazeres  , 
Caumont , 
Saverdun , 
I  La  B^ftide , 
Camerade , 


Forger. 

du  Puy. 

OUere. 

Roger , 

Ologarax^ 

fuaudun. 

du  Vu] ,  le  jeune. 

Bourgade. 

Aufiry. 


Coloque  d'Armagnac. 


Lcftoure , 
Mauvoifin , 
Pingafque , 
Lifle  Jourdan , 
Le  Mas  de  Verdun , 


Sauver:. 
Gardefi. 
A4omin, 
du  Prat. 
Conflans. 


HAUT    ET    BAS    QUER'CY. 


I  Carovillin, 

1  Scmiras  8c  Sombieres , 

I  f    Beraud. 


Montauban ,  " 

I  Negreplice , 

Caudade, 
I  Vergliac , 

S.  Antonin , 

Villemur. 

Bromgner , 

Albias, 

Mauflàc, 
!  Compagnac , 
[S.  Naufary , 


J    Tenans. 
I    Sont  s. 
^  Benotfi. 


Falgneres. 
la  Font. 


Girard. 

le  Grand. 

Galiafie. 

Tholofan. 

Forge  au. 

Tremklet. 

Charles. 

Richard. 

Vaijfe. 

Bricheleau. 


{du  Teil. 
foll]. 
S.  Rome  de  Tac,        lolh , 
S,  Aftrique, 


Minières  déchargés. 
I      Mrs.  Nadet,  Tayaus, Grave, Cauf- 
fe,  Goudon. 
le  ¥rere.  \      En  tout  60.  Pafteurs ,  6.  Eglifes  à 


BtmoHX,  j  pourvoir  ,  6c  6.  Propofans. 


BOUR. 


TENU 

Eglises.  Pasteurs. 

BOURGOGNE. 


Coloque  de  Lion. 


Lion, 

Bourgnrgental . 
Beaujoloy  , 
Clugni, 
Rondcvelle , 


de  Brunes. 

le  pAticheur. 

Comnin. 

Ricard, 

de  Corme. 


A     G  A 

I  Eglises. 
La  Broie  » 
Merindol , 
Cabriercs , 
Seyves , 
Manofq , 
Le  Luc , 


r. 


2ç;j 

Pastwirs. 

de  ChaHferan 

RicArd. 

de  Crofe. 

Chalier. 

Cedur. 

Toujfain. 


Coloque  de  Chalons. 


D  A  U  P  H  I  N  E' 


Coloque  de  Vanduflbn. 


Chalons , 
Couches , 
Buxy , 
Parcy , 


U  Blanc. 
Textor. 
Pignean. 

Cojlinet. 


Coloque  de  Dijc 


Pragelas , 

Uceaux  , 

Feneftrclîes , 

Mantoules  j 

V  illare  t, 

Meau, 

Le  Cordouet , 


TerrsH. 
Terrot. 

Lanjelme  ,  Jordan  ^ 

Gnerin, 

ylnafiafe. 

Daniel  Aîonin. 

Jofué  Ripert. 


Vavre  , 
Ifulifle  , 
Arnele  Duc , 
Avalon , 


Chajfegrain , 

Gaujfetn. 

Eliot 


Coloque  d'Ambrun. 


Coloque  de  Gcx 


Sefly, 
Gex, 

Toriei- , 
Oinex , 
Divonne, 
Chalais , 
Cou  longe, 
Verfoy', 
Farges  , 
Savonnes , 
Crofel, 


Ambrun ,  Mathieft. 

Seffimeres  ,  ^ndré  Re^iret. 

yllagonne.  \  GuiUeftre  en  vars ,  F.ifcal. 

Arvieu  &  Chifteux,  fourdin. 

Queiras,  N. 

Moulines,  Gilles. 

Abries  &  Aquil ,  Gerot^  le  fils. 


Maria . 

Molan. 

Quinçon. 

Prevojl. 

Grillet. 

Jappé. 

Gros, 

des  Préaux, 

Ferrer. 

./^nbery. 

Pénal. 


Coloque  de  Gapenfois. 


Gap, 

Barbier. 

Veines, 

Vaftgier. 

Serres, 

Martinet. 

Orpiere , 

favet. 

Cors, 

Etienne. 

Vaudromene , 

Arbreatc. 

On  a  accordé  à  la  Bourgogne  pour  | 
15.  Pafteurs  ,  contant  Lion  pour  un  ,  1 
quatre  pour  le  Coloque  de  Gex.  6.  j 
Eglifes  à  pourvoir  &  5.  Propofans.    ] 


Cploque  de  Grefivodan, 

Caillé, 


PROVENCE. 


Leurmarin , 


de  la  Planche. 
O' 


Grenoble^  {    Crejfc 

La  Mure, 

Momis , 

S.  Jean  d'Arbon  , 

Greminy, 

'  5 


VHlfon. 

Vabrj. 

Guerrier. 

Ma^net. 

Oyian, 


î94  XVII.    SYNODE 

ECLÎÏES.  PaS-TFURS 

Oyiân ,  Sfpa^'Het. 

Aumonneftier,  Eireu. 

Dokrmont»  ^ap. 

Coloque  de  Die. 

^.  /    ral/ier. 

^^=»      1   ^ppas. 

Saillans ,  Barbier ,  le  Père. 

Chatilion ,  Ytrrault, 

Quenit,  fofué  Barbier. 

La  Mothe  (>halençon,  Richard. 

Beau  fort ,  Fâcher. 

Coloque  des  Baronnies. 


Nions , 

Perrin 

Vinfobrcs, 

S.  Perfol. 

Le  Buirs  . 

Petit. 

Talignan , 

Mangies. 

S.  Sauveur, 

ÀH  Gas. 

/     Ro^ijfel. 
Orange,  1    Ma^r^ce, 

Courtaifan , 

deUFefne 

S.  Paul  3.  Châteaux,  < 

VeliK. 
Olivier. 

Coloque  de  Valentenois. 

, ,         , .  r    charnier. 

Montehmar,  \^    Ganter. 

Lurron  Sc  Covel ,  Vinay. 

Valence ,  Mercure. 

Creft  &  Hure,  SagMts. 

Bourdeaux ,  GtUier- 

Dieu  le  feit ,  Girard. 
Chateauneuf  de  Mazeme,     Dauphin. 

Veze  &  Bonnieres ,  Jaj. 

Coloque  de  Viennois. 
S.  Marcelin ,  Bau^nin. 

Romans,  .^g^r 

Pont  de  Rouan.  Denis Eyrieit. 

Beaurepaiie ,  Durand. 


NATIONAL 

Eglises.  PAst-tua». 

Pafteurs  déchargés. 
Mr.  de  Malet. 
En  tout  59.  Paftcurs,  4.  Eglifesà 
Pourvoir ,  Se  8.  Propoflms. 

ANJOU,   TOUR  AINE, 

E  T    M  A  I  N  t. 

Coloque  de  Tours. 

_,  r     des  Aifttes. 

Tours,   {    conpé^ 

Lèches  Se  ChatiUon ,  Grernn. 

Pievilli ,  koger. 

Chinon  &  l'iae  Bouchar ,  Perillan. 

Vendôme ,  Solomeatt. 

Mondoubleau,  Didur. 

Coloque  d'Anjou. 

Angers ,  le  Blvy. 

Saumur,  Benchereau. 

Baugé,  FlcHri. 

,        ,  r    de  Clereville. 

Loudun  ,  ^   ^,^y, 

Chouppes ,  G»Hrdrj. 

Ciaon  6c  Landelles,  Bernard. 

Coloque  du  Maine. 

Le  Mans,  Vtgnea. 

Belefme,  Norman. 

I aflày,  N. 

Château  du  Loir,  N. 

Mr.  de  Leflàr  Miniftre  déchargé. 
En  tout  20.  Pafteurs,  8c  4.  Propofaas. 

NORMANDIE. 


•[ 


Guill.  de  Veu^raj, 
Rouen ,  ^     René  Bouchard. 

Samuel   de   Lefcherpiere. 

Ponteau  de  Mer  ^ .       Claude  Picheron. 

Aux  Qirartiers  adjoints ,   Noël  Druet. 

Du  Pons  l'Evêque ,    'jaques  de  Label. 

Colo- 


Eglîsetj. 


TENU 

Pasteurs. 


Coloque  de  Caux. 

Dieppe J  AnmnatLicqHcs,  Y^'^^''^ 

De  HonHenr ,         Pierre  de  U  Mette. 
Fefcam ,  Ahàtas  Denis. 

Bacquevillc  Se  Lindebœuf ,    Antoine 
GueroulA. 
Boflebec ,  Chrifiofle  de  Heris. 
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Eglises.  Pasteuks. 

De  Ste.  Mère  Egfifè. 
&  Carentoiiï  Benjamin  Bafnage. 

Pontorfon ,  Pierre  Pans. 

Fontenay  &  Duché ,  Anthoine. 

Philippomieau  dit  U  Y  leur. 
Delà  Haye  du  P'mc  ,¥rnnçois  Aleifant. 
De  Gance,  Laz.are  Rohert, 

De  Caltigné  ;  Olivier,  Lurchier. 

Coloque  d'Alençon. 


Coloque  de  Caen. 


Caen 


Gilles  Gantier. 
Parent. 


Mineville, 

Deflàrs 

Tremer 


r  Gilles  (. 
<  Cla-^de 
L   fean  B 


\ouvier. 

Samtiel  Bayettx. 

Pierre  Tirel. 

Jean  Qjfefiiei 


Coloque  de  Conftantin. 


S  Lo, 


Duchcfrenc , 


Matthieu  de  lu  ¥ay^. 
Le  Tollier  de  la  F'anejtte. 
Moyfe  CartAHt. 


fean  Brandonin. 


Alençon , 
Mongoubcrtj 
DeCroflî, 
De  Sées , 


Jean  Etudier. 

David  de  la  Nove. 

EJlientie  de-  Prevofi, 

Cleephas  Gallet. 


Coloque  de  Falaife 
Condé. 


Vitré  & 


Falaife , 

Condé  fur  Noreau, 

Vitré, 

S.  Aubin, 

Dathis , 

Daqueville, 


Pierre  le  S  aux. 
Pierre  Boffuer. 
Nouel  Toupy. 
Gilles  de  Chemin. 
Pierre  Monrin» 
Pierre  Baudien. 


Tous  les  Articles ,  les  Deerets  ^  Se  Canons  ci-deflui  furent  dreflcs 
dans  jle  1 7.  Synode  qui  fut  tenu  à  Gap,  lequel  finit  le  15.  du  Moiî 
d'06tobre  de  l'An  1605-  êc  étoit  fignc  dans  l'Originai. 


Dan  I  Et  Chamier,  Moderateuî 
Jeremie  Ferribr,  Ajoint. 
Nicolas  ViGi^iER-y 

6c  K  Scribes. 

Daniet.  Roy.  S 


Fin  dti  dixfeptiéme  Synode, 


DIX- 
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DIX -HUITIEME  SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES    REFORMÉES 

DE      FRANCE. 

Tenu  à  la  Rochelle  depuis  le  premier  jour  du  mois  de  Mars 
jufqu'au  12.  d'Avril. 

L'an     m.     DC.    VII. 

Sous  le  Règne  de  HENRI  IV.  Roi  de  France  ,  dit  le  Grand. 

Monjieiir  Michel. Beraud  ,    Pajletir   &  Trofejfmr  d^ms  VEglife  de 

Montauhan /«f  le  Modérateur  de  ce  Synode:  Monjieiir  Jaques 

Merlin  ///;  fut  donne  pour  Ajoint ,  &  'Mejfiems  André  Rivet, 

Pajlevr  de  l'EgUfe  de  Touhars ,  &  Daniel  Roi ,  Ancien  de 

VEglife  de  Xainces ,  pour  Scribes. 

LES    NOMS    DES    MINISTRES 

ET    DES    ANCIENS, 

G}m  furent  Députés  audit  Synode,  par  les  Provinces  fuivantes. 

A  RT  I  CLE    I. 

Our  la  Province  de  Xaintonze  ,  à'Atmis  Se  Angonmois ,  Mr. 
George  Vue ar à  ,  Pafteur  de  l'Eglife  Je  la  Rochefa/fcant,  éc  Mr. 
pi.jftes  jlferiiH ,  l'un  des  Payeurs  de  l'Eglife  de  la  Rochelle , 
avec  les  Srs.  yirtus  de  Partenay  ,  Seigneur  de  fenouille  ,  An- 
cien de  Tonna'^ boutonne  ,  Sc  Monfieur  Daniel  Roy  ,  Ancien  de 
'Eglife  de  Xaintes ,  avec  des  Lettres  de  leur  Dépuration. 

Pour  la  Province  du  Bas  Lmguedoc,  Mr.  Chrifiofie  de  Baritie  ,  Si. dcGaf- 

<jHes , 


TENU    A    LA    ROCHELLE.         2^7 

^uei,  Pafteur  de  l'Eglife  du  Figtian  ;  &  Mr.  Jean  Gigord  ,  Pafteur  &  PreJ 
fefîèur  dans  l'Eglife  de  Montpellier  :  avec  les  Srs.  Triftan  de  Br»m  ,  Sr.  de 
St.  C/><i/)ftf  ,  Ancien  de  l'Eglife  de  Ntmes  ,  8c  Etienne  du  Bergier  ,  Ancien 
de  l'Eglife  de  Montpellier  ,  Maître  ordinaire  de  la  Chambre  des  Comptes  du 
Languedoc ,  avec  Lettres  6c  pouvoir  de  ladite  Province. 

Pour  les  Provinces  d'Or/tf;»«j  ,  Berry  ,  B  lai  fois  ^  Nivernais  &c.  Monfieut 
fouchim  du  Moulin  ,  Pafteur  de  l'Eglife  ô^Orleans  ,  &  Mr.  NtcoLis  Ftgier, 
Pafteur  de  l'Eglife  de  Blois  :  avec  les  Srs.  U^K/>/de  St.  (Quentin  ,  Seigneur 
Baron  de  Blet  ,  Ancien  de  l'Eglife  de  Sr  yimand  ,  [Se  Michel  de  Launaj 
Sieur  de  Fil(iines,t\xïCïcn  de  l'Eglife  de  Blois  ,  avec  des  Lettres  dcDeputation. 
I  V. 
Pour  la  Province  de  Cljle  de  France-,  la  Champagne  6c  Brie.,  Monfr. i^r<»»- 
(ois  de  VAuheran  ,  dit  de  Montigny  ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Paris  ,  6c  Mr. 
Thobie  Yoland,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Fitr/  le  François,  6c  Paul  de  Chartres, 
Sieur  du  PleJ/is  Charvilte  ,  Ancien  de  l'Eglife  de  Chartres  ,  avec  des  Lettres 
de  Deputation. 

V. 
Pour  la  Province  de  la  Bajfe  Gnienne  ,  le  Perigord  6c  Limoufm  ,  Mr.  Paul 
BAduel ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  CaflUlon  ,  &  Mr.  Gilbert  Pnmerofe ,  Pafteur 
de  l'Eglife  de  Bonrdeattx ,  avec  Jean  du  Puj  Sr.  de  Cafés ,  Ancien  de  l'Egli- 
fe de  Cafiillon  ,  8c  Mr.  Etienne  de  Marnai,  Ancien  de  l'Eglife  de  5s»râ(f^2»A-, 
fans  Lettres  de  Deputation. 

V  L 
Pour  les  Provinces  à^^ujoa.  Tour  aine  ,  Maine  6C€.  Mr.  Abel  BedéV  lAtwx. 
de  l'Eglife  de  Loudun  ,  6c  Mr.  Pierre  Salomeau  ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Fen- 
dome^-iSzcfacjHes  deKidoiiet ,  Ecuyer  Seigneur  de  S  an  çaj/.  Ancien  de  l'Eglilc 
deBauge'\  6c  BarteUmy  de  Btirges  ,  Ancien  del'E^lile  de  Loudun  avec  des  Let- 
tres de  Deputation. 

V  I  I. 
Pour  la  Province  du  Haut  Languedoc  6c  de  la  Haute  Guienne  Mr.  Michel  Ee- 
raud  ,  Pafteur  6c  Profefleur  dans  l'Eglife  de  Montauban ,  6c  Mr.  Daniel  Raf- 
fin,  Pafteur  de  PEglife  de  Realmont  ,  avec  Je^^n  Periot  ,  Ancien  de  l'Eglife 
de  A'fontauban  ,  SiC Pierre  Philippin  ,  Ancien  de  St.  Antonin,  fans  Lettres  de 
Deputation. 

V  I  I  L 
Pour  le  Haut  Sc  Bas  Vivare::.  Mr.  fem  Faleton ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Pri- 
vas, èc  Mr.  Chrijlophle  Gamon  ,  Ancien  de  l'Eglife  d'^wK(?«<y,  avec  des  Let- 
tres d'excufe .  pour  n'avoir  pas  envoie  le  nombre  de  Députés  prefcrit  par  les 
Articles  des  Synodes  precedensilefquelles  n'ont  pas  été  jugés  admiflîbles  :  c'efi: 
pourquoi  on  a  cenfuré  ladite  Province  ,  de  laquelle  néanmoins  les  Duputés 
ont  été  admis  pour  cette  fois  ,  fins  confequence  pour  l'avenir,  avec  déclara- 
tion à  ladite  Province  ,  qui  fi  elle  n'envoie  pas  déformais  le  nombre  de  qua- 
tre Députés,  ils  n'auront  point  de  voix  deliberative  fuivantlaRefolutionqui 
en  a  été  prife  au  Synode  National  de  Gap. 

Terne  I.  Pp  IX.  Pour 
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I  X. 
Pour  1:1  Provence  Mr.  Daniel  Chamforan,  Pafteur  de  l'Eglife  de  la  Cofie  . 
&  Pierre  Texier ,  Ancien  de  l'Eg!itc  de  Lormanu ,  avec  des  Lettres  d'excu- 
{c  de  ce  qu'ils  n'ont  pas  pu  envoicr  le  nombre  des  Députés  lulmentïonnéjlef- 
quels  attendu  le  petit  nombre  des  Pafteurs  de  ladite  Province  ,  ont  été  admis 
pour  cette  fois  feulement  ,  leur  aianc  ordonné  d'en  cnvoier  4.  à  l'avenir, 
ou  de  fe  joindre  à  une  autre  Province. 

Pour  la  Province'  du  Haut  8c  Bas  PoiBrou ,  Mr.  faqttes  Clemenceau  ,  Paf- 
teur  de  l'Eglife  de  PoiEliers  ;  Sc  Mr.  ^ndré  Ktvet,  Failcur  de  l'Eglife  de 
Tenars  :  avec  Samuel  Maurlerc ,  Sr.  de  Marconnay  ,  Ancien  de  l'Eglile  de 
Poiré  &  Beleville  ,  &  Mr.  fofeph  des  Fontaines,  Ancien  de  l'Eglife  de  Melle, 
fans  Lettres  de  Deputation. 

XL 
Pour  la  Province  du  Dauphine',  Mr.  ^ean  Paul  Perrin  ,  Pafteur  de  l'Egli- 
fe de  Nyons,  &  Mr.  Jean  VulÇon ,  Sieur  de  la  Cotdombiere  ,   Palteur  de  l'E- 
glife de  la  Mure  ,    avec  Charles  de  refe  Sr.  de  Cons  ,  Ancien  de  l'Eglife  de 
Die;i  le  fit ,  Sc  Seigneur  Du  lieu  :  8c  François  de  \iCombe ,  Ancien  de  l'Egli- 
fe de  St   Marcelin ,  fans  Lettres  de  Deputation. 
X  I  I. 
Pour  les  Provinces  de  Bourgogne  ,  Lionnois ,  Vorex.-,  &  Beaujolois  ,Mon{v. 
Efaie  Baille,  Fadeur  de  l'Eglife  de  Lion,  &  Mr.  David  le  Protay ,  Pafteur 
de  l'Eglife  de  Gex ,  avec  ^ean  de  '^aucourt  ,  Seigneur  de  Ftllarnou  ,  Ancien 
de  l'Eglile  à'Avalon  ,  6c  Monfieur  Claude  Catherine  ,  Ancien  de  l'Eglife  de 
Dijon  ,   èc  Confeiller  au  Parlement  de  Uourgogne  avec  des  Lettres  de  Depu- 
tation. 

X  I  1  L 
Pour  la  Province  de  Normandie ,  Mr.  Antoine  Gtterom-,  Pafteuf  de  l'Egli- 
fe de  Vindebeuf,  6c  Monfr.  Jem  Boudret ,  dit  de  la  Buijfonniere  ,  Pafteur  de 
l'Eglife  à''Alençon\,  8c  Mr.  Samuel  de  Lefcherfiere ,  Pafteur  de  l'Eglile  de 
Rouen  ,  avec  Nicolas  le  Fevre  ,  Ancien  de  l'Eglife  de  Cacn  avec  des  Lettres 
pour  lefquelles  on  a  cenfuré,  tant  le  Synode  de  ladite  Province  ,  pour  avoir 
remis  la  Nomination  defdits  Députés  aux  Coloqucs  ,  que  le  Coloque  de  la 
Haute  Normandie,  pour  n'avoir  pas  obfervc  l'égalité  du  nombre  des  Pafteurs 
6c  Anciens ,  fuivant  la  Difcipline  ,  6c  néanmoins  leurs  quatre  Députés  ont 
été  admis  dans  ce  Synode. 

XIV. 
Pour  la  Province  de  Bretagne  ,  Mr   René  de  Loffe  ,.  dit  de  la  Touche,  Vz(- 
teur  de  l'Eglife  de  Blain  ,  &  Mr.  Pierre  de  la  Place  ,  Pafteur  de  l'Eglife  de 
Syon  ,  avec  Louis  d'Avaugour  ,    Seigneur  du  Bois  de   Cargroy  ,    Ancien  de 
l'Eglife  de  Nantes,,    Se  Elte  de  Coulene  Seigneur  de  V Audouiniere  ,   An- 
cien de  l'Eglife  de  Fietlle-I^tgne  ,  avec  des  Lettres  de  Deputation. 
X   V. 
Il  s'eft  auffi  prefenté  Mr.  Ifuac  Balderan ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Lefcar , 
&  principal  du  Colege  dudit  Lieu  ,  envoie  par  les  Eglifes  de  ce  Païs-là  ; 

pour 
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pour  affifter  8c  avoir  voix  deliberative  dans  cette  Compagnie  ;  laquelle  l'a 
admis  :  Mais  lefdites  Eglifcs  font  exhortées  de  joindre  à  l'avenir  un  autre 
Pafteur  ou  Ancien  avec  leurs  Députés,  pour  fe  trouver  à  nos  Synodes  Na- 
tionaux. 

XVI. 
Monfieur  Jacques  Capet  Pafteur  ,  6c  le  Sr.  de  Berry  Ancien  de  l'Eglife  de 
5fii4» ,  Députés  des  Eglifes  de  la  Souveraineté  pour  fe  trouver  en  cette  Com- 
pagnie, n'y  ont  pas  été  admis,  comme  failant  une  Province  à  part,  d'autant  qu'ils 
foiitjointsauColoquedeC/;7>îz/3;i.i^«f  :  Mais  il  leur  fera  néanmoins  permis  d'af- 
fifter  à  l'Afleinblée  ,  lors  qu'on  y  traitera  ce  qui  concerne  la  Doctrine  Sc  \% 
Difcipline  en  gênerai  ,  &  d'y  propofer  en  leur  rang  ce  qui  concernera  leurs 
Ediles  en  particulier  Sc  leur  x'^cademie. 

X  V  I  r. 

Après  l'Invocation  du  Nom  de  Dieu  laCompagnie  procédant  à  la  Nomina- 
tion des  Modérateur  ,  ^joint  &  Secrétaires ,  les  Députés  du  Corps  de  Ville 
de  la  Rochelle  fe  font  prefentés  ,  demandant  que  leurs  fuffi'ages  fuilcnt  reçus 
pour  ladite  Nomination  ,  comme  faifant  une  Province  entre  les  autres  de  ce 
Roiau me, '& d'autant  que  ladite  Nomination  ne  concerne  pas  la Doétrine, ni 
la  Difcipline  des  Eglifcs,  mais  leur  Confervation  commune  :  Sur  quoi  aiant 
été  juge  que  la  Compagnie  eft  purement  Ecclefiafuque  ,  6c  qu'il  eft  encore 
incertain  fi  clic  traitera  de  quelques  Afaires  d'une  autre  Nature  ,  on  n'a  pas 
été  d'Avis  que  les  ful'dits  Modérateur,  Ajoint  &C  Secrétaires  fullênt  Elus  par 
d'autres  Perfonncs  que  par  des  Ecclefialliques  :  mais  on  a  pourtant  accordé 
auxdits  Députés  d'avoir  entrée  6c  feance  dans  ladite  Aflémbiée  ,  pour  y  opi- 
ner 6c  donner  leur  voix  fuivant  le  règlement  de  Chafiellsraf.d  ,  fi  on  trou- 
ve bon  d'y  traiter  des  Matières  qui  ne  foient  pas  Ecclefialliques. 

X  V  r  1  I. 

On  a  élu  pour  modérer  l'Aélion  le  Sieur  Beraud ,  8c  pour  Ajoint  le  Sieur 
Merlin  y  &  pour  receiiiUir  £c  drellcr  les  Ades  les  Srs.  Rivet  &  Roi. 
XIX. 

Parmi  les  Lettres  de  Dépuration  celles  de  quelques  Provinces  s'étant  trou- 
vées n'avoir  point  la  Claufe  qui  promet  la  foumiffion  à  tous  les  Décrets ,  & 
l'Aprobation  des  chofcs  qui  feront  arrêtées  5c  refolùes  ,  elles  ont  été  averties 
de  ne  l'obmeure  plus  à  l'avenir,  d'autant  qu'elle  elVtrès-neceflaire  pour  la  va- 
lidité des  Conclufions  de  telles  Allèmblces  j  c'eft  de  quoi  les  Frères  du  Bearn 
feront  particulièrement  avertis. 

XX. 

Sur  l'Inftance  de  plufieurs  Pafteurs  6c  Anciens  de  Diverfcs  Eglifes ,  lef- 
quels  n'étant  point  Députés  ,  defiroient  d'affifter  à  l'Aflemblée,  pour  voir 
6c  entendre  tout  ce  qui  s'y  paferoit  :  la  Compagnie  confiderant  leur  grand 
nombre  qui  croiîlbit  exceflivcment  ,  Sc  eût  attiré  de  la  confufiôn  6c  d'autres 
mauvaifes  confequen.ccs  ,  fi  tous  y  euffent  été  admis  indiferenment  en  toutes 
chofes,  n'a  pas  été  d'avis  de  donner  entrée  à  d'autres  qu'aux  Députés  ,  fi  ce 
n'eft  lors  qu'on  traitera  des  chofes  qui  concernent  laDoétrine,  6c  la  Dif- 
cipline en  gênerai  ;  ce  qui  fcrvira  de  Règlement  pour  l'avenir.  Et  tous  ceux 
Pp  2  la 
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la  même  qui  viendront  au  Synode  de  leur  propre  mouvement  fans  avoir 
aucunes  afaires  particulières  &  neceflaires  à  y  propofer  ,  ne  feront  point 
reçus  dans  PAflèmblée,  s'ils  n'aportent  quelque  Ateftation  du  congé  de 
Jeurs  Eglifes  ,  avec  l'imitation  du  tems  qu'on  leur  aura  permis  de  s'en 
abfenter. 

XXI. 

Parce  que  plufieurs  ,  dès  l'Ouverture  de  l'A  flemblée,  importunent  toute  la 
Compagnie,  6c  troublent  l'Ordre  des  Afaires,  preflant  les  leurs  particulières 
avec  impatience  ,  à  caufe  des  fraix  qu'ils  font  par  un  trop  long  fejour  ;  Les 
Eglifes  feront  averties  qu'à  l'avenir  on  ne  procédera  aux  Apellations  qu'au 
feptiéme  jour  après  la  Convocation  du  Synode  ,  afin  que  ceux  qui  y  fontin- 
tereflés  ne  fe  précipitent  pas  trop  ,  &  qu'ils  aient  le  loifir  de  fe  prefenter  à 
propos. 

XXII. 

Les  Reponfës  de  Monfieur  l'Electeur  PaUtiit  faites  aux  Lettres  du  SynO" 
de  de  Gap  ,  par  lefquelles  il  étoit  prié  de  travailler  à  l'Union  des  Eglifes,. 
aiant  été  lues  ,  comme  auffi  celles  du  Sénat  Ecclejiafii^ue  du  Pahitinat ,  de  TV- 
niverftté  de  Heidelberg  ,  du  Synode  Provincial  de  HolUnde  &  de  ZeUnde  ,  ÔC 
du  Pais  de  Hanau ,  de  la  Clajfe  de  Lattfanne  ,  Marges ,  Tverâitn ,  6cc.  au  Can- 
ton de  Berne  ,  Sc  de  l'Eglife  de  Genève  :  La  Compagnie  y  aiant  trouvé  tou- 
tes fortes  de  Témoignages  d'une  Sainte  Afe£tion  pour  la  recherche  &  le  de- 
fir  de  ce  Bien  Commun  ,  6c  en  particulier  une  Approbation  entière  de  la  Con- 
fejjîen  de  Yoi  des  Eglifes  de  ce  Roiaume  ,  a  rendu  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il 
nous  a  déjà  élargi  un  tel  Bien  ,  concevant  une  bonne  Efperance  qu'en  le  con- 
tinuant il  touchera  auffi  l'Efprit  de  ceux  qui  font  encor  à  prefent  en 
Difcordre.  C'eft  pourquoi  tous  font  exhortés  de  foUiciter  cette  Union 
par  de  très-humbles  Prières. 

XXIII. 

On  a  auffi  lu  les  Lettres  de  Monfieur  Rtgnaut  ,  Pafteur  de  l'Eglife 
de  Bourdeaux  ,  qui  avoit  été  chargé  de  celles  du  Synode  de  Gap  ,  en  allant 
en  Allemagne  pour  fes  afurcs  particulières  \  ou  les  aiant  rendues  chacune  à 
fon  Adrefle,  parce  qu'une  telle  négociation  lui  a  caufé  de  l'incommodité  ,  & 
qu'à  fon  retour  il  a  eu  Ordre  de  faire  un  Voiage  à  la  Cour  à  fes  propres  dé- 
pens :  aiant  auffi  fait  quelques  fraix  pour  l'Impreffion  de  la  Confeffion  de  Foi i 
La  Compagnie  lui  a  accordé  la  fommc  de  foixante  dix  Ecus  pour  fon  rem- 
bourfement  ,  8c  le  remercie  de  ce  qu'il  a  rendu  fidèlement  lefdites  Lettres  3, 
conféré  avec  Monfr.  Pifcator  ,  &  rapporté  fa  Reponfe, 
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REVISION 
DE    LA   CONFESSION    DE  FOI. 

Article  I. 

SUr  l'Article  dixième,  où  il  eft  dit  que  toute  la  Lignée  à? Adam  eft  infe- 
<5tée  du  péché  Originel  ,  les  Pafteurs  de  £/<««/4«»f  aiant  demandé  par  leurs 
Lettres  qu'on  fafle  une  Exception  de  feÇus-Chrifi  :  elle  n'a  pas  été  trouvée  ne- 
ccflaire,  parce  qu'elle fe  trouve  exprefle  en  un  autre  Article  de  la  mêmeCdw- 
fejfion  ,  6c  qu'elle  s'entend  en  cet  endroit  par  toutes  perfonnes ,  2c  d'ailleurs 
parce  que  l'Ecriture  parle  ainfi  en  propres  termes. 

Sur  ce  que  le  Synode  de  Gap  avoir  chargé  les  Provinces  de  pefer  en  quels 
termes  l'Article  aj.  de  la  Confeffion  de  Foi  doit  être  couché  ,  pour  en  venir 
prêtes  à  ce  prefent  Synode  ,  &  y  juger  fi  on  doit  faire  mention  de  PEgUfe 
Vniverfelle  de  laquelle  il  eft  parlé  dans  le  Symbole  :  Comme  auffi  s'il  eft  ex- 
pédient d'ajouter  à  l'Article  19.  le  mot  de  Pure ,  à  celui  de  Vraie  Eglife,Sc 
en  gênerai  que  toutes  s'apretaflènt  fur  ce  qui  concerne  la  Quefiion  dé  l'Egli- 
fe  ;  Les  Provinces  aiant  été  ouies  fur  "cela ,  par  leurs  Députés  ,  il  a  été  rc- 
folu  d'un  commun  confentement  de  ne  rien  diminuer,  ni  ajouter  auxdits  Ar- 
ticles, 6c  de  ne  pas  toucher  de  nouveau  à  la  Matière  de  l'EtliCe. 

Il  a  été  arrêté  qu'il  ne  feroit  rien  ajouté  à  l'Article  18.  de  la  même  ConfeÇ- 
fion^  o\i'\\  eft  parlé  de  notre  Juftification  ,  attendu  qu'il  eft  couché  en  ter- 
mes exprès  de  l'Ecriture  ,  6c  félon  la  Frafe  ordinaire  d'icelle  ■■,  l'Eclaircifle- 
ment  Se  Amplification  qu'on  en  pourroit  defirer  fe  pouvant  faire  par  ceux 
qui  ont  charge  d'enfeigner. 

I  V. 

Sur  les  Lettres  écrites  par  le  Doéteur  fean  Pifcator ,  Profefleur  de  l'Aca- 
démie de  Herbon  ,  repondant  à  celles  qui  lui  avoient  été  écrites  par  le  Syno- 
de de  Gap  ,  Se  rendant  raifon  de  fa  Doftrine  touchant  la  Juftification  par  la 
feule  Obeifl'ance  de  Cl^rtJ}  en  fa  Mort  8c  Paffion  ,  imputée  à  Juftice  aux 
Croians,  Scnon  pas  parrObeiftancede  fa  viei  la  Compagnie  n'aprouvantpasla 
Divifion  des  Caulès  fi  étroitement  unies  dans  ce  grand  efet  de  la  Grâce  de 
Dieu ,  6c  ne  trouvant  pas  que  les  Raifons  8c  les  Citations  emploices  dans  lef- 
dites  Lettres  foient  concluantes ,  pource  qu'il  prétend  de  prouver,  a  ordonné 
que  tous  les  Pafteurs  des  Eglifes  de  ce  Roiaume  fe  tiendront  à  la  même  For- 
me de  Doftrine  qui  a  été  cnfeignée  jufques  ici  dans  lefdites  Eglifes,  purement 
Se  conformément  à  l'Ecriture  Sainte  :  à  favoir  que  toute  l'Obèiflànce  de 
Chrifi  en  fa  Vie  ôc  en  fa  Mort  nous  eft  imputée  pour  l'entière  remiffion  de 
nos  péchés  ,  8c  pour  nôtre  entière  Sc  parfaite  Juftification ,  comme  n'étant 
qu'une  feule  8c  même  Obeïflance  ,  dont  l'acceptation  que  nous  en  faifons  » 
par  la  Foi ,  nous  en  rend  participans  à  vie  Eternelle.  C'eft  pourquoi  il  a 
Pp  3  été 
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cic  verolu  qu'on  répondrait  à  la  Lettre  dudit  Pifcatoy,  en  lui  propofant  cet- 
te Sainte  Dodlrine  avec  fcs  principaux  fondemens ,  fans  conteftation  &  avec 
une  telle  douceur  qu'elle  reponde  à  la  modeftie  reconnue  dans  les  Lettres  du- 
dit  Pifcator  qui  font  fans  aigreur  :  laiflant  à  Dieu  à  lui  révéler ,  quand  il  lui 
plaira ,  ce  qu'il  y  a  de  defeftucux  dans  fa  Doclririe ,  &  l'aflûrant  pour  ce  qui 
concerne  la  Pénitence ,  que  l'éclairciflement  cju'il  en  a  mis  dans  fes  Lettres  a 
donné  du  contentement  à  toute  la  Compagnie. 

Sur  I,es  Lettres  écrites  par  Mr.  Fœlix  Huguet ,  Pafteur,  accompagnées  de 
deux  Copies  du  Livre  qu'il  a  compofé  en  Latin  ,  touchant  la  Matière  de  la 
Juftification,  lequel  Livre  il  a  déjà  fait  imprimer  à  Genève ,  fans  l'aveu  des  Paf- 
teursdulieu,  Se  lâns  l'Apiobation  des  Palpeurs  de  la  Province  du  DaHphtHe\ 
dans  laquelle  il  rcfide  :  Après  que  quelques  -  uns  des  Frères  Pafteurs ,  qui 
a  voient  été  chargés  de  voir  ledit  Livre ,  ont  eu  fait  leur  Raport,  tant  fur  fon 
Style  que  fur  fa  Matière  ,  la  Compagnie  a  jugé  ledit  Muguet  grandement  cen- 
furable ,  tant  pour  a\'oir  entrepris  ,  iàns  aucune  Charge  ,  d'écrire  au  Nom  du 
Synode  fur  des  chofcs  qui  concernoient  toutes  les  Eglilés ,  &  de  répondre  pu- 
bliquement à  un  Ecrit  qui  n'étoit  pas  encore  publié  ,  que  pour  l'avoir  mis  en 
lumière  ,  contre  les  Règles  de  la  Difcipline  Ecclefiaftique  ;  C'cft  pourquoi  la 
Compagnie  ordonne  que  ledit  Livre  fera  fuprimé  ,  &  Mcffieurs  de  Genève  re- 
merciés d'en  avoir  déjà  arrêté  le  débit ,  &  priés  de  l'abolir  entièrement  à  l'ave- 
nir. On  a  auffi  trouvé  bon  que  dans  la  Lettre  qui  fera  écrite  au  Docteur  Pifca- 
îer  ,  on  lui  faflé  entendre  que  ce  Livre  n'a  point  été  écrit  avec  Charge  ni  Con- 
fentement  des  Eglifes ,  mais  entrepris  par  un  particulier  fans  aucun  aveu  du  Pu- 
blic. 

V  I. 

La  Lettre  écrite  par  Mr.  5(7>zw,  Palleur  &  Profcflèur  de  l'Eglife  6c  Colege 
de  Mantanban  ,  au  Nom  de  cette  Aflèmblée  ,  pour  Réponfe  à  celle  de  Pifcator, 
aiant  été  lùë  &  trouvée  Orthodoxe ,  il  a  été  conclu  que  ledit  Sieur  So?its  ftroit 
remercié  de  fon  Travail  Se  de  la  Diligence  :  ôc  néanmoins  pour  le  bien  de  la 
Paix  Se  Concorde  on  a  trouvé  bon  de  la  retenir,  8c  de  prier  ledit  Sieur  Sonis  de 
fufpendre  la  Publication  de  fon  Traité  de  la  Juftification,  jufqu'à  un  ceitain 
tems,  auquel  on  pourra  voir  les  douces  Procédures  commencées ,  duquel  tems 
le  prochain  Sjmode  National  jugera. 

Mr.  Regnatclt ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Botrrdeaux  ,  aiant  envoie  Copie  des 
Lettres  qui  lui  ont  été  écrites  par  Mr.  le  Comte  Jean  de  N^pm  ,  dans  lefqud- 
les  il  témoigne  le  defir  qu'il  a  d'entretenir  la  P;iLx  Se  l'Union  des  Eglifes,  Sc 
promet  fur  tout  d'empêcher  que  le  Fait  qui  concerne  le  Profefleur  Ptfcator  , 
n'éclatte  davantage  ,  pourvu  qu'on  ne  le  provoque  pas  d'ailleurs  ■■,  il  a  été  refo- 
lu  qu'il  feroit  écrit  de  la  part  de  cette  Aflèmblée  audit  Seigneur  Prince  ,  tant 
pour  le  remercier  de  fi  laintc  afïèêtion ,  &  le  fuplier  d'en  continuer  les  efcts,  en 
procurant  cette  Union  tant  defirée  ,  &  en  empêchant  toutes  les  Aigreurs  ic  le^ 
Difputes  vetiUeufes  de  la  part  de  fcs  Sujets  :  que  pour  l'ailûrcr  aufli  de  la  part 
<ies  Eglifes  de  ce  Roiaume  qu'il  ne  fera  permis  à  perfonne  d'irriter  ledit  Ptfcator 
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par  des  Ecrits  publics ,  &  lui  déclarer  que  fi  quelqu'un  l'a  ci-devant  entrepris, 
cela  s'cll;  fait  lans  aucune  charge  ;  6c  que  cette  Compagnie  aiant  defavoué  6c 
cenfuré  tous  les  Auteurs  de  ces  Ecrits ,  en  prcviendta  les  mauvais  efets  à  l'a- 
venir. 

VIII. 

Les  Imprimeurs  feront  derechef  avertis  ,  fuivant  l'Ordonnance  des  Synodes 
de  MontAuban  6c  de  Saumur ,  de  mettre  le  mot  "Union ,  au  lieu  d'I/'Mîfe-dans  le 
z6.  Article  de  notre  Confeffion  :  6c  les  Palleurs  des  Eglifes  où  il  y  a  Imprimerie 
font  chargés  d'y  prendre  garde ,  lors  qu'il  s'y  en  fera  quelques  nouvelles  Edi- 
tions. 

IX. 

L'Article  touchant  VJntechrifi  inféré  au  Synode  de  G/ip ,  pour  être  le  3 1 .  de 
nôtre  Confejfion  de  toi ,  aiant  été  lu  en  fon  rang ,  pefé  6c  examiné ,  a  été  aprou- 
^c  &  loiié  d'un  commjn  confcntemcnt  en  fli  Forme  &  Subllance  ,  comme  très- 
x'critable  Sv  conforme  à  ce  qui  a  été  prédit  dans  l'Ecriture,  &  que  nous  voions 
en  nos  jours  clairement  accompli.  C'eft  pourquoi  il  a  été  refolu  qu'il  demeure- 
roit  en  fon  lieu  ,  6c  que  déformais  il  fera  imprime  dans  les  Exemplaires  qui  fe- 
ront mis  de  nouveau  fous  la  Prelîê. 

X. 

Le  mot ,  Surintendant,  demeurera  dans  l'Article  33.  félon  l'Interprétation 
du  Synode  de  Gap. 

X  I. 

Sur  ce  que  les  Pafteurs  des  Claflès  de  Laufanne ,  de  Marges  6cc.  remontrent 
dans  leurs  Lettres  qu'il  feroit  bon  d'ajouter  à  la  fin  du  33.  Article  après  le  mot 
ytpartenances  ,  cette  Reftriétion ,  en  tant  cjii' elles  font  fondées  fur  la  Parole  de 
Dien  :  La  Compagnie  a  trouvé  que  cela  feroit  fuperflu  ,  attendu  que  les  mots 
qui  précèdent  expriment  fufiianment  la  fufdite  Reitriétion  ,  puis  qu'ils  portent 
expreflément ,  que  l«rs  cjhH  s'agit  de  l' Excommunication  nous  devons  fnivre  ce 
Itie  nôtre  Seigneur  nous  a  déclaré. 

XII. 

Sur  ce  qui  a  été  remontré  qu'il  feroit  bon  de  faire  dans  le  31.  Article  une 
mention  plus  exprcfle  de  l'Union  que  nous  avons  les  uns  avec  les  autres  ,  félon 
qu'elle  nous  cft  reprefentée  dans  la  fiinte  Cène  :  11  n'a  pas  été  trouvé  necellàire 
d'y  rien  ajouter ,  parce  que  la  conjonction  des  Membres  avec  leur  Chef,  dont  il 
y  eft  fait  mention  ,  exprime  par  une  confequencc  neceflaire ,  la  Communion  des 
Membres  les  uns  avec  les  autres. 

XIII. 

Il  eft  enjoint  aux  Confiftoires  des  Eglifes  où  il  y  a  des  Imprimeries  ,  d'avoir 
foin  à  l'avenir  que  les  Imprimeurs  n'oublient  plus  démettre  dans  le  39.  Aiticle 
ces  mots  de  l'Inftitution  du  Seigneur ,  Prenés ,  mangés  ,  6cc.  heuvés-en  tons. 
Sec.  félon  ce  qui  en  fut  ordonné  au  Synode  de  Saumur. 
XIV. 

La  Dificulté  propofée  par  la  Province  du  H.tut  Languedoc  fur  ce  mot ,  Lieu- 
tenant ,  n'a  pas  été  jugée  fufiiante  pour  empêcher  que  ledit  mot  ne  demeure 
dans  l'Article  39. ,  puis  qu'elle  n'a  aucune  lignification  contraire  à  ce  que  l'E- 
criture 
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criture  attribue  aux  Mngiftrats ,  étant  équivalente  à  d'autres  mots  qui  fe  trou- 
vent leur  être  attribués  dans  la  Parole  de  Dieu. 
XV. 
La  Confeffion  de  Foi  aiant  été  lûë  mot  à  mot ,  &  de  point  en  point ,  a  été 
aprouvée  d'un  commun  accord  &  ratifiée  par  tous  les  Députés  prcl'ens,  qui  ont 
promis  Sc  juré  de  vivre  &  de  mourir  dans  cette  Foi  :  Et  de  s'en  tenir  paruculie- 
rement  à  ce  qui  a  été  déterminé  félon  les  Ecritures ,  que  nous  fommos  juftifiés 
devant  Dieu  par  l'Imputation  de  l'Obeïlîance  que  nôtre  Seigneur  fefus-Chrifi  a 
rendue  à  Dieu  fon  Père  durant  fa  Vie  &  en  fa  Mort  :  C'ell:  pourquoi  les  Dépu- 
tés des  Provinces  demanderont  au  Nom  du  Synode  l'Aprobation  de  cette  Doc- 
trine à  tous  les  Pafteurs  des  Provinces  qui  les  ont  envoies. 

REVISION 

DE  LA  DISCIPLINE  ECCLESIASTIQUE. 
Article  I. 

SUr  le  Chapitre  i .  Article  x.  après  ces  mots ,  de  leur  DoElrine ,  on  ajoutera, 
„  aprouvée  par  l'efpace  de  deux  Ans ,  pour  le  moins ,  depuis  leur  Conver- 
„  lion  6c  confirmée  par  de  bons  témoignages  des  Lieux  où  ils  auront  demeuré. 

I  I. 
_  Sur  l'Article  4.  l'alternati\'e  ,  deux  en  trois ,  fera  ôtée  ,  6c  on  ne  fera  men- 
tion que  de  trois  fenlement . 

I  I  r. 

Aucune  Eglife  n'entreprendra  à  l'avenir ,  quelque  folicitation  qui  lui  en  puif- 
fe  être  faite ,  d'examiner  les  Pafteurs ,  ni  d'impofer  les  mains  à  ceux  qui  doi- 
vent fervir  hors  de  la  France,  mais  chacune  fe  conformera  pour  cet  efet  à  la  Dif- 
cipline,  &  auxReglemens  des  Synodes  Nationaux  precedens. 

Dans  l'Article  41.  après  ces  mots,  il  fera  avife,  il  faut  ajouter,  "  fans  qu'il 
„  puifîe  durant  ce  tems  adminiftrcr  les  Sacremens  ,  afin  ôcc. 
V. 
L'Article  du  Synode  de  dp  fera  étroitement  gardé  en  ce  qui  concerne  l'on- 
zième Chapitre  de  la  Difcipline  ,  &  pour  le  bien  pratiquer  à  l'avenir  dans  les 
Cenfures  qui  feront  faites  par  les  Confiftoires ,  Coloques  &  Synodes  ,  on  s'in- 
formera diligenment  de  la  manière  &  façon  de  prêcher  de  chaque  Pafteur ,  & 
on  obligera  par  Serment  ceux  qui  en  feront  enquis  de  dire  la  vérité  de  ce  qu'ils 
en  fauront  ;  Sc  afin  qu'ils  puillènt  mieux  répondre  fur  chaque  Point ,  on  lira 
ledit  Article  de  la  Difcipline. 

VI. 
En  lifant  le  1 9 .  Article ,  la  Compagnie  a  ordonné  qu'on  écrira  aux  Seigneurs 
de  ce  Roiaume  qui  font  profeflion  de  la  Religion  Reformée  ,  pour  les  exhorter 
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d'avoir  foin  de  mener  un  Pafteur  avec  eux  ,  lors  qu'ils  iront  en  Cour,  Se  quand 
ils  feront  quelques  vsiages. 

VII. 
La  Compagnie,  pour  expliquer  ces  mots  du  z8.  Article ,  oii  il  y  a  les  Eglifes 
ouïes ,  déclare  que  cela  marque  le  Con0oire  &  Us  Principaux  du  Peuple  ,  & 
que  par  ces  autres  mots  où  il  y  a  pour  de  certaines  Conjiderations ,  elle  n'entend 
pas  celles  qui  précèdent ,  mais  généralement  tout  ce  qui  pourra  furvenir. 

y  I  I  I. 

Sur  l'Article  ??•  où  il  eft  parlé  du  Confentement  des  Eglifes  &  des  Paf- 
teurs  ,  quand  il  s'agit  du  prêt  des  Miniftres  hors  de  leur  Province  ,  il  a  été 
jugé  que  nonobftant  toute  Apellation ,  le  Coloque  pourra  prêter  un  Pafteur 
pour  trois  mois  ,  Se  le  Synode  Provincial  pour  fix. 

Les  moiens  de  pourvoir  à  l'ingratitude  de  ceux  qui  refufent  la  Subvention 
dûë  aux  Pafteurs  ordonnés  par  les  Synodes  de  Gergeau  &  de  Gap  ,  font  re- 
mis à  la  prudence  des  Confiftoires  pour  en  ufer  difcretement  ôc  charita- 
blement. 

X. 

A  la  fin  de  l'Article  48.  on  ajoutera  ces  mots  ,  '"  Sc  toute  Sentence  de  Suf- 
penfion  ,  pour  quelque  Caufe  que  ce  foit  ,  tiendra  ,  nonobftant  l'Apel  juf- 
qu'au  jugement  définitif. 

XI. 

Sur  le  Chapitre  5.  Article  i.  La  Coutume  qui  s'eft  trouvée  dans  quelques 
Eglifes,  où  les  Anciens  qui  fortent  de  charge  nomment  ceux  qui  doivent  l'exer- 
cer après  eux  ,  a  été  improuvée.  C'eft  pourquoi  on  ordonne  que  la  nomi- 
nation s'en  fera  par  les  voix  de  tout  le  Confiftoire ,  félon  la  Difcipline. 
XII. 

Sur  l'Article  4.  du  Chapitre  4.  Les  Synodes  Provinciaux  font  avertis  de 
s'enquérir  diligenment  des  Pafteurs  &  Anciens  qui  donnent  des  Témoigna- 
ges contre  la  forme  prefcrite  ,  afin  de  les  cenfurer  ,  &  les  Pafteurs  qui  défor- 
mais voudront  donner  quelques  Ateftations  aux  Artifans  ôcautresPerfonnes, 
qui  ne  les  demandent  que  pour  être  reconnus  comme  membres  de  l'Eglife  , 
Ipecifieront  qu'ils  ont  promis  de  ne  s'en  fervir  en  aucun  lieu  pour  mendier, 
ni  pour  courir  d'Eglife  en  Eglife ,  &  que  s'ils  en  abufent  lefdits  Pafteurs  en- 
tendent qu'elles  icront  teniîës  pour  nulles  ,  &  lacérées. 
XIII. 

Les  Eglifes  defqucllcs  quelques  membres  font  prifonniers  à  Paris  où  ail- 
leurs ,  pour  Caufe  de  Religion ,  font  exhortées  de  les  fecourir  &  de  leur  en- 
voier  charitablement  une  partie  de  l'argent  des  Aumônes. 
XIV. 

A  la  fin  de  l'Article  4.  du  Chapitre  y.  on  ajoutera  ,  "fans  que  l'on  puiflè 
,,  néanmoins  traiter  des  Afaires  Ecclefiaftiques  autre  part  que  dans  les  Lieux 
,,  où  le  Confiftoire  s'aflemble  ordinairement. 
XV. 

Sur  l'Article  9.  Les  Confiftoires  entiers  ne  pourront  être  recufés,  ni  l'un 
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des  Pafteurs  ou  des  Anciens  ,   quand  le  Confiftoire  ne  jugera  pas  les  Caufts 
de  Recufation  valables  nonobftant  l'Apel, 
X  V  r. 
Sur  l'Article  zo.  Ceux  qui  auront  été  mariés  par  un  Prêtre,  ne  pourront 
pas  être  difpenfés  de  reconnoître  publiquement  leur  faute  devant  les  Confi. 
ftoircs,  de  quelque  qualité  2c  condition  qu'ils  foient. 

XVII. 
_  Dans  le  7.  Article  du  Chapitre  8.  après  ces  mots ,  il  fera  élu  ,  on  doit 
ajouter  ,  à  baffe  voix. 

XVIII. 
En  lifant  le  Département  des  Provinces ,   il  a  été  trouvé  bon  ,  que  celles 
qui  font  grandes  &  où  il  a  un  grand  nombre  de  Pafteurs  ,  examinent  s'il 
leur  fera  commode  de  fe  partager  en  deu.x  ,  pour  venir  préparées  fur  cela  au 
Synode  National  prochain. 

XIX. 
Sur  l'Article  5.  du  Chapitre  9.  on  a  laifle  à  la  liberté  des  Provinces  d'en- 
voier  une  autrefois  au  Synode  National  les  mêmes  Députés  qui  auront  aflîfté 
de  leur  part  au  Syncdc  National  précèdent,  fi  elles  jugent  que  cela  leur  foie 
utile  ou  necefl'aire. 

XX. 
Ce  qui  avoit  été  raie  du  7.  Article  du  9.  Chapitre  au  Synode  de  Gap  ,  à 
lavoir  cette  Claufe ,  "  (  les  Provinces  en  aiant  été  averties  auparavant  par  cel- 
„  le  qui  à  la  charge  d'aflcmblcr  le  Synode  ;  )  y  fera  remis  avec  cette  condi- 
tion à  la  fin,  tant  qnè  faire  fe  fourra. 

XXI. 
Sur  l'Article  5.  du  Chapitre  10.  Il  eft  permis  aux  Eglifes  particulières  de 
célébrer  le  Jeune, en  prenant  Avis  des  Eglifes  voifmes  ;  &  cela  pour  de  gran- 
des ôc  urgentes  neceflités ,  defquelles  elles  rendront  raifon  à  leur  Coloque  Sc 
au  Synode  Provincial. 

XXII. 
Dans  l'Article  1 1 .  du  Chapitre  1 5.  après  ces  mots  avec  la  Nièce ,  on  ajou- 
tera ou  arriere-Ntece. 

XXIII. 
Dans  l'Article  11.  du  Chapitre  13.  après  ces  mots  Ateflation  fnffifante  ,  il 
faut  ajouter  des  Promejfes. 

XXIV, 
Dans  l'Article  15.  du  Chapitre  14.  on  ajoutera  ces  mots,"' Se  en  cas  que  la 
„  chofe  prefle,  il  faut  recourir  aux  Académies ,  ou  aux  Pafteurs  voifins. 
XXV. 
La  Difcipline  Ecclefiaftique  aiant  été  lûë  Scaprouvéepar  tous  les  Députés, 
ils  en  ont  juré  l'Obfervation  ,  &  promis  de  la  faire  pratiquer  foigneufement 
dans  leurs  Eghfcs  ,  &  publier  dans  leurs  Provinces. 
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SUR    LE   SYNODE   NATIONAL   DE    GAP. 
Article  I. 

L  Exhortation  faite  par  le  Synode  National  de  Gaf  ,  de  lire  la  Confeffioiî 
6c  la  Dilcipline  dans  les  Synodes  Provinciaux  ne  s'entend  qu'autant  qu'il 
fera  poflîble  de  le  faire. 

La  Compagnie  a  jugé  qu'il  n'eft  pas  befoin  de  faire  prcfenteraent  une  Apo- 
logie de  la  CotifeJJion  de  Foi  de  nos  Eglifes. 
1  I  I. 

Dans  l'Article  dudit  Synode  fur  le  51.  de  la  Difcipline ,  où  il  eft  parlé  de 
la  Vocation  des  premiers  Pafteurs  des  Eglifes  Reformées  ,  ces  mots,  &  d'en- 
feigner-,  qui  fe  trouvent  dans  quelques  Exemplaires,  feront  raies,  8c  au  lieu 
de  fimplement  on  mettra  principalement  :  &  cette  dernière  claulê  ,  &  non  à  ce 
peu  de  Vocation  ordinMre  &  corrompue  cjtti  leur  refloit  ,  fera  ainfi  lùé  plutôt 
qu'a  ce  pett  de  Vocation  ordinaire  qni  lenr  reftoit. 

Les  Frères  de  Normandie  fe  conformeront  aux  autres  Eglifes ,  pour  la  Ré- 
ception des  Anciens  &  des  Diacres  ,  au  plutôt  que  faire  fe  pourra. 

Les  Eglifes  du  Baillage  de  Gex  demeureront  jointes  au  Synode  Provincial 
de  Bourgogne. 

V  I. 

Dans  la  Lettre  qu'on  écrira  aux  Frères  de  l'Eglife  de  Genève  ,  ils  feront 
derechef  pries  de  n'envoie r  pas  les  Ecoliers  Propofans  prêcher  dans  les  Vil- 
lages, ôcadminiftrer  les  Sacremens ,  devant  qu'ils  aient  été  dûement  admis  au 
S.  Mtntftere.  On  les  exhortera  aufîi  de  prendre  foigneufement  garde  à  la 
conduite  des  Etudians  en  Théologie ,  afin  que  dans  le  tems  qu'ils  demande- 
ront un  Témoignage ,  on  ne  le  leur  accorde  que  fur  une  connoiflance  certaine 
de  leur  bonne  Conduite  &  de  leurs  Talens  ,  fur  tout  quand  il  lera  queftion 
de  ceux  qui  fortent  des  Convcns  ,  auxquels  cette  Compagnie  aiant  limité  le 
terme  de  deux  ans  devant  qu'ils  foient  admis  au  S,  Mtmfiere  ,  lefdits  Frères 
de  Genève  en  feront  avertis  ,  afin  qu'ils  retiennent  ceux  qui  fe  voudront 
trop  hâter.  Il  a  été  auffi  trouvé  bon  de  les  prier  qu'ils  faficnt  ce  qui, leur 
fera  poflîble  ,  avec  les  Magiftrats  6c  le  Peuple  ,  afin  qu'ils  fe  conforment 
aux  autres  Eglifes  dans  l'ufage  du  Pain  Levé  pour  !a  Ste  Cène  du  Seigneur  , 
fuivant  l'exemple  récent  des  Eglifes  de  Berne. 
VII. 

Le  mot  Damnation  ,  modifié  &  expliqué  comme  il  eft  dans  la  10.  Seârion 
du  Cathechifme  ,  demeurera  fans  Changement. 

Q^q  z  VIII.  Sui- 
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VIII. 

Suivant  l'Aniclc  de  Gap  ,  L'Eglife  de  Sedan  fera  jointe  au  Synode  de 
Pl/le  de  France ,  £v  au  Coloque  de  Champagne  ,  &  fe  trouvera  par  fes  Dépu- 
tés auxdits  Coloque  &  Synode  ,  moienant  quoi  elle  recevra  aufli  les  quatre 
Portions  qui  lui  avoient  été  aflîgnées  à  Gergeatt. 
1  X. 

Le  Miniftere  de  Monfieur  Baille  ,  oftroyé  par  ledit  Synode  à  l'Eglife  de 
Lion  juiquà  cette  heure  ,  aiant  été  très-fruftueux  &  de  grande  édification 
dans  ladite  Eglife  ,  la  Compagnie  le  Confirme  pour  Pafteur  ordinaire  de 
la  même  Eglife  ,  fans  que  la  Province  du  Bas  Languedoc  puifle  prétendre 
aucun  droit  lur  lui  à  l'avenir. 

X. 

La  Compagnie  a  jugé  les  Académies  de  Montauhan  ,  Nimes  ^  Montpellier 
^  Sedan  tres-cenfurabl;s,pour  avoir  manqué  d'aporter  à  ce  Synode  les  Comp- 
tes des  Deniers  qu'elles  ont  reçu  pour  l'entretien  des  FrofelTeurs  &  Regens, 
fuivant  l'Ordonnance  du  Synode  de  Gap  :  ôc  afin  qu'elles  en  foient  plus  foi- 
gneufes  à  l'avenir  ,  on  retiendra  cinq  cens  Livres  des  Deniers  de  l'Acadé- 
mie de  Montauhan  ,  entre  les  mains  du  Receveur  General  ,  èc  deux  cens 
cinquante  Livres  de  ceux  des  Académies  de  Nîmes  ,  de  Montpellier  ôc  de 
Sedan  ,  pour  le  Compte  de  chacune  :  Sc  fi  elles  manquent  de  rendre  leurs 
Comptes  à  l'avenir,  on  leur  retranchera  cinq  cens  Ecus  de  leurs  Portions  i  mais 
fi  elles  les  rendent  fidèlement  ,les  Deniers  qu'on  leur  retient  maintenant  leur 
feront  reftitués.  Au  refte  les  Synodes  Provinciaux  font  chargés  de  rendre 
en  confcience  témoignage  aux  Synodes  Nationaux  du  devoir  que  font  les 
Profefleurs  &C  Regens  des  Académies  qui  font  dans  leurs  Provinces  ;  & 
de  prendre  bien  garde  à  la  forme  des  Aquits  èc  des  Pièces  juftificatives 
des  fufdits  Comptes  ,  pour  envoier  le  tout  aux  Synodes  Nationaux  par  les 
Députés  de  leurs  Provinces. 

MATIERES     GENERALES. 

Article  î. 

IL  a  été  ordonné  que  déformais  les  Aftes  particulières  qui  concercent  les 
Apellations  ,  les  Cenfures  &  chofes  femblables,  ne  feront  délivrez,  qu'à 
ceux  qui  y  auront  intérêt. 

IL 
La  Compagnie  a  déclaré  qvîe  l'Article  de  Montpellier  ne  permettant  pas 
de  donner  Ateitation  à  ceux  qui,  par  crainte  de  fortilege  ,  veulent  folennifer 
leur  Mariage  en  d'autres  Egliies  que  celles  auxquelles  ils  fe  rangent  ordinai- 
rement ,  demeurera  ,  comme  n'étant  pas  contraire  à  celui  de  la  Difcipline  , 
qui  couccrne  les  Atcftations  fur  le  Chapitre  des  Mariages. 

III.  Attcn- 
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III. 

■Attendu  l'extrême  neceffité  des  pauvres  Frères  du  Marquifat  de  Saluées 
bannis  &  pcrfecutés  pour  la  vraie  Religion ,  félon  qu'il  nous  a  été  reprefen- 
té  par  Chartes  Garnier  8c  Conftans  ViviAn  leurs  Députés:  La  Compagnie  ex- 
horte toutes  les  Provinces  de  leur  aider  par  des  Aumônes  extraordinaires  : 
étant  remis  à  chaque  Synode  Provincial  de  juger  des  moiens  plus  propres 
&  convenables  pour  faire  la  Coleéte  dans  les  Lglifes  particulières)  Sc  par 
ce  qu'il  y  a  déjà  des  Deniers  recueillis  pour  cet  efct  dans  quelques  Eglifes, 
on  a  ordonné  qu'ils  leur  feront  envoies  ,  &  ne  pourront  être  divertis  a  d'au- 
tres ufages.  Et  afin  que  nos  Frères  foient  tenus  pour  François  Naturalifés, 
nos  Députés  qui  feront  envoies  en  Cour  auront  charge  exprefle  d'enpour- 
luivrc  la  Déclaration  du  Roi 

I  V. 

Les  Députés  des  Provinces  feront  tenus  à  l'avenir  d'aporter  aux  Synodes  Na- 
tionaux l'Etat  des  Pafteurs  de  leurs  Provinces  ,  &  des  Egliics  &Propofans, 
avec  la  nottedes  Portions  qui  leur  font  attribuées  dans  la  Didlribution  qui  fe  fait 
tous  les  ans  par  le  Receveur  de  la  Province  :  enfemble  les  témoignages  des 
Univerfités  dans  lefquelles  lefdits  Propofms  étudient  ,  autant  que  faire  le 
pourra. 

V. 

Les  Propofans  pourront  être  admis  aux  Synodes  Nationaux,lors  qu'on  y  trai- 
tera de  la  Doétrine  &  de  la  Difcipline  en  gênerai  ,  s'ils  ont  un  bon  témoignage. 
Quant  aux  autres  perfonnes  qui  ne  font  pas  Ecclcfiaftiques,  de  quelque  condi- 
tion qu'elles  foient ,  il  n'a  pas  été  jugé  expédient  de  les  y  admettre,  à  caufc  des 
eonlèquences  qui  en  refulteroient. 

VI. 

S'il  arrive  quelque  Débat  dans  les  Académies  où  il  cft  queftion  de  la  Voca- 
tion des  Profeiîèurs  ,  &  des  Rcgcns ,  6c  fi  l'une  des  Parties  concendantes  fe 
pourvoit  hors  des  Aflèmblécs  Ecclcfiaftiques ,  elle  fera  pourfuivie  félon  toutes 
les  Cenfures  Ecclcfiaftiques,  jufques  à  l'Excommunication  en  cas  de  rébel- 
lion: Et  fi  un  tel  Pcribnnagea  quelque  Emploi  dans  nos  Afaires,  la  Compa- 
gnie ordonne  qu'il  foit  caflé  aux  Gages ,  6c  déclaré  indigne  de  toute  Charge 
Académique. 

VII. 

Pour  obvier  déformais  à  la  mauvaiie  coûtiune  qui  ic  glillc  parmi  les  Eglifes , 
&  qui  caufe  beaucoup  d'embarras  aux  Synodes  Nationaux  par  la  Leéture  &  l'E- 
xamen d'une  infinité  d'Actes  faits  par  devant  les  Juges  Sccidicrs  ,  qui.  introdui- 
roient  à  la  fin  une  efpece  de  chicane  indigne  de  telles  Compagnies  \  Il  eft  dé- 
fendu très-expreilément  d'cmploicr  à  l'a\'enir  de  telles  PixjccJures ,  &  enjoint 
à  tous  de  fe  tenir  dans  la  fimplicité  convenable  à  de  telles  matières  ,  fous  pei- 
ne ,  à  ceux  qui  y  contreviendront ,  de  n'être  point  ouïs  dans  leurs  Propofi- 
tions. 
(  VIII. 

VÇ'il  arrive  que  quelqu'un  fe  lente  lefe  par  le  Synode  Provincial  touchaiit  les- 

aEiires  pécuniaires ,  d^s  lefquelles  le  Synode  auroit  intérêt  :  il  demandera  fon 

Q_q  5  rcnvok 
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renvoi  à  k  Province  voifine,  laquelle  en  pomra  juger  définitivement  fans  rcn- 
voier  de  telles  caufes  aux  Synodes  Nationaux.) 
IX.'' 

Lors  que  le  Jeûne  public  fe  célébrera  dans  lee  Eglifes  de  France ,  les  Eglifes 
du  Be->iri!  feront  averties  du  tems  6c  des  Caufes  dudit  Jcûne,par  la  Province  de  la 
BaJJe  Guiame ,  &  leidites  Eglifes  feront  compnfes  dans  toutes  les  chofes  qui  dé- 
pendent de  notre  Union,  Se  même  en  ce  qui  concerne  les  Plaintes  &  les  Re- 
quêtes qui  feront  adreflees  à  Sa  Majefié ,  par  le  moien  de  nos  Députés  Géné- 
raux. 

X. 

Sur  la  Propofition  faite  par  Mr,  Baldran,  Député  du  BearK  ,  que  les  Eglifes 
de  Saule  Se  de  Bigarre  ,  étant  du  Territoire  de  France ,  ont  néanmoins  juiqu'à 
prefent  été  jointes  aux  Eglifes  du  Fe^m,  d'où  elles  ont  reçu  tous  les  Pafleurs 
&:  les  moiens  qui  leur  ont  été  fournis  :  ledit  Député  demande  qu'elles  foient 
mifes  au  rang  de  celles  qui  tirent  leur  portion  des  Deniers  du  Roi ,  en  remettant 
à  la  liberté  des  Eglifes  de  ce  Roiaume  de  les  unir  &  foumettre  à  un  autre  Syno- 
de qu'à  celui  du  Bearn  ,  félon  ce  qui  fera  trouvé  expédient  :  La  Compagnie  a 
ordonné  que  dès  à  prefent  deux  Portions  defdits  Deniers  feront  ajugées  aux 
deux  dites  Eglifes,  dans  le  Département  de  la  Province  de  la  Bajfe  Gutenne  ;  & 
quant  à  leur  union  à  quelqu'un  des  Synodes  Provinciaux  de  France ,  elles  dé- 
clareront au  Synode  Provincial  du  Bearn  ce  qui  leur  fera  plus  commode  8c 
plus  utile  pour  leur  édification  ,  &  donneront  leurs  Mémoires  pour  être  pre- 
fentés  au  prochain  Synode  National. 

XI. 

Pour  obvier  aux  conteftittions  qui  furviennent  entre  les  Eglifes ,  à  l'occafion 
des  Pafteurs  qui  ne  s'obligent  à  les  fervir  que  pour  quelque  tems ,  en  fe  refervant 
le  Droit  prétendu  de  s'en  retirer  quand  il  leur  piait;  l.;s  Provinces  font  exhor- 
tées de  garder  inviolablcment  l'Article  9.  du  Chapitre  de  la  Difcipline,  6c  de 
ne  recevoir  aucun  Pafteur ,  lans  lui  alîîgncr  un  certain  Troupeau  auquel  il  de- 
meurera propre. 

XII. 

Quand  il  furvient  quelque  Diferent  entre  plufieurs  Parties  dans  une  Eglife  ^ 
ou  qu'elle  a  des  conteftations  avec  une  autre  ,  cette  Eglife-là  ni  ces  Parties  ne 
pourront  déformais  envoier  aux  Synodes  Nationaux  ou  Provinciaux  plus  de 
deux  Députés  de  chaque  côté  :  6c  on  n'en  recevra  pas  à  l'avenir  un  plus  grand 
nombre  dans  lefditcs  Âilèmblécs. 

XIII. 

Si  quelqu'un  faifant  Profefîion  de  la  Religion  Reformée  époufe  une  Femme 
de  Religion  contraire  ,  il  fera  non  feulement  exclus  des  Afaires  purement  Ec- 
clefiaftiques  ,  mais  aulTi  des  Commiffions  qui  feront  données  à  tems  pour  les 
Afaii-es  des  Eglifes  ,  comme  font  celles  des  Syndics  Se  des  Procureurs.  Et  ce- 
lui qui  feroit  déjà  reçu  dans  ces  Charges  8c  emploie  à  cet.  Afaires-là  ,  venant  à 
tomber  dans  une  telle  faute  fera  dcpofé  de  fon  Ofice  Sc  exclus  de  tous  lefdits 
Emplois  Ecclefialliques. 

XIV.  Les 
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X  r  V. 

Les  Padeuis  des  Eglifes  où  il  y  a  des  Académies  feront  exhortés  de  faire,aux 
heures  extraordinaires  6c  par  l'avis  du  Confeil  Academique,quclques  Leçons  en 
Théologie,pour  fe  rendre  capables  de  rcmpHr  les  Charges  de  Profeflèur  en  cas 
de  belbni. 

XV. 
Ceux  qui  aiant  été  Moines ,  ou  Prêtres,  &  depuis  après  avoir  Eut  Profefiîon 
de  la  Vérité ,  font  retournés  à  leur  Vomiifement ,  &  qui  aiant  derechef  abjuré 
les  EiTCurs  du  Papifme  ,  demandent  d'être  admis  à  faire  des  Propofitions  pour 
afpirer  au  faim  Miniftere ,  ne  pourront  être  reçus  à  aucun  exercice  de  la  fainte 
Theologie,qu'ils  n'aient  témoigné  leur  Repentance  pendant  une  dixaine  d'an- 
nées ,  au  bout  defquelles  ils  ne  feront  pas  néanmoins  reçus  au  fiint  Miniftere 
que-par  l'avis  du  Synode  National. 

XVI. 
Les  Moines  qui  fortent  du  Papifme  ne  feront  pas  reçus  à  nôtre  Communion 
qu'ils  ne  foient  trouvés  initiés  dans  les  Rudimens  de  la  Religion  Reformée  ,  & 
ils  feront  renvoies  par  les  Eglifes  auxquelles  ils  s'adrefl'eront  aux  Provinces  d'où 
ils  font  natifs ,  avec  Ateftation  de  ce  à  quoi  on  les  aura  jugés  propres. 
XVII. 
Les  Confilloires  ne  pourront  pas  délivrer  leurs  Aétes  aux  Parties  après  qu'el- 
les auront  été  mifes  d'accord ,  quoi  qu'elles  les  demandent. 
XVIII. 
Sur  la  Queftion  propofée  par  les  Députés  du  Bas  Languedoc  ;  Si  on  doit  bâ- 
tifer  ceux  qui  après  avoir  long-tems  fait  profefllon  de  la  Religion  Reformée ,  & 
qui  étant  déjà  fort  âgés ,  le  trouvent  n'avoir  reçu  d'autre  Bâtémc  que  des  Sages 
Femmes  :  La  Compagnie  a  jugé  qu'ils  le  doivent  recevoir  dans  nos  Eglifes ,  fé- 
lon l'Inftitution  du  Seigneur ,  par  le  Miniftere  de  ceux  qui  ont  une  légitime 
V^ocation  ,  le  crémier  Bàtême  étant  du  tout  nul. 
XIX. 
Sur  la  Demande  ,  quelle  doit  être  la  Cenfure  de  ceux  qui  vivent  dans  un  Ma- 
riage inceftueux ,  quoi  qu'ils  aient  Difpeniè  du  Pape  ?  La  Compagnie  ordon- 
ne que  l'Article  2 1 .  des  Mitieres  Générales  du  Synode  de  Saumnr  fera  obfervé, 
jugeant  que  de  telles  Pcrfonnes  ne  doivent  pas  être  reçues  à  la  Paix  de  l'Eglife 
qu'elles  ne  foient  fcparées. 

X  X. 
Les  Femmes  de  ceux  qui  font  abfens  pour  Crime ,  ne  peuvent  pas  contraéler 
Mariage  en  bonna  confcience  avec  d'auU'es ,  pendant  que  leurs  Maris  feront  vi- 
vans. 

XXI. 
La  Compagnie ,  fuivant  les  Avis  des  Synodes  precedens  de  Lion  Se  de  Vi- 
tré  ,    déclare  nuls  les  Mariages  de  ceux  qui  en  auront  contraété  avec  d'au- 
tres du  vivant  de  leurs  Parties  ,  quoi  qu'elles  foient  fequeftrées  pour  caufe  de 
Lèpre. 

XXII. 
Tous  les  Imprimeurs  feront  avertis  qii'en  imprimant  le  Formulaire  du  Bâté- 
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me,  ils  doivent  y  exprimer  la  Sentence  de  St.  Parti  i.  Cor.  7.  où  il  dit  en  pro- 
pres termes,  eiuc  les  Enfans  des  Fidèles  font  Saints. 
X  X  i  I   I. 

Les  Atcftations  qui  fe  donnent  pour  les  Gouvernemens  &  Lieutenances 
des  Villes  de  fureté ,  ne  pourront  déformais  être  oftroiées  par  le  Coloque  du 
Lieu  où  le  nommé  fait  fa  Refidence,  fans  que  quelques-uns  des  autres  Coloques 
de  la  même  Province  y  foient  apellés  :  ni  même  fans  ouir  ceux  des  Villes  qui 
y  ont  intérêt  ,  fi  les  nommés  font  de  la  même  Province.  La  même  chofc 
s'obfervera  pour  les  Ateftations  demandées  par  ceux  qui  veulent  entrer  aux 
Etats  des  Chambres  de  l'Edift. 

XXIV. 

Les  Ecoliers  en  Théologie  ,  6c  fpecialement  ceux  qui  feront  entretenus 
aux  dépens  des  Provinces  ,  &  des  Èglifes  particulières  ,  feront  le  cours  de 
leurs  Etudes  dans  les  Académies  dreflées  en  ce  Roiaume, entre  Icfquellesfont 
comprifes  celles  du  Bearn  ,  de  Sedan  &  de  Genève  ;  &  il  ne  leur  fera  pas  per- 
mis d'aller  aux  Académies  étrangères  fans  permiffion  des  Synodes  Provinciaux, 
qui  leur  prefcriront  les  Lieux  6c  le  Tems  de  leur  demeure. 
XXV. 

Oui  le  Rapport  de  Monfieur  Charnier  ,  le  Livre  intitulé  Elenchus  Novet 
DoBrtn^  ,  fera  fuprimé. 

XXVI. 

Sur  la  Propofition  des  Députés  du  Bas  Languedoc ,  demandant  s'il  feroit 
bon  de  changer  quelque  chofe  dans  la  Seétion  5z.du  Catechifme,  touchant 
ce  qui  concerne  nôtre  Communion  avec  Jefus-Chrift  par  la  Prédication  de 
l'Evangile  ,  Sc  par  le  Batéme  &  par  la  Ste.  Cène  ?  La  Compagnie  n'a  point 
jugé  qu'on  y  dût  rien  ajouter  ni  diminuer  ,  attendu  qu'il  eft  couché  d'une 
manière  qui  exprime  clairement  les  divers  degrés  de  la  Foi  par  laquelle  nous 
recevons  fefus-ChriJl. 

XXVII. 

Sur  la  Propofition  de  la  Province  de  la  Bajje  Guienne  ,  demandant  que  dans 
la  dernière  Seétion  du  Catechifme  ,  ce  qui  eft  dit  de  Judas  reçu  par  le  Sei- 
gneur à  la  Ste.  Cène  ,  foit  changé  :  La  Compagnie  jugeant  cette  Propofition 
problématique,  8c  voiant  auflî  qu'elle  ne  concerne  pas  une  matière  de  Foi,  n'a 
pas  trouvé  bon  de  la  changer  ;  attendu  même  que  la  principale  Doétrine,  à 
laquelle  cet  exemple  fe  raporte,  eft  univerfelement  tenue  pour  véritable ,  & 
que  c'eft  fur  elle  que  les  Interprètes  du  Catechifme  doivent  principale- 
ment infifter. 

X  X  y  1 1 1. 

La  Province  A^ Anjou  aiant  prefenté ,  par  le  Sr.  de  Burges  ,  l'un  de  fes  Dé- 
putés, les  Comptes  des  Deniers  qui  lui  ont  été  adjugés  par  le  Synode  de  ^own 
pellier  ,  pour  l'établiflément  Sc  l'entretien  d'une  Académie  dans  la  Ville  de 
Saumur ,  &  les  aiant  reçus  des  Srs.  Pallot  &  Ducandal ,  depuis  le  tems  du- 
dit  Oftioi  jufqu'au  dernier  jour  de  Décembre  dernier  :  La  Compagnie  a  com- 
mis pour  examiner  ,  clorre  &  arrêter  lefdits  Comptes  ,  le  Sr.  r^i^nier  Paf- 
feur  ,   avec  des  Fontaines  ,  Texier  ,  &  le  Fevre  Anciens  :  6c  après  l'cxaracn 

& 
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èc  le  raport  qu'ils  en  ont  fait,  il  s'eft  trouvé  que  Mr.  Philippes  Pit!a/it,.lX.cce~' 
veut  defdits  Deniers,  ert  redevable  de  la  iomme  de  quatre  mille ,  deux  cens, 
quatre  vints,  douze  Livres,  quinfe  fols,  huit  deniers,  pour  le  Reliquat  def- 
dits Comptes  ,  lefquels  ont  finalement  été  agrées ,  aprouvés  ,  &  ratifiés  par 
ladite  Compagnie  ,  qui  en  confequence  de  cela  ordonne  que  ladite  fomme  de 
4291.  Ecus  ,  If.  f  8.  d.  demeurera  entre  les  mains  duditPina^it,  pour  être 
emploiée  à  l'entretien  de  ladite  Académie,  6c  non  ailleurs  ,  ainfi  qu'il  fera 
ci-après  ordonné  :  êc  en  ce  faifant  ledit  Receveur  Sc  ladite  Province  demeu- 
leront  quittes  êc  déchargés  defdits  Deniers  ,  aiant  remis  les  Originaux  des 
Comptes  fufdits  au  Confilloire  de  la  Ville  de  la  Rochelle  ,  8c  les  Copies  avec 
les  Pièces  Juftificatives  entre  les  mains  dudit  Pinaut ,  du  confcntcment  des 
Députés  de  ladite  Province. 

XXIX. 

Sur  la  Propofition  faite  par  la  Province  de  Xaintonge ,  qu'il  feroit  necelfai- 
re  de  faire  une  Reponce  complctte  au.x  Ouvrages  de  Bellarmin  ;  La  Compa- 
gnie a  chargé  les  Députés  du  Dauphtrie  d'exhorter  Monfieur  Charnier  à  con- 
tinuer ce  qu'il  a  commencé  fur  ce  fujet. 

XXX. 

On  choifira  dans  chaque  Province  une  Eglife,  dans  laquelle  feront  gar- 
dés les  originaux  des  Synodes  de  la  même  Province  ,  pour  y  avoir  recours 
quand  on  en  aura  befoin. 

XXXI. 

Les  Profcfleurs  en  Théologie  des  Académies  de  ce  Roiaume  font  exhortés 
de  mefurer  tellement  leurs  Leçons  des  Lieux  communs,  qu'en  trois  ans  pour 
le  plus,  ils  les  aient  entièrement  expliques. 
X  X  X  I  L 

Sur  la  Demande  de  la  Province  d'Orléans  8c  de  Berri ,  qui  fouhaitent  qu'on 
limitte  un  tems  égal  auxPropofans  qui  le  prefentent  dans  les  Synodes  6c  les 
Coloques,  pour  y  venir  prêts  fur  leurs  Propofitions  :  La  Compagnie  a  jugé 
qu'il  fera  plus  expédient  de  laiflér  cela  comme  auparavant  à  la  liberté  6c  pru- 
dence defdites  Aflémblées. 

XXXIII. 

A  la  Requifition  de  la  même  Province,  les  Eglifes  qui  en  auront  le 
moien,  font  exhortées  de  drefl'er  des  Bibliothèques  pour  l'ufagc  de  leurs 
Pafteurs. 

XXXIV. 

Monfieur  Perrin  eft  exhorté  de  continuer  fon  travail  pour  achever  la  vé- 
ritable Hiftoire  des  Albigeois  &  des  Faudois  :  8c  pour  lui  aider,  tous  ceux 
qui  ont  des  Mémoires ,  ou  de  leur  Doftrine  6c  Difcipline,  ou  de  leurs  Per- 
fecutions  ,    font  chargés  de  les  lui  envoler  au  plutôt  que  faire  fe  pourra. 
XXXV. 

Ceux  entre  les  mains  de  qui  tombera  un  Ecrit  touchant  un  certain  Démo- 
niaque guéri  à  Soure  font  avertis  de  le  fuprimcr. 
X  X  X  V  L 

Sur  la  Qiieftion  propofée  par  les  Députés  du  Hant Languedoc ^à&hHM- 
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te  Guienne  ;  comment  on  fe  doit  gouverner  envers  ceux  qui  étant  acufés  de 
Crimes,  font  abfous  par  le  Magillrat  ,  en  cas  qu'il  fe  trouve  de  nouveaux 
Témoignages  contr'eux  8c  que  le  icandalc  continue  ?  La  Compagnie  a  remis- 
cela  à  la  Prudence  des  Confirtoires ,  lefquels  fe  comporteront  félon  les  circon- 
ftances  i&  auront  un  grand  foin  de  ne  mettre  en  danger  la  Vie  ou  l'Honneur 
des  déférés. 

XXXVII. 

Sur  la  Propofition  des  Députés  de  Normandie  ,  requérant  q^le  les  Noms 
propres  Hébreux  du  Vieux  Telbment ,  foient  adoucis  dans  la  dernière  Edi- 
tion de  la  Bible  ,  où  ils  ont  été  mis ,  &  qu'ils  l'oient  prononcés  comme  dans 
les  Anciennes  Editions  :  La  Compagnie  a  été  d'avis  qu'ils  demeurent  comme 
ils  font ,  fie  que  rien  ne  foic  changé  pour  cela  dans  les  nouvelles  éditions  qui 
s'en  feront. 

XXXVIII. 

Sur  la  Qycftion  propofée  par  Monfr.  Berand  ,  fi  un  x'^ncien  de  l'Eglifê 
accufé  de  Crime  énorme  eftjuftifié  par  le  Juge  Subalterne,  fa  Partie  en  appel- 
lant  à  un  Tribunal  Supérieur,  peut  exercer  la  Ch*rgc  dans  l'Eglife  pendant 
l'Apcl  ?  La  Compagnie  a  jugé  qu'il  s'en  doit  abflemr  julqii'à  î^entence  défi- 
nitive. 

XXX  IX. 

Les  Provinces  font  exhortées  d'avoir   égard  aux  Eglifts  pauvres  pour  les 
foulager  par  la  Diftribution  des  Deniers  de  l'Oélroi  du  Roi. 
X   L. 

Les  Députés  Généraux  feront  chargés  de  pourfuivre  non  feulement  les  Aflii- 
res  Générales,  mais  auffi  les  Particulières  de  chaque  Eglife  ,  fur  tout  lors  qu'il 
s'agira  de  leur  Etabliflcment  ou  Confervation  félon  Tlidit  de  Sa  Aiajefté:  8c 
les  Provinces  de  chercher  foigncufement  les  moiens  d'établir  des  Eglifes,  8c 
de  fe  joindre  avec  elles  dans  les  pourfuites  neceflàircs  pour  cet  cfet. 
X  L-  I. 
.  Sur  la  Leélure  de  l'Article  du  Synode  de  C^p,  touchant  ksCenfurcs  qu'on 
doit  faire  à  ceux  qui  rompent  les  Promelîes  de  Mariage  fans  une  juitc  caufe  ; 
on  a  reprcfenté  quelques  dificultés  qui  fe  rencontrent  en  divers  lieux  fur  ce 
fubjet ,  lefquelles  étant  examinées ,  la  Compagnie  a  jugé  que  ni  les  particu- 
liers ni  les  Confiftoircs  n'ont  pas  l'Autorité  de  rompre  de  tel  les  Promellcs  :  c'cft 
pourquoi  on  les  rcnvoicra  au  Jugement  6c  Ordonnance  légitime  des  Magif^ 
trats  ,  en  procédant  par  toutes  iortcs  de  Corrcélioi's  Eccleliaftit|uts,  contre 
ceux  qui  ne  fe  rangeront  pas  à  leur  devoir. 
X  L  I  L 

Sur  ce  que  Sa  Mcilefié ^  depuis  la  Rcfolution  prife  ci-dcfllis  touchant  VAn- 
techrifi^  Jkl'Impreflion  de  l'Article  de  laConfcffion  qui  s'en  ed  enfuivie,nous 
a  fait  entendre  par  les  Députés  qui  lui  avoicnt  tte  envoies  ,  £c  depuis  par 
Monfieur  de  Mentmtirtin  ,  que  la  IHiblication  dudit  Article  lui  fcroit  defâ- 
greable  :  La  Compagnie  a  ordonne  que  l'Imprcilion  en  fera  furcife,  nioienant 
que  Perfonne  ne  foit  molefté  6c  tiré  en  juftice  pour  la  Confeiîîon  de  cette  Doc- 
trine prcchée  Se  foutcnûë  verbalement  ou  par  Ecrit  :  £c  que  Sa  Majejlé  fe- 
ra 
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W  fupliée  d'empêcher  qu'aucun  ne  foit  inquiété  pour  l'Impreflîon  déjà  faite, 
ou  pour  fe  trouver  faifi  de  quelques-uns  des  Exemplaires  q^ui  en  font 
fortis. 

X  L  I  I  I. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  du  Haut  Languedoc  touchant  les 
Deniers  qui  ont  été  reçus  par  ceux  qui  furent  Députés  à  l'A flembléed6-C^<«- 
tellernm  teniîe  l'An  1605:  qui  leur  ont  été  donnés  pour  les  fraix  de  leur 
Voi^ge  &  fejour  ,  tant  par  les  Eglifes  ,  que  depuis  par  la  Libéralité  du  Roi: 
La  Compagnie  a  ordonné  que  ceux  qui  auront  reçu  &  retenu  lefdits  De- 
niers ,  &  n'en  auront  pas  rendu  Compte  à  leurs  Provinces  ,  &  retiré  de 
bonnes  l<.  valables  Décharges  ,  feront  tenus  de  le  faire  ,  à  faute  de  quoi  on 
les  pourfuivra  par  toutes  les  Cenfurcs  Ecclefiaftiques  6c  autres  voies  légiti- 
mes, files  Provinces  le  requièrent. 

X  L  I  V. 

Les  Etudians  ne  feront  pas  déformais  reçus  par  les  Provinces ,  pour  être 
entretenus  aux  Ecoles,  des  Deniers  proccJans  de  la  Libéralité  du  Roi ,  qu'ils 
n'aient  achevé  leurs  études  en  Humanité  ,  fait  leurs  Cours  en  Philofophie, 
£c  qu'ils  ne  k.  foient  obligés ,  ou  aient  donné  de  bons  Repondans  pour  la  Re- 
ftitution  de  la  Somme  qu'ils  recevront,  au  cas  que  par  leur  faute , ils  ne  fer- 
vent pas  au  Miniftere. 

X  L  V. 

Sur  la  Propofition  faite  qu'il  feroit  expédient  que  les  Académies  furTent  ré- 
glées pour  leur  Nombre,  que  plufieurs  trouvent  trop  grand,  8c  pour  le  nom- 
bre des  Membres  de  chacune  d'icclles,tels  que  font  les  ProfcfiéursSc  Regens, 
&  en  général  pour  la  Somme  qui  leur  doit  être  attribuée  ,  de  laquelle  celle 
de  SattmMr  dcmandoit  Augmentation  :  La  Compagnie  ne  pouvant  pas  mainte- 
nant examiner  à  fond  ,  ni  reibudrc  commodément  touts  ces  Points ,  a  chargé 
les  Provinces  de  venir  prêtes  fur  chacun  d'iceux  au  prochain  Synode  Natio- 
nal. Et  afin  qu'on  puifie  y  pourvoir  plus  commodément  8c  avantageulê- 
ment  pour  foulager  les  Egliics  Pauvres  ,  ceux  qui  ont  le  moicn  d'entretenir 
des  Colegcs  aporteront  un  Etat  de  ce  qu'ils  peuvent  faire  fans  le  fccours  du 
Public,  &  ainfi  on  jugera  quelle  Augmentation  fera  convenable  pour  ren- 
dre les  Académies  complètes.  Les  Provinces  voifines  des  Académies  déjà 
dreflees  font  aufii  averties  de  veiller  fur  icelles  ,  pour  informer  le  prochain 
Synode  des  bons  fuccès  qu'ony  verra,  touchant  le  Devoir  d'un  chacun  6c  des 
Défauts  qui  s'y  trouvent  :  Et  cependant  on  n'a  pas  été  d'avis  d'augmen- 
ter la  Portion  de  l'Académie  de  5<««»7«r  jufqu'audit  Synode  National  pro- 
chain. 

X  L  V  L 

Sur  l'Inllance  de  plufieurs  Députés  des  Provinces,  demandant  l'établifle- 
ment  de  quelque  Coloque,  pour  donner  à  la  Jeunefle  les  Principes  des  bon- 
nes Lettres  avant  que  de  les  envoier  aux  Grandes  Académies  :  La  Compa- 
gnie a  accordé  à  toutes  les  Provinces,  oii  il  n'y  a  pas  des  Académies drelî'ces, 
la  fomme  de  Cent  Ecus  pour  chacune,  laquelle  fera  emploiée  à  drellèr  de 
petites  Ecoles  :  Et  les  Provinces  font  chargées  de  rendre  Compte  au 
•  Rr  z  pio- 
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^irochain   Synode   National   de   l'emploi   defdits   Deniers. 

i^onfieur  rignier  eft  prié  de  mettre  la  main  à  la  plume  pour  traitteram. 
plement  la  Matière  de  l  yîntecbrtfl ,  6c  d'aporter,  ou  envoier  fon  Ouvrage 
au  prochain  Synode  National. 

^  X  L  V  I  I  I. 

La  Charge  d'aflembler  le  procham  Synode  National  dans  deux  Ans ,  eft 
donnée  à  la  Province  de  Bourgogne  :  Et  au  cas  que  ladite  Province  ne  le  puif- 
fe  pas  faire  commodément  Se  fûrcment  ,  le  Droit  de  l'aflembler  eft  défère 
à  la  Province  du  PoitîoH.  Les  deux  ans  limités  pour  ladite  Convocation 
doivent  commencer  au  premier  jour  de  Mai  prochain  venant. 

ROLE    DES     MINISTRES    APOSTATS 

ET  DE  CEUX  QUI  ONT  ETE'  DEPOSE'S. 

I .     A    Xaintonge  le  Sieur  Confiantin ,  qui  eft  de  Stature  plus  aprochante  de 
jLJLla  petite  que  de  la  grande;  c'eft  un  Peifonnage  qui  a  la  Peau  du  Vi- 

fage  de  couleur  olivâtre  ,  les  yeux  afles  gros ,  6c  un  peu  de  Barbe  roufle,  âgé 

d'environ  40.  ans,  6c  Depofé  pour  divers  crimes. 

z.  Dans  la  Province  à''^njoH,  Théophile  Blevet,  dit  de  la  Combe,  aiant  I» 

Stature  afles  haute,  de  Poil  noir,  portant  une  Barbe  à  floquets  ,  <k  baifl'ant 

les  Paupières  des  yeux  quand  il  parle.     C'eft  un  Pcrlonnage  d'environ  59. 

ans,   qui  a  été  Depofé  pour  (es  Maiverfations. 

5.  Dans  la  Province  du  PoiEiou  ,  Baptifte  des  Touches  ,  âgé  d'environ  60. 
ans ,  de  moicnne  Stature  .  aiant  la  Rarbe  noire  ,  mêlée  de  gris  ,  i<.  la  Face 
de  couleur  olivâtre,  homme  ignorant  des  bonnes  Lettres,  depofé  pour  avoir 
prêché  &  foutenu  des  Dogmes  erronés  6c  fcandaleux, 

4  Dans  la  mêrae  Province,  Olivier  EngHerranA  ,  Apoftat  ,  âgé  d'envi- 
ron 30.  ans ,  de  moienne  Stature  ,  le  Vifage  afles  plein ,  6c  fans  Barbe. 

5-,  Dans  la  Province  de  Normandie,  jAccjuts  de  LoheU  dit  du  f'^al ,  Apos- 
tat, natif  de  St.  Lo,  ci-devant  Palteur  de  l'Eglife  du  Baillage  de  Gtfors.  C'eft 
un  Perfonnage  de  haute  Stature,  de  Poil  fort  brun,  maigre  de  Vifage,  âgé 
d'environ  45  ou  ^o.  ans. 

6.  Dans  la  Province  du  Bas  LangHedoc  ,  fean  de  Fluntavil  ,  dit  la  Pattfe , 
autrefois  Palteur  de  Bejiers,  6c  maintenant  Apollat>  âgé  d'environ  2  j.pu  z8.. 
ans.  Il  a  le  Vilâge  plein,  &  la  Vue  fort  ball'e. 
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APPELLATIONS. 

Article   I. 

LEs  Députés  de  la  Ville  d'Vfez.  s'étant  prefentés,  àfavoir  d'une  part  leSrJ 
de  la  Rouviere  Doéteur  es  Droits  ,  muni  d'un  Pouvoir  du  Confêil  ordi- 
naire de  laditte  Ville  ,  pour  relever  l'A pel' interjette  par  quelques-uns  des 
Confuls  &  habitans  d'icelle  ,  tant  du  Coloque  à^Vfiz.  que  du  Synode  de  la 
Province  du  Bas  Languedoc  ,  tenu  à  St.  Hipolite  ,  par  lefquels  le  Sr.  Laurens 
Srfinier,  Pafteur  .  avoit  été  rétabli  dans  l'Eglife  d'Vfez.  ,  contre  le  defir  des 
oppofans.  Et  de  l'autre  part  les  Srs.  Brunier  ,  Pafteur  fufdit,Sc  J»nas,T)o^ 
fteur  es  droits  ,  munis  d'un  ample  Pouvoir,  tant  de  l'Aflèmblée  de  Ftllei^ 
defavouant  celui  du  Sr.  de  la  Rouvtere,  que  du  Confiftoire  dudit  Lieu  :  quoi- 
que le  Pouvoir  des  premiers  defavoué  par  le  fécond  eût  pu  être  contefté  , 
néanmoins  pour  la  confequencc  6c  importance  de  l'Afaire  ,  l'AlTcmblée  paf- 
fant  pardeflus  la  Fornialité  ,  a  donné  audience  aux  uns  Sc  aux  autres  ,  pour 
régler  le  Fait  principal.  Sur  quoi  auflî  ont  été  oiiis  les  Députés  de  la  Pro- 
vince du  Bas  LMnguedoe ,  repondant  fur  ce  qu'ils  ont  rétabli  ledit  Sr.  Bmnier 
dans  l'Eglife  d''Vfet.  ,  8c  le  Sr.  Codur  dans  ladite  Province  ,  nonobftant  la 
Sentence  du  Synode  de  Gap  ,  excluant  l'un  de  la  Ville  d^Vfez,  ,  jnfqu'à  la 
prefente  Aflémblée  ■■,  6c  l'autre  de  la  Province  du  Bas  Languedoc.  Aiant  aufll 
entendu  le  Sr.  de  la  Rouviere .,  parlant  pour  les  Apellans  ,  Sc  propofant  fes 
Objeftions  ,  tant  contre  l'Ordonnance  du  Synode  Provincial  que  contre  la 
Perfonne  du  Sr.  Brunier,  oiii  ledit  Brunier  en  fes  Juftifications  ,  Sc  les  Dé- 
putés du  Confiftoire  d'î^/f  s-,  envoies  avec  lui  pour  rendre  témoignage  du  De- 
fir de  fon  Eglife  &  de  l'Edification  qu'elle  reçoit  par  le  Miniftere  dudit  Sr. 
Brunier  :  la  Lefture  de  la  Lettre  écrite  par  l'Eglife  de  Eez.iers  ,  aiant  aufll 
été  faite  ,  &  après  avoir  entendu  qu'elle  a  envoie  exprès  pour  demander  in- 
ftamment  la  Confirmation  du  Miniftere  du  Sr.  Codur  dans  ladite  Eglife  ,  Sc 
pour  reprefenter  le  fruit  qui  en  eft  provenu  ,  depuis  qu'il  y  en  fait  l'exerci- 
ce :  Le  tout  étant  bien  pefé  6c  confideré,  la  Compagnie  n'a  pas  trouvé  bon- 
ne la  Procédure  du  Synode  Provincial  du  Bas  Languedoc, à^âuiant  qu'il  apaf- 
fé  par-deûus  l'Ordonnance  du  National ,  pour  l'introdu^ion  dudit  Sr.  Bru- 
nier à  Vfez.  ,  8c  dudit  Sr.  Codr^r  dans  ladite  Province  ;  c'eft  pourquoi  elle  a 
jugé  ledit  Synode  très  cenfurablc  ,  pour  avoir  ,  par  une  telle  contreven- 
tion  ,  fait  ouverture  à  une  très-mauvaifc  Confequence  qui  s'en  enfuivroit  -, 
fi  les  Synodes  Provinciaux  ,  ne  fe  tenoient  pas  aux  Refolutions  des  Natio- 
naux. Ledit  Brunier  a  aufll  été  trouvé  reprehenfible  ^  pour  avoir  prêté  l'o- 
reille aux  moiens  de  fan  Retabliflèment ,  recherchés  par  d'autres ,  maispro- 
pofés  par  lui  même  ,  au  Synode  Provincial,  contre  l'Ordonnance  du  Natio- 
nal. Ledit  Sr.  Codur  eft  pareillement  cenfurable  de  ce  qu'il  a  recherché 
d'entrer  dans  la  Province  d'oii  il  etoit  exclus,  attendu  qu'Une  devoit  pas  mê- 
me en  accepter  les  ofres.  Et  quand  à  l'Eglife  d'Vfez.  elle  ne  peutdifconve- 
Rr  3  aiï 
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nir  qu'elle  n'aît  moritré  une  trop  grande  impatience  ,  en  ce  qu'elle  n'a  pas 
attendu  le  tems  limité  par  le  Synode  Natianal  pour  demander  fon  Pafteur  ; 
Les  Appellans  ne  font  pas  trouvés  fans  faute ,  en  ce  qu'ils  ont  montré  trop 
d'vmimofité  dans  leurs  Procédures,  contre  un  homme  à  qui  ils  ne  pouvoient 
ob'ccter  que  des  chofes  légères  :  &  on  trouve  d'ailleurs  beaucoup  plus  repre- 
hcnfibles  ceux  d'entr'eux  qui  au  commencement  aiant  pourfuivi  Ion  ifeta- 
ijliflcment  detruifent  à  prefent  leur  Ouvrage  :  Mais  puifque  Dieu  a  tiré  du 
Bien  de  ce  Mal  ,  6c  qu'il  l'a  flur  fervir  pour  l'édification  6c  l'afermiflement 
des  deux  Eglifes  fulmentionnées  ;  il  a  été  trouvé  bon  d'accorder ,  dès-à-pre- 
fent  ,  le  Mmiftere  de  Mr.  Hruiiier  à  l'Eglife  à-Vfez ,  auquel  la  Province  eft 
chargée  par  laditte  Compagnie  de  donner  unCoadjureur  ,  le  plutôt  que  faire 
fe  pourra.  Et  quand  a  Mr.  Codur  elle  l'a  aufli  accordé  à  l'Eglife  de  Bez^iers 
pour  en  être  déformais  le  Pafteur  ordinaire.  Et  les  Parties  fufditcs  ont  été  re- 
conciliées ,  à  favoir  les  Srs.  Brunier  ,  de  Jouas  Sx  de  la  Rotiviere  ,  qui  ont 
promis  de  travailler  à  la  Reconciliation  des  Abfcns  :  &  pour  y  reuffir  plus 
facilement  on  a  auffi  charge  les  Srs.  Bailk ,  &  Perrin  ,  de  la  Colomliere  ,  Se 
Valet  on  de  paflér  par  "Jfiz.  ,  en  retournant  dans  leurs  Eglifes,  afin  depaci- 
fier  tous  les  Difercns  furvenus  entre  les  Parties  oppofées ,  6c  le  Sr.  CodurcÇc 
chargé  de  les  y  accompagner ,  pour  tâcher  de  tout  fon  pouvoir  d'amener  à 
la  Paix  fes  amis  8c  alliés,  à  quoi  aufli  tous  les  ApcUans  feront  exhortés  par  une 
Lettre  qui  leur  fera  écritte  de  la  part  de  cette  Aflcmblée. 

Sur  l'Apel  du  Confiftoire  6c  de  la  plus  grande  partie  des  Eglifes  de  Tomteins- 
DejfHs  ,  du  jugement  du  Synode  Provincial  tenu  à  Nerac  ,  par  lequel  Mr. 
François  Momoux  ,  Pafteur  de  ladite  Eglife ,  en  a  été  déchargé  6c  donné  à  l'E- 
glife de  Baz.az.  6c  à  fes  annexes ,  auquel  Jugement  ledit  Sieur  Monionx  avoit 
acquiefcé  ;  ladite  Eglife  remontrant  qu'elle  n'a  point  été  oiiie  ,  defa\'ouant  ce- 
lui qui  ivoit  été  en\x)ié  par  quelques  Jurats  dudit  Lieu ,  6c  n'aprouvant  pas  le 
filencc  de  fon  Ancien  ;  la  Compagnie  a  jugé  que  ledit  Synode  a  trop  précipité 
le  Con^é  dudit  Sieur  de  Monioux ,  en  le  lui  donnant  fans  ouïr  plus  amplement 
fon  E^hfe  :  c'eft  pourquoi  on  a  ordonné  qu'il  demeurera ,  comme  ci-devant , 
Pafteur  de  ladite  Eglife  ,  qui  lui  donnera  fon  Entretien  ncceflàire.  Et  cepen- 
dant les  Procédures  tant  de  ceux  qui  ont  procuré  ce  Congé  que  du  Sieur  de 
MonioHx  ,  ont  été  improuvées ,  6c  les  fufdits  Députés  en  ont  été  cenfurés,avec 
ledit  Sieur  de  Monimx  prefent  :  Et  on  a  aufli  improuvé  les  Syndicats  particu- 
liers &  les  Chicaneries  dont  ils  fe  font  fervis  par  leurs  Aftes  faits  par  des  Notai- 
res 6c  des  Juges  Séculiers,  6c  tous  enfemble  ont  été  exhortés  à  une  fiinte  Ré- 
conciliation j'' à  laquelle  les  prefens  ont  acquiefcé,  en  fe  donnant  la  main, avec 
promefté  d'eue  Médiateurs  envers  les  abfcns ,  pour  les  amener  à  la  Paix  ,  à  la- 
quelle travailleront  auffi  les  Pafteurs  du  Bas  Languedoc  qui  palkront  par  là ,  ;i 
leur  retour.  Pour  ce  qui  regarde  la  Paroifte  à'Vnet  ci-devant  unie  à  celle  de 
Tonnems-Deffus,  elle  s'y  joindra  encore  comme  devant:  Et  en  cas  qu'il  s'y 
trouve  de  la  dificulté ,  le  Synode  Provincial  prochain  eft  chargé  d'y  pourvoir 
pour  l'Autorité  de  cette  Compagnie  :  6c  lors  que  ladite  Paroifle  y  aura  confcn- 
u     l'Eglife  d'Vnet  prendra  garde  à  la  conduite  de  fon  Pafteur ,  Se  pourvoira  :i 
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là  fureté  lors  qu'il  ira  &  viendra  pour  y  exercer  fon  Miniilere.  Quant  au  fait 
particulier  de  j^ean  Carrere  ,  fe  plaignant  d'avoir  été  depofé  de  fa  Charge  d'An- 
cien lans  aucune  raifon  ,  les  fufdits  Députés  font  chargés  de  l'entendre  iur  le 
Lieu ,  8c  de  lui  fiiire  Droit ,  en  jugeant  définitivement  fa  Canfe,  par  l'Autorité 
de  ce  Synode ,  lequel  ordonne  qu'on  fera  auflî  les  mêmes  démarches  pour  le 
Diacre  qui  fait  une  fcmblable  Plainte.  Il  a  aulTi  été  ordonné  que  ladite  Ville  & 
ladite  Eglife  donneront  enicmble  vingt  Ecus  auN  Sieurs  Fuz.as  &  Carrere ,  pour 
recompenlè  de  leurs  Fraix  qui  ont  été  modifiés  à  ladite  Somme, 
I  I  L 
Sur  l'x-^pcl  de  l'Eglife  ^'Angonlêrnebc  de  Monfieur  H^^  Pafteiw  d'icelie,  le 
plaignant  de  ce  que  le  Synode  de  Xatntonge  a  condamné  ladite  Eglife  à  paier  aux 
Haitici"s  de  feu  Monfieur  ALi^get ,  qui  a  été  fon  Patleur  ,  la  fomme  de  fix  cens 
douze  livres  :  &  de  ce  qu'il  a  ordonne  que  ladite  fomme  feroit  levée  fur  la  Por- 
tion dts  Dcmers  de  l'Oétroi  du  Rot  apartenante  à  liKlite  Eglife;  la  Camptignie 
a  jugé  que  ledit  Sicur  Hog  a  bien  apellé  ,  6c  que  ces  Deniers  ne  peuvent  être 
divertis  aiîicirrs ,  ni  otés  aux  Fadeurs  qui  fervent  aftuellement:  Se  ainfi  qu'il  a 
été  mal  jugé  par  le  Synode.  Et  pour  ce  qui  concerne  l'Egiife  à'Angoulême ,  & 
les  Héritiers  de  feu  Monfieur  Mauget ,  attendu  le  pauvre  état  de  ladite  Egliie, 
ëc  les  doutes  de  cette  Afaire ,  onaajugé  aux  dits  Héritiers  la  fomme  de  trois 
cens  livres  ,  6c  ordonné  qu'elle  fera  jxiiée  par  la  Province  de  Xatntonge  ,  d'^«- 
tiis  &  ai  Angoitlcme  ,  des  Deniers  qui  font  entre  les  mains  du  Receveur  ,  prove-» 
nus  du  quatrième  quartia-  des  années  1604.  8c  lôoy. 

Sur  PApeldc  l'Eglife  de  Smtgeon.,  du  Synode  dernier  de  Xaintonge ,  tenu 
audit  Lieu  ,  par  lequel  ladite  Eglife  étoit  obligée  d'accorder  tous  les  arK 
douze  Prêches  à  la  Parroiffe  de  iHedis  ^  6c  une  fois  l'an  la  Célébration  de  la 
Ste.  Ceue ,  en  recevant  de  ladite  Paroifié  la  fomme  de  cent  Livres  pour  la 
contribution  des  gages  du  Pafteur  :  ceux  de  S.i.-tgeon  déclarant  qu'ils  font  af- 
fés  riches  pour  fuporter  la  Charge  de  fon  entretien  ,  fans  l'aide  de  ladite  Pa- 
rpille  :  La  Compagnie  a  ordonné  que  ceux  de  A'fedis  ,  fe  joignant  à  l'Egli- 
fp  de  SaHoeon  pour  l'exercice  ordinaire  ,  feront  vifitês  quelque  fois  par  Mr. 
Bonnet  ,  à  fa  commodité,  fans  obligation  de  tems  ;  Si  ceux  de  la  ParoilTede 
Médis  n'aiment  mieux  s'unir  à  Mefc'ne  ,  ou  vi  quclqu'autre  Eglifo  ,  ou  bien 
avoir  un  Paifeur  à  eux  ,  ce  qui  elî  lailVé  à  leur  Liberté  j  auquel  cas  ceux 
de  Saugeou  demeureront  quittes  envers  eux,  &  eux  envers  ceux  de  San- 
geon  refpcélivement  ,  fins  prétendre  aucune  chofe  les  uns  Iur  les  autresr 

Sur  PApcl  de  Monfr.  Faijfe  ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Camp.-jgnac,  de  l'Or- 
donnance du  Synode  du  Haut  Languedoc  8c  de  la  Hapfte<3-Hiemie ,  tenu  à  Real- 
mont ,  par  laquelle  ladite  Eglifo  àc  Campagnuc  eft  jointe  au  Coloqu-c  du  Bas 
Ouerci  ,  en  fe  pourvoiant  d'un  autre  Pafeur  ,  ou.  fi  elle  vt;ut  retenir  ledit 
Sr.  F^iijfe  ,  eft  réunie  au  Coloque  à^Albegecis  ,  fms  préjudice  à  ladite  Eglife 
de  coutelier  fcs  droits  devant  cette  Afiémblce.  Oiii  fur  cela  Monfr.  6*»o///, 
Député  du  Coloque  du  Bas  Q^erci  (en  laquelle  qualité  fon  envoi  a  été  ap- 
prouvé) fans  qu'il  fut  obligé  de  demander  congé  a  l'Eglife  de  Mohtanban  : 

La 
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La  Compagnie  a  confirmé  le  Jugement  du  Synode  Provincial:  jugeant  qu'il 
n'eft  pas  expédient  que  Monir.  Faijfe  foit  réuni  au  Coloque  du  Bas  Querct , 
a  ordonné  qu'il  demeurera  dans  l'Egliie  de  Campagnac  ;  laquelle  fera  jointe 
au  Coloque  à'' Albigeois  ,  auquel  il  ell  enjoint  de  fupporter  ledit  Sr.  àç.F'aif. 
fe  ,  s'il  ne  peut  pas  le  trouver  fi  frequenment  audit  Coloque,  fur  tout  quand 
les  Lieux  feront  éloisnés. 

VI. 
Sur  l'Apel  de  Monfr.  Tenans  ,  Pafteur  de  l'EgUfe  de  Montanhan,  6c  Re- 
£teur  dans  l'Académie ,  fe  plaignant;  de  l'Ordonnance  du  Synode  de  la  Hmte 
(j^/Vwwf,  lequel  envolant  des  Paftcurs  commis extraordmaircment,  pour  l'Exa- 
men de  deux  Compétiteurs  qui  afpiient  à  être  Profelleurs  delaLangueGrec- 
quc  ,  avoit  charge  l'Académie  des  Fraix  de  leur  Voiage  Se  fejour,  &  ôté  audit 
Refteur  fa  Voix  pour  le  jugement  de  la  Capacité  des  Compétiteurs  :  11  a  été 
jugé  que  le  Doéteur  a  bien  apellé  pour  le  premier  Point ,  étant  raifonnable 
que  ;les  Fraix  tombent  fur  ceux  qui,  par  leurs  Contentions  ,  attirent  d'autres 
Juges  que  les  Ordinaires  :  Et  quand  à  l'autre  Chef ,  leRcéteur  nepourraêtre 
privé  de  fa  Voix  ,  fi  ce  n'eil  qu'il  y  ait  de  juftes  caufes  deRceufation,def- 
quellcs  les  autres  prendront  connoiflânce  pour  en  décider. 

Sur  l'Apel  interjette  par  l'Eglife  de  Benêt,  Se  de  S.Maxire,  de  l'Ordon- 
nance du  Coloque  de  St.  Aimxent  ,  confirmée  par  le  Synode  Provincial  du 
Poi^oH ,  par  laquelle  les  Familles  ,  qui  depuis  l'établiflèmenr  de  ladite  Eglifc 
de  St,  Maxire  s'étoicnt  feparces  de  l'Eglife  de  Champdemer  ,  y  ont  été  ren- 
voiées  :  l'Afiiirc  a  été  remife  au  Synode  de  la  Province  pour  y  avifer  dere- 
chef ,  6c  après  avoir  mûrement  examiné  la  Commodité  ou  Incommodité  def- 
dites  Eglifes  ,  en  juger  définitivement ,  pourvoiant  à  l'une  fi;ns  préjudice  de 
Pautre. 

V  I  I  T. 
L'Apel  du  Coloque  du  Bas  PoiHoit  de  l'Ordonnance  du  Synode  de  fa  Pro- 
vince ,  par  le4uel  l'Eglife  de  Maillez.ais  avoit  été  jointe  à  l'Eglife  de 
£enet  pour  un  tcms  ,  eft  mis  à  néant  :  6c  l'Ordonnance  dudit  Synode 
fera  obfervée  pendant  qu'il  le  trouvera  expédient  pour  l'Edification  def- 
dites  Eglifes. 

IX. 
Sur  l'Apel  interjette  par  l'Ancien  de  PEglife  de  Aîarans ,  de  ce  que  le  Sy- 
node de  Xainton^e  tenu  a  Sanneon  ,  a  prêté  le  Sr.  de  Violette  ,  l'un  des  Paf- 
teurs  duuit  Marans  ,  à  l'Eglife  de  St.  Jeun  (X Angle  ,  pour  un  An  ,  à  la  fin 
duquel  il  retourneroit  à  ladite  Eglife  de  Marans  ,  de  laquelle  Mr.  PtlUrt  fe 
rctireroit:  Aiant  entendu  fur  cela  quelques-uns  des  Principaux  Habitans  du- 
dit Marans  qui  ofrent  d'entretenir  les  deux  Paftcurs  ,  fans  que  le  relie  du 
Peuple  qui  defiroit  le  départ  dudit  Sr.  PilLirt  ,  en  foit  lurchargé  pardefîus 
la  Taxe  ordinaire  8c  volontaire;  La  Compagnie  louant  le  Ztle  de  ceux-ci,  & 
trouvant  leur  Ofre  railonnable  ,  ôc  b' amant  au  contraire  l'Ingratitude  des 
autres  ,  qui  ont  voulu  chaflcr  leur  Ancien  l'afteur ,  a  ordonné  que  les  deux 
Pallturs  demeureront  dans  iaditc  Eglife  ,   laquelle   leur  fournira  la  Penfion 

accor- 
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accordée  à  un  chacun  d'eux  ,  avec  égalité  ,  fans  en  laifl'er  un  en  arrérage , 
en  paiant  l'autre  entièrement  :  à  faute  de  quoi  s'il  faut  que  l'un  des  deux  foie 
prêté  ,  ou  ôté  ,  il  a  été  jugé  qu'il  fera  plus  raifonnable  que  ce  foit  le  Sr.  de 
la  Fiolette  ,  lequel  demeurera  encore  trois  mois  dans  l'Eglifc  de  5/.  ^«■«w^'^w- 
£Us ,  outre  l'année  accordée  par  le  Synode  Provmcial ,  à  la  fin  defqucls  il  re- 
tournera audit  Marans. 

X. 
L'Apel  du  Sieur  Bout  aux  ,  Miniftre  de  l'Eglife  de  St.  ^fricjue  du  Syno- 
de Provincial  du  Haut  Langneclvc  ,  6c  de  la  B^ijje  G^iienne ,  par  lequel  il  étoic 
fufpendu  pour  un  mois  ,  pour  s'en  être  allé  de  l'Aflémbléc  de  la  Province 
contre  l'expreffe   Defenfe  qu'elle  lui  en  fit,  eit  mis  à  néant.  Et  fon  Colo- 
que  cenfure  pour  s'être  joint  à  fon  Apel. 
X  I. 
L'Ordonnance  du  Synode  du  Haut  Languedoc,  &  de  la  I^aJpGuietine ^  exé- 
cutée par  Monfr.  Raffin ,  dans  la  Ville  de  Millan  ,  pour  la  Communion  des 
Anciens  de  l'Eglife  ,  en  la  Célébration  de  la  Ste.  Cène  ,  devant  le  JugeSc  les 
Confuls  ,  conforme  aux  Déterminations  des  precedens  Synodes  Nationaux, 
a  été  aprouvée  &  ratifiée  ,  &  l'Apel  defdits  Magiibats  mis  à  néant  ;  fur  le- 
quel auffi  ils  n'ont  point  fait  d'inllance. 
X  I  I. 
Le  Jugement  du  Synode  Provincial  de  la  Bajfe  Guienne,  rctabliflant  Mon- 
fîeur    Regnault  dans  l'Eglife  de  Bourdeaux  ,  eft  confirmé  par  la  prciènte 
Aflemblée  ,    attendu  aufîi    que   ceux  qui  en  étoient   apellans  y  ont  ac- 
quicfcc. 

XIII. 
Sur  l'Apel  de  Monfieur  des  Femaines  ,  du  Synode  Provincial  du  PoiStou^ 
tenu  à  Chafietieraut  ,  par  lequel  il  avoit  été  jugé  que  ledit  Sr.  avoit  été  fuf- 
fifânment  rcmbourfé  par  les  Egliles  de  la  Province,  de  ce  qu'elles  lui  pou- 
voient  devoir,  pour  être  allé  de  leur  part  à  l'Aflemblée  Générale  de  Saumur^ 
l'an  1596.  Se  pour  d'autres  fraix  qu'il  pretcndoit  pour  d'autres  Voiages:  Le 
renvoiant  pour  le  fuplus  de  ce  qu'il  dcmandoit  à  Meflîeurs  les  Gouverneurs, 
pour  lefquels  il  étoit  aufli  Député  ,  &  qui  tirent  les  deux  tiers  des  Deniers 
de  l'Oélroi  du  Roi  :  La  Compagnie  a  jugé  qu'il  étoit  fuffifanment  fatisfidt 
par  lefdites  Eglifes  du  PotH-ou ,  Icfquelles  néanmoins  font  averties  d'exhorter- 
Meflîeurs  les  Gouverneurs  de  faire  leur  devoir  pour  fatisfaire  ledit  Sieur  des 
Fontaines, 

X  I  V. 
L'Apel  de  l'Eglife    de  2S!ages  &c  de  fcs  Annexes  ,  fur  ce  qui  eft  dû  au  feu 
Sr.  Terond  leur  Pafteur,  eft  renvoie  au  Synode  de  la  Province  du  Bas  Lan- 
^«fi^ecj laquelle  pourra  en  rendre  un  Jugement  définitif. 
X   V. 
Théophile  Blevet ,  dit  de  la  Combe ,  autre  fois  Pafteur  de  l'Eglife  de  Laffayzu. 
Maine  ,  la  Aiotte  8c  Rouelle  en  Normandie  ,  aiant  acquiefcé  par  un  écrit  bien 
reconnu  &  figné  de  fa  main  ,  au  Jugement  de  Depofition  rendu  contre  lui 
par  les  Députés  du  Synode  à"* Anjou,  àcT onraine  ^  au  ^^atne ,  duquel  il 
T«me  I.  S  f  avcit 
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avoit  apellé  :  La  Compagnie  confirme  laditte  Sentence,  8c  déclare  ledit 
^Uvet  Depofé  du  Saint  Miniftere  ,  de  quoi  toutes  les  Provinces  feront 
averties. 

XVI. 

Sur  l'Apel  de  PEglife  de  Montelimar  ,  de  la  Refolution  prife  au  Synode 
du  Dauphiné ,  de  demander  encore  inftanment  Monfieur  Chanvet  pour  être 
Profefleur  à  Die  :  La  Compagnie  a  confirmé  ce  qui  en  fut  déterminé  à  Ger- 
gean  fcc  à  Gap  ,  laiflant  à  ladite  Eglife  fon  Pafteur  ,  &  le  Pafteuràfon  Egli- 
Te  ,  cenfui-ant  ladite  Province  d'avoir  infifté  fur  cette  Aiaire  après  la  Déter- 
mination de  deux  Synodes  Nationaux. 

XVII. 

Sur  l'Apel  de  l'Eglife  de  Lion  du  Synode  de  Bourgogne  ,  qui  la  vouloit 
obliger  de  paier  le  cinquième  Denier  pour  l'entretien  des  Propolans  ,  non- 
pbftant  les  raifons  êc  les  rcfcrvcs  de  ladite  Eglilê  :  La  Compagnie  confide- 
rant  les  grandes  charges  de  ladite  Eghfe  ,  la  laiflée  en  fa  Liberté  ,  l'ex- 
hortant néanmoins  de  bien  pefer  ce  qui  eft  expédient  en  charité  Sc  bon- 
ne confciencc. 

XVIII. 

Sur  l'Apel  du  Seigneur  de  Rochefort  £c  des  habitans  dudit  Lieu  ,  faifant 
Profeflion  de  la  Religion  Reformée,  de  l'adjudication  faite  par  le  Synode  de 
Xaintonge  ,  tenu  à  St.  Jean  à' Angeli  ,  du  Miniftere  du  Sr.  Chevalier  à  l'E- 
glife de  Saubife  :  les  uns  8c  les  autres  aiant  été  oiiis,  &  les  "Conventions  faites 
ôf  confirmées  une  féconde  fois  entre  les  Parties,  étant  lûé's  :  La  Compagnie 
a  Confirmé  le  Miniftere  dudit  Sr.  Chevalier  dans  l'Eglife  de  SottbiÇe  ,  de  la- 
quelle il  demeurera  Pafteur  :  5c  ceux  de  Rochefort  font  mis  en  Liberté  de 
s'accommoder  avec  l'Eglife  de  Soubife  ,  aux  conditions  portées  par  le  fécond 
Accord  fait  au  Confiftoire  de  ladite  Eglife  ,  ou  de  fe  joindre  avec  celle  de 
Tonnai ,  &  a  cenfuré  tant  ledit  Sr.  Chevalier  que  le  Confiftoire  ,  d'avoir  ufé 
de  trop  grande  rigueur  envers  ceux  de  Rochefort  ,  leur  rcfufant  la  Cène,  Sc 
le  Batême  à  leurs  cnfans. 

X  I  X. 

Sur  le  Difcrent  des  Eglifcs  de  Bari>ez.ieux  ôc  de  Xaintes  ,  pour  le  Minif- 
tere de  Mr.  Petit ,  lequel  prétendant  avoir  été  déchargé  de  l'Eglife  de  Barbe- 
z.ieux,  par  le  Coloque  de  jonz.ac  ,  tenu  à  Pons  ,  où  il  lui  fut  permis,  à cau- 
fe  de  l'Ingratitude  de  ladite  Eglife,  de  la  quitter  en  cas  qu'elle  neluipaiâtpas 
fes  Arrérages  au  bout  de  deux  mois  :  le  jugement  du  Coloque aiant  été  con- 
firmé par  le  Synode  de  Xaintonv_^e ,  après  lequel  ledit  Sr.  Petit  n'aiant  pas  été 
entièrement  paie  de  fcs  dits  Arrérages  ,  étant  allé  à  Xaintes  (  où  il  étoit  prê- 
té pour  un  mois,  par  le  fufdit  Synode  )  il  auroit  contrafté  avec  l'Eglife  du- 
dit Lieu  ,  de  quoi  celle  de  Barbcjieiix  s'étant  plainte  dans  l'Aftemblée  mixte 
tenue  depuis  ce  tems  là  ,  à  5"? .  fean  d'^ngelt  ,  il  auroit  été  ordonné  que  le- 
dit Sr.  Petit  retourncroit  audit  BarbefieHx  ,  £c  que  l'Eglife  conteroit  avec 
lui  ,  au  Coloque  ;  de  quoi  le  Sr  Roi  ,  Ancien  de  l'Eghfe  de  Xaintes  ,  s'é- 
tant porté  pour  Apellant,  ledit  Synode  lui  auroit  déclaré  qu'il  pouvoit  juger 
définitivement  de  ce  Fait  ,  félon  la  Difcipline^  à  quoi  ledit  Sr.  Petit  ne  s'eft 

point: 
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point  opofé ,  lequel  néanmoins  aiant  été  depuis  apellc  au  Coloque  qui  étoit 
chargé  d'examiner  fes  Comptes,  il  n'y  a  point  comparu:  c'eft  pourquoi  ledit 
Coloque  lui  a  enjoint  de  retourner  à  Ion  Eglile  ,  fous  peine  de  SufpenCon , 
de  quoi  il  s'eft  rendu  Apellant,  &  a  continué  depuis  l'exercice  de  fonMinifte- 
re  dans  l'Eglife  de  Xaïutes  ,  nonobftant  l'exhortation  que  le  Coloque  de 
Xnintes  lui  faiibit  d'obeïr  ,  jufqu'au  dernier  Synode  de  fa  Province  ,  tenu  à 
SaugeoH  ,  d'oii  l'Afaire  aiant  été  renvoiée  à  cette  Compagnie  il  a  été  ordon- 
né qu'il  demeureroit  en  attendant  dans  l'Eglife  ilcXaintes ,  de  quoi  l'Ancien 
de  Barbejienx  s'eft  rendu  Apellant.  Sur  tout  cela  il  a  été  jugé  que  quoique 
l'Eglife  de  Barbei'ieHx  fût  ingrate  ,  ce  que  la  Compagnie  a  bien  reconnii  , 
néanmoins  la  Liberté  prétendue  dudit  Sr.  Petit  n'aiant  été  que  conditionelle, 
ledit  Sr./'frù  n'en  pouvoit  pas  jouir  comme  il  a  fait.  Et  quand  même  elle  eût 
été  abfolûë,  il  nedevoit  pas  s'en  prévaloir  pour  s'engager  à  une  autre  Eglife, 
fans  apeller  le  Coloque  &  en  prendre  fon  témoignage  &  celui  de  l'Eghlé  à 
laquelle  il  étoit  attaché  :  Sc  pour  cette  caufe  ledit  Sr.  Petit  a  été  fortement 
cenfuré  ,  avec  dénonciation  que  s'il  lui  arrive  jamais  une  choie  femblable,il 
fera  depofé  du  St.  Miniftcrc  :  comme  aufli  l'Eglife  de  XpH«r<rj  aétcjugée  très- 
cenfurable  d'avoir  ufé  de  Pratiques  entièrement  illégitimes  ,  pour  jouir  du 
Miniftere  dudit  Sr.  Petit  ,  &  celle  de  Barhejteux  pour  l'avoir  fi  mal  traitté. 
C'eft  pourquoi  tous  ceux  là,  fe  trouvant  blâmables  6c  reprehenfibles  ,  ledit 
Sr.  Petit  a  été  été  aux  deux  dites  Eglifes  ,  ôc  mis  fur  le  Rôle  delà  Diftribu- 
tion  pour  être  pourvii  d'Eglife  par  la  prefente  Aflémblce  ,  avant  qu'elle  fi- 
niflè.  jugeant  que  les  deux  dites  Eglifes  font  indignes  ,  l'une  du  bien  qu'el- 
le a  perdu  par  fa  faute  ,  6c  l'autre  du  bien  qu'elle  a  recherché  contre  les  voies 
juftes  &  conformes  à  la  Diicipline  Eccleilaluque.  Et  la  Compagnie  a  misa 
néant  l'Apel  dudit  Sr  Roi  de  ladite  Alfembléc  mixte  ,  gc  celui  dudit  Sr.  Pe- 
tit du  Coloque  de  Jonz,ac  ;  6c  quand  à  l'Apel  de  l'Eglife  de  Barbefietix  é\X 
dernier  Arrêté  du  Synode  de  Sangeo»  ,  elle  n'a  pas  trouvé  que  i-x  Tolérance 
fut  blâmable  ,  attendu  les  circonftances  de  ce  qui  s'étoit  palVé  :  Mais  elle 
a  cenfuré  le  dernier  Coloque  tenu  à  Beatgne  ,  d'avoir  produit  ici  des  Aétcs, 
écrits  &  fignés  hors  de  l'Adion  ,  &  fur  leiqucls  le  Modérateur  &  les  autres 
Pafteurs  ne  fe  trouvent  pas  d'accord.  On  a  auffi  oblige  l'Eglife  cie  Baber- 
j'ieux  de  compter  avec  ledit  Sr.  Pettt  ,  &  de  k  paier  d'ici  au  prochain  Syno- 
de ,  fous  peine  de  n'être  pourvue  d'aucun  Pafteur  à  l'avenir. 
XX. 

L'Apel  de  l'Eglife  de  Maufe' en  Aunis  ,  s'oppofant  à  la  Liberté  du  *^ieur 
de  la  Cave ,  qui  lui  a  été  accordé  par  le  Coloque  dM»«:.f  ,  £c  contirmé  par 
le  Synode  de  Saugeon,  dont  la  Sentence  n'aiant  pas  été  relevée,  le  prefent  Sy- 
node en  confirme  la  teneur  ,  &  reçoit  l'Apel  de  l'Eglife  de  Jo:-}z.ac,  pour  le 
Démembrement  de  celle  de  CLm,  ordonné  par  le  même  Synode,  Sc  celui  de 
l'Eglife  de  Mirnmbeau  pour  l'adjudication  de  Monfieur  Rojfignol  à  l'Egli- 
fe ài'Arvert ,  &  les  opofitions  contraires  n'aiant  point  été  foutcimés  ont  été 
déclarées  nulles. 

XXI. 

L'Apel  de  Monfieur  Rojjel ,  à  prefent  Miniftre  d'Ow»^e,de  l'Ordonnance 
S  f  z  du 
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du  Synode  du  Bas  Languedoc  ,  eft  renvoie  au  Synode  du  Fivarez,  ,  pour  ea 
iuser  par  l'Autorité  de  cette  Compagnie. 

X  X  I  r. 

Sur  l'Apel  de  l'^Eglife  de  Mirambeapi  ,  du  Synode  de  Xaintonge ,  lui  refu- 
fant  une  Portion  des  Deniers  de  l'Oftroi  du  Roi,  parce  qu'elle  n'elt  point 
pourvue  de  Pafteur  :  La  Compagnie  a  jugé  ,  que  le  Synode  a  bien  procé- 
dé ,  &  que  la  fufdite  Eglifc  n'a  pas  eu  railbn  d'en  apeller:  Mais  ladite  Pro- 
vince a  été  exhortée  de  donner  audit  Propoiant  la  première  place  vacante  de 
ceux  qui  font  entretenus  au  dépens  du  Public.  Fait  à  la  Rochelle  le  12.. 
Avril  1607.  ligné  Beraud  Modérateur  de  l'Aftion  ,  Merlin  yljoim  ,  An- 
dré Rivet  Sccretaitc  du  Synode  ,  ôc  Daniel  Rot  auiïï  Secrétaire. 

MATIERES     PARTICULIERES. 

Article  î. 

LEs  Sieurs  Richard  ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Mettfac  &  IjlemMide  Riche-- 
tean ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  St.  Leuphan  &  de  Charles  ,  Pafteur  de  l'E- 
glife d'Albias  &CC.  Aiant  rcprcfenté  ,  à  favoir  lefdits  Richard  6c  Rtcheteau 
verbalement,  &  Mr.  Charles  par  fon  Fils  Miniftre  de  f'tllemur ,  les  grandes 
dificuités  qiu  fc  trouvent  pour  eux  dans  l'exécution  de  l'Article  du  Synode 
de  Gap  ,  touchant  la  Refidence  des  Pafteurs  auprès  de  leur  Troupeau,  à  cau- 
fe  defquellcs  le  Synode  Provincial  du  Haut  Languedoc  ,  avoit  remis  à  cette 
Aflembiée  le  Jugement  difinitif  de  ce  qui  concerne  la  demeure  des  fufdits 
Pafteurs  dans  la  Ville  de  Adontauban  :  Oiii  fur  cela  Monfr.  Beraud,  Pafteur 
&  Profcflèur  audit  Motitauban,  ôi  la  Lecture  de  pluficurs  Actes  produits  de 
part  6c  d'autre,  les  uns  taifant  foi  de  la  commodité  du  logement,  des  Eglifes 
defquelles  les  complaignans  font  pourvus  ,  les  autres  du  contraire:  Le  tout 
bien  examiné  Z<  coufideré  ,  il  a  été  ordonné  que  les  Srs.  Richard  8c  Riche- 
teatt  fe  retireront,  pour  habiter  eu  un  des  Lieux  les  plus  commodes  de  leurs 
Eglifes  ,  auxquelles  il  eft  enjoint  de  les  pourvoir  de  Logis  autant  propres 
que  faire  fe  pourra  ,  êc  de  leur  augmenter  leurs  Gages ,  dans  un  Anauplus 
tard ,  lequel  étant  expiré,  au  cas  que  lefditcs  Eglifes  n'y  pourvoient  pas ,  el- 
les feront  privées  de  leurs  Miniftres  .  &  eux  fufpcndus  de  leurs  Charges,  au 
cas  qu'ils  rcfufent  de  refider  fur  les  Lieux,  ladite  année  étant  expirée:  Et  on 
a  cenfuré  toutes  les  Parties  de  ce  qu'elles  ont  produit  plufieurs  Atefl:ations  , 
Enquêtes  &  Aéles  femblablcs  ,  faits  pardevant  des  Notaires  &  des  Juges  Sé- 
culiers. Pour  le  regard  de  ÏVlonfr.  Charles  le  Père,  la  Compagnie confide- 
vant  fon  Age ,  fa  Chaj  ge  &  l'Afliftance  qu'il  a  promife  à  fon  Beau-pere  ,  l'a 
difpenfé  de  refider  iur  les  Lieux  ,  uint  que  l'Egliic  lui  voudra  permettre  de 
demeurer  ailleurs  On  a  aufli  défendu  audits  Srs.  Charles  Bicheteau  &c  Ri- 
éhand,  de  fc  mêler  en  aucune  manière  des  Afaires  de  l'Eglife  &  Académie  de 
Monta^iban,  s'ils  ne  font  dûement  apellcs  par  le  Confiftoire  ou  Confeil  Aca- 
démique. 
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dermique.  Le  Sr.  Charles  le  Fils  fera  déformais  fa  demeure  &  refidence  dans 
PEglife  de  Vtllemur.  Et  quant  à  ce  qui  concerne  l'Eglifè  de  Puylaurcns  ,  à 
laquelle  il  prétend  avoir  été  donné  abfoluinent ,  6c  à  PEglife  de  ^///f ?»«>•  par 
Prêt  feulement  :  La  Compagnie  en  a  remis  la  connoilîànceSc  le  Jugement  au 
Synode  Provincial  du  Haut  Languedoc  &  de  la  Haute  Cuienne ,  en  attendant 
lequel  il  fervira  PEglife  de  Villemur. 

Sur  PInftance  du  Coloque  de  PEglife  8c  Académie  de  Af(?M;^«^^«  ;  re- 
quérant que  JMonfr.  Beraud  leur  foit  rendu  pour  continuer  (a  charge  au  mi- 
lieu d'eux  :  Oiiis  les  Srs.  Bera^ds  Père  &  Fils,  Scies  Députés  de  leur  Pro- 
vince, enfemble  Mr.  Boucherean  ,  Pall:eur  de  PEglife  de  Saumur  ,  parlant 
pour  l'Académie  qui  y  cft  établie  ,  à  laquelle  ledit  Sr.  Beraud  s'étoit  obligé 
pour  un  An  .-  La  Compagnie  confidcrant  la  necefîïté  de  ladite  Académie  de 
Saumur  a  ordonné  que  Mr.  Beraud  y  demeurera  encore  pour  un  An,  à  com- 
mencer le  quinzième  d'Avril  prochain  venant  ;  durant  lequel  tems,  Monfr. 
Beraud  le  Fils  exercera  Ion  Miniftere  pour  fon  Père  en  tout  ce  qui  fera  ne- 
ceflàire  ,  &  ledit  Sr.  Beraud  le  Père  demeurera  approprié  à  PEglife  Sc  Aca- 
démie de  Montaubun  ,  à  laquelle  il  ne  fera  pas  permis  au  Synode  Provincial , 
au  Coloque  ,  ni  à  ladite  Eglife  de  fubftituer  aucun  autre  Miniftre  à  fa  pla- 
ce ,  foit  pour  exercer  les  Fonétions  Paftoralcs ,  foit  pourenfeigner  la  Théo- 
logie ,  durant  ledit  tems  de  fon  Prêt. 

Sur  la  Demande  de  PEglife  de  St.  Trters  le  Perche  ,  en  Limoufin  ,  qu'il 
plaifc  à  la  Compagnie  de  la  pourvoir  d'un  Pafteur  ,  pour  prévenir  fa  rui- 
ne ,  8c  de  la  faire  aflîfter  de  quelques  moicns  pour  lui  donner  des  Gages  fuf- 
fifans  :  La  Compagnie  confiderant  que  PEglife  d' Anjoux  eft  pourvue  par 
Prêt  de  la  perfonne  de  Monfieur  Alix  ,  a  enjoint  au  Synode  de  la  Province 
de  Berry  ,  d'examiner  Mr.  Salmont  Propofant,  Se  de  lui  impofer  les  mains 
s'il  eft  trouvé  capable  ,  pour  être  prêté  à  ladite  Eglife  de  St.  Triers  ,  pour 
deux  ans  ,  au  cas  qtxe  PEglife  d'Orléans  ,  ne  ioit  point  dépourvue  ,  ou  la- 
dite Eglife  d' Anjoux  durant  ledit  tems  ,  par  mort  ou  longue  maladie,  des  Pa- 
fteurs  qui  les  fervent  à  prefent  :  Et  ladite  Eglife  de  St.  Triers  fera  mife  dès- 
à-prefent  au  Rôle  des  autres ,  pour  tirer  une  Portion  des  Deniers  de  l'Oc- 
troi du  Roi. 

I  V. 

Sur  la  Demande  des  Anciens  de  nilefagnan  &  de  Siiveilte,(\\x''ovï  îes  pour- 
voie fins  délai  d'un  Pâfteur  :  la  Charge  eft  donnée  au  prochain  Synode  de 
Xaintonge  d'en  avoir  foinôc  d'y  donner  ordre: Et  cependant  les  Pafteurs  voi- 
fins  de  Xamtonge  &  d'Angoumois  vifiteront  lefdites  Eglifes. 
V. 

Le  Sr.  du  Bois  le  Fils,  s'étant  prefenté  devant  cette  Aflemblée  pour  ypro^ 
duire  fon  Congé  tant  de  PEglife  de  la  Ferté  au  Ftdame  Sc  de  fes  Annexes , 
que  de  la  Province  de  l'IJle  de  France ,  Champagne  &c.  Vu  les  Aélcs  des  Co- 
loqucs  &  Synodes  defditcs  Provinces  ,  il  a  été  jugé  libre  pour  être  pourvu 
ailleurs  félon  l'Ordre  de  la  Difcipline  ,  quand  cette  Compagnie  trouvera 
S  f  î  boa 
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bon  de  lui  affigner  quelque  Eglife  ,  &:  cependant  il  pourra  continuel 
l'exercice  de  fon  Miniikre  dans  l'Eglile  du  Château  de  Madame  de  h 
Barre. 

V  I. 

Sur  les  Div liions  des  Pafteuis  8c  Profeflcurs  de  l'Eglife,  &  de  l'Ecole  de 
MoHtauban  ,  &  particulièrement  fur  la  Conteftation  arrivée  entre  Meflicurs 
Beraud  le  Fils,  6c  le  Sr.  Duncan  premier  Regcni,  Compétiteurs  de  la  Char- 
ge de  Profeflèur  en  Langue  Grecque,  &  les  inauvaifcs  Procédures  qui  s'en 
font  enluivies  ,  par  Icfquelles  cette  Caufe  a  été  porttc  à  la  Chambre  de  Caf- 
tres  par  ledit  Sr.  Dmcan  6c  fes  adherens,  &  ôtce  -aux  Coloques&  aux  Syno- 
des :  La  Compagnie  pour  remédier  aux  maux  paliés  &  prévenir  ceux  qui 
pourroient  fliivre  ,  a  enjoint  à  ceux  qui  fe  font  trouvés  ici  prefens  de  fe  re- 
concilier ,  ce  qui  a  été  fait  ;  &  pour  y  porter  aufîi  les  abfcns,  Meflicurs  de 
Gafijues  ôc  Gigort ^  &  les  Députés  du  Bas  Languedoc,  pallant  à  Montanban ^ 
au  retour  d'ici  ,  font  chargés  d'y  travailler  par  l'Autorité  de  ce  Synode  .  le- 
quel a  ordonné  que  ledit  Sr.  Beraud  le  Fils,  &  le  Sr  Duncan  is'abttieixlront 
de  la  pourfuitte  de  cet  Emploi,  Se  s'en  tiendront  à  un  Jugement  de  quelques 
Arbitres  pour  le  bien  de  la  Paix  :  Et  parcequ'il  s'eft  trouvé  dans  un  Article 
du  Coloque  tenu  à  Bruni^Het  ,  que  ledit  Sr.  Duncan  a  été  exhorté  par  ledit 
Coloque  de  pourfuivre  fon  Apel  à  ladite  Chambre  :  le  Synode  Provincial 
cft  chargé  de  cenfurcr  fortement  ledit  Coloque,  fi  cet  Article  fe  trouve  dans 
l'Original  des  Aétes  ,  qui  pour  cet  cfet  y  feront  produits.  Et  Mcffieurs  de 
C^fciues  &  Gigort ,  S.  Ch^ipte  ,  Pergier ,  ÔC  le  Maître  paflant  par  Cafires  repre- 
fentcront  à  Meflieurslcs  Gens  du  Rot ,  faifant  Profeflion  de  la  Religion  Re- 
tormée  ,  combien  il  eft  préjudiciable  aux  Eglilès  que  les  difercns  des  Acadé- 
mies fe  terminent  à  leur  Cour,  afin  que  félon  leur  Zèle  &  Pieté  ,  i!s  ^x>ur- 
voient  au  pafle  ,  6c  veillent  à  l'avenir,  afin  que  rien  ne  fe  fafl'e  au  préjudice 
de  la  Liberté  des  Eglifcs. 

VII. 

Le  Miniftere  du  Sr.  de  la  r^lUde  a. été  confirmé  dans  l'F.glifc  de  Fotite- 
ftay  ,  à  laquelle  il  a  été  donné  pourPafteur  afeélé  6c  approprié  ,  fans  qu'à 
l'avenir  la  Province  de  Gnienne  ,  ou  PEglife  de  Bergerac  ,  puilfent  préten- 
dre aucun  Droit  de  le  demander  ,  attendu  même  que  les  Députés  tant  de  la- 
dite Province  ,  que  de  ladite  Eglife  n'ont  eu  aucvine  charge  de  le  demander 
à  cette  Aflêmblée  ,  c'eft  pourquoi  les  Conventions  faites  par  le  }*ere  dudit 
Sr.  de  la  r^Ilade  Se  lui  avec  l'Eglife  de  Fontetuty  demeureront  fermes,  fans 
que  néanmoins  la  Compagnie  en  approuve  la  l'orme.  Pour  ce  qui  eit  des 
Deniers  qu'on  pounoit  prétendre  lui  avoir  été  fournis, au  cas  que  leColo- 
que  de  /'«■rt^or^, 6c ladite  Eglife  de  Bergerac,  les  voulût  demander,  le  Syno- 
de ào-Xainionge  jugera  définitivement  ,  par  l'Autorité  de  cette  Compagnie, 
fi  elle  doit  le  faire,  &  fur  qui  elle  doit  avoir  fon  recours. 
V  1  1  I. 
Sur  la  Demande  des  Eglifes  de  Maringnes  8c  de  Paillât ,  en  Auvergnt  , 
qu'il  plaife  au  Synode  de  les  pourvoir  de  i-'aflcur  ,  &  à  caufe  de  leur  necef- 
iité  ,  des  moicns  ncceiiaircs  pour  entretenir  le  Minilicre  au  milieu  d'eux  : 

11 
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II  a  été  enjoint  au  Synode  du  Bm  Languedoc  ,  de  leur  fournir  un  Pafteur 
pendant  une  année,  s'ils  le  requièrent  à  la  première  occafion.  Et  pour  faci- 
liter fon  entretien  on  leur  donnera  les  deux  tiers  des  fix  Portions  ,  des  De- 
niers de  l'06troi  du  Roi  ,  ci-devant  adjugées  à  la  Bnjfe  A^.vergne  ;  afin  que 
les  fufdites  Eglifes  de  Mnringues  &  de  Paillât  en  puiflent  tirer  quatre  ,  Je^ 
autres  deux  dcmeurans  à  celle  d'JJfoire.  Il  a  auiTi  été  ordonné  que  le  Syno- 
de du  Bas  Languedoc  ,'  pendant  ledit  An  ,  choifîra  un  Propofant  de  bonne 
efperance  ,  pour  être  donné  à  ladite  Eglife  pour  Pafteur  ordinaire ,  à  l'a- 
venir. 

I  X. 
Le  Sr.  Primerofe ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Bottrdemx,  aiant  prefenté  les  Let- 
tres écrites  à  cette  Aflemblée  par  les  Magiftrats  Se  Patkurs  dclaVille  êcEgli- 
fe  d' Edimbotirg  en  Efcojfe  ,  Sc  pareillement  celles  qui  ont  été  écrites  audit 
Sr.  Primerofe  ,  par  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  tendantes  à  le  rapellcr  pour 
exercer  fon  Miniftere  dans  fa  Paitie  >  8c  principalement  dans  ladite  Êglife 
d'Edimbourg  :  Aiant  aulîi  fait  connoitre  qu'il  a  toujours  relervé  la  Liberté 
de  le  retirer  quand  il  feroit  diiement  apellé  ,  fans  s'être  jamais  obligé  abiolu- 
ment  ,  ou  à  ce  Roiaume  ,  ou  à  quelqu'une  de  nos  Eglilés  de  France  ,  la 
Compagnie  lui  a  déclaré  qu'elle  ne  peut ,  ni  ne  veut  empêcher  qu'il  fe  pré- 
vale de  la  Liberté  qui  lui  eft  acquife  en  bonne  Confcience  ,  l'exhortant 
néanmoins  de  bien  pcfer  toutes  les  circonltances  de  fa  Vocation  ,  &  d'avoir 
égard  à  l'Eglife  de  Bmrdeaitx ,  dans  laquelle  fon  Miniftere  &  fa  Vie  très-edi- 
fiante  ,  aportent  beaucoup  de  fruit  :  Sur  quoi  il  a  promis  de  n'abandon- 
ner point  ladite  Eglilé  qu'elle  ne  loit  pourvue  d'un  autre  Pafteur. 

Siu-  le  Règlement  demandé  par  le  Sr.  de  la  B«zj7o««/(f^(f,pourleDroitdeîa 
Convocation  du  Synode  Provincial  àc  Nornuniidie  ,  La  Compagnie  a  ordonné 
que  chaque  Coloque  l'aircmblera  à  fon  tour  dans  les  Lieux  les  plus  commo- 
des i  &:  a  enjoint  à  ladite  Province  d'apcller  auxdits  Synodes  un  Pafteur  ?c 
un  Ancien  de  chaque  Eglife  ;  ne  pouvant  pas  aprouver  ce  qui  s'eft  fait  par  le 
pafté  dans  ladite  Province  ,  conu-e  la  Difcipline  ,  en  y  apellant  feulement 
les  Députés  des  Coloques  ,  Sc  elle  a  cenluré  ladite  Provmce  de  l'avoir  ainft 
pratiqué,  &  a  défendu  à  la  £/4«reA^o/-«;<ïMiiiifd'aflerabler  deux  Coloques  eaun^ 
comme  il  a  été  pratiqué  ci-devant. 

X  I. 

Sur  la  Demande  de  l'Eglife  de  Cornus  &C  de  St.  Jean  du  Brésil v  d^êae 
jointes  au  Coloque  du  Ronergtte  ,  ^  démembrée  à'^cz\\.\\àt  Sauve:  La  Com- 
pagnie aiant  oui  Monfieur  de  Gafijues  ,  lequel  n'y  a  point  contredit  ,  pour 
la  Province  du  Bas  Languedoc  ,  leur  a  accordé  leur  demande ,  à  la  Charge 
que  le  Synode  de  la  Haute  Gnienne  veillera  foigneufementfur  lefdites Eglifes. 
X  1  I. 
Sur  la  Remontrance  de  l'Eglife  de  Foix  8c  de  Tarafcon  ,  qu'il  leur  eft 
impoflible  d'euu-etenir  leurs  Pafteurs  à  l'avenir  ,  à  caufe  de  la  grande  pauvre- 
té des  Habitans  defdits  Lieux  :  La  Comp.ignie  a  ajouté  à  la  Portion  que  lef- 
dites Eglifes  tirent  des  Deniers  de  l'Oétroi  da  Roi ,  deux  autres  Portions.  £& 

prié 
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prié  Monfieur  de  Momj"^  d'exhorter  Monfieur  du  /l/^/c/fr ,  de  prendre  foin 
defdites  Eglifcs  ^  de  les  fecourir  dans  lem-s  befoins. 

"La  Demande  que  fait  l'Eglife  du  Bour^  Argentai,  de  refter  unie  àl'Eglifc 
de  PonlieH  en  Fivarez.  ,  a  été  intcrinée  ,  fous  la  condition  mentionnée  dans 
PAtte  du  Synode  de  la  Province  de  Bourgogne  ,  auquel  ladite  Eglife  fera 
reunie  quand  elle  aura  le  moien  d'entretenir  un  Pafteur  toute  feule. 
X  IV. 

Sur  la  Demande  que  font  les  Députés  de  la  Bajje  Cuieme  ,  que  l'Ordon- 
nance du  Synode  de  ladite  Province  foit  confirmée  ,  par  laquelle  les  Egli- 
fes  de  fon  Département  font  oHigées  de  remettre  les  Deniers  levés  pour  la 
Subvention  des  Pauvres  du  Marquifat  de  Saluées  ,  entre  les  mains  du  Sieur 
"Bernardin  ,  Ancien  de  l'Eglilé  de  Tannins,  pour  le  rembourfement  des  qua- 
tre cens  Ecus  oftroics  par  le  Roi  ,  aux  Députés  de  l'Aflemblce  de  Chaftele- 
raut,  qui  fe  font  déjà  emploies  pour  lefdits  Frères  dudit  Marquifat  :  La 
Compagnie  a  confirmé  &  confirme  ladite  Ordonnance  ,  dans  l'exécution  de 
laquelle  on  aura  égard  au  fufdit  rembourfement  ,  afin  que  chaque  Eglife 
foit  taxée  félon  fes  Apointemens  j  6c  qu'il  n'en  foit  levé  fur  fa  Colcde,  qu'au 
prorata  de  fa  Taxe. 

XV. 

La  Paye  Aveugle,  eft  recommandé  à  la  Chanté  de  l'Eglife  de  Bourdeaux , 
laquelle  eft  exhortée  de  l'aflîfter  comme  elle  a  fait  par  le  paflé.  -, 

X  V  r. 

Sur  la  Plainte  des  Députés  de  la  Province  de  Bourgos^ne,  du  Lionnois  è:  Fe- 
rez, ,  de  ce  que  Mr.  le  Faucheur  ,  exerçant  à  prefent  fon  Miniftere  dans  l'E- 
glife d'Annonai  en  Vtvarez.  ,  eft  forti  de  ladite  Province  fans  en  avoir  eu  dûe- 
ment  fon  Congé  ,  demandant  par  conlequent  qu'il  foit  renvoie  &  adjugé  à 
l'Eglife  de  Dtjon  :  Guis  fur  cela  les  Députés  du  Ftvarez. ,  requérant  la  Con- 
firmation de  fon  Miniftere  audit  Lieu  d''Annontii  ,  ceux  de  Pljle  de  France  le 
demandant  pour  l'Eglife  de  Paris  ,^ccu\  de  Sedan  pour  l'Eglife  dudit  Lieu, 
&  ceux  du  Dauphtné  produifant  une  Convention  faite  entre  ledit  Sieur  le 
Faucheur  &  l'Eglife  de  Grenoble  ,  pour  laquelle  ils  le  demandent;  La  Com- 
pagnie ne  pouvant  pas  approuver  ladite  Convention  ,  trouvant  auflî  que  la 
Province  de  Bourgogne  a  dérogé  à  fon  Droit,  lequel  d'ailleurs  n'étoit  point 
abfolu  ,  &  que  les  Eglifes  de  Pans  &  de  Sedan  n'en  ont  aucun  fur  lui^ufant 
de  l'Autorité  qu'elle  a  fur  ledit  Sr.  le  Faucheur ,  qui  doit  entièrement  dépen- 
dre d'elle  ,  en  qualité  de  Pafteur  ,  le  donne  à  l'Eplife  d'Annonai  ,  pour  y 
demeurer  comme  lur  le  Troupeau  qui  lui  eft  afiigne,  fans  que  fon  Pcre,  ni 
lui ,  puiflènt  prétendre  à  l'avenir  aucun  Droit  pour  lequel  il  puifle  fortir  de 
là  ,  &  être  donné  à  une  autre  Eglife. 

XVII. 

Il  eft  enjoint  â  Mr.  Hofiier  ,  Pafteur  de  l'Eglife  du  A/as  d'A/ins  ,  d'aller 
en  yivurez.,  Tpour  y  exécuter  ce  qui  a  été  ordonné  au  Synode  de  Gap,  réglant 
fes  Comptes  avec  l'Eglife  d'Annonai  6c  la  contentant.  A  quoi  il  fatisfera  dans 
fix  mois  ,  fans  aucun  autre  Délai. 

XVIII.  Sur 
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XVIII. 

Sur  la  Demande  de  Monfr.  Baidran  ,  Député  des  Eglifes  du  Beam  ;  que 
Monfr.  Hefperten  le  Fils,  Minillre  de  Ste.  Foi  foit  rendu  à  leur  Province,  pour 
y  fervir  une  Eglife  vaquante  ^  oiii  l'Ancien  de  l'Eglife  de  Ste.  Foi ,  qui  a 
prefenté  les  Lettres  de  Monfieur  Hefferien  le  Père,  écrites  à  leur  Eglife,  à 
laquelle  il  fait  déclaration  de  fa  volonté  fur  la  demeure  de  fon  dit  Fils  :  La 
Compagnie  n'a  point  trouvé  que  ledit  Sr.  Hefperten  eût  obligation  auxdites 
Eglifes  du  Beam,  qui  puiflé  empêcher  fa  demeure  à  St.  Foi,  ce  quiavoitété 
juge  par  le  Synode  de  Gap  ,  eft  ratifié  par  le  prefent  ,  qui  ordonne  que  ledic 
Sr.  Hefperten  demeure  attaché  au  fervice  de  l'Eglife  de  Ste. Foi,  laquelle  ofrc 
cependant  aux  Eglifes  du  Beam  de  les  aflîfter  de  Pafteurs  en  cas  deneceffité, 
comme  aufli  en  pareil  cas  elle  l'efpcre  d'elle,  félon  la  Sainte  Union  de  nos" 
Eglifes  les  unes  avec  les  autres. 

X  I  X. 

Le  Sr.  Z)«r^«Pafteur de  l'Eglife  de  Pamiers,  aiant  reprefenté  par  fbn  File 
l'Afliftion  qu'il  a  pieu  à  Dieu  de  lui  envoier  en  lui  étant  la  vue  corporelle  » 
&  en  réprouvant  par  des  incommodités  domeftiques  qui  lui  ont  été  caufées, 
tant  par  les  Perfecutions  pallées,  que  par  des  Maladies  ,  ladite  Eglife  de  Pa. 
mie's  ne  le  pouvant  pas  fuhfanment  entretenir  avec  un  autre  Paftcur,  il  a  été 
enjoint  à  la  Province  du  Haut  Languedoc  ,  de  le  traiter  charitablement  dans 
la  Diftribution  qu'elle  fera  des  Deniers  de  la  Libéralité  du  Roi ,  ôc  de  pour- 
voir à  fes  neccflités. 

X  X. 

Monfr-  Baduel ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Chafiillon  ,  aiant  reprefenté  fon  ex- 
trême Pauvreté  ,  caufée  par  la  confifcation  du  bien  de  fon  Père  ,  pour  caulc 
de  Religion  ,  il  a  été  ordonné  qu'outre  la  Portion  qu'il  tire  de  fon  Eglife  , 
il  lui  en  fera  donné  une  fur  le  gênerai  ,  êc  pour  faire  la  troifiême,  il  elt  en- 
joint à  fa  Province  de  lui  en  donner  une  de  celles  dont  elle  jouit  ,  pour  le 
foulager  dans  fes  incommodités. 

XXI. 

Pour  obvier  aux  Divifions  qui  pourroicnt  naître  dans  l'Eglife  de  X.iinteSt 
à  caufe  des  Charges  Ecclefiaftiques  ,  la  Compagnie  a  trouvé  bon  qu'aulîi-tôt 
que  ladite  Eglife  fera  pourvue  de  Palkurs,  le  tiers  du  Confilloire  foit  chan- 
gé, &  le  fécond  tiers  au  bout  de  l'An,  &  le  relte  un  An  après  ,  6c  la  No- 
mination tant  des  deux  tiers  qui  devront  demeurer  que  de  celui  qui  y  entrera, 
foit  faite  à  la  pluralité  des  Voix  de  tout  le  Corps  du  Conlîlloire  ■■,  lailTant  en 
Liberté  ceux  qui  voudront  être  déchargés  :  lequel  Règlement  ell  confeillé 
à  ladite  Eglife  ,  à  la  Requifition  de  la  Province  de  Xatntonge  ,  fans  préju- 
dice des  autres  :  Sc  ledit  Règlement  fera  obfervé  à  l'avenir  dans  ladite 
Eglife. 

XXII. 

Les  Frères  du  Bailliage  de  (7^.v,figneront  la  Difcipline  Ecclefiaftique.Mais 
avant  que  d'y  mettre  leurs  Signatures  ils  pourront  fiire  des  Reierves,àlafin 
de  leur  Exemplaire  ,  fur  quelques  Articles  dont  l'obfervation  leur  eft  maiu- 
cenant  impofTible  dans  l'état  où  ils  font. 

Tome  J.  Tt  Sur 
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XXIII. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  du  Poiâou  ,  touchant  ceux  qui 
aiant  été  mariés  ,  6c  s'étant  trouvés  liés  par  des  Sortilèges  fe  font  fèparés  8c 
la  Femme  mariée  depuis  à  un  autre  :  en  confequence  de  quoi  le  Mari  auroit 
auflî  époufé  une  autre  Femme  :  on  demande  s'ils  pcuvcut  être  admis  à  la 
Paix  de  l'EgUfe  ?  La  Compagnie  a  renvoie  l'Afaire  au  Jugement  de  la 
Province,  laquelle  pourra  examiner  plus  particulièrement  toutes  les  circon- 
ftances  des  fufdits  Mari;iges. 

XXIV. 

Sur  la  Demande  que  fait  l'Eglife  de  Cafiillon  d'être  pourvîië  par  cette 
Compagnie  du  Miniftere  de  Mr,  Soûlas,  Vcû  qu'il  n'a  point  de  Congé  de  la 
Province  de  l'IJle  de  France  ,  il  n'a  pas  été  jugé  raifonnable  de  leur  acorder 
leur  Demande.  Mais  la  Province  d''Orlearts  eft  chajgée  de  pourvoir  la- 
dite Eglife  le  plus  promptement  &:  commodément  que  faire  fe  pourra. 
XXV. 

Sur  la  Queftion  des  Députés  du  Bas  Languedoc  ,  fi  un  Coloque  fe  peut 
çppofer  à  la  Donnation  faite  par  le  Synode  Provincial  à  la  Veuve  d'un  Paf-  , 
teur  ,  fous  prétexte  que  ladite  Veuve  eft  morte  avant  le  tcms  du  paiement 
de  la  Somme  donnée  :  &  fi  la  Mort  doit  faire  révoquer  cette  Afliftance,  lors 
que  les  Hcretiers  de  ladite  Veuve  font  neceffiteux  ?  La  Compagnie  a  jugé 
que  non  ,  &  a  cenfuré  le  Coloque  qui  a  fait  une  telle  Opofition. 
X  XVI. 

L'Eglife  de  la  Rochelle  aiant  recueilli  huit  cens  Livres  pour  les  Frères  du 
Marquifat  de  Saluées  :  Il  a  été  ordonné  que  lefdits  Deniers  ieroient  mis  entre 
les  mains  des  Députés  de  la  Province  du  Dauphmé,  ce  qui  a  été  fait ,  &  ladite 
Province  rendra  Compte  au  Synode  National  prochain  de  la  DiftributiMi 
qui  en  aura  été  êiite. 

XXVII. 

L'Eglife  de  Bourdeaux  a  mis  entre  les  mains  des  Députés  de  la  Province 
du  Dauphiué,  les  quatre  cens  Livres  qu'elle  a  recueillies  pour  les  Frères  du 
Marquifat  de  Saluées  ,  &  la  Province  du  Dauploiné ,  a  été  chargée  de  faire  pa- 
roître  au  prochain  Synode  National  comment  en  aura  été  faite  la  Diftri- 
bution. 

X  X  y  1 1 1. 

Sur  ce  que  le  Sr.  Pinault  a  prefenté  fcs  Comptes  des  Deniers  reçus  ,  pour 
les  Pafteurs  de  la  Province  4'^«;(?«  ,  Teuraifte ,  Aiaine  ,S<.c.  La  Compagnie 
n'a  pas  jugé  ncceflàire  de  les  examiner  en  particulier ,  fe  contentant  de  ce  que 
les  Pafteurs  &  Anciens  Députés  de  ladite  Province  reprefenteront, touchant 
le  nombre  de  leurs  Miniftres  Se  de  leurs  Propofans, fuivanc  ce  qui  enaété or- 
donné par  toutes  les  Provinces. 

XXIX. 

Sur  la  Requifîtion  de  la  Province  de  Xaintonge  ,  que  l'Eglife  de  Bottr- 
deaux  i\xt  condamnée  à  exécuter  la  Promeflè  qu'elle  a  fait  à  la  Province  de 
Xaintonge  ,  de  lui  donner  un  Propofant  au  lieu  de  Monfieur  Primerofe  :  La 
Comp;ignie  jugeant  que  ladite  Provioce  a  eu  Droit  de  faire  cette  Demande  , 

la 
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la  exhortée  néanmoins  à  le  céder  à  ladite  Eglife,  attendu  qu'elle  n'eft  point 
aflïïrée  de  la  Continuation  du  Miniftere  dudit  Sr.  Primerofe ,  qui  a  reçu  fon 
Conaé  de  cette  Compagnie. 

XXX. 

Le  Décret  du  Synode  de  Pom ,  fait  l'An  1 606.  touchant  l'Union  duCo»- 
fiftoire  de  la  Rochelle  à  la  Province  de  Xamtonge,  pour  toutes  les  Afeires  Ec- 
clefiailiques  &  Pohtiques  ,  eft  confirmé  par  la  prefente  Aflemblée. 
XXXI. 

La  Demande  faite  par  l'Eglife  de  Ruffec  d'être  feparée  de  l'Eglife  de  Fer. 
teuil,  &  couchée  fur  le  Rôle  des  Eglifes  démembrées,  eft  renvoiée  au  Sy- 
node Provincial  pour  en  juger. 

XXXII. 

La  Requête  de  la  Veuve  de  feu  Monfr.  Rouffeau  eft  renvoiée  au  Synode 
de  la  Province  de  Xaintonge  ,  à  la  Charité  de  laquelle  elle  eft  recommandée, 
8c  on  donne  pouvoir  audit  Synode  d'obliger  l'Eglife  de  Pons ,  par  l'Autori- 
té de  cette  Compagnie  ,  de  lui  donner  quelque  chofc. 
X  X  X  I  1  I. 

Sur  la  Demande  de  Monfr.  de  Montigni  ,  requérant  au  nom  de  la  Provm- 
ce  de  l'IJle  de  France  ,  que  Mr.  de  la  Touche  le  Fils  aine  ,  rembourfe  ce  qui 
lui  a  été  fourni  par  l'Eglife  de  Paris  ,  pour  fon  entretien  lors  qu'il  étoit  Eco- 
lier à  Sedan  ,  ou  qu'il  loit  renvoie  à  ladite  Province  pour  y  exercer  foa 
Miniftere  :  L.a  Compagnie  a  ordonné  que  les  cent  Livres  qu'il  a  données  à 
l'Eglife  de  Comftenne  ,  lui  feront  alouees  en  deduétion  :  Et  pour  le  furpluî 
on  a  chargé  fon  Frère  ,  Miniftre  dans  la  fufdite  Province ,  de  faire  régler  fes 
Comptes  au  prochain  Synode  de  ladite  Province  ,  pour  voir  tant  ce  qu'il 
pourroit  devoir  de  refte  ,  que  ce  qui  lui  pourroit  être  dû  des  Deniers  de  la 
Libéralité  du  Roi  :  après  lequel  Compte  refpedivement  fait  ceux  qui  feront 
îeliquataires  feront  tenus  de  paier. 

XXXIV. 

Sur  le  Diferent  de  la  Province  de  Normandie ,  Sc  celle  d''Anjoit  ,  de  Tou- 
raine,  &  du  Maine ,  pour  l'Eglife  de  Mongofcht ,  compofée  de  Bourgs  £c  de 
Villages  qui  font  en  partie  du  Perche  i  &  en  partie  de  Normandie  ,  à  caufe 
de  quoi  les  deux  dites  Provinces  la  demandent  ,  l'une  pour  le  Coloque^'^- 
iençen  ,  l'autre  pour  celui  du  Maine  :  La  Compagnie  aiant  égard  à  la  Con- 
fcrvation  de  ladite  Eglife  en  fon  état  prefent ,  auquel  elle  eu  pourvue  d'un 
Pafteur  de  la  Province  de  Normandie  ,  a  ordonné  qu'elle  demeurera  jointe 
au  Coloque  d' Alençon  ,  jufqu'à  ce  que  les  quartiers  de  Montgoubert  &  A' AU 
bières ,  puiflent  enaetenir  un  Pafteur  pour  eux  feuls ,  auquel  cas  lefdites  Egli- 
fes retourneront  au  Coloque  du  Maine. 

XXXV. 

Le  Sr.  de  Bonvouloir,  à  prefent  Pafteur  de  l'Eglife  de  St.  Jean  d''Angeli^ 
-aiant  été  congédié  par  la  Province  du  i^oiElo» ,  à  condition  qu'il  reftitueroit 
à  l'Eglife  du  Pgire'bi  de  BelevUU ,  la  fonme  de  quatre  cent  cinquante  Livres, 
emploiée  par  ladite  Eglife  à  fon  entretien  aux  Ecoles  :  La  Compagnie  ,  à 
la  Requête  dcs  Députés  delà  Province  du  PoicloH ,  a  ordonné  que  dans  deux 
T  t  z  mois 
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mois  ledit  Sr.  de  Bonvouleir  conviendra  avec  ladite  Eglife  de  ce  qu'il  prétend 
lui  être  dû  d'Arrérages  ,  6c  d'ici  à  iîx  mois  paiera  entièrement  ce  dont  il  fe 
trouvera  reliquatairc  ,  à  faute  de  quoi  il  retournera  au  pouvoir  de  la  Provin^ 
ee  du  VoiiloH ,  laquelle  pourra  difpofcr  de  fon  Mmiftere. 
XXXVI. 

Les  Députés  de  Provence ,  demandant  à  la  prefente  Compagnie  quelques 
Pafteurs  pour  en  pourvoir  leurs  Eglifes  deftituées  ,  &  ne  s'en  trouvant  pas 
maintenant  :  La  Compagnie  a  exhorté  les  Provinces  du  DuHphiné  &  du  Bas 
Languedoc  d'aider  de  leurs  Pafteurs  lefdites  Eglifes  ,  jufqu'à  ce  que  Dieu  les 
ait  fournies  du  nombre  qui  leur  cft  ncceflàire. 
XXXVII. 

A  la  Requête  de  Monfieur  Perrin  ,  il  a  été  ordonné  que  les  quartiers 
de  Sedron  ,  de  Saut  ,  &  Barret ,  feront  unis  à  l'Eglife  de  Monbrun ,  jufqu'à 
ce  qu'ils  puiflent  avoir  un  Pafteur  propre. 

XXXVIII. 

Les  Lettres  écrites  par  Monfr.  Durdes ,  Pafteur  de  P  ami  ers ,  à  Monfr.  de 
Beamiai  Gentil-homme  Normand  ,  par  lefquelles  il  appert  que  ledit  Sr.  Dur- 
des  ,  a  reçi^i  par  Prêt  dudit  Gentil-homme  certaine  Somme,  pendant  qu'il  étoic 
réfugié  à  Londres  ,  lui  feront  communiquées  par  les  Députés  de  la  Haute 
Guienne  ,  afin  qu'il  fafle  paroître  au  prochain  Coloque  de  Foix ,  quelles  font 
fes  exceptions  ,  Se  au  cas  qu'il  n'en  ait  pas  de  valables  ,  il  lui  eft  enjoint  de 
contenter  ledit  Gentil-homme. 

XXXIX. 

Sur  la  Queftion  propofée  par  les  Députés  de  la  Province  de  Normandie  ", 
au  nom  de  l'Eglife  de  Caen  ,  fi  on  peut  recevoir  au  Batême  un  Enfant  né 
d'un  Mariage  que  l'Eglife  condamne  ,  lorfque  cet  Enfant  eft  prefente  par 
des  Parrains  Fidèles  ,  qui  en  auroient  déjà  prefente  d'autres  iflus  d'un  pareil 
Mariage  ?  On  a  jugé  que  la  fmte  des  Parens  ne  pouvant  prcjudicier  aux 
Enfans ,  il  n'y  a  point  de  dificuké  qui  les  empêche  d'être  reçus  au  Batême  , 
quand  ils  font  prelentés  par  les  mêmes  Parrains  i  mais  l'Eglile  doit  néanmoins 
être  avertie  que  s'eft  fans  Aprobation  dudit  Mariage. 
XL 

Sur  la  Requifîtion  faite  par  Monfr.  de  la  Buijfonniere  ,  au  nom  du  Colo- 
que de  Caen  ,  que  le  Miniftere  de  Mr.  Sénéchal  foit  mis  au  pouvoir  dudit  Co- 
loque, nonobftant  l'Oélroi  que  le  Synode  de  la  Province  en  a  fait  à  l'Egli- 
fe d^Orhc  ,  contre  l'intention  du  feu  Sr,  de  Laçen  qui  a  fut  une  Donation 
de  laquelle  il  a  été  entretenu  :  l^a  Compagnie  aiant  entendu  la  Leéture  du 
Teftament  dudit  Sieur  de  Laçon  ,  par  lequel  il  ordonne  que  l'Eglife  de 
Caen  ,  aiant  apellé  celle  de  Lacon  difpofera  du  Propofant  entretenu  des  De- 
niers du  Revenu  de  fon  Don  ;  a  jugé  que  le  Synode  ne  pouvoit  pasenvoier 
ledit  Sr.iS'fafV/;^/  à  Orbec,  au  préjudice  de  la  volonté  dudit  Teftateur,  contre 
l'avis  defdites  Eglifes  ,  lefquelles  néanmoins  font  priées  de  ne  preffer  pas  le 
retour  dudit  Pafteur  ,  avant  que  ladite  Eglife  d'Orbec  ait  le  loifu-  de  fe  poji- 
voir  d'un  autre  Miniftre. 

XU.  Le 
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X  L  I. 

Le  Sieur  de  la  Buifomiere  aiant  reprefenté  à  la  Compagnie,  les  infolensSc 
feditieux  Placards  d'un  Capucin  dans  la  ville  d^^iençon  ,  lequel  n'a  point 
voulu  en  aficher  de  contraires  :  La  Compagnie  louant  la  Prudence  Scia  Mo- 
deftie  du  Complaignant  ofenfé  par  ledit  Capucin,  exhorte  ledit  Sr  de  hBnif- 
fonniere  d'avoir  toujours  de  la  Modération  ,  &  trouve  bon  qu'entre  les  Plain- 
tes dont  les  Députés  Généraux  feront  chargés  en  Cour;  il  foit  fait  mention 
du  fufdit  Libelle  difammatoire. 

X  L  I  L 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  de  la  Province  de  Bretagne  ,  que 
Mr.  Oifeau  ,  Pafteur  ,  leur  foit  renvoie ,  comme  s'étant  retiré  fans  avoir  ob- 
tenu congé  de  ladite  Province  ,  ÔC  de  fon  Eglife  de  Nantes  :  après  la  Lec- 
ture de  la  Lettre  dudit  Sr.  Oz/è^jw  ,6c  ladeduftion  de  fes  Raifons  faite  par  Mr. 
Jiivet  fon  Gendre  :  La  Compagnie  ne  trouvant  pas  les  Procédures  dudit 
Sr.  Oifeau  exemptes  de  blâme  ,  lui  a  néanmoins  permis  de  refider  6c  d'exer- 
cer fon  Miniftere  dans  la  Province  du  PoiUoH ,  ou  il  fait  à  prefent  fa  demeure, 
laquelle  Province  affiliera  pendant  un  An  ladite  Eglife  de  Nantes  ,  à  favoir , 
durant  fix  mois  par  le  Miniftere  dudit  Sr.  Rivet ,  ou  d'un  autre  pour  lui,  êc 
les  autres  fix  mois  par  celui  qu'elle choifira,  pendant  lequel  tems  \càit  Offea» 
fervira  les  Eglifes  defquelles  lefdics  Pafteurs  feront  empruntés  :  Et  durant 
ledit  An  l'Eghfe  de  Nantes  paiera  les  Gages  de  ceux  qui  la  ferviront.  6c  ledit  Sr. 
Oifeau,  tirera  ceux  des  Eglifes  dans  lefquellcs  il  exercera  fon  Miniftere  ,  8c  il 
demeurera  en  Liberté  de  fe  pourvoir  d'Eglife  dans  la  Province  du  PoiiloH. 
X  L  1  1  I. 

Sur  la  Demande  faite  par  Mr.  AierUn  ,  fi  Dorin  Sr.  de  C7r<îff/o»;»,  peut  être 
reconcilié  à  l'c,glife,  vivant  dans  le  M.iriige  qu'il  a  contraété  ôcconfommé, 
attendu  qu'il  a  été  aprouvé  par  la  Chambre  de  Nerac ,  interinant  les  Lettres 
de  la  Difpenfe  du  Roi  :  La  Compagnie  confiderant  cette  Circonftance  avec 
plufieurs  autres  qui  ont  été  propofées  ,  a  jugé  que  lui  6c  fa  Femme  pour- 
ront être  reconciliés  à  l'Eglile,  après  les  Cenfures  convenables  à  leurs  fau- 
tes ,  avec  Avertiflement  que  c'eft  fans  Aprobation  dudit  Mariage. 
X  L  I  V. 

Les  Députés  de  Provence  ,  aiant  requis  que  la  Province  du  Dauphiné  leur 
paiât  le  refte  de  la  feptième  partie  qui  leur  fût  adjugée  à  Cap  ,  des  Deniers 
aétucllement  reçus  du  Sr.  Pallot ,  pour  la  Province  du  Dauphiné' ,  pour  les 
années  i5't)8.  15-99. 6c  1600. en  deduifant  la  fomme  deazjo. Liv. quelefdits 
Députés  de  Provence  ont  recpnnû  avoir  reçue  ,  en  demandant  les  Inté- 
rêts de  la  retenue  de  leurs  Deniers  :  La  Compagnie  aiant  vu  l'Etat  des 
Paiemcns  faits  par  ledit  Sieur  Pallot  à  ladite  Provmcedu  Dauphiné  ,  fignéSc 
arrêté  le  5-.  de  Juin,  i6oi.  8c  oiii  le  Sr,  de  la  Combe,  Député  de  ladite  Pro- 
vince, qui  a  reconnu  avoir  aéluellement  reçu  dudit  Pallot ,  h  fomme  de  24oz. 
Liv.  16.  f  8.d.  compris  la  fomme  de  1020.  Liv.  11.  d.  que  ledit  Pallot 
lui  a  reftituée  depuis  ledit  Etat ,  pour  la  moitié  de  fon  Droit  :  requérant 
pour  ceux  du  Dauphiné  qu'on  faflè  la  deduélion  d'un  fol  par  Livre  fur  la 
Recepte  dudit  Sr.  de  la  Combe,  outre  ce  qui  fe  trouvera  avoir  été  reçu  par 
Tt  3  ceux 
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Ceux  de  Provence  ,  après  lefdits  zifo.  Livres  ,  Ladite  Compagnie  a  ordonne 
que  ceux  du  i)rf///'^*W  paieront  à  ceux  de  Provence ,  en  Deniers  ou  Quittan- 
ces valables  ,  la  Somme  de  fix  cens  foixante  Sc  cinq  Livres  ,  neuf  fols  ,  un 
denier  :  fc-t  en  fc  flufant  ,  lefdites  Provinces  demeureront  réciproquement 
quittes  de  toutes  leurs  prétentions,  &  dudit  refte  des  Deniers  comptans  ,  oc- 
troies par  le  Synode  de  Gap ,  fms  préjudice  des  Refcriptions  qui  y  font  con- 
teniîes. 

X  L  V. 

La  Compagnie  a  ordonne  que  la  moitié  de  la  fomme  de  fix  cens  foixante 
cinq  Livres  neuf  fols  ,  dûë  par  la  Province  du  Datfhiné  à  celle  de  Proven' 
ce  ,  fera  donnée  aux  cinq  Pafteurs  qui  y  étoient  aftuellement  en  fervice  du- 
rant le  tems  que  ladite  Sorameaété  arréragée  :  Et  que  1'E.glife  du  Luc  paie- 
ra fans  délai  à  Monfieur  Magnan  ,  Pafteur  ,  ce  qu'elle  lui  doit  pour  le 
tems  qu'il  l'a  fervie.  Quant  à  la  Demande  faire  par  la  Province  du  Dau- 
phine'  à  celle  de  Provence ,  pour  les  Fraix  d'un  Voiage  en  Cour  :  La  Com- 
pagnie en  a  débouté  ladite  Province  du  DaHphiné. 
X  L  V  I. 

La  Compagnie  a  ordonné  que  les  fix  Portions  attribuées  aux  fix  Pafteurs 
de  la  Rochelle  feront  retenues  par  ladite  Eglife ,    nonobftant  l'arrêté  con- 
traire   de    le  Province  de  Xaintonge   :    defquelles  fix  Portions  ladite  Egli- 
fe  fera  tenue  d'entretenir  un  Profefleur  en  Théologie  félon  la  Promeflê. 
X  L  V   I  I. 

Quoique  la  Compagnie  ait  eu  de  très  -  bonnes  raifons  pour  juger  l'Eglife 
de  Xaintes  indigne  du  Miniftere  de  Monfr.  Pettt  ,  8c  lui  d'y  être  emploie  , 
voiant  que  les  uns  8c  les  autres  donnent  maintenant  des  témoignes  qu'ils  ont 
un  grand  deplaifir  de  leur  mauvaife  conduite  padee  ,  elle  donne  de  nouveau 
ledit  Sr.  Petit  pour  Pafteur  à  ladite  Eglife  ,  avec  charge  à  la  Province  ,  au 
cas  que  par  la  faute  de  ladite  Eglife  ,  ou  dudit  Pafteur ,  les  Divifions  conti- 
nuent ,  ou  qu'il  en  arrive  de  nouvelles  ,  de  difpofer  de  fon  Miniftere 
comme  die  le  trouvera  expédient  pour  le  bien  &  l'Edification  commune. 
X  L  V  I  IL 

La  Compagnie  procédant  à  la  Diftribution  des  Pafteurs  qui  fe  font  trou- 
vés en  Liberté ,  a  accordé  le  Miniftere  du  Sr.  Dubois  à  l'Eglife  de  Laval  au 
AiAtne  ;  avec  laquelle  il  continuera  de  fervir ,  (  félon  la  Convention  qui  en 
fera  faite  entr'eux  pr  l'avis  du  Synode  de  la  Province)  l'Eglife  de  la  Mai- 
fon  de  Madame  de  la  Barre  :  §C  ladite  Province  eft  chargée  d'avenir  ledit  Sr. 
Dfthis  de  fon  Devoir. 

X  L  I  X. 
La  Province  de  Xainton^e  eft  chargée  de  pourvoir  au  plutôt  l'Eglife 
de  Vertueil ,  &  de  l'afiîfter  cependant  par  le  moien  des  Pafteurs  des  Egli- 
fes  voifines. 

L. 
■  Sur  la  Demande  faite  par  Monfr.  de  Montigni  ■ivt'^oni  de  l'Eglife  àc Paris 
au  Miniftere  de  Monfr.  Ferrier  :  La  Comp;ignie  aiant  oui  les  Députés  du 
Bas  Languedoc ,  £c  confideré  la  Vocation  dudit  Sr .  Ferrier  dans  PEglife  de  Nt- 
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mes  ,  a  jugé  qu'il  ne  deroit  ps  être  ôté  à  ladite  Eglife  ,  &  lui  a  enjoint 
de  vaquer  foigneuferaent  à  fcs  charges  de  Pafteur  &  de  Profefleur  en  Théo- 
logie. Sur  quoi  ledit  Sr.  de  Montigni  faifant  derechef  inftance ,  pour  obtenir 
à  faute  dudit  Sr.  Ferrier  ,  les  Srs.  Faucheur  &  Perol  :  La  Compagnie  n'a  pas 
jugé  expédient  de  changer  fa  Refolution  priic  ci-devant  fur  le  Miniilere 
dudit  Sr.  Faucheur  ,  m  d'en  prendi'e  une  nouvelle  fur  celui  de  Moofieur  Pe~ 
rol^  attendu  les  Charges  de  Pafteur  &  de  Profefleur  qu'il  exerce  dans  l'E- 
gliie  &  l'Académie  de  Montpellier  :  Et  aiant  enfin  demandé  Monfieur  Chan- 
ve ,  la  Compagnie  n'en  a  pu  difpofer ,  parce  qu'il  apartient  à  l'Eglife  de 
Genève. 

L  I. 

L'Eglife  de  la  Rochelle  aianr  promis ,  à  la  Perfuafierv  de  cette  Compagnie^ 
d'entretenir  le  Sr.  feris  ,  Propofant,  &  de  l'exercer  de  plus  en  plus  par  l'ef- 
pacede  fix  mois  :  La  Compagnie  oblige  l'Eglife  qui  en  fera  pourvue,  quand 
il  fera  trouvé  capable  du  Minifterc  ,  de  reftitucr  à  ladite  Eglife  de  la  Rt- 
chelle  ,  tout  cc  qu'elle  aura  emploie  à  fon  Entretien,  devant  qu'elle  puif- 
fe  jouir  de  fondit  Miniftere. 

L  I  I. 

La  Demande  faite  par  Monfieur  Hog,  touchant  certains  Fraix  qu'il  prétend 
lui  devoir  être  rembourfés,  pour  s'être  défendu  en  Juftice  contre  les  Cor- 
mes de  la  RochefoHcaut  ,  ell  renvoice  à  la  Province  de  Xaintonge  qui  pour- 
ra y  pourvoir. 

L  I  I  I. 

Meffieurs  àtMontigni  Sc  Poupard,  aiant  demandé  ti'ès-inftanment  au  Nom 
de  l'Eglife  de  Paris  ,  qu'on  les  pourvût  du  Miniftere  de  Monfieur  Bédé t^ 
au  moins  pour  quelque  tems  :  La  Compagnie  aiant  oiii  ledit  Sieur  Bede 
&  Monfieur  Bruges  ,  Ancien  de  ladite  Eglife  de  Loudnn  ,  n'a  pas  jugé  rai- 
fonnablc  de  la  priver ,  ni  pour  toujours  ,  ni  pour  quelque  tems  ,  de  fott 
Paiteur. 

L  l  V. 

Il  a  été  ordonné  que  les  cent  Ecus  adjugés  à  la  Province  de  Xaintottge  , 
pour  drcfler  une  Ecole  ,  feront  emploies  à  l'entretien  de  celle  de  la  Rochs^ 
foucaut^èc  qu'une  pareille  fomme  fera  donnée  à  la  Baffi  Guienne,  pourl'augr 
mentation  du  Coloque  de  Bergerac. 

L  V.  ^ 

La  Portion  reçue  par  la  Province  du  Daaphiné,  fous  le  Nom  de  Monfieur 
Mercure  Pafteur  ,  appartiendra  à  toutes  les  Eglifes  qu'il  fert,  tant  en  riva- 
rez, ,  qu'en  Dauphini. 

L  V  L  , 

Les  deux  Portions  adjugées  à  Mr.  de  la  Faie,  Pafteur  de  l'Eglife  di'JubjS. 
nas  par  le  Synode  de  Gap  ,  outre  celle  de  fa  Province ,  lui  font  continuées- 
iufqu'au  prochain  Synode  National. 

L  V  I  I. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  de  Pljie  drFrance,  pour  ks  cinq  Cenô 

Ecus  qui  ont  été  ci-devant  tirés  fur  leur  Département ,  pour  la  Penfio»  des 

^  de^KS 
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<lcux  Pafteurs  de  Mantes  &  de  Fo«f<îi«fW«'4«  ;  La  Compagnie  confidcrant 
les  Portions  furnumeraires  qui  ont  été  attribuées  à  la  fufdite  Province  6c 
à  fes  Annexes,  n';i  point  trouvé  qu'elles  euflént  fujet  de  fe  plaindre  pour  le 
paflé  :  &  pour  l'avenir  elle  a  oétroié  cinq  Portions  furhumcraires  à  ladite 
Province  ,  pour  fubvenir  auxdites  Eglifes  de  Mantes  &  de  Fontainebleau  :  Se 
lui  a  enjoint  de  faire  que  lefdits  Pafteurs  fe  rangent  à  l'Ordre  defdites  Eglifes, 
gc  fe  contentent  des  Gages  ordinaires  que  reçoivent  les  autres  Pafteurs  de 
ladite  Province:  &  s'ils  n'acquiefcent  pas  à  l'Autorité  du  Synode,  elle  y  pour- 
voira par  les  voies  de  la  Difcipline. 

L  V  I  I  L 

Sur  les  Diferens  de  la  Province  du  Bas  Languedoc  avec  celle  du  î^ivarez,  1 
touchant  certaine  Somme  demandée  pour  des  Volages  faits  par  l'Aveu  ,  8c 
pour  le  bien  commun  des  deux  fufdites  Provinces  :  La  Compagnie ,  après 
avoir  oiii  toutes  les  Parties  ,  a  ordonné  que  la  Province  du  Vivarex,  demeu- 
rera quitte  envers  l'autre  ,  en  lui  paiant  de  fes  premiers  8c  plus  clairs  De- 
niers ,  par  les  mains  du  Sr.  Ducandal  ,  la  Somme  de  trois  cens  Livres  :  8c 
il  eft  défendu  aux  Provinces  de  divertir  ci  après  les  Deniers  de  l'Oftroi  du 
Jioi,  à  de  telles  Afaires,  fins  le  confentement  de  ceux  qui  y  ont  Intérêt,  8c 
f.ms  une  meure  Deliberaiion. 

Fait  à  la  Rochelle  le  il..  d'Avril,  1607.  &  ligné  comme  ci-deflus  par  les 
Sr.  Beraud,  Merlin,  Rivet  8c  Roi. 

REGLEMENS 

TOUCHANT    LES   LEGS    TESTAMENTAIRES. 

Article  I. 

^y^Uoi  que  nous  n'aionspas  Intention  de  prefcriredesLoixàceuxquivcM- 
\V^  lent  faire  du  bien  aux  Eglifes  de  Dieu,  8c  qu'ils  ibient  en  toute  Liberté  de 
difpofcr  de  leur  C  harité,  de  la  manière  que  bon  leur  femblera,  foit  en  faifant 
leurs  Donations  en  Fonds ,  en  C-onftitutions  ,  ou  en  Argent  contant ,  en 
faveur  d'une  certaine  Eglife,  Colege  ou  Hôpital ,  fous  les  Conditions  8c  Sû- 
retés qu'ils  jugeront  les  plus  convenables  par  raport  à  leurs  propres  Afaires; 
Cependant  le  Synode  juge  qu'il  feroit  à  propos  de  confeiller  les.  Perfonnes 
qui  veulent  faire  des  Legs  Pieux ,  d'exercer  leur  Libéralité  d'une  manière  qui 
foit  confonne  à  la  Parole  de  Dieu  ,  à  l'Exemple  des  Chrétiens  de  la  Primi- 
tive Eglife  i  8c  que  les  Charités  foient  bien  affûrées ,  8c  fidèlement  diftribuées 
félon  Plntention  du  Donateur^ 

I  I. 
C'eft  pourquoi  on  perfuadera  aux  dits  Teftateurs  d'afligner  leurs  Donations 
fur  de  certaines  Eglifes,  pour  l'entretien  des  Pauvres,  ou  du  Saint  Minifterc 
de  cette  Eglife  ,  avec  cette  Çlaufe  qu'en  cas  d'interruption,  foit  par  la  Guer- 
re 
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fe  ou  autres  calamités  publiques  ,  elles  feront  emploiées  par  PEglife  la  plus 
voifine  ,  ou  autrement  ,  par  le  Confiftoire  ,  le  Coloque  ,  ou  le  Synode 
Provincial  ,  ou  National  ,  qui  en  dirpolcront  de  la  manière  qu'ils  jugeront 
la  plus  convenable. 

.  III. 

\  Ceux  qui  demeurent  dans  les  Villes  de  plus  grande  fureté  feront  leurs 
Dons  en  Argent  contant  s'il  eft  pollible  ,  pliàtôt  que  de  donner  des  Fonds ,  ^ 
afin  de  pouvoir  mettre  cet  Argent  à  Intérêt,  8c  en  percevoir  une  Rente  an- 
nuelle des  Communautés  les  plus  proches  des  Chambres  de  la  Rochelle,  Mon' 
taliban  ,  Montpellier  Sc  Nimes  :  ou  d'autres  Maifons  ,  dont  les  principaux 
Habitans  font  de  la  Religion  Reformée,  ou  font  les  Afùres  de  la  Ville  : 
lefquels  feront  priés,  par  les  Synodes  Provinciaux,  d'affigner  lefdites  Rentes 
fur  les  Revenus  Publics  les  plus  clairs, dont  on  paflera  de  bons  Contraéts  entre 
les  Députés  de  cette  Eglife  (  en  faveur  de  laquelle  la  Donnation  aura  été  fai- 
te )  6c  les  Maires  ,  Magiftrats,  Echevins,  Bourgeois  principaux  ,  ou  au- 
tres Perfonnes  de  marque  defdites  Villes  ,  &  les  Confiftoircs  de  ces  endroits 
là  feront  prefcns  à  ces  Contrats  ,  pour  prendre  garde  que  l'on  n'y  omette 
aucun  de  ces  Articles  ,  ou  Conditions  ,  qui  peuvent  contribuer  à  la  Ratifi- 
cation &  fureté  des  chofes  ci-defîlis  ,  &  le  Confiftoire  de  cette  Eglife  à  qui 
la  Donnation  aura  été  faite,  ou  les  Députés,  feront  fort  foigncux  que  le 
paiement  defdites  Rentes  fe  fafle  régulièrement  en  Lettres  de  Change  ,  ou 
autrement  ,  de  telle  manière  que  la  Province  en  foit  à  peu  de  fraix  :  &:  que 
la  Somme  foit  divifée  également  aux  Eglifes  ,  à  proportion  ,  cnforte  qu'el- 
les aient  chacune  ce  qui  leur  apartiendra^>  Et  les  Synodes  Provinciaux  au- 
ront un  foin  particulier  que  l'intention  du  Donateur 'foit  ponctuellement  ob- 
fervée.  C'eft  pourquoi  les  Eglifes  demanderont  tous  les  Ans  à  leur  Colo- 
que ,  6c  les  Coloques  à  leur  Synode  Provincial  ,  un  Compte  exact  &  fidèle 
des  Donations  qui  auront  été  faites  ,  Par  qui  ^  à  quel  ufige  ?  Ils  leurs  de- 
manderont aufli  d'en  montrer  les  Contraéts  ,  afin  qu'ils  foient  enregitrés; 
&  s'il  y  a  une  Somme  confidcrable  eu  Argent,  on  l'aportera  dans  quelques- 
unes  des  Villes  que  nous  avons  nommées  ci-defllis ,  pour  être  mife  à  la  Ban- 
que fi  on  le  juge  à  propos ,  pour  le  bien  des  Eglifes  auxquelles  elle  aura  été 
laiflée  par  Teftament. 

I  V. 
Et  parceque  nous  qui  fommes  en  France ,  vivons  fous  diverfes  Loix  ,  8c 
Coutumes  ,  Se  que  le  Stile  8c  la  Forme  des  Contrats  elt  fort  difercnte  dans 
plufieurs  Provinces  ;  On  a  arrêté  que  dans  chaque  Province  on  ufera  de  la 
même  Forme  pour  les  Donations ,  tC  qu'on  les  fera  paficr  devant  les  Con- 
fiftoircs ,  qui  les  communiqueront  aux  Notaires  qui  font  Profefiion'de  la 
Religion  Reformée  ,  &  à  tels  autres  que  l'on  jugera  convenable. 

La  Forme  fera  conceûë  en  ces  termes  fuivans  ,  excepté  toujours  qu'on 
pourra  la  changer  ,  fi  la  neccflité  le  requiert. 

„  Je  donne  Se  laifle  par  T&lament  ,pour  l'entretien  du  Miniftere  de  l'E- 
Tame  I.  V  V  ..   vrn- 
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„  vangilc  dans  l'EgUfe  de  iV,  la  Somme  de  N-  laquelle 

^  je  veux  que  l'on  naette  en  Rente ,  ou  que  l'on  en  achére  une  Terre  dans 
,,  la  Dépendance  des  Villes  de  la  Rochelle,  Montauùan  ,  ou  Montpellier -.U-C. 
„  &  cclu  par  l'Avis  du  Confiftoii-e  defdites  Villes  i  laquelle  Rente,  ou  Re- 
„  venu  ,  fera  paie  tous  les  Ans  régulièrement,  &  délivre  au  Confifloirede 
,,  ladite  Place  ,  pour  le  meilleur  entretien  du  Mmifterc ,  ivvns  qu'elle  puifle 
,,  jamais  être  emploiée  à  d'autres  ufages.  Et  fi  par  hazfird  il  arrivoit,  (ce 
„  que  je  prie  Dieu  de  ne  pas  permettre)  que  le  miniftere  de  la  Parole  fût 
5,  interrompu  dans  cette  Eglife  ,  ou  par  la  Guerre,  ouparquclqu'autreCa- 
„  lamité  Publique  ;  ma  volonté  cft  que  pendant  Ir.dite  Interruption ,  &  juf- 
„  qu'au  retabliflement  de  l'Exercice  du  Miniftere ,  ladite  Rente  foit  emploiée 
«3  pour  l'entretien  de  l'Eglife  la  plus  proche  de  ladite  Place ,  ou  autrement  ^ 
>,  comme  il  fei'a  trouve  le  plus  convenable  par  le  Confiftoirc  ,  le  Coloque , 
j,  ou  le  Synode  Provincial,  ou  National,  des  Eghfes  Reformées  de  ceRoiaii- 
j,  me.  Et  je  prie  très-humblcmcnt  &  très-inftanmcnt  kfdits  Synodes  deveiU 
„  1er  particulièrement  à  ce  que  cet  Argent  ne  foit  pas  diverti  a  d'autres  uû- 
„  ges  qu'à  ceux  que  je  viens  de  marquer. 


LES   COMPTES   DU   Sa.    DUCANDAL 
ET  LA  DISTRIBUTION  DES  DENIERS  DE  L'OCTROI  DU  ROI. 

A  n  T  T  c  L  p   I. 

LEs  Sieurs  de  GrenoUilles ,  Berger ,  des  Fontaine;  ,  de  Borges  ,  le  fevre  ,. 
de  la  Combe,  8c  Texier  ,  Commis  pour  examiner  les  Comptes  du  Sieui' 
Bucandul,  aiant  rcprefenté  les  dificultés  qu'ils  ont  trouvées,  mêmes  en  ce 
que  ledit  Ducandalnc  raporte  aucunes  Qiiittances  ni  autres  Pic-cesjultificati- 
res  defdits  Comptes  :  &  aiant  oiii  fur  cela  ledit  Ducmdal  qui  a  dit  n'avoir 
pas  nporté  les  Aquirs,  parce  qu'il  ne  croioit  pas  qu'aucune  des  Provinces  révo- 
quât en  doute  les  Paiemcns  contenus  dans  fes  Comptes  :  La  Compagnie  a- 
ordonné  que  pour  cette  fois  feulement ,  &  fans  tirer  à  confequcnce  pour  l'a- 
venir, il  fera  procédé  à  la  vérification  ScClotuie  defdits  Comptes;  Ce  qui  a 
été  fait  félon  le  Raport  dcfjits  Commiflàires  :  par  laquelle  Clôture  &  Véri- 
fication de  Comptes  ,  il  s'eft  trouve  que  ledit  Di(c4nd4lci\:  redevable  de  la 
Somme  de  cinquante  cinq  mille,  fix  cens,  trente  neuf  Livres,  dix- neuf  fols, 
&  trois  deniers ,  à  caufedes  l^atures  faites  (ur  les  Chapitres  des  Deniers  ren- 
dus 6c  non  reçus  ,  de  laquelle  Somme  ledit  i?;/^^;;^.// pourfuivra  le  Recou- 
vrement pour  paier  tant  les  Commis ,  que  les  partTculicrs  Se  les  Eglifes  dans 
chaque  Province  ,  auxquelles  il  fera  redevable  &  obligé  de  le  paier  en  De- 
niers comptnns  ronziêmedu  mois  d'Août  prochain  ,  ou  de  leur  donner  des 
Refcriptions  iiiivant  foa  Contrat  &  fon  Etat  expédié  à  Gap  :  &  il  donnçra 
quinze  iours  après  les  Qiiiitanccs  defdits  C>.\mmis  pyx  Députés  Généraux  qui 
refideront  en  Cour  j  Se  lefdits  Députés  en  aporteront  une  Copie  dûement 
«■^lationée  au  prochain  Synode  National  ,  s'A  ne  fc  tient  pas  plùtôtuneAf- 

fenr- 
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fcmbléc  Politique  :  Se  l'Original  du  fufdit  Comte  eft  demeuré  dans  les  Ar- 
chives du  Confiftoire  de  l'Eglife  de  la  Rochelle. 
IL 
Lefdits  Sieurs  Députés  fe  feront  aporter  par  le  Sr.  Ducandal ,  les  Quit- 
îantces  6c  Pièces  Juftificatives  de  fon  Compte  clos  &  arrêté  dans  cette  Com- 
pagnie, ôc  enfemble  les  Quittances  de  la  Somme  de  cinquante  cinq  mille  fix 
cens  ,  trente  neuf  Livres  ,  dix-neuf  fols  ,  trois  deniers,  dont  il  s'eft  trouvé 
redevable  par  la  Clôture  dudit  Compte  y  duquel  on  a  Lulfé  pour  cet  efetune 
Copie  auxdits  Députés,  pour  faire  les  pourfuites  neccffaires, en  exécution. des 
Apollilles  faites  par  la  Clôture  dudit  Compte. 

La  Promefle  fiùte  par  ledit  Sieur  Dncand<U  aux  Eglifes  ,  a  été  mife  entre 
les  mains  de  Monfieur  Merlin  ,  pour  être  gardée  dans  les  Archives  du  Con- 
fiftoire  de  la  Rochelle  ,  qui  fera  obligé  d'en  envoler  une  Copie  colatio- 
tice  au  prochain  Synode  National  ,  par  les  mains  du  Député  de  la  Pro- 
vince. 

ETAT   DE   LA  DISTRIBUTION 

De  la  Somme  de  fix  vints ,  quinze  mille  Livres  tournois ,  oétroiée  parle  Rof^ 
&  délivrée  tous  les  Ans  au  Receveur  General  des  Eglifes  Reformées  de 
•  ce  Roiaume,  Suivimt  lequel  Etat  Mv.Ifiac  Ducaudal  fera  tant  pour  lui  que 
pour  le  Sr.de  V!tfoHz.e ,  tous  les  Paiemens  de  ladite  Somme  aux  Termes  , 
Se  ainfi  qu'il  fera  ci-aprcs  déclaré,  pour  l'année  prefente,  mil  fix  cens  fept, 
conformément  à  ce  qui  -a  été  ci-devant  traitté  avec  lui  ,  audit  Nom  ,  pav 
Meilleurs  les  Députés  Généraux  deidites  Eglifes  .  Afiémblécs  au  Synode 
National  de  dp,  l'An  mille  fix  cens  trois. 

Premièrement  pur  les  Uni'ver fîtes. 

IL  fera  paie  à  l'Univerfité  de  Montaaban,  la  Somme  de  trois  mille,  trois 
cens,  trois  Livres,  fix  fols,  huit  deniers  tournois. 
A  celle  de  Saumur ,  une  pareille  Somme  de  trois  mille,  trois  cens,  tren- 
te trois  Livres,  fix  fols,  huit  deniers  tournois. 

A  celle  de  Aiontpellier ,  la  Somme  de  quinze  cens  Livres  tournois. 
A  celle  de  Nimes  ,  la  Somme  de  dix-huit  cens  >  trente  trois  Livres  ,  fîx 
fols ,  huit  deniers  tournois. 

A  celle  de  Sedan  ,  la  Somme  de  deux  mille ,  quatre  cens  Livres  tournois. 

Somme  totale.    Douze  Mille  ,  quatre  Cens  Livres  tournois. 

Vv  4  Pour 
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Tour  les  Députés  en  Cour. 

Aux  Sieurs  Députés  qui  refideront  en  Cour  ,1a  Somme  de  feize  cens,  cin- 
quante Livres  tournois  ,  faifant  la  moitié  de  trois  mille  ,  trois  cens  Livres  : 
laquelle  avec  dix  mille  ,  deux  cens  Livres,  pour  laquelle  ils  font  couchés  fur 
le  petit  Etat,  fait  treize  mille  ,  fix  cens  Livres,  qui  leur  font  ajugées  tous  les 
ans  pour  leurs  Apointemens  :  l'autre  moitié  dcfdites  trois  mille,  trois  cens  Li- 
vres ,  doit  être  retenue  fur  le  Paiement  des  Garnifons ,  pour  être  de  même 
paiée  auxdits  Députés. 

Tour  les  Eglifes  &  les  Pafieurs. 

Il  fera  paie  à  la  Province  de  Provence  ,  la  Somme  de  deux  mille  ,  cens  y 
quarante  vints  &  une  Livre,  douze  fols  ,  pour  dix-fept  Eglifes  :  en  y  com- 
prenant n-ois  cens  Livres  qui  lui  ont  été  ajugées  de  plus. 

A  la  Province  de  Bretagne  ,  la  Somme  de  deux  mille  ,  quatre  cens  .  trois 
Livres  ,  pour  dix-neuf  Eglifes  :  compris  auffi  trois  cens  Livres  qui  lui  font 
acordées  de  plus. 

A  la  Province  de  Bourgogne  ,  la  Somme  de  quatre  mille  ,  fept  cens ,  vint 
fcpt  Livres,  quatre  fols,  pour  quarante  Eglifes  :  compris  une  pareille  Som- 
me de  trois  cens  Livres  de  plus. 

A  la  Province  du  Vivarez. ,  la  Somme  de  trois  mille  ,  trois  cens  ,  quatre- 
vints  dix-neuf  Livres  ,  deux  fols  ,  pour  vint-huit  Eglifes:  compris  auffi  trois 
cens  Livres  de  plus. 

A  la  Bafe  Cnienne  ,  la  Somme  de  huit  mille  ,  deux  cens ,  foixantc-neuf 
Livres  ,  quatre  fols  ,  pour  foixante  douze  Eglifes  :  compris  une  pareille 
Somme  de  trois  cens  Livres  de  plus. 

Au  Bas  Languedoc  ,  la  Somme  de  onze  mille  ,  huit  cens ,  quarante  trois 
Livres  ,    dix  fols     pour  cent  ôc  fept  Eglifes. 

A  la  Province  du  PoiBou  ,  la  Somme  de  cinq  mille  ,  fix  cens  ,  treize 
Livres  >  pour  quarante  huit  Eglifes  ••  compris  trois  cens  L-ivres  de  plus. 

A.  l  IJle  de  France  ,  Picardie  ,  Champagne  6c  Beau/je  ,  la  Somme  de  fept 
mille,  huit  cens  ,  vint  fept  Livres  ,  dix  fols  >  pour  foLxante  huit  Eglifes  : 
compris  trois  cens  Livres  qui  lui  ont  aufîî  été  données  de  plus. 

A  la  Province  de  Xaintonge  ,  la  Somme  de  fept  mille  ,  neuf  cens,  trente 
fept  Livres  ,  fix  fols  ,  pour  foixante-neuf  Eglifes  :  compris  trois  cens  Li- 
vres qui  lui  ont  été  données  de  plus. 

A  la  Province  à'yinjoH  ,  pour  vint-neuf  Eglifes  ,  la  Somme  de  trois  mil- 
le ,  deux  cens  ,  neuf  Livres  feize  fols. 

A  la  Province  du  Haut  Languedoc ,  &  de  la  Haute  Guienne ,  pour  quatre- 
vints  quatorze  Eglifes  ,  la  Somme  de  dix  mille,  quatre  cens  ,  quatre  Li- 
vres ,  dix  fols. 

Aux  Provinces  d'OrUans  ôc  de  Berri  ,  pour  trente-fîx  Eglifes  ,  la  Som- 
me 
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ine  de  quatre  mille  ,   deux  cens  ,  quatre-vints  8c  quatre  Livres ,  dix  fols  : 
compris  trois  cens  Livres  de  plus. 

A  la  Province  du  Dauphine  ,  la  Somme  de  huit  mille,  neuf  cens,  trente- 
irois  Livres  ,  dix  fols  ,  pour  foixante  dix-huit  Eglifes  :  compris  trois  cens 
Livres  de  plus. 

A  la  Province  de  NormAndie  ,  la  Somme  de  fix  mille  ,  cent  foixante  fix 
Livres ,  Cx  fols  ,  pour  cinquante-trois  Eglifes  :  compris  une  pareille  Som- 
me de  trois  cens  Livres  de  plus. 

Somme  totale  ,    Huitante-fept  Mille  &  deux  Cens  Livres,  deux  Sols.' 

Toutes  Icfquelles  fuldites  Sommes  jointes  avec  celles  des  Comptes  prece- 
dens ,  font  la  fommc  de  Cent  Se  un  Mille,  deux  Cens  Se  Cinquante  Livres, 
à  quoi  montent  les  troispremieresQuartiers.de  ladite  Somme  de  Six-Vints 
Quinze  Mille  Livres. 

Laquelle  dite  Somme  de  Cent  &  un  Mille  ,  deux  Cens  ,  Cinquante  Li- 
vres ,  ledit  Ducanclal  paiera  en  trois  égales  Portions  ,  tant  aux  UniverCtcs 
&  aux  Députés  ,  qu'aux  Commis  &  aux  Provinces  ci-defllis  fpecifiées ,  aux 
Termes  &  ainfi  qu'il  s'enfuit. 


Ce  qui  doit  être  donné  aux  Provinces  de  l'I/Ie  de  France ,  Picardie ,  Cham- 
pagne ,  Beaujfe ,  Normandie  ,  Anjou  ,  Orléans  ,  PoiEliers ,  B/iJfe  Gf/ienne,  Haut 
Langudoc  ,  Haute  Guienne  ,  Sc  aux  Univerfités  qui  font  dans  lefditcs  Pro- 
vinces ,  fera  délivré  aux  Commis  qui  ont  été,  ou  qui  feront  ci -après 
nommes. 

Le  premier  Paiement  fe  fera  le  premier  jour  de  Juillet  prochain.  Le  Second 
le  quinzième  jour  d'Oftobre  fuivant.  Et  le  Troifiême  à  la  fin  du  mois 
de  Janvier  de  l'An  Mille  fix  Cens  Huit.  Les  Paiements  pour  rifle  de  France, 
la  Picardie ,  8c  Champagne  ,  fe  feront  dans  la  Ville  de  Paris.  Pour  la  iVbr- 
mandie  dans  celle  de  Rouen.  Pour  Orléans  £c  Berri  ,  à  Orléans.  Pour  le 
PoiBoff ,  à  Poitiers.  Pour  la  Bajfe  Gitienne  ,  à  Beurdeaux.  Pour  le  Haut 
Languedoc  ,  à  A^ontauban.  Et  ^onr  Anjou  ,  dans  la  Ville  de  Tours  de  mê- 
me que  pour  l'Univerfité  àcSaumur. 

Et  ce  qui  fera  dû  pour  la  Part  8c  Portion  des  Provinces  de  Provence ,  du  Bai 
LAnguedoc  ,  de  la  Bretagne  5c  de  Xaintonge  fera  auffi  donne  aux  Commis  qui 
ont  été  ,  ou  qui  feront  pareillement  nommés  pour  recevoir  leur  Contingent 
en  trois  Egales  Portions  ,  dont  le  premier  Paiement  fe  fera  le  dernier  du 
mois  de  Juillet  :  Le  Second  à  la  fin  d'0£tobre  fuivant  ;  5c  le  Troifiême  à 
)a  fin  de  Février  de  ladite  année  ,  Mille  fix  Cens  Huit.  A  favoir  pour  la 
Provence  Sc  le  Bas  Languedoc  comme  auffi  pour  les  Univerfités  de  Montpellier 
&  de  Nîmes,  dans  la  Ville  de  Montpellier  ,  pour  la  Bretagne  à  Nantes  :  Sc  pour 
Xaintonge  ,  dans  la  Ville  de  la  Rochelle. 

Et  pour  les  Provinces  de  Bourgogne  ,  Dauphine'  Sc  Fivarcz.  entre  les  mains 

des  Commis  qu'elles  ont  nommé,  ou  qu'elles  nommeront  dans  la  Ville  de 

Lton  ,  auffi  en  trois  Termes ,  dont  les  deux  premiers  fc  feront  aux  Paieracns 
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des   Foires  d'Août  èc  de  la  Toufiaint  de  cette  prefentc  année  :  Se  le  troifie- 
me  au  Paiement  de  la  Foire  des  Rois  luivant. 

Lefdites  Proviiiccslaffigneront  dans  chacune  des  fufdïtes  Villes,  où  lefdits 
Paiements  fe  doivent  faire  ,  un  Domicile  auquel  k*.\itSr. Ducmdal  fe  pourra 
adrefler  ,  pour  faire  lefdits  Paiemcns. 

CLU  ART  1ER    D' OCTOBRE 

Tour  les  Eglifes  à'  les  Tajieurs. 

IL  fera  paie  par  ledit  Sr.  Ducandal,  des  Deniers  dudit  Qiiartier,  à  la  Pro- 
vince de  Provence  pour  dix-fept  Eglifes  ,  la  Somme  de  fept  cens  cinquan- 
îe-fix  Livres,  dix- huit  fols  ,  fix  deniers. 

A  la  Province  de  Bretagne  ,  pour  dix-neuf  Egliles  ,  la  Somme  de  huit 
cens ,  quarante-fix  Livres. 

A  la  Province  de  Bourgogne^  pour  quarante  Eglife  ,  la  Somme  de  dix-fept 
cens  ,  quatre  vints  &  une  Livre. 

A  la  Province  du  Fivnrez. ,  pour  vint-huit  Eglifes  ,  la  Somme  de  douze 
cens,  quarante  fix  Livres  ,  quatorze  fols. 

A  la  Province  de  la  Bajfe  Guienne  ,  pour  foixantc  douze  Eglifes  ,  la 
Somme  de  trois  mille  ,  deux  cens  ,  cinq  Livres  »  fcize  fols  ,  &  cinq  de- 
niers. 

Au  Bas  LangHtâoc  ,  pour  cent  fept  Eglifes  ,  la  Somme  de  quatre  mille, 
fept  cens  ,  foixante  (juatre  Livres  ,  trois  fols,  5c  fix  deniers. 

A  la  Province  du  PoiUoh  ,  pour  quarante  huit  Eglifes,  la  Somme  de  deux 
mille ,  cent  trente  fept  Livres  ,  quatre  fols  ,  &  fix  deniers. 

A  l'IJle  de  France ,  Picardie  ,  Beattjfe  &  Champagne  ,  pour  foixante  huit 
Eglifes  ,  la  Somme  de  trois  mille  ,  vint  fept  Livres,  8c  quatorze  fols. 

A  la  Province  de  Xaintonge  ,  pour  foixante  neuf  Eglifes  ,  la  Somme  de 
pois  mil  ,  foixante  douze  Livres  ,  quatre  fols ,  dix  denisrs. 

A  la  Province  d' An\ou  ,  pour  vint  neuf  Eglifes ,  la  Somme  de  douze  cens, 
quatre  vint  onze  Livres ,  quatre  fols  ,  6c  fix  deniers. 

Au  Haut  Languedoc  &  à  la  Hante  Guienne  t  pour  quatre  vints  quatorze  Egli- 
fes ,  la  fomme  de  quatre  mille  ,  cent  quatre  vints  cinq  Livres ,  &  fept  fols. 

Aux  Provinces  d'Orléans  £c  Je  Berri  ,  pour  trente  fix  Eglifes ,  la  Somme 
de  feize  cens ,  deux  Livres ,  Sc  dix- huit  lois. 

A  la  Province  du  Dauphinc  ,  pour  foixante  dix-huit  Eglifes  ,  la  Somme 
(de  trois  mille  ,  quatre  cens  ,  foixante  douze  Livres  ,  8c  dix-neuf  fols. 

A  la  Province  de  Normandie  ,  pour  cinquante  trois  Eglifes  ,  la  Somme 
de  deux  mille  ,  trois  cens  ,  cinquante  neuf  Livres  ,  8c  dix-fept  fols. 

Somme  Totale.     Trente   trois  Mille  ,  fept  Cens ,  Cinquante 

Livres. 

Laquelle  Somme  de  trente  trois  mille  ,  fept  cens  ,  cinquante  Livres,  qui 

font  le  montant  du  dernier  Qiiartier  de  la  fufdite  Somme  de  fix  vints  quinze 

raille  Livres,  doit  êtrcpaiée  par  le  Sr.  DftcMidal  zux  fujdites  Provinces  ,  en 

délivrant 
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délivrant  à  chacune  ce  qui  lui  fera  dû  fuivant  l'Etat  ci-deflus  ,  &  au  prorata 
de  ce  qu'il  en  pourra  recouvrer  d'ici  au  quinzième  d'Aoiit  ,  de  l'année  pro- 
chaine ,  failant  lefdits  Paiemens  dans  les  Lieux ,  &  entre  les  mains  de  ceux 
qui  feront  choifis  &  nommés  par  lefdites  Provinces.  Et  pour  le  furplus  qui 
pourroit  refter  à  recouvrer  après  ledit  quinzième  jour  d'Août  de  l'année  pro- 
chaine ,  ledit  Sr.  Ducandal  s'en  déchargera  par  des  Refcriptions  qu'il  donne- 
ra aux  Provinces  qui  les  voudront  prendre  ,  fuivant  l'Etat  8c  le  Départe- 
ment qui  en  fera  fait  avec  nos  Députes  Refidens  en  Cour. 

De  toutes  lefquelles  fufdites  Sommes,  qui  feront  ainfi  aftuellement  paiées 
comptant ,  par  ledit  Sr.  Ducandal  il  prendra  6c  retiendra  un  fol  par  Livre  , 
qui  lui  a  été  accordé.  Et  pour  le  regard  des  Refcriptions  dudit  dernier  Quar- 
tier, il  en  gardera  trois  deniers  par  Livre,  8c  fera  tout  ce  que  deflûs fuivant 
les  Claufes  du  Traité  qui  a  été  fait  avec  lui  par  Meflieurs  du  Synode  Natio- 
nal de  Gap.  Et  le  prefent  Etat ,  drefle  par  cette  Compagnie  ,  lui  fcrviradc 
Règle,  tant  pour  les  Paiemens  de  cette  année  mille  fix  cens  fcpt ,  que  pour 
la  prochaine  mil  fix  cens  huit,  &  jufqu'au  prochain  Synode  National,  ainli 
qu'il  a  été  refolu  dans  celui-ci,  tenu  à  la  Rochelle  par  les  fufdits  Députés  des 
Églifes  Reformées  de  Franee ,  le  i%.  jour  d'Avril ,  Mille  Six  Cens  Sept. 
Signé  Berand  Modérateur  :  Merlin  Ajoint  :  André  Rivet  &  Daniel  Roi  Se- 
crétaires. 


ACTES     POLITI  Q^U  E  S 

DES   MATIERES  TRAITE'ES  DANS  CE  SYNODE  NATIONAL 

Pendutit  Us  douz.e  premiers  jours  du  Mois  d'' Avrils,  de  t  An  i6oj .  fuivant  U 
Brevet  dst  Roi  ,  dont  la  Copie /ct.î  mife  ci  Apres. 

AVIS. 

MEflîeurs  de  la  Noue  hc  du  Cros  ,  Députés  par  l'Aflèmblée  de  Chaftele' 
raut  ,  pour  refider  auprès  de  Sa  Majefie'  ,  s'étant  prefcntés  dans  cette 
Adembrée  ,  y  ont  aporté  un  Brevet  de  fadite  Majeflé  ,  dont  la  teneur 
s'enfuit. 

BREVET    DU     R  O  L 

,,  Aujourd'hui  zg.  Jour  de  Décembre  1606.  Le  Roi  étant  à  St.  Cermain 

„  en  Liiie,  Sa  Majefié  a.  accordé  &  permis  que  dans  le  Synode  National  qui 
,,  doit  être  tenu  au  mois  de  Mars  prochain,  dans  la  Ville  de  la  Rochelle, \yàT 
,y  fes  Sujets  de  la  Religion  Prétendue  Reformée  ,  .ils  y  puiflènt  procéder  i 
y,  la  Nomination  de  leurs  Députés  qu'elle  leur  a  permis  de  tenir  auprès  de  là 
»,  Perfonnc  Roialc  ,  à,  condition  que  ladite  Nomination  fera  faite  de  fix 
»,  d'cntr'eux  ,  dcfquels  S-^  Majejlés  en- choifua  .dt^UX ,  q_ui  auront  ladite  Charr 


^4-4  XVIII.    SYNODE    NATIONAL 

,,  gc  pendant  trois  ans  entiers ,  à  condition  auffi  qu'après  avoir  fait  ce  Choix 
„  dans  ledit  Synode  National  ,  les  Députés  qui  s'y  trouveront  alîemblésne 
',  pourront  y  traiter  d'aucunes  autres  chofes  que  de  celles  qui  concernent 
^^  la  Difcipline  Ecclcfiaftique ,  lelon  qu'il  eft  porté  par  les  Edits  ,&  les  Pri- 
vilèges de  faditc  A-fajefié  ,  fur  peine  d'en  être  privés ,  s'ils  y  contrevien- 
l,  lient.  Sadite  Majefté ,  ra'aiant  commandé  d'expédier  le  prefent  Brevet,  le- 
„  quel  elle  a  voulu  fignerde  Ç\  main,  ôc  f^it contrefigner  par  moiConfeiller 
„  en  fon  Confeil  d'Etat ,  Se  Secrétaire  de  fes  Ordres. 

Signé     Henr  i. 

Et  plus  bas 

Fo  R  G  nri 

DELIBERATION  TOUCHANT  LE  SUSDIT  BREVET. 

Aiant  été  propofé  fi  Meilleurs  les  Députés  du  Corps  de  Ville  à.tX'à. Rochel- 
le  dévoient  être  apellés  pour  délibérer  iur  le  fufdit  Brevet  :  La  Compagnie 
confiderant  qu'elle  n'ell  afiemblée  qu'en  qualité  de  Synode  National ,  en 
laquelle  qualité  la  Rcponfc  faite  à  l'Article  17.  des  Cahiers  dernièrement  pre- 
fentés  lui  défend  d'y  admettre  d'autres  Perfonnes  que  les  MiniftresSc  les  An- 
ciens ,  fous  peine  d'être  privée  de  la  Liberté  de  les  convoquer  à  l'avenir ,  a 
été  d'avis  d'envoier  quelques  Pafteurs  &  Anciens  rcpreienter  cette  Dificulté 
à  Monfieur  le  Afaire,  &  autres  du  Confeil  de  ladite  Ville,  pour  en  avoir 
leur  Avis  ,  &  pour  leur  fi\ire  connoître  pour  quelle  Caufe  on  a  différé  de  re- 
cevoir ceux  qui  ont  été  nommés  8c  envoies  de  leur  Part.  Sur  quoi  leur 
Reponfe  aiant  été  qu'ils  ne  prétendent  pas  d'affifler  à  d'autres  chofes  qu'à 
celles  dont  il  eft  fait  mention  dans  ledit  Brevet ,  envoie  par  SnAfa/eJ}e',hf- 
quelles  font  mifes  au  rang  des  Politiques  par  l'Exception  faite  dans  la  Re- 
ponfe à  l'Article  17.  des  derniers  Cahiers  prefentés  ,  èc  de  la  Qiialité  de  cel- 
les qui  font  attribuées  dans  la  même  Reponfe  aux  Aflemblées  Politiques  :  La 
Compagnie  aiant  entendu  leurs  Raifons  ,  6c  confideré  leurs  Inftances,  les  a 
admis  pour  délibérer  enfemble  fur  ce  qui  eft  propofé  dans  ledit  Brevet ,  à  Çâ- 
voir  les  Srs.  de  Romagtié  &  de  Jlitratide  Echevins ,  Sc  de  Beaafreau  Baillif  6c 
d'Aunix,  Maire  de  ladite  Ville  de  la  Rochelle. 

RESOLUTION  AU  SUJET  DU  xMEME  BREVET. 

Après  avoir  fait  la  Leâure  du  (uÇàïx.  Brevet ,  la  Compagnie  confiderant 
les  Claufes  qu'il  contient  n'a  point  jugé  qu'elle  pût  procéder  à  l'Eleébion  des 
nouveaux  Députés  Généraux  ,  ne  fe  trouvant  pas  autorifée  ,  par  ledit  Bre- 
vet  ,  à  leur  donner  fes  InftVuétions ,  ni  à  décharger  les  Anciens  Députés  qui 
ce  font  prefentés  ici.  C'eft  pourquoi  afin  d'être  éclaircie  fur  toutes  ces  Di- 
ficultés  ,  elle  a  trouvé  bon  d'envoier  vers  Sa  Majefié  quelques  Députés  de 
ce  Synode,  pour  lui  reprefenter  en  toute  humilité  les  Inconveniens  duditif/ir- 
vet ,  &  lui  demander  une  plus  ample  Liberté  pour  traiter  de  toutes  les  Afai- 

rcs 
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ces  qui  concernent  l'Execution  de  les  Edits  ,  pour  la  Confervation  des  Egli- 
iès ,  &  particulièrement  pour  la  Nomination  defdiis  Députes  ,  ik  tout  ce 
qui  en  dépend  ,  comme  de  lavoir  quel  en  doit  être  le  Nombre  &  combien 
de  tems  ils  doivent  refter  en  Cour  ;  2c  pour  cet  efet  on  a  nommé  èc  renvoie 
les  Srs.  Gigord  Pafteur  ,  6c  du  Bois  de  Cargrou  ,  Ancien  ,  avec  des  Lettres 
pour  Sa  Majejlé  ,  Se  pour  Meffieurs  de  Bouillon  ,  de  Sutlli ,  de  Sileri  ,  Se 
du  Plep. 

Les  Srs.  Gigord  8c  de  Cargrois  étant  de  retour ,  ont  apercé  une  Lettre  de 
Sa  Majeflé  de  laquelle  la  teneur  s'enfuit. 

DEPARLEROL 

,,  Chers  Se  bien  aimez  ,  nous  avons  eu  pour  agréable  la  Dépuration  que 
„  vous  avés  faite  vers  nous  des  Sieurs  Gigord  5c  de  Curgrois  ,  prefens  Por- 
j,  teurs  ,  lefquels  nous  avons  bien  volontiers  entendu  fur  ce  qu'ils  avoient  à 
),  nous  reprcfenter  de  vôtre  part ,  Se  reçu  particulièrement  un  grand  con- 
„  tenteinent  de  ce  que  nous  avons  vu  par  leurs  Difcoursque  vousavésbien 
,.  reconnu  la  Faveur  Sc  Grâce  particulière  que  nous  vous  avons  nouvelle- 
„  ment  faite  ,  de  vous  avoir  non  feulement  accordé  la  Permillîon  de  vous 
,,  aflèmbler  dans  nôtre  Ville  de  la  Rochelle  ,  pour  votre  Synode  National; 
,,  Mais  auffi  de  vous  avoir  par  le  même  moien  permis  de  faire  la  Nomination 
„  des  Députés  qui  doivent  fucceder  à  ceux  qui  ont  demeuré  auprès  de  Nous 
>,  cette  année  dernière  :  Sc  les  raifons  que  nous  avons  eues  de  ce  faire  ,  qui 
„  ne  tendent  toutes  qu'au  foulagemcnt  de  nos  fujets  de  la  Religion  Pre- 
,,  tendue  Reformée,  8c  a  les  relever  de  la  peine  Se  des  Fraix  extraordinaires  qu'il 
„  leur  eût  falu  faire  ,  fi  nous  les  avions  obligé  de  procéder  à  cette  Norai- 
„  nation  d'une  autre  manière.  Pour  le  regard  de  la  Dificultc  que  vos  dits 
„  Députés  nous  ont  dit  que  vous  avcs  trouvée  fur  l'Interprétation  du  ^r^z/ft 
„  que  nous  vous  avons  fait  expédier  pour  ladite  Pcrmiffion  ,  Se  l'éclairciflé- 
„  ment  que  vous  en  defirés  ,  pour  vous  garder  d'y  contrevenir  ,  Il  vous 
„  euffiés  oiii  fur  cela  les  Députés  qui  font  partis  d'ici  pour  vous  aller  trou- 
„  ver  ,  ils  vous  pouvoient  Se  dévoient  délivrer  de  cette  incertitude.  Car 
„  nous  leur  avions  déclaré  à  leur  Départ,  que  nous  aurions  pour  agréable 
5,  qu'ils  vous  fiflént  entendre  ce  qui  s'étoit  pafTé  fur  les  Afaircs  qui  ont  été 
j,  négociées  ici ,  pendant  le  tcms  de  leur  Refidence  auprès  de  nous  ,  Se  c'efi: 
j,  ce  que  nous  confirmons  encore  parcelle-ci  :  Se  vous  déclarons  de  plus  que 
,,  fi  après  les  avoir  ouis  ,  vous  avés  à  nous  faire  rcprefenter  quelque  chofe 
„  fur  ce  qui  concerne  l'Obfervation  de  nôtre  Edh  ,  qui  eft  la  Loi  ,  par 
„  laquelle  nous  voulons  que  tout  ce  qui  pourroit  furvenir  pour  cela 
„  foit  réglé  ,  Se  qu'elle  foit  fi  exaétement  obfervée  qu'il  ne  lui  puiflé  rien 
,,  être  ajoiàté  ni  diminué.  C'eft  pourquoi  nous  trouvons  bon  que  vous  leur 
„  donniés  cette  Goramiffion,  Se  qu'eux  aufll  l'acceptent  pour  cetcfct.  Quant 
„  à  ce  qui  concerne  la  Forme  de  ladite  Nomination  ,  tant  pour  le  Nombre 
„  des  Députés  que  pour  le  tcms  de  la  Refidence  qu'ils  auront  à  faire  auprès 
i^  de  nous  ,  étant  une  chofe  que  nous  avons  bien  exaétement  confiderée  Se 

Tme  I.  "  Xx  ^  jugée 


54^         XVIII.  SYNODE  NATIONAL 

„  jugée  être  utile  &:  neceflâire ,  nous  n'entendons  pas  qu'il  y  foit  rien  chai^ 
„  gé  de  ce  qui  eft  porté  par  ledit  Brevet  ,  8c  en  cas  que  l'un  des  deix  De- 
„  putes  que  nous  avons  retenus  vint  à  manquer  durant  le  tems  de  fon  fer- 
„  vice  ,  nous  prendrons  pour  lui  fucceder  pendant  le  rettc  du  tems  de  fa 
„  Charge  ,  l'un  de  ceux  qui  auront  été  compris  dans  vôtre  Prcfcntation  ; 
,,  &  d'autant  que  nous  avons  chargé  vos  dits  Députes  de  vous  faire  plus  ain- 
5,  plement  entendre  de  bouche  les  principales  Raifons  de  nos  kildites  Inten- 
„  tions  6c  de  notre  Volonté  ,  nous  ne  vous  dirons  pas  maintenant  ici  autre 
„  chofc,  fi  ce  n'eft  que  vous  nous  trouvères  toujours  favorables  8c  propices 
„  dans  vos  juftes  Requêtes  ëc  Demandes,  comme  nous  attendons  auffi  de  vous 
3,  la  continuation  de  votre  Fidélité  8c  promte  ObeiHancc,  en  cherchant  tou- 
j,  jours  de  nouvelles  ocafions  de  mériter  celle  de  non-e  ancienne  ôc  bonne 
„  Afeétion  envers  vous.  Donné  à  Paris  le  15".  Jour  de  Mars  1  607. 
5,  Signé  Henri,&  plus  bas  FoRGET,&  au  dcflus  Anos  chers  &  bien  aimez 
„  les  Députés  au  Synode  National  qui  fe  tient  par  notre  Pcrmiffion  ,  dans 
„  notre  Ville  de  la  RecheUe  ,  par  nos  fufdits  de  la  Religion  Fretenduc  Rc- 
,,  formée. 

MATIERES 

CONCERNANT   LES    DEPUTE'S   EN    COUR. 

Article  I, 

LA  Compagnie  avant  que  de  procéder  à  une  nouvelle  Nomination  de  fes 
Députés,  aiant  oiii  McfTieurs  de  la  Nove  &  du  Gros  fur  tout  ce  qui  s'eft 
pallc  durant  le  tems  de  leur  Dcputation  ,  a  aprouvé  leur  Negotiation  ,  lésa 
loues  £c  remerciés  de  la  peine  qu'ils  ont  prifc  ,&  les  a  déchargés  de  leur  Com- 
miflion  en  Cour  :  de  laquelle  ils  ont  promis  de  mettre  les  x'\élcs  ,  les  Mé- 
moires &  Papiei-sneceflàircs,  entre  les  mains  de  ceux  q^ui  feront  nommés  pour 
leur  fucceder. 

I  L 
l/C  Sr-  du  Cros  ,  l'un  des  Députés  Généraux  ,  a  prefênté  à  la  Compagnie 
fon  Compte  de  la  fomme  de  dix-huit  mille  Livres ,  qu'il  a  reçu  du  Don  6C 
Oétroi  fait  par  le  Roi  pour  les  fraix  des  Députés  de  la  dernière  Alfembléc 
Générale  ,  tenue  à  Chaltelieraut  ,  l'/\n  1605"  :  6c  enfcmble  toutes  les  Pièces 
juftiiîcatives  dudit  Compte  ,  lefqucUes  ont  été  rendues  aux  Députés  de  cha- 
que Province  A  favoir  pour  PJfle  de  France  ,  à  Mr.  de  Monti'ini  :  Pour  }a 
Normandie  ,  l'Aquit  ligné  de  iVIr.  de  Comto;*mer  ,  à  Mr.  le  fezre  :  Pour  la 
Xatnton^e ,  à  Mr.  Pacard  :  Pour  le  Haut  Languedoc,  à  Mr.  Rajjin:  Pour  le 
Bas  Languedoc  ,  à  MoniV.  Gafqnes  :  Pour  le  lierri  ,  à  Mr.  du  Meulin  :  Pour 
k  Vivar^ez.,  à  Monfr.  Valeton  :  Pour  le  Corps  de  Ville  de  '-la  Rochelle  ,  à 
Mr.  de  Roma;Tne  :  Pour  le  Poillou  ,  à  Mr.  Clemenceau  t  Pour  la  Provence ,  à 
Mr.  Ch.itsfiiran  :   Pour  la  Bretagne  ,  à  Mi".  du  Bois  de  Cargois  :   Pour  Anjou  ^ 

àMr> 
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;sl  Mr.  Bédé  :  Pour  la  Baffe  Guienne  ,  à  Mr.  Primerofe  :  Pour  le  Danphiué ,7L 
Mr.  Fenin  un  Aquit  de  fix  cens  Livres  ;  ledit  Sr.  du  Gros  aiant  retenu  la 
Somme  d'autre  fix  cens  Livres ,  en  qualité  de  Député  de  la  Province  à  la- 
dite Allèmblce  :  Et  pour  la  Bourgogne  ,  à  Monfieur  Baille  :  de  laquelle 
Somme  de  dix  -  huit  mille  Livres  ,  ledit  du  Cros  a  été  aquuté  6c  de- 
chargé. 

III. 
Sur  la  Queftion  du  Nombre  des  Députés  qui  doivent  être  envoies  vers 
Sa  Majeflé  ;  6cde  la  Charge  qui  leur  doit  être  donnée  :  La  Compagnie  a 
refolu  que  d'autant  que  les  Commiflions  de  la  plupart  ne  font  mention  que 
du  Nombre  de  deux  ,  ne  pouvant  excéder  le  Pouvoir  qu'ils  ont  reçu  de  leurs 
Provinces  ,  il  n'en  fera  nomme  que  deux  ,  qui  feront  charges  de  rcprcfcnter 
il  Sa  Majefté  qu'il  eft  neceiVaire  d'avoir  un  Affemblée  Générale  Politicjite  ,  pré- 
cédée d'une  Provinciale  de  même  nature  ,  afin  d'y  délibérer  fur  la  Limita- 
tion du  Nombre  de  fix  ,  &  fur  le  Terme  de  trois  Ans  :  &  en  attendant  qu'il 
plaife  à  Sa  ALijefi/  de  l'octroier  à  leur  fuplication  ,  elle  fera  très-humble- 
ment priée  de  recevoir  lefdits  deux  Députés  ,  pour  negoticr  toutes  les  Afai- 
res,  comme  les  precedens  ,  Icfquels  dans  un  Mois  après  leur  arrivée  avertiront 
les  Provinces  de  la  volonté  de  Sa  Majefié  :  Et  parce  qu'il  eft  neceflaire 
que  lefdits  Députés  partent  promtement  ,  ils  feront  pris  d'entre  ceux  qui 
iè  font  trouvés  ,  Sc  qui  ont  eu  voix  deliberative  dans  cette  Compagnie. 

Les  Députés  qui  iront  en  Cour  feront  priés  d'aififter  tous  les  Palpeurs  étran- 
gers qui  feront  emploies  dans  les  Eglifes  Françoifes ,  pour  leur  obtenir  des 
Lettres  de  naturahlùtion. 

V. 

Le  Sieur  Ducandal  fera  tenu  de  fiiire  voir  aux  Députés  Généraux  un  Etat 
abrégé  de  fon  Compte  ,  avec  toutes  les  Pieuves  juftificativcs  de  ce  qu'il  aura 
paie  d'ici  au  quinzième  du  mois  d'Août  prochain. 
V  I. 

D'autant  que  plufieurs  Chicaneurs  pour  vexer  leurs  Parties  ,  &  leur  eau* 
fer  de  la  Dcpenfe  v?c  de  grands  Fraix  .  évoquant  leurs  Caufcs,  tant  Civiles  que 
Criminelles,  pardcvant  d'autres  Cours  que  les  Chambres  de  l'Edit  :  nos  Dé- 
putés Ibnt  chargés  de  le  reprefenter  à  Sa  Majeflé ,  &:  de  favorifcr  en  cela  , 
tant  les  Corps  des  Eglifes  que  les  particuliers  quand  ils  en  feront  requis. 

Les  Députés  qui  ont  été  nommés  dans  cette  Compagnie  ^  pour  aller  en 
Cour  ,  font  les  Sieurs  de  rdl.irndtt  &  de  Mirande  ,  Icfquels  reprcfcnteront 
au  Jioi  les  Raifons  dont  on  a  fait  mention  ci-deflus  ,  pour  IcfqucUcs  cette 
Aflcmblée  n'a  pas  pu  fe  tenir  aux  Termes  du  Brevet  de  Sa  ALijefté  :  Sv  ati 
Cas  qu'il  lui  plaife  d'accepter  lefdits  Députés  ,  en  attendant  une  Aflcmblée 
Gcnerale  ,  ils  demeureront  auprès  d'EUe  en  qualité  de  Députés  Généraux  de 
nos  Eglifes  ,  &  s  il  ne  plait  pas  à  fadite  Aïajefié  d'accorder  fi  tôt  une  Afl'em- 
blée  Générale  ,  leur  Charge  ne  fera  que  pour  un  An  ,  durant  lequel  ils  ne* 
gocieront  conjointement  au  Nom  General  de  toutes  les  Eglifes ,  tout  ce  qui 
Xx  z  con- 
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concernera  leur  bien  commun,  &  les  intérêts  particuliers  de  chaque  Province  Sc 
Egliie  i  6c  ils  prcfenteront  les  Cahiers  qu'ils  drefleront  fidèlement  fur  les 
Mémoires  qui  leur  feront  délivrés  par  cette  Compagnie  ,  en  folicitcront  la 
Reponfc  ,  &  fe  gouverneront  en  tout  fuivant  le  Règlement  drefle  dans  l'Af- 
lembléc  de  Ste.  Foi  pour  lefdits  Députes,  &  fuivant  les  inftruûions  qui  leur 
feront  données  :  Et  les  Provinces  font  averties  de  s'adrefler  à  eux  pour  tout 
ce  qui  concerne  leurs  Eglifes  ,  tant  en  gênerai  qu'en  particulier  ,  fans  en 
faire  aucune  pourfuite  par  d'autres  que  par  lefJis  Députés,  ^fefquels  ont  prê- 
té le  Serment  ,  pour  entrer  dans  l'exercice  de  leur  Charge  le  quinzième  du 
prefent  Mois. 

VII  I. 
Mr.  Dh  Cros  aiant  été  chargé  à  Challelleraut,àis  Cahiers  Sc  Mémoires" qu'on 
y  drefla,  pour  être  prefentésùSa  Adajeflé,zxcnàu  à  cette  Compagnie  lefdits  Ca- 
hiers en  fept  Pièces,  cancernant  la  Religion,  la  jufticc,  les  Fmances  &  les  Siàre- 
tés  :  comme  aufll  toutes  les  Pièces  Juftificatives,  produites  dans  le  Grand  Ca- 
hier. Icfquellcs  ont  été  données  aux  Députés  des  Provinces  quiy  avoicnt  in- 
térêt. 11  a  auffi  mis  dans  les  Archives  de  la  Maifon  de  Ville  de  la  Rochelle  , 
ÏQsBrevets  concernant  les  Places  de  Sûreté  que  nous  devons  garder.  lia  pa- 
reillement remis  à  cette  AHémblcc  le  dernier  Brevet  oétroié  pour  la  Déchar- 
ge de  nos  Députés,  qui  fe  retirent  de  laCour,  Scpour  la  Nomination  de  ceux 
qui  y  vont  :  £<:  outre  cela  des  Lettres  Patentes  pour  l'Exemtion  des  Mini- 
ftres  ,  avec  l'Arrêt  de  la  Vérification"  qui  en  a  été  faite  par  la  Cour  des  Aides 
a  Paris  ,  &  les  deux  Cahiers  drcflcs  fur  les  fufdits  Mémoires  ,  prefentés  au 
Confeil  du  Rot  ,  avec  les  Lettres  Patentes  pour  l'Execution  des  Rcponfes 
que  ledit  Confeil  y  a  faites.  Defquelles  Pièces  ,  à  favoir  Mémoires  âtCha^- 
teleraut  ,  L.ettres  d'Exception  ,  &  Originaux  defdits  Cahiers  &  de  leurSi 
Rcponiés  ,  on  a  chargé  Monfieur  de  Mirande  ,  auquel  tous  ceux  qui  en  au- 
ront befoin  ,  s'adrcfléront  ,  &  on  a  en  même  tems  déchargé  de  toutes  les 
fufdites  Pièces  le  Sieur  du  Cres  ,  qui  remettra  audit  Sieur  de  Aiiranàe  les  au- 
tres Pièces  qu'il  a  à  Paris  ,  6c  principalement  celles  qui  concernent  les  Afài- 
xes  qui  y  relient  avec  le  Sr.  Pallot ,  &  il  en  recevra  une  Décharge  ,  en  les 
délivrant.  Fait  à  la  Rochelle  le  iz.  d'Avril,  1607.  Signé  Beraud  ,  Modérai 
teuri  Merlin  jAjoint  i  André  Rivet  Sc  Daniel  Roi ,  Scribes. 

LETTRE  DE  REMERCIMENT  AU   ROL 

Sire, 

LE  retour  de  nos  Députés  nous  a  fourni  une  ample  Matière  de  rendre  grâ- 
ces à  Dieu  ,  pour  le  Récit  qu'ils  nous  ont  fait  du  bon  acucil  qu'ils  ont 
icçù  de  vôtre  Alajefté  &  de  l'aflurance  qu'il  lui  a  plu  de  leur  donner  de  la 
continuation  de  fon  Afedion  à  la  Confervation  de  nos  Eglifes,  &  au  Main- 
tien de  la  Liberté  en  laquelle  nous  vivons  félon  fes  Edits.  Nous  recognoif- 
Ions  q^u'il  cil  de  notre  devoir  ùc  repondre  à  cette  Paternelle  Bonté  par  une 
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entière  Obeiflance  aux  Commandemens  Sc  volontés  de  Voiïc  Majefié ,  félon 
Dieu.  A  quoi  aiant  toujours  été  très-difpofés  ,  nous  ne  pouvons  que  nous 
ne  regretions  infiniment  qu'on  Lui  ait  interprété  nos  actions  contre  nos  in- 
tentions ,  en  ce  qui  lui  a  été  rcprefenté  fur  l'Impreflion  de  notre  Confeflîon 
de  Foi  ,  avec  l'Article  de  CAntechrifi  :  En  quoi  nous  pouvons  protefter  de- 
vant Dieu  de  n'avoir  jamais  eudefléin  d'ofenfer  Votre  /k/^;?/*,  laquelle  nous 
croions  fatisfaite  par  les  Lettres  qui  Lui  avoicnt  été  écrites  par  les  Provin- 
ces, fur  Its  premiers  bruits  qui  en  coururent  :  eftimant  que  les  raifons  Vous 
en  aiant  été  déduites  ,  nous  pouvions  librement  publier  ce  qui  étoit  de  nôtre 
Créance  univerfeUe  ,  afin  que  les  Particuliers  ne  fu fient  plus  ,  en  leur  pri- 
vé Nom  ,  moleilés  pour  la  Doétrine  qui  nous  eft  à  tous  commune.  Or 
maintenant  aiant  entendu  ,  tant  par  nos  dits  Députés  ,  que  par  Monfieur  de 
Mommurtm  ,  que  vôtre  Mnjefté  auroit  eu  du  Dcplaifir  de  cela  ,  le  tenant 
pour  préjudiciable  au  bien  de  les  Ataircs,  &c  au  repos  de  fon  Etat  ,  lequel 
nous  voudrions  conferver  au-x  dépens  de  nos  propres  vies  ,  ne  pouvant  em- 
pêcher ce  qui  avoit  déjà  été  fait,  nous  fuplions  vôtre  M^jeflé  àzk  contenter 
de  la  Refolution  que  nous  avons  prife  de  furfeoir  l'Impreflîîon  dudit  Article, 
aufll  long-tems  que  ceux  qui  nous  y  ont  portés  ,  par  leurs  violentes  Procé- 
dures ,  nous  huileront  dire  ,  prêcher  ,  Sc  écrire  ,  ce  que  nos  Confciences 
nous  obligent  de  croire  ,  &  que  votre  A^tajefié  {z\i  allés  n'être  pas  nouvelle- 
ment entré  dans  nos  Efprits  ,  La  fupliant  très-humblement  d'interpofer  fon 
xAutorité,  afin  qu'aucun  ne  foit  inquiété  pour  ce  qui  s'en  eft  imprimé,  ni  en  gê- 
nerai ,  pour  la  Profeflîon  de  notre  Foi  ,  félon  la  Liberté  qui  nous  en  a  été 
aeordée  par  les  Edits  de  Vôtre  Majeflé ,  dans  les  Termes  defquels  nous  nous 
tiendrons  foigneufement  de  noire  Part  ,  en  attendant  de  Vôtre  Aiajefié 
l'Augmentation  de  nos  Libertés,  quand  fa  Volonté  6c  ion  bon  Plaifir  s'y  por- 
teront ,  8c  quand  l'Etat  de  fes  Afaues  le  permettra  :  fur  quoi  nous  prierons 
Dieu  de  tout  notre  cœur  qu'il  lui  plai/ê  de  multiplier  fes  Bénédictions  ôc  de 
les  répandre  abondamment  fur  la  Perfonne  de  Vôtre  Majeflé ,  fur  la  Reine  i 
fur  Monfeigneurle  Dauphin  :  êc  de  vous  donner  une  Roiale  Profperité,  en  in^ 
fpirant  dans  l'Efprit  de  tous  les  Sujets  de  Vôtre  Majefté  autant  de  Refpeét, 
&  d'Obeiflance  pour  Elle  qu'il  en  a  gravé  dans  les  Cœurs. 

Si- RE 

Des  très-humbles  »  très-obe'iflàns ,  8c 
très-fideles  Serviteurs,  ôc  Sujets  de. 
Vôtre  Majefté ,  6cc. 

SECONDE  LETTRE  DU  MEME  SYNODE  AU  ROIv.- 

Sire, 

S'il  eût  plii  à  Vôtre  Majefté,  en  interinant  nos  tres-humbles  Requêtes,  de 
nous  laiflèr  dans  les  Termes  du  Pouvoir  qui  nous  avoit  été  donné  par 
ks  Provinces  qui  nous  avoienc  délégués  ici ,  nous  nous  ferions  retirés  avec 
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un  grand  contentement  ,  duquel  nous  aurions  rendu  nos  Eglifes  participan- 
tes .  en  leur  failant  lavoir  ,   à  nôtre  arrivée  ,  le  Choix  que  cette  Compagnie 
auroit  fait  de  deux  Perfonnes  pour  reûdcr  auprès  de  Vôtre  y!/.?/ .'/?/,  auxquel- 
les lefdites  Provinces  auroient  pu  s'adrefler  ,    dans  leurs  ALires  les  plus  im- 
portantes  :    Mais  puifqu'il  lui  a  plû  de  nous  impafer  maintenant  cette  necef- 
iité  d'en  nommer  fix ,  6c  que  nous  n'étions  pas  munis  d'un  Pouvoir  fuhfant 
pour  nous  conformer  en  cela  au  Commandement  de  VôtrtMajefié,  nos  Pro- 
vinces s'étant  repolées  fur  la  Parole  de  Monlr.  le  D»c  de  SuilU  ,  qui  nous 
avoit  aflûré  que  Vôtre  Mjjefté  ne  tircroit  point  à  Confequence  ce  qui  le  paf- 
fa,  pour  quelques  raifons  particulières,  dans  l'Aflemblée  de  Chatelleraut  :  Nous 
avons  été  contraints  de  nous  retirer  en  fufpens,  &dans  l'incertitude  de  l'Or- 
dre que  nous  devons  iuivre  déformais  pour  prefenter  nos  très-humbles  Re- 
montrances à  Vôtre  Aîajefté.     Sur  cette  Dificulté  nous  avons  néanmoins  pris 
la  hardiefl'ë  de  dépêcher  vers  Elle  les  Srs.  de^'">7/*j/';i(?«&  de  Mirande,  pour  lui 
reprefenter  nos  empcchcmens  ,  &  l'aflurer  que  nous  nous  fommes  éforcés,  8c 
avons  cifaié  par  toutes  fortes  de  moiens  polTibles  ,  de  lui  faire  connoître,  &  mê- 
me en  ceci,  nôtre  foumiffion  & Obeïfl'ance  :  laquelle  nous  efperons  que  Vô- 
tre Majejlé  trouvera  toujours  en  toutes  chofes  félon  Dieu ,  tant  dans  nos 
Eglifes  en  gênerai  ,que  parmi  ceux  qui  les  compolent  en  particulier ,  comme 
Elle  peut  l'éprouver  en  cette  Ocafion,  s'il  lui  plait  de  nous  oétroier  une  Ajjemhlée 
Générale  Polttiijne,^  àcs  Parthy.lieres  de  même  Nature  ,    tant  afin  que  nous  y 
puiffions  pourvoir  d'un  commun  confentcment  à  nos  Afaires  Civiles ,  que 
pour  éviter  les  mauvais  foubçons  qu'on  pourroit  former  contre  nos  Synodes, 
s'ils  difpofcnt  des  chofes  qui  font  hors  des  Bornes  de  la  Dodrine  K  de  la  Dif- 
cipline  Ecclefiallique  ,   pour  le  maintien  defquclles  ils  ont  été  inftitués  :  Et 
cependant  nous  fuplions  en  toute  humilité  Votre  Majejh  d'avoir  pour  agréa- 
ble que  nos  deux  fufdits  Députés  reçoivent  en  notre  nom  fes  Commande- 
lîiens  ,   jufqu'à  ce   qu'elle  nous   ait  oétroié  les  Moiens  requis  pour  en  élire 
d'autres  ,  ou  pour  les  confirmer  :  nous  accordant  benignement  ce  nouveau  té- 
moignage de  là  Bonté  que  fes  Faveurs  précédentes  nous  ont  donné  fujet  d'at- 
tendre d'EUe  ,    vu  même  qu'il  eil  du  bien  de  fon  Service  qu'elle  foit  infor- 
mée de  ce  qui  fe  palfe  dans  les  Provinces ,  plutôt  par  un  ou  deux  de  nous  , 
que  par    les   Députés  particuliers  de   chacune  d'icelles.      Nous  les  avons 
chargé  d'avertir  au  plutôt  lefdites  Provinces  de  la  Volonté  de  Votre  A-fajefté, 
pour  s'y   foumettre  en  toute  humilité ,  nous  promettant  qu'elle  fera  fivora- 
ble  à  nos  Demandes  ;  &  cependant  nos  Vœux  &  nos  l'rieres  monteront  de- 
vant Dieu ,  pour  la  Profpenté  5c  la  longue  Vie  de  Vôtre  Afjjefié  ,  &  celle 
de  la  Reine;  pour  celle  de  Monfeigneur  le  Dnaphin  &  de  toute  vôtre  Roiale 
Pofteritéi  comme  aulli  pour  la  Con  fer vation  £c  Augmentation  de  Votre  Etat 
6c  Couronne  :  pour  l'Acroillèment  de  toutes  les  Benediâions  que  font  obli- 
gés de  Ibuhaiter  à  Votre  Aiajejté. 

Sire, 

Les  très'humbles,  très-obeïflans  6c  très  fidèles 
Sujets  ,  *kc. 

DEPAR- 


TENU    A    LA    ROCHELLE.         3^3 
DEPARTEMENT 

Fait  au  Synode  National  de  la  Rochelle  pour  chacune  des 
Provinces  fuivantes. 

Xyl-Htonge,  5-4.  Pafleurs  aduellement  pourvus  ,  9.  Eglifes  à  pourvoir,8c 
6    Propofans. 

Ba.<  Laniueâoc  ,  90  Pafteurs  aftuellement  pourvus  ,  5".  Eglifes  à  pour- 
voir ,  6.  Propofans  ,  un  Paftcur  déchargé  ,  Se  cinq  partions  pour  la  Haute 
Auvergne. 

Orléans  ^  V.crri  ,21.  Paftcurs  a£tuellement  pourvus  ,  9.  Eglifes  à  pour- 
voir, &  6.  Propofans. 

L' Ijle  de  France ,  48  Paileurs ,  aduellement  pourvus,  7.  Eglifes  à  pour- 
voir ,  6  Propofans  ,  x.  Paftcurs  déchargés  ,  &  5.  Portions  pour  Muntes  2c 
Fontainebleau 

BaJJe  Guienne,  avec  les  Eglifes  de  Soule  &  Hafiingue ,  ^4.  Pafteurs  a£l:uel- 
kment  pourvus  ,  4  Eg'ifts  à  pourvoir, 5.  Propofans  &  une  Portion  extraor- 
dinaire pour  Monfr.  Baduel. 

An]OH  ,  19.  Pafteurs  aéVuellcment  pourvus  ,  6.  Eglifes  à  pourvoir ,  3.  Pro- 
pofans ,  8c  un  Pafteur  déchargé. 

Haut  Languedoc  ,  &  Haute  Guienne  ,  70.  Pafteurs  actuellement  pourvus, 
6.  Eglifes  à  pourvoir  ,  7.  Propofans  ,  5.  Portions  pour  Foix  ^Tarafcon^^ 
4.  pour  la  Haute  Auvergne. 

Poitlou,  59.  Pafteurs  aftuellement  pourvus,  j.  Eglifes  à  pourvc«r,  J.  Pro- 
pofans, &  un  Pafteur  déchargé. 

rivarez,,  18  Pafteurs  aftucllement  pourvus  ,  f.  Eglifes  à  pourvoir,  5. 
Propofms  ,  8c  pour  Monfr.  de  la  Paie  Pafteur  d'Auùenas ,  z.  Portions  fur- 
numeraircs. 

Provence  ,  7.  Pafteurs  aétuellement  pourvus  ,  7.  Eglifes  à  pourvoir  ,  6c 
3.  Propofans. 

D.iU),htiié  ,  61.  Pafteurs  actuellement  pourvus,  7.  Eglifes  à  pourvoir ,  8. 
I-ropofans,  &  z   Pafteurs  déchargés. 

Bour.îogne  ,  Uonnois ,  ô:c.  comprifes  iz.  Fglifes  du  Baillage  àç.Gex^  vint- 
neuf  Paftcurs  aétuellement  pourvus  ,  7.  Eghfes  à  pourvoir ,  &  4.  Propo- 
fms 

Konn.xndte,  38  Pafteurs  actuellement  pourvus  ,  7.  Eglifes  à  pourvoir,  6, 
Propolans  ,   6c  2.  Pafteurs  déchargés. 

Bretagne  ,  7.  Pafteurs  aârucUcmciît  pourvus  ,  7  Eglifes  à  pourvoir  ,  4^ 
Propofans  ,  &  un  Pafteur  déchargé. 

je  foufligné  Confeiller ,  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi ,  6c  Commis  à  la  Re- 
ecptc  £c  Depenfe  des  Deniers  que  Sa  Aîajcfié  accorde  à  fes  Sujets  de  la  Reli- 
gien  Reformée  de  ce  Roiaumc,  confelfe  avoir  promis,  &  promets  à  Mci- 
ticur^  les  Députés  généraux  des  Eglifes  Reformées  de  France ,  prélentement 
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aflcmblés  au  Synode  de  cette  Ville  de  la  Rochelle  ,  que  quelque  chofe  qm 
foit  porté  par  l'Etat  qu'ils  m'ont  aujourd'hui  expédié  ,  pour  la  Diftribution 
de  leurs  Deniers ,  de  ne  prendre  l'année  courante ,  à  commencer  du  premier 
iour  de  Janvier  dernier,  ni  les  années  fuivantes  ,  aucun  Droit  de  Sol  par  Li- 
vre,  ni  autre,  de  la  Somme  de  Treize  Mille,  cinq  Cens  Livres  qui  doit  être 
délivrée  tous  les  Ans  à  Meffieurs  les  Députés  Généraux  qui  relident  en  Cour, 
&  de  paier  aduellement  auxdits  Srs.  Députés  ladite  Somme  franche  de  tout, 
làns  prétendre  aucun  Droit  de  Recette ,  ni  de  Taxe  pour  raifon  d'icelle,  foit 
fur  Icfdits  Sr.  Députés  ,  ou  fur  lefdites  Eglifes ,  jufqu'à  la  Concurrence  de 
la  Moitié,  dont  lefdites  Eglifes  pourroient  être  tenues,  6c  je  les  en  tiens  quit- 
tes par  la  prefente,  leur  promettant  au{ri  qu'au  cas  qu'il  fe  trouve  des  Non- 
valeurs  fur  la  Partie  de  dix  Mille  deux  Cens  Livres  emploiée  au  petit  Etat, 
à  bon  Compte  de  ladite  Somme  de  Treize  Mille  cinq  Cens  Livres,  de  ne  rien 
demander  auxdites  Eglifes  de  leur  Part  defdites  Nonvaleurs;  maïs  de  les  leur 
céder  comme  je  le  fais  par  la  prefente  ,  moienant  que  lefdites  Nonvaleurs  ne 
furpaflent  pas  la  fomme  de  fix  Cens ,  Trente  fept  Livres  dix  fols  :  faifant  la 
moitié  de  la  Somme  de  Douze  Cens  Soixante  quinze  Livres ,  à  quoi  revient 
la  huitième  partie  de  ladite  Somme  de  dix  Mille  ,  deux  Cens  Livres  :  6c  je 
rendrai  Compte  auxdites  Eglifes  à  mes  Fraix  6c  Dépens  du  Maniement  de 
leurs  dits  Deniers  ,  6c  leur  en  donnerai  les  Pièces  Juftificatives  ,  ou  un  Ex- 
trait ,  dûement  vérifié  pardevant  les  Députes  Généraux  qui  font  à  la  Cour, 
&  j'aporterai  lefdites  Pièces  au  prochain  Synode  National  ,  auquel  je  leur 
promets  de  me  trouver  pour  cela  ,  6c  de  fatisfaire  à  tout  le. contenu  du  pre- 
fent  AÂe  ftipulé  dans  la  fufdite  Aflemblée  Synodale,  avec  Proteftation  de  ne 
déroger  en  aucune  manière  aux  autres  Conventions ,  6c  Rcferves  du  Contraét 
pafle  à  Gap  ,  avec  le  Sr.  Ducandal,  pardevant  Roftain  Notaire,  le  Z5.  06to- 
brc  1605.  Fait  à  la  Rochelle  ,  le  douzième  jour  d'Avril  1607. 

Fin  du  dixh»iti€fne  Synode, 


DIX- 


DIX -NEUVIEME   SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES    REFORMÉES 

DE      FRANCE. 

Tenu  à  Saint  Maixent  depuis  le  25.  Mai ,  jufqu'au  19.  Juin. 

L'an    m.    DC.    IX. 

Sous  le  Règne  de  HENRI  IV.  Roi  de  France  8c  de  Navarre. 

Monfieur  Jaques  Merlin,  Pajleur  de  VEgltJe  de  la  Rochelle, /«/  h 

Modérateur  de  ce  Synode  :  Monfieur  jeremie  Ferrier  lui  fut  donné 

four  Ajointi  &  MeffieiiYs  André  Rivet,  Paficiir  de  rEgUfe 

de  Touars,  &  Gedeon  Dupradel ,  Ancien  de  l'EgUfe  de 

Paris ,  four  Scribes. 

LES    NOMS    DES   MINISTRES 

ET    DES     ANCIENS, 

§ui  furent  Députés  audit  Synode  ^  par  les  Provinces  fuivantes. 

Article  I. 

Our  la  Provence  ,  Monfieur  Pierre  Chalicr  ,  Padeurdc  l'E- 

glife  de  Seines;    6c  Barthelemi  Récent,  Palleur  de  l'Eglifede 

Merindol ,  avec  Elie  de  G/andeves ,  Sieur  à' jinjou ,  Cadet  de 

Paimichel,  &  Ancien  de  l'Eglife  du  Lien  ,  ôc  Pierre  Texier^ 

Ancien  de  l'Eglife  de  Lormarin, 

I  I. 

Pour  la  Province  du  D,tHphiné,  Mr.  feanVulfon,  Sieurde 

la  Conlombiere  ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  la  Mme,  8c  Jean  Fœlix  ,  Palleurde 

Grenoble  ,  avec  Charles  Martin  ,  Sr.  de  Champelean  ,  Ancien  de  ladite  Egli- 

Torae  I.  Y  y  k 
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fc  de  Grenoble ,  &c  François  de  la  Comùe  ,  Ancien  de  l'Eglife  de  St.  Afarce^ 
lin  ,  nommés  ;iu  dernier  Synode  de  leur  Province  ;  mais  ledit  Sr.  de  Chnm' 
foleon  n':iiiint  point  comparu  ,  il  s'eft  prcfenré  Monfieur  facob  rtdel ,  Ancien 
de  l'Eglile  de  Briancon,  qui  avoit  été  nommé  par  le  précèdent  Synode  ,  Se 
n'avoit  point  été  averti  du  changement  fait  au  dernier.  Sur  quoi  la  Compa- 
gnie a  jugé  ladite  Province  ceniurable  ,  pour  n'avoir  pas  averti  de  ce  chan- 
gement ledit  Sr.  Fidel ,  lequel  fur  le  bon  témoignage  qui  lui  a  été  rendu  par 
les  Députés  de  ladite  Province  ,  a  été  admis  pour  avon-  Voix  deliberative  , 
jul'qu'à  la  venue  dudit  Sieur  de  Champoleon ,  après  laquelle  il  s'en  retour-- 
iiera  ,  &  fera  défraie  de  tout  fon  Voiage  ,  aux  dépens  de  ladite  Province, 
6c  fur  la  Requête  qu'il  a  prefentéc  depuis  ,  la  Compagnie  lui  a  lailïé  l'Optioii 
de  demeurer ,  ou  de  fe  retirer. 

1 1  r. 

Pour  la  Province  du  Fivarez,  6c  IcTellai ,  Mr.  Daniel  Richard  ,  Pafteur 
de  l'Eglife  du  Cheilar  ,  8c  Jean  de  Rouvre  ,  Ancien  de  l'Eglife  d'aube. 
fiits  ,  Icfquels  aiant  reprefenté  les  excufes  mentionnées  dans  les  Lettres  de 
leur  Province  ,  fur  ce  qu'elle  a  continue  de  manquer  à  l'envoi  du  nombre 
de  quatre  Députés  :  LaCompagnie  ne  les  a  pas  jugé  admiffibles.  Mais  fur 
la  Promelk  qu'ils  ont  fiite  au  nom  de  ladite  Province  ,  de  fiirc  à  l'avenir 
ce  qui  eil  de  leur  Devoir  ,  après  une  Ccnfure  convenable  à  ladite  Province, 
2c  la  Privation  de  Voix  Deliberative  des  deux  fufdits  Députés  ,  pour  trois, 
jours  ,  ils  ont  été  admis  ,  fous  cette  Condition  ,  pour  le  relie  du  tcms. 
IV. 

Pour  la  Province  du  Sas  Languedoc  ,  Mr.  Jeremie  Terrier  ,  Fadeur  de 
PEglife  de  Nimes  ,  &  Jean  Chauvet  ,   Pafteur  de  l'EgHfe  de  5ow»-;w<?j- :  arec 
CfiUlaume  de  Girard,  Sr.  de  Afonjjac ,  Ancien  de  l'Eglife  de  Nimes  y  Se  ^ean- 
faques  Ducros ,  Sr.  de  la  Combe  ,  Ancien  de  PEglife  de  MontfelUer. 
V. 

Pour  la  Province  de  la  Baffe  Guie^ne  ,  le  Perigord  8c  Limoufm  ,  Mr.  fere- 
mie  Bancens  ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Tonneins  Deffous  ,îk.  IfaacSilviHs,  Palleur 
de  l'Eglife  de  Leirac  :  avec  Jean  de  Fertiieil,  Sr.  de  Mallcret ,  Ancien  de 
l'Eglife  de  Bourdeaux ,  ÔC  Jacob  Dumas ,  Ancien  de  la  même  Eglilc. 

Pour  la  Province  de  Bourgogne  ^  6c  le  Baillage  de  Gex  Mrs.  Pierre  Cotinet -, 
Pafteur  de  PEglife  de  Parai  le  Aîoineat*  ^  2<C  Antoine  le  lUanc ,  Pafteur  de  l'E- 
glife de  Lion  :  avec  Jaques  de  faucourt  ,  Sr.  de  Rouvrai ,  Ancien  de  l'Egli- 
fe de  Chajlilton  fur  Semé  ,  5c  fean  Gras,  Ancien  de  l'Eglife  de  Lion.  Lef- 
quels  aiant  été  oiiis  fur  les  raifons  qui  les  ont  porté  à  transférer  leur  Droit 
d'aflèmbler  le  Synode  National  ,  à  la  Province  du  PoiUoh  ,  fuivant  l'Ar- 
ticle du  dernier  de  la  Rochelle  ,  elles  ont  été  afrouvées\  &  fur  leur  Deman- 
de ,  que  le  Droit  de  l'aftèmblcr  une  autre  fois  leur  demeurât ,  il  leur  a  été 
repondu  qu'on  y  auroit  égard  en  tcms  6c  lieu  ,  lors  qu'ils  prefcnteront  un 
Lieu  commode  Sc  fur  pour  cek. 

V  I  I. 

Pour  h  Province  du  Baut  Languedoc  ,  6c  de  la  Habite  Cniennc,  Mciîîeurs 

CaiU 
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CuilLuime  le  Islautonier  ^  Sv»  de  Ccftelfranc ,  Pafleur  de  l'Eglife  de  renez,  6c 
Ai^nc  Antoine  Beneifi  ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Montanban  :  avec  George  du 
Bourg  ,  Ancien  de  l'Eglile  de  PIfle  JourAan  \^Levi  de Bariuc,Sï. du lircUif 
Ancien  de  l'Eglife  de  St  Jean  de  Breml.  Le  fufdit  Sr.  du  Bourg  ,  s'eft  trou- 
vé abfcnt ,  fans  excufc  ,  c'eft  pourquoi  fa  Province  en  prendra  connoil- 
fance. 

VIII. 

Pour  la  Province  de  Bretagne ,  Mr.  David  Richier ,  Pafteur  de  l'Eglife  de 
Blutn-,  &  André  le  Noir  ,  Sr.  de  Be^iuchamp  ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  la  Jio- 
che  Bernard  :  avec  Louis  Davaugourt  ,  Sr.  du  Bois  de  C.irgois  ,  Ancien  de 
l'Eglife  de  Nantes  ;  6c  Elle  de  Goulenes  ^  Sieur  de  Laudovimcre ,  Ancien  de 
l'Eglife  de  Fieillevigne. 

I  X. 

Pour  la  Province  de  Normandie,  Mrs.  Abdias  Denis ,  Sieur  de  2\4ondenis\ 
Pafteur  de  l'Eglife  de  Fecan;  &  Benjamin  Bafnage  ,  Pafteur  de  l'Eglife  de 
Ste.  Alcre  Egltfe  :  avec  Mr.  Char  les,  do.  Feugueret ,  Sr.  de  la  Haie  ,  Ancien  de 
l'Eglife  de  Rouen  ,  Cc  Jean  de  la  Roi ,  Sr.  de  raufsuquet ,  Ancien  de  l'Egli- 
fe de  Afontvillier. 

X. 

Pour  la  Province  de  PIfle  de  France^  la  Picardie  y  Chttmpagne ,  Se  Beaujfe  ^ 
Mr.  Samuel  Durand  ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Paris,  8c  Jean^Baptifte  Bugnet ^ 
Pafteur  de  l'Eglife  de  Comptegne  :  avec  Gedeon  de  Serres  Dupradel ,  Ancien 
de  l'Eglife  de  Pans  ,  &  le  Sr.  faques  de  Bijannetti  ,  Ancien  de  Elainvi/Ie, 
lequel  n'aiant  comparu  ,  ni  envoie  fon  Escufe  ,  la  Province  qui  la  député 
s'informera  des  Raifous  de  fon  Abfence,  £c  en  fera  fes  Remontrances  au  pro- 
chain Synode  National. 

X  I. 

Pour  la  Province  à''Orleans  ,  le  Blatfeis  ,  Berri  &  Nivernais  ,  Mrs.  Etien- 
re  de  Monfanilart  ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Corbigni;  6c  Samuel  de  Chamba- 
ran  ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Larges  ,  8c  Alarchenoir  :  avec  François  Semelé , 
Ancien  de  l'Eglife  de  Corbsgm  ,  cC  fajJas  Pernnet ,  Ancien  de  l'Eglife  de  St. 
Amund. 

X  I  I. 

Pour  la  Province  d^ Anjou  ,  de  Touraine  ^  du  Maine  Sec.  Mvs.  Samuel Bou- 
chereau,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Saiimur;  6c  Daniel  Coupé  ,  Pafteur  de  l'E- 
glife de  Tours  :  avec  Touffains  Belot ,  Sieur  du  Leard  ,  Ancien  de  l'Eglife 
de  Bauge' ,  avec  lequel  avoit  été  député  ,  Barthelemi  de  Bourges  ,  Ancien  de 
l'Eglife  de  Loudun  ,  lequel  n'a  comparu  ,  ni  envoie  fon  Excufe,  c'eft  pour- 
quoi la  Province  y  pourvoira. 

Pour  la  Province  de  Xaintonge ,  d'0«/.v  6c  Angottmois  ,  Mr.  Jaques  Mer- 
lin ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  la  Rochelle  ,  6c  Paul  Bonnet,  Pafteur  de  l'Eglife 
de  Saujon  ,  avec  Arthus  de  Partienai ,  Sr.  de  JenoUillé ,  Ancien  de  l'Eglife 
de  Tonnai-boutomie  ;  6c  Pierre  Bahoiret  ,  Ancien  de  l'Eglife  de  Saujon.  Mais 
ledit  Sr.  de  Jenouillé ,  s'étant  trouvé  abfent  par  mal?.dic  ,  Elte  G  Ut  mon ,  An- 
Yy  a  cscn 
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cien  de  PEglife  à'' Angoulême  ,   qui  lui  avoit  été  fubrogé  ,  a  comparu  en  fa 
Place ,  Se  ledit  Sr.  de  JenomlU  étant  venu  depuis  ,  l'autre  s'eft  retiré. 

Pour  la  Province  du  Haut  8c  Bas  Poitou ,  Mrs.  ^onas  Chefneau  ,  Pafteur 
de  l'Eglife  de  Saint  Maixent;  £c  Jndré  Rivet,  Pafteur  de  l'EglifedeT/?o«^r.f  : 
avec  René  du  Cumont  ,  Sieur  de  Fiefbrun  ,  Ancien  de  l'Eglife  de  Sancai  ; 
èc  Etienne  Chenevert  ,  Sieur  de  la  Milletiere  ,  Ancien  de  l'Eglife  de  Tal- 
mont. 

XV. 

Il  a  auffi  comparu  dans  la  prefente  Allembléc  ,  le  Sr.  de  Mirande ,  Dépu- 
té General  des  Eglifes  Reformées  de  ce  Roiaurae  ,  lequel  y  a  été  admis  ,  fé- 
lon les   Reglemens  precedens  ,   qui  donnent  audit  Député  Séance  6c  Voix 
Dcliberative  dans  toutes  nos  Aflemblées, 
XVI. 

S'étant  auflî  prefente  le  Sr.  Dor  ,  l'un  des  Pafteurs  de  l'Eglife  de  Sedan  , 
avec  des  Lettres  ,  tant  de  Mr.  le  Duc  de  Bouillon  ,  que  des  Pafteurs  de  la 
Principauté  de  Sedan  8c  de  Raucourt  ,  par  lefquellcs  ils  demandent  l'Admif- 
fîon  dudit  Sr.  Dor  dans  cette  Compagnie  ,  pour  y  avoir  fa  Voix  entre  les 
autres  Députés  :  La  Compagnie  ,  fuivant  ce  qui  leur  avoit  été  répondu  au 
précèdent  Synode  ,  attendu  que  lefdites  Eglifes  font  jointes  au  Coloque  de 
Champagne  ,  &  au  Synode  de  P//le  de  France  ,  n'a  pas  jugé  à  propos  de  lui 
accorder  cette  Demande  i  mais  lui  a  feulement  permis  d'y  aflîfteravec  les  au- 
tres Pafteurs  ,  qui  n'ont  point  de  Charge,  quand  on  traitera  de  ce  qui  con- 
cerne la  Doétrinc  ôc  la  Difcipline  •  &  il  ne  fera  point  entendu  fur  les 
chofes  qu'il  a  d'ailleurs  à  propofer  ,  que  par  la  bouche  des  Pafteurs  &  An- 
ciens Duputés  de  fa  Province  :  Et  lefdites  Eglifes  ont  été  cenfurées  d'avoir 
fait  Inftance  fur  cette  Deputation  Particulière  ,  après  l'Ordonnance  du  der- 
nier Synode  National  :  Et  on  écrira  à  Monfieur  le  Duc  de  Bouillon  ,  pour 
Je  fupplier  de  trouver  bon  que  l'Ordre  des  Eglifes  foit  inviolablement  ob- 
fervé  ,  même  en  ce  qui  concerne  celle  de  fa  Souveraineté. 
XVII. 
Après  l'Invocation  du  Nom  de  Dieu  on  a  élu  pour  Modérateur  de 
ce  Synode  ,  le  Sieur  Aierlin  ,  Sc  le  Sieur  Ferrier  pour  fon  Ajoint  ;  êc 
pour  en  dreflêr  les  Aétes ,  le  Sr.  Rivet  Pafteur ,  &  le  Sieur  Dupradel  An- 
cien. 

XVIII. 
Déformais  les  Provinces  feront  averties  pour  de  grandes  Confiderations  » 
de  retenir  dans  leurs  Eglifes  ,  par  leur  Autorité  ,  les  Pafteurs  &  les  An- 
ciens qui  ne  font  point  Députés  au  Synode  National  ,    afin  de  prévenir 
toutes  les  Importunités  de  ceux  qui  s'y  trouvent  fuis  Charge. 

OBSER- 
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OBSERVATIONS 
SUR   LA  CONFESSON   DE    FOI    REVUE 

DANS    CE    SYNODE. 

Article  I. 

SUr  l'Article  14.  Les  Provinces  font  exhortées  de  venir  prêtes  au  Syno- 
de Prochain ,  pour  y  refoudre  s'il  eft  expédient,  d'ôter  la  mention  &  Ex- 
prefllon  particulière  des  Herefies  de  Servet ,  &  fc  contenter  d'une  Detefta- 
tion  Générale  de  fcs  Erreurs  :  attendu  qu'elles  iemblent  être  prefentement 
cnfevclies.  On  a  aufll  cliargé  la  Province  de  Bourgogne  de  conférer  là-defl'us 
avec  les  Palteurs  5c  Profefleurs  de  Genève. 
IL 
Le  Cmfejfion  de  Foi  aiant  été  lue  ,  mot  à  mot  ,  avec  Attention  ,  &  exa- 
minée de  Point  en  Point, a  été  aprouvée,  d'un  commun  Accord,  &  ratifiée 
par  tous  les  Députés  ,  qui  ont  promis  &  juré  devant  Dieu ,  tant  en  leur 
Nom  propre,  qu'au  Nom  des  Provinces  qui  les  ont  envoies  ,  de  l'enfeigner 
Se  garder  inviolablcment. 

REVISION    ET    CORRECTION 

DE    LA    DISCIPLINE     ECCLESIASTIQUE. 

Article  \. 
Sur  l'Article  4.  du  i.  Chapitre  aiant  été  propofé  par  les  Députés  du  Bas 
Languedoc  ,  que  la  diverfité  qui  fe  trouve  en  plufieurs  Provinces,  pour  l'E- 
leûion  ,  l'Examen  &  l'Ordination  des  Pafteurs  ;  fait  naître  beaucoup  d'in- 
conveniens  ,  £c  caufe  en  quelques  lieux  l'introduftion  de  perfonnesmal  pro- 
pres :  La  Compagnie  a  jugé  qu'il  étoit  neceflaire  d'en  dreflér  un  Règlement 
bien  exprès  ,  pour  être  obfervé  exactement,  8c  d'une  mêmefiiçon  dans  tou- 
tes les  Provinces  ,  lequel  a  été  fait ,  6c  inféré  dans  la  Difcipline  de  la  ma-. 
niere  qui  s'enfuit. 

L'Article  4-  du  Chapitre  i.  fera  ainfi  couché  ,  &  fon  commencement 
joint  avec  l'Article  cinquième  en  ces  termes.  "  Le  Miniftre  de  l'Evangile 
„  (  hors  le  tcms  des  Pcrfecutions  durant  lequel  il  pourra  être  élu  par  trois 
„  Pafteurs  ,  avec  le  Confiftoire  du  Lieu  ,  en  cas  de  très  grande  ncceifué) 
„  ne  pourra  être  admis  à  cette  Sainte  Charge  que  par  le  Synode  Provincial, 
„  ou  par  le  Coloque  ,  pourveu  qu'il  foit  compole  du  nombre  de  fept  Paf» 
,,  teurs  pour  le  moins  :  Lequel  nombre  ne  fe  trouvant  pas  dans  quelque  Co- 
„  loque,  il  en  apellera  des  voifins,  jufqu'à  la  concurrence  dudit  nombre  ; 
Yy  5  „  Et 
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„  Et  celui  qui  doir  être  clù  fera  prefcnté  avec  de  bons  8c  vabbles  Tcmoigiva- 
„  ges ,  non  feulement  des  Académies  ou  Eglifes  particulières  ,  mais  auihdu 
„  Coloque  de  l'Eglife  où  il  aura  le  plus  converfé.  L'examen  de  celui  qui 
j,  fera  prefcnté  ,  le  fera  premièrement  par  des  Propofitions  de  la  parole  de 
„  Dieu  ,  fur  les  Textes  qui  lui  feront  donnés  ,  l'une  de  ces  Propoiitionsen 
„  François  neceflai rement ,  &  l'autre  en  Latin  ,  11  le  Coloque  ,  ou  le  Sy- 
,,  node  le  jugent  expédient  ,  pour  chacune  dcfquelles  on  lui  accordera  vint- 
,,  quatre  heures  de  tems  pour  s'y  préparer.  S'il  contente  la  Compagnie 
„  par  ces  Propofitions,  on  l'examinera  fur  un  Chapitre  du  Nouveau  Tefta- 
j,  ment  qui  lui  fera  prefcnté ,  s'il  a  profité  en  la  Langue  Grecque  jufqu'à  la 
„  pouvoir  interpréter  :  Et  pour  la  Langue  Hebraiquc  on  verra  s'il  en  fait  au 
,1  moins  jufqu'à  fe  pouvoir  fcrvir  des  bons  Livres  ,  pour  l'intelligence  de 
>,  l'Ecriture  :  à  quoi  on  ajoutera  un  Eflai  dcfon  Induftrie  fur  les  endroits 
„  les  plus  neccllaircs  de  la  Philophie,  le  tout  en  Chaiùté,  Sclîms  aflcétation 
a,  de  Queftions  épinculés  ,  &  inutiles.  Finalement  on  tirera  de  luiuneCon- 
„  feflion  abrégée  &:  en  Latin  de  fa  Foi,  fur  laquelle  on  l'examinera  par  quel- 
„  que  Difpute  :  Et  fi  après  cet  Examen  il  ell  jugé  capable  ,  la  Compagnie 
,,  lui  remontrant  les  Obligations  de  la  Charge  ,  d  laquelle  il  ell  apcUé  ,  lui 
„  déclarera  le  rou\'oir  qui  lui  eft  donné,  au  nom  de  Jeftis-Chriji  ,  tant  de 
]>  prêcher  la  Parole  de  Dieu,  que  d'adminiltrer  les  Sacremens  , après  foncn- 
„  tiere  Ordination  dans  l'Eglife  où  il  eft  envoie  :  Et  enfuite  on  députera 
„  deux  Miniltres  pour  le  prefenter  au  Peuple. 

L'Article  f.  commencera  par  ces  mots  qui  étoient  dans  le  quatrième.  "Celui 
5,  qui  fera  prefcnté  propofcra  publiquement  la  Parole  de  Dieu  pendant  trois 
„  Dimanclies  ,  fins  pouvoir  adminiltrer  les  Sains  Sacremens  ,  tout  le  l'eu- 
5,  pie  l'entendant  ,  afin  qu'il  puifle  rcconnoitre  8c  fa  manière  d'enfeigner 
,,  6vc.  Et  après  ces  mots  de  la  fin,  {ni  le  Payeur  contre  fa  volante  a  PE^life) 
on  ajoutera  ceux-ci  ,Ef  leDtferein  fera  vuidé  par  COrdre  <^ue  dejfsts^anx  frtiix 
&  dépens  de  l'Eglife  qui  l'aura  demandé. 
I  V. 

Dans  l'Article  7.  touchant  la  manière  d'impofer  les  mains,  après  ces  mots, 
fifm  de  s''en  bien  &  dûement  acjtditter ,  on  doit  ajouter  le  relie  jufqu'à  la  fin 
de  cette  manière.  "  Qu'une  Prière  foit  faite  fur  cela ,  dans  laquelle  ledit  Pa- 
„  Heur  inférera  ces  mots  ,  ou  autres  femblables  :  qu'il  te  plaife  ô  Dieu  or- 
„  ner  des  Dons  &  Grâces  de  ton  Saint  Efprit  ce  tien  Serviteur  ,  élu  legiti- 
„  mement  félon  l'Ordre  établi  en  ton  Eglife  ,  le  muniflant  abondamment 
„  de  tous  les  Dons  necefiaires  pour  fe  bien  acquitter  de  fa  Charge,  pour  la 
„  Gloire  de  ton  Saint  Nom, pour  l'Edification  de  ton  Eglife  ,  5c  le  Salut 
,,  de  celui  qui  t'eft  maintenant  dédié  Se  confacré  par  notre  Minillere  :  Et 
j,  alors  on  lui  mettra  les  mains  fur  laTête,  celui  qui  prie  étant  debout  au  bas 
„  de  la  Chaire,  Se  celui  pour  lequel  il  prie  à  genoux  ^  l-C  après  que  la  Prière 
„  eft  finie,  &  le  nouveau  Pafteur  relevé,  les  deux  Députés  par  le  Synode,  ou 
j,  Coloque,  lui  donneront  devant  tout  le  Peuple  la  maind'Aflbciation:  Se  ce 
,,  Formulaire  avec  les  fufdits  Reglemens  feront  unanimement  obfervés  par 
„  toutes  les  Provinces.  Sur 
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V. 

Sur  l'Article  ii.  Il  eft  enjoint  aux  Provinces  de  raporter, en  bonne  Con- 
fience ,  aux  Synodes  Nationaux ,  le  devoir  que  font  les  Pafteurs  de  tenir  la 
Forme  des  faines  Paroles  ,  dans  la  Prédication  de  la  Parole  de  Dieu. 
V  I. 

Sur  l'Article  1 7.  Les  Coloques  &  Synodes  auront  l'œil  fur  les  Pafteurs  qui 
s'emploient  à  la  Chimie ,  pour  les  cenfurer  grièvement. 
V  II. 

Sur  l'Article  3.  du  Chapitre  7.  11  a  été  refolu  que  déformais  les  Additions 
qui  fc  font  à  la  fin  des  Propofitions  dans  les  Coloques  ,  feront  omifes ,  pour 
les  inconveniens  qui  en  naiiïent  Sc  qui  furpaflcnt  de  beaucoup  le  fruit  qu'on 
en  peut  efperer  :  &  quant  aux  Cenfures ,  qu'elles  fc  feront  par  les  Pafteurs 
en  la  prefence  des  Anciens. 

V  i  1 1. 

Sur  l'Article  7.  du  Chapitre  8.  ces  mots,  à  baffe  Toix ,  ajoutés  parle  Sy- 
node de  la  Rochelle  demeureront  :  Sc  il  eft  enjoint  aux  Provinces  qui  font 
autrement ,  de  fuivre  cet  Ordre. 

I  X. 
Sur  l'Article  if.  du  Chapitre  8.  dans  la  diftribution  des  Provinces,  celle 
de  l' Ijle  de  France  ^  du  Pais  Char  train ,  àcBrie,  Pic.trdie  ,  Champagne  ,  6c  dc 
la  Souveraineté  de  Sed.m  :  aiant  requis  qu'on  aprouvàt  le  Partage  de  ladite 
Province  en  deux  Synodes  :  La  Compagnie  n'a  pas  jugé  à  propos  de  faire 
cette  Séparation,  6c  leur  a  enjoint  dc  demeurer  conjointes,  comme  devant  : 
nonobftant  ce  qu'ils  en  avoient  arrête  dans  leur  Synode  Provincial ,  & 
dans  la  féconde  Inftance  des  Députés  de  ladite  Province  dans  la  prefente 
Aflémblée. 

X. 
Sur  l'Article  6.  du  Chapitre  ri.  A  la  Qiicftion  propofée  par  la  Province 
du  Haut  Languedoc  y  s'il  eft  licite,  en  cas  de  Maladie,  de  prefenter  l'Enfant 
qui  eft  en  évident  péril  de  Mort  ,  6c  de  le  batifei-  au  jour  des  Prêches  ordi- 
naires devant  que  le  Sermon  foit  commencé  :  Et  fi  on  peut  adminiftrer  le 
Batême  dans  les  Prières  Publiques  6c  Ordinaires  qui  fe  font  fans  Prédication.^ 
Il  a  été  repondu  que  les  Pafteurs  le  pourront  faire  ,  fur  l'Ateftation  que  le 
Confiftoire  ,  ou  quelques  Anciens  rendront  de  la  Maladie  :  Et  s'il  arrive  de 
nouvelles  Difîcultés  fur  la  Pratique  dc  cet  Article,  les  Provinces  font  exhor- 
tés d'en  venir  prêtes  au  Synode  National  prochain. 
X  I. 
Sur  l'Article  ii.  du  Chapitre  13.  Toutes  les  Provinces  font  exhortées  dc 
venir  prêtes,  pour  refoudre  au  prochain  Synode  National,  fi  on  doitclianget 
quelaue  chofe  dans  ledit  Article. 

X  I  r. 

Sur  PArticle  ao.  du  Chapitre  13.  Aiant  été  demandé  s'il  feroit  licite  dc 
relâcher  quelque  chofe  de  la  rigueur  de  cet  Article  ,  en  faveur  de  quelque 
Grand  qui  voudront  époufer  une  Papifte,  laquelle  confentiroit  de  recevoir  I* 
Bencdiâion  d'un  Pafteur  ,  pourveu  qu'il  ne  voulut  pas  exiger  d'elle  laPro- 

feC- 
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fion  de  la  Religion  Reformée  ?  11  a  été  ordonné  ,  qu'il  fera  exaftement  ob- 
fervé  6c  également  à  l'égard  de  toutes  Perfonnes  ,  de  quelque  Qualité  & 
Condition  qu'elles  foient. 

XIII. 

Sur  le  même  Article  ,  du  Chapitre  ig.  au  lieu  de  ces  mots  ^our  pou- 
voir frotefter  en  innne  Confcience ,  on  mettra  ceux-ci  ,  &  en  bonne  Confcience 
aît  protefté  publiquement  dans  PEglife  du  lieu  où  ladite  Partie  fera  connue,  eju''el- 
le  renonce.  Et  ce  qui  a  été  demandé  par  la  Province  du  Bas  Languedoc,  que 
pour  obvier  à  la  légèreté  de  plufieurs  ,  on  ne  reçoive  pas  de  telles  Perfon- 
nes devant  qu'elles  aient  participé  à  la  St.  Ccne  :  La  Compagnie,  fans  rien 
chanser  à  cet  Article,  a  laifle  cela  à  la  Prudence  des  Confiftoires. 
^  XIV. 

Sur  l'Article  2Z.  du  même  Chapitre.     Il  eft  remis  à  la  Prudence  des  Con- 
fiftoires de  juger  &  ordonner  du  tcms  auquel  un  Homme  pourra  honnête- 
ment époufer  une  féconde  Femme ,  après  la  Mort  de  la  première. 
X   V. 

Sur  la  Demande  des  Députés  du  rivarez.,  fur  l'Article  ig.duChapitre  14. 
S'il  ne  feroit  pas  expédient  de  prefcrire  le  tems  auquel  on  doit  procéder 
jufqu'à  l'Excommunication  contre  ceux  qui  envoient  leurs  enfans  aux  Eco- 
les des  Jcfuites  ?  La  Compagnie  a  jugé  que  cela  devoit  être  remis  à  la 
Prudence  des  Confiftoires. 

X  V  r. 

Dans  l'Article  27.  du  Chapitre  4.  Sur  la  Demande  de  la  Province  de 
Xaintonge  :  on  n'a  point  été  d'avis  de  remettre  ces  mots  planter  des  Mais^ 
néanmoins  les  Eglifes  font  chargées  de  procéder  par  toutes  Cenfures,  con- 
tre ceux  qui  le  font  par  Superftition,ou  avec  des  Débauches  Scinfolences. 
XVII. 

La  Difcipline  Ecclefiaftique  aiant  été  Kic  ,  a  été  aprouvée  par  tous  les 
Députés  ,  avec  les  Remarques  fuldites  ,  lefquels  Députés  ont  promis  & 
juré  tant  en  leur  Nom  qu'en  celui  de  leurs  Provinces,  d'en  procurer  de  tout 
leur  pouvoir  l'Obfervation. 

REMARQUES  ET  CORRECTIONS 

Sur  le  Synode  National  de  la  Rochelle. 

ARTI  CLE   I. 

L'Article  premier  des  Faits  Généraux ,  qui  ne  permet  pas  aux  Députés 
d'emporter  les  Aftes  des  Apellations  Se  des  Matières  Particulières,  a  été  ré- 
voqué pour  plufieurs  Confiderations. 

Les  Sieurs  Députés  Généraux  font  derechef  chargés  de  demander  à  Sa 

Me- 
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'Majefié  une  Déclaration  pour  la  Naturalifation  des  pauvres  Réfugies  du 
Marquifat  de  Saluées. 

III. 

Les  Excufes  des  Eglifcs  du  Beam  ,  pour  n'avoir  pas  envoie  des  Députés 
à  cette  Compagnie  ont  été  trouvées  légitimes  ,  &  il  a  été  ordonné  qu'il  leur 
feroit  écrit  pour  les  remercier  ,  5c  pour  les  exhorter  qu'ils  ne  reçoivent  point 
ceux  des  Provinces  voifincs ,  qui  vont  demander  chés  eux  la  Benediétion  de 
leurs  Mariaees  fans  des  Atteilations  de  leurs  Eglifcs. 
IV. 

Sur  la  Propofition  de  la  Province  du  PoiEioUy  requérant  la  Compagnie  de 
chercher  quelque  expédient  pour  empêcher  l'Abus  qui  fe  commet  par  les 
Moines  fortis  du  Convent  ,  courant  cà  6c  là  d'Eglife  en  Eglife  :  il  a  été  re- 
pondu qu'il  n'y  a  pas  de  meilleur  expédient  que  de  bien  obfervcr  l'Aéte  du 
Synode  de  la  Rochelle  ,  qui  les  renvoie  dans  leurs  Provinces  :  ôc  on  n'a  pas 
trouvé  bonne  la  Demande  de  la  Province  du  Berri ,  qui  voudroit  établir  un 
Fonds  pour  entretenir  de  telles  Gens. 
V. 

On  écrira  au  Sieur  Tilenus  fur  ce  qui  concerne  les  Matières  propofées  de 
fa  part  dans  cette  Compagnie. 

Oiii  le  Raport  des  Députés  du  Dauphiné ,  touchant  les  Ouvrages  du  Sr. 
Charnier  ,  fur  les  Controverfes  de  ce  tems  :  La  Compagnie  a  loué  fa  Dili- 
gence, êc  eft  d'avis  qu'il  achevé  le  Traité  qu'il  a  commencé  pour  le  donner 
au  Public  tout  entier  :  lui  promettant  que  le  Synode  National  prochain  aura 
cgard  à  fes  Fraix  6c  Dépens  pour  l'en  recompenfcr. 
VII. 

Sur  les  Lettres  du  Sieur  Perr'm  ,  accompagnées  de  celle  de  la  Province  du 
Dauphiné  i  par  Icfquelles  ils  font  la  Déduction  de  ce  que  ledit  Sr.  Perrin  a 
fait  pour  écrire  l'Hiftoire  des  Albigeois  ,  de  laquelle  il  a  marqué  le  Deflein& 
le  But  dans  fa  Lettre  :  La  Compagnie  en  étant  contente  ,  l'exhorte  de  con- 
tinuer fon  travail  ,  8c  pour  lui  aider  à  l'achever  on  a  prié  les  Sieurs  Ferrier  , 
Durand ,  Benoifi ,  de  Caftelfranc  &  Fignier  ,  de  chercher  tous  les  Mémoires 
qu'ils  pourront  trouver  pour  les  lui  envoier  ;  afin  qu'il  le  publie  au  plutôt, 
&  pour  cet  efet  la  Compagnie  lui  rembourfera  fes  Fraix  i  6c  le  recompenle- 
ra  de  fes  Peines. 

V  I  I  I. 

Les  Enfans  des  Pafteurs  qui  ont  peu  de  Moiens  font  exceptés  de  la  rigueur 
de  l'Article,  portant  que  les  Ecoliers  ne  feront  pas  entretenus  des  Deniers  de 
la  Libéralité  du  Roi ,  qu'ils  n'aient  achevé  leurs  Etudes  en  Humanité, Sc fait 
leur  Cours  en  Philofophic  ^  c'ell  pourquoi  il  a  été  remis  à  la  Direftion  des 
Synodes  Sc  des  Coloques  de  leur  en  faire  part  quand  ils  le  trouveront  necef- 
faire  ,  fans  prendre  garde  à  l'Age  ni  à  la  Capacité  defdits  Enfans. 

Le  Sieur  Vignier  aiant  prefentc  le  Théâtre  de  PAntechrifi  ,  qu'il  a  compo- 

fé  ,  fuivant  l'Ordre  qui  lui  en  avoit  été  donné  par  le  Synode  î^ational  j  U  a 

Tome  I.  Zz  été 
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ccc  remercié  de  ics  peines  :  &  l'Académie  de  Saumicr  a  été  nommée  pour 
l'examiner  ,  après  le  Jugement  de  laquelle  il  le  fera  imprimer , fans  taire  fon 
Nom. 

La  Province  du  Dauphiné  eft  déchargée  par,  l'Autorité  de  cette  Compagnie, 
des  Deniers  recueillis  dans  les  Provinces ,  pour  les  pauvres  Réfugiés  du  Mar- 
quifat  de  Saluées  ,  8c  les  Députés  de  ladite  Province  qui  avoienc  été  chargés 
au  Synode  de  la  Rochelle  de  quati-e  cens  Làvres ,  recueillies  dans  l'Eglife  de 
Eotr/deatix  ,  &  de  huit  cens  dans  celle  de  la  Rochelle  ,  en  ont  auffi  été  ac- 
quittés par  la  même  Compagnie  :  On  a  aufll  déchargé  la  fufdite  Province  de 
la  Somme  de  fix  cens ,  foixante  Sc  cinq  Livres ,  neuf  fols ,  un  denier  ,  paiéc 
aux  Eglifes  de  Provence ,  félon  l'arrêté  du  Synode  dernier. 
X  I. 

Sur  la  Remontrance  faite  par  les  Députés  de  Xaimonge  ,  que  la  Cenfure 
faite  par  le  prefent  Synode  Natipnal ,  au  Confiiloire  de  SoHbiz.e  ,  &  au  Sr. 
Chevalirr  ,  Pafteur  de  ladite  Eglife  ,  étoit  procedée  d'une  Accufation  qui 
ne  fe  trouve  pas  véritable  ,  &  que  par  confequent  ils  requeroient  que  ladi- 
te Cenfure  fût  raiée  :  Lx;  tout  a  été  renvoie  au  Synode  de  X^intotige  ,  pour 
oiiir  les  Accufateurs  &  les  Accufcs ,  Se  pour  juger  de  la  Vérité  de  la  Chofë, 
par  l'x\utorité  de  cette  Compagnie  ,  8c  rcjetter  ladite  Cenfure  fur  ks  Accu- 
lateurs  ,  s'ils  fe  trouvent  avoir  fait  un  Faux  Raport. 

APPELLATIONS. 

Article  I. 

facjHes  de  Lohel&X.  Daval  ,  dcpofc  du  St.  Miniftere  pour  un  Crime  d'A- 
dultere,  qu'il  aConfefle  au  Confiiloire  de  l'Eglife  de  GtÇors ,  en  prcfcnce  des 
Pafteurs  5c  de  quelques  Anciens  de  l'Eglife  de  Rouen  ,  dans  le  tems  qu'il 
iêrvoit  ladite  Eglife  de  Ci  fors,  s'cft  prefenté  ici  en  apellant  ,  tant  de  la  pre- 
mière Sentence  de  la  Depofition  f.ute  audit  Confiiloire  le  30.  d'Octobre  1606. 
que  de  la  Confirmation  de  ladite  Sentence  ,  ratifiée  au  Synode  Provincial  de 
Normandie  le  premier  d'Avril  1609.  La  Compagnie  arant  oui  tant  de  ledit 
Daniel  que  les  Députés  de  ladite  Province  ,  a  jugé  qu'il  a  été  bien  procédé , 
tout  par  ledit  Confiftoire  que  par  ledit  Synode,  £c  mal  apellé  par  ledit D«- 
■val ,  dont  le  Nom  demeurera  dans  le  Rôle  des  Minières  Depofés ,  fuis  efpe- 
rancc  de  pouvoir  jamais  être  rétabli  dans  une  Charge  û  Sainte. 

Sur  l'Apel  du  Coloque  de  Gex  d'une  Ordonnance  du  Synode  de  BoHrgo- 
gnc  ,  par  laquelle  le  Changement  du  Miniilevc  des  Srs.  Crillet  8c  Gaitjjant  , 
aiant  été  fait,  entre  les  Egtifes  de  Divonne  au  Baillage  de  Gex.ic  à''Ijjnrtille, 
ea  Boxrgogne  ,  £c  arrêté  que  l'Eglife  à'/Jf/irtrlle  paieroit  les  Fraix  duDcme- 
aMgement  de  Monfieui-  Grillet  ,  &;  celle  de  Duvome,o\x  le  Coloque  de  Gex. 

les 
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les  Fraix  du  Demcnagement  du  Sr.  Gaufant ,  de  quoi  ledit  Coloque  s'eft 
déclaré  Apellant  :  La  Compagnie  après  avoir  oui  pour  ledit  Coloque  ,  le 
Sr.  du  Pan  ,  fon  Député  ,  Se  les  Députés  de  la  Province  de  Bourgogne  ,  a 
jugé  que  le  Synode  de  Bofirgogne  a  furchargé  par  fon  Ordonnance  ledit  Co- 
loque &  l'Eglife  :  c'eft  pourquoi  il  cil  enjoint  à  ladite  Province  de  paier  con- 
jointement avec  ledit  Coloque,  les  Fraix  dont  il  s'agit ,  des  Deniers  communs 
de  toute  la  Province. 

III. 

L'Apel  du  même  Coloque  ,  touchant' la  Taxe  qui  lui  et  oit  impofce  pour 
les  Fraix  de  l'Aflémblée  de  ChaftelleraHt ,  eft  mis  à  ncant  :  attendu  que  ledit 
Coloque  a  reçu  fa  part  des  Deniers  oétroics  par  le  Roi  à  la  Décharge  des 
Provinces ,  pour  les  Fraix  des  Députés  de  ladite  Aflemblée  :  Et  il  a  été  dé- 
claré au  Sieur  du  Pan,  Député  dudit  Coloque,  du  Confcntement  de  la  Pro- 
vince de  Bourgogne  ,  que  les  Portions  qui  font  oftroiées  aux  Pafteurs  du 
Baillage  de  Gex  ,  doivent  être  emploices  au  foulagement  des  Pafteurs,  8c  à 
l'augmentation  de  leur  Penilon  :  à  la  charge  qu'ils  fe  trouvent  toujours  trois, 
avec  autant  d'Anciens  ,  au  Synode  Provmcial  ,  êc  qu'ils  paieront  leur  parc 
des  Fraix  qu'il  conviendra  de  faire  pour  les  Afaires  Communes  de  la  Provin- 
ce ;  le  tout  fur  les  Deniers  qu'ils  recevront  del'Oétroi  de  Sa  Al.vefié ,  Sc  la 
Compagnie  confirme  ce  qui  a  été  ordonné  par  le  Synode  Provincial  touchant 
la  Refidence  des  Pafteurs  dans  leurs  Eglifes  ,  lefquellcs  auffi  feront  te-, 
nues  de  les  Loger. 

I  V. 

Le  Jugement  du  Synode  de  Bourgogne  ordonnant  que  le  Sieur  le  Clerc  Pa- 
fteur  5  demeurera  à  l'Eglife  de  Gex  ,  a  été  confirmé  :  en  telle  ibrte  que  le- 
dit Pafteur  ne  pourra  pas  fcrvir  les  autres  Eglifes  ,  aux  Solicitations  des  Par- 
ticuliers, lans  un  Congé  de  fon  Confiftoire  ,  ou  de  trois  Anciens  :  Et  on  a 
mis  à  néant  l'Apel  de  quelques  Palpeurs  dudit  Coloque  ,  qui  ont  contredit 
à  ce  Décret.  V. 

Sur  ce  que  le  Sieur  Touffàins  ,  Miniftre  de  Lxc  en  Provence  ,  s'eft  prcfenté 
ici ,  prétendant  d'avoir  une  Dcputation  valable  de  fa  Province  ,  quoi  qu'elle  fê 
foit  retraftée  ,  8c  qu'elle  ait  rc'>  oquc  ladite  Dépuration ,  ledit  Sieur  Toufuns  de- 
clarant  qu'il  s'eft  rendu  Apellant  de  cette  Rétractation  :  La  Compagnie  Taiant 
ouï ,  &  les  Députés  de  ladite  Pro^'ince  ;  &  connu  qu'il  avoit  demandé  fa^  Dé- 
charge de  ladite  Deputation  ,  &  confcnti  depuis  à  celle  des  auttes  Députés ,  a 
déclaré  fa  Pretenilon  nulle  ,  8c  fon  Voiage  mal  entrepris  ,  pour  lequel  elle  ne 
lui  a  adjugé  aucun  Paiement,  mais  l'a  ccnfuré  de  fes  Procédures,  êc  de  la  recher- 
che afeélee  d'une  Vocation  de  laquelle  il  s'étoit  déchargé  :  &  elle  a  exhorté  la- 
dite Province  de  tenir  delormais  la  main  ,  à  ce  qu'il  n'arrive  plus  de  pareils 
troubles  au  fujet  de  leurs  Deputations  par  ambiguïté  ou  autrement. 

L'Apel  du  Confiiloii-e  de  Châlons  fur  Saône  ,  fe  plaignant  de  la  Cenfurc  du 
Synode  de  Bourgogne  •■,  pour  le  refus  de  la  Bencdiélion  d'un  Mariage ,  a  été  mis 
à 'néant,  ^- la  Procédure  dudit  Confiftoire  jugée  trop  rigoureufe  ,  en  ce  qu'el- 
le a  rcfulé  de  bénir  ledit  Mariage. 

Zz  a  Sur 
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V  I  I. 

Sur  l'Apcl  de  l'Eglife  de  Dijon  de  l'Adjudication  du  Minifterc  du  Sieur  Chaf- 
fegrain  ,  à  Chùlons  iur  Saône ,  lans  que  celle  de  Dijon  puifle  rcpetCT  les  Deniers 
donnes  à  Monfieur  Chajfe^rain  ,  pendant  fà  demeure  à  Genève  ,  ou  ailleurs,  ou- 
tre fi  Penlîon  :  L.a  Compagnie  a  juge  que  ladite  Provmce  pouvoir  difpofer  du 
Miniftere  dudit  Sieur  Chajfegrain  ,  attendu  le  long  tems  qu'il  a  demeuré  fans 
être  rapellé  par  ceux  de  Dijon  8c  de  ^onne  ,  &  qu'il  n'ell  point  tenu  ,  en  ion 
particulier  ,  à  la  Reftitution  des  Deniers  qui  lui  ont  été  fournis. 

V  I  1  L 

Sur  l'i\pel  de  l'Eglife  de  Chàlons  fur  Saône  ;  de  ce  que  le  Sieur  le  Blanc  ,  au- 
trefois fon  Pafteur ,  &  maintenant  de  celle  de  Lion ,  aiant  pris  fon  Congé  au 
Coloque  ,  qu'il  fit  aflembler  par  ordre  de  ladite  Eglife  ,  fous  Condition  de  ref- 
tituer  les  Deniers  qu'elle  lui  avoir  fournis  durant  fcs  Etudes  à  Genève ,  &:  ceux 
qu'elle  lui  avoit  donnés  pour  avoir  des  Livres ,  6c  ce  qu'il  a  reçu  de  fes  Gages 
plus  qu'il  n'a  lêr\'i  :  Le  fufdit  Synode  Provincial  l'auroit  néanmoins  déchargé 
de  tout  Paiement ,  &  a  depuis  accordé  fon  Miniftere  à  l'Eglife  de  Lion  :  la 
Compagnie  aiant  vu  les  Mémoires  de  l'Eglife  de  Châlons ,  entendu  leurs  Rai- 
fons ,  &  pareillement  celles  dudit  Synode  ,  &  dudit  Sieur  le  Blanc ,  a  improu- 
vé les  Procédures  de  l'Eglife  de  Chàlons  ,  fuprimé  fes  Mémoires  ,  qui  renou- 
vellent toutes  les  particularités  des  Confiftoires  precedens  ,  celles  des  Coloques 
5l  des  Synodes  Provinciaux,  a  ordonné  que  tout  ce  qui  s'ell  padé  cntr'elle  Sc 
ledit  Sieur  le  Blanc  fera  raie  des  Cahiers  dcfdits  Confiiloires  &  Coloques  ;  &  el- 
le a  aprouvé  la  Vocation  du  Sieur  le  BLinc  dans  l'Eglife  de  Lion ,  lequel  refti- 
tuera  cinquante  Ecus  à  l'Eglife  de  Chàlons ,  fur  les  Fraix  de  fes  Etudes ,  &  ce 
qu'il  a  reçu  de  plus  qu'il  n'a  fervi  ;  à  quoi  l'Eglife  àt  Lion  eft  exhortée  d'a- 
voir égard.     Lefquellesfommesfcront  données  a  l'Eglile  de  I>//o»,  par  l'Egli- 
fe de  Chàlons,  en  confideration  des  Deniers  avancés  par  ladite  Eglile  de  Dijon, 
pour  ledit  Sieur  de  Chaffegrain ,  du  Miniftere  duquel  l'Eglife  de  Chàlons  joiiit. 
Et  de  plus  on  prendra  fur  les  Deniers  de  la  Province  de  Bourgogne  ,  cent  Livres 
pour  ajouter  à  la  Somme  ci-deflus  au  profit  de  l'Eglife  de  Dijon ,  à  laquelle  le 
Sieur  le  Blanc  ne  fera  pas  tenu  de  rcftituer  la  Somme  de  cent  cinquante  Livres 
qu'il  en  a  reçu ,  pour  le  tems  qu'il  l'a  defcrvie ,  avec  l'Eglife  de  Beaane ,  fui- 
vant  l'Ordre  qui  lui  en  fut  donné  par  le  Synode  de  la  Province.     Il  a  de  plus 
été  ordonné  que  les  Deniers  qui  doivent  être  reftitués  à  l'Eglife  de  Dijon  feront 
emploies  à  l'Aquit  defdites  Eglifcs  de  Dijon  &  de  Beaune ,  envers  les  Héritiers 
du  Sieur  Paillard  ,  Sc  que  le  furplus  de  ce  qui  lui  eft  dû  ,  lui  fera  paie  par  Por- 
tions égales    des  Deniers  propres  des  deux  fufdites  Eglifes.     Et  quant  à  la 
Demande  fitite  touchant  un  Changement  de  Bailliage  ,  ce  qui  a  été  ordonné  par 
le  Synode  Provincial  tiendra  ,  par  provifion  feulement ,  &  jufqu'à  ce  qu'on  ait 
pu  obtenir  un  autre  lieu  de  BtùUiage  pour  Z?f.7«»c,qui  foit  feparé  de  celui  auquel 
elle  eil  maintenant  unie. 

IX. 

L'Apel  de  quelques  Coloques  da  Bas  Languedoc  de  la  Refolution  prife  par 

leur  Province ,  de  demeurer  unie ,  fms  fe  feparcr  en  deux  Synodes,  a  été  mis- 

à  néant  :   Se  nonobftant  letu's  Railons  touchant  la  grande  Dépenfe  qu'ils  font 

poux 
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poui"  s'aflembler  des  Lieux  fort  éloignés ,  la  Diibibution  inégale  des  Charges 
&  pluficurs  autres  chofes  reprefentées  par  les  Députés  de  ladite  Province  ,  il  a 
été  ordonné  qu'ils  demeureront  en  l'état  qu'ils  font,  &  que  leur  Province  re- 
mediera,autant  qu'il  lui  fera  poflîble,  aux  incommodités  qui  leur  ont  donné  lieu 
à  faire  les  fulUites  Plaintes. 

X. 

Sur  l'Apel  des  Sieurs  de  TdgueroUs  &:  Paulet ,  Pailcurs,  8c  du  Sieur  Gafques^ 
Ancien,  fe  plaignant  du  Jugement  du  Synode  du  Bas  Langtted«c ,  par  lequel  le 
Viguier  du  Vigan  étoit  déclaré  pouvoir  affilier  dans  l'Aflémblcc  dudit  Synode, 
pour  y  être  inllruit  des  Afaires ,  vu  qu'auparavant  il  avoit  voulu  y  entrer  en 
qualité  de  Magiftrat ,  contre  l'Exemption  qu'il  a  plii  à  Sa.  Majefié  d'accorder  à 
nos  Synodes  Se  Coloques;  la  Compagnie  a  jugé  que  les  fufdits  ont  eu  raifon 
d'en  apeller  ,  Sca  révoqué  le  Jugement  dudit  Synode  ,  en  déclarant  qu'il  mé- 
rite d'être  cenfui'é. 

X  I. 

Sur  l'Apel  de  l'Eglife  de  Sauves,  de  l'Ordonnance  du  Bas  Languedoc, -^^orfint 
que  ladite  Eglife  paicroit  à  la  Veuve  de  feu  Mr.  Lazmre  de  Fedou  ,  l'année 
courante  depuis  le  tems  de  fli  mort  ;  ladite  Eglife  n'aiant  pas  relevé  l'/Vpel  :  La- 
Compagnie  a  trouvé  raifonnable  le  Jugement  du  Synode  Provincial ,  &  décla- 
ré ledit  Apel  nul ,  Se  en  confcqucnce  de  cela  ordonné  que  les  Deniers  de  l'an- 
née courante  feront  emploies  au  profit  de  la  Fille  oi-pheliîîe  du  Défunt. 
XII. 

Henri  Dindaulf ,  ci-devant  Miniftre  de  l'Eglife  de  Nievil ,  en  Onix  ,  dcpo- 
fé  du  faint  Miniffcere ,  premièrement  pai-  le  Coloque  d'0»/.v  ,  Se  depuis  par  le 
Synode  Provincial  tenu  à  Barhefieux  ,  le  tout  confirmé  par  le  dei-nier  tenu  à  la 
Rochelle  ,  par  lequel  il  eft  déclaré  indigne  de  jamais  exercer  le  faint  Minillere  , 
dont  il  s'ell:  porté  pour  Apellant  devant  cette  Compagnie  ,  où  il  a  comparu  pour 
relever  fon  Apel ,  en  témoignant  la  Repentance  ,  de  plufieurs  grandes  fautes 
connues  Se  confelVées  :  Sc  niant  les  autres  Accufations  faites  contre  lui  :  deman- 
dant inftanment  la  Revocation  de  la  Sentence  dudit  Synode  ,  Sc  fon  Retabliflè- 
ment  au  faint  Miniftere  :  La  Compagnie  aiant  entendu  les  Députés  de  Xahiton- 
ge ,  fur  les  Procediues  faites  contre  lui  dans  leurs  Aflemblées ,  Se  vu  les  Lettres 
Sc  Ecrits  dudit  Dindautt ,  oiii  la  Confeffion  de  fes  Ofenfes ,  examiné  fes  Dé- 
fenfes  6c  Proteftations  ,  a  confirmé  le  Jugement  dudit  Synode  de  Xaintonge  ,  Sc 
l'a  déclaré  indigne  de  jamais  exercer  le  faint  Miniftere ,  l'exhortant  à  une  vraie 
Repentance  Sc  Amandement  de  Vie ,  de  quoi  aiant  donné  plufieurs  témoigna- 
ges ,  il  a  été  admis  à  la  fainte  Cène  du  Seigneur. 
XIII. 

Sur  l'Apel  de  ceux  de  Marchenoir  de  ce  qui  a  été  ordonné  au  Synode  Pro- 
vincial de  St.  Amand ,  partageant  la  joiiilliince  du  Minillere  du  Sieur  Chamba- 
ran  entr'eux  ,  8c  ceux  de  Lorges  ,  à  condition  que  ceux  de  Lorges  paient  la 
moitié  des  Fraix  :  La  Compagnie  ordonne  que  l'Article  dudit  Synode  Provin- 
cial foit  obfervé ,  tant  par  ceux  de  Lorges  ,  que  par  ceux  de  Marchenoir  :  Et  au 
cas  que  ceux  de  Larges  refufcnt  ladite  Condition  ,  les  Prêches  extraordinaires 
forout  accordés  à  ceux  de  Marchenoir  :  Et  cependant  ledit  Synode  fera  a\  erti 
Zz  5  de 
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de  mieux  garder  l'Article  lo.  du  Chapitre  8.  de  la  Diicipline  ,  qui  donne  li- 
Tuc^ement  définitif  de  ces  Matieres-là  aux  Synodes  Pro\inciaux. 
■^  ^  XIV. 

Sur  l'Apcl  du  Sieur  Qy-infon  ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Favieres  ,  de  l'Ordon- 
nance du  Synode  Provincial  de  l'IJh  de  France ,  tenu  à  Ch.%rentm  ,  par  laquella 
le  Sieur  de  Bijannettes  avoir  la  Liberté  de  demeurer  dans  l'Eglife  de  BLnnville  , 
oii  il  s'étoit  engagé  ,  nonobitant  qu'il  fut  mieux  à  portée  de  fervir  celle  de  Fa- 
vieres  :  L,e  Jugement  du  Synode  de  l'IJle  de  France  cil  confirmé  ,  oc  ledit  Apel 
déclaré  nul ,  attendu  que  cette  Matière  ell  de  la  nature  de  celles  qui  doivent 
être  terminées  aux  Synodes  Provinciaux  ■■,  mais  on  a  néanmoins  ordonné  qu'à 
l'avenir  il  ne  ferapermis  à  aucun  Miniftre  de  s'engager  au  fervice  de  deux  Egli- 
fes  fans  la  pcrmifïion  du  Coloque  ,  ou  du  Synode  Provincial  qui  en  pefera  les 
Raifons. 

XV. 

La  Compagnie  n'a  point  eu  d'égard  à  l'Apel  de  la  Province  du  Bas  Langue- 
doc, du  Jugement  de  celle  du  rivarez.  ,  pour  le  Fait  du  Sieur  Rofel,  attendu 
que  félon  le  Décret  du  Synode  National  précèdent,  elle  en  pou  voit  juger  defini- 
ti\ement  :  Et  d'autant  que  ce  Difcrcnt  ell  furvenu  au  lujet  de  la  Convention 
particulière  dudit  Sieur  Rojjel ,  avec  l'Eglile  de  Giguac ,  pour  rccevoir,outre  fcs 
Gages  ordinaires ,  ce  qui  proviendroit  à  ladite  Eglife  des  Deniers  de  l'Octroi  de 
Sa  Majefli'.  La  Compagnie  a  interdit  déformais  ces  fortes  de  Compromis  &  de 
Pactes  ,  Se  ordonne  que  les  Paileurs  auront  de  certains  Gages  arrêtés  avec  leurs 
Eglifes  ,  au  paiement  defqucls  elles  emploieront ,  à  leur  ]>charge ,  les  Deniers 
qu'elles  recevront  de  l'Octroi  du  Roi  :  &  les  Paileurs  donneront  des  Acquits 
à.  leurs  Eglifes  de  ce  qui  leur  en  fera  paie  ,  en  Dcduétion  de  ce  qui  leur  aura 
cté  accordé  pour  chaque  Quartier. 

^  X  V  L 

Sur  l'Apel  du  Sieur  Gmhert ,  Palleur  ;  fe  plaignant  du  Jugement  du  Synode 
Provincial  de,X^;Wo«^^  ,  qui  l'adonné  à  l'Eglife  à^Archi.tc:  La  Compagnie 
aiant  oiii  les  Députés  de  ladite  Province,  &  ledit  Sieur  Gnibert ,  a  déclaré  le 
Jugement  de  ladite  Province  équitable ,  8c  ordonné  qu'il  demeurera  à  ladite 
Eglife  ,  jufqu'à  ce  que  par  l'Avis  de  la  même  Province  ,  ou  de  l'on  Coloque, 
il  foit  emploie  ailleurs ,  fi  le  befoin  &  la  neceflitc  le  requièrent ,  &  ceux  à^Ar- 
chiac  font  cependant  exhortés  d'avoir  foin  de  fon  Entretien. 
XVII. 

Sur  l'Apel  du  Coloque  du  Maine,  de  l'Ordonnance  du  Coloque  de  Tou- 
YAine ,  Arbitre  entre  celui  d'y^«;o»  Se  celui  du  Maine,  par  lequel  l'Eglife  de 
Pringeai  ÔC  de  Galerande  étoit  unie  au  Coloque  à' Anjou  ;  Les  Raifons  defdits 
Coloques  étant  déduites ,  la  Compagnie  a  révoqué  le  fufdit  Jugement ,  &  an- 
nexé ladite  Ealife  de  Prin?eai  Se  de  Galerande ,  au  Coloque  du  Maine. 
X  V  1  I  I. 

Sur  le  Diferent  intervenu  entre  les  Provinces  de  rj/le  de  France  6c  du  Berri , 
procédant  de  ce  que  quelques  Gentilshommes  Se  autres ,  qui  étoient  autrefois' 
Membres  de  l'Eglife  de  Chartres  ,  fc  font  agrégés  depuis  quelque  tcms  avec 
ceux  de  l'EgUfe  de  Uaz,oçhes  Se  de  Genonvtlle  ,  établie  par  le  Coloque  du  Blat- 

fois. 
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fois  ,  comme  leur  étant  plus  proche  6c  plus  commode  ;  la  Compagnie  aiant  en- 
tendu les  Railbns  des  uns  &  des  autres,  6c  vu  leurs  Mémoires  ,  a  laifle  les  fuf- 
dits ,  tant  Gentilshommes  qu'autres ,  dans  la  liberté  de  relier  unis  avec  ceux  de 
l'Eglife  de  Baz.oches  6c  de  Genonville, 

X  I  X. 
Sur  l'Apel  du  Sieur  Bcrauà,  Pafteur  &  ProfelTeur  de  l'Eglife  de  Montaaban, 
&  des  Sieurs  de  Nouhlunt  &  de  Faures ,  Députés  de  ladite  E^liie  ,  au  dernier 
Synode  du  Hmtt  Languedoc  Sc  de  la  Haute  Gmenne  ,  tenu  à  P amies:  ledit 
Sieur  Beraud  fc  trouvant  lezc  de  ce  que  le  lufdit  Synode  retabliflànt  le  Sieur 
Eenoifi  dans  lafufdite  Eglife,  lui  a  refufé  le  Congé  qu'il  a  demandé,  lui  or- 
donnant de  fe  reconcilier  avec  ledit  Sieur  Bemijl  ,  pour  vivre  déformais  enfcm- 
ble  en  bonne  Paix  :  Et  Icfdits  de  Nouhlant  &  de  Faures ,  de  ce  que  ledit  Sieuf 
Bcnoij}  étoit  renvoie  à  l'Eglife  de  Montaubati  ,  comme  un  de  leurs  propres  Paf- 
teurs;  ledit  Sieur  ^fr^iw^  ,  £c  les  Députés  de  ladite  Eglife  aiant  été  entendus 
fur  leurs  Plaintes  &  Accuiations,  &  ledit  Sieur  Benoifl  fur  fcs  Défenfes:  aiant 
aullî  vil  plufieurs  Aélcs  &  Lettres  produites  de  part  &  d'autre  :  &  oui  les  Dé- 
putés de  ladite  Provmce  ,  produiiant  les  Aétes  fur  lefquels  ils  ont  jugé  ,  6c 
la  CommilTion  qu'ils  ont  eue ,  en  paflànt  par  Montauban  ,  tant  de  ceux  qui 
favorifcnt  le  Sieur  Beraitd ,  que  de  ceux  q-ai  défirent  la  continuation  du  Mi- 
niftere  du  Sieur  Beneijt  :  La  Compagnie  aiant  trouvé  dans  toutes  leurs  Pro- 
cédures plus  de  PaiTion  que  de  Roifon ,  a  ordonné  que  le  Sieur  Beraud  fera  pre- 
{èntement  réconcilié  avec  le  Sieur  Benoifi^  &  que  ledit  Sieur  Beneifi  lui  témoi- 
gnera le  clefir  qu'il  a  de  vivre  avec  lui ,  à  l'avenir  ,  avec-  tout  honneur  6c  rcH- 
|-)ect  ,  6c  le  priera  d'oublier  tout  le  palVé  :  Et  pour  le  furplus  la  Compagnie  a 
entiaemcnt  confirmé  6c  ratilîé  l'Ordonnance  du  fuiliit  Synode  Provincial , 
mettant  à  néant  l'Apel  des  fufdits  deux  Députés  ,  &  les  exhortant  auiTî  à  la  Ré- 
conciliation ,  6c  à  prociura-  tous  enfemble  une  Paix  entière  dans  ladite  Eglife.  A 
Eiute  de  quoi  le  Synode  Pro\'incial  prochain  cil:  chargé  ,  par  l'autorité  de  cette 
Compagnie,  de  les  en  ota-  tous  deux  ,  6c  de  les  emploier  ailleurs  dans  la  même 
Province ,  en  pourvoiant  à  ladite  Eglile  p;u-  un  autre  moien.  Et  pour  faire 
entendre  le  tout  plus  particulièrement  à  ladite  Eglife,  les  Sieurs  Bancons ,  Syl- 
'jixs ,  6c  de  Malkret  ibnt  chargés  de  fe  tranfporter  llir  le  Lieu  ,  aux  fraix  de 
ladite  Eglife.  Quant  à  GarrijoLes  6c  C.ihos,  Propofans  retenus  par  ladite  Eglife 
de  Montauban  ,  fuivant  mie  Convention  particulière  qui  a  donné  fujet  auxdits 
Députés  de  prier  cette  Compagnie  d'examiner  Icfdits  Propofans  ,  afin  que  s'il* 
font  trouvés  capables  elle  les  reçoive  au  faint  Mmiftere  ,  pour  les  emploier  au 
foulagcment  des  autres  Pafteurs  de  ladite  Eglilc  :  Il  a  été  ordonné  que  le  Syno- 
de Provincial  jugera  tant  de  leur  Capacité  que  de  leur  Inllallation  dans  ladite 
Eglilê  ,  à  quoi  cette  Compagnie  ne  confentira  point  jufqu'à  ce  qu'elle  voie  le 
Miniilere  dudit  Sieur  Benoifi  confirmé  par  le  Coiifcntcment  commun:  fous  la- 
quelle Condition  il  pourra  accorder  la  Demande  de  ladite  Eghfè  :  Et  en  casque 
le  Synode  ne  s'afîêmblât  pas  de  long-tems,  le  Coloquc  du  Bas  Querci  en  juge- 
ra conjointement ,  pour  oter  tout  ombrage  ,  avec  le  Coloque  à^ ArmagnM  ^  6c 
ï\  par  ce  n"ioien  ils  s'aperçoivent  qu'on  veuille  exclurre  le  Sieur  Benoijt ,  ils  ne 
pourront  procéder  à  la  Réception  deliJits  PropoCuis,  pour  les-  inttaller  dan» 
à'Eghfe  de  Montauban.^  XX.  Çisr 
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XX. 

Sur  l'Apel  de  l'Académie  de  Montauban ,  du  Refus  qui  lui  a  été  fait  par  le 
dernier  Synode  tenu  à  Pamies ,  de  la  Pcrfonne  du  Sieur  Gardejï ,  pour  exercer 
la  Charge  de  Profefl'eur  en  L.angue  Grecque  :  La  Compagnie  a  ordonné  que 
le  Synode  ,  ou  les  deux  Coloqucs  qui  examineront  les  Propofans  de  l'Eglife  de 
Montmbm ,  jugeront  auffi  cette  Afaire  :  6c  en  cis  qu'ils  accordent  ledit  Sieur 
Carde fi  à  ladite  Académie  ,  s'il  y  confent ,  ils  pourvoiront  l'Eglife  de  Manve- 
z.ins  ,  de  l'un  des  deux  fufdits  Propofans ,  ou  de  quelque  autre ,  félon  ce  qu'ils 
verront  être  plus  expédient. 

XXI. 
L'Apel  de  la  Maifon  de  Ville  de  Montauban,  pour  les  Confeillers  du  Colo- 
<3ue ,  eft  renvoie  à  la  prochaine  Aflemblée  Politique  de  la  Province. 
^  XXII. 

Les  Sieurs  Bançons ,  Sjlvius  &  de  Malleret,  allant  à  Alontapib,m  pour  y  pour- 
voir aux  Afaires  de  l'Eglife  dudit  Lieu ,  font  chargés  de  vifiter  les  Eg'lifes  de 
Meufac ,  Jjlemande  &c  Leephari  ,  6c  de  voir  leur  état,  &  quels  font  leurs  Moicns, 
afin  de  faire  favoir  au  prochain  Synode  de  la  Haute  G»i£nne,C\  les  Sieurs  Richaud 
Se  Bifiheteau  pourront  y  avoir  leur  Subfiftancc ,  en  cas  qu'ils  y  aillent  refider  fé- 
lon l'Ordonnance  du  Synode  National  de  la  Rochelle. 
X  X  I  1  I. 
Sur  l'Apel  du  Sieur  Beraud  du  Jugement  du  Synode  Provincial  du  Haut 
Languedoc  ,  £c  de  la  Haute  Cuienne ,  tant  de  ce  qu'il  a  continué  les  Sieurs  Ri- 
chaud  Se  Bifiheteau  dans  llntendance  de  l'Académie  de  Mentauban  ,  depuis 
l'Arrêté  du  précèdent  Synode  National ,  que  de  l'Aprobation  de  la  Coutume  de 
Prefeance  entre  les  Anciens ,  félon  l'Ordre  de  leur  Réception  dans  les  Charges 
Civiles  :  La  Compagnie  en  expofant  l'Article  dudit  Synode  de  la  Rochelle,  dé- 
clare que  fon  Intention  n'a  pas  été  d'introduire  des  Intendans  Ordinaires  outre 
ceux  qui  font  du  lieu ,  permettant  feulement  aux  Confifloires  &  Confeils  Aca- 
démiques d'y  en  apeller  extraordinairemcnt  dans  les  occafions  où  ils  le  trouve- 
ront ncceflhire  ;  &c  que  par  confcquent  ledit  Synode  n'aprouve  pas  cette  Inten- 
dance établie  par  le  Synode  Provincml.  Et  quant  à  l'autre  Point ,  il  n'a  pas  été 
jugé  convenable ,  que  les  Synodes  Provinciaux  fliflcnt  des  Règles  de  Préémi- 
nence :  &  on  a  cenfuré  ladite  Province  d'en  avoir  fait  un  Article ,  remettant  à  la 
Prudence  des  Confiftoires  de  pourvoir  aux  Confufions  qui  pourroient  furvenir, 
ik  de  rendre  à  un  chacun  ce  qui  lui  apartient. 
XXIV. 
L'Apel  de  Meflieurs  Raffin ,  Periot ,  &  Philippi  ,  touchant  leurs  Fraix  du 
précèdent  Synode  National,ell  renvoie  à  la  Province  voifme,pour  en  juger  défi- 
nitivement ,  félon  le  Règlement  dudit  Synode  touchant  les  Afaires  pécu- 
niaires. 

XXV. 

Sur  l'Apel  du  Coloquc  d'armagnac ,  relevé  par  le  Sieur  Beraud  ,  par  lequel 

ledit  Coloque  fe  plaint  de  ce  que  la  Province  du  Haut  Languedoc  &  de  la  Haute 

Cuienne ,  envoie  des  Députés  aux  Synodes  du  Bas  Languedoc  ,  pour  entretenir 

une  Conformité  fur  cela  avec  les  autres  Provinces  voifines  delà  Bafe  Cuienne: 

La 
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La  Compagnie  aprouvant  la  Refolution  dudit Synode,  cenfure  le  fufdit  Colo- 
que  de  s  y  être  opofé  ,  8c  met  Ion  Apcl  à  néant. 
XXVI. 

Sur  l'Apel  de  Mr.  Claude  Maillard  ,  Dofteur  en  Médecine,  &  ci-devant 
Ancien  de  l'Eglife  ^''Orléans  ,  du  Jugement  du  Synode  de  fa  Province  tenu 
à  Gien  ,  par  lequel  ledit  Maillard  eft  cenfuré  ,  avec  le  Livre  qu'il  a  publié 
contre  le  Sieur  du  Moulin  fon  l^afteur  ,  avec  ordre  que  fa  Cenfure  fera  dé- 
clarée au  peuple  ,  fur  quoi  Icà^ix.  Maillard  -,  prétend  qu'on  ne  devoit  pasccn- 
furer  fa  Ferfonne  ni  fon  Livre  ,  mais  feulement  la  Formalité  de  l'avoir  fait 
imprimer  ,  &c  que  cette  dite  Cenfure,  donnée  par  ledit  Synode  au  Sieur  du 
Mo» lin,  dcvoxt  être  auffi  publiée  ;  Après  avoir  vu  le  Difcours  ci-devant  im- 
primé éc  publié  par  ledit  Maillard ,  &  celui  qu'il  a  envoie  fîgné  de  fa  main 
à  cette  Compagnie  ,  avec  plufieurs  Aétes  produits  de  fa  part  pour  preuvedc 
ce  qu'il  foutient  :  aiant  auffi  entendu  le  Sr.  du  yt^W/»  8c  examiné  fcs  Repon- 
fes,avec  la  Demande  qu'il  fait  auffi  d'avoir  la  Liberté  de  fortir  de  ladite  Egli- 
fe  ,  &  de  la  fufdite  Province,  de  laquelle  il  s'étoit  déjà  retiré  :  cette  Com- 
pagnie aiant  pareillement  oUi  ceux  qui  ont  été  envoies  de  la  part  de  l'Egli- 
ib  qui  le  dcmandoit  :  via  de  même  les  Aétes  du  Coloque  tenu  à  Beaugenoi  , 
cenfurant  le  Confiftoire  à^OrUans  pour  n'avoir  pas  procédé  contre  Ifaie  Fleit- 
rean  par  Depofition  de  fa  «charge  ,  ôc  Sufpenfion  publique  de  la  Ste  Cène  , 
qu'il  vouloit  être  publiée  nonobllant  l'Apel  ;  &  enfin  l'Aétc  du  Synode  ci- 
dedus  mentionné  ,  avec  ce  qui  s'eft  paflc  dans  l'Execution  qu'en  ont  fiit  les 
Députés  envoies  par  ledit  Synode:  Le  tout  bien  confidcré  \  la  Compagnie  a 
jugé  que  le  fufdit  Maillard  ,  n'a  point  eu  de  Raifon  d'apeller  de  la  Senten- 
ce dudit  Synode  ,  attendu  la  grandeur  de  fa  Faute ,  qu'elle  condamne  ,  tant 
en  fa  Subllance  qu'en  fcs  Circonftances  ;  ordonnant  qu'il  ramaflc  tous  les 
Exemplaires  du  L.ivre  qu'il  a  diftiibué  ,  pour  les  fuprimer  entièrement  :  Et 
elle  juge  auffi  que  le  Coloque  ne  devoit  pass'opofer  à  l'Apel  du  fufdit  £p«> 
Fliurean:  Et  quant  audit  Sr.  à\x  Moulin  ,  la  Compagnie  aprouve  le  Juge- 
ment du  Synode  ,  &  la  Procédure  des  Pallcurs  commis  pour  l'exécuter  :  6c 
elle  condamne  la  Retraite  dudit  Sr.  du  Moulin  depuis  que  ladite  Sentence  a 
été  rendue  ;  c'eit  pourquoi  elle  ordonne  qu'il  retournera  dans  l'Eglife  d'Or- 
leam  ,  à  laquelle  il  eft  enjoint  de  l'aimer  ,  honorer  te  foulager.  Et  pour 
faire  une  bonne  Reconciliation  on  a  Dcputé  les  Sicurs  Ferrttr ,  Chauve  ,  de 
Mundenis  &  Bafnage ,  Pafteur ,  avec  le  Sr.  de  Fief  brun  ,  6c  les  autres  Anciens 
qui  font  avec  les  fufdits  Paftcurs  ,  pour  fe  tranfporter  dans  ladite  Eglifed'Or- 
bans  ,  &  là  par  l'Autorité  de  cette  Compagnie,  ordonner  tout  ce  qui  fera 
expédient  pour  ramolir  les  cœurs  ,  rcconciln.r  les  parties  ,  rétablir  heureu- 
fcment  le  Miniltere  du  Sr.  du  Moulin  dans  ladite  Egliié,  £c  pouryemploicr 
contre  les  rebelles  &  contredifans  toutes  les  Cenfurcs  qu'ils  jugeront  être  ne- 
cedàires  Sc  convenables. 

X  X  V  I  L 

Sur  le  Renvoi  fait  au  Jugement  de  cette  Aflemblée  par  le  Synode  Provin- 
cial du  PoiUou  ,  touchant  la  dernière  Cenfure  de  Mr  Fiacre  Picard  ,  ci-de- 
vant Miniitre  de  l'Eglife  de  Chajielleraut,  lequel  aiant  été  convaincu  audit 

Tome  I.  A  a  a  Syno- 
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Synode  de  pluficurs  Fautes  notables ,  auroit  été  lufpendu  de  fa  Charge  ju{- 
qu'au  prcfcnt  Synode  ,  où  il  lui  étoit  enjoint  de  fe  piefenter.  Les  Députés 
de  fa  Province  avant  rendu  Raifon  du  Jugement  de  leur  Synode,  produit  les 
Accufations  intentées  contre  ledit  Picard,  Se  les  Preuves  de  plufieursd'iccl- 
les  ,  avec  fcs  Lettres  8c  fes  Déclarations  :  après  avoir  examiné  les  Defences 
dudit  Sr.  Picard  5c  ce  qu'il  a  avoué  :  la  Compagnie  a  confirmé  le  Jugement 
de  ladite  Province  du  PoiBott  ;  ôc  pour  humilier  encore  d'avantage  ledit  Pi- 
card ,  elle  a  ordonné  que  fa  Sufpenfion  fera  continuée  pour  un  An  ,  &  jus- 
qu'au prochain  Synode  Provincial  de  XAintonge  ,  auquel  il  comparoitra;  SC 
s'il  aporte  des  Aieftations  fufifantes  de  fa  bonne  Vie  Se  Conduite  aprouvée 
dans  les  Lieux  où  il  aura  demeuré  ,  il  fera  rétabli  dans  fon  Miniftere,pour 
l'exercer  hors  de  la  Province  du  PoiEloti  :  Et  fur  la  Demande  qu'il  a  faite 
qu'on  eût  compafiîon  de  lui  ,  pour  l'aflîfter  de  quelque  chofe  :  L.a  Compa- 
gnie a  accordé  à  la  Province  de  Xaintonge  une  Portion  furuumeraii-e  pour  lui 
être  donnée. 

XXVIII. 

L'xApel  de  quelques  Habitans  de  là  Parroifié  de  St.  Snlpice  du  Marqui- 
fat  de  Rgian  ,  lefquels  furent  incorporés  avec  ceux  de  l'Eglife  dudit  Lieu, 
par  le  Synode  Provincial  de  XAintonge  ,  aiant  été  examiné  fur  les  Raifons 
produites  de  part  8c  d'autre  :  La  Compagnie  a  laiflé  la  Liberté  auxdits  Ha- 
bitans de  fe  joindre  à  l'Eglife  de  Sangeon  ,  ou  de  Raian  comme  bon  leur  fem- 
blera  ,  félon  la  proximité  des  lieux  :  Le  même  Décret  fervira  pour  le  Villa- 
ge  du  Petit  Pont  ,  Sc  pour  la  Maifon  des  Hurlms  auprès  de  la  TrembUde ,  en 
confirmation  du  Jugement  du  Synode  de  Xaintonge  ,  ôc  l'Apel  de  l'Eglife 
àArvert  cft  mis  à  néant. 

XXIX. 

L'Apel  du  Sieur  Maurice  ,  Pafteur  de  l'Eglife  à^Orange  ,  fc  plaignant 
que  le  Synode  Provincial  a  trop  épargne  Mademoifelle  à''Aramont  ,  cft 
déclaré  nul ,  Sc  on  a  reconnu  que  le  fufdit  Synode  en  pouvoit  juger  dé- 
finitivement. 

XXX. 

Sur  l'Apel  de  l'Eglife  de  Vertueil^  &  de  VilUfAgnm  ,  de  l'Ordonnance 
du  Synode  dç  Xaintonge  ,  acordant  le  Miniftere  du  Sr.  Péris  ,  à  l'Eglife  de 
Pons  ,  pour  un  An ,  avec  intention  ,  félon  la  Déclaration  des  Députés  de  la 
Province  ,  de  le  lui  laiflcr  pour  toujours,  fi  ceux  de  Pskj  s'en  trouvent  bien, 
lefquels  l'ont  demandé  très  inftamment  à  cette  Compagnie  :  Toutes  les  Par- 
ties aiant  été  oiiics ,  il  a  été  ordonné  que  ledit  Sr.  Pens  demeurera  pour  Pa- 
fteur propre  &  ordinaire  dans  l'Eglife  de  Pons ,  à  Condition ,  &  non  autre- 
ment ,  que  ladite  Eglife  paiera  trois  cens  Livres  à  l'iigiife  de  Fertiieil  &  à 
fcs  Annexes  ,  pour  les  Dcpcnfes  qu'il  leur  a  faites  durant  fcs  Etudes  :  Et  lef- 
dites  Annexes  demeureront  unies  Sc  jointes  à  l'Eglife  de/^irr/iif«7 comme  de- 
vant, 6c  le  Sieur  Comard  Pafteur  de  ladite  Eglife  de  Kertiieil  fera  le  même 
Exercice  à  Ftllefagnan  qu'avoit  acoutumé  d'y  faire  ledit  Sieur  Perif,  auquel 
kfditcs  Eglifes  paieront  ce  qu'elles  lui  doivent  de  refte  pour  fes  Gages. 

XXXI.  L'A- 
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XXXI. 

L'Apel  du  Sr.  Foijîn  ,  du  Coloquc  de  LaurAgeois,  touchant  ia  Nourritu- 
re de  la  Vcûvc  du  feu  Sr.  Voijm  fon  Oncle,  par  l'Eglifede  Pui-Laurensiç^ 
renvoie  à  la  Province  pour  en  juger. 

XXXII. 

L'Apcl  de  SaiKuel  GAtttier  ,  Sr.  des  Aulnte! ,  du  Synode  Provincial  de 
Hormtmàie  efl:  déclaré  nul. 

XXXIII. 

Sur  l'Apcl  de  l'Eglife  de  Ternies  de  l'Ordonnance  du  Synode  de  la  Haute 
Gniemie  ,  portant  que  ladite  Eglife  paieroit  tous  les  ans  quarante  cinq  Livres, 
à  la  Famille  du  feu  Sr.  Frogier  Ibn  Palleur  ,  pour  fubvenir  à  la  necelTité  dans 
laquelle  elle  fe  trouve  réduite  :  La  Compagnie  aiant  oui ,  pour  ladite  Egli- 
fe ,  le  Sr.  de  NiùhUn  :  &  les  Députés  de  ladite  Province  d'autre  part,  a  re- 
mis à  la  prudence  &  charité  de  ladite  Province  de  pourvoir  aux  moicns  de 
cette  Subvention  ,  ou  aux  feuls  Dépens  de  ladite  Eglife  ,  ou  en  cas  d'im- 
puilTance  avec  l'aide  de  ladite  Province  :  laquelle  verra  s'il  fera  expédient  de 
continuer  celte  Penfion  en  l'état  qu'elle  eft  ,  ou  de  paier  une  certaine 
Somme  pour  une  fois  ou  deux  ,  qui  ferve  de  Fonds  &  de  Capital  pour 
ladite  Penfion. 

XXXIV. 

Sur  l'Apel  du  Sr.  WeleÇh  ,  Ecoflbis  ,  exerceant  fon  Miniftere  dans  la  Pro- 
vince de  XAintonge  ,  parceque  ladite  Province ,  au  dernier  Synode  tenu  à  la 
Rochelle  ,  a  adjugé  fon  Miniftere  à  l'Eglife  de  JonK,ac  ,  jufqu'à  ce  que  Dieu 
le  rapelle  en  Ecoife  ,  en  quoi  il  fe  trouve  lezc  :  La  Compagnie  après  avoir 
oUi  la  Leélurc  de  fa  L-ettre  ,  i^  les  Raifons  qui  ont  été  produites ,  tant  pour 
lui  que  pour  ladite  Province  ,  a  trouvé  que  ledit  Synode  Provincial  a  bien 
jugé  :  c'eft  pourquoi  elle  ordonne  qu'il  fcrvira  ladite  Eglife  :  &  pour  lui 
donner  toute  la  Confolation  &  la  Liberté  qu'il  peut  defircr  ,  elle  enjoint  au 
Coloque  prochain  delaCLiilede  fonz^ac ,  ou  au  Synode  ,  d'ordonner  ce  qui 
fe  trouvera  le  plus  expédient  ,  tant  pour  lui  que  pour  ladite  Eglife  ,  &  en 
cas  qu'il  ne  fe  puiflè  pas  rcloudre  à  fervir  l'Eglife  de  Janz-Ac  ,  on  le  pour- 
voira d'une  autre  Eglife  dans  ladite  Province  ,  telle  qu'on  jugera  lui  être 
propre  ,  excepté  l'Eglife  de  Pons  ,  laquelle  a  été  pourvue  par  cette  Com- 
pagnie :  Et  au  refte  il  lui  eft  enjoint  de  fe  conformer ,  tant  en  prêchant , 
qu'en  exerceant  la  Difcipline  ,  à  l'Ordre  &  Manière  accoutumée  des  Eglifes 
de  ce  Roiaume. 

XXXV. 

Sur  l'Apel  de  l'Eglife  de  Toix  2c  de  Tarafcon  ,  fe  plaignant  de  ce 'que  le 
Synode  du  Haut  Languedoc  ,  êc  de  la  Haute  Guienne  a  fait  entrer  en  Fraix 
communs  une  partie  des  deux  Portions  furnumerairesquiluiétoientoétroiées 
au  précèdent  Synode  National  ;  il  a  été  décidé  que  ladite  Eglife  a  bien  ap- 
pelle ,  ôc  qu'il  a  été  mal  jugé  par  ledit  Synode,  auquel  il  ell  enjomc  de  re- 
Ititucr  à  ladite  Eglife  ce  qui  a  été  levé  defdites  Portions. 
X  X  X  V  L 

L'Apel  de  l'Eglife  de  la  Mttre  en  Dauphins  ,  de  l'Ordonnance  du  Syno- 
Aaa  a  de 
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de  Provincial ,  étant  pour  des  Afaires  pécuniaires,  a  été  renvoie  à  la  Provin- 
ce voifîne  ,  félon  le  Règlement  du  Synode  de  la  Rochelle. 
XXXVII. 

Sur  l'Apcl  du  Sieur  Beauvoiftn  du  Jugement  du  Synode  Provincial  du 
"Bas  Languedoc  ,  fur  les  Diferens  furvenus  entre  lui  &  le  Sieur  Efaie  Fer- 
rier  ,  Pafteur  dans  ladite  Province  :  niant  été  reprefenté  quel  cft  l'état  de 
cette  Afaire  en  gênerai  ,  6c  que  ladite  Province  ne  refufe  pas  d'y  mettre  or- 
dre ,  mais  que  tout  leDifcrcnt  ne  roule  que  fur  l'Abfence  de  l'une  des  Par- 
ties ,  caufc  par  la  Procédure  de  l'autre  :  La  Compagnie  a  jugé  que  l'Apel 
dudit  Sieur  de  Beauvoijîn  n'eft  pas  bien  fondé  :  c'eft  pourquoi  elle  a  ren- 
voie le  tout  à  la  Province  ,  ôc  enjoint  aux  Parties  de  s'y  prefenter  :  Et  au 
Synode  Provincial  de  procurer  une  bonne  Reconciliation  entre  elles.  Sur 
quoi  tous  les  Mémoires  «portés  par  le  Sieur  de  Puimichel  Député- de /"roi/^K- 
ce  ,  lui  ont  été  remis  entre  les  mains  ,  pour  les  rendre  audit  Sieur  de  Béafi- 
voijîn. 

XXXVIII. 

Sur  l'Apel  du  Coloque  des  IJles  en  Xaintonge  ,  de  l'Ordonnance  du  Sy- 
node Provincial  ,  par  laquelle  ledit  Coloque  étoit  blâmé  de  la  Cenfure  trop 
rigoureufe  de  laquelle  il  avoit  ufc  contre  le  Pafteur  de  l'Eglife  de  St.  Jufi  , 
pour  n'avoir  pas  comparu  au  Coloque  convoqué  à  Soubtz.e  ,  8c  le  Sieur  Pe- 
tit ,  Député  de  la  part  dudit  Synode  ,  pour  publier  la  fufdite  Ordonnance 
dans  l'Eglife  de  St.  Jufi  :  La  Compagnie  aiant  oiii  le  Sieur  Merlin  pour  le 
dit  Synode  ,  &  le  'ix.  Bonnet  pour  le  Coloque,  a  jugé  que  l'Eglife  de  Sonhiz^e 
a  niai  fait  d'inférer  une  Claufe  qu'elle  ne  devoir  pas  mettre  dans  fa  Lettre  de 
Convocation: Que  le  Coloque  des  Ijles  a  excédé,  dans  la  Cenfure  trop  rigoureufe 
contre  ledit  Pafteur  6c  Ton  Eglife  ;  c'eft  pourquoi  elle  a  aprouvé  le  Juge- 
ment dudit  Synode  ,  contre  le  llifdit  Coloque  ;  mais  en  confideration  de  ce 
que  la  Publication  n'en  a  pas  été  faite  ,  il  a  été  ordonné  qu'elle  feront  omifc, 
&  que  le  Sr.  Petit  lira  au  Confiftoire  de  l'Egliic  de  St.  fuft  le  prefent  Arti- 
cle ,  pour  reparer  l'Honneur  dudit  Pafteur. 
XXXIX. 

L'Apel  du  Sieur  Bertrand  Faugier  ,  ci-devant  Pafteur  à  freines  ,  dans  la 
Province  du  Dauphint  ,  de  l'Ordonnance  du  Synode  de  ladite  Province, 
par  laquelle  il  a  été  depofé  du  Saint  iMiniftcre  ,  a  été  déclaré  nul  ,  at- 
^tendu  que  ledit  Faugier  n'a  point  comparu  devant  cette  Compagnie. 

MATIERES     GENERALES. 

Article  I. 

Aucune  Eglife  ne  pourra  chercher  un  Pafteur  hoi-s  de  la  Province ,  dont 
elle  dépend  ,  fans  en  avoir  auparavant  conféré  avec  les  Coloques ,  ou 
avec  les  Synodes  des  Provinces  auxquelles  on  trouvera  bon  de  recourir  quand 
elles  auront  des  Miniftres  fans  EmploL 

II.  Les 
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Les  Provinces  font  exhortées  de  bien  obferver  le  dixième  Article  du  Cha- 
pitre 8.  de  la  Difcipline  ,  dans  lequel  on  a  fpecifié  les  Caufes  dont  on  doit 
interjetter  Apel  aux  Synodes  Nationaux  :  &  déformais  ceux  qui  y  viendront 
pour  d'autres  Caufes  qui  fe  doivent  terminer  dans  les  Provinces  ,  ne  feront 
point  'oiiis  ;  c'efl  pourquoi  les  Synodes  Provinciaux  en  avertiront  lès 
Particuliers  ,  qui  apellent  de  leurs  Ordonnances  fans  de  iuftes  Raifons. 
III. 

Les  Députés  des  Provinces  où  font  les  Chambres  Mi-parties  ,  font  char- 
gés de  la  part  de  cette  Compagnie  de  voir  Meflleurs  les  Prefident  &Confeil- 
1ers  dcfdites  Chambres ,  failant  Profclîîon  de  notre  Religion,  pour  les  exhor- 
ter de  continuer  leur  bon  Zcleêc  Afeârion,  tant  pour  le  Bien  gênerai  dcsEgli- 
fes  ,  que  pour  le  bien  particulier  de  ceux  qui  font  obligés  de  chercher 
Juftice  aux  dites  Chambres  :  Se  pour  cet  efet  on  leur  en  écrira. 
1  V. 

Le  Confiftoire  de  Nerac  exhortera  ,  de  la  part  de  cette  Compagnie  ,  les 
Sieui-s  Prefident  &  Confeillers  fai&nt  ProfefTion  de  ladite  Religion  Refor- 
mée ,  dans  la  Chambre  Mi-partie  de  Gnienne  ,  de  prendre  garde  à  ce  qu'ii 
ne  s'y  paflè  rien  contre  les  EJits  8c  Articles  acordés  à  ceux  de  ladite  Reli- 
gion ,  6c  que  les  particuliers  de  la  même  Religion  ni  reçoivent  aucune  In- 
juflice  ,  à  faute  de  quoi  ledit  Conliftoire ,  cft  chargé  de  procéder  par  toutes 
les  Ccnfures  Ecclefiltiqucs  contre  les  Delinquans. 
V. 

Sur  la  Demande  des  Députés  du  Bas  Languedoc  ,  comment  on  fe  doit 
comporter .  contre  ceux  qui  pour  favonfei'  leurs  parens  &  amis  Delinquans, 
contre  lefquels  les  Confiftoires  ont  procédé  par  Cenfures  Ecclefialbques,fe- 
lon  la  Difcipline  ,  fe  bandent  avec  eux  contre  les  Confiftoires,  s'abftiennent 
des  Prêches ,  &  des  Sacremens ,  6c  rjfufent  les  Contributions  ordinaires  ?  Il 
a  été  ordonné  qu'on  procédera  contr'eux  par  toutes  les  Cenfures  Eccle- 
fiaftiques  ,  à  quoi  les  Ccjoques  £c  les  Synodes  Provinciaux  tiendront  la 
main. 

V  r. 

Sur  la  Propofition  faite  par  les  Députés  de  Plfie  de  France  ,  de  Picardie  , 
&c.  Les  Provinces  font  chargées  de  procéder  par  toutes  les  Cenfures ,  & 
même  par  la  Sufpenfion  des  Charges,  contre  ceux  qui  feront  convaincus  d'a- 
voir brigué  les  Dcputations  aux:  Alfcmblées,  foit  Politiques,  foit  Ecclefia- 
ftiques  ,  auxquelles  ceux  qui  fe  trouveront  de  la  part  des  Provinces  ,  feront 
Serment  de  n'avoir  pas  été  députés  par  de  telles  Brigues ,  6c  de  n'avoir  pas 
donné  leurs  Voix  pour  députer  les  autres  par  de  telles  Pratiques  :  8c  en  quel- 
que part  que  ce  foit,  ils  ne  favorifleront  en  aucune  manière,  par  leurs  Suf- 
frages ,  ceux  qui  auront  demandé ,  ou  recherché  de  telles  Deputations  ,  foit 
qu'ils  les  aient  recherché  ,  ou  demandé  pour  eux  mêmes  ,  ou  pour  d'autres 
Perfonnes.^  Et  en  cas  que  Sa.  Majeflefiiïc  quelque  Libéralité  pour  defraier 
les  Députés  aux  Aflemblées  Générales  ,  il  a  été  ordonné  que  la  Somme  qu'il 
lui  plaira  d'oétroier  fera  reçiië  par  le  Commis  à  la  Recepte  Générale  de  ao& 
Aaa  5^  Egli- 
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Eglifes,  pour  leur  Profit  commun,  8c  qu'elles  paieront  leurs  Députés  de  h 
Depeiife  qu'ils  auront  faite  durant  leur  Voiace, 
VII. 

11  eft  enjoint  aux  Provinces  qui  feront  leurs  Deputations  auX  Aflemblécs 
Nationales  ,  tant  Politiques  qu'Ecclcfiaftiques  ,  "  d'exemter  les  P'rofcflèurs 
en  Théologie  des  Aflemblées  Politiques  ,  èc  des  Deputations  en  Cour  : 
Et  quant  aux  Synodes  Nationaux ,  on  remet  à  la  Prudence  des  Synodes 
Provinciaux  de  les  y  envoler  quand  ils  le  jugeront  convenable ,  ou  ncceflairc 
VIII. 

Teophile  Blevet ^  dit  la  Combe  ,  s'étant  prefenté  devant  cette  Compagnie, 
6c  demandant  qu'il  lui  fut  permis  de  rentrer  au  Miniftere  ,  dont  il  avoit  été 
depofédans  la  Province  à^Anjon  ,  &  duquel  laDepofition  a  été  confirmée  par 
le  dernier  Synode  National  de  la  Rochelle  :  La  Compagnie  aianc  examiné 
les  Caufes  de  fa  Depofition  ,  &  les  Crimes  énormes  dont  il  eft  convaincu , 
l'a  déclaré  non  feulement  indigne  de  jamais  afpirer  au  Saint  Miniftere;  mais 
auffi  lui  a  défendu  d'exercer  aucune  Pédagogie  dans  les  Eglifes  Refor- 
mées de  ce  Roiaume  ,  &  de  fe  prefenter  déformais  en  aucune  All'embléeEc- 
clefiaftique. 

I  X. 

Sur  la  Remontrance  des  Députés  de  Pljle  de  France  ,  La  Compagnie  a  or- 
donné que  les  Provinces  qui  ont  introduit  la  Coutume  de  porter  les  Comp- 
tes drs  Deniers  des  Pauvres  aux  Coloques,  ou  Synodes  Provinciaux,  pour  en 
emploier  le  Quint  à  l'entretien  des  Propofans,la  continueront  autant  qu'il  leur 
fera  poffible  ;  6c  s'il  y  a  dans  ces  Provinces  quelques  Eglifes  qui  s'y  opo- 
fent  ,  il  leur  eft  enjoint  de  fe  conformer  à  la  pluralité  des  Sufrages  fur  peine 
de  privation  du  Miniftere  :  en  confequence  de  quoi  ,  aiant  oiii  les  Députés 
de  la  Province  de  Bon-rgogne  ,  &  vu  les  Inconveniens  qui  Ibnt  arrivés  de  l'Ex- 
emption de  l'Eglife  de  Lion  ,  elle  s'afliijetira  déformais  à  l'Ordre  établi  ?C 
reçu  dans  ladite  Province. 

^  .     .  ■  ^- 

-v^l  eft  remis  à  la  Prudence  des  Confiftoircs  de  juger  des  Pauvres  qui  doi- 
vent être  retenus  dans  chaque  Eglife  pour  les  y  affifter,  ou  de  ceux  qui  doi- 
vent être  renvoies  dans  les  Lieux  de  leur  Naiflimce  ,  ou  première  Refiden- 
ce  :  fur  quoi  ils  font  exhortes  de  fe  comporter  en  Charité,  tant  à  légard  des 
Pauvres  que  des  Eglifes  auxquelles  ^n  les  renvoiera> 
X  I. 
Sur  la  Queftion  des  Députés  de  la  Baffe  Gnienne  ,  Sec.  L.a  Compagnie  a 
jugé  qu'un  Fidèle  peut  recevoir  en  bonne  Confciencc  la  Subvention  oélroiée 
par  Sa  Majefié  aux  Pauvres  qui  ont  été  incommodés  en  portant  les  Armes 
pour  fon  Service ,  8c  .qu'ils  ne  doivent  pas  être  exclus  des  Saints  Sacremens 
de  nos  Eglifes,  nonobftant  qu'ils  y  portent  la  Croix  fur  leurs  Manteaux,  puis 
qu'ils  ne  le  font  pas  par  Supcrftition  ,  mais  pour  Marque  de  leur  Con- 
dition Se  Emploi.  Ils  feront  néanmoins  exhortés  de  prendre  bien  gar- 
de j  quand  ils  viendront  dans  nos  Saintes  Aflemblécs,  de  n'y  donner  au- 
cun Scandale  par  cette  forte  d'Habit  extraordinaire. 

XII  Les 
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X  I  r. 

Les  Pafteurs  qui  donneront  des  Ateftations  à  ceux  qui  veulent  être  pour- 
vus de  Gouvernemens ,  6c  de  Lieutenances  des  Villes  de  Sûreté,  ou  des  Etats 
des  Chambres  de  l'Ediél  ;  prendront  diligcnment  garde  à  obferver  étroite- 
ment le  25.  des  Articles  Généraux  du  Synode  National  de  la  Rochelle  :  Eï 
ceux  qui  feront  autrement  feront  fufpendus  de  leurs  Charges  pour  un  An. 
XIII. 

Sur  la  Remontrance  de  quelques  Provinces ,  qu'attendu  le  Mépris  de  la 
Parole  de  Dieu  ,  les  Blafphcmes  ,  les  Debordemens  &  Diflblutions  qui  fc 
trouvent  en  plufieurs  Lieux  ,  6c  en  fomme  le  Défaut  de  Foi  6c  de  Chanté 
qui  n'efl:  que  trop  commim  ,  êc  qui  nous  menace  de  lire  de  Dieu,  atti- 
rée par  l'Impiété  &  l'Jnjuftice  des  hommes:  il  feroit  à  propos  de  célébrer  un 
Jeune  Public  par  toutes  les  E-glifes  de  ce  Roiaurae  ,  pour  s'humilier 
extraordinaire  ment  devant  Dieu  ,  &  prévenir  fes  Jugemens  ;  La  Compagnie 
a  ordonné  qu'il  fe  célébrera  par  toutes  lefdites  Eglifes  le  premier  Jeudi  de  No- 
vembre prochain,  qui  fera  le  cinquième  dudit  Mois. 
XIV. 

Afin  que  déformais  toutes  les  Eglifes  de  ce  Roiaumefe  conforment  les  unes 
aux  autres  dans  l'Adminiftration  de  la  Ste.  Cène  ,  fms  aucune  Difcrence  qui 
puifl'e  caufer  du  Scrupule  à  ceux  qui  n'en  favent  pas  bien  difcerner  la  Sub- 
Itanee  d'avec  les  Circonftances  :  Il  eft  enjoint  à  tous  les  Pafteurs  de  garder 
la  Simplicité  ordinaire  ,  6c  de  s'abftenir  de  toutes  façons  nouvelles  &  parti- 
culières :  comme  de  lire  l'Inllitution  de  la  Cène  ,  entre  la  Grande  Prière  Or- 
dinaire ,  &  celle  qui  eft  drcflëe  fur  le  fujet  de  la  Cène  ,  laquelle  doit  fuivre 
l'autre  immédiatement  :  De  ne  découvrir  pas  le  Pain  ôc  k  V^in  pendant  la 
Lecture  de  l'Inftitution  :  La  Coutume  auffi  de  faire  ranger  le  Peuple  par 
Tablées  ,  aflîs  ou  debout  ,  au  !ieu  de  faire  paflcr  les  Fidèles  les  uns  après  les 
antres  :  Les  Exhortations  6c  Actions  de  Grâces  qui  font  faites  à  chaque  Ta- 
ble ,  devant  que  la  Diftribution  fe  falfe  aux  fuivans  ,  Sc  la  Coutume  de  la 
Diftribution  de  la  Coupe  par  les  Fidèles  les  uns  aux  autres ,  contre  le  Rè- 
glement de  la  Difcipline  qui  ne  l'attribue  qu'aux.Pafteurs  autant  que  faire  fè 
pourra  ,  &  aux  Anciens  à  leur  défaut  ,  en  la  prefence  du  Palleur  ,  pour  le 
foulager  dans  une  Eglifé  nombrcufe  ;  C'eil  pourquoi  les  Synodes  8c  les  Co- 
loques  auront  l'œil  fur  ceux  qui  feront  autrement  pour  les  ranger  à  leur  De- 
voir par  des  Cenfiu-es  Convenables. 

X  \^ 

Les   Syndicats  ,   Pratiques  ,   Monopoles  cC  Recherches  de  Signatures  , 

pour  embrafer  les  Divifions  qui  naiffent  dans  quelques  Egliiès,  feront  foi- 

gneufement  reprimées  par  les  Coloqucs  8c  Synodes  ,   lelquels  y  emploieront 

des  Cenfures  convenables  ,  félon  leur  Difcrction  ôc  Prudence. 

XVI. 

Sur  la  Demande  de  la  Province  de  CI  fie  de  France  ,  8cc.  pour  foulager 
dans  la  Di'hibution  de  nos  Deniers  les  Eglifes  qui  font  Pauvres.  Aiant  bicix 
pefé  les  (nconvcni  ns  qui  pourroient  arriver  fi  on  faiibit  un  Règlement  Ge- 
neral :  La  Coinp.iguie  ftlon  l'Ordonnance  du  prccedewt  Synode  de  la  ^9- 

chellr. 


^76  XIX.  S  YN  ODE  NATION  AL 

chelle  ,  remet  à  la  Prudence  des  Provinces  d'en  ufer  charitablement  Bc  d'une 
manière  édifiante. 

XVII. 

Sur  la  Queftion  propoféc  par  les  Députes  de  Xaintonge  ,  fi  on  doit  tenir 
pour  un  vrai  Batêmc  celui  qui  auroit  été  conféré  à  la  Requête  8c  en  prcfen- 
ce  de  toute  l'Eglife  ,  par  un  Miniftre  Depofé  :  La  Compagnie  a  jugé  que 
le  Depofé  étant  apellant  au  Synode  National  ,  le  Batême  ne  laiflé  pas  d'être 
vallable  avec  les  circonftances  fufdites  ,  &  que  par  confequent  il  ne  doit  pas 
être  réitéré  i  mais  qu'on  procédera  néanmoins  déformais  jufqu'à  l'Excom- 
munication contre  les  Députés  qui  entreprendront  de  telles  chofes. 
X  V  I  II. 

Sur  la  Demande  des  Députés  du  PoiSlott  ,  comment  on  fe  doit  compor- 
ter,  fi ,  dans  la  Publication  des  Annonces,  il  arrive  quelque  Opofition  devant 
qu'elles  foient  entièrement  publiées  ?  La  Compagnie  a  jugé  que  fi  l'Opofi- 
tion  eft  faite  fans  l'Autorité  du  Magiftrat ,  les  Confiftoires  peuvent  paflér 
outre  à  la  Publication  ,  mais  non  pas  fi  l'Autorité  du  M?giftrat  y  intervient 
pour  l'empêcher,  fi  ce  n'eft  que  le  Magiftrat  défendit  feulement  la  Célébra- 
tion ou  Bcnediélion  Nuptiale  ,  &  non  pas  la  Publication  des  Annonces. 
XIX. 

Sur  l'Avis  donné  à  cette  Compagnie,  par  les  Députés  de  Xaintonoe,  que 
l'Imprimeur  de  la  Rochelie  eft  difpofé  à  imprimer  la  Bible  de  nouveau  ,  & 
dans  une  Forme  commode  &  portative  ,  an  bout  de  laquelle  plufieurs  dcfî- 
reroient  qu'il  y  eût  un  Indice  des  Paflagcs  les  plus  propres  pour  confirmer 
la  vraie  Doétrine  ,  6c  pour  réfuter  le  Menfonge  :  La  Compagnie  aiant 
jugé  la  Chofe  très-utile ,  à  prié  le  Sieur  Merlin  d'y  travailler,  oC  il  a  promis 
de  le  faire. 

X  X . 

Sur  la  Demande  faite  par  les  Députés  du  PoiUou  ,  par  quels  Moicns  on 
pourroit  empêcher  que  les  Eglifes  ne  manquent  plus  d'envoicr  aux  Synodes 
Provinciaux  6c  aux  Coloques  ,  des  Anciens  avec  leurs  Minilfres  ,  comme  il 
leur  a  déjà  été  ordonné  plufieurs  fois  :  La  Compagnie  a  juge  qu'on  ne  pou- 
voit  pas  faire  fur  cela  un  Règlement  General  j  c'eft  pourquoi  elle  a  remis 
le  tout  à  la  Prudence  des  Provinces. 

XXI. 

A  la  Queftion  propofée,  comment  fe  doit  comporter  le  Pafteur  à  qui  le 
Magillrat  ordonne,  &  commande,  d'exhorter  publiquement  ceux  qui  auront 
connu  quelque  Crime,  ou  Forfait,  de  le  révéler?  Il  a  été  repondu  qu'il  n'eft 
point  obligé  à  exécuter  de  pareils  Ordres  ,  non  plus  qu'à  révéler  ce  qui  fc 
paflé  dans  les  Confiftoires.  En  confequence  de  quoi  tous  les  Pafteurs  font 
avertis  de  ne  déférer  pas  à  de  tels  Commandemens  ,  ôc  toutes  les  Eglifes  font 
exhortées  de  protéger  6c  maintenir  ceux  qui  feront  pourfuivis  en  julticepour 
de  tels  Refus. 

XXII. 

Sur  la  Propofition  faite  par  la  Province  àî'^njoH  ,  qu'il  feroit  expédient  de 
îionamer  quelques-uns,  dans  les  Provinces ,  qui  eufl'ent  Charge  de  fe  préparer 

fur 
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fur  toutes  les  Controverfes  ,  mais  Ipicialement  fur  quelques-unes  dans  cha- 
que Province  :  La  Compagnie  aprouvant  cette  Ouverture  ,  a  diftribuc  les 
Controverfes  aux  Provinces  comme  il  s'enfuit.  Au  Poiftou  ,  deFerbo  Dei 
Scrtpto  &  non  Scn'pto.  A  la  Xaintonge  ,  ds  Ecdejîa,  &  Confiliis.  A  la  Pro- 
vince d'Ajou  ,  de  Chrifte  ,  &  Ponttfice  Antichnfto.  A  Orléans  Berri  ,  &c. 
de  Minifiromm  Focatione ,  CrAdibus ,  &  Clavittm  Poteftate.  A  l'Ifle  de  Fran- 
ce ,  de  Monachis  ,  Clericis  &  Laicis.  A  la  Provence  ,  de  Limbo  Patram  , 
Irlfantium  &  Purgatorio.  A  la  Normandie  ,  de  SanUornm  Beatittidine  ,  /«- 
i/ocatione  ,  Relit^uHs ,  TempUs  ,  Angelomm  Hierarchiis ,  ChIim  ,  Minifierio  ^ 
&c.  Au  Haut  Languedoc,  de  Sacramentis  in  Génère  ,  &  de  Feris  inSpecie. 
A  la  Bafle  Guienne,  de  Sacrificts  &  AltJJa  Potifieia.  A  la  Bourgogne  ,  da 
quinque  Faljts  Sacramentis  Pontificiorum,  ubi  é'  de  Indulgentiis  et  fpibileo.  Au 
Bas  Languedoc  ,  de  Statu  Primi  Hominis ,  Peccato  &  Caufa  Peccati.  A  la; 
Bretagne,  de  Peccato  Originali,  Lege ,  cr  Legis  Impletione.  Au  Vivarez,  <f<; 
Libéra  Arbitrio  &  Pnsdeftinatione.  Au  Dauphiné  ,  de  fti(ttficatione  ,  Bonis 
Operibns  &  Meritis  ,  in  Génère  &  in  Specie.  Sur  quoi  les  Provinces  feront 
choix  des  Perfonnes  qui  font  capables  de  faire  cet  Examen  ,  Sc  les  charge- 
ront de  s'apliquer  à  cette  Etude  ,  pour  fe  trouver  prêts ,  lors  que  le  Be- 
foin  ,  ou  l'Ocafion  les  engagera  à  difputer  contre  nos  Averlaires  fur  ces 
Matières. 

X  X  I  I  r. 

11  n'eft  point  permis  aux  Coloques  ,  ni  aux  Synodes  de  s'aflembler  ,  pai' 
l'Autorité  de  qui  que  ce  foit,  qu'en  fuivant  les  Voies  prcfcriccs  dans  notre 
Difcipline  ,  ni  aux  Pafteurs  particuliers  de  donner  à  part  des  Atcllations  à 
ceux  qui  ne  font  pas  de  notre  Religion,  £c  qui  les  leur  demanderont  pour 
quelqueCaufe,  &  en  quelque  Ocafion  que  ce  foit,  fans  l'Autorité  des  Syno- 
des, ou  des  Coloques  ,  à  peine  de  Sufpenfion  de  leur  Minittere. 

DES    ACADEMIES    ET    COLEGES. 
Article   L 

SUr  ce  que  les  Députés  de  PEglife  de  Montauban  ,  chargés  par  le  dernier 
Synode  National  de  la  Rochelle  ,  de  rendre  un  Fidèle  Compte  des  De- 
niers attribués  à  l'Académie  de  ladite  Ville  ,  n'ont  pas  donné  à  cette  Compa- 
gnie du  Contentement  fur  cela  ,  s'étant  trouvé  dans  leurs  Comptes  plu- 
fieurs  défauts  :  La  Compagnie  les  a  renvoies  à  la  Province  du  Haut  Lan' 
guedoc  ,  pour  y  prefenter  les  Pièces  Juftificatives  ,  &  rapporter  ledit  Com- 
pte bien  vérifié  au  prochain  Synode  National.  Et  on  a  déclaré  qu'on  n'en- 
tend point  que  les  Gages  des  Regens  ClafTiques  entrent  en  Ligne  de  Compte, 
mais  feulement  ceux  des  Profefléurs  en  Théologie,  6c  aux  Langues Hebrai- 
que  6c  Grecque, avec  ceux  des  deux  Profefleurs  en  Philofophiei  fur  quoi  on 
donnera  Avis  à  ceux  qui  feront  commis  pour  voir  lefdits  Comptes,  de  pren- 
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dre  garde  au  tems  de  ceux  qui  auront  a£tuellement  fcrvi  ,  pour  n'y  faire  pas 
entrer  celui  pendant  lequel  il  y  aura  eu  quelque  Charge  de  Profeflcur  va- 
cante ;  Ils  veilleront  auiTi  fur  le  Confeil  extraordinaire  de  ladite  Académie, 
pour  juger  de  ce  qu'il  aura  bien  ou  mal  ordonne,  lequel  Confeil  Académi- 
que fera  compofé  feulement  des  Palpeurs  6c  Anciens  nommés  par  le  Synode 
Provincial  :  Au  refte  il  n'a  point  été  trouvé  raifonnable  que  les  fufdits  Dé- 
putés de  Montauhan  prétendent  aucuns  Deniers  fur  ladite  Province  ,  ou  fur 
fon  Académie  ,  pour  leur  Voiage  fait  en  ce  Lieu  \  c'cft  pourquoi  ladite 
Province  ne  fera  pas  tenue  de  leur  allouer  aucune  chofc  fur  cette  Demande 
II. 
Les  Académies  de  Nimes  &  de  yî/ow/pf //w,  n'aiant  pas  rendu  leurs  Comptes 
au  Synode  Provincial,  ni  devant  cette  Compagnie,  nonobftant  le  Décret  du 
Synode  National  précèdent:  elles  ont  été  cenfurécs,  &  leur  Province  auflî, 
pour  ne  leur  avoir  pas  demandé  lefdits  Comptes  i  c'eft  pourquoi  il  leur  a  été 
enjoint  de  porter  leurs  dits  Comptes  au  Confiftoire  de  Lioyi  ,  oii  ils  feront 
examines  en  prelènce  de  deux  Pafteurs  voifins  .  &  cela  dans  uu  Mois  après 
la  tenue  de  leur  Synode  Provincial  ;  Les  mêmes  Dificultés  s'étant  trouvées 
fur  les  Comptes  de  l'Académie  de  Seâan  ,  elle  a  été  chargée  de  les  prefenter 
en  bonne  Forme  à  fa  Province  ,  afin  qu'elle  les  aporte  &  les  fîiflè  vérifier 
au  prochain  Synode  National  :dans  lefquels  Comptes  ledit  Synode  Icra aver- 
ti de  ne  comprendre  pas  le  Profcflêur  en  Droit  qui  n'eft  point  de  l'Inftitu- 
tion  de  nos  Académies. 

III. 
En  procédant  au  Règlement  des  Académies  ,  félon  le  Renvoi  fait  à  cette 
Compagnie  par  la  précédente,  tenue  à  la  Rochelle  ,  il  a  été  arrêté ,  que  le  nom- 
bre n'en  pouvant  pas  être  maintenant  diminué  fans  de  grands  Inconveniens  : 
celles  qui  font  fur  l'Etat  dudit  Synode  de  la  Rochelle  demeureront  ,  à  favoir 
Aîontanban,  Saumur ,  Nimes ,  Adontpellier  Sc  Sedan  :  faufà  les  régler  pour 
le  Nombre  des  Profefléurs  ,  êc  pour  leurs  Peniions  ,  dont  on  a  drede  l'E- 
tat fuivant.  A  Montat-thun  ,  deux  ProfelTeurs  en  Théologie  ,  defquels  l'un 
étant  Pafteur  ,  n'aura  que  trois  cens  cinquante  Livres  ,  &  l'autre  fept  cens 
Livres.  Un  Profefléur  en  Hébreu ,  lequel  étant  Paiteur,  tirera  feulement 
deux  cens  Livres  pour  demi  Gages  du  Profefléur  en  Hébreu.  Un  Profef- 
feur  en  Grec  recevant  quatre  cens  Livres.  Deux  ProFefl'eurs  en  Philofophie 
qui  auront  cens  Livres  chacun  :  Et  en  cas  que  ladite  Académie  foit  pour- 
vue dans  peu  de  tems  ,  de  ProfelTeurs  du  tout  Académiques  ,  &  non 
dillraits  ailleurs  ,  auxquels  elle  foit  tenue  de  donner  des  Gsges  complets  :  le 
furplus  leur  fera  rendu  au  prochain  Synode  National  ,  fi  ladite  Académie  ne 
fe  trouve  pas  redevable  dans  fes  Comptes,  lefquels  doivent  être  rendus  pour  le 
paflé ,  félon  l'Etat  &  la  Qualité  des  Profefléurs  qui  auront  aétuellement  fervi : 
Et  en  cas  que  la  Ville  de  Montauban  refufe  d'entretenir  le  Colcge  compofé 
d'un  Principal  6c  de  fept  Regens  :  on  lui  déclare  des  à  prefent  que  fon  Droit 
Académique  fera  dévolu  à  la  Ville  de  Bergerac ,  qui  fiit  ofre  d'un  plus  grand 
entretien.  Les  Académies  de  Nimes  5c  de  Montpellier  recevront  deux  mil- 
le cinq  cens  Livres  pour  être  partagés  en  deux  Parties  égales  auxdites  deux 
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Académies  ,  pour  y  entretenir  dans  chacune  un  Profefî'eur  en  Théologie, 6c 
un  en  Hcbreu.  On  diftribuera  cinq  cens  Ecus  à  5f-î/.î« ,  pour  l'entretien 
d'un  Profelleur  en  Théologie  ,  d'un  en  Hébreu,  6c  d'un  en  Grec.  A  San- 
mur  ,  on  y  entretiendra  autant  de  Profeffeurs  qu'à  Montaaban  \  6c  en  outre 
le  petit  Colege  ,  comporé  de  cinq  Regens  :  Se  pour  l'entretien  de  tout,  fe^' 
Ion  l'Etat  ci-deflus  on  a  accordé  la  lomme  de  quatre  mille  ,  cent  nonante 
Livres  ,  lefquelles  feront  données  auxdites  Académies ,  franches  du  fol  par 
Livre,  que  le  Skur  Ducundcl  a  libéralement  cédé  à  cette  Compagnie,  en  pro- 
mettant de  n'en  rien  prendre  à  l'avenir  :  Et  tout  ce  que  delllis  eft  ainfi  arrê- 
té par  Provifion  jufqu'au  prochain  Synode  National ,  auquel  les  Provinces 
font  derechef  exhortées  de  venir  prêtes  fur  cela. 
IV. 
Ceux  de  la  Ville  de  Bergerac  affiftés  des  Députés  de  leurs  Provinces ,  repre- 
(êntant  qu'ils  ont  foigneufement  travaillé  à  recueillir  de  quoi  faire  un  Fonds 
pour  entretenir  une  Académie,  pour  l'inftruélion  de  la  Jeuneflc  ,  afin  qu'el- 
le foit  retenue  d'aller  au  Colege  des  Jefuites  :  La  Compagnie  loue  leur  Zc- 
le,  6c  leur  Diligence,  6c  autorife  leur  Colege  déjà  fondé,  parleur  ColcélcSc 
Ménagement.  Mais  fur  les  Plaintes  générales  de  toutes  les  Provinces ,  du 
trop  grand  nombre  d'Acadcmies ,  on  ne  peut  pas  permettre  qu'on  en  ctabliflè 
de  nouvelles  •■,  L.e  Colege  de  Bergerac  étant  d'ailleurs  fufiiimt ,  tel  qu'ils  l'ont 
tlecrit,  à  rendre  du  tout  inexcufablcs  ceux  qui  envoient  leurs  enfans  aux  Je- 
fuites ,  attendu  que  ledit  Colege  eft  pourvu  de  Regens  auflî  habiles  que 
ceux  des  Averfaires  ,  pour  les  belles  Lettres  6c  la  Philofophie.  La  Provin- 
ce du  Dauphtné ,  a  été  pareillement  e::hortce  de  fe  contenter  de  fon  propre 
Fonds  pour  les  mêmes  raifons  ,  en  y  comprenant  comme  à  Bergerac  les  cent 
Ecus  attribues  aux  Provinces  qui  n'ont  point  d'Acadcmies. 

Monfieur  le  Duc  de  Suilly  ,  aiant  f  lit  entendre  à  cette  Compagnie  qu'il 
defire  (de  dreffcr  un  Colege  pour  le  bien  des  Eglifes  de  ce  Roiaume  dans  la 
Ville  de  Gerge.tu  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  acommodé  celle  de  Boisbelle:  La  Com- 
pagnie louant  fon  Deflein  ,  confcnr  que  des  Deniers  oélroiés  aux  Eglifes  de 
ce  Roiaume  par  la  Libéralité  du  Roi,  on  en  levé  tous  les  ans  cinq  cens  Ecus, 
pour  les  emploier  à  cette  Fondation,  à  la  Charge  que  ce  nouveau  Colege 
lliivra  les  Loix  £c  les  Règles  des  autres  ci-devant  établis. 
V  L 

Qiioique  les  Académies  de  A-lontanban  ,  Nimes  ,  Montpellier ,  8c  Sedan  , 
n'aient  pas  fait  leur  devoir  pour  rendre  leurs  Comptes,  comme  ils  en  avoient 
été  chargés  au  Synode  National  précèdent:  néanmoins  pour  quelques  Confi- 
dcrations ,  la  Compagnie  a  permis  qu'elles  retirent  des  mains  du  Receveur 
General  l'argent  qui  leur  avoit  été  retenu  par  ledit  Synode:  à  condition  que 
fi  elles  manquent  â  rendre  Icfdits  Comptes  dans  le  tems  6c  les  lieux  qui  leur 
ont  été  prcfcrits  ,  elles  dcchcrront  du  Droit  d'Acadcmies. 
V  I  L 

Il  eft  remis  à  la  Prudence  des  Confeils  Académiques  de  juger  du  tems  au- 
quel les  Ecoliers  doivent  être  admis  à  fiire  des  Propofitions  ,  après  la  fin 
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deleurCoursenPIiilofophie/anss'aftreindreàun  certain  tcms  limité, attendu 
la  divcrfité  des  Efprits ,  &  des  Progrès  des  Etudians,dont  lefdits  Confeils  ju- 
geront :  comme  auffi  s'il  fera  expédient  que  les  Cenfures  qui  fe  font  après 
les  Propofitions  ,  fe  faflent  en  la  Prefence  ,  ou  en  l'Abfcnce  de  celui  qui  a 
Propofé  ,  afin  que  le  Raport  lui  en  foit  fait  par  le  Modérateur. 

Il  eft  enioint  aux  Académies  6c  Coloques  ,  d'examiner  exa£tement  les 
Ecoliers  Etudians  en  Philofophie  après  les  deux  ans  de  leur  Cours,  &  dé- 
fendu aux  Reéteurs  &  Profeflèurs  de  leur  donner  des  Lettres  de  Maitrife,  fi 
on  ne  les  trouve  pas  bien  capables  :  ^  il  eft  pareillement  défendu  aux  Pro- 
feflèurs en  Théologie  de  les  recevoir  entre  leurs  Difciples  ,  autrement  que 
fous  cette  même  Condition. 

I  X. 

Les  Provinces  auxquelles  le  dernier  Synode  National  de  la  Rochelle,  aoc- 
rroié  cent  Ecus  pour  drefler  des  Ecoles  ,  8c  qui  n'ont  pas  aporté  les  Aquits 
de  leurs  Regens  dans  ce  Synode  ,  font  chargées  de  les  aporter  au  fuivant , 
fous  peine  de  déchoir  de  leur  Droit. 

Les  Députés  de  la  Province  d'^njm  ,  aiant  fait  prefcnter  par  le  Sieur 
BoHchereati  ,  l'un  d'eux  ,  les  Comptes  des  Deniers  emploies  pour  l'entre- 
tien de  l'Académie  de  Sanmur  :  La  Compagnie  aiant  fiiit  voir  6c  exami- 
ner lefdits  Comptes,  a  ordonné  que  les  cinq  cens  Livres  emploiées  pour 
faire  dreflèr  des  Galeries  au  Temple  de  Saumur ,  pour  la  commodité  des 
Profeflèurs  6c  des  Ecoliers  ,  feront  paices  par  le  Receveur  General  des  Eglifes 
de  ce  Roiaume  ,  en  confideration  de  la  Pauvreté  de  ladite  Eglife  deSaumur, 
6c  du  bon  Ménagement  ,  dont  elle  a  ufé  pour  l'emploi  defdits  Deniers. 
Et  pour  le  furplus  defdits  Comptes ,  on  a  trouvé  que  les  Oficiers  ,  les 
Regens  Se  plufieurs  Profeflèurs  de  ladite  Académie  ont  été  paies  de  leurs 
Gages,  jufqu'au  premier  jour  d'Avril  dernier,  &  que  les  Sieurs  de  Tro- 
chorege  ,  Profeflèur  en  Théologie  ,  Birgam  ,  Profelleur  en  Hébreu  ,  8c 
des  Roches  Principal , font  paies  jufqu'au  premier  jour  de  Juillet  prochain: 
Et  ainfi  tout  déduit  &:  précompté  ,  Monfieur  PhtUppes  Pwet  ,  Receveur 
des  Deniers  de  ladite  Académie  ,  eft  demeuré  redevable  de  la  Somme  de 
mille  ,  deux  cens ,  trente  Livres  ,  neuf  fols  ,  deux  deniers  ,  qui  feront 
emploies  à  l'entretien  de  ladite  Académie  ,  ainfi  qu'il  fera  ordonné  ci- 
après  :  8c  les  Pièces  Juftificatives  dudit  Compte  font  demeurées  entre 
les  mains  de  la  Province  d''Ânjoti  :  £c  l'Original  dudit  Compte  dans  les 
Archives  de  la  Rochelle. 
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Article   I. 

SUr  la  Demande  faite  par  les  Srs.  Cerifter  Ancien ,  Gnenn  èc  'du  Moufiier 
l'Aine, envoie  parl'Eglife  de  Londun ,  que  deux  Pafteurs  du  Synode  du 
PoiElou  ,  leur  fuflenc  accordés  pour  fervir  dans  ladite  Eglile  :  La  Compagnie 
n'aprouvant  pas  toutes  leurs  recherches  faites  en  divers  Synodes  ,  6c  prmci- 
palement  en  celui  du  PoiBon-,  les  a  renvoies  à  leur  Provmce,  quieft  chargée 
d'y  pourvoir  félon  la  Difcipline,  Sur  quoi  aiant  remontré  que  le  Sieur /"/<■«- 
ri  étoit  à  prcfent  déchargé  de  fon  Eglife  ,  dans  leur  Province,  &  qu'ils 
l'ont  demandé  :  11  leur  a  été  accordé  pour  demeurer  à  l'avenir  dans  ladite 
Eglife  6c  en  être  le  Paftcur. 

Le  Difercnt  du  Sieur  Conjlantin  ,  avec  la  Province  de  Xatmonge,  pour 
certain  Argent  qu'il  lui  demande,  eft  renvoie  au  Synode  du  Poi^eit,  pour  en 
juger  définitivement. 

I  I  L 

Sur  la  Demande  de  l'Eglife  âi'Orleans,  d'être  affiftée  de  quelques  De- 
niers ,  pour  fubvenir  aux  Fraix  extraordinaires  qu'elle  a  fait ,  à  caufe  des 
Divifions  qui  y  font  furvenucs  :  La  Compagnie  l'a  renvoiée  à  fa  Pro- 
vince ,  qui  lui  donnera  fatisfaftion  fur  la  Maflé  Commune  de  l'Argent  qui 
lui  eft  diftribué. 

I  V. 

La  Province  de  la  Haute  Guienne  ,  jugera  fi  le  Sieur  Girard  peut  Prê- 
cher dans  l'Eglife  de  MaHvefîn  ,  y  étant  emploie  par  le  Pafteur  dudit 
Lieu,  fans  altérer  la  Paix  de  ladite  Eglile,  auquel  cas  il  lui  fera  permis, 
&  la  Defenfe  qui  lui  en  a  été  faite  par  le  Synode  National  de  Gergeau^ 
fera  levée. 

V. 

Les  Sieurs  de  Caflelfranc  ,  êc  Benoifi  ,  Pafteur  ,  Sc  le  Sieur  de  Barjac  r 
Ancien ,  font  chargés  d'alliàrer  Meflieurs  de  la  Chambre  de  Caftres  ,  de  la 
part  de  cette  Compagnie  ,  comme  en  étant  dùement  informée,  par  ceux  qui 
croient  à  Gergeau  ,  que  le  Sr.  Ferrier  ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Nîmes  ,  n'y  a 
dit,  ni  fait  aucune  choie  au  préjudice  de  l'honneur  qui  leur  eft  dû  ,  &  pour 
une  plus  ample  Confirmation  de  cela  ,  on  leur  en  écrira  de  la  part  de 
cette  Compagnie. 

V  I. 

L'Afaire  à^^ifcAnio  Alion,  contre  le  Sieur  Cante  ,  eft  derechef  renvoiée  à  b 
Province  du  i)ir<»^^««/,  pour  y  pourvoir,  en  entendant  ledit  yîfimio  fur  les 
nouveaux  Faits  qu'il  prétend  de  propofer  :  6c  la  Compagnie  a  ordonné  que  le 
Sieur  Vide  lui  délivrera  douze  Ecus  des  Deniers  recueillis  pour  les  Pauvres  des 
Valées,  6c  fijj  Ecus  à  fofné  faraud  ,  du  Marquilat  de  Salfiçfs. 
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V  I  I. 

Sur  la  double  Plainte  du  Sieur  Roi ,  ci-devant  Ancien  de  l'Eglifc  de  Xaintes 
tant  de  ce  que  le  Règlement  fait  au  Synode  National  pour  le  changement  des 
Anciens  de  ladite  Eglilè ,  n'a  pas  été  entièrement,  gardé ,  mais  feulement  en 
partie  ;  que  de  l'Inexécution  par  lui  prétendue  de  l'Ordonnance  du  Synode 
Provincial  de  Xaintonge ,  fur  la  Satisfaftion  qui  lui  fut  donnée ,  touchant  le  Re- 
fus qu'on  fit  à  fa  Femme  de  lui  laiiî'er  prcfentcr  un  Enfant  au  Batême  :  La 
Compagnie  a  jugé  furie  premier  Article,  que  le  Confiiloire  de  ladite  Egliiè 
cft  cenfurable  ,  pour  n'avoir  fait  qu'une  partie  de  ce  qui  lui  étoit  ordonné  ,  Se 
qu'on  lui  enjoint  maintenant  de  faire  fclon  ledit  Article  :  à  faute  de  quoi  le  Sy- 
node eft  charge  de  procéder  contre  ledit  Confiftoire  par  toutes  les  Cenfures  Ec- 
clefiaftiqucs.  Et  pour  le  fécond  Article  ,  la  Compagnie,  du  conlcntement  des 
Députés  de  ladite  Province  ,  &  dudit  Sieur  Roi ,  l'a  renvoie  au  Synode  ,  ou 
aux  Députés  des  Coloques  de  Xaintonge ,  pour  en  juger  definitivement,en  vertu 
du  Pouvoir  qu'elle  leur  en  donne. 

VIII. 

Le  Sieur  Roches ,  à  prefent  Pafteur  de  l'Eglifc  de  la  Chez.e  en  PoiElou ,  aiant 
reprefenté  ià  grande  Neccffité  ,  Se  fait  des  Plaintes ,  tant  contre  l'Eglifede  Gar- 
lonne  ,  que  contre  les  autres  Annexes  en  Perigort ,  qu'il  dit  lui  être  rcde\'ables, 
de  quelques  Deniers  de  l'Oélroi  du  Roi  ,  dont  le  Paiement  étoit  cchii  dans 
le  tcms  du  Congé  qui  lui  fut  accordé  par  le  Coloque  de  Perigort  :  Icfqucls  De- 
niers il  dit  lui  être  retenus  par  la  Province  de  la  Bajfe  Guienne  :  La  Compagnie 
aiant  oiii  les  Députés  de  ladite  Province ,  &  le  Sieur  Charron  ofirant  de  le  faire 
paier  des  particuliers ,  ou  en  Argent ,  ou  en  Quittances  :  ledit  Sieur  Roches 
ell  confcillé  d'accepter  fon  olfre  :  &  au  furplus  il  a  été  ordonné  que  dès  à  pre- 
fent le  Sieur  Ducandal  lui  paiera  cent  Livres ,  qui  feront  rabatuës  a  la  Province 
de  la  BaJfe  Guienne ,  ôc  déduites  par  ledit  Sieur  Roches  ,  {[  la  Province  de  Xain-- 
tonge,  à  laquelle  il  ell  renvoie  pour  ce  Fait,  fe  trouve  lui  devoir  les  arrérages 
de  deux  années,  de  ce  qui  lui  a  été  octroie  des  Deniers  du  Roi.  Et  quant  à  fon 
Diferent  contre  l'Eglifc  de  Savei/les  pour  ce  qu'elle  peut  lui  devoir:  La  Pro- 
vinœ  du  Poilton  ell  chargée  d'en  juger ,  &  de  faire  en  forte  qu'il  ait  du  conten- 
tement de  cette  part. 

IX. 

L'Eglife  de  Marennes  aiant  demandé  qu'on  lui  oélroiât  le  Miniftere  du  Sieur 
Richer  congédié  de  l'Eglife  qu'il  fervoit  en  Champagne  :  la  Compagnie  a  per- 
mis audit  Sieur  Richer  d'y  prêcher ,  jufqu'à  ce  que  le  Sieur  de  la  ChahoJfeUie , 
Palbeur  de  ladite  Eglife ,  étant  de  retour ,  le  Coloque  des  Ifles  juge  de  ce  qui 
fera  expédient  pour  le  bien  de  ladite  Eglife  &  pour  la  confirmation  du  Miniilere. 
dudit  Sieur  Richer  dans  ladite  Eglife  :  Sc  au  cas  qu'il  n'y  foit  pas  établi ,  il  de- 
fliem-era  en  fa  première  Liberté. 

X. 

L'Eglife  de  Paris  aiant  demandé ,  par  les  Sieurs  Durand  &  Dupradel ,  que 
le  Minillcrc  du  Sieur  Ferrier  lui  fut  accordé  abiblument ,   ou  par  Prêt  :  la 
Compagnie  aiant  oiii  les  Raifons  tant  de  ceux  de  Paris  ,  que  des  Députés  du 
Languedoc  ^  de  Nimts  ,  a  jugé  ne  pouvoir  pas  difpofcr ,  avec  raifon ,  du  Mi- 
niilere 
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nifteredudit  Sieur  ffrmr:  8c  néinmoins  pefant  l'impoitance  6c  le  befoin  de 
L'Eglifc  de  Paris  ,  elle  a  prie  l'Eglile  de  Nimes  de  lui  accorder  ledit  Sieur  Fer- 
rier  ,  ou  pour  toujours ,  ou  du  moins  pour  un  An ,  lors  qu'elle  en  fera  requilè,- 
d'une  façon  fpecialc ,  par  ladite  Eglife  de  Pétris. 

TV    1. 

Sur  les  Lettres  des  Seigneurs  de  Genève  &  des  Pailcurs  de  l'Eglife  dudit 
Lieu ,  par  kfquelles  prétendant  avoir  Droit  fur  les  Sieurs  Chauve  &  le  Faucheur, 
ils  demandent  qu'ils  leur  foicnt  ren^  oies  pour  exercer  leur  Minillere  parmi  eux: 
La  Compagnie  aiant  ouï  les  Députés  des  Provinces  du  B.^s  Languedoc,  &  du 
Vivarez.,  ëc  aiant  entendu  qu'ils  n'ont  point  d'autre  obligation  auxdits  Sei- 
gneurs que  celle  d'être  originaires  de  leur  Pais ,  6c  que  par  cette  mémo  Raifoix 
les  Eglifes  de  France  auroient  aulîî  Droit  fur  le  Minillere  de  pluHeurs  Pafteurs 
qui  ont  fervi ,  &  qui  fervent  encore  aftuellement  à  Genève ,  n'a  pas  trouvé  que 
ce  Droit  fût  confiderable  ;  c'ell  pourquoi  elle  prie  lefdits  Seigneurs  &  les  Paf. 
teurs  de  ladite  Eglife  de  Geneve.dc  ne  prétendre  pas  à  l'avenir  aucun  Droit  fuE 
les  fufdus  Paileurs ,  reçus  Icgitimcmcnt  dans  ce  Roiaume  félon  l'Ordre  de  nos 
Eglifes ,  par  lequel  les  Pafteurs  font  appropriés  à  leurs  Troupeaux  dès  le  jour 
de  leur  Réception.  Ce  qui  fera  remontré  par  des  Lettres ,  tant  à  la  Seigneurie 
qu'à  l'Eglife  de  Genève. 

X  I  I. 

Sur  la  Demande  de  l'Eglife  de  Chaftelleratit ,  qu'il  plaife  à  la  Compagnie  de 
la  pourvoir  de  Pafteur  :  Ne  s'étant  trouvé  aucun  Pafteur  dans  la  Dillribution, 
pour  leur  être  donné  ,  il  a  été  ordonné  qu'elle  fera  afllftéc ,  durant  fix  Mois  , 
par  les  Pafteurs  voifins  du  Coloque  du  Haut  Poi^îopi ,  &  fpecialement  par  le 
Sieur  Cletz/enceau  ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Poitiers ,  pour  le  premier  Mois  ,  à 
commencer  du  premier  de  Juillet  ;  par  le  Sieur  Monejiier,  Pafteur  de  Sançai 
pour  le  fécond  ;  par  le  Sieur  Forent  ^  Pafteur  de  Chanvigni ,  pour  le  troificrae; 
par  le  Sieur  Mefiaier ,  Pafteur  de  Lujtgnun ,  pour  le  quatiiêmc  ;  par  le  Sieur 
Cuville  ^  Pafteur  de  Co^/j/pour  le  cinquième  ;  &  parle  Sieur  Faure ,  Pafteur 
du  Filent  pour  le  fixiéme  Mois. 

XII  L 

Sur  les  Remontrances  faites  parles  Eglifes  de  Âfaringues  &  de  PailLn ,  d'u- 
ne part ,  &  par  l'Eglife  d'Tfoire  d'autre ,  laquelle  fe  plaint  de  n'avoir  pas  été 
oiiie ,  lors  que  deux  Portions,  de  quatre  qui  lui  avoient  été  données  auparavant , 
lui  furent  ôtées  au  Synode  National  précèdent ,  pour  être  données  à  ceux  de 
AiartngHes  &  de  PailLn  ;  Sc  de  ce  c]u'elle  n'a  pas  été  pourvue  de  Pafteur  par 
ceux  du  Bas  Languedoc  ,  Il  ce  n'eft  par  Emprunt ,  £c  à  grands  Fraix  :  La  Com- 
pagnie aiant  oiii  les  Députés  du  Bas  Languedoc ,  a  ordonné  que  l'Eglife  de  Ma- 
ringttes  &^  de  Paillât ,  fera  déformais  jointe  à  la  Province  de  Bourgogne,  dans  la 
DiftributioH'  de  laquelle  feront  mifcs  quatre  Portions  attribuées  aux  dites  Eglife* 
par  le  Synode  National  de  la  Rochelle:  Et  quant  à  l'Eglife  à''Tffoire  .  elle  de- 
meurera jointe  à  la  Province  du  Bas  Languedoc ,  jufqu'au  prochain  Synode  Na- 
tional :  dans  laquelle  on  lui  donnera  trois  Portions  des  Deniers  de  l'Oftroi  du 
Roi  :  &  les  deux  Provinces  auxquelles  lefdites  Eglifes  font  renvoiées  les  pour- 
voiront de  Paft:eurs  au  plutôt. 

XIV.  L'A- 
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^  ^  XIV. 

L'Afaire  du  Sieur  Druet ,  Pafteur  de  l'Eglife  du  Ponti'EvêqHe  ,  en  Norman- 
die ,  eft  ren\-oiée  à  fa  Province ,  du  Jugement  de  laquelle  il  n'apert  point  qu'il  fe 
foit  porté  pour  Apellant. 

X  V. 
ta  Requête  de  ceux  de  Fertueil  fur  le  Jugement  rendu  pai-  cette  Compagnie, 
pour  leur  Union  avec  ceux  de  FillefagnM ,   pour  jouir  enlcmble  du  Miniilcre 
du  Sieur  Comar  ,  eft  renvoiéc  ou  prochain  Coloque  à^Angonmois ,  lequel  cette 
Compagnie  autorife  pour  en  juger  définitivement. 
XVI. 
Le  Sieur  Salmon  Pafteur ,  aiant  été  prêté  pour  deux  ans  à  l'Eglife  de  St. 
Tri  ers  \c  Perche ,  cnLimo/in,  parle  dernier  Synode  National,  8c  étant  rede- 
mandé par  l'Eglife  d'Anjatix  dans  le  Berri ,  par  laquelle  il  étoit  entretenu  :  La 
Compagnie  a  ordonné  que  ledit  Sieur  Salmon  retournera  dans  trois  Mois  à  ladite 
Eglife  de  Danjaux ,  aux  Fraix  de  l'Eglife  de  St.  Triers ,  à  laquelle  le  Synode 
Provincial  de  Gnienne  pourvoù-a  de  Pafteur  ,  au  plutôt  que  faire  lé  pourra. 
XVII. 
Sur  la  Requête  prefentée  par  quelques  Gentilshommes  &  autres  Chefs  de  Fa- 
mille de  l'Eglife  de  Mentagn ,  joints  avec  les  Députés  du  Toison ,  remontrant 
que  ladite  Eglife  de  Montagn  elt  capable  ,  lans  celle  de  Vieille-Vigne ,  de  foute- 
nir  les  Fraix  de  l'Entretien  d'un  Pafteur ,  6c  demandant  qu'il  lui  fût  accordé 
d'en  avoir  un,  6c  de  fe  réunir  à  la  Province  du  PoIBoh:  La  Compagnie  a  or- 
donné que  les  deux  Eglifes  de  Vieille-Vigne  Sc  de  Montagn  demeureront  jointes 
enfemble,  &  que  le  Pafteur  y  exercera  alternativement  fon  Miniftere,  &  fe 
trouvera  aux  Synodes  Provinciaux  de  Bretagne  :  &  qu'elles  demeureront  ainfi , 
jufqu'à  ce  que  ,  d'un  commun  confentement ,  tant  des  deux  Eglifes  que  des 
deux  Provmces ,  il  en  foit  autrement  ordonné,  par  l'Autorité  d'un  Synode 
National. 

XVIII. 
Sur  les  Lettres  de  l'Eglife  de  Minerbois  ,  aflèmblée  dans  les  Maifons  des 
Sieurs  de  Beanfort  2c  de  Punlignan ,  demandant  d'être  jointe ,  par  l'Autorité  de 
cette  Compagnie ,  à  la  Province  du  Bas  Languedoc ,  &  d'être  iècouruë  des  De- 
niers du  Revenu  Gei'ieral  des  Eglifes ,  pour  entretenir  le  Pafteur  qui  lui  fera 
donné  :  La  Compagnie  aiant  oiii  les  Députés  des  deux  Provinces  du  Hant  èc 
Bas  Languedoc  ,  a  jugé  que  ladite  Eglife  doit  être  jointe  au  Synode  du  Haut 
Languedoc ,  auquel  il  eft  enjoint  de  la  pourvoir  d'un  Pafteur  :  &  dès  à  prelênt 
on  lui  a  aflîgné  une  Portion ,  comme  aux  autres  Eglifes  de  ladite  Province  ,  la- 
quelle ,  à  caufe  du  grand  Nombre  &  de  la  Commodité  de  fes  Eglifes ,  fupléera 
de  fon  propre  Fonds  à  l'Eglife  de  Minerbois ,  ce  qu'il  faudra  ajouter  tant  à  la 
Portion  qu'à  la  Collecte  qui  fe  fera  dans  ladite  Eglife ,  jufqu'à  la  concurrence 
necefîàire  pour  l'Entretien  du  Pafteur  qui  lui  fera  donné. 
X  I  X. 
Aiant  lu  les  Lettres  du  Sieur  Aubriot,  Pafteur  de  l'Eglife  du  Mas  Ste.  Pu'él- 
le ,  par  lefquelles  il  reprefente  ix  Pauvreté  &  la  Neceffité  de  fon  Eglife ,  de- 
mandant deux  ou  trois  Portions  furnun;eraires ,  pour  fubfîfter  dans  ladite  Egli- 

Ic  : 
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fê  :  La  Compagnie  :\  ordonne  que  la  Province  du  Haut  Languedoc  ajoutera  à  la 
Portion  du  Sieur  Aubriot  deux  l'ortions  priles  fur  l'Etat  de  ladite  Province , 
fiins  Augmentation  tirée  de  l'Etat  General ,  attendu  que  deiix  Portions  font  ti- 
rées fous  le  Nom  de  deux  Palpeurs  ôc  ProfelTeurs  dans  l'Académie  de  Mon- 
tauban. 

X  X. 

Les  Députés  de  Provence  aiant  propofé  quelques  Faits  qu'on  a  jugé  n'apar- 
tenir  pas  à  cette  Compagnie ,  ils  ont  été  renvoies  à  la  prochaine  Alîémblée  Po- 
litique. 

XXI. 

Les  Députés  du  Dattçhiné  aiant  fait  Plainte  de  ce  que  le  Sieur  Scoffier ,  qu'ils 
ont  entretenu  à  Genève ,  a  été  reçu  Pafteur  dans  une  Eglife  du  Berri ,  deman- 
dant qu'il  fut  renvoie  en  Dauphine  :  L.'Afaire  a  été  renvoiée  au  Synode  Pro- 
vincial de  Bourgogne ,  pour  en  juger  définitivement  ,  foit  pour  la  Rellitution 
des  Deniers ,  foit  pour  enjoindre  audit  Scoffier  de  retourner  dans  ladite  Provin- 
ce du  DaHphiné, 

XXII. 

Sur  la  Conteftation  des  Provinces  du  Dauphiné  8c  du  Vivarez. ,  pour  l'Egli- 
fe  qui  s'alîémble  à  Soyon;  il  a  été  ordonné  que  le  Sieur  Murât,  Pafteur  de  la- 
dite Eglife,  fe  trouvera  aux  Synodes  du  Fivarez.  ,  jufqu'à  ce  que  l'Eglifc  de 
Valence  foit  pourvue  d'un  Lieu  propre  dans  la  Province  du  Dauphiné,  à  la- 
quelle le  Sieur  Murât  apartient:  &  que  la  Portion  donnée  ibus  fon  Nom,  de- 
meurera à  l'Eglifc  de  So-jm ,  &  que  pendant  que  ledit  Pafteur  y  fervira ,  ladite 
Portion  fera  à  la  décharge  des  deux  Eglifes. 

XXIII. 

Sur  la  Plainte  continuée  par  la  Province  de  PIfle  de  France ,  de  ce  que  par  le 
Commandement  de  Monfieur  le  Duc  de  Smlli  ,  le  Miniltre  de  Mantes  &  celui 
•de  Fontainebleau ,  reçoivent  cinq  cens  Ecus  fur  les  Portions  adjugées  à  ladite 
Province:  La  Compagnie  ordonne  que  ledit  Synode  remonu-era  derechef  aux- 
dits  Palleui-s  ce  qui  ell  de  leur  Devoir ,  afin  qu'ils  s'y  rangent  ,  à  défaut  de 
quoi  on  procédera  contr'eux  pur  Cenfures  :  &  cependant  pour  le  foulagement 
dcfdites  Eglifes  5:  de  ladite  Province,  outre  les  deux  Portions  de  l'ordinaire, 
fous  le  Nom  des  deux  dits  Paftcurs ,  &:  les  cinq  extraordinaires  oclroiées  par  le 
Synode  National  de  la  Rochelle ,  on  a  adjugé  deux  Portions  de  furplus  à  l'Etat 
de  ladite  Province ,  jul'qu'au  prochain  Synode  National. 
XXIV. 

La  Pauvreté  8c  la  grande  Charge  de  l'Eglifc  de  Mariieges ,  à  caufe  de  fes 
Afliétions  pafiées  ,  aiant  été  reprcfentée  :  Outre  les  deux  Portions  des  deux  Paf-  ■ 
teursduditLieu,  unetroifiême  lui  ell  extraordinairement  accordée,  jufqu'au 
prochain  Synode  National. 

XXV. 

Les  deux  Portions  ci-devant  accordées  à  l'Eglife  ^Aubenas  lui  feront  conti- 
nuées ,  jufqu?au  Sypode  National  prochain. 

XXVI. 

Le  Recijeil  des  Synodes  Nationaux  ,  prelenté  par  le  Sieur  Piotai ,  pour  être 
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vu  ,  6c  pour  juger  s'il  feroit  expédient  d'en  diftribuer  des  Copies  nvec  Permit 
fion  de  cette  Compngdie  :  Elle  a  aprouvé  le  Zèle  èc  l'Afeftion  dudit  Sieur  P»o- 
tat  :  Mais  elle  n'a  pas  jugé  à  propos  de  diftribuer  les  Copies  d'un  tel  Recueil , 
â  caufc  des  Inconveniens  &  des  Cbnfequences  qui  en  pourroient  naître  ;  c'eft 
pourquoi  elle  l'a  exhorte  de  fe  contenter  que  fon  Travail  ferve  à  Ion  Ufage  par- 
ticulier. 

XXVII. 

Sur  le  Difcrent  du  H^/it  Se  Bas  Languedoc ,  pour  les  Eglifes  de  Cornus  &  de 
St.  fe.m  du  Breuil  :  il  a  été  dit  que  ceux  du  Haut  Languedoc  demanderont  ce 
qu'ils  croient  leur  être  dû  ,  des  Portions  des  deux  dites  Eglifes  ,  à  la  Province 
du  Bas  Lan^nedoc  ,  fur  l'Etat  de  laquelle  elles  ont  été  couchées  :  Sc  au  cas 
qu'elle  ne  leur  en  faflë  pas  Raifon  ,  la  Province  du  rtvarez,  ]us,CYii  définitive- 
ment du  tout ,  par  l'Autorité  de  cette  Compagnie. 
X  X  V  1  1  1. 

La  Province  du  Haut  Languedoc  eft  exhortée  d'avoir  égard  aux  Fraixôc  Dé- 
pens du  Sieur  Benoift ,  Pafteur  de  A'Ionîaubun  ,  jefqucls  il  a  fait  pour  fe  défen- 
dre contre  les  Procédures  injuftcs  de  nosAdverlaires. 
XXIX. 

Le  Sieur  îîeuoifi  a  prefenté  les  Lettres  du  Sieur  d'I/lemande ,  duquel  l'A- 
faire  a  été  recommandée  au  Sieur  de  Mtrande,  Dcputé  General  ,  comme  aufli 
l'Afaire  du  Sieur  Filoti ,  propofée  par  les  Députés  du  Bas  Languedoc. 
XXX. 

La  Plainte  de  la  Veuve  du  Feu  Sieur  jQuinfcn  ,  pour  les  Arrérages  qu'elle 
prétend  lui  être  dûs  par  le  Coloque  de  Gex ,  eft  renvoiée  à  la  Province  de  Bour- 
gognt  pour  en  juger  définitivement. 

XXXI. 

L'EgUfe  de  Gien  fur  Loire ,  étant  deftituée  de  Pallcur  ,  &  s'ccant  adreflee  a 
cette  Compagnie  ,  a  demandé  ,  tant  par  L.ettres ,  que  piu^  le  Sieur  y^lix  ,  Dé- 
puté pour  cet  éfet,  &  autorife  par  des  Mémoires  Sc  un  Pouvoir,  d'être  pourvue 
d'un  Paltcur  par  nôtre  Autorité  :  Surquoi  aiant  pefé  &  reconû  le  Befoin  8c  la 
eonfequence  de  ladite  Eglife  ,  le  Miniftere  du  Sieur  François  Oifcau  ,  qui  s'cft 
trouve  en  Labcrté  ,  lui  a  été  acordé  :  lequel  aiant  accepté  cette  Charge  eft  en- 
voie à  ladite  Eglile ,  pour  lui  être  fon  propre  Pafteur ,  £c  recommande  à  fon 
Troupeau  pour  avoir  foin  de  lui ,  comme  d'un  Fidèle  Serviteur  de  Dieu  qui  a 
heureufement  fervi ,  &  aporté  de  bons  Témoignages  des  Lieux  ou  il  a  été  ci- 
de\'ant  &  long-tems  emploie  avec  fuccès. 

XXXII. 

Sur  la  Remontrance  de  l'Eglife  de  Poitiers ,  touchant  le  Prêt  fait  pour  u)i 
Mois  à  l'Eglife  de  Chafieleraut  du  Iviiniftere  du  Sieur  Clemenceau  :  La  Com- 
pagnie y  aiant  égard  a  nommé  en  fon  Lieu  le  Sieur  de  la  Reche  Cr»z.é ,  Pafteur 
de  l'Eglife  de  Livrai. 

XXXIII. 

La  Plainte  des  Députés  du  Berri  faite  au  nom  des  deux  Coloques ,  contre 
celui d'Or/e^»^  ,  fur  l'Acord  de  l'Eglife  di'Orlcans  &  autres,  avec  le  Sieur  Fleu- 
rcatt ,  eft  renvoiée  à  la  Province  de  Bourgogne  pour  en  juger  définitivement. 

XXXIV.  Siu 
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XXXIV. 

Sur  le  Diferent  des  Eglifcs  de  Fitré  en  Bretagne  ,  Sc  de  Laf^i  au  M.uue  , 
pour  le  Minillere  du  Sieur  Confetl ,  ci-devant  Palleur  de  l'Eglife  de  PuiLmretis 
dans  Lanrageois  :  ki  Compagnie  aiant  ouï  les  Députés  des  deux  Provinces, &  vu 
ce  qui  a  été  produit  de  part  &  d'autre  ,  a  cenlurc  ledit  Sieur  Confetl  pour  fes 
Procédures  dans  l'une  &  l'autre  Eglife,  Se  l'Eglife  de  LalJai  pour  fes  Pratic^çs 
contre  ledit  Sieur  Confetl  :  &  néanmoins  jugeant  que  l'Eglife  de  ritre  ,  en  ver- 
tu de  la  Promcfle  particulière  dudit  Sicur  Confetl,  n'avoit  aucun  Droit  fur  lui, 
puis  que  ceux  du  Haut  L/inguedoc  l'ont  transféré  à  la  Province  d'' Anjou ,  IcMi- 
nilterc  dudit  Sicur  Confetl  dï  adjugé  à  ladite  Province  ,  pour  l'emploier  à  l'E- 
glife de  L/tJfit. 

XXXV. 

Sur  les  Lettres  écrites  par  Monficur  Jaunes  Roj/er ,  6c  le  Livre  qu'il  a  en- 
voie à  cette  Compagnie,  touchant  la  ControVerfe  qu'il  a  agitée,  premièrement 
dans  l'Eglife  de  Genève  ,  &  depuis  continuée  dans  celle  de  A4etz.  :  aiant  vu  les 
Lettres  des  Pafteurs  de  Genève  ,  fur  ce  Fait ,  &  celles  qui  ont  été  écrites  par  le 
Confiftoire  de  Metz. ,  demandant  Avis  fur  ce  que  les  Anciens  ont  accoutumé 
dans  leur  Eglife  de  prefcnter  la  Coupe  ,  &  de  prononcer  aux  Peuples  quelques 
Paroles,  comme  ce  qui  cil  écrit  au  Chapitre  1 1 .  de  la  i .  aux  Corinthiens  :  La 
Coupe  de  BenedtElion  &c.  La  Compagnie  aiant  déjà  pourvu  depuis  long-tems 
par  l'Article  de  la  Difcipline  (  auquel  elle  ne  change  rien)  aux  Dificultés  qui 
le  pourroient  prefcnter  dans  h  dillribution  de  la  Coupe  ,  ne  peut  pas  aprou- 
ver  la  conduite  dudit  Ro^er  ,  ni  fes  Procédures ,  non  plus  que  la  Publica- 
tion de  fon  LiUTC  ,  &  la  Paffion  qu'on  découvre  dans  fes  Lettres  ;  c'ell  pour- 
quoi elle  a  ordonné  qu'on  écrira  à  l'Eglife  de  Metz. ,  afin  qu'elle  l'exhorte  à  la 
Paix  Se  à  la  Charité  Chrétienne  :  &  fur  l'Avis  que  ladite  Eglife  a  demandé,  elle 
juge  que  les  Pafteurs,dans  les  Eglifcs  nombreules  où  ils  ne  peuvent  pas  dillri- 
buer  eux-mêmes  la  Coupe  à  tout  le  Peuple  ,  doivent  impolêr  le  Silence  aux 
Anciens  qui  la  denoncei'ont  par  leur  Ordre ,  &  parler  feuls  dans  toute  la  Diftri- 
bution  des  Signes  Sacrés ,  afin  qu'il  paroiflc  clairement  que  i'Adminiftration  de 
ce  Sacrement  aparticnt  à  la  feule  Autorité  de  leur  Minifterc. 
XXXVI. 

Pour  terminer  le  Difarent  des  Sieurs  Bardés  Se  de  Banné  ,  la  Compagnie  rc- 
connoiflànt  que  ledit  Dardés  eft  redevable  des  Sommes  portées  par  fes  Lettres , 
prie  ledit  Sicur  de  Beaxné  de  fe  contenter  de  la  Somme  de  cent  Livres ,  qui  lui 
fera  paiée  par  la  Province  du  Hant  Languedoc  ,  fur  une  des  Portions  attribuées 
audit  Sieur  Durdés. 


Cccz  ARTI- 
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ARTICLE    PARTICULIER 

CONCERNANT 

LA  CONVOCATION  DU  SYNODE  NATIONAL  PROCHAIN. 

La  Charge  d'aflcmbler  le  prochain  Synode  National  eft  donnée  à  la  Province 
du  Fivarez. ,  qui  le  convoquera  au  Mois  de  Mai  de  TAn  mille  lîx  cens  douze. 
Laiflànt  à  la  Prudence  de  ladite  Province  de  choifir  un  Lieu  convenable  ,  &: 
d'avertir  toutes  les  Provinces  du  jour  dudit  Mois  auquel  on  en  fera  l'Ouverture. 

DES    DENIERS    ET    FINANCES 

Qu'on  doit  diftribuer  aux  Eglifes  Reformées. 
J\:  n.  T  I  c  L  E  I. 

LEs  Deniers  recueillis  pour  les  Pauvres  du  Marquiiat  de  Saluées,  ont  été 
mis  entre  les  mains  du  Sr.  Fidel,  dans  l'Aflémblée Générale  de  Gergea/t, 
à  lavoir  par  leSr.  Chauffepied  de  la  Province  de  PoiHon ,  la  Somme  de  quator- 
ze cens  ,  quarante  Se  quatre  Livres  ,  huit  fols  ,  fix  deniers  ,  qui  eil:  pre- 
fentement  entre  les  mains  des  Députés  de  la  Province  du  Dauphine.  De  la 
Province  (TOrleans  &  de  Berri  ,  mille  neuf  Livres  De  Bretagne ,  fept  cens, 
cinquante  Livres  ,  trois  fols.  De  Xaintenge  ,  mille  ,  trente  fix  Livres. 
Toutes  lefquelks  Sommes  feront  délivrées  au  Confiftoire  de  l'Eglife  de 
Grenoble  ,  éc  diftribuées  par  l'Avis  des  Coloques  nommés  par  le  Synode  de 
la  Province  du  D/tuphtné  :  auquel  Synode  le  Compte  de  la  Diftribution  qui 
s'en  fera  ,  fera  rendu  ,  6c  apporté  au  Synode  National  prochain.  On  fera  la 
même  chofe  des  autres  Deniers  qui  ont  été  reçus ,  ci-devant,  ou  qui  feront 
reçus  ci-après  des  autres  Provinces  qui  ne  font  pas  expreflement  mentionnéees 
dans  cet  Acbe. 

I  I. 
Meâîeurs  les  Gouverneurs  font  priés  par  cette  Compagnie  ,  8c  feront  ex- 
hortés par  les  Pafteurs  des  Eglifes  auxquelles  ils  fe  rangent,  de  fournir,  fur 
les  Deniers  qui  leur  iont  attribués,  leur  part  des  Fraix  £c  des  Dépens  fiiits 
pour  les  Afaires  qui  leur  font  communes  avec  les  EgUfes  :  tc  particulière- 
ment de  donner  une  partie  du  Sol  par  Livre  des  Deniers  qui  ont  ci-  devant 
été  remis  à  Meflîcurs  les  Députés  Généraux  quittes  dudit  Sol  :  Enfemble 
leur  part  des  Nonvaleurs  des  années  1604.,  1605-.  ,  6c  1606.  ,  revenant  le 
tout  de  leur  part  à  la  Somme  de  deux  mille  ,  deux  cens  ,  quatre-vints-fepr 
Livres,  Se  dix  fols. 

m.    Su: 
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III. 

Sur  les  Ofies  qui  ont  été  faites  par  les  Sieurs  Dupradel ,  RochebUve  Se  Ri- 
card ,  pour  la  Commiflîon  de  la  Recepte  des  Deniers  oétroiés  par  Sa.  Maje- 
fié,  aux  Eglifcs  de  ce  Roiaumc:  L»  Compagnie  aiant  bien  pelé  toutes  cho- 
fes,  6c  oUi  le  Sieur  Duc^ndnl,  établi  par  le  Contract  de  G.jp  pour  ladite 
Commiffion  ,  laquelle  on  a  reconnu  qu'il  a  fidèlement  exercée  ,  n'a  pas 
trouve  bon  de  changer  maintenant  ledit  Sieur  Ducanditl;  mais  an  contraire 
elle  a  confirmé  ù  Commiffion  pour  ladite  Recepte:  Et  néanmoins  lefdirs 
Sieurs  Dupr^del ,  Rocheilave  6c  Rtcf.rd  ,  ont  été  remerciés  de  leur  bonne 
AfeÛion  pour  le  bien  de  nos  Eglifes. 

IV. 

11  a  été  refolu  que  l'Ordre  obfervé  par  le  pafTé  pour  la  Dilhibution  des 
Deniers  .  fclon  le  nombre  des  Pafteurs  dans  chaque  Province  ,  fera  fuivi 
comme  devant;  fauf  à  gratifier  les  pauvres  Provinces  dans  le  Dénombrement 
de  leurs  Eglifes  pour  l'Augmentation  des  Portions  qui  leur  font  attribuées. 

On  ne  mettra  déformais  que  les  Noms  des  Pafteurs  qui  fervent  aâuellc-' 
ment,  dans  les  Rôles  qui  feront  aportés  aux  Synodes  Nationaux  ,  par  les 
Provinces,  &  on  fera  la  Diilribution  des  Portions  félon  l'Etat  defdits  Rôles; 
&  on  ne  recevra  que  les  Noms  de&  Pafteurs aftucUcment  emploies,  auxquels 
on  ajoiJtera  feulement  les  Noms  des  Pafteurs  déchargés ,  avec  ceux  des  Etu- 
dians  en  Théologie  ,  en  y  faifant  mention  des  Eglifes  à  pourvoir;  &  laifllmt 
auxSydodes  le  foin  d'avon-  égard  aux  Neceffitcs  des  pauvres  Provinces ,  pour 
leur  donner  les  Portions  furnumeraires  qu'ils  jugeront  leur  être  ncccflaires. 

ROLE     DES     EGLISES 

Tel  qu'il  a  été  drefle  pour  fervir  jufqu'au  Synode  National 
prochain. 

L>.j:  çjatolqfnaj;;^.  !' 

'  V  t\V.^--:w'\  r-î  x-s^;^3>'i  1 .    .  POR  T I O  N  s; 

XAlntonge ,  ^4.  Pafteurs  aftuellement  emploies  ,  t.  Portion  pour  le 
Sieur  Picard  ,  6.  Propofans ,  en  tout  71 

ï  I. 
Anjcfi  ,  il.  Pafteurs  aéluellement  emploies  ,  ^  Eglifes  à  pourvoir, 
3.  Propofans ,  en  tout  tf 

I  I  r. 

Haut  Langue  doc  ,   74;  Pafteurs  aftuelîement  emploies  ,  2.  Portions 
pour  Foix ,   I.  Portion  pour  foHArre  ,,   7.  Propofans,  en  tout  84^ 

Orléans,  zf.  Pafteurs  aétuellcment  emploies ,  j.  Eglifes  à  pourvoH«t- 
&  fix  Propofans ,  en  tout  3^ 

Ccc  3  V.  DA.'i>- 
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Portions. 
V. 
Da/tphinc  ,  64.  Pafteurs  aftucUcment  emploies  ,  trois  déchargés ,  &. 
Eclifes  à  rouvvoir,  8.  Fropofans,  en  tout  82 

VI.  ^ 

Normandie  ,  56-  Pafteurs  aélucUemcnt  emploies  ,  a.  déchargés  ,  6. 
Eglifes  à  pourvoir  ,  6.  Propofans,  êc  une  Portion  de  plus,  en  tout         51 

Provence  ,  7.  Pafteurs  aétuellement  emploies,  7.  Eglifes  à  pourvoir, 

3.  Propolims ,  3.  Portions  de  plus  ,  le  tout.  20 

VIII. 
Bretagne,  8.  Pafteurs  aétuellement  emploies ,  6.  Eglifes  à  pourvoir , 

4.  Propofans,  z.  Portions  de  plus,  le  tout.  20 

I  X. 
Bourgogne  ,  29.  Pafteurs  aftuellcment  emploies,  6  Eglifes  à  pourvoir, 
3.  Propofans  ,    3.  Portions  de    plus  ,  4.  Portions   pour    Manngttes 
&  Paiilet.  46 

X. 
Vivarez.,  23.  Pafteurs  aétuellement  emploies,  5-.  Eglifes  à  pourvoir, 
3.  Propofans  ,   i.  Portion  ,  pour  PEglife  de  VAuvrai  ,  2.  déplus  pour 
l'Eglile  èCAubmas^  le  tout.  34 

XI. 
Bti^e  Gnienne ,  95'.  Pafteurs  aétuellement  emploies ,  2.  Portions  pour 
le  Sieur  Badnel ,  7.  Eglifes  à  pourvoir  ,  5.  Propoians ,  le  tout.  73 

XII. 
Bas  Languedoc  ,  6f.  Pafteurs  aétuellement  emploies  ,  5.  Propofans  ,    . 
3.    Portions  pour  /foire  ,     une   Surnuméraire   pour  Afarvege  ,     en 
tout.  lOJ 

XIII. 
FoiBoH  ,  41.  Pafteurs  actuellement  emploies,  4.  Eglifes  à  pourvoir, 
3.  Propofans  ,  en  tout.  48 

X  I  V. 
L'IJle  de  France  ,  &c.  47.  Pafteurs  aétuellement  emploies ,  2.  déchar- 
gés,  2 .  Eglifes  à  pourvoir ,   7.  Portions  pour  Mantes  &  Fontainebleau  , 
6.  Propofans  ,  en  tout.  64 

Nombre  total  des  Portions  du  Rôle  ci-dcftus.  762 

ETAT  DE   LA  DISTRIBUTION 

POUR    LES    TROIS   PREMIERS    QUARTIERS. 

Vour  les  Académies. 
Montauban,  Mfo    L'^* 

Saumur.  4190.  Liv. 

Mont- 
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Montpellier , 

1250.  Liv. 

Nîmes , 

1250.  Liv. 

Sedan , 

icoo.  Liv. 

Somme       10640  Liv, 

Aux  Députés  en  Cour. 

165-0.  Liv. 

Aux  Eglifes  é" 

ana 

Pajlmrs. 

Provence , 

2jo8.  Liv. 

18.  f.  6.  d. 

Bretagne , 

2508.  Liv. 

18.  f.  6.  d. 

Bourgogne , 

2380.  Liv. 

10.  f.  6.  d. 

Vivarez, 

405^  Liv. 

3.  f.  6.  d. 

Balle  Guicnne, 

8362.  Liv. 

10.  f.  6.  d. 

Bas  Languedoc  , 

125:96.  Liv. 

16.  f.  0.  d. 

Poiaou, 

6601.  Liv. 

8.  f.  6.  d. 

Xaintongc , 

8141.  Liv. 

14.  f.  0.  d, 

Anjou , 

29S52.  Liv. 

I.  f.  6.  d. 

Haut  Languedoc, 

9277.  Liv. 

9.  f.  6.  à. 

Orléans  6c  Berri, 

4276.  Liv. 

1.  f.  6.  d. 

Et  pour  le  Colege 

de  Gergeau , 

15-06.  Liv. 

0.  f.  0.  d. 

Dauphinc , 

9467.  Liv. 

I.  f.  0.  d. 

Normandie , 

5932.  Liv. 

15.  f.  0.  d. 

L'ifle  de  France, 

7368.  Liv. 

II    f.  6.  d. 

Somme  Totale.         88960.  Liv.      o.  f.  o.  d. 
Dans  laquelle  Somme  font  compris  les  Cent  Ecus  pour  chacune  des  Pro- 
vinces ,  oii  il  y  a  de  petits  Coleges  ,   à  fa  voir  dans  la  Provence  ,  Bretagne  , 
Bofirgegne ,  Vivarez. ,  Baffe  Giiienne  ,  Poi^o^ ,  Xaintonge  ,  Berri  ,  Daufhini.y 
Normaniie  ^  ^  Pljle  de  France.  >  .  •    1    ■"     .  V  "^r     "\'    '"', 

Cartier  ètOStobirt  fôiif  tés  Tajieurs.     '      ■' 

8S5.  Liv.  16.  f.  /Ç.  d. 
88y  Liv.  16.  f.  6.  d. 
2037:  Liv.  8.  f  o.  d. 
1505-.  Liv.  18.  f.  o  d. 
3233.  Liv,  5.  f  4".  d. 
465-0  Liv.  1 1.  f  9.  d. 
2(26  Liv.  o.  f.  o.  d, 
3144.  Liv.  14.  f   o.  d. 


Provence  , 
Bretagne , 
Bourgogne, 
Vivarez , 
Baflè  Guienne, 
Bas  Languedoc  , 
Poiftou , 
Xaintonge , 
Anjou , 
Haute  Guicnne, 
Orléans , 
Dauphiné, 
Normandie, 
L'iile  de  France . 


£ce. 


Somme  ToUile. 


1195-    Liv.  17.  f.  4.  d. 

372   .  Liv.  9.  f.  4.  d. 

15-94.  Liv,  5.  f.  g    d. 

3677.  Liv  3.  n  ^.  d. 

215-8    Liv.  17    f  ôt  d. 

2834.  Liv.  13.  f.  ol  d. 

337 jo.  Liv.  0.  f  G.  d. 
COM~ 
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C       G       M      P      T      E 

Des  funtmes  qui  furent  données  four  des  Befoins  Particuliers. 

i .  Aux  Sieurs  Fcrtier  ,  de  Fiefbrm  ,  &  Mdleret  ,  Députés  au  Roi  ,  par 
ce  Synode,  pour  les  defraier- pendant  km- Séjour  ,  la  Somme  de  j-oo.  Li- 
vres. -^ 

a.  On  a  donné  par  Gliarité  à  la  Femme  de  Théophile  Blnet  60.  Livres. 

3.  A  Monfieur  Perrin,  Miniftre  de  l'Eglife  de  Nions ,  15-0.  Livres. 

La  Somme  totale  fe  montant  à  710.  Livres ,  outre  le  fol  par  Livre  que 
l'on  accordoit  au  Sieur  Ducandal  ,  5c  que  l'on  ordonna  de  rabâtre  fur  le 
Quartier  d'Oétobre  qui  devoit  être  paie  dans  les  Provinces  l'année  derniè- 
re 16c  8. 

4.  Le  Sieur  Ducmdal,  eft  prié  de  mettre  150,  Livres,  (  des  cinq  cens, 
dont  nous  avons  parlé  auparavant)  fur  le  Compte  des  Gouverneurs,  qui 
doivent  paier  la  moitié  des  Fraix  de  nos  Dépurations  à  la  Cour. 

On  ordonna  à  Monfieur  Rivet  ,  Pafteur  de  l'Eglile  de  Tot/rs ,  d'aportcr 
le  Compte  fuivant  des  Univerfités  ,  établies  pour  les  Eglifes  Reformées  de 
ce  Roiaume  ,  au  Synode  National  prochain  ,   en  cas  qu'il  le  lui  demandât. 

1.  A  l'Univerfité  de  Montatiba»  ,  la  Somme  de  9000.  Livres, pour  deux 
Profefl'eurs  en  Théologie  à  700.  Liv.  d'Apolntcment  par  année  à  chacun , 
1400.  Liv.  pour  deux  Profelieursen  Philofophic  à  400.  Livres  d'Apointe- 
ment  l'année  à  chacun  ,  8co.  Liv.  pour  un  Profefl'eur  en  Langue  Greque 
400.  Liv.  l'année  ,  ëc  pour  un  Profeflèur  en  Hébreu,  400.  Liv.  Ce  qui 
fait  en  tout  5000.  Livres. 

z.  A  l'Univerfité  de  Saumur  ,  la  Somme  de  4019.  Liv.  Pour  deux  Pro- 
feflcurs  en  Théologie  à  700.  Liv.  d'Apointement  l'année  chacun  ,  1400. 
Liv.  Pour  deux  Profefleurs  en  Philofophic  à  400.  Livr.  d'Apointement 
l'année,  800.  Liv.  Pour  un  Profeflèur  en  Grec  400.  Liv.  Pour  unProfef- 
feur  en  Hébreu  400.  Liv.  Plus  pour  les  Coleges  érigés  à  Saumur ,  pour  le 
premier  Régent  la  Somme  de  360.  Liv.  par  an.  Pour  le  fécond  ,  500.  Liv. 
Pour  le  troiliême  ,  zco.  Liv.  Pour  le  quatrième  ,  iSo.  Liv.  Pour  le  cin- 
quième ifo.  Liv.  lefquelles  Sommes  fe  monteiit  à  4019.  Livres. 

3.  A  l'Académie  de  M>Kes  8c  à  celle  de  Montpellier  ,  à  chacune  la  Somme 
de  zjoo.  Liv.  favoir  pour  deux  Profefleurs  en  Théologie  à  700.  Liv.  d'A- 
pointement l'armée  chacun,  1400.  Liv.  Pour  deux  Profefleurs  en  Hébreu  à 
400.  Liv.  l'année  chacun  ,  8oo.  De  plus  pour  d'autres  befoins  des  Acadé- 
mies 300.  Liv.  Toute  la  Somme  fe  monte  à  2500  Livres. 

4.  A  rUniverfité  àt  Sedan  ,  la  Somme  de  1500.  Liv.  Pour  un  Profeflèur 
en  Théologie  à  700.  Liv.  de  Gage.  Pour  un  Profeflèur  en  Grec  400.  Liv. 
Pour  un  Profeflèur  en  Hébreu  ,  la  même  Somme  de  400.  Liv.  par  an,  lef- 
quelles Sommes  jointes  enfemble  font  la  Somnic  de  1500  Livres. 

5.  Au  Colcgede  Gerge.iu  1500.  Livres.  >  ,•  \ 
ta  Somme  totale  des  Apointemens  des  fufdites  Académies  tnonte,  12519. 

Livr,es. 

ROLE 
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ROLE   DES   iMINISTRES    DEPOSE'S. 

I.  *~r^Heephile  Blevet ,  &C  JaijHes  dc  Lobel ,  dcfquels  la  Depofition  a  été  con- 
X   firmée  ,  fans  Efperance  de  Retabliflement ,  font  décrits  au  Synode 
National  de  la  Rochelle  ,  à  la  fin  des  Matières  Générales  ,  dans  le  Rôle  des 
Aportats. 

a.  Henri  Dindault  ,  dont  la  Depofition  eft  confirmée  dans  les  Apellations 
ci-deflus  ,  eft  âgé  de  ^^.  ou  16.  Ans.  11  eft  de  moienne  Stature  ,  Pâle  ôc 
Maigre,  aiant  la  Vue  fort  courte  ,  Se  le  Poil  châtain. 

3.  Bertrmd  Faugier ,  ci-devnnt  Pafteur  à  Feines  ,  &  Depofé  en  Dauphifje\ 
eft  de  petite  Stature  ,  gras  6c  replet ,  de  Poil  noir  &  grifonnant  ,  portant  la 
Barbe  fort  longue  &  large  i  il  a  la  Vue  un  peu  courte  6c  eft  âgé  d'environ 
cinquante  cinq  Ans. 

4.  faqnes  Fidoufe  ,  Depofé  dans  la  Bajfe  Gnienne  ,  âgé  d'environ  trente 
cinq  Ans ,  de  moienne  Stature.  11  a  le  Vifage  pâle,  le  Poil  châtain ,  la  Bar- 
be longue  6c  large,  &  il  cligne  fouvent  les  Yeux. 

5 .  Le  nomme  Severac ,  natif  de  Caflres  en  Albigeois  ,  aiant  été  Pafteur  de 
l'Eglife  de  Lombers  ,  dans  le  Reflbrt  du  Coloque  dudit  Albigeois  ,  s'eft  ré- 
volté ,  &  per.filte  dans  fon  Apoftafic.  Il  eft  âgé  d'environ  trente  cinq  Ans, 
&.a  la  Taille  courte  &  grofle ,  le  Poil  noir  ,  la  Barbe  aflés  raze  ,  6c  il  ride 
toujours  le  FronJ  quand  il  parle. 

6.  fem  Roflolan  ,  natif  du  Bearn  ,  fe  difant  Propofant  ,  de  Stature  afles 
haute  ,  aiant  le  Vifage  maigre ,  les  Yeux,  petits ,  les  Sourcils  fort  épais  &  fans 
fêparation  ,  le  Poil  noir  ,  &c  fore  peu  de  Barbe.  Il  eft  âgé  d'environ  vint- 
quatrc  Ans  ,  §c  parce  qu'il  ne  cefle  de  courir  d'une  Eglife  à  l'autre  ,  prê- 
chant fans  aucune  Vocation  ,  il  a  été  mis  au  Rang  des  Vagabons  par  Décret 
du  prefent  Synode. 

-AVERTISSEMENT. 

Cette  Aflcmblée  aiant  long-  tems  attendu  pour  avoir  des  Nouvelles  des 
Sieurs  Femer  ,  Fiefbrun  ,  6c  MMeret  ,  qu'elle  avoit  envoie  auprès  de  Sa 
Adajefié  ,  en  Qualité  de  Députés  pour  les  Afaires,  dont  on  a  hiit  Mention  ci- 
devant  ,  6c  defquelles  on  leur  avoit  commis  le  Manimcnt  6c  remis  la  Con- 
duite ;  mais  voiant  qu'ils  ont  paflé  le  tems  limité  fans  écrire  aucune  chofe  de 
leurs  Negotiations  ,  on  a  rcfolu  de  terminer  le  prefent  Synode  ,  8c  enjoint 
à  tous  les  Membres  qui  le  compofoient  de  donner  Ordre  à  nos  fufdits  Dé- 
putés Généraux  ,  par  une  Lettre  qu'ils  figneront  tous  ,  de  pourfuivre  les 
Afaires  pour  lefquelles  ils  ont  été  députés  à  la  Cour,  6c  de  prefenter  leur  Re- 
quête au  Roi  ,  comme  auffi  d'informer  les  Provinces  de  tout  ce  qu'ils  auront 
fait  au  Sujet  de  leur  Dépuration,  8<  de  leur  faire  lavoir  qu'elles  font  les  Dif- 
pofitions  de  toutes  les  Afaires  qui  nous  concernent ,  afin  que  nous  en  aions 
ConnoilTance  ,  5c  fur  tout  de  celles  qui  regardent  nos  Eglifes  en  Commun. 
Le  Sieur  Mn-ande  ,  a  été  chargé  de  ladite  Lettre  Synodale ,  avec  Ordre 
Terne  I.  D  d  d  qu'à 
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qu'à  fon  arrivée  à  Paris ,  il  avertira  nos  fufdits  Députés  ,  qu'auffi-tôt  qu'ils 
auront  parle  à  Sa  Majefté ,  leur  Commiflîon  finira  ,  6c  que  le  Lendemain 
même  ,  fans  autre  Délai  ,  ils  retourneront  chacun  chés  foi  ,  &:  qu'ils  ren- 
dront Ccmpte  à.  nos  Députés  Généraux  de  leur  long  Retardement  à  la  Cour, 
&  des  Raifons  qui  ont  empêché  qu'ils  ne  repondiflent  à  ce  que  le  prefent 
Synode  attendoit  d'eux ,  6c  pourquoi  ils  l'ont  fiurtré  de  fon  Efperance. 

Tout  ce  que  defllis  a  été  fait  à  Saint  Maixant  dans  le  Synode  National 
des  Eglifes  Reformées  de  France  ,  commencé  le  aj.  Mai ,  iSc  fini  le  19.  de 
Jiiin  l'An  1609. 

L'Original  en  a  été  Signé  au  Nom  de  tous  lefdits  Députes,  par, 

Jaq^ues  Merlin,  Modérateur. 
Jeremie  Ferrier,  Ajoint. 

Se 
André'  Rivet  -^ 

AVEC  V  Secrétaires. 

Geoeon  Dupkadel    3 


Fin  dtt  àixncHviéme  Synode. 


VINT- 


VINTIEME   SYNODE 

NATIONAL 

DES 

EGLISES    REFORMÉES 

DE     FRANCE. 

Tenu  à  Privas  depuis  le  23.  Mai ,  jufqu'au  4.  Juillet. 

L'an     m.     DC.    XII. 

Sous  le  Règne  de  LOUIS  XIII.  Roi  de  France,  dit  le  Jujte. 

Monjieitr  Daniel  Charnier,  Pajleur  de  l'Eglife  de  Montelimar  ,  fut  le 

Modérateur  de  ce  Synode  :  Monjîeur  Pierre  du  Moulin  ,  lui  fat 

donné  pour  Ajoint  ;  &  MeJJîeurs  Etienne  de  Monfanglard, 

Pafteur  de  VEglife  de  Corbigni ,  avec  Etienne  Ma- 

niald  Ancien  de  l'Eglife  de  Bourdcaux  en  furent 

Secrétaires. 


LES    NOMS    DES    MINISTRES 

ET    DES    ANCIENS, 
^i  furent  Députés  audit  Sywde,  par  les  Provinces  fuivantes. 

A  RTIGLE   I. 

Our  le  Vivarez.  lAo\\(r.  fean  de  la  Faye^  Pafteur  de  l'Eglife 
à''Aiiben4s-y  ^Michel  le  ivî«f/;f  «r ,  Pafteur  de  l'Eglife  d'^M- 
nonai  ;  Paul  de  Chambaad  ,  Sr.  dc  St.  Qtientin  ,  Ancien  de 
'Eglife  de  St.  Fortutiot  j  ÔC  Ifaac  Gautier  ,  Avocat  Ancien 

IL 

Pour  les  Eglilès  dc  la  Souveraineté  du  Beam  ,  Monficur 
Çean  à'Abadie,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Nai  i  &  Raimattà.ThçHltafe  ,  Pafteur 
Ddd  a  de 
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de  l'Eglife  de  Ste.  GUidte  ;  ^  le  Sr.  David  de  Brafelaye  ,  Ancien  de  l'Egli- 
fe  de  Majlac  ;  Mr.  David  de  Salies  ,  Sr.  du  Hati  du  Roi  en  Navarre ,  An- 
cien de  l'Eglife  de  Baigts. 

III. 
Pour  la  Frovetise ,  Mr.  facjues  de  la  Planche ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Z-or- 
7»^ry» ,  &  Pierre  Huron ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Riez.  ;  Se  Pierre  de  Villeneu- 
ve ,  Sr.  de  Spinouz.e ,  Ancien  de  l'Eglife  de  Rie:;.  ;  ÔC  fem  Furandi  ,  Ancien 
de  l'Eglife  de  Alanofqttes. 

Pour  le  Datiphiné  ,  Mr.  Daniel  Charnier  ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Montelî- 
mar\  &  fean  Paul  Perrin,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Nions  ;  6c  Mr,.  Jean  Dh- 
lien  Avocat  ,  Ancien  de  l'Eglife  de  Grenoble  j  ôc  François  de  la  Combe ,  An- 
cien de  l'Eglife  de  St.  Marcelin. 

V. 

Pour  la  Bourgogne  ,  Monficur  David  de  Piotai ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Gé-at; 
ÔC  Monficur  Antoine  le  Blanc  ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Lion  ;  Job  Bourot 
Avocat ,  Ancien  de  l'Eglife  de  ChâUns  j  5c  Humbart  Avocat  ,  Ancien  de 
l'Eglife  de  Buxi. 

V  I. 

Pour,  le  Be'rri  ,  Orléans  ^  Blaijfois  ,  Danois  &  Nivernois  ,  Mr.  Etienne  de 
Monfanglard  ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Corbigni  lez.  St.  Léonard  ;  &  Simeon  fu- 
rieu  ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Chatillon  fur  Loin  \  8c  Jérôme  Gojlot  Sieur  de 
rifie  ,  Ancien  de  l'Eglife  à'Orleans  ;  6c  Elie  du  Bois  Sr.  de  Senecieres  ,  An- 
cien de  l'Eslife  de  Chàteaudun. 

VII. 

Pour  le  Bas  Languedoc  ,  Mr.  yîndré  de  la  Paye  ,  Pafteur  de  l'Eglife  àtSt. 
Germain  ;  êc  Pierre  Roujfel ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Bedarrieux  ;  Sc  Pierre  de 
Malmont  Avocat  ,  Ancien  de  l'Eglife  de  Nimes  ;  Sc  fean  Bruni  ,  Sr.  d'O- 
mifarçues ,  Ancien  de  l'Eglife  à^^le's, 

VIII. 

Pour  le  Haut  Languedoc  ,  Mr.  Bernard  de  Sonnis  ,  Pafteur  Sc  Profefleur 
en  Théologie  dans  l'Académie  de  Montauban  ;  &  Hefter  Joli  ,  Pafteur  de 
ladite  Egliie  ;  6c  Levi  de  Bariac ,  Sieur  du  £r««7  ,  Ancien  de  l'Eglife  de 
Saint  Jean  du  Brueil  ;  8c  Jaques  du  CrsA*  Avocat ,  Ancien  de  l'Eglife 
de  Caftres. 

I  X. 

Pour  la  Bajfe  Guienne  ,  Mr.  Meife  Ricotier  ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Clerac; 
êc  Mr.  Moife  Ferrand  ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Parade  ■,  &  fean  de  Fertiieil 
Sr.  de  Maleret,  Ancien  de  l'Eglife  de  Bourdeaux;  6c  Etienne  Maniald  Avo- 
cat ,  Ancien  de  ladite  Eglife. 

X. 

Vowx  Xaintonge  ,  Onix  £c  Angoumois  .,  Mr.  Paul  Bonnet .,  Pafteur  de  l'E- 
glife de  Saujon  \  8c  Samuel  Petit ,  Pafteur  de  l'Eglife  àeXaintes;  &  Saimel 
de  Camper  ,  Baron  de  Sauvion  ,  Ancien  de  l'Eglife  de  Sauvion  ;  6c  Elie  de 
Clatinen  Avocar,  Ancien  de  l'Eglife  d'Angoulême. 

XI.  Pour 
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X  I. 

Pour  le  Poitou  ,  Mr.  Ifaac  de  Cuville  ^  Pafteor  de  l'EgHfê  de  Cové  \  8c 
George  Thamfon  ,  Paftcur  de  l'Eglife  de  Chafieneraye  ;  &  Aloife  Suz^annet , 
Sr.  de  la  Forefi  Breduriere  ,  Ancien  de  l'Eglife  de  Afarevet  j  Sc  Pierre  Co- 
n'içriac.  Ancien  de  l'Eglife  de /"oKrf?;^/. 

XII. 

Pour  \dnjoa  ,  Tour  aine  ,  8cc.  Mr.  Pierre  Perillatt,  Pafteur  de  l'Eglife  de 
P/Jleèoftchard  ;  6c  Mr.  Jean  yigneu ,  Paftcur  de  l'Eglife  du  Maiit  ;  &  ^a^ues 
Py^nfernaf  ,  Sr.  de  Fi  Hier  s  ,  Ancien  de  l'Eglife  d'yîr<a!f>w/;  tz  DmicI  Ferron, 
Avocat,  Ancien  de  l'Eglife  de  Louâun. 

XIII. 

Pour  la  Bretagne  ,  Mr.  Jem  Pereul ,  dit  du  Preau ,  Pafteur  de  l'Eglife  de 
Fitré;  8c  Bertrand  d'Avignon  ,  dit  de  Sauvigni  ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Re- 
nés ;  Etienne  le  Mahre  ,  Sr.  de  la  Renelaye  ,  Ancien  de  l'Eglife  de  la  Roche- 
Bernard  ;  &  Gafpart  VJilt ,  Sr.  du  Coin  ,  Dofteur  en  Médecine,  Ancien  de 
l'Eglife  de  la  Moujfaje. 

X  I  V. 

Pour  la  Normandie  ,  Mr.  Moife  Careaud,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Dieppe', 
Se  yean  Bouvier  ,  dit  la  Frefnaye  ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Caen  ;  &  Jean  de 
Brafdefer  ,  Sr.  de  Adaneville  ,  Ancien  de  l'Eglife  de  Fontaine  ,  Crongnin. 
Paul  du  Fivier  ,  Ancien  de  l'Eglife  de  Bajettx  ,  a  été  excufc  de  fon  Abfen- 
ce'pour  caufe  de  Maladie. 

X  Y. 

Pour  Pljle  de  France  ,  Picardie  ,  8c  Cha?npagne  ,  Mr.  Pierre  du  Moulin  ~ 
Pafteur  de  l'Eglife  de  Paris  \  &  fean  Carré  ^  Pafteur  ^Efpance  ;  &  Antoine 
de  Ctrmon  ,  Sr.  de  Villeneuve  ,  Ancien  de  l'Eglife  de  Sefanne  ;  &  Elle  Bi- 
got,  Avocat,  Ancien  de  l'Eglife  de  Paris, 
XVI. 

Il  s'eft  aufli  prefenté  dans  cette  Compagnie ,  le  fécond  jour  de  la  tenue  du- 
dit  Synode  ,  faefues  de  facourt ,  Sr.  de  Rouvrai ,  Député  General  des  Egli- 
fes  Reformées  de  France  auprès  de  leurs  Majeftés,  quiaétéadmis  pour  avoir 
là  Voix  Deliberative  dans  le  Synode. 

ELECTION     DU     MODERATEUR, 

D'un  A  joint  &  de  deux  Secrétaires. 

Tous  les  lufdits  Pafteurs  8c  Anciens,  après  l'Invocation  du  Nom  de  Dieu*, 
ont  élu  pour  Modérateur  de  l'A£tion  le  Sieur  Daniel  Charnier  ,  &  pour 
Ajoint  le  Sieur  du  Mvulin  j  &  pour  drefler  les  Ades  les  Sieurs  de  Monfan- 
gUrd  ,  Se  Maniald. 


Ddd  j  RESO- 
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RESOLUTIONS    PIVELIMINAIRES. 
Article  I. 

IL  a  été  refolu,  par  la'Compagnie,  que  dans  les  Synodes  Nationaux  (de  peur 
qu'à  l'Eleftion  des  Modérateurs  ,  il  n'entre  quelqu'un  qui  ait  brigué  fa 
Deputàtion)  on  lira  déformais  les  Lettres  d'Envoi  des  Députés  des  Provin- 
ces ,  avant  que  de  procéder  à  la  Noiriination  des  Modérateurs  :  Se  que  Iç 
Pafleur  du  Lieu ,  où  fera  convoqué  le  Synode  ,  prendra  de  chacun  des  Dé- 
putes le  Serment  s'ils  ont  brigué,  ou  s'ils  favent  quelcun  de  leurs  Colegues 
qui  ait  cabale  pour  avoir  fa  Deputàtion, 

Sur  la  Propofition  des  Députés  du  Bas  Languedoc  ,  qui  ont  defiré  qu'a- 
vant que  de  paflcr  plus  outre  ,  la  Compagnie  examine  s'il  n'y  a  point  quel- 
cun entre  les  Députés  des  Provinces  ,  qui  depuis  fon  Election  ait  commis 
des  Aélions  fufifantes  pour  l'exclurre  de  cette  Afleinbléc  ;  on  a  trouvé  bon 
de  faire  une  telle  Recherche,  pour  voir  de  quelle  manière  il  faudra  procéder 
contre  ceux  qui  feront  dans  ce  Cas. 

Le  Sieur  de  B^riac  a  été  cenfuré  de  n'avoir  pas  adhéré  aux  Conclufions 
prifes  à  laPlurahté  des  Voix  dans  l'Aflcmblcc  de  Sa.Mmnr^  &  de  s'être  joint  à 
ceux  qui  ont  voulu  faire  valoir  le  petit  Nombre  par  deflus  la  plus  grande 
Partie  ,  contre  l'Ordre  de  toutes  les  Aflemblées  :  de  quoi  ledit  Sr.  de  Ba- 
rifiç  ,  a  témoigné  d'être  bien  marri  .  proteftant  de  ne  fe  départir  jamais  à  l'a- 
venir,'.en  aucune  forte,  de  la  Généralité  dc  pluralité  des  Voix. 

ACTE  DU  SERMENT  DE  L'UNION 

DES    EGLISES    REFORME'ES    DE  FRANCE, 

JJfembWcs  y  par  leurs  Députes ,  au  Synode  National  de  Trivas  :  oii  ils 

6m  tûusfgné  ledit  AEît  5  les  jour  &  An  que  dejjus  -,  & 

promis ,  avec  Serment ,  de  Vobfevver. 

„  T^TOus  foufllgnés  Députés  des  Eglifes  Reformées  de  Frmce  ,  s^flcm- 
l^y  "  ^^^^  ^"  Synode  National  ,  dans  la  ville  de  Frivas  en  rtvarei.^ 
"*-  ^  „  rccojinoiifant  par  l'Expérience  du  pafle  ,  qu'il  n'y  a  rien  de  fi 
„  neccflàire  pour  entretenir  la  Paix  ,  êc  maintenir  l'Etablifîcment  dclciites 
>,  Eglifes  ,  qu'une  Stc.  Union  &  Concorde  inviolable ,  tant  dans  la  Doélri- 
,,  ne  que  dans  la  Difcipline  ,  &  tout  ce  qui  en  dépend  ,  &  que  lefditcs 
,1  Eglifes  ne  peuvent  pas  fiibfifter  long-tcms  fins  une  étroite  &  bonne  Con- 
„  fédération  réciproque  des  unes  avec  les  autres  ,  mieux  gardée  èc  entrctc- 

„  nue 
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„  nûe  qu'elle  ne  l'a  été  juCqu'à  prefent  j  pour  cette  Raifon  defirant  d'ôterà 
„  l'avenir  toutes  Semences  de  Divifion  &  tous  fujets  de  Partialité  entre  IcC 
,,  dites  Eglifes  ,  £c  d'obvier  à  toutes  les  Impoltures  ,  Calomnies  ,  Menées 
5,  &  Pratiques,  par  lefquelles  plufieurs  mal  afcélionnés  à  notre  Religon  tâ- 
,,  chent  de  les  diffiper  &  ruiner  (ce  qui  nous  donne  Sujet  de  rechercher 
,,  plus  que  jamais  d'un  Commun  Accord  ^  Confcntement  les  ^'!oicns  de  no- 
,,  tre  jufte  ,  légitime  ,  8c  neceflaire  Conlervation  dans  h  fufdite  Union  , 
,,  fous  rObei (Tance  de  notre  Souverain  Roi,  &  de  la  Rehe  Régente  faMs- 
„  re)  Nous  avons,  au  Nom  de  toutes  nos  Eglifes  ,  pour  leur  BienCom- 
,,  mun  ,  &  pour  le  Sen'ice  de  leurs  Majefics ,  juré  &  protefté ,  jurons  8c 
,,  proteftons;  (  promettant  de  ratifier  les  mêmes  Froteftations  dans  nos  Pro- 
„  vinces  )  de  demeurer  infeparablement  unis  dans  la  Confenîon  de  Foi  de*, 
,,  Eglifes  Reformées  de  ce  Roiaume  ,  liie  devant  cette  Compagnie,  flprou- 
„  véc  &  ratifiée  de  nous  tous  ,  qui  avons  juré  tant  en  nôtre  Nom  ,  qu'en 
„  celui  des  Eglifes  des  Provinces  qui  nous  ont  Députes  à  cette  Aflemblée, 
„  de  vouloir  vivre  &  mourir  dans  ladite  Confeflion  :  protelknt  auffi 
„  aux  mêmes  Noms  de  garder  inviol ablement  la  Difcipline  Ecclefiaftique 
„  établie  dans  les  Eglifes  Reformées  de  ce  Roiaume  ,  &:  de  fuivrc  l'Ordre 
„  porté  par  nos  Reglcmens ,  tant  pour  la  Conduite  dcfdits  Eglifes ,  que  pour 
,j  la  Correftion  des  Mœurs  :  rcconnoiflânt  qu'elle  eft  Conforme  à  la  Paro- 
„  le  de  Dieu,  l'Empire  duquel  demeurant  en  fon  entier  •  Nous  proteftons 
„  &  jurons  de  rendre  toute  Obéiffancc  &  Fidélité  à  leurs  fufdites  yl^^.yV/)'"  : 
,,  ne  defirant  autre  chofe  que  de  fervir  notre  Dieu  en  Liberté  de  Confcicn- 
„  ce  ,  fous  la  Faveur  de  leurs  Edits. 

Pv    E    V     I    S    I    O    N 

DE     LA     CONFESSION     DE     FOr. 

Ae.T  I  CLE    I. 

SUr  l'Article  14.  ôij  il  eft  fait  Mention  des  Herefies  de  5«-z/f/,queIques-unî 
aiant  defiré  que  cette  SpecincAtion  fut  ôtée,  d'autant  que  lefditcs  Herefies 
font  comme  enfevelies  :  8c  les  Députés  des  Provinces ,  fuivant  l'Ordonnan- 
ce du  Synode  National  de  St.  Adaixcit  ,  aiant  rapporté  les  Avis  de  leurs  Pro- 
vinces fur  ce  Sujet  ,  il  a  été  trouvé  bon  de  ne  rien  retrancher  de  cet  Article, 
&  de  le  laifler  en  fon  entier  :  afin  d'efttretenir  parmi  nous  l'Union- dans  I* 
Doétrine  ,  Sc  empêcher  qu'aucunes  Erreurs  ne  fe  gliUent  dans  nos  Eglifes  f 
c'ell  pourquoi  les  Winiftres  qui  en  font  les  Pafteurs ,  8c  les  Propofans  qu'ort 
recevra  au  Se  Miniftere  fisntront  l'x\rticle  fuiVant. 
IL 
,,  Je  fouflîgné  reçois  ,  8c  aprouvé  tout  le  contenu  de  la  Confeflion  de 
,,  Foi,  des  Eglifes  Reformées  de  ce  Roiaume  ,   promets  d'y  perfeverer 

„  iu{^ 
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„  jufqu'à  la  fin  ,  de  ne  rien  croire  ni  enfcigner  qui  ne  lui  foit  conforme:  Se 

5  parceque  quelques-uns  conteftent  fur  le  Sens  du  18.  Article,  où  il  eft 
,  parlé  de  notre  Juftification  ;  je  dechre  &  protefte  devant  Dieu  que  je  l'en- 
„  tends  fclon  le  Sens  reçu  dans  nos  Egliles,aprouvé  par  les  Synodes  Natio- 
,,  naux  ,  &  conforme  à  la  Parole  de  Dieu  ,  qui  eft  que  notre  Seigneur  Je- 
„  fi!s-Cbrili  a  été  fournis  à  la  Loi  Morale  &  Ceremoniale  ,  non  feulemeiit 
,,  pour  nôtre  Bien  ,  mais  auflî  en  notre  Place  :  8c  que  toute  l'ObeiHânce 
,,  qu'il  a  rendue  à  la  Loi  nous  eft  imputée  ,  Se  que  notre  Juftification  con- 
„  fifte  non  feulement  en  la  Remiflion  des  Péchés  ,  mais  auflî  en  l'Imputa- 
„  tion  de  fa  Juftice  Aftive  :  c'eft  pourquoi  m'aflujetiflànt  à  la  Parole  de 
,,  Dieu  ,  je  croi  que  le  Fils  de  l'Homme  eft  venu  pour  fervir  ,  8c  non  pas 
„  "qu'il  a  Ibrvi,  parce  qu'il  eft  venu;  promettant  de  ne  me  départir  jamais  de 
,,  la  Doélrine  reçue  dans  nos  Eglifes ,  &  de  m'aflujettir  aux  Rcgleracns  de 
„  nos  Synodes  Nationaux  fur  ce  Sujet. 

L'Article  précèdent  fera  obfervé  par  toutes  nos  Provinces ,  6c  Defence  eft 
faite  aux  Imprimeurs  de  ne  plus  imprimer  la  Confeffion  de  Foi,  avec  ccTi- 
tvc,ConfeJJion  de  Foi  Revue ,  &  corrigée  par  le  Synode  National, 

La  Lefture  de  la  Confeffion  de  Foi ,  aiant  été  entendue ,  elle  a  été  aprou- 
vée  par  tous  les  Députés  ,  qui  ont  protefte  de  vouloir  vivre  &  mourir  en 
icelle  ,  moiennant  la  Grâce  de  Dieu  :  comme  il  fe  void  par  PAéte  du  Ser- 
aient de  PUnion. 

OBSERVATIONS 

SUR     LA     DISCIPLINE     ECCLESIATI  Q^U  E. 

AkTI  CLE    I. 

SUr  la  Propofitlon  des  Députés  de  la  Province  de  Bourgogne  ,  demandant 
de  n'être  pas  aflujetis  au  Règlement  de  St.  Maixant,  qui  ordonne  quefept 
Pafteurs  fe  trouvent  à  l'Examen  de  celui  qui  eft  apellé  au  St.  Miniftere;  8c 
d'en  être  difpenfés ,  en  Confideration  de  la  grande  Diftance  des  Lieux  de  leurs 
Eglifes ,  qui  leur  en  rend  l'Execution  impoffiblc  :  attendu  même  que  leurs 
Coloques  n'ont  la  plupart  que  cinq  Pafteurs  :  La  Compagnie  pour  plufieurs 
Confiderations  très- importantes  ,  n'a  point  voulu  changer  ledit  Article, 
étant  d'avis  que    l'Examen  foit  plutôt  ditcré  julqu'au  Synode  Provincial. 

Sur  la  I.eéture  du  18.  Article  du  premier  Chapitre,  enjoignant  aux  Paf- 
teurs d'exhorter  leurs  Peuples  à  garder  la  Modcftie  dans  leurs  Habillemens 

6  d'en  montrer   les  premiers  l'Exemple  en  leurs  Perfonnes  &  Familles  : 
plufieurs  Plaintes  aiant  été  faites  que  les  Pafteurs  mêmes  ,  leurs  Femmes  & 

En- 
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Enfans  y  contreviennent  par  leurs  Habits  mondains  &  trop  éloignés  de  la 
Modellie  :  La  Compagnie  defirant  de  remédier  à  un  fi  notable  Scandale  don- 
ne Charge  très-cxprelîè  à  tous  les  Modérateurs  des  Coloques  6c  Synodes 
Provinciaux  ,  de  corriger  de  tels  Excci  ,  par  des  Cenfures8c  des  Répriman- 
des très  -  fcveres  :  &  elle  ordonne  que  les  Refraélaires  foient  (  par  l'Au- 
torité de  cette  Compagnie)  fufpendus  de  leur  Charge  ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
aient  ôté  le  Scandale  :  Et  afin  d'y  veiller  de  plus  près  ,  on  permet  à  tous 
les  Particuliers  (  fuivant  la  Forme  de  la  Difcipline,)  d'avertir  leurs  Confif- 
toires  des  Excès  fufdits  ,  6c  d'en  demander  la  Correétion  ,  laquelle  étant 
refufée,  ils  pourront  s'adreflcr  aux  Coloques  pour  en  obtenir  la  Cenlurc 
contre  les  Confiftoires ,  &  contre  ceux  qu'ils  fupporteront  dans  leurs  Dé- 
fauts. 

I  II. 
Au  28.  Article  du  Chapitre  ^.  on  ajoutera  ces  mots  ,  /i  ce  n^efi  en  Cas  de 
Crime  de  lez.e  Majefié ,  fuivant  l'Intention  des  Synodes  precedens. 

Au  30.  Article  du  même  Chapitre  ,  les  mêmes  mots  que  deflus,/cf  «'<?/? 
en  &c.  feront  ajoutés  après  ces  mots  révéler  an  Magifirat. 

Les  Députés  de  Pljle  de  France  ,  aiant  demandé  l'Interprétation  du  18." 
Article  du  Chapitre  5-.  touchant  les  Apellations  des  Sufpenfions  Publiques , 
pour  favoir  fi  un  Confiftoire  aiant  décerné  une  Sufpenfion  Publique  contre 
quclcun  ,  &  que  le  condamné  en  apelle  ,  on  peut  procéder  à  la  Sufpenfion 
nonobrtant  l'Apel  :  La  Compagnie  a  jugé  que  le  Confiftoire  ne  peut  paflèr 
outre  ,  mais  qu'il  doit  déférer  à  l'Apel  ,  hormis  pour  les  Fautes  Publiques 
&  connues  à  toute  1  Eglife  :  Et  cet  Apcl  fera  jugé  définitivement  parle  pro- 
chain Coloque  ou  Synode  Provincial.  On  a  Eiit  une  trcs-expreflè  Defenfc 
aux  Provinces  de  pratiquer  l'Article  55-  du  Chapitre  j. 

V  I. 

En  Confequcnce  du  Synode  National  de  h  Rochelle,  touchant  les  Obfer- 
vations  fur  la  Difcipline  de  TArticlc  9.  du  Chapitre  f,  après  ces  mots  ,  Paf- 
teurs  &  Anciens  ,  on  ajoutera,  "  6c  les  Confiftoires  entiers  ne  pourront  être  re- 
„  cufés,  ni  même  plus  de  la  moitié;  mais  les  Recufations  faites  contre  les  Par- 
„  ticuliersdudit  Confiftoire,  tant  Pafteurs  qu'Anciens,  feront  néanmoins  vala- 
„  blés  6c  admifes  par  le  Confiftoire  ,  nonobftant  qu'il  y  ait  un  Apel  interjet- 
„  té  fur  l'Admiffion  ,  ou  la  Rejeétion  de  telles  Recufations. 

V  I  I. 

A  la  Queftion  ,  fi  dans  les  Eglifes ,  où  il  n'y  a  qu'un  Pafteur  ,  lequel  fe- 
roit  recufe  ,  les  Anciens  peuvent  juger  du  Diferent  qui  fe  prefentera  :  La 
Compagnie  a  repondu  que  les  Anciens  peuvent  juger  en  l'Ablèncc  du  Pafteur, 
de  tous  les  Diferens  qui  fe  prefenteront ,  6c  même  de  ceux  qui  concerneront 
la  Sufpenfion  de  la  Cène  ,  excepté  ce  qui  touchera  la  Doébrine  ,  6c  l'Ex- 
communication ,  defquels  deux  Points  les  Anciens  ne  jugeront  pas  fans  le 
Pafteur. 

Tome  J.  Eee  VIII.  Sur 
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VIII. 

Sur  la  Propofition  des  Députés  du  lient  ,  demandant  comment  on  fe Gou- 
vernera envers  ceux  qui  auront  commis  des  Crmics ,    qui  méritent  des  pei- 
nes Capiuilcs  félon  les  Loix  Civiles  ,  &  dont  les  Coupables  repentans  ,  ont 
neanmoms  befoin  d'être  Confolés  par    la  Participation  aux  Sacremens  :   La 
Comp;ignie  juge  que  de  tels  Pécheurs,  après  avoir  donné  Satisfaelion  àPEgli- 
fe,  doivent  être  reçus  à  la  Table  du  Seigneur,  quoiqu'ils  ne  puificnt  pas  efpe- 
rer  de  la  parc  du  Ih-ince  la  Remiflion  de  leurs  Crimes,  attendu  que  l'une  des 
Jurifdiûions  ne  choque  ôc  ne  détruit  pas  l'autre. 
1  X. 
Sur  la  Dificulté  propofée  par  quelques-uns  ,   fi  les  Promefles  de  Mariage 
faites  par  Paroles  de  Futur  font  autant  indiflblubles  ,  que  fi  elles  étoient 
faites  par  Paroles  de  prcfent  ?   La  Compagnie  a  jugé  qu'elles  ne  font  pas 
également  indiflblubles  ,  y  aiant  autant  de  Diference  entre  les  Paroles  de  pre- 
lent  ,  &  les  Paroles  de  Futur  ,  qu'il  y  en  a  entre  promettre  8c  donner  :  étant 
certain  que  les  Fiancés  peuvent  être  feparés  à  caufe  de  plufieurs  Empèche- 
mens  qui  ne  peuvent  pas  rompre  un  Mariage  confommé  ,  8c  qui  en  peuvent 
rendre  les  Simples  Promefles  invalides ,  comme  par  Exemple  fi  l'une  des  Par- 
ties change  de  Religion  après  avoir  fait  fes  Promefles  ,  ou  s'il  lui  furvient 
quelque  Impuiflànce  par  des   bleflures  ,   maladies  ,  ou  autres  Accidens  ;  ce 
qui  paroit  par  les  Annonces,  qui  ordinairement  fe  font  après  les  Fiançailles, 
afin  de  recevoir  les  Opofitions  ,  lefquelles  on  ne  fait  pas  contre  les  Mariages 
confommés,  mais  contre  les  Mariages  promis  8c  qui  font  à  faire.    Et  fouvent 
même  il  arrive  que  l'une  des  parties  Fiancées  ne  voulant  pas  acomplir  fc* 
Promefles  fe  refoud  plutôt  à  ne  le  marier  jamais  ,  dont  il  arriveroit  que  fi 
les  Fiancés  étoient  efi:imés  liés  par  Paroles  de  prefent ,  la  Partie  innocente 
demeureroit  fans  fe  pouvoir  marier  à  une  autre  :  ce  qui  jetteroit  faConfciencc 
dans  un  grand  embarras,  puis  qu'une  telle  Perfonne  ne  pourroit  pas  être  fepa- 
rée  par  l'Autorité  du  Magift:rat ,  contre  la  Parole  de  Dieu  ,  qui  dit  que  l'Hom- 
me ne  doit  point  feparer  ce  que  Dieu  a  conjoint  :  8c  il  arriveroit  aufli  dans- 
ccCas,  que  l'Autorité  duMagifl:rat  ne  pourroit  pas  nous  obliger  de  tenir  pour 
feparés  ceux  que  Dieu  tient  pour  liés,  par  fa  Parole.  Il  eft  vrai  que  les  Fiancées 
font  apellécs  Femmes  dans  l'Ecriture;  mais  ce  n'efl;  pas  qu'elles  le  foienc 
déjà  en  éfct ,  mais  parce  que,  l'Ecriture  parle  fort  fouvent  des  chofes  qui  doi- 
vent bien-tôt  être  ,  comme  fi  elleg  étoient  déjà.     Que  fi  la  Fiancée  paillarde 
cfl:  aufll   grièvement  punie  par  la  Loi  de  Moife  ,  que  les  Adultères  ,  il  ne 
s'enfuit  pas  qu'elles  foient  Adultérées  ,  Car  au  Chapitre  zo.  du  Leihi^ner 
8c  au  11.  du  Deuteronome ,  la  Fille  qui  a  paillarde  dans  la  Maifon  de  fon  Pè- 
re ,  crt  auflî  punie  de  Mort.     Pour  ces  Caufes  ,  &  parce  que  les  Loix  dit 
Roiaurae  ordonnent  que  les  Promefles  de  Mariiige  fe  fefl'ent  par  Paroles  dç 
Futur  ,  la  Compagnie  a.  ordonne  qu'on  fe  conformera  à  la  Coutume  &  Or- 
donnance du  Roiaume  ,  non  feulement  quant  aux   Mots  ,  mais  aufli  quant" 
au  Sens  ;  Et  que  les  Paroles  de  Futur  ne  feront  point  eftimées  lier  les  Par- 
sies  r.ufli  indiflblublcment  que  les  Paroles  de  prcfent.     Pour  cet  éfet  l'Arti- 
de  j.  du  Chapitre  des  Mariages  £cra  ainfi  couché  »  ''  On  ufera  déformais 

ds 
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'^,  de  Paroles  de  Futur  pour  les  Promcflcs  de  Mariage  dans  les  Fiançailles, 
,,  8c  lefdircs  Paroles  ne  feront  pns  cllimécs  autant  Indiflblublcs  que  les  Pa- 
„  rôles  de  Prefent  ;  attendu  que  les  Paroles  de  Prelent  ne  promettent  point 
„  le  Mariage  ,  mais  le  font  en  éfet.  Néanmoins  ces  Promeiïes  de  Futur 
,,  ne  fe  difloudront  pas  fans  de  grandes  êc  légitimes  Gaules  :  &  pour  cette 
„  même  Raiibn  on  condamne  la  Coutume  de  quelques  Eglifes  ,  qui  font 
,,  les  Fiançailles  par  l'intervention  5c  la  Bsnediâion  du  Miniftrc,  avec  Don 
,,  de  Corps  par  Paroles  de  Prefent  :  Car  la  Compagnie  cftime  que  par  d* 
5,  telles  Solennités  ,  les  Parties  font  vraiement  &  actuellement  mariées  ,  Sc 
„  que  par  là  les  Annonces  deviennent  inutiles  ,  de  même  que  la  féconde 
„  Benedidion  que  ces  Fiancés  la  viennent  recevoir  en  un  autre  jour  ,  dans 
,,  l'Eglife  pour  l'Acompliflement  de  leur  Mariage.  Cependant  on  ne  trou- 
„  vc  pas  mauvais  que  le  Paftcur  affiile  aux  Fiançailles  ,  qu'il  y  fafîè  la 
,,  Prière  ,  qu'il  exhorte  les  Parties  à  la  Concorde  ,  à  lu  Fidélité  6c  à  la 
„  Crainte  de  Dieu  ,  laiiïant  les  autres  Formalités  ,  qui  ne  fervent  qu'à 
„  rendre  indillbluble  un  Lien  que  fouvent  on  eft  contraint  de  rompre  ,  à 
,,  caufe  desOpoiitions  qui  fe  font  aux  Annonces ,  6c  pour  d'autres  Empêche- 
,,  mens  qui  furviennent  ;  C'eft  pourquoi  les  Eglifes  de  Rouen  8c  de  Diep- 
„  fe  ,  qui  tont  les  Fiançailles  au  Temple  ,  avec  des  Solennités  femblables  à 
„  la  Benediftion  du  Mariage  ,  font  exhortées  de  fe  defiller  de  cette Coutu- 
„  me  ,  6c  de  fe  conformer  aux  autres  Eglifes  de  leur  Province  2c  de  ce 
j,  Roiaume. 

X.  ^ 
La  Difcipline  Ecclelîaftiquc  aiant  été  lue  ,  elle  a  été  aprouvée  par  tous 
les  Députés,  qui  ont  promis  de  l'obferver ,  £c  de  la  faire  obferver  dans  leurs 
Provinces  :  Et  la  Compagnie  donne  Charge  au  Sieur  Valnon  ,  Parteur  de 
cette  Eglife  ,  de  faire  une  Copie  tant  de  InConfcffion  de  la  Foi ,  que  de  la 
Difciphne  Ecclefialtique  ,  alîn  que  ces  deux  Copies  foient  fignécs  de  tous  les 
Députés  de  cette  AHembiée,  &  qu'elles  l'oient  mcontinent  après  mifcs  entre 
les  mains  des  Députés  de  la  Province,  qui  aura  Charge  de  convoquer  le  Sy- 
node National  prochain. 

OBSERATIONS 

SUR     DIVERSES     MATIERS, 
Dh  Synode  National  de  Saint  Maixent. 

AtlTICLE    L 

Suivant  la  Refolution  du  Synode  National  de  St.  Aduixent ,  on  recom* 
mande  expreflement  aux  Provinces,  fous  peine  de  Cenfurc ,  de  veiller  di- 
ligemment fur  les  Pafteurs  qui  ne  prêchent  pas  une  Saine  Doctrine  ,   8c  qui 
É  e  c  z  ufent 
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ufent  de  façons  de  parler  éloignées  de  la  Simplicité  de  l'Ecriture  \  ou  qui 
emploient  des  Sentences  Latines  ,  Grecques  8c  Hebraiques ,  Se  mêlent  trop 
des  Hiftoircs  Profanes  :  &  les  Députés  des  Provinces  qui  viendront  au  pro- 
chain Synode  National ,  feront  tenus  de  faire  mention  dans  leurs  lnftru6tions 
&  Mémoires  ,  du  foin  que  leurs  Provinces  auront  de  cela. 

Le  Sieur  Charnier  ,  aiant  prefcnté  fes  Ecrits  flir  les  Controverfes  de  ce 
tems  ,  fuivant  le  Commandement  qu'il  en  a  eu  des  Synodes  Nationaux  pre- 
cedens;  La  Compagnie  l'a  remercié  de  cet  heureux  Commencement,  &  l'a  ex- 
horté de  parachever  courageufcment  tous  fes  Ouvrages ,  6c  d'en  mettre  en 
Lumière  les  trois  premiers  Tomes  tout  d'un  coup  :  Et  pour  fubvenir  aux 
Fraix  qu'il  cft  obligé  de  faire  pour  cela  ,  on  lui  a  donné  ,  pour  le  prefent, 
la  Somme  de  deux  mille  Livres. 

I  IL 

Le  Sieur  Ferrin ,  aiant  auffi  prefenté  fon  Livre  de  l'Hifloire  des  Albigeois, 
&  Fattdois  ,  fon  dit  Ecrit  a  été  mis  entre  les  mains  de  Mrs-  les  Pafteurs  Rouf- 
fel  ,  de  Cuville ,  de  Bean  ,  Petit  Se  J»li .  Pafteurs ,  afin  qu'ils  en  fallent  leur 
Raport  devant  cette  Compagnie  ,  laquelle  a  donné  pour  les  Fraix  faits  par 
ledit  Sr.  Perrin  ,  la  Somme  de  trois  cens  Livres. 
I  V. 

Les  Provinces  qui  n'ont  pas  obfervé  l'Article  du  fufdit  Synode,  qui  a 
défendu  les  Additions  qui  fe  font  à  la  fin  des  Propofitions  dans  les  Co- 
loques  ,  font  exhortées  de  fe  conformer  au  Règlement  dudit  Article. 

Sur  les  Obfervations  du  même  Synode,  touchant  les  A£tes du  Synode  preî 
cèdent  de  la  Rochelle  ,'  où  il  cft  parlé  des  Moines  qui  fortant  de  leurs  Cloî- 
tres fe  rangent  aux  Egliles  Reformées  ,  aiant  été  remontré  qu'il  arrive  beau- 
coup de  Scandale  des  Dcclarations  que  font  lefdits  Moines  :  La  Compagnie 
a  jugé  qu'il  eft  expédient  que  ies  fufdites  Déclarations  ne  fe  faflént  qu'a- 
près une  bonne  Epreuve  de  leur  Prudence  ÔC  Capacité  ;  mais  qu'on  re- 
çoive néanmoins  les  fimples  Abjurations  qu'ils  feront  dans  les  Confiftoires  , 
ou  en  Public. 

V  L 

L'Article  du  même  Synode  National,  faifant  mention  des  Remontrances 
qu'on  devoit  faire  à  la  Chambre  de  Nerac ,  fera  raie. 
VII 

On  n'a  rien  voulu  changer  dans  l'Article  dudit  Synode  qui  aprouve  le 
Batême  fait  devant  la  Prédication  ,  &  aux  Prières  Publiques  Se  Ordinaires , 
fi  ce  n'eft  dans  la  Claufe  qui  fpecifie  que  cela  eft  licite  quand  il  y  a  un  évi- 
dent péril  de  Mort  ,  attefté  par  le  Confiftoire  ,  ou  par  quelques  Anciens  : 
parce  qu'il  femble  que  cette  Claufe  donne  quelque  Ouverture  à  l'Opinion  de 
la  neceffité  du  Batême  ,  mais  le  rcfte  dudit  Article  tiendra  jufqu'au  Synode 
National  prochain  :  pendant  lequel  tems  les  Provinces  font  chargées  de  fe 
préparer  foigneufcmcnt  fur  cette  Matière,  par  les  Délibérations  qu'ils  en  fe- 
ront dans  les  Confiftoires  ,  ôC  les  Synodes  Provinciaux  ,  Se  d'envoier  par 

écris 
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écrit  leurs  Avis  fortifiés  de  Raifons ,  afin  que  le  tout  étant  mûrement  con- 
fideré  audit  Synode  National  ,  il  en  foit  fait  une  Decifion  Finale ,  à  la  Plu- 
ralité des  Voix  recueillies  de  chacun  des  Députés  qui  fe  trouveront  audit  Sy- 
node. Et  pour  faciliter  l'Execution  de  ce  que  defllis  ;  Les  Sieurs  Son^ 
tiis  ,  du  Moulin  ,  la  Paye  ,  &  le  Faucheur  ,  ont  été  nommés  pour  met- 
tre par  écrit  les  Raifons  de  part  8c  d'autre  ,  qui  ont  été  expofées  ,  6c 
dont  la  Copie  fera  emportée  avec  les  Aétes  de  la  prefente  Aflemblée. 
VIII. 

Les  Députés  du  Berri  ,  requérant  qu'on  empêche  la  Contrevention  de 
l'Article  de  St.  Maixent  qui  défend  les  Aflemblées  Politiques  aux  Profefleurs 
en  Théologie  .•  La  Compagnie  eft  d'avis  qu'on  le  fafle  obferver  ,  en  punifl 
fànt  de  Sufpenfion  de  leur  Charge  pour  fix  mois  ,  ceux  qui  accepteront  de 
telles  Deputations. 

IX. 

La  Compagnie  étant  informée  du  peu  d'Ordre  qui  fe  garde  aux  Syno- 
des Provinciaux  du  Haut  &  Bas  Languedoc  ,  des  Brigues  ,  Cabales  ,  6C 
Syndicats  .  qui  y  font  ordinaires ,  Se  du  Mépris  qu'on  y  fait  de  la  Dif- 
cipline  ,  ce  qui  caufe  plufieurs  Scandales  ,  a  enjoint  fort  exprelfément  à 
tous  les  Synodes  Provinciaux ,  &  fpccialement  aux  fufdits  de  fe  compor- 
ter déformais  autrement ,  fur  Peine  de  procéder  contre  les  Infraéteurs  de 
la  Difcipline  avec  toute  rigueur  ,  &  principalement  contre  les  Modérateurs 
des  Aflemblées  ,  jufqu'à  la  Sufpenfion  de  leurs  Charges. 


AVERTISSEMENT. 

AVant  que  nous  procédions  aux  Matières  Générales ,  nous  produirons  pre- 
mièrement les  Lettres  Patentes  du  Roi ,  touchant  VAmntfiié  qu'il  accorde 
à  ceux  de  nôtre  Religion  qui  ont  tenu  des  AJfemhlées  Politiques ,  Provinciales , 
depuis  le  Synode  National  qui  fut  convoqué  à  Saumur ,  l'Aii  1596. 

LETTRES    D' AMNISTIE' 

Pour  ceux  des  Eglifes  Reformées  de  France  ,  qui  ont  tenu  des  AJfemblées 
Politiques  en  divers  Lieux. 

„  X  O  U I S  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  8c  de  Navarre  ,  à  nos  Amez 
„  1^&  Féaux  ,  Confeillers ,  feans  en  nôtre  Cour  de  Parlement  &  de  l'Edit , 
„  Salut.  Lors  que  Dieu  nous  a  apellé  au  Gouvernement  de  ce  Roiaume,  pour 
„  porter  la  Couronne  ,  &  régir  les  Etats  de  nos  i\ncêtics ,  nous  avons  pris  une 
,,  ferme  Refolution  de  fuivre  cette  Forme  6c  Ordre  dans  le  maniement  des  Afai- 
„  res  de  l'Etat  qui  avoit  été  établi  par  le  Défunt  Roi  iiôtre  très  -  honoré  Sei- 
,,  gneur  &  Père ,  que  Dieu  abfolve  ;  croiant  que  nous  ne  pouvions  pas  mieux 
,>  afliôi-er  le  Roiaume  qu'il  nous  avoit  lailîé,  qu'en  imitant  fon  Exemple, 

Eee  3  „  par 
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„  par  lequel  il  l'.ivoit  élevé  de  la  plus  profonde  Defohtion  ,  au  plus  haut  Point 
„  de  Gloire  ;  En  quoi  nous  avons  réuiîî  fi  heurculemcut ,  que  pas  un  de  nos 
„  Sujets  n'a  eu  la  moindre  occafion  de  ie  plaindre  de  nous  ;  parce  que  nous 
„  avons  pris  des  Mefures  fi  cficaces  dans  l'Adminiilration  de  notre  Gouverne- 
„  nient ,  que  nous  avons  donne  une  Satisfaction  Générale  à  toutes  les  Pcribn- 
„  nos  que  Dieu  nous  a  afllijetties  ,  &  particulièrement  à  ceux  de  la  Religion 
,,  Prétendue  Reformée  :  parce  que  nous  avons  non  feulement  répondu  gra- 
„  tieufement  à  toutes  leurs  Demandes ,  &  d  leurs  Griefs  qu'ils  nous  ont  reprc- 
,,  fentes  fort  au  long;  mais  nous  avons  auffi  envoie  diverles  Perlbnnes  de  Qua- 
„  lité  dans  toutes  les  Provinces  de  ce  Roiaume,a\t;c  des  Commillions  &  Auto- 
,,  rite  de  taire  exécuter  VEdit  de  Nantes  dans  tous  fes  Articles ,  &  Cas  Parti- 
,,  culiers ,  afin  qu'ils  joiiilTent  des  Privilèges  qui  leur  ont  été  accordés  durant  le 
,,  Règne  de  nôtre  Défunt  Seigneur  &  Père ,  en  telle  forte  que  par  ces  Moiens 
„  nous  pulTions  leur  ôter  toute  crainte  d'être  molcllcs,  ce  qui  leur  a  autrefois 
„  lèrvi  de  prétexte  pour  convoquer  leurs  Aflemblécs  Extraordinaires ,  ians  nô- 
„  trc  Permiflion  Royale.  C'cll  pourquoi  fouhaitant  paflionéraent  de  remédier 
„  à  ces  maux  ,  &  de  conicr\-er  cette  P;iix,  Union  ,  &  Correfpondance  qui  eil 
„  fi  bien  établie ,  Sc  fi  bien  entretenue  par  l'exacte  Obfer\ation  de  l'Edit  : 
,,  Nous,  par  l'Avis  Sc  Conlcntement ,  6c  en  prefence  de  la  Reme iRegente  nô- 
„  tre  très  -  honorée  l^ame  5c  Mère,  &  des  Princes  de  nôtre  S-ang,  £c  des  au- 
,,  très  Princes  de  nôtre  Couronne ,  6c  étant  bien  afluré  de  la  bonne  Volonté  en 
,,  gênerai  de  nos  dits  Sujets ,  6c  de  leur  Zèle  &  Fidélité  à  nôtre  Service,  6c 
,,  dans  le  Dclî'ein  d'en  ufer  fiuorablcmcnt  avec  eux  j  nous  avons  remis  6c  abo- 
j,  li ,  par  une  Grâce  fpeciale ,  de  nôtre  Plein  Pouvoir  6c  Autorité  Roiale,  com- 
j,  me  nous  remettons  6c  abolillbns  par  ces  Prcfentes,  leurs  Ofenfes  commifes  par 
„  ceux  qui  ont  convoqué  ces  Alîèmblées ,  ou  qui  y  ont  affilié  en  Perfonne  ,- 
,,  lefquellcs  on  a  tenues  en  diverfes  Provinces  du  Roiaurac  fins  nôtre  Permif- 
„  fion  ,  comme  auffi  tout  ce  qui  s'eft  paiVc  avant  cela  ,  &  ce  qu'ils  ont  fait  en 
„  conlèquence  deldites  x^ilèmblées  :  6c  nous  voulons  qu'ils  en  foicnt  déchargés 
„  6c  abfous  ;  Nous  défendons  auffi  à  nôtre  Procureur  General  6c  à  fes  Sublti- 
„  tuts  d'en  faire  aucune  Recherche ,  ni  de  les  pourfuivre  pour  ce  fujct.  Cepen- 
,,  dant  afin  d'empêcher  dans  la  fuite  les  Convocations  trop  libres  de  telles  Af- 
„  femblées  défendues  par  les  Edits ,  £c  Défenfes  très  -  exprelVes  fiiites  fur  cela 
,,  p;\r  le  Feu  Roi  nôtre  très-honoré  Seigneur  ^  Père  i  Nous  voulons  &  ordon- 
„  nons  que  nos  dits  Sujets  y  obéilVent  ;  6c  conformément  au  8i,  Article  de 
5,  VEdit  de  Nantes ,  6c  à  l'Ordonnance  du  quinzième  de  Mars ,  de  l'Année 
„  i6o6.  ,  comme  auffi  à  la  Réponfe  faite  le  dix-iieuviême  Août  de  la  même 
„  Année ,  aux  Lettres  qui  contenoient  leurs  Griefs ,  prefcntées  par  les  Députes 
,,  Généraux  de  ladite  Religion,  dont  les  Exti-aits  font  attachés  à  ces  Prefentes, 
„  fous  le  Seau  de  nôtre  Chancelerie  ;  Nous  avons  défendu  6c  défendons  à  tous 
„  nos  dits  Sujets  de  la  Religion  de  tenir  à  l'avenir  aucune  Congrégation  ou 
,)  AUèmblce  pour  y  traiter  d'aucune  Matière,  pour  y  difputer  ,ou  pour  s'y  af- 
t,  fembler  publiquement ,  fans  en  avoir  reçii  nôtre  Permiffion  Roiale ,  fur  pei- 
I)  ne  d'éti-e  punis  comme  Infraéteurs  de  nos  Edits ,  Se  Peiturbateurs  de  laPaix 
„  publique  ,  néanmoins  nous  leur  donnons  pleine  Liberté  de  tenii"  leurs  Confi,- 

„  ftoues, 
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„  lîoii-es ,  Coloqucs ,  &  Synodes  Nationaux  6c  Provinciaux  ,  de  mên:ic  qu'il 
»,  leur  a  été  accordé  autrefois ,  mais  avec  cette  Condition  qu'ils  n'y  admettront 
„  point  d'autres  Pcrfonnes ,  linon  des  Miniflies  Sc  des  Anciens ,  pour  uaiter 
„  de  leur  Doétrine ,  ôc  de  la  Difcipline  de  leurs  Eglifes ,  fur  Peine  d'être  pri. 
„  vés  de  leurs  Privilèges  ;  6c  fi  on  tient  de  telles  Allemblées,  les  Modérateurs 
,,  en  feront  rcfponlablcs  en  leur  propre  Perfonne.  Et  nous  commandons  que 
,,  ces  prcfentes  Lettres  Patentes  foient  lues  6c  enregitrécs ,  8c  que  vpus  aies  foin 
,,  que  nos  dits  Sujets  joiiiilent  des  Grâces  que  nous  leur  accordons  par  icelles, 
„  6c  que  vous  preniés  garde  qu'elles  foient  exactement  &  ponàuellement 
j,  obfervées  ,  dans  toute  l'étendue  de  vôtre  Juridiétion ,  f^ns  permettre,  ou 
,,  foufnr  que  l'on  les  tranfgreile  en  la  moindre  cliofe.  De  plus  nous  com» 
^  mandons  &  enjoignons  à  tous  nos  Gouverneurs  6c  Lieutcnans  Généraux  , 
„  Gouverneurs  Particuliers ,  6c  à  leurs  Lieutenans  dans  les  Gouvernemens  de 
,,  nos  Provinces  6c  Villes ,  de  leur  Juridiétion ,  6c  aux  Maires ,  Baillifs  ,  Ma- 
„  giftrats  ,  Echevins  defdites  Villes ,  de  faire  en  forte  qu'elles  foient  obfervéej 
„  fort  foigneufement ,  Et  au  premier  de  nos  Ames  6c  Féaux  Confeillers  ,  6c 
„  Maitrc  des  Requêtes  oïdinaircs  de  nôtre  Mailbn ,  6c  aux  Confeillers  dans  nos 
y.  Cours  de  Parlcment,dans  ces  Places,  Ôc  autres  Gens  de  Jufticc  6c  Oficiers;  du 
„  faire  Information  des  Tranfgreffions ,  fi  on  contrevient  à  nofdites  Ordonnan- 
„  ces  :  6c  de  nous  en  donner  avis  au  plutôt  ;  afin  de  procéder  contre  les  Delin» 
,,  quans  ;  fclon  nos  Loix  ,  6c  la  teneur  de  nos  Edits  6c  Ordonnances  ;  parce 
^  que  telle  eil  nôtre  Volonté  6c  Plaifir.  Donné  à  Paris  le  vint-quatriême  joui 
„  d'Avril  dje  l'Aonée  de  Grâce ,  1 6 1  z . ,  6c  de  notre  Règne  le  fecoiid. 

Signé, 

LOUIS. 

Et  un  peu  plus  bas  par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

De  Lomé  nie. 

Et  cacheté  de  Sire  jaune ,  le  grand  St"au  pen- 
dant à  un  fimplc  Fil. 

DECLARATION 

DU     SYNODE    DE     PRIVAS 

^«  fujet  de  Ufufdite  Amnifiié  an  Roi. 

,,  T  Es  Eglifès  de  ce  Roiaume  aflèmblées  dans  le  Synode  National  de  Prtvas^. 
,,  JLvaiant,  comme  c'cft  la  coutume ,  prêté  le  Serment  de  Fidélité  6c  d'hum- 
„  ble  Obéillànce  atix  Commandcmens  6c  Service  de  Leurs  Majcftés ,  6c  étani 
,,  informées  y  par  divers  Députés  des  Provinces ,  que  les  Lettres  Patentes  dii- 
3^  Roi  avoient  éçé  a4i'ell"ées  uu.x  Paiieœeos  &  Cours  de  i'Edir  y  contenant  unç 
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Abolition  &  Purdon  des  prétendues  Fautes  qu'ils  avoient  commifes  en  con- 
j',  voquant  des  Aiîcmblées  particulières  en  diverfes  Provinces ,  comme  aufïï  le 
,'  Pardon  de  ce  qui  leur  a  clc  imputé  devant  &  après  la  tenue  defdites  Aflem- 
blécs  ;  lefdites  Eglifes  ne  pouvoient  pas  être  infenfibles  à  un  Deshonneur  de 
cette  Nature  qu'on  leur  faifoit  ,  &  fi  contraire  à  leurs  Intentions ,  &  à  cette 
''  l' idelité  qu'ils  ont  toujours  fait  paroitre  dans  toutes  les  occafions  ,  tant  pour 
le  Sei-vice  de  Sa  Majefté ,  que  pour  la  Prolperité  de  fon  Gouvernement  ;  Se 
„  ils  ctoient  pénétrés  d'un  trcs-juilc  Rellcntiment  de  fe  voir  noircis  d'un  tel 
„  Reproche  au  iiijet  defdites  Aflcmblées  Provinciales ,  que  l'on  a  toujours  te- 
„  nuè's  de  la  même  manière  que  du  tcms  du  Règne  de  Henri  le  Grand  ,  de  très 
,,  heureufe  Mémoire  i  &  depuis  aufïï  par  un  Privilège  accordé  auxdites  Egli- 
,,  fcs ,  dans  une  Lettre  écrite  par  Sa  Majelté  ,  à  l'Aflêmblée  Générale  de  Sau- 
„  mur,  par  laquelle  ils  reçurent  tous  Commandement  de  partir  pour  leurs 
„  Provinces ,  &  de  donner  part  à  Leurs  Principaux  des  bonnes  Intentions  de 
„  Leurs  Majeftés.  Surquoi  ladite  Aflemblée  Générale  infera  fon  Droit  6c  Pri- 
„  vilege  de  convoquer  des  Afl'emblées  Particulières,  ôc  aiant  refolu  de  les  te- 
„  nir  ,  elle  ordonna  que  les  Députés  de  chaque  Province  aporteroicnt  avec  eux 
„  leurs  Cahiers  pour  être  examinés, comme  auffi  les  Reflexions,  &  les  Répon- 
,,  les  qu'on  y  avoit  faites  ;  ce  qui  étoit  bien  connu  aux  Seigneurs  du  Confeil  , 
„  &  ils  ne  le  dévoient  pas  trouver  deraiibnnable  ,  parce  que  dans  les  mêmes  In- 
5,  ftruétions  qui  avoient  été  données  aux  Commiilâires,envoics  dans  les  Proviii- 
„  ces  par  Leurs  Majeftés ,  touchant  l'Inexécution  8c  Tranfgrcflîon  de  l'Edit , 
„  ils  etoient  commandés  de  retourner  chez  eux  immédiatement  après ,  ÔC  fans 
„  délai ,  afin  qu'ils  puflènt  être  dans  les  Provinces  avant  la  tenue  de  ces  Aflèm- 
„  blées  Particulières  :  &  c'cll  une  Vérité  três-conftante  qu'elles  étoient  pour  la 
,,  plupart  autorifécs  par  les  Afllgnations  des  Licutenans  de  Sa  Majefté ,  ou  par  la 
,,  Conduite  &  Dircétion  de  quelques-uns  des  Prefidens  des  Cours  Soveraines, 
5,  &  les  Magiftrats  y  étant  toujours  prefens  ;  Les  Oficiersdu  Roi,  &  autres  Per- 
„  fonnes  de  Qiialite,  aiant  un  Ordre  exprès  de  Leurs  Majeftés  d'être  fur  le  Lieu 
3,  &  de  prendre  place  avec  eux  i  ou  autrement  quelques-uns  des  Commiflaires 
,,  envoies  par  les  Provinces  y  prefidoient.  Pas  un  dcfqucls  n'auroit  voulu  fe 
„  rendre  coupable  de  Crime  s'il  y  en  avoit  eu ,  comme  on  le  prétend  à  prefent, 
„  mais  bien  au  contraire,  loin  que  les  Seigneurs  du  Confeil  nous  jugeaflcnt 
j,  coupables,  ils  ont  au  contraire  reçii  nos  Cahiers ,  nos  Remontrances ,  &  nos 
,,  très  -  humbles  Requêtes,  dreflees  dans  les  Aflcmblées,  &  y  ont  répondu 
,,  avec  toute  la  Bonté  imaginable  :  Tellement  qu'ils  ne  les  ont  pas  crû  criminel- 
„  les,  &  n'ont  pas  jugé  qu'on  eût  befoin  de  Grâce  &  de  Pardon.  Ces  termes 
j,  navrent  les  Cœurs ,  &  percent  jufqu'à  l'Ame  de  tous  ceux  qui  font  Profef- 
,,  fion  de  la  Religion  Reformée  dans  ce  Roiaumc ,  parce  qu'ils  font  concevoir 
„  une  idée  encore  plus  noire  d'un  Crime  qu'on  leur  impute ,  &  que  pour  s'en 
91  laver ,  ils  ont  dans  toutes  les  occaflons  hazardé  8c  leur  Vie  8c  leurs  Biens. 

„  Mais  ils  ont  un  autre  grand  fujet  de  Douleurs  8c  d'Afliélions ,  qui  eft,quc 
,)  par  CCS  Lettres  Patentes  il  femble  que  des  Perfonnes  mal  intentionnées  aient 
„  Deflèin  de  ralumcr  les  Fiâmes ,  8c  de  faire  revivre  les  vieilles  Haines  8c  Ani- 
i>  mofités ,  de  leurs  Citoiens  8c  Compatriotes ,  pour  les  perdre ,  lefquelles  étoient 

„  éteintes 
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,,  éteintes  &  cnfevelies  depuis  pliillem-s  années ,  &  qu'ils  cherchent  de  nou- 
„  veaux  Prétextes  pour  fournir  à  leurs  Ennemis  les  plus  invétérés ,  les  moiens 
„  de  les  oprimer  &  de  les  rendre  odieux  &  exécrables  à  toutes  fortes  de  Perfon- 
,,  nés ,  aux  Champs  &  à  la  \'^ille ,  dedans  &  dehors  le  Roiaume.  De  pareil- 
„  les  Confcquenccs  ne  peuvent  que  leur  apoiter  beaucoup  de  troubles,ôc  ébran- 
,,  1er  le  repos  &  la  Tranquillité  du  Gouvernement ,  ôc  augmenter  leur  cha- 
„  grin  8c  leurs  craintes ,  étant  forcés  d'adoucir  l'amertume  de  leur  Efprit  en 
„  témoignant  avoir  du  reflèntiment  'd'une  fi  grande  indignité  ;  parce  que  c'eft 
„  la  Marque  d'une  Tache  trop  iiifame ,  puis  qu'ils  fe  croient ,  comme  en  efet 
„  ils  font ,  les  plus  fidèles  Sujets  que  Leurs  Majeftés  aient ,  ou  aient  jamais  eus 
„  dans  leurs  Etats. 

„  Pour  ces  Caufes  lefdites  Eglifes  ,  conformément  à  ces  humbles  Adrefles 
',,  faites  au  Confeil ,  par  leurs  Députés  Généraux ,  &  conformément  aufll  à  la 
,,  Requête  prefcntéc  à  la  Cour  du  Parlement  de  Paris ,  le  1 4.  de  Mai  dernier , 
„  déclarent ,  comme  elles  ont  fait ,  qu'elles  n'ont  jamais  requis,ni  demandé ,  ni 
„  même  tâché  d'obtenir  cette, Grâce  ou  Pardon  :  &  qu'aucun  de  leur  Corps  n'eil 
„  coupable  de  ces  Crimes  imagmaires  qu'on  leur  impute  ;  qu'ils  font  tous  prêts 
„  en  Corps  6c  foparément  de  répondre  pour  leurs  A(5tions,de  les  publier  par  tout 
„  le  Monde  &  de  les  montrer  en  plein  jour  ,  à  la  vûë  de  toutes  fortes  de  Tour- 
i,  mcns,plus  aifés  à  endurer  qu'une  Tache  fi  honteufe  d'Inflimic,qui  les  rcndroit 
j,  méprifùblcs  &  odieux  à  la  Pofterité  ,  Se  qui  les  priveroit  de  l'Honneur  qu'on 
•„  leur  a  toujours  attribué  d'êti-e  bons  François ,  aiant  été  eftimés  des  Etran- 
„  gcrs ,  comme  les  plus  Fidèles  Sujets  de  Sa  Majcfté ,  dans  les  tcms  les  plus  fâ- 
■j,  cheux  ,  &  les  plus  affsétionnés  au  Gouvernement ,  dans  lequel  ils  ont  toù- 
M  jours  été  incorruptibles. 

„  De  plus ,  ils  déclarent  qu'ils  ne  veulent  pas  fe  prévaloir  ,  ni  fe  fervir  ,  en 
„  aucune  manière  defdites  Lettres  d'Amnillie  &  de  Pardon ,  Sc  que  s'il  y  a  eu 
)i  des  Perfonncs  qui  les  aient  acceptées  ,  ou  qui  aient  confenti  qu'on  les  accep- 
,,  tàt ,  ils  les  defavoiicnt.  Et  quiconque  les  demandera ,  nous  déclarons  qu'ils 
„  agiront  d'une  manière  conu^ah-e  Sc  préjudiciable  à  la  Sincérité  de  nos  Inten- 
»  tions ,  &  à  la  Fidélité  que  nous  avons  toujours  fait  connoitre.  Ce  que  nous 
5,  publions  encore  une  fois  ■■,  non  pas  pour  en  tirer  de  la  Gloire ,  mais  pour  ren- 
,,  dre  Témoignage  de  la  Vérité,  Se  montrer  que  nous  fommes  prêts  de  hazar- 
,,  der  nos  Biens  &  nos  Vies ,  pour  nous  aquitter  des  Devoirs ,  Services  ,  & 
,,  Obcïflànce  que  Leurs  Majeftés  peuvent  attendre  de  nous ,  qui  fommes  leurs 
j,  très-humbles,  très-fideles,  &  très-obeiflans  Serviteurs ,  ôc  Sujets. 
De  Privas  dans  le  rivarez. ,  le  prenaier  de  Juin  161  z. 

Signé, 

C  H  A  M  lE  R ,  Modérateur.         M  o  n  s  a  n  g  t  a  N  d  ,7  Cpcretaires 
Do  Moulin,  Ajoint.  Maniald,  S 


Tome  L  .  F  f  f  APEL- 
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APPELLATIONS. 

Article  I. 

SUr  l'Apel  de  TEglife  d'Or<«M|e,rc  plaignant  que  Tes  Députée  ont  ctc  exclus  de 
l'Artl-mblée  Politique  faite  en  Ddpiphtné  ;  la  Compagnie  les  renvoie  à  la  pre- 
mière Allèmblée  Politique  Générale  pour  y  faire  leurs  Plaintes, (i  bon  leur  femble. 

Sur  la  Plainte  qu'a  fait  le  Sieur  Gautier,  pour  l'Eglife  à''Annon.ti,  qui  n'u 
pas  été  foulagée  des  Fraix  qu'elle  s'eft  trouvée  obligée  de  fliire  pour  avoir  des 
Fafteurs  à  l'Abfencc  du  Sieur  le  Fancheur ,  leur  Pafreur  ,  Député  à  l'Aflèm- 
blée  de  Saumur  j  La  Compagnie  juge  que  la  Province  du  f^ivarez.  doit  foulager 
ladite  Eglile  âî'Annonai  de  la  Somme  de  cent  Livres ,  en  y  compreruxnt  les  tren- 
Ce-fix  qui  lui  ont  déjà  été  données. 

III- 

Sur  l'Apel  de  l'Eglife  à''Armdgnac  de  l'Ordonnance  do  Synode  du  Bas  tan- 
guedoc ,  tenu  à  Florac,  pour  lui  avoir  donné  le  Sieur  Theron  pour  Pafteur  con- 
tre la  Volonté  de  ceux  de  ladite  Eglife  :  6c  ledit  Sieur  Theron  aufli  apellant  de 
la  Reiblution  du  Synode  de  Aiontpellier  ,  qui  l'a  oté  a'Aigncmortts  ;  La  Com-  . 
pagnic  après  avoir  oiii  les  uns  6c  les  autivs  ,  &:  vu  les  Aétes  des  Synodes  Pro- 
vinciaux ,  juge  que  la  fufdite  Province  a  grandement  failli  contre  la  Difcipline 
•par  le  Prêt  dudit  Sieur  Theron  fait  à  l'Eglife  de  Flor.tc  ,  en  ôtant  ledit  l'afteur  s 
■l'Eglife  à^JigHemortes  :  &  elle  ordonne  que  le  prochain  Synode  ou  Coloque 
Provincial  poui-voira  ledit  TAfrcK  d'une  autre  Eglife  que  de  celle  à''Aigttemor- 
tes ,  laquelle  cette  Compagnie  cenfure  touchant  les  Procédures  très-irregulieres 
qu'elle  a  foites  pour  empêcher  le  Retour  dudit  Sieur  Theron  à  Aiiuemortes,  fur- 
quoi  on  ccnfurera  auffi  particulièrement  l'Ancien  Be>iez.et,  &c  ceux  qui  l'ac- 
compagnoient ,  à  caufe  de  la  Pourf.iite  qu'ils  font ,  fans  aucune  Raifon,  pour 
chaflér  de  leur  Eglife  ledit  Sieur  T/jfrow,  lequel  auffi  eft  très  -  ccnfurable  de  la 
recherche  des  voies  obliques ,  6c  des  démarches  irrcgulieres  qu'il  a  faites ,  pour 
recevoir  la  Benediétion  de  fon  Mariage,  &  pour  éviter  le  Noûèment  de  l'Eguil- 
ktte  :  ce  qui  cft  une  marque  de  fd  Défiance  ôc  de  fon  Incrédulité  ,  qui  meritoit 
qu'on  le  fufpendit  du  Minifterc ,  non  feulement  lui ,  mais  auffi  le  Sieur  Cham- 
hran  ,  Palleur  de  Nimes ,  qui  a  boni  ledit  Muriagc.  Mais  la  Compagnie  fe 
contente  de  la  douce  Cenfure  que  le  Coloque  lui  a  faite,efpcrant  qu'elle  lui  profi- 
tera pour  l'avenir ,&  en  cas  qu'il  n'eût  pas  fàrisfait  à  ce  que  ledit  Coloque  lui  a  or- 
donné ,  il  lui  eft  enjoint  d'y  fitisfairc  lous  peine  de  Suipenfion  de  fon  Minifterc 

Les  Plaintes  des  Députés  de  l'Eglife  d''Jiguemortes  fur  l'Article  de  l'Aflèm- 
blée  de  Sanmnr,  autorifant  la  Pouruiite  du  Sieur  de  Berticheres  ysï  l'entremife 
des  Sieurs  Députés  Généraux  ;  &  Icldits  Dc-putés  à''Aigucmortes  remontrant 
eue  ladite  Allèmblée  a  été  furprife ,  &  qu'il  eft  impolfible  que  l'Inftallation  du- 
dit Sieur  de  Berticheres  foit  agréée  par  ladite  Eglife  ;  la  Compagnie  n'a  pas  vou- 
lu décider  cette  Mme  ,  à  caufe  du  Jugement  qu'en  a  rendu  ladite  x'\.llbmblée 
de  SanwHr ,  eftitnant  qu'une  autre  Aflcmblée  de  même  nature  doit  examiner 
ion  Jugement  précèdent ,  6c  prendre  connoiilance  de  tout  ce  qui  peut  être  pro- 

poie' 
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pofc  de  nouveau  fur  cela  ;  c'eft  pourquoi  elle  y  renvoie  lefdits  Députes  com- 
plaignans ,  &  chvwge  les  Sieurs  Députes  Genemux  en  Cour  ,  de  donner  ordre 
que  l'Afaire  y  foit  renvoiée  5c  vuidée ,  ians  qu'il  fe  falle  aucune  Innovation  juf- 
qii'à  ce  Jugement  définitif. 

.  Lx8  Sieurs  Benoifi ,  Paftcur  de  l'Eglifc  de  Montauh/m  ,  Se  de  la  Fialle,  Lieu- 
tenant Criminel  audit  Motitauban ,  s'étant  prcfentés  devant  cette  Allemblée 
pour  chercher  des  Remèdes  aux  Diilenfions  touchant  le  Minillere  dudit  Sieur 
Benoifi  dans  ladite  Eglife ,  la  Compagnie  a  député  les  Sieurs  Perrin  6c  Ferrmd 
Pafteurs  ,  &  les  Sieurs  de  Adalleret ,  Glatinon ,  êc  BoMvet  Anciens ,  pour  en- 
tendre les  Parties ,  6c  pour  chercher  les  Remèdes ,  les  Moiens  &  les  Expediens 
convenables  pour  alîbupir  6c  termmer  amiablement  cette  Afaire-  Suivant  le 
Raport  dcfquels  la  Compagnie  a  déclaré  que  de  Droit  le  Sieur  Benoijl  apaitient 
ù  l'Eglife  de  y1-/oMfrf«i^«  ,  aiant  déjà  été  jugé  ainfi  parle  Synode  de  St.  Mai- 
xem ,  mais  aiant  néanmoins  égard  à  l'Etat  prefent  de  V'E.^'iic  àc  Montauban^ 
cllea  jugé  que  ledit  Sieur  ^«'«(j/// continuera  de  fervir  les  Eglifes  de  Real-uillA 
Si  di'/ilbias  jufqu'au  prochain  Synode  de  la  Province  ,  auquel  fi  ledit  Sieur  Bc' 
mifi  n'eft  pas  demandé  par  l'Eglilê  de  Montanhan  ,  du  Confentement  General 
de  ladite  Eglife ,  fuivant  la  Dilcipline ,  il  eft  enjoint  audit  Synode  Provincial 
de  pourvoir  ledit  Sieur  Benoifi  de  quelque  autre  Eglife  ,  dans  laquelle  il  ircra  (à 
Refidence  ;  le  tout  en  confervant  l'Honneur  de  Ion  Miniftere ,  d'autant  que 
c'eft  pour  des  Motifs  de  Paix  qu'il  a  été  déchargé  de  fon  Eglife,  6c  non  pas 
|tour  avoir  commis  quelques  Fautes. 

L'Ancien  de  l'Egliic  à'^AuLu  dos  Sevenes ,  s'étant  plaint  du  Synode  du  Bas 
LAK^ueànc  ^  parce  qu'il  a  donné  à  fon  Eglife  le  Sieur  du  farri  pour  Pafteur, 
nonobrtant  l'Opofition  de  ladite  Eglife,  taite  par  l'Ancien  qui  etoit  audit  Sy- 
node; Ladite  Province  eft  cenfuree  pour  avoir  contrevenu  à  la  Difcipline:  6c 
le  premier  Coloque  qui  fe  tiendra  pourvoira  l'Eglifc  d'y/«/^J  d'un  autre  Pal^ 
teur  ,  6c  le  Sieur  farri  d'une  autre  Egliiè  ,  ôc  ladite  Province  paiera  les  Fraix 
dudit  Sieur  farri  arrêtés  à  la  Somme  de  200.  Livres. 

V  I  \. 
-    L'Acord  de  l'Eglife  de  5/-.  .^»WK««  6c  de  Ferfueil ,  fur  l'Apel  interjette,  a 
été  aprouvé  par  cette  Compagnie,  qui  a  auffi  aprouvé  le  Miniftere  du  Sieur 
Guairi  àim  TEoilife  de  St.  ylntonin. 

V  1 1  r 

Le  Diferent  de  l'Eglife  de  Lion  avec  la  Province  de  Bourgogne ,  aiant  été  re- 
prefenté  devant  cette  Compagnie ,  par  le  Sieur  Baille ,  Palleur  de  ladite  Egli- 
tè,  6c  les  Députés  de  ladite  Province,  aiant  demandé  que  ce  qui  a  été  réglé  cians 
leur  Synode,  touchant  le  cinquième  Denier  des  Pauvres  ,  fût  obfervc  par  la- 
dite Eghfc  de  Lion  :  La  Compagnie  leur  a  ordonné  d'oblervcr  l'Article  du  Sy- 
node Natianal  de  la  Rochelle  fur  le  même  Sujet  ,  comme  aulîi  les  autres  EgU- 
iès  do  ladite  Province. 

I  X. 
■    Sur  la  Remontrance  des  ColoqLv:5  de  St.  Germain ,  à^j-î>idHz,e  Se  de  Sanvs\ 
Fffi  d*;- 
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demandant  d'être  diftnùts  du  Synode  du  Bas  Languedoc ,  pour  faire  deformaiy 
une  Province  à  part  :  La  Compagnie  aiant  confideré  que  les  Synodes  du  Bas 
Languedtn: ,com^(cs,  de  cent  Palleurs  &  d'autant  d'Anciens,  font  embarrafles 
d'une  manière  excefïïve  ,  &  que  le  grand^  nombre  d'Afàircs  6c  de  Perfonnes  y 
caufc  beaucoup  de  Confufion  ;  On  a  jugé  que  ledit  Démembrement  étoit  fort 
neceflàire ,  mais  fur  tout  pour  les  Aficmblces  Ecclefiaftiques  ;  c'ell  pourquoi  les 
fîx  Coloques  de  ladite  Province  feront  déformais  divifés  en  deux  Synodes  Pro- 
vinciaux ,  dont  l'un  fera  compofé  des  fufdits  Coloques  de  St.  Germain ,  d'y^«- 
dufe ,  &  de  Sauvé,  6c  fera  apellé  le  Synode  de  Gevaudan.  Les  autres  trois  Co- 
loques de  Nimes ,  Montpellier  6c  Vfez.  feront  un  autre  Synode  q^ui  fera  apellé 
le  Synode  du  Bas  Langaedocc. 

Jv.. 

Le  Sieur  Gautier  s'ctant  porté  pour  Apellant,  par  des  Lettres  rendues  à  cet- 
te Aflemblée,  par  le  Capitaine  P^/c^/,  du  Jugement  rendu  au  Synode  de  Ba- 
gnols ,  prétendant  qu'il  n'a  pas  cenfuré  ailes  fortement  le  Sieur  BenfîUon  Pafteur 
d' Aiguemortes,  attendu  ce  qui  paroiflbit  de  les  fautes;  La  Compagnie  a  jugé 
ledit  Synode  digne  de  Réprimande  pour  avoir  trop  doucement  cenfuré  ledit 
Sieur  Benfillon ,  lequel  poiu'  ce  fujct,  &  eniemble  pour  ce  qui  s'cft  pafle  devant 
cette  Compagnie  ,  où  il  a  nié  très  -  exprefiément  ce  qu'il  a  depuis  avoué  ,  en 
donnant  de  bons  Témoignages  de  là  Repentance ,  cft  fufpcndu  de  fon  Alini- 
ilcrc  pour  trois  Mois  feulement. 

XL 

Sur  l'Apel  relevé  au  Nom  de  Monfieur  le  Maréchal  de  Lefdiguieres  ,  Vf- 
conte  de  Ftllemur,^  de  l'Ordonnaiice  du  Synode  Provincial  tenu  à  Revel,  qui 
fuivant  l'Arrêté  d'un  Co'oque  précèdent  ordonnoit  que  le  Sieur  Charles  ,  Paf- 
tcurdudit  Fillemur  y  demeureroit,  nonobilant  l'inllance  faite  au  contraire: 
La  Compagnie  après  avoir  oiii  le  Raport  des  Commiflàires  députés  pour  exami- 
ner toutes  leurs  Produétions,  &  entendu  ledit  Sieur  Charles,  avec  le  Sieur  de 
Selhifion,  Gouverneur  dudit  Vtllemur  ,  envoie  par  ledit  Seigneur  Maréchal , 
adhérant  auflî  audit  Apel  ,  a  jugé  ledit  Sieur  Charles  cenfiirable  pour  s'être 
ti^op  mêlé  d'Afaires  Politiques  ,  £c  rendu  Porteur  vers  ledit  Seigneur  Maréchal 
d'un  Cahier  d'Acufations  Difiamatoircs  contre  ledit  Sieur  Bellufton ,  &  raportc 
des  Mémoires  de  la  part  dudit  Seigneur  Maréchal  contraires  à  fon  Intention. 
De  même  auiîl  ledit  Sicnr  BellMjt on  a  été  cenfuré, pour  n'avoir  pas  formé  fes 
Plaintes  en  première  Inil-.mce  devant  le  Confilloire ,  &  enfuite  au  Coloque  Se 
au  Synode  Provincial  fuivant  l'Ordre  de  la  Difcipline ,  &  pour  avoir  foufeit 
que  ia  Famille  le  foit  feparée  du  Corps  de  l'Eglife  de  nileraur ,  jufques  à  aller 
communier  en  d'audTs  Eglifes  :  Et  attendu  le  peu  d'Efperance  que  ledit  Sieur 
Charles  puiHè  continuer  ,  avec  Repos ,  fon  Miniftere  dans  ladite  Eglife ,  elle 
fera  pourviîë  d'un  autre  Pdleur,  par  le  prochain  Synode  de  la  Province,  ians 
que ,  pour  ce  que  delllvs  ,fon  Miniftere  en  demeure  aucunement  fletii ,  &  il  fera 
pourvii  d'une  autre  Eglife  commode.  Et  lefdites  Parties  ont  étémutuellement 
réconciliées ,  avec  Promeflc  d'ailbupir  la  Mémoire  des  choies  palîées ,  6c  de  vi- 
vre déformais  en  Concoide  fraternelle  Et  ledit  Sieur  Charles  s'étant  plaint 
des  Fraix  ii-rtuportiibles  à  fou  Eglife,  il  cil  enjoint  à  la  Province  d'y  poureoir 
chiiritablemcut.  XII.  L'A- 
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X  I  I. 

L'Apel  du  Sieur  Ifaac  Boiteux ,  Palteur  de  l'Egnfe  de  Buxi  en  Bourgogne , 
demandant  d'être  rendu  à  fon  Père  ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Genève:  auquel 
Apel  le  Père  même  dudit  Sieur  Boiteux  &  les  Pafteurs  de  ladite  Eglifc  de  Gene^ 
z'^  joignent  leur  Requifition  par  Lettres,  fe  fondant  fur  ce  qu'il  n'a  été  doimé 
que  par  Prêt  à  ladite  Province ,  laquelle  au  contraiie  fbûtient  que  ledit  Sieur 
Boiteux  a  promis ,  fans  aucune  referve ,  de  fervir  dans  ladite  Province  ,  de  quoi 
ne  produiiant  aucune  Preuve  devant  cette  Compagnie,  elle  renvoie  le  tout  à  la 
Province  du  Fivarez.,  qui  en  jugera  définitivement,  par  l'Autorité  de  cette  Af- 
femblée. 

XIII. 

L'Apel  du  Coloque  du  Haut  PoiUou ,  fe  plaignant  du  Synode  du  FoiElou  , 
tenu  à  Thouars  de  ce  que  l'Eglife  de  Marfdlac  a  été  démembrée  dudit  Coloque 
&  unie  au  Coloque  du  milieu  du  PoiElou  ,  étant  examiné  par  cette  Compagnie, 
elle  a  aprouvé  le  Jugement  dudit  Synode. 
XIV. 

Le  Sieur  Perol  Pafteur  de  l'Eglife  de  Montpellier  ,  fe  plaignant  d'un  Arti= 
cle  du  Synode  du  Bas  Languedoc  ,  portant  que  les  Pafteurs  de  l'Eglife  de 
Montpellier  ,  veilleront  fur  fes  Prédications  &  Leçons  ,  8c  les  Députés  de 
ladite  Province  aiant  protefté  que  l'intention  du  Synode  n'a  jamais  été  défai- 
re ledit  Article  ,  8c  que  la  Rature  de  ce  même  Article  ,  confirmée  par  le  Sy- 
node fuivant  ,  tenu  à  Florac  ,  le  devoit  contenter  ;  La  Compagnie  a  jugé 
que  cette  Ateftation  des  fufdits  Députés  doit  fufire;  eftimant  qu'en  confe- 
quence  du  bon  Témoignage  qui  lui  cft  rendu ,  cet  Article  a  été  nul ,  autant 
devant  qu'après  la  Rature  qui  en  a  été  faite  ■■,  c'eft  pourquoi  ledit  Sieur  Pe- 
rol eîl  exhorté  de  reprendre  la  Charge  de  ProfefTeur  en  Théologie  de  l'Aveu 
de  fa  Province  ,  fans  fe  décourager  pour  ce  qui  s'eft  pafle. 
X  V. 

Le  Sieur  Soûlas  ,  s'étant  prefenté  devant  cette  Compagnie  ,  &  aiant  été 
oiii  fur  la  Plainte  que  fait  Pljle  de  France  contre  lui  ,  pour  avoir  quitté  fon 
Eglife  des  Bordes  lans  congé,  5c  en  avoir  été  déjà  abfent  pendant  dix-huit  mois; 
La  Compagnie  en  renvoie  le  Jugement  définitif  au  Synode  de  la  Province 
du  Berri  ,  où  il  fe  juftifiera  auffi  de  tous  les  autres  Soupçons  &  Acufa- 
tions  ,  êc  on  l'avertira  du  Lieu  &  du  Tems  de  la  Tenue  dudit  Synode,  juf- 
qu'auquel  on  juge  expédient  qu'il  n'exerce  point  fon  Miniftere. 
XVI. 

Après  avoir  entendu  les  Plaintes  6c  les  Acufations  faites  contre  Monfieur 
Jeremie  Ferrier  ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Nimes  ,  6c  fes  Juftifications  6c  Re- 
ponfes  :  La  Compagnie  laiflànt  plufieurs  Défauts  qu'on  lui  a  remontrés  de 
vive  Voix,  fur  les  Points  qu'elle  a  jugé  dignes  de  Ccnlure  ,  l'a  exhorté  de 
donner  Gloire  à  Dieu  ,  par  la  Reconnoiflance  des  Fautes  qu'il  a  comraifes 
dans  là  Charge  de  Pafteur  &  Profclfeur ,  &  dans  le  Maniment  de  plufieurs 
autres  Afaires  ,  &  principalement  pour  avoir  quitté  l'Eglife  de  Paris  fans 
Congé,  contre  la  Promefle  qu'il  avoit  faite  de  la  fervir  ,  comme  auffi  pour 
avoir  beaucoup  négligé  fa  Charge  de  Profefleur  en  Théologie  ,  n'aiant  pu 
Fff  5  l'exer- 
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l'exercer  tandis  qu'il  a  fait  divers  Voiàges  en  Cour  &c  aux  Afîemblées  Poli- 
tiques, contre  l'Ordonnance  du  Synode  National  de  St.  Maixent  :  n'aianc 
donné  aucun  Ordre  à  Pcrfonne  de  l'emplir  fa  Charge  pendant  fon  Ablence. 
Semblablement  pour  s'être  ingéré  dans  la  Receptc  &  le  Maniment  des  De- 
niers Académiques  ,  dont  il  s'eft  trouvé  avoir  entre  les  mains  plus  qu'il  ne 
lui  éioit  dû  ,  la  Somme  de  ^105.  Liv.  f.  f.  6.  d.  De  même  pour  avoir 
çonfcnti  à  la  Publication  des  Letti'es  du  Capitaine  Gautier ,  qu'il  devoit  pliàr 
tôt  fuprimer  que  de  s'en  fervir  pour  exciter  desQiierelles  ,  qu'il  n'a  pûapai- 
fer  fims  s'engager  à  deguifer  plufieurs  chofes  d'une  Façon  mal  feante  à  fon 
Miniftere.  Pour  lefqucllcs  Caufcs  ,  &  autres ,  il  lui  a  été  ordonné  d'écri- 
re des  Lettres  fatisfactoircs  à  ladite  Eglifc  de  Paris  ,  &  de  fe  vuiderlcs  mains 
de  la  fufdite  Somme  :  Et  de  plus  ,  atin  d'obvier  à  tous  les  Ombrages,  Noi- 
fes  ,  ôc  Soupçons  ,  on  lui  défend  de  fe  trouver  dans  les  Afl'emblées  Politi» 
ques  &:  Générales  ,  durant  l'Efpace  de  fix  Ans  ,  Ôc  en  lui  confervant  l'hon-. 
neur  de  fon  Miniftere,  on  ordonne  qu'il  l'exercera  dans  une  autre  Province, 
telle  qu'il  fera  jugé  plus  convenable  de  lui  afllgner  ,  pour  la  Gloire  de  Dieu 
&  l'Edification  de  l'EgUfe. 

XVII. 

Sur  l'Apel  interjette  par  l'Eglife  de  la  Meu(faye  ,  de  l'Ordonnance  du  Sy- 
node de  Bretagne  ,  tenu  ù  Blemg  ,  le  mois  de  Novembre  dernier  ,  par  la- 
quelle ladite  Eglife  elt  privée  des  Deniers  que  IcRoi  donne  auxEglifcs:  La 
Compagnie  reformant  ladite  Ordonnance  ,  a  arrêté  que  ladite  Eghfe  jouira 
de  fa  Portion  defdits  Deniers  ,  comme  les  autres  Eglifcs  de  la  même  Provin- 
ce ,  &  ce  qui  lui  a  été  paie  pour  cet  éfet  fera  mis  dans  les  Comptes  du  Re- 
ceveur de  ladite  Province  ,  Se  le  Sieur  Baron  de  la  Aionjfaye  ,  fera  loué  du 
Zèle  qu'il  témoigne  avoir  pour  la  Gloire  de  Dieu  8c  pour  le  Retablille- 
ment  des  Ealifcs, 

XVIII. 

La  Province  de  la  Bajje  Gineme ,  doit  tenir  la  main  à  l'Execution  de  l'Ar- 
ticle de  St.  A-îaixcnt  ,  par  lequel  il  eft  ordonné  que  le  Sieur  Snlmen  ,  prêté 
pour  deux  ans  à  ladite  Province  ,  par  le  Synode  National  delà  Rochelle,  foit 
rendu  à  la  Province  du  Verri  :  Et  il  eft  enjoint  à  ladite  Province  de  la  Bajfe 
Cnienne  ,  de  rendre  ledit  Sr.  Salmon,  ou  de  faire  que  la  Province  du  Berri  , 
foit  rembourféé  des  Fraix  de  l'Entretien  duditSr.5^/wo«:  Et, en  cas  d'Incxe-r 
eu tion, le  Receveur  General  retiendra  trois  Portions  des  Deniers  Roiaux  juf- 
qu'à  l'Execution  dudit  Article  :  Qiie  fi  ledit  Salmon  n'obcït  pas  en  retour- 
nant, ou  en  fatisfaifant  comme  deflus;  dés  maintenant  comme  pour  lors,  il 
cil  déclaré  fufpendu  de  fon  Miniftere. 

XIX. 

L'Apel  du  Sieur  Maillard  ,  de  l'Ordonnance  du  Synode  Provincial 
du  Berri  ,  concernant  le  Sieur  ./^lix  ,  eft  mis  à  néant  ,  attendu  que  l'A- 
pel d'un  homme  fans  Charge,  contre  une  Aflemblée,  n'eft  pas  digne  de  Con- 
iîdcration. 

X  X. 

Sur  l'Apel  du  Sieur  de  Monfamlard  ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Cû/%/i  /^^ 

St. 
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St.  Léonard  ,  de  l'Ordonnance  du  Synode  du  Berri,  tenu  à  Chànllon  fnv  Loi-é 
re  ■■,  La  Compagnie  a  renvoie  le  tout  audit  Synode  ,  auquel  il  cft  enjoint 
de  pourvoir  à  ce  que  ledit  Sieur  de  Monfanglarà  ait  pour  fon  Entretien  an- 
nuel la  Somme  de  joo.  Livres  ,  en  y  comprenant  le  Louage  de  fa  Maifon: 
Et  fi  fon  Eglife  ne  peut  pas  y  fubvenir  à  caufe  de  fa  Pauvreté ,  ledit  Synode 
fera  la  fufdite  Somme  des  Deniers  de  l'Oétroi  de  fa  Majcfté. 
XXI. 

L'Eglife  de  S.  Loo  ,  en  Normandie  ,  s'eftimant  interrenec  de  ce  que  ceux 
de  H^Hte  Ville ,  allant  faire  leurs  Exercices  de  Pieté  dans  l'Eglifedu/Z^z/r^, 
&  contribuant  pour  l'Entretien  des  Pafteurs  de  ladite  Eglife,  avoient  été  de- 
chargés  de  ladite  Contribution  par  le  Synode  Provincial  :  La  Compagnie  a 
confirmé  le  Jugement  dudit  Synode. 

XXII. 

Le  Sieur  ALtzet  ,  l'un  des  Pafteurs  de  l'Eglifede  Metz,  aiant  comparu 
devant  cette  Compagnie  ,  lui  a  reprefenté  les  Divifions  qui  font  furvenues 
dans  fon  Eglife,  fur  la  Diftribution  de  la  Coupe  de  la  Sté.Cene,  par  la  Main 
des  Diacres  ,  qui  félon  la  Coutume  très  ancienne  de  ladite  Eglife  difent  ,  en 
prefentant  la  Coupe  ,  Cette  Coupe  eft  U  Communion  du.  Sang  de  Chrift  ,  en 
obmettant  ces  Paroles  aite  nous  beniffons  ,  fur  quoi  aiant  vii  les  Lettres  de  la- 
dite Eglife  de  Metz, ,  les  Raifons  fur  Icfquellcs  elle  fe  fonde  pour  l'Obferva- 
tion  de  cette  Coutume  ,  toutes  chofes  aiant  été  bien  pefées  de  part  6c  d'au- 
tres,  on  a  confirmé  le  Jugement  rendu  par  le  Synode  National  de  Saint 
Maixent,  c]m  porte  que  les  Anciens  8c  les  Diacres,  en  Cas  de  Neccffité,  pour- 
ront dilbibuer  la  Coupe  ,  mais  fans  parler  ,  cela  étant  fondé  fur  l'Exemple 
de  notre  Seigneur  J.  C.  lequel  aiant  parlé  Seul  ,  a  néanmoins  permis  que  les 
Apôtres  fe  donnaûent  le  Pain  ôc  la  Coupe  l'un  à  l'autre ,  6c  de  main  en  main. 
Qiiant  à  ce  retranchement  des  mots  de  l'Apôtre  ,  laquelle  nous  benijj'ons  :  La 
Compagnie  ne  croit  pas  que  ceux  la  doivent  être  emploies  à  proférer  les  Pa- 
roles de  l'Apôtre  ,  qui  ne  peuvent  pas  les  dire  toutes  entières  :  ni  que  l'Ex- 
emple cité  de  Genève  puillé  fcrvir  à  l'Eglife  de  Âfetz.  .  puis  qu'à  Genève  les 
Diacres  ne  parlent  point  ,  ni  même  les  Miniilres  en  faifant  cette  Diftribu- 
tion. Pour  kfquelles  Caufes  ,  6c  pour  infpircr  un  plus  grand  Refpeétpour 
ce  Saint  Sacrement ,  ladite  Eglife  cft  exhortée  de  lé  conformer  en  cela  ,  à 
l'Exemple  de  Jcfus-Chrifi,  ôc  à  la  Coutume  de  nos  Eglifes  ,  le  tout 
par  les  Voies  les  plus  douces  qu'ils  pourront  ,  êc  fans  fliire  aucune  Vio- 
lence. 

XXIII. 

Aiant  été  rapporté  à  cette  Compagnie,  comme  le  Confiftoire  de  l'Egliie 
'S'Orlenns  ,  &  p-articulierement  un  Ancien  nommé  Mefmia  ,  aiant  protcfté 
de  déclarer  au  Magiftrat  6c  au  Procureur  du  Roi  ,  ce  qui  s'y  pallbit  ,  s'eft 
oppofc  à  la  Refolution  du  Synode  Provincial  tenu  à  Blots,  qui  a  établi  un 
Coloque  General  ,  fuivant  les  Décrets  des  Synodes  Provinciaux  precedens  J 
Comme  aulîî  le  Sr.  Hervet  ,  Doéleur  en  Médecine  ,  a  écrit  un  Libelle  dif- 
famatoire contre  le  Règlement  de  l'Alkmblée  de  Smmur  ,  qui  enjoint  aux 
Provinces  d'établir  des  Confeils  ,  &  contre  les  Délibérations  da  Synode  te- 
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nu  à  Bloij  :  La  Compagnie  improuvant  &  cenfurant  toutes  ces  Procédures, 
comme  contraires  à  la  Difcipline  6c  à  l'Union  de  toutes  nos  Eglifcs  ,  a  dé- 
puté les  Srs.  du  Moulin,  la  Frênaie  ,  &  Cartaut  ,  Pafteurs,  avec  les  Sieurs 
Bigot  ,  JiUneville  ,  &  Dubois  Anciens  ,  qui  pafleront  à  leur  retour  par  Or- 
léans ;  8c  y  afiembleront  le  Confiftoire  ,  6c  lui  feront  entendre  l'Intention 
de  cette  Aflemblée  ,  qui  cft ,  que  lefdits  Reglemens  de  Sanmur  foient  fuivis 
comme  étant  convenables  à  l'Obeïflànce  dûë  à  Leurs  Majeftés ,  8c  pratiqués 
du  vivant  du  î  eu  Roi  Henri  le  Grand ,  de  Glorieufe  Mémoire  ,  Sc  on  a  donné 
aux  fufdits  Commiflaircs  tout  pouvoir  de  juger  définitivement  &  parl'Auto- 
ritéj  de  cette  Compagnie  ,  de  tous  les  Excès  qui  font  arrivés  ,  ou  qui  pour- 
ront arriver  pendant  le  Séjour  defjits  Députés  audit  Orléans  ,  8c  de  fufpen- 
dre,  ou  depofer,  s'il  eft  neceflaire,  tous  ceux  qu'ils  trouveront  coupables, 
&  les  Fraix  du  feiour  dcfdits  Députés  feront  paies  par  ladite  Province. 
XXIV. 

Monfieur  Jean  de  rafan  ,  Pafteur  de  l'Eglife  du  Château  du  Loir ,  acufé 
de  plufieurs  Crimes  ,  8c  Sufpendu  par  les  Commiflaires  députés  du  Synode 
de  la  Province  à^yînjou-,  eil  renvoie  au  prochain  Synode  de  la  même  Provin- 
ce ,  auquel  s'il  ne  fe  prcfcnte  pas  pour  fe  juftifier ,  il  eft  dès-à-prefent  déclaré 
Depofe  du  Miniftere. 

XXV. 

Les  Sieurs  à'' Aiguillon  8c  damiers  ,  du  Corps  des  Magiftrats  de  Nimes  , 
avec  Arnaud  Guirand  ,  fécond  Conful  ,  Vejlrk  Favier  ,  du  Corps  de  la 
Maifon  de  Ville ,  8c  les  Sieurs  Sptfren  8c  Chawbrun ,  Pafteurs  de  l'Eglife  du 
dit  Nimes  ,  Députés  par  le  Confiftoire  de  ladite  Eglifc  à  cette  Affemblée  , 
pour  la  fuplier  très-inftammcnt  que  le  Sieur  Ferrier  ,  leur  Pafteur ,  ne  leur 
foit  point  ôté  ,  félon  la  Rcfolution  de  cette  Compagnie  j  mais  qu'il  foit  ren- 
du à  leurs  Prières  ,  8c  mis  en  Liberté  de  pouvoir  afiifter  aux  Afiêmblécs  Po- 
litiques s'il  y  eft  Député  ;  après  que  lefdits  Députés  de  Nimes  ,  enquis  s'ils 
n'avoient  rien  à  propofer  de  la  part  dudit  Sieur  Ferrier  ,  ont  repondu  n'en 
avoir  aucune  Coromiffion  ,  la  Compagnie  aiant  mûrement  confideré  les  Re- 
montrances 8c  Supplications  dcfdits  Députés  ,  8c  loué  leur  Zèle  8c  bonne 
AfFeétion  envers  ledit  Sr.  Ferrier  ;  leur  a  fait  entendre  que  les  mêmes  Rai- 
fons  qui  ont  donné  lieu  à  cette  Aflemblée  de  conclurre  que  ledit  Sr.  Ferrier 
ferviroit  hors  de  ladite  Province  ,  fiibfiftant  encore  ,  elle  ne  peut  pas  fe  dé- 
partir de  cette  Refolution  ,  qui  n'a  point  été  prife  pour  flétrir  ni  intercf- 
fer  ladite  Eglife  de  Nimes  ,  laquelle  lui  étoit  autant  recommandée  qu'aucu- 
ne autre  :  elperant  qu'elle  fc  foumetra  à  cette  Refolution.  Surquoi  lefdits 
Députés  ,  8c  particulièrement  le  Sieur  d'Aiguillon  ,  parlant  le  premier  ,  fit 
plufieurs  Inftances  pleines  de  Paroles  Injurieufes  8c  de  Menaces  des  Confu- 
fions  qui  naitroient  dans  l'Eglife  de  Nimes  ,  8c  qu'au  moins  il  en  vouloir 
donner  Avis  ,  lequel  fut  fécondé  des  Propos  du  Sieur  refiric  Favier,  pleins 
d'Arrogance  èc  de  Menaces  ,  avec  Proteftation  d'en  apeller  à  un  autre  Sy- 
node ,  &  que  cependant  ils  garderoient  ledit  Sieur  Ferrier  ,  8c  qu'il  conti- 
nueroit  fon  Exercice  dans  Nimes  8c  dans  ladite  Province  :  accufant  l'Aflèm- 
blée  de  s'être  laiffée  emporter  à  la  Fouge  des  Paflions  dans  fon  Jugement  ; 

def- 
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de fquelles  Paroles  Injaricufes ,  l;i  Compagnie  voulant  drefler  un  Aftc  ,  pour 
le  fiiirc  ligner  auxdirs  Députes ,  ou  defavouer  ^  ledit  Sieur  Feflrtc  ,  étant  de- 
rechef venu  dans  l'AHêmblce  ,  pour  déclarer  qu'il  foutenoit  8c  contirmoit 
tout  ce  qu'il  avoit  dit  &  avancé  ,  il  en  donna  des  Mémoires  fignés ,  qui con- 
tenoient  des  Chofes  Faillies  2c  Injurieufcs  ,  dont  la  Copie  fera  gardée,  pour 
être  prefentce  au  prochain  Synode  National ,  s'il  eft  nccefiaire. 
XXVI. 
Les  Sieurs  Stijfren  8c  Chambrun  ,  font  fortement  cenfurés  pour  s'être  ren- 
dus Porteurs  de  plufieurs  Mémoires  remplis  de  Calomnies  Se  d'Injures  con- 
tre cette  Compagnie  ,  laquelle  leur  a  déclaré  qu'ils  pouvoient  ,  6c  dévoient 
s'excufer  de  fe  jomdre  à  cette  Dépuration  ,  attendu  même  que  par  leur  De- 
part  de  la  Ville  de  Nimes ,  ils  laiflbicnt  leur  Eglife  fans  Pafteur ,  &  leur  Fau- 
te a  été  jugée  fi  grande  ,  £c  leur  Mépris  contre  cette  Compagnie  fi  intoléra- 
ble ,  qu!il  meritoit  une  longue  Sufpenfion  du  Minillere;  néanmoins  en Con- 
fîderation  de  l'Eglife  de  Klimes  ,  8c  afin  qu'elle  ne  foit  pas  dcftituce  de  Paf- 
teur ,  le  Compagnie  leur  a  pardonné  ,  &  leur  a  enjoint  très-expreflement , 
qu'étant  de  retour  à  Nimes  ,  ils  tiennent  la  main  à  l'exécution  de  l'Ordon- 
nance de  la  Compagnie  contre  le  Sr.  Février  ,  6c  à  empêcher  tous  les  Trou- 
bles 8c  Murmures  ,  ÔC  à  entretenir  leur  Eglife  en  Paix  :  Et  en  cas  qu'après 
la  Séparation  de  cette  Compagnie  ils  Eiflent  le  contraire  de  ce  qui  leur  efl: 
commandé  ,  le  prochain  Coloque  de  Lion  eft  autorifé  pour  procéder  con- 
tre eux  £c  contre  tous  les  autres  Pafteurs  8c  Anciens  complices  de  la  même  Ré- 
bellion ,  jufqu'à  la  Sufpenfion  ,  8c  même  jufqu'à  la  Depofition  de  leur  Char- 
ge. Q^iant  au  Sr.  Ferrier  ,  la  Compagnie  lui  allîgnera  une  Eglife  hors  de  fa 
Province  ;  ce  qui  lui  fera  fignifié  ;  après  laquelle  fignification  s'il  continue 
de  prêcher  à  Nimes  ,  ou  dans  fa  Province  ,  il  efl:  déclaré  ,  dès  maintenant , 
comme  pour  lors  ,  Sufpendu  de  fon  Minilterc  ,  jufqu'au  prochain  Synode 
National. 

XXVII. 
Surl'Apel  des  Députés  de  l'Eglife  de F;î/«;rd',fe  plaignant  du  Synode  Provin- 
cial du  Fivarez. ,  tenu  à  Anuonat ,  8c  du  Synode  du  Daiiphine\  tenu  à  rdnes,  qui 
leur  avoient  ôté  le  Sv.  Murât,  leur  Pafteur  :  Leurs  Mémoires  8c  les  Aftes 
defdits  Synodes  ,  i>C  du  Coloque  de  Niwes  ,  aiant  été  lus  ,  8c  les  uns  8c  les 
autres  oiiis  fur  tout  ce  qui  s'ell  pafTé  ;  Le  Sr.  Murât  ,  elt  grièvement  cenfu- 
lé, pour  avoir  trop  légèrement  prêté  l'Oreille  aux  Recherches  de  l'Eglife  de 
Nimes,  8c  trop  prelle  ,  par  des  Moiens  Dcshonnétes,  l'Eglife  de  Vdence  pour 
avoir  fon  Congé  ,  fous  Prétexte  d'Ateftation  de  fi  bonne  Conduite  8c  Pru- 
dence. L'Eglife  de  Nimes  ,  eft  aufli  fort  cenfurée  de  toutes  fes  Procédures; 
attendu  même  que,  contre  le  ReglementSynodal  de  Sr.  Maixent ,  fur  le  i .  Ar- 
ticle des  Matières  Générales  ,  elle  a  recherché  un  Palpeur  hors  de  la  Provin- 
ce ,  {îins  en  avoir  conféré  avec  fon  Coloque  ,  ou  Synode.  On  a  auffi  trou- 
vé que  le  Synode  du  Vivarez.  ,  a  contrevenu  à  la  Difcipline,  en  jugeant, 
fins  aucun  égard  à  l'Apel  de  l'Eglife  de  Valence  ,  que  ledit  Sieur  Murât, 
étoit  en  Liberté.  Le  Synode  de  la  Province  du  Dau^hhié  ,  tenu  à  Veines  , 
y  a  auiïî  contrevenu  en  fe  laifliint  furprendre  parl'Ade  prefcnté,  &  jugeant 
To»',e  I.  Ggg  trop 
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trop  Icgerement  fur  cela  ,  au  lieu  d'être  plus  retenu  ,  comme  le  Coloque 
de  Nimes  ,  qui  a  renvoie  le  tout  à  cette  Compagnie.  Pour  ces  Caufes,  après 
une  meure  Délibération  ,  elle  enjoint  audit  Sr.  Murât  de  retourner  en  Ion 
Ef^life  de  Faïence  ,  dans  trois  mois  j  Et  en  cas  de  Contrevention  il  eftdès-à- 
prefent  fufpendu  de  fon  Miniftere. 
*  ^  XXVIII. 

Monfieur  Efiie  Ferier  ,  Miniflre  de  St.  Gilles ,  dmis  le  Bas  Languedoc  ,  a 
comparu  devant  cette  Compagnie,  pour  y  repondre  aux  Accufations  intentées 
par  le  Sieur  de  Beanvoifn  .  apellant  du  Synode  du  Fi« nanèc  de  Bagnols,  pour 
l'Eclarciflêment  defquelles  Accufations  on  leur  a  donné  des  Commiflàires  qui 
les  ont  oiii  &  veu  les  Pièces  Juftificatives ,  produites  par  le  Sr.  de  Beauvoijin. 
Sur  le  Raport  defquels  ,  &  lur  les  Confcffions  dudit  Sr.  Ferrier ,  il  fera  fuf- 
pendu de  fon  Miniftere  jufqu'au  prochain  Synode  National.  Et  parce  qu'en- 
tre fes  Accufations  il  y  en  a  qui  n'ont  pas  pu  être  bien  prouvées ,  à  caufe 
des  Procédures ,  pendantes-  à  la  Chambre  deCafires^V.^  Compagnie  en  a  char- 
gé le  Synode  du  Fivarez.  ,  devant  lequel  ledit  Sieur  Ferner  fe  juftifiera. 
Lequel  Synode  cnvoiera  ladite  Juftifieation  au  prochain  Synode  National  , 
afin  que  là  il  foit  ou  rétabli  ,  ou  plus  grièvement  cenfuré  :  gc  en  cas  qu'il 
ne  fc  puidc  pas  juftifier  ,  cntrc-ci  &  le  prochain  Synode  National ,  il  cft  dé- 
claré dès  maintenant  ,  comme  pour  lors  ,  depofé  de  fon  Miniftere.  Que  fî 
par  le  Synode  National  il  eft  rétabli  dans  fon  Miniftere  ,  il  ne  pourra  pas 
être  remis  dans  l'Eglife  de  St.  Gilles  ,  ni  même  dans  fon  Coloque  :  cepen- 
dant on  lui  donnera  jufqu'au  prochain  Synode  National ,  une  Portion  An- 
nuelle des  Deniers  Roiaux  ,  pour  fa  Subvention. 
XXIX. 
La  Province  du  Bas  Languedoc  ,  eft  aufli  fortement  cenfurée  pour 
avoir  fi  long-tems  connivc  à  un  fi  grand  Mal  ,  6£  ne  s'être  pas  éforcée 
comme  elle  pouvoit  ,  à  et  ou  fier  cet  Scandale  £c  à  nettoicr  la  Maifon  de 
Dieu. 

XXX. 
Les  Apellations  du  Sieur  Conin  ,  de  l'Ordonnance  du  Synode  de  Paler  le 
Moineau  ,  comme  aufiî  celles  du  Sr.  Tmchis  ,  n'aiant  pas  été  envoiées  à  cet- 
te Compagnie  ,  font  déclarées  Dcfertes  ,  &  les  Sentences  des  Synodes  de  la 
Province  de  Bourgogne  ratifiées. 

XXXI. 
L'Apel  de  l'Eglife  dî'Avallon.,  de  la  1-rovince  de  Bourgogne  ,n''à\xrïi  hé.  re- 
levé ,  eft  nul. 

XXXII. 
Sur  les  Apellations  du  Coloque  de  G  ex ,  tant  du- Synode  de  B;txi ,  que 
du  Pom  de  Felle  ,  cette  Compagnie  a  ratifié  le  Jugement  du  Synode  de  Bottr-^ 
gogne  ;  aux  Reglemens  duquel  Synode  ledit  Coloque  eft  exhorté  de  fe  con- 
former à  l'aA'enir. 

XXXIII. 
L'Eglife  de  Manofques  ,   Apellante  de  l'Ordonnance  du  Synode  de  Pr(h- 
vence,  tenu  à  Luc  ,  en  Septembre  1610.  ôi  fe  plaignant  de  ce  que  par  la- 
dite 
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dite  Ordonn-ince  POftroi  Annuel  de  60.  Livres  qui  lui  avoient  été  acordécs 
par  un  Sydode  précèdent  ,  -a  été  révoqué  -,  La  Compagnie  a  confirmé  l'Ar- 
ticle du  Synode  tenu  à  Luc,  &  néanmoins  a  recommandé  l'Eglife  de  Aio- 
mpjHes  ,  à  ladite  Province. 

XXXIV. 
Sur  l'Apel  interjette  par  quelques  Eglifes  de  la  BaJJh  Guieme  ,  du  Juge- 
ment de  ladite  Province  ,  portant  que  les  Eglifes  opulentes  feroient  privées 
de  la  Subvention  des  Deniers  Roiaux  ,  6c  leurs  Portions  emploiées  au  Soula- 
gement des  Eglifes  Indigentes  ,  pour  les  aider  à  fe  maintenir  ou  redreflcr,  & 
iur  la  Requifition  des  Députes  de  ladite  Province  ,  demandant  la  Confirma- 
tion du  Jugement  de  leur  Synode  ;  La  Compagnie  laiflé  à  la  Liberté  de  la- 
dite Province  de  fuivre  le  fufdit  Expédient  ,  ou  les  autres  Ouvertures,  qui 
ont  été  données  auxdits  Députés  :  recommandant  très-exprefiément  les 
Eglifes  qui  font  Pauvres  à  la  Charité  de  celles  qui  ont  du  Bien  6c  des 
Commodités. 

XXXV. 
L'Ecrit  du  Sieur  de  la  Viennerie  ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Tome-boutonne  , 
en  Xaimonge  ,  qui  a  j-our  Titre  Commentaire  fur  le  Canon  de  la  Mejfe  ,  aiant 
été  lu  &  examiné  fur  les  Points  Principaux  ,  à  favoir  fur  l'Invocation  des 
Saints  ,  la  Juftification ,  la  Prcdcllination  6c  autres;  on  y  a  trouvé  plufieurs 
Façons  de  parler  ,  non  feulement  obfcures,  mais  auffi  plaines  de  Soupçon 
d'Erreur  j  c'eft  pourquoi  il  a  été  ordonné  que  fuivant  le  Jugement  du  Sy- 
node Provincial  de  Xaintonge  ,  dont  il  y  avoit  Apel  ,  ledit  Livre  &  Ecrit  , 
fera  fupprimé  :  6c  à  cette  OccaGon  on  exhorte  la  fufdite  Province  de  veiller 
fur  les  Prédications  dudit  Sr.  de  la  Viennerie. 
XXXVI. 
Sur  le  Diferent  des  Srs.  Loupiat  6c  Coufe  ,  élus  pour  être  Anciens  de  l'E- 
glife de  Montauban  \  La  Compagnie  a  inprouvé  la  Procédure  dudit  Sr.  Coufe ^ 
comme  plaine  de  Vanité  ,  ,en  ce  qu'il  infifte  d'être  préféré  audit  Sr.  Loupiat, 
dans  la  Nomination  qui  fe  devoit  faire  par  le  Peuple.  On  a  auflî  blâmé l'A- 
nimofité  dudit  Goufe  ,  fufcitant  des  Acufueurs  contre  ledit  Loupiat  ,  lefquels 
n'ont  pas  pu  vérifier  ce  qu'ils  allcguoient.  Le  Confill:oire  auffi  eft  cenfuré  de 
n'avoir  pas  fortement  improuvé  6:  rejette  lefdites  Procédures  ,  pour  exécu- 
ter les  Jugemcns  des  Coloqucs  6:  Synodes  de  la  Province  ,  intervenus  fur 
ce  Sujet.  Et  il  eft  enjoint  audit  Conf  ftoire  de  s'emploier  à  ce  que  ledit  Goh- 
fe  ,  û  autres  qu'il  appartiendra  ,  donnent  une  Satisfaétion  raifonnable  audit 
Sr.  Loupiat ,  pour  reparer  les  Injures  qu'il  peut  avoir  reçues  ,  6c  moiennant 
cela,  ledit  Loupiat  fera  exhorté  de  fiire  ceflèr  fes  Pourfuites  en  Juftice  >  con- 
tre ledit  Goufe  ;  ce  qui  eft  remis  en  fà  Liberté  :  Et  ledit  Loupiat  fera  re- 
çu à  la  première  Election  des  Anciens  ,  fuivant  les  Règles  de  la  Difcipline. 
Et  quant  audit  Goufe  ,  il  n'eft  pas  jugé  ,  pour  quelque-tems  ,  admiffible  à 
la  Charge  d'Ancien. 


5g  i  MA- 
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MATIERES     GENERALE  S. 

Art  I  c  le  I. 

LA  Compagnie  aiant  oui  la  Lefture  des  L/Cttrcs  Patentes  de  Sa  Majefié , 
concernant  l'Abolition  &  la  Remiffion  des  Fautes  Prétendues  de  ceux 
qui  ont  convoqué  des  Aflcmblées  Politiques  ,  depuis  l'Aflembiée  de  Saumur, 
Sec.  elle  en  a  été  fort  étonnée,  &  pour  y  aporter  quelque  Remède  ,  elle  a 
jugé  qu'il  étoit  abfolument  neceflaire  de  taire  unanimement  une  Déclaration 
lur  ce  Sujet  qui  fera  mfcréc  ici  ,  6c  promtement  imprimée  ;  afin  que  par 
cette  Publication  l'Innocence  de  nos  Eglifes  foit  attettée,  6c  connue  d'un 
chacun. 

I  I. 
Les  Confiftoires  des  Lieux  oîi  il  y  a  des  Imprimeurs  font  exhortés  de 
prendre  garde  aux  Imprcffions  des  PJeafiwes ,  afin  que  dans  les  Calandriers 
qu'on  y  ajoute  ,  rien  ne  foit  mis  d'injurieux  contre  l'Honneur  des  Parti- 
culiers ,  &  Mrs.  les  Pafteurs  de  l'Eglife  de  Genève  ,  font  priés  de  tenir  la 
main  à  ce  q^ue  leurs  Imprimeurs  ne  contreviennent  pas  au  prcfcnt  Article. 

Les  Propofàns  entretenus  dans  leurs  Provinces  ,  ne  pourront  être  reçus 
au  Miniftere  que  par  le  Confentemcnt  de  la  Province  qui  les  entretenoit  : 
Et  les  Propoians  entretenus  par  les  Eglifes  Particulières  ne  pourront  pas 
aufli  être  reçus  au  Miniftere  ians  le  Confcntement  defdices  Eglifes. 
1  V. 

Sur  la  Demande  que  font  les  Députés  de  la  Province  d'.^«;W  ,  combien 
de  tems  on  doit  éprouver  ceux  qui  fona-nt  du  Papifme ,  fc  font  agréger  dans 
nos  Eglifes  Reformées  ,  pour  être  admis  à  la  Charge  d'Anciens,  Ce  de  Dia- 
cres ;  La  Compagnie  leur  prefcrit  le  même  tems  que  pour  être  reçus  au  Mi- 
niftere j  qui  eft  l'Efpace  de  deux  ans- 

Pour  pliifieurs  Confiderations  très-urgentes  ,  tant  des  Diflolutions  qui. 
s'accroillent  parmi  nous  ,  plus  que  jamais  ,  que  des  honteufcs  Divifionsqui- 
naiflent  dans  nos  Eglifes  ,  &  des  Menaces  des  fevtrcs  [ugemcnsdeDieuqui 
nous  tallonncnt  d'une  manière  très-evidcnte  ,  depuis  le  Decés  de  notredcr- 
nicr  Roi  j  La  Compagnie  enjoint  à  toutes  les  Eglifes  de  ce  Roiaume  de  pu- 
blier un  Jeune  extraordinaire  ,  qui  s'obfervcra  le  premier  Mercredi  de 
Novembre  prochain,  lequel  jour  fera  Sandifié  univerfelkment  par  toutes 
nos  Eglifes. 

VI. 

Les  Provinces  font  exhoi-tées  de  recueillir  foigneufement  les  Hiftoires  des 
Pafteurs  &  autres  Fidèles  ,  qui  dans  ces  derniers  tems  ,  ont  fouffert  pour 
les  Vcritcs  enfcignées  par  le  Fils  de  Dieu  ;  &  ces  Mémoires  là  feront 
envoies  à  Genève,  afin  que  ce  Reciieil  foit  mis  en  Lumière  &  joint  au  Livre 
de  nos  Martirs. 

VIL  Cc> 
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VII. 

Celui  qui  aura  été  nommé  Confeiller  de  la  Province,  6c  qui  en  Confcquen- 
fe  de  cela  voudra  être  reçu  pour  Ancien  ,  ne  fera  néanmoins  point  admis  à 
cette  Charge  .  s'il  n'y  enue  par  les  Formes  qui  font  prefcrices  dans  no- 
tre Difciplme. 

VIII. 

ACTE     D' UN  ION     ET    DE     PAIX. 

Entre  les  Egltfes  Reformées  de  France. 

LE  Synode  National  des  Eglifcs  Reformées  de  ce  Roiaumc  ,  defirant  de 
pourvoir  à  la  Paix  &  Union  defdites  Eglifes  ■.  touché  du  Zelc  delà  Mai- 
fon  de  Dieu ,  6c  marri  que  SAt.m  y  ait  jette  des  Semences  de  Difcordc,  qui 
dcshonnorent  5c  aftoiblillènt  Icfdites  Eglifes  ,  dont  il  pourroit  encore  naître 
quelque  chofe  de  plus  Pernicieux  à  l'avenir  :  voulant  par  des  Motifs  de  Cha- 
rité ,  envers  les  Membres  de  notre  Corps  ,  pourvoir  à  la  Concorde  Frater- 
nelle ,  qui  doit  être  entre  les  Fidèles  :  nous  avons  rcfolu  de  travailler  forte- 
ment à  la  Paix  ,  Se  à  cimenter  imc  bonne  &  Sainte  Réunion,  fous  l'Obcïf. 
&nce  de  Leurs  A'fajejiés  ;  Et  après  avoir  renouvelle  notre  Serment  de  Fidé- 
lité envers  Elles,  la  Compagnie  a  chargé  les  Sieurs  du  Moulin  2c  Durand^ 
Pafteurs  ,  &  le  Sieur  de  l'Ijle  Groflot ,  Ancien  d'Orléans  ,  pour  être  joints 
aux  Srs.  Députés  Généraux  en  Cour  ,  afin  qu'ils  travaillent  tous  enfemble 
à  aHoupir  la  Mémoire  des  chofes  paflecs  ,  £c  qu'ils  foient  ,  au  Nom  de  tou- 
tes nos  Eglifes ,  les  Médiateurs  d'une  bonne  Paix  ,  qui  réunillè  tous  les 
Efprits  irrités  ,' Scies  diverfes  Opinions  nées  dans  l'Aflémblée  de  Saismur;  dé- 
clarant que  le  Defir  General  defdites  Eglifes  eft  de  reunir  enfemble  toutes 
les  Volontés  qui  pourroient  être  alliennécs  ,  les  unes  des  autres  :  Ictoutfui- 
vant  les  Moicns  8c  les  Avis  qui  leur  ont  été  donnés  par  cette  Aflembice  :  à 
quoi  ils  pourront  ajoiîter  ce  que  leur  Zèle  ôc  leur  Prudence  leur  fuggerera  : 
"Et  ils  avertiront  Ibigneufement  ,  6c  Conjointement  toutes  les  Provinces  de 
ce  qu'ils  auront  fait  ,  8c  de  ce  que  leur  Entrcmife  aura  produit.  Et  pour- 
cet  efet  on  envoiera  des  Lettres  de  la  pnrt  de  cette  Compagnie  à  Meffieurs  les 
Maréchaux  àz  Bouillon,  5c  de  Lefdigmeres ■,  pour  les  exhorter  Sc  conjurer  au 
Nom  de  Dieu  ,  de  vouloir  fe  joindre  aux  Inftantes  Remontrances  defdites 
Eglifes  ,  par  de  très-humbles  Supplications  envers  Leurs  Adajefiés  ,  Sc  té- 
moigner par  des  éfets  leur  Zèle  &  Aficélion  envers  elles,  en  embrasant  for- 
tement ,  tant  en  General  ,  qu'en  particulier  ,  ce  qui  peut  fervir  à  l'aftèr- 
miflement  de  leur  Bien  ,  Repos  Se  Honeur  :  &  en  fe  joignant  avec  elles , 
pour  obtenir  une  entière  Abolition  des  Lettres  d'^Amr.ifite  ,  vérifiées  Sc  pu- 
bliées par  les  Parlemens  »  quoique  lefdites  Eglifes  n'aient  rien  fait  ni  de- 
mandé pour  recevoir  un  pareil  Traitement:  inhfter  fur  lès  plus  importantes 6c 
neceilâires  Demandes  de  leurs  Cahiers  ,  pour  obtenir  là  defllis  une  Favora- 
ble Reponfe  :  tenir  la  main  à  ce  que  déformais  les  Gratifications  foient  éga- 
les envers  les  uns  6c  les  autres  j  Et  que  toute  Marque  deDivifionSc  de  Dii- 
Ggg  5,  corde: 
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corde  foit  ôtcc  ,  montrant  par  là ,  qu'en  oubliant  le  paffé ,  ils  procurent  in- 
difFeremment  le  bien  de  tous  ,  Sc  qu'ils  veulent  généralement ,  £c  en  toutes 
Jbrtes  d'Ocaiions  ,  prefentcs  8t  à  venir',  nous  témoigner  leur  Zèle  ,  Soin, 
&  Affection,  félon  qu'ils  en  feront  requis  par  les  Députés  Généraux  defdites 
Eglilcs      Ils  feront  en  outre  exhortés  par  les  fufdites  Lettres  ,  qu'en  don- 
nant leurs  Soins  Particuliers  au  Bien  Public  ,  8c  oubliant  tout  ce  qu'il  pou- 
roit  y  avoir  eu  d'Aigreur  ,  caufée  par  l'Animofité  particulière  ,  qui  n'a  été 
que  trop  artificieufement  fomentée  ,  par  les  Averfiùres  de  notre  Religion  , 
il  plaife  ;V  ces  Seigneurs  de  vouloir  rétablir  une  bonne  Correfpondance  ,  8c 
fuicere  Intelligence  avec  Mcflieurs  les  ]")ucs  de  Roban  ,  de  Snilii  ,    de  Soubi- 
z,f,de  la  Force  ,  àuPleffîs,  &  tous  les  autres  qui  peuvent  avoir  eu  quelques 
Prétextes  de  Méfiance,  ou  de  Difcorde  •:  afi-n  que  tous  enfemblc ,  unis  en 
bonne  Amitié,   ils  puiflént  d'autant  plus  utilement  faire  Icntir  les  Efets  de 
leur  Reunion  auxdites  Eglifes  ,  pour  le  bien  ^:  le  Repos  de  cet  Etat  ,  èc 
pour  J'Afermiflément  de  l'Autorité  de  Leurs  Majeflés.     On  écrira  auffi  fur 
le  même  Sujet  à  MelTieurs  de  Châtillon  Sc  de  Parabere  ,  lorfqu'on  envolera 
les  fufdites  Lcttves  à  Mefiîeurs  les  Ducs  de  Rohan^  de  Sailli ,  &  àMeffieurs 
de  Soubiz^e  ,  de  la  Force  ,  8c  du   Plejjis  ,  pour  leur  faire  favoir  la  Prière  & 
Supplication  qui  eft  faite ,  de  la  part  defdites  Eglifes ,  auxdits  Seigneurs  Duc 
de  BotiHlon  &  de  Lefdiguieres  ,  en  les  exhortant  que  de  leur  part  ils  fe  dé- 
pouillent aufli  de  toute  Animofité  ,  &  qu'en  oubliant  tous  leurs  Refiènti- 
mens  Se  Mecontentemens  Particuliers  ,  ils  continuent  de  faire  paroître, com- 
me ils  ont  fut  autrefois ,  leur  Afeélion  ,  &  leur  Zèle  pour  le  Bien  &  le 
Repos  defdites  Eglifes,  en  retabliflant  une  fincere  Correfpondance,  Se  Union 
entre  les  uns  &  les  autres  ,  afin  qu'étant  ainfi  fortement  unis,  parles  Liens 
d'une  parfaite  Charité  ,  ils  travaillent  conjointement  à  l'Avancement  du  Rè- 
gne de  fefits-Chrifi .     On  écrira  auffi  à  Madame  de  la  TremoiHlle  ,  pour  la 
fupplier ,  de  la  part  defdites  Eglifes,  de  continuer  fi  bonne  Médiation,  pour 
ladite  Paix  6c  Réunion ,  en  la  louant  du  Soin  qu'elle  prend  de  faire  inftruire 
&   élever    foigneufement  Meffieurs  fcs  Enfans  dans  la  Pieté  &  Crainte  de 
Dieu  ,  8c  en  leur  infpirant  de  l'Afeétion  pour  nos  Eglifes  ,  ce  qui  nous  fait 
cfperer  qu'ils  feront  un  jour  des  Inllrumens  propres  Se  utiles  pour  la  Gloi- 
re Se  le  Bien  defdites  Eglifes.  On  protcftera  auffi  généralement  à  un  chacun, 
par  lefdites  Lettres,  de  la  part  defdites  Eglifes,  que  leur  Intention  Se  Refo- 
lution  eft  de  les  chérir  Se  honorer  tous  ,  félon  leur  Rang  ,   Dignité  Se  Mé- 
rite ,  comme  Membres  de  leurs  Corps.     Et  lefdites  Lettres  leur  feront  ren- 
diies  ,   à  favoir  celles  de  Meffieurs  de  Bouillon,  de  Lefdiguires, de Châtillon  Sc 
de  Madame  de  la  Tremouille  ,  par  les  Députés  Généraux  ;  Celles  de  Mon- 
fienr  le  Duc  de  Rohan  Se  de  Monfieur  de  Soubiz.e,  parles  Sieurs  Baron  de 
SaHjon  Se  Bonnet  ,  Députés  de  la  Province  de  Xamtonge ,  qui  leur  feront  bien 
particulièrement  entendre,  de  la  part  de  cette  Compagnie,  quels  fontfesSen- 
timens  Sc   fes  Defirs  :  en  les  exhortant  de  les  aprouver  >  Se  d'y  joindre  les 
leurs  i    defquels  ils  feront  fupphés  de  s'ouvrira  eux,  pour  en  donner  in- 
continent  Avis  Se  Aflurance  aux  fufdits  Députés  ;  Celles  de  Monfieur  de 
Suilli  ,  feront  rendues  par  le  Sieur  de  l  J^e  Crofiot  ,  Député  de  hr  Provin- 


TENUAPRIVAS.  425 

•c  du  Beiri.  Celles  de  Monfieur  du  P^cfîs,  par  les  Srs.  PerillaH ,  Vigv.eti  6c 
Ferron  ,  Députés  de  la  Province  di'yitijuti.  Celles  de  Monfieur  de  l-.i  Force  , 
par  les  Sieurs  de  Braffalaye  &  du  Hi^ti  ,  Députés  du  Bearn.  Celles  de  Mr. 
de  Parabere  ,  par  les  Sieurs  de  Cuville  Se  Coignuc  ,  Députés  du  PoiHoH  ,  tous 
:wec  la  même  Charge  que  deflus.  A  quoi  ils  ajouteroit  ce  que  leur  Zèle  8c 
d'Exterité  pourra  leur  fuggerer  pour  le  Bien  6c  l'yVcomplillèmcnt  d'une  fi  Sain- 
te Entreprife.  Au  fijrplus  cette  Compagnie  prie  6c  exhorte,  au  Nom  de  Dieu, 
&  autant  que  fa  Gloire,  nôtre  propre  SaUit  ,  le  Bien  &c  le  Repos  de  l'Etat 
nous  doit  être  :cn  Recommandation,  tout  le  Corps  de  nosEgliies  en  General, 
6c  conjure  chaque  Fidèle  en  particulier  ,  de  dépouiller  toutes  Animofités  £c 
couper  Racine  à  toutes  Dilîéntions  ,  de  peur  de  caufer  par  quelques  Di- 
vifions  ,  la  Diflîpation  des  Eglifes  de  ce  Roiaume  .  plantées  par  le  Sang  de 
tant  de  Martirs  ,  6c  défendues  par  la  Concorde  6c  le  Zèle  de  nos  Pères  ,  6c 
d'ouvrir  les  yeux  pour  voir  comme  les  Ennemis  de  nos  dites  Eglifes  fe  van- 
tent £c  efperént  qu'elles  feront  ruinées  par  nos  Diflentions  ;  c'ell  pourquoi 
nous  devons  trcs-lbigneufcmcnt  travailler  à  éviter  ce  Malheur  ,  6c  prendre 
garde  que  nos  Ennemis  n'aient  pas  lieu  de  nous  charger  de  cet  Oprobrc  ; 
6c  pour  l'éviter  cette  Compagnie  enjoint  aux  Fadeurs  cc  Anciens  de  toutes- 
les  Eglifes  ,  de  travailler  inccllamment  à  la  Reunion  des  Membres  de  leurs 
Troupaux  ,  de  s'aider  les  uns  les  autres,  pour  une  fi  Sainte  Oeuvre,  tant 
par  des  Exhortations  Publiques  que  par  des  Remontrances  Particulières  :  Et 
en  Cas  de  Mépris, 6c  que  quelqu'un  par  une  Perverfité  d'EndurciiTement ,  fe 
montre  Irréconciliable  ;  la  Compagnie,  par  l'Autorité  que  Dieu  donne  aux 
Miniftres  de  fa  Parole,  dénonce  à  ceux  qui  feront  tels  les  Jugement  de  Dieu, 
Se  veut  qu'ils  foient  en  Exécration  entre  les  Fidèles  ,  jufqu'à  ufer  contre  les 
Refraétaires  de  toutes  les  Ccnfares  ,  6c  deploicr  toute  la  Rigueur  de  la  Dif' 
cipline  :  d:-  peur  que  le  Saint  Nom  de  Dieu  ne  foit  blafpheiricà  c^tufe  de  nous  ^ 
ïiC  que  nous  ne  foions  coupables  de  k  Froidure  de  PEglife.  Apliquons  nous 
donc  plus  que  jamais  ,  à  étreindre  parmi  nous  le  Lien  de  Paix  &  d'Union 
Fraternelle  ,  afin  que  l'iiglife  de  Dieu  foit  en  bonne  Odeur  entre  les  Avcr-' 
faiies  ,  6c  fon  Saint  Nom  boni  Se  Glorifié  entre  les  Hommes. 
IX. 

Et  pour  ce  qui  eft  de  la  Depenfe  qu'on  fera  pour  travailler  à  la  fiifdite 
Reunion,  la  Compagnie  en  laiilé  la  Charge  à  la  DiftretiondesSrs  Députés 
Généraux ,  qui  s'adrefferont  au  Sr.  Ducaudal  ,  lequel  a  Ordre  de  paier  tous 
les  Fraix  neceflaires  pour  cela. 

X. 

Les  Srs.  Députés  Généraux  en  Cour  font  chargés  de  faire  Plainte  de  ce 
que  les  Deniers  qu'il  a  plû  à  Sa  Majefié,  d'oélroier  pour  PAugmentatiorr 
des  Apointemens  de  nos  Eglifes,  ne  font  point  en  leur  Difpoiition  ;  c'eft 
pourquoi  ils  réitéreront  fortement  les  Inrtanccs  8c  Pourfuites  précédentes ^ 
afin  que  celui  qui  fera  chargé  de  faire  la  Recf  pte ,  tant  des  Deniers  d'Aug- 
mentation,  que  des  autres,  dépende  defdites  Eglifes, qui  les  feront  recevoir 
fuivant  les  Brevets  ,  par  lefqucls  ils  font  promis  fans  aucune  Diminution  Sc 
Nonvalcur  ,  Se  par  ce  Moien  elles  feront  dcchargces  du  Paiement  d'un  Sol 

par 
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par  Livre  qui  leur  eft  retenu  par  les  r.utres  Receveurs ,  §c  elles  pourront 
aufll  faire  des  Con\cntions  plus  nvantageufes  pour  elles  ,  au  Sujet  de  ladite 
Recepte  ,  fdon  qu'elles  en  trouveront  l'Ocafion.  Sur  quoi  lefdits  Sieurs 
Députés  donneront  Avis  à  toutes  les  Provinces  de  ce  qu'ils  auront  fait. 
XI. 
Le  Vendredi  ii.  Juin  ,  le  Sieur  de  Rouvrai  aiant  prefenté  à  cette  Aflcm- 
blée  l'Original  du  Brevet  de  l'Augmentation  de  h  Somme  de  45-000.  Li- 
vres ,  qu'il  a  plû  à  Sa  Alajejle' ,  d'oétroier  à  nos  Eglifes  ;  La  Compagnie  a 
donné  Charge  audit  Sr.  de  Rouvrai ,  d'en  faire  nos  très-humbles  Remerci- 
mens  à  Lerirs  Majefie's,  au  Nom  de  ce  Synode  &  de  toutes  nos  Eglifes  ,  qui 

Î)ar  là  fe  trouvent  d'autant  plus  obligées  de  prier  Dieu  très-ardemment  pour 
a  Profperité  de  Leurs  Majejh's  ,  Se  l'Accroiflement  de  leurs  Etats.  Et  le- 
dit Brevet  dont  la  Copie  eil  ci-delfous  ,  a  été  mis  entre  les  mains  du  Sieur 
Bonnet ,  Pafleur  Député  de  Xaintonge  ,  pour  être  mis  dans  les  Archives  de 
la  Rochelle  ,  de  quoi  il  donnera  exprelïément  Avis ,  par  Lettres ,  audit  Sr. 
de  Rouvrai. 

COPIE  D'UN    BREVET  DU   ROI. 

Tour  Mi  fnrcroit  d' Jpointement  de  quarante  cinq  mille  Livres  donnéei 
ûnnuellemmt  aux  Eglifes  Reformées  de  France. 

„  \  Ujourd'hui  i.  jour  d'Oûobre  de  l'An  1611.  Le  Boi  étant  à  Paris, 
j,  ±\.  aflïfté  de  la  Reine  Régente  fa  Mère  ,  bien  informé  des  Confidera- 
„  tions  par  lefquelles  le  Feu  Roi  dernier  decedé  de  Glorieufe  Mémoire  ,  au- 
,,  roit ,  par  fon  Brevet  du  3 .  Avril  ,  1 598.  oÛroié  à  fes  Sujets  de  la  Religion 
„  P.  R.  la  Somme  de  quarante  mille  Ecus  chaque  année  ,  pour  les  emploier 
,,  à  certaines  Afaires  Secrètes  qui  les  concernent  ;  &  quoi  qu'à  prefent  Sa- 
,;  dite  Majefté  ne  foit  point  obligée  par  les  Articles  Secrets  du  dernier  Edit 
,,  de  Pacification  ,  ni  par  le  Brevet  6c  les  Reponfes  des  dihiers  ,  faites  en  Fa- 
„  veur  defdits  Sujets  ,  d'acroître  ni  augmenter  ladite  Somme  ;  Néanmoins 
„  defirant  de  gratifier,  autant  qu'il  lui  fera  poffible,  8c  de  traiter  favorablement 
„  lefdits  Sujets,  &  de  leur  fure  relTentir  les  Efets  de  fa  Bienveillance,  SaMa- 
„  jefté ,  de  l'Avis  de  ladite  Reine  Rcgente  ,  a  de  fa  Grâce  &  pure  Libéralité, 
,,  accorde  à  ceux  de  ladite  Religion  P.  R.  outre  lefdits  cjuarante  mille  Ecus , 
,,  la  Somme  de  cjuarante-cinq  mille  Livres  par  An  ,  par  Forme  de  Gratifica- 
„  tion,  dont  elle  veut  Se  ordonne  que  les  Fonds  en  foit  fait  déformais  fur 
„  l'Etat  General  de  fes  Finances  ,  en  Vertu  du  prefent  Brevet  ,  qu'elle  a 
,,  pour  cette  Fin  voulu  Signer  de  fa  Propre  Main  ,  &  être  contrefigné  par 
„  Moi  fon  Confeiller  en  fon  Confeil  d'Etat  ,  £c  Secrétaire  de  fes  Com- 
^,  mandemens.     Signé 

LOUIS. 

Et  plus  bas 

P  U  I  L  I  P  P  E  A  U  X. 

xir.  La 


TENUAPRIVAS.  425 

XII. 

La  Compagnie  donne  un  Plein-Pouvoir  aux  Sieurs  Députés  Généraux,  de 
paflèr  un  Contrat  avec  le  Sieur  Ducandal ,  fur  la  Recepte  &  Manïment  des  De- 
niers de  l'Augmentation  de  quarante-cinq  mille  Livres ,  &  s'il  eft  pofllble  ils 
feront  un  feul  Contrat  des  deux  Sommes ,  à  favoir  du  premier  Oètroi  8c  de 
la  fufdite  Augmentation,  &  de  leur  Rcceptc  j  en  refervant  le  Droit  de  nos 
Eglifes. 

XIII. 

Les  mêmes  Seigneurs  Députés  Généraux  font  chargés  de  s'opofèr  formelle- 
ment à  tous  ceux  qui  pouri'uivront  en  (Jour  ,  pour  obtenir  quelque  Subven- 
tion ,  au  Détriment  du  Corps  des  Eglifcs  Reformées  de  ce  Roiaume  ,  &  con- 
tre l'Union  qu'elles  ont  jurée ,  &  il  en  fera  donné  Avis  aux  dites  Eglifes,  afin 
que  les  Pailcurs  particulièrement ,  &  les  Confîiloires  falîént  tout  ce  qu'ils  pour- 
ront pour  empêcher  de  telles  Ouvertures  &  Entrcprifcs  qui  font  fcandaleufes  , 
&  qui  menacent  nos  Eglifes  de  grands  Dcibrdres. 
XIV. 

La  Compagnie  enjoint  à  tous  les  Confilloires  des  Lieux  oîi  il  y  a  des  Cham- 
bres de  Y^Edit  établies  &  des  Parlemcns ,  de  faire  des  Remontrances  aux  Con- 
lèillers  qui  font  Profeflîon  d.e  la  Religion  Reformée ,  de  ce  qu'ils  n'ont  pas  af- 
fés  vigourcufemcnt  refnlé  à  la  Vérification  Se  Enregîtrement  des  Lettres  d'^Am» 
nijlie ,  étant  de  leur  Devoir  de  s'y  opofer  ,  êc  de  demander  Afte  de  leurs  Opo- 
fitions:  &  de  plus  les  mêmes  Confilloires  font  exhortés  de  prcfcntcr  aux  dits 
Parlemcns  6c  Chambres  de  VEdtt ,  la  Déclaration  Générale  de  cette  Aflembléc 
fur  lefdites  Lettres  d''AmniJiie. 

XV. 

L.a  Compagnie  a  ordonné  que  ci-après  les  Provinces  cnvoieront  aux  Synodes 
Nationaux  le  Rolc  de  leurs  Paftcurs  aétucUemcnt  emploies,  Se  de  leurs  Propo- 
iàns  entretenus  :  iigné  par  les  Modérateurs  &:  Scribes  de  leurs  Synodes  :  autre- 
ment on  n'aura  aucun  égard  audit  Rôle  ,  quand  il  fera  qucllion  de  la  Dilhibu- 
tion  des  Deniers  de  l'Oétroi  de  Sa  A^ajeflé. 
XVI. 

La  Compagnie  s'accommodant  au  teras ,  &  aiant  remarqué  que  toutes  les  In- 
ilances  faites  à  Leurs  Majejiés  par  des  Deputations  Exprellés  &  Extraordinaires 
de  la  part  de  ceux  de  la  Religion,  ont  jufqu'ici,  par  quelque  malheur,  été  mal  re- 
çues ,  &  fi  peu  goûtées  de  Leurs  dites  Majeftés ,  qu'elles  ne  leur  ont  produit 
aucun  Fruit ,  a  crû  pour  le  prefent ,  fe  devoir  tenir  dans  les  Voies  Ordinaires 
de  frire  leurs  très-humbles  Suplications  ôc  Remontrances  par  la  Bouche  des  Dé- 
putés Généraux  :  efperant  que  la  Bonté  &  Clémence  du  Roi  &  de  la  Reine  Ré- 
gente fa  Mère ,  &  l'Equité  de  Meffieurs  du  Confeil ,  leur  fera  par  ce  Moien , 
(  puis  que  l'autre  leur  a  delagréé)  fentir  quelque  Fruit.  A  cette  Fin  lefdits  Dé- 
putés Généraux  font  chargés  (  aiant  rendu  de  très  -  humbles  Remercimcns  à 
Leurs  M.ijefie's  des  Grâces  &  Faveurs  dont  Elles  ont  ufé  envers  leurs  très- 
humbles  Se  très-fideles  Sujets  de  la  Rehgion,  &  fpecialement  des  quinz.e  mille 
EcHs  d'Augmentation  pour  leurs  Pafteurs)  de  les  fuplier  très  -  humblement 
de  vouloir  les  excmter  de  la  Neccllîté  qu'on  veut  leur  impofer  (avec  plus 
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de  Sévérité  que  l'on  n'avoit  fait  ci  -  devant ,  &  même  contre  la  Liberté  de 
leurs  Consciences ,  qui  leur  a  été  accordée  )  de  iè  nommer  de  la  Religion  Pré- 
tendue Reformée  :  aimant  mieux  fubir  toutes  fortes  de  Suplices  que  d'être  obli- 
gés de  condanner  leur  Religion  de  leur  propre  Bouche  Leurs  Majefiés  feront 
auffi  fupliécs  de  vouloir  accorder  de  Pentes  Ecoles  par  toutes  les  \' illes  &  Licitx 
où  il  y  a  un  grand  nombre  de  Familles  de  la  Religion  ,  levant  pour  cet  efet  les 
Rellrittions  &c  Modifications  faites  par  la  Réponfc  de  l'Article  de  ladite  De- 
mande ,  étant  une  choie  neccllairemcnt  attachée  à  la  Liberté  de  leurs  Confcicn- 
ces.  Et  d'autant  que  contre  l'Iifperance  que  les  Eglifcs  avoient  conçue  de  l'En- 
voi des  Commilïaires  par  les  Provinces ,  cette  Compagnie  ell  aikirée  de  tous 
endroits  que  dans  la  pliipait  des  principales  Demandes  &  Remontrances  qui  leur 
ont  été  faites ,  ils  n'ont  aporté  que  fort  peu  de  Fruit,  le  tout  aiant  été  renvoie 
au  Confeil  du  Roi,  £c  que  véritablement  on  peut  dire  que  la  plupart  de  leurs 
Procédures  font  réduites  à  la  Conceflion  de  quelques  Cimetières  ,  aiant  même, 
en  plufîcurs  endroits ,  détérioré  nôtre  Condition  ■■,  lefdits  Députés  font  chargés 
d'en  faire  Plainte  à  Leurs  Majefiés  &  de  très-humbles  Suplicarions  d'y  remé- 
dier. Et  pour  cet  efet,  ou  leur  donnera  entre  les  mains  les  Mémoires  des  Pro- 
vinces &  des  Eglifcs  qui  s'en  plaignent ,  pour  y  aportcr  foignculèment  du  Re- 
mède ,  par  tous  les  Moiens  qu'ils  ellimeront  propres  ôc  utiles  :  &  ils  infligeront 
aulîï  fur  la  Révocation  des  Lettres  â''jimnifiie  ,  Aerifiécs  aux  Cours  de  Parle- 
ment ,  eu  tous  leurs  Poiius.  Et  comme  il  impoitc  que  toutes  les  Provinces 
foicnt  dûëment  averties  de  ce  que  produh-a  cette  nouvelle  Commiflion,dc  faire 
des  Supplications  de  la  part  de  cette  Aflêmblée  à  Lettrs  Majeflés  ,  elle  enjoint 
aux  fufdits  Députés  de  faire  lavoir  ,  au  plutôt  qu'il  leur  fera  poffible  ,  à  toutes 
les  Provinces ,  la  Réponfc  qu'ils  auront  eue  de  Leurs  dites  Mayflés. 
X  V  l  I. 
Les  Sieurs  Bigot ,  &  de  la  Comhe  ,  ont  été  députés  par  la  Compagnie,pour 
faire  la  Pourfuitc  coatre  le  Sieur  I>.ilot  pour  le  Recouvrement  des  Deniers 
qu'il  doit  aux  Eglifes,  du  Maniment  qu'il  en  a  eu,  ÔC  dont  il  ne  leur  a  pas 
rendu  compte,  Se  elle  a  pour  cet  efet  pafle  Procuration  auxdits  Sieurs 5«)rof, 
&  de  la  Combe  y  par  laquelle  elle  leur  donne  Pouvoir  d'accepter  les  Ofresdes 
Partiians  qui  fe  prefenteront ,  Sc  de  traiter  avec  eux  au  Nom  de  toutes  les 
Provinces,  leuj-  permetant  de  céder  auxdits  Partifans,des  Sommes  qui  peu- 
vent être  dues  par  ledit  Falot  ,  jufqii'au  tiers,  lefdits  Partilîms  faifànt  bon 
les  autres  deux  tiers,  pour  les  rendre  francs  aux  Eglifes,s'ils  n'en  peuvent  pas 
trouver  une  meilleure  Condition.  Et  pour  fubvenir  aux  Fraix  qu'ils  feront 
obligés  de  faire  pour  ladite  Pourfuitc,  elle  leur  a  accordé  la  Somme  de  quin- 
ze cens  Livres  à  chacun,  par  An  ,  qui  leur  fera  paiée  par  le  Sieur  Dttcandal, 
de  quartier  en  quartier,  fur  les  Denxrs  qu'il  doit  paier  aux  Eglifes',  pour  le 
quartier  d'Oftobi-c  ifli  i.  Si  les  fuivans,  de  quartier  en  quartier  ,  à  propor- 
tion de  leur  Séjour  ,  avec  Promefic  que  Dieu  benilTant  leur  Diligence,  on 
recompenfera  leurs  Peines.  Lefdits  Sieurs  higot  &  de  la  Cembe  font  néan- 
uioms  charges  de  prendre  Avis  £c  Confeil  de  Meilleurs  les  Députés  Genc- 
laax  ,  fans  i'Aprobation  defquels  ils  ne  pourront  accepter  aucunes Ofi-es  des 
Fiîtilans,  ni  fau'e  aucune  chofe  concernant  ladite  Pourfuite.  Lefquels  Sieurs 
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Députés  mettront  entre  les  mains  defdits  Bi^gt  &  de  la  Combe  tous  les  Papiers 
neceflaires  pour  cela  ,  ik  les  avertiront  auflî  du  tems  qu'ils  fe  pourront 
rendre  à  Paris ,  &  pour  cet  cfct  elle  a  accordé  audit  Sieur  de  la  Combe ,  pour 
fon  Voiage  la  Somme  de  ifo.  Livres,  qui  lui  fera  délivrée  "par  ledit  Sieur 
Dftcjndai  iur  ledit  quartier  ,  à  bon  Compte  de  la  Somme  de  quinze  cens 
Livres. 

MATIERES     PARTICULIERES. 

Ar  t  I  c  l  e  I. 

LE  Sieur  Ârchinard  s'étant  prcfenté  devant  cette  Compagnie  ,  avec  des 
Lettres  des  Intereflés  du  Comtat  Fenefain  ,  &  de  l'Archevêché  d"* Avi- 
gnon,  par  des  Lettres  du  Sieur  de  St.  Aptban ,  requérant  fur  la  Refolurion 
de  leur  Aiïemblée,  faite  à  Alotidmion  ,  par  l'Autorité  àcSa  Majejîé,  d'être 
reçus  à  faire  une  Aflcmbléc  Provinciale  ,  &:  auffi  d'être  afliftés  de  quelque 
Subvention  pour  pouvoir  faire  aflembler  leurs  Arbitres  ,  dont  ils  ont  conve- 
nu i  la  Compagnie  agréant  leur  Union  dans  la  Confeflîon  de  Foi  avec  tou- 
tes les  Eglifes  Reformées  de  ce  Roiaume,  a  protefté  de  les  embraflcr  dans 
cette  Union  comme  Frères,  auxquels  ellevoiië  tout  ce  qui  effc  de  la  Charité 
Chrétienne ,  marrie  de  ne  pouvoir  pas  dans  cette  AÎlcmblée  ,  qui  n'eil 
qu'Ecclefiaftiquc  ,  les  démembrer  pour  une  autre  Province,  d'auiant  que  ce- 
la n'apartient  qu'à  une  Affemblée  Politique  ,  à  laquelle  elle  les  renvoie  ,  8c 
au  furplus  elle  ne  peut  les  affifter,  pour  le  prefent,  d'aucune  Subvention 
proportionnée  à  leur  Neceffiré  ,  dan=!  laquelle  la  Compagnie  dcfireroit  de. 
leur  faire  connoitre  fa  bonne  Volonté  ,  dont  les  efets  paroitront,  en  ce  qui 
fera  de  fon  Pouvoir,  dans  les  occafions  qui  s'en  prefenTcront ,  &  elle  a  re- 
commandé très-afectueuiémement  kur^  Afaires  en  Cour,  aux  Sieurs  Députes 
Généraux  refidciis  auprès  de  Lauj  Majeftcs. 

Sur  h.  Reqiniîtion  du  Sieur  de  la  Fialk ,  Lieutenant  Criminel  de  Montm- 
han ,  chargé  de  Lettres  6c  Pouvoir  pour  demander  le  Sieur  Charnier ,  Pafteur 
de  Monteliwar ,  afin  qu'il  foit  donné  à  l'Académie  de  Montap!h<r.n ,  aiant  vu 
la  Demande  de  Monfieur  ditPlejfts  ,  par  le  Sieur  PertUan  ,  pour  l'Académie 
de  Saitmitr ,  &  entendu  les  Députés  de  l'Eglife  de  Montelimar  ,  8c  les  ]^e- 
pucés  de  l'Eglife  du  Da-tphiné  s'opofant  ,  avec  des  Lettres  de  Monfieur  de 
GoHvernet ,  prefentées  par  Monfieur  de  Chamband  ,  s'opofant  auflî  à  la  Re- 
quihtion  fufdite,  comme  fondés  fur  leurs  Intérêts  6c  fur  les  Décrets  de  trois 
Synodes  Nationaux  ,  qui  ont  jugé  que  ledit  Sieur  Charnier  ne  pouvoit  pas 
être  été  de  fon  Eglifc  :  ai^nt  auifi  vu  la  Déclaration  dudit  Sieur  Charnier^ 
qui  a  protefté  de  n'avoir  aucune  \'^olontc  pai'ticuliere ,  Se  qu'il  s'en  rapor- 
tera  toujours  à  ce  que  la  Compagnie  en  ordonnera:  Pour  plufieurs  Raifons 
co-nfiderables  ( nonobftant  toutes  les  Opofitions  fufdites)  \zà\iS\ç.\xï Charnier 
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a  été  mis  dans  la  Dilhibuiion  des  Paftcurs  &  Profefleurs ,  oc  ladite  Eglife  de 
Monteimar  fcia  pourvue  d'un  autre  Pafteur. 
III. 

Comme  le  Diferent  fe  vuidoit  entre  l'Eglife  de  Nimes^  celle  de  Faïence  ^ 
fur  le  fujet  du  Sieur  Murât ,  Pafteur  répète  par  l'Egliie  de  Faïence  ,  fur  cel- 
le de  Nimes,  le  Sieur  de  Malmm  ,  Ancien  de  Nîmes  eft  intervenu  ,  êc  s'eft 
infcrit  en  Faux  contre  l'Adc  du  Coloque  de  Nimes ,  produit  avec  la  Signa- 
ture du  Sieur  Beufillon,  lequel  a  affirmé,  au  contraire  ,  que  ledit  Afte  étolt 
Véritable ,  reprefentant ,  pour  en  faire  la  Vérification ,  les  Aftes  entiers  du- 
dit  Coloque,  mais  fans  aucune  Signature  ;  la  Compagnie  ne  pouvant  pas 
juger  de  cette  Prétendue  Faufl été,  renvoie  \c{d\ls  BeuJlllonSx.  Alalment  au  pro- 
chain Coloque  de  Nimes,  pour  y  vuider  ce  Diferent  ,  &  enjoint  audit  Co- 
loque, fous  Peine  de  Cenfure,  de  figner  déformais  tous  fes  Actes. 
IV. 

Le  Sieur  Richaud ,  Pafteur  de  A^ofac ,  a  prefenté  à  cette  Compagnie  des 
Lettres  de  fon  Père  ,  réduit  en  une  extrême  Vieillelfc  &  Neceflîté  ,  requérant 
que  £\  Portion  des  Deniers  de  la  Libéralité  du  Roi  foient  tianlportés  au  Bas 
Langtteduc ,  oti  il  dcfire  de  fe  retirer  ,  8c  de  finir  fes  jours.  Sa  Demande  lui  eft 
oftioiéc  ,  &  on  enjoint  à  la  Province  du  Hum  Languedoc  de  donner  audit  Sieur 
Richaut ,  par  Préférence ,  &  fans  Diminution  ,  fi  Portion  telle  qu'elle  fera  re- 
cléc  pour  chacun  des  autres  Paftcurs  dans  les  Répartitions  de  cette  Aflcmblée. 
V. 

Cette  Compagnie  aiant  été  avertie  qu'il  y  a  des  Paftcurs  dans  la  Province  du. 
TJaut  Languedoc  qui  ne  refident  pas  auprès  de  leurs  Troupeaux,enjoint  très-ex- 
prclfcment  à  ladite  Province  de  tenir  la  main  à  ce  que  tous  les  Patteurs  qui  peu- 
vent être  logés  auprès  de  leurs  Eglifes  y  refident,  &:  de  cenfurer  les  Defobéif- 
fins,  les  Sieurs  Rtcheteau  &  jÇ«V/;,ïW  exceptes,  fuivant  le  Rapport  fait  à  cette 
Compagnie  par  le  Sieur  Maleret  Député  du  Synode  National  de  St.  Maixent, 
pour  voir  fur  les  Lieux  ceu>;  qui  feront  dans  le  même  Cas ,  ou  qui  auront  d'au- 
tres Dificultés  ftu:  le  même  fujet. 

V  I. 

Le  Sieur  du  Puis,  Pafteur  de  l'Eglife  de  St.  Etienne  Sc  de  St.  Marcelin  en 
Forez.,  demandant  au  Nom  de  fon  Eglife  qu'elle  foit  démembrée  de  la  Provin- 
ce de  Bourgogne  &  unie  à  la  Province  du  Fi-jarez. ,  &  en  outre  d'être  aidée 
de  deux  Portions  ,  &  de  quelque  Somme  de  Deniers,  pour  relever  ladite  Egli- 
fe de  la  Ruine  qui  la  menace  y  La  Compagnie  confcnt  qu'elle  foit  feparée  de  la 
Province  de  So«r^'flg«f  cC  jointe  à  la  Province  du  Fïvarez. ,  8c  lui  accorde  trois 
Portions  annuelles  pour  fubvenir  à  fes  befoins ,  Icfquelles  lui  feront  données  fans 
Diminution ,  jufqu'au  Synode  National  prochain» 
VII. 

ï^e  Skm  A-f au  fe ,  Miniftre,  s'étant  plaint  dans  cette  Afiemblée  d'avoir  été 
foupçonné  dans  l'Aflcmblée  de  Saumur  d'être  complice  de  quelques  Brigues 
faites  à  Montelimar ,  contre  le  Sieur  Charnier  ,  &  ledit  Sieur  Charnier  aiant 
déclaré  qu'à  fon  Retour  de  l'Afiembsée  fufdite ,  il  n'a  rien  pu  trouver  de  con- 
cluant pour  convaincre  ledit  Sieur  Alaufe  ;  La  Compagnie  donne  Aftc  audit 

Sieur 
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Sieur  Maufe  de  ladite  Déclaration  pour  lui  fervir  en  tout  ce  que  de  Raifon. 
Aiant  trouvé  fort  mauvaife  la  Procédure  du  Synode  du  Dattphme  qm  l'a  dechar- 
sé  d'une  Eglife ,  fans  lui  en  donner  une  autre. 
VIII. 

L^  Coloque  d'Vfez  eft  chargé  de  faii-e  nporter  par  le  Confiftoire  de  Nimes 
l'Original  des  Lettres  du  Capitaine  Gautier  ,  que  le  Sieur  Ferrier  a  aflûré  être 
entre  les  Papiers  dudit  Confilloire  ,  &  pour  cet  efct  la  Copie  que  le  Sieur  de  la 
Fuye  a  rendue  à  cette  AlVemblée  a  été  mife  entre  les  mains  du  Sieur  Charnier  , 
qui  a  promis  de  fiure  lacérer  cette  Copie  £<:  l'Original ,  félon  la  Volonté  de  cette 
AiVemblée. 

I  X.  ^ 

La  Somme  de  loo.  Livres  a  été  adjugée  à  André  Char^tforent  ,  Fils  du  Sieur 
Chamfsretit  Palleur  de  l'Eglife  du  Potiz.in  fur  la  Province  de  Provence ,  pour 
l'Entretien  que  ladite  Provmce  étoit  tenue  de  fournir  audit  Chamforent ,  en  qua- 
lité de  Propolànt ,  depuis  le  dernier  Synode  de  la  Rochelle  jufqu'à  celui  de  St. 
Maixent  :  comme  auflî  fur  le  Diferent  entre  la  même  Province  &  le  même 
Sieur  Chamforent  demandant  ccrtams  Arrérages  des  Deniers  oclroiés  par  Sa  Ma- 
jefté ,  ôc  reçus  pr  le  Sieur  Cailltan,  fur  la  Portion  affignée  à  l'Eglife  de  la  Co- 
fie ,  pour  l'année  1608.;  La  Compagnie  a  ordonné  que  la  Province  fufdite 
paiera  audit  Sieur  Chamforent  la  Somme  de  41 .  Livres  ,  tant  pour  fcs  Arrérages- 
prétendus  ,  que  pour  l'Eglife  de  M-as  ;  fauf  à  ladite  Eglife  de  la  Cofie  de  mon- 
trer l'Aquit  dudit  Chamforent ,  8c  à  ladite  Province  de  repeter  fur  la  Portion  de 
l'Eglife  de  Mus  ,  comme  annexée  à  celle  de  la  Cojle ,  la  Somme  de  60.  Ecus, 
&  les  fufdites  Sommes ,  qui  font  enfemble  222.  Livres,  feront  prifes  fur  les 
Deniers  apartenans  à  la  Province  de  Provence. 
X. 

Le  Sieur  Perrin  ,  fur  le  Raport  qu'on  a  entendu  de  ceux  qui  ont  vu  fon  Tra- 
vail fur  l'Hiftoire  des  Albigeois  ,  eft  exhorté ,  fuivant  l'Avis  des  Commiflùires, 
d'en  faire  une  Revifion ,  ^' de  le  pretenter  cnfuite  au  Synode  du  Dauphine' , 
afin  que  le  voiant  limé  fuivant  l'Intention  de  cette  Compagnie,  il  puillb  être  mis 
en  Lumière. 

X  I. 

La  Demande  de  Gilbert  Vernoi ,  Imprimeur  à  Bergerac ,  touchant  la  Ré- 
compenfe  pour  l'impreflîon  de  certains  Livres,  eft  renvoiée  au  Synode  de  la 
Bajfe  Gutenne ,  pour  y  être  pourvu  félon  qu'il  fera  jugé  être  expédient  par  ledit 
Synode^ 

X  I  I. 

Les  Députés  du  PoiBou  aiant  requis  que  la  Province  de  Normandie  fatisfaflè 
à  la  Promclfe  faite  au  Synode  Naaonal  tenu  à  Gergean ,  en  faveur  du  Sieur  Vn' 
table  qui  fe  trouve  réduit  dans  une  cxti-é me  Pauvreté,  faute  d'être  paie  de  100. 
Livres  qui  lui  font  dues  par  l'Eglife  de  Wneraye ,  le  prefent  Synode  ordonne 
que  ladite  Province  de  Normandie  contente  ledit  Fatable  ,  en  paiant  la  moitié 
de  ce  qui  lui  fera  dû ,  &  en  prenant  l'autre  moitié  fur  l'Eglife  de  Wnemye ,  dans 
laquelle  fervoit  ledit  Sieur  Fatable. 

H  h  h  3  Xm.  Les 
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X  III. 

Les  Députés  de  Xaintonge ,  redemandant  à  la  Province  du  PeiHoti  dciLx 
Eglifcsqu'iIsdifcnta\oir  été  démembrées  de  leur  Province,  font  renvoies  a  la 
même  Pro\  ince  du  Poiâou  ,  pour  s'en  plaindre  ,  Se  s'ils  ne  font  pas  d'accord 
ciur'eux  ,  ils  conviendront  d'un  Coioque  ,  ou  Synode  voifin ,  qui  en  jugera 
définitivement. 

X  I  V. 

Les  Députés  des  Eglifts  de  la  Souveraineté  du  Bearn ,  niant ,  félon  leurs  Mé- 
moires ,  reprcfenté  à  la  Compagnie  ce  qu'ils  defiroient  j  elle  a  déclaré  qu'elle 
n'aprouve  pas  qu'auaine  Pjo\ince  empêche  fes  Etudians  en  Théologie  d'aller 
ctudier  dans  l'Académie  d^Orthez.^  en  Bearn,  nonobftant  les  Recommanda- 
tions faites  par  lefdits  Députes  des  Eglifcs  de  Bigorye ,  de  Sonh  &  à^Hafiriii- 
gues.  Et  pur  ce  qui  eii  des  Avis  qu'ils  demandent  au  i.  &  5.  Article  de  leurs 
dits  Mémoires  ,  il  leur  a  été  ordonné  de  fuivre  ce  qui  en  a  été  réglé  dans  la  Dif- 
ciplinc  Ecckfiaiiique.-  Et  pour  le  dernier  Aiticle  de  leurs  dits  Mémoires,  la 
Compagnie  n'a  pu  leur  donner  aucune  autre  Réponfe  ,  fî  ce  n'efl  qu'en  loiiant 
leur  Zèle  &  bonne  Volonté  ,  on  leur  permet  de  n'envoier  aux  Synodes  Natio- 
liiux  que  deux  Députés  feulement ,  à  favoir  un  Pafteur  &  un  Ancien. 
X  V. 

Le  Sieur  de  B^/î««/«/ s'étant  plaint ,  par  Lettres,  de  ce  que  la  Province  du 
Haut  Languedoc  n'a  pas  fîuisfait  à  l'Ordonnance  du  Synode  National  de  St. 
Maixent ,  qui  enjoint  à  ladite  Province  de  lui  fabe  paier  la  Somme  de  100.  Li- 
\Tes  qui  lui  font  dues  par  le  Sieur  àiVrâez. ,  Faftcur  dans  ladite  Province  j 
la  Compagnie  a  ordonné  que  Icfdites  10a  Livres  feront  retenijës  entre  les 
mains  du  Sieur  Ducandal  ,  ou  de  fon  Commis  ,  pour  être  données  au  Sieur 
Cartau ,  Pafteur  de  Dieppe  ,  en  Normandie ,  pour  les  rendre  audit  Sieur  Bean- 
r.ai. 

XVI. 

Le  Sieur  de  Champaalion  demandant,  par  Lettres,  à  cette  Compagnie  d'être 
rembourfé  de  certains  Frai x  de  fon  Voiage  de  Suumur ,  o\\  étant  retourne  il 
a  trouvé  l'Ailemblée  finie  &  retirée  ,  laquelle  lui  avoit  commandé  de  faire  le- 
dit \^oiage  :  La  Compagnie  le  renvoie  à  une  autre  Allëmblée  Générale  Poli- 
tique. 

XVII. 

L'Excès  étraiîge  commis  par  le  Sieur  Tremoulet ,  dans  l'Eglife  de  Serres  en 
Vivarez. ,  aiant  etéraporté  à  cette  Compagnie,  elle  a  autorifclc  Coioque  A^Anno- 
vai,  pour  s'aflembler  au  plutôt  afin  d'examiner  ce  Fait ,  &  d'en  juger  par  l'Au- 
torité de  cette  Compagnie  :  Et  cependant  le  P;iileur  aflèmblera  le  Confiftoire 
du  Lieu  &  y  apellera  hôÀtTremonlet ,  Sc  tous  ceux  qui  trempent  dans  cet  Scan- 
dale. Et  en  cas  qu'ils  ne  paroilîcnt  pas  ils  feront  fulpendus  de  la  Cène ,  prom- 
temem  2c  publiquement. 

XVIII. 

L'extrême  Ncceflité  de  Monfieur  CuilUnme  Papin  ,  déchargé  du  Miniftc- 
re  ,  nous  aiant  été  remontrée  depuis  qu'il  demeure  en  Vauphiné  ;  la  Compa- 
gnie lui  affigne  une  Porciou  franche,  qui  fera  tirée  de  la  Province  du  Vivarez.  ^ 

où 
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où  il  a  exei'cé  fon  MinifVcie,  &  donnée  à  la  Province  du  Daufhinê  ^  pour  la  lui 
délivrer. 

X  I  X. 

L'Eglilede  Montpellier  t^  cenfurée  pour  avoir  recherché ,  par  des  Moiens 
pai  con\-en;ibles  ,  &  obliques  ,  le  Sieur  Faucheur  pour  Palleur,  Se  l'Eglife 
1^  Annoiuù  eil  auûi  ccnluréc  pour  avoir  fait  un  Pi\(5tc  illicite  ,  iur  cela,  avec  l'E- 
glife de  Montpellier. 

XX.  ^  ,^,[.,.r;ia,-!-.  ' 

Les  Egliics  du  Riilliage  de  Gex  aiant  rqirefenté ,  par  le  Sieur  du  Vnnleftr 
Député ,  comme  elles  font  dcpoilédécs  des  Fonds  Ecckliniliques  dont  elles 
joiiiilbient  auparavant ,  &:  que  même  les  Temples  de  leur  Exercice  leur  ont  été 
otés,  quelque  Inftance  qu'elles  aient  fait  \  la  Compagnie  a  donné  charge  aux 
Sieurs  Députés  Généraux  en  Cour  de  faire  toutes  les  Inftances  qu'ils  pourront 
cnvtx^  Leurs  Majefiés  ,  afin  que  les  1200.  Ecus  oélrroiés  aux  fufdites  Eglifes 
&  pris  fur  Icg  45" oco'  Livres  de  l'Augmentation  oétroiée  de  nouveau  aux  Egli- 
fes ,  foicnt  paies  d'ailleurs  ,  &  que  ladite  Somme  d'Augmentation  demeure 
franche  à  la  Genei-alitc  dcfdiccs  Eglifes  ;  Et  que  pour  ce  qui  concerne  leurs 
Temples  ôtés  ,  on  leur  donne  quelque  Subvention  pour  en  bâtir  d'autres. 
XXI. 
Sur  l'Avis  donné  par  Mefueui-s  les  Députés  Généraux,  que  l'Eglife  de  Ber^ 
gerac  fe  départant  de  l'Union  de  nos  Eglifes ,  s'attribue  par  des  Voies  injuftcs 
Lx  Somme  de  i foo.  Livres,  fur  les  45'ooo.  Livres  pour  l'Entretien  de  fon  Co- 
legc ,  au  préjudice  de  toutes  les  Eglifes ,  &  particulièrement  de  leur  Province;, 
la  Compagnie  les  juge  très  cenfurables ,  &  enjoint  au  Synode  de  ladite  Provin- 
ce de  la  fane  deputir  du  Brevet  qu'elle  a  obtenu  au  fujet  que  deflus  :  8c  en  cas 
qu'elle  n'obéifiè  pas ,  ledit  Synode  lui  déclarera ,  par  l'Autorité  de  cette  Corn-» 
pagnie  ,  que  fes  Portions  des  Deniers  Roiaux  feront  retenues  entre  les  mains 
du  Receveur  de  ladite  Pror\-ince  ,  &  que  fi  les  Parleurs  font  trouves  dans  cette 
Defunion  ,  ils  feront  fufpendus  de  leurs  Charges ,  6c  tous  les  autres  Délin- 
quant cenfurés  comme  Schifmatiques  &  Ennemis  de  l'Union  :  &  les  Pafteurs 
Se  Anciens  de  ladite  Eglife  ne  feront  point  reçus  dans  les  Synodes  Provinciaux, 
ni  darw  les  Nationau-x ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fe  foit  rangée  à  l'Ordre  Commun ,  8c 
qu'elle  reçoive  fdllites  Portions  par  les  Voies  ordinaires. 

Les  Afaires  des  Eglifes  de  la  Souveraineté  du  Bearn  font  expreflémcnt  recom- 
mandées aux  Sieurs  Députés  Généraux  en  Cour. 
X  X  I  F. 
La  Province  du  D.mphiné  n'aiant  pas  aporté  à  cette  Compagnie  le  Compte 
de  la  Dill:ribution  des  Deniers  dcftinés  pour  les  Pauvres  du  Marquiiat  de  Salu- 
ées ,  comme  il  lui  étoit  enjoint ,  en  a  été  fortement  ccnturée,  &  on  lui  a  ordon- 
né de  n'y  manquer  plus  à  l'avenir. 

X  X  I  I  I. 
La  Compagnie  ordonne  de  plus ,  fous  Peine  de  Cenfure ,  que  ledit  Compte 
fera  dreflc  Se  raporté  au  prochain  Synode  National  ,  Sc  en  Confequence  du  mê- 
me Compte  le  Sieur  de  la  Combe  aiam  produit  une  Declrarge  q-ae  le  Synode 
Provincial  tenu  a  Embrun,  le   17,  Juin  1610.,  lud  a  donnée,  fignéepai* 
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Maurice  conduifîint  l'Adion  ,  par  Charnier  Ajoint ,  par  Guion  Se  ystlie»  Se- 
crétaires :  Le  fufdit  Sieur  de  la  Comùe  eft  déchargé  par  la  prefente  AfTemblée 
des  Sommes  de  175-9.  L-ivres  1 1.  Sols  ,  qui  lui  avoient  été  délivrées  au  Synode 
National  de  St.  Maixent,  par  les  Provinces  du  Berri  &  de  la  Bretagne ,  envers 
lefquelles  ledit  Sieur  de  la  Con»be  demeure  quitte ,  aknt  remis  lefdites  Sommes 
entre  les  mains  de  la  Province  du  Dauphiné. 
XXIV. 

Sur  la  Dificulté  qui  étoit  entre  l'Eglife  de  Sez.anne  8c  le  Sieur  Norman  ,  Paf- 
teur  de  l'Eglife  de  Belefme ,  pour  quelques  Deniers  que  ledit  Sieur  Norman 
avoit  reçus  au  Nom  de  ladite  Eglife  de  Sez.a-nne ,  l'étant  allé  vifiter  dans  l'Efpe- 
rance  de  la  fervir  de  fon  Mmillere  ,  les  Députés  de  rijle  de  France  &  à'' Anjou 
en  demeurant  d'accord  ;  La  Compagnie  confirmant  ledit  Accord ,  ordonne  que 
ledit  Sieur  Norman  rendra  pour  tout  ce  qu'il  avoit  touché  60.  Livres  à  ladite 
Eglife ,  entre  les  mains  de  Monfieur  de  Montignt ,  Paftcur  de  l'Eglilè  de  Paris, 
dans  trois  mois,  pendant  lefqucls  auffi  ladite  Eglife  rendra  les  Livres  &  Hardes 
dudit  Norman ,  6c  ainfi  ils  demeureront  quittes  refpectivement  les  uns  envers 
les  autres. 

XXV. 

Les  Députés  à'' Anjou  demandant  d'être  rembourfés ,  par  la  Province  de  Bre- 
tagne ,  des  Fraix  &  de  l'Entretien  qui  a  été  fourni  par  l'Eglife  de  Saumur ,  à 
aies  Triz,onis ,  ci-devant  Moine  ,  de  la  Province  de  Bretagne ,  &  ladite  Pro- 
^'ince  foûtenant  le  contraire  ;  le  tout  a  été  renvoie  à  la  Province  de  Normandie , 
pour  en  juger  définitivement. 

XXVI. 

Le  Sieur  du  Moulin  aiant  préfcnté  à  cette  Compagnie  un  Livre  Latin  qu'il 
a  compofé,  fur  la  QuelHon  de  Pifcator ,  touchant  la  Juftification  ;  la  Compa- 
gnie a  ordonné  que  les  Sieurs  Sonnii ,  la  Frefnaje ,  le  Faucheur  6c  Bonnet  le  lûf- 
fent  à  part,  pour  en  faire  le  Raport,  Icfquels  en  ont  rendu  un  bon  Témoignage , 
difant  qu'il  contient  une  Doctrine  Orthodoxe  &  très-utile  pour  l'Edification 
de  l'Eglife  ,  dont  la  Compagnie  a  remercié  ledit  Sieur  du  Moulin ,  comme  auffi 
de  la  Peine  qu'il  a  prife  dans  la  Conférence  qu'il  a  eue  à  Paris ,  fur  ce  Point , 
pour  la  Défcnfe  de  la  Vérité  ;  mais  pour  éviter  que  la  RéUnion  projcttée  par 
cette  Compagnie  ne  foit  retardée ,  on  a  été  d'avis  que  la  Publication  des  fufdits 
Ecrits foit  furfifè  jufqu'au  Synode  National  prochain,  pendant  lequel  tems  le- 
dit Sieur  du  Moulin  envoiera  à  chaque  Province  une  Copie  de  fon  Livre  La- 
tin, afin  que  cette  Matière  étant  plus  foigneufement  examinée  ,  chaque  Parti- 
culier en  foit  pleinement  informé, 

X  X  V  I  L 

Le  Diferent  entre  l'IJle  de  France  &  le  Sieur  de  la  Touche  ,  Pafteur  de 
l'Eglife  de  Moucharnf  en  PoiBou  ,  eft  renvoie  au  Synode  prochain  de  la 
Province  du  Berri ,  qui  en  jugera  définitivement ,  par  l'Autorité  de  cette 
Compagnie. 

XXVIII. 

Sur  la  Lettre  &  Demande  des  Habitans  êc  du  Confiftoire  de  la  Ville  de 
Clerac^ ,  le  Sr.  Ricotier  ,   Pafteur  ,  étant  oiii  fur  ladite  Demande  ;  La  Com- 
pagnie 
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pagnie  renvoie  le  tout  à  la  prochaine  Aflemblée  Politique  Générale  ,  pour 
y  être  pourvii  conformément  à  la  Refolution  de  la  dernière  Aflemblée  de 
Saamttr. 

XXIX. 

Aiant  vu  les  Lettres  de  l'Eglife  de  Paris  ,  prefentées  par  le  Sieur  Bigot  , 
requérant  inftanment  que  le  Sr.  Chauve ,  prefentement  Pafteur  de  l'Eglife 
de  Sommieres  ,  lui  fut  donné  pour  Pafteur  :  aiant  aufli  fait  voir  les  Lettres 
que  ledit  Sr.  Chauvi  a  écrites  à  ladite  Eglife  de  Taris  ;  La  Compagnie  a  ju- 
gé ne  pouvoir  pas  intcriner  la  Requête  de  ladite  Eglife  de  Paris  ,  à  caufc 
de  l'Opofition  de  la  Province  du  Bas  Languedoc ,  Sc  de  la  Reponfe  dudit 
Sieur  Chauve. 

XXX. 

Les  Fraix  des  Députés  du  Haut  Languedoc  ,  pour  leur  Voiagc  ,  à  cette 
Aflemblée  ,  fe  prendront  fur  les  Portions  des  Deniers  de  l'Oétroi  deSaAfa- 
jefié  affignés  à  ladite  Province. 

XXX  I. 

11  eft  enjoint ,  fous  Peine  de  Sufpenfion ,  au  SicurScoffier ,  Pafteur  de  l'E- 
glile  de  la  Chafire  ,  en  Berri  ,  de  contenter  la  Province  du  Dauphiné  ,  tou- 
chant la  Depenfe  fuite  pour  Ion  Entretien  lors  qu'il  étoit  Ecolier. 
XXXII. 

La  Province  du  Berri  ,  s'étant  trouvée  redevable  aux  Eglifes  de  la 
Somme  de  ijoo.  Livres  ,  des  Deniers  du  Colege  de  Boisbelle  ;  La  Com- 
pagnie lui  en  a  quitté  la  moitié  ;  Et  pour  le  reftant  qui  eft  la  Somme  de  jfo. 
Livres  ,  elle  a  ordonné  que  ladite  Province  les  reftituera  dans  trois  ans  ,  en 
paiant  un  tiers  de  ladite  Somme  chaque  année. 
X  X  X  I  I  L 

Le  Sieur  Charnier,  eft  ordonné  pour  Pafteur  à  l'Eglife  de  Monta(dan,Sc 
pour  Profefléur  en  Théologie  dans  l'Académie  du  même  Lieu  ,  à  Condi- 
tion que  ladite  Eglife  &  Académie  ,  lui  donneront  fatisfaftion  pour  fa  Pen- 
fion  ;  Et  il  fe  rendra  audit  Montauhan  dans  trois  mois  ,  pendant  lequel  tems 
fcs  Gages  de  Profeifeur  en  Théologie ,  &  ia  Portion  des  Deniers  Roiaux 
courront  dès  le  premier  jour  du  mois  de  Juillet. 
XXX  IV. 

Le  Sieur  Terrier  ,  eft  donné  pour  Pafteur  à  l'Eglife  de  Momelimar ,  dans 
laquelle  il  fe  rendra  au  plus  tard  dans  un  Mois ,  &  incontenent  après  la  Signi- 
fication du  prefent  Décret,  il  cédera  de  Prêcher  dans  l'Eglife  de  Nîmes,  fous 
les  Peines  portées  ci-deflus. 

XXXV. 

On  a  pourvij  l'Eglife  d'y^HKo«<ï/-  du  Sr.  Aiaufe  ,  pour  Pafteur  ,  en  lui  re- 
commandant de  s'aquiter  de  fon  Devoir  ,  &  on  recommande  aufli  la  même 
chofe  à  fon  Eglife  :  laquelle  lui  donnera  contentement  ;  &  la  Province  du 
Dauphiné ,  donnera  une  Portion  audit  Sieur  Maufe  ,  à  Proportion  du  tems 
qu'il  n'a  rien  reçu. 
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DES    ACADEMIES    ET    COLEGES 
Article  I. 

LEglife  de  CUrmotit  en  Beaifve/în  ,  eft  ccnfuréc  de  n'avoir  pas  apporté  le 
Compte  de  la  Diftribution  des  trois  cens  Livres  o6lroiées  au  Colege  éta- 
bli audit  Clermont  :  Et  la  Province  de  Pljle  de  France  ,  fe  fera  donner  ledit 
Compte  pour  le  montrer  au  Synode  du  Berri  ,  6c  fi  elle  n'a  pas  bien  emploie 
lefdits  Deniers  elles  eft  »  dès-à-prelênt  ,  déclarée  déchue  du  Privilège  d'avoir 
ledit  Colege. 

La  Province  de  Guieme  ,  eft  cenfuréc  de  n'avoir  pas  fait  fon  Devoir  pour  fai- 
re rendre  Compte  à  ceux  de  Bergerac,  &  il  lui  eft  enjoint  de  porter  ledit  Com- 
pte ,  pour  le  pafle  ,  au  Synode  du  Haut  Langmdoc  ;  &  fi  fuivant  le  Com- 
mandement de  cette  Aflemblce  ,  ceux  de  Bergerac  ,  fc  départent  de  leur  Ob- 
tention des  ifoo.  Livres  ,  les  500.  Livres  ordinaires  leur  feront  continuées 
pour  leur  Colege  :  autrement  ladite  Province  ne  pourra  prétendre  aucua 
Droit  fur  lefdites  200.  Livres  d'Augmentation. 
1  I  L 

La  Provence  ,  eft  cenfurée  de  n'avoir  pas  apporté  le  Compte  de  l'Emploi 
des  Deniers  pour  fon  Colege  ;  &  elle  eft  renvoiée  au  prochain  Synode  du 
DaHphiné  ,  pour    y   prefenter  ledit  Compte  :  Et  ne  le  faifant  pas  elle  eft 
dés-à-prefent  déclarée  déchue  du  Droit  dudit  Colege. 
IV. 

La  Province  du /'«ffo«,  eft  au  (ïï  cenfurée  de  n'avoh- pas  apporté  le  Compte 
de  fon  Colege  ,  8c  renvoiée  à  la  Province  de  Xaintonge  ,  pour  y  porter  le- 
dit Compte  ;  &  ne  le  faifant  pas ,  elle  eft  dés-à-prefênt  déclarée  déchue  de 
fon  Droit  pour  l'établiflcment  dudit  Colege  ,  pour  lequel  on  lui  enjoint  de 
marquer  un  Lieu  propre  pour  le  même  Colege. 

Le  Compte  rendu  par  la  Province  du  Berri ,  pour  un  Colege ,  eft  ap- 
prouvé. 

VI. 
De  même  le  Compte  rendu  par  la  Province  de  Xaintonge  ,  pour  le  fien , 
eft  aprouvé.  '      ^ 

Le  Compte  de  la  Province  de  Bourgogne  ,   pour  fon  Colege  ,  eft  ren- 
voie à  la  même  Province  ,  pour  y  être  examiné  plus  exaéleraent. 
VIL 
La  Province  de  Bretagne  ,    rendra    Compte  des  Deniers  oétroiés  pour 
fon  Cokge  au  Synode  prochain  à'' Anjou  ,  à  faute  de  quoi  elle  eft  déclarée 
déchue  du  Droit  dudit  Colege  ,  6c  il  eft  défendu  aux  Pafteurs  de  ladite  Pro- 
vince de  toucher  à  l'argent  de  l'Oftroi  deftiné  aux  Colcges. 
VIII. 
La  Province  de  Normandie,  eft  cenfturée  pourn'avoir  pas  rendu  le  Comp- 
te 
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te  final  de  Ton  Colege  ,  &  renvoiéc.au  Synode  prochain  de  Pljle  de 
France  ,  pour  y  rendre  ledit  Compte  ,  Tous  Peine  de  decheoir  du  Droit 
de  fon  Colege. 

I  X. 

Les  Confiais  &  Habitans  de  la  Ville  de  Privas  ,  en  FivArez.  ,  fe  plaignant 
de  ce  que  le  Synode  tenu  à  Anbenas  ,  leur  a  ôté  le  Colege  qu'ils  avoient en- 
tretenu pendant  quelques  années ,  fuivant  le  Jugement  du  Synode  Provincial, 
tenu  à  Amo)uii  \  La  Compagnie  juge  que  ledit  Colege  doit  demeurer  audit 
Privas ,  avec  la  Subvention  commune  aux  autres  Colcges  ,  6c  que  lefdits 
Confiais  y  ajouteront  ,  fijivant  leur  Offre  ,  400.  Livres ,  de  leurs  Deniers 
communs  ;  leur  étant  recemmandé  de  faire  bien  leur  Devoir  pour  l'En- 
tretien dudit  Colege  ,  ainii  que  les  Comptes  du  pafl'é  leur  ont  été  al- 
loués. 

X.  ^ 

Tous  les  Comptes  des  Coleges  redemandés  ,  feront  nportcs  au  prochain 
Synode  National  ,  pour  y  être  vus  6c  approuvés. 

Jv    1  . 

Il  eft  remis  à  la  Prudence  des  Provinces  de  dreller  plufieurs  Ecoles ,  fi  fai- 
re le  peut  ,  6c  même  de  foulager  de  quelques  Portions  les  Ecolçs  qui  font 
déjà  drcffées. 

X  I  L 

Toutes  les  Provinces  auront  des  Coleges  :  excepte  celles  qui  ont  des  Aca- 
démies enu-etenucs  ■■,  Néanmoins  lefdites  Provinces,  outre  leurs  Académies  , 
pourront  établir  des  Colcges  à  leurs  propres  Fraix  ;  Et  celle  du  Bas  Lan- 
guedoc, donnera  au  Coloque  de  Béliers  ,  la  Somme  de  400.  Livres  ,  prifes 
fur  le  Fonds  de  leurs  Deniers  Académiques ,  montant  à  deux  mille  fix  cens 
Livres. 

X  I  I  L 

Sur  la  Requête  des  Provinces,  demandant  que  leurs  Coleges  foient  accrus 
Se  mieux  entretenus  ;  la  Refolution  a  été  prife  que  le  nombre  n'en  fera  pas 
augmenté  ,  mais  que  chaque  Province  ,  qui  a  Droit  de  Colege  ,  aura 400. 
Livres  par  An  ,   pour  fondit  Colege  ,  jufqu'au  Synode  National  prochain. 

Depuis  la  Liquidation  des  Comptes  des  Académies  de  Nimes  &  de  Mont- 
pellier  ,  montant  à  16800.  Livres  ,  les  Députés  du  Bas  Languedoc  Aunt  re- 
montré à  l'Aflemblée  que  dans  le  Compte  de  l'Académie  de  Nimes  il  y  avoit, 
en  Reprifes,  la  Somme  de  1604.  Liv.  18.  f  8.d.  due  par  le  Sieur  Pâlot,  du 
tems  de  fa  Recepte,  pour  les  années  échues  jufqu'à  l'An  1602.  Et  720  Li- 
vres dans  le  Compte  de  l'Académie  de  Montpellier  :  fuppliant  la  Compagnie 
de  prendre  en  Paiement  ôc  de  déduire  ,  fur  le  Reliquat  dudit  Compte,  lef- 
dites Sommes  ,  comme  auflî  d'alouër  aux  Sieurs  Ferner  &  Gi^ord  ,  pour  les 
années  1601.  z.  3.  4.  la  Somme  de  1600.  Livres  ,  pour  achever  la  Somme 
de  fix  cens  Livres  ,  qui  leur  font  accordées  par  l'Ordonnance  du  Synode 
Provincial  de  Montp.eliter  ,  tant  pour  l'avenir  que  pour  le  palfé  ,  &  encore 
d'alouër  fur  le  Reliquat  dudit  Compte  ,  au  Sr.  Cij^ord,  ils  Gages  des  an- 
-   , ..,  lii  2  nées 
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nées  1609.  10.  &  II-  qui  n'ont  pas  été  paies  audit  Sr.  Gigord,  fous  prétex- 
te de  quelque  Abfenee  i  8c  de  plus,  de  vouloir  donner  les  Sommes  raiéeg 
pour  l'impreffion  de  quelques  Livres  :  La  Compagnie  a  ordonné  que  fur  le 
Reliquat  dcfdits  Comptes  ,  on  alouëra  8c  déduira  la  Somme  de  1600.  Li- 
vres, auxdits  Sieurs  Gigerd  8c  Terrier  ,  pour  les  années  fufdites  ,  outre  ce  qui 
a  été  accordé  pour  leurs  Gages  ,  par  les  Commiflàires  :  Et  pour  les  années 
mil  fix  cens  9.  10.  11.  audit  Sr.  Cigord  ,  nonobllant  ion  Abfence  aleguée  , 
la  Somme  de  loij.  Livres  ,  conformément  à  l'Etat  de  St.  Maixem  :  8c  de 
plus  lefditcs  Sommes  ducs  par  le  Sieur  Falot  ,  en  faifant  voir  par  fon  Com- 
pte qu'elles  font  dues ,  8c  qu'elles  n'ont  pas  été  paiécs  ,  8c  que  le  furplus  , 
montant  à  la  Somme  d'onze  Mille  Cent  8c  neuf  Livres  ,  fera  paie  fur  les 
Deniers  dûs  aux  Eglifes  de  ladite  Province  ,  félon  qu'il  lera  réglé  dans  In 
Diftribution  ,  8c  pour  les  75 1.  Livres  dues  aux  Héritiers  du  feu  Sieur  Mol- 
nier  ,  autrefois  Profefléur  dans  l'Académie  de  Nir/;es  ,  comme  il  appert  par 
le  Refultat  ,8c  la  Clôture  du  Compte  de  ladite  Académie  ,  elles  feront  paiées 
fur  les  Deniers  qui  peuvent  être  dûs  à  la  Province  du  Bas  Langnedoc ,  par 
le  Sr.  Dficandal ,  ou  par  fon  Commis  ,  qui  cft  à  picfent  à  Privas  ,  fur  les 
Rcftes  des  années  1604  5.  Se  6.  Et  fi  elles  ne  peuvent  pas  être  entièrement 
paiées  ,  on  leur  en  tiendra  Compte  fur  les  Deniers  qui  leur  feront  dus  ci- 
après. 

XV. 
Sur  les  Arrérages  dûs  aux  Eglifes,  pour  les  années  1604  f.  8c  6.  montant 
à  la  Somme  de  22575-  Livres  ,  La  Compagnie  a  ordonné  que  la  Dixième 
Partie  dcfdits  Deniers  fera  donnée  au  Sieur  Fignier  ,  pour  le  Rcmbourfc- 
ment  de  fes  Fraix  ,  8c  la  Recompcnfe  de  les  Travaux  .  au  fujet  delaCompo- 
fîtion  8c  Impreifion  du  Livre  intitulé,  le  T/^^^^r^  «/^  L^AntechriJl ,  8c  la  Qua- 
rantième Partie  des  mêmes  Deniers  fufditselt  oétioiée  au  Sr.  Cfiper  ,  com- 
mis du  Sr.  Ducandal  :  8c  lefdites  Portions  feront  paiées  au  Sol  la  Livre ,  à 
Proportion  de  ce  qui  fe  touchera  defdits  Deniers  ,  fi  ledit  ^r.  Fignier  n'aime 
mieux  prendre  500.  Livres  fur  le  plus  clair  Revenu  des  Académies. 
XVI. 
On  donnera  fur  les  plus  clairs  Deniers  des  reftes  des  Sommes  dues  aux 
Eglifes  par  le  Sr.  DHcandal,^.o\xï  les  années  1604.  5.8c  6.  la  Somme  de  trois 
cens  Livres  au  Sr.  Thomfon  ,  Pafteur  de  l'Eglife  de  la  Chaftaneraye  ,  pour  le 
foulager  des  Fraix  de  l'Imprcilion  de  fon  Livre  intitulé,  la  Chajfe  de  U  Bête 
Romaine  :  comme  auflî  au  Sr.  Sonis ,  Profcflcur  en  Théologie  dans  l'Acadc- 
mie  de  Montanban,  la  Somme  de  300  Livres  ,  fur  les  Deniers  de  la  même 
Nature  en  confideration  de  fes  Travaux. 

X  V  1  L 
Sur  la  Remontrance  des  Députés  du  Bas  Languedtc  ,  que  ceux  des  Seve- 
nes  ,  8c  de  Gevattdan  ,  quoi  que  feparés  d'avec  eux  ,  doivent  paier  la  moitié 
des  onze  mille  Livres  ,  dont  toute  leur  Province  a  été  rendue  redevable 
au  General  des  Eglifes ,  dans  le  tems  qu'elle  étoit  jointe  enfemble,  8c  qu'elle 
ne  compofoit  pas  deux  Provinces  :  La  Compagnie  a  ordonné  que  l'un  & 
l'autre  Synode  donneront  par  égales  Portions  les  fufdites  Sommes  ;  &  que 

pouc 
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pour  ce  qui  cfl:  des  Termes  dudit  Paiement ,  ils  finiront  dans  trois  Ans,  en 
paiant  un  tiers  de  la  Somme  totale  chaque  année ,  6c  que  pour  cet  éfet,  ledit 
Compte  fera  reelé  au  prochain  Synode  National. 

^  V  r  1 1. 

Les  5'î45  •  Livres  dues  par  la  Province  du  Haut  Langnedoc  ,  à  l'Occafion 
de  l'Académie  de  Alontanban  ,  fclon  la  Clôture  du  Compte  rendu  6c  exami- 
miné  dans  cette  AiVemblée,  fe  paieront  entrois  Termes,  par  égales  Portions 
chaque  année  ,  à  commencer  depuis  l'année  prefcntc  jufqu'à  l'entier  paie- 
ment ,  fans  que  ladite  Province  foit  empêchée  d'avoir  fon  Recours  contre 
ceux  qui  ont  manié  Icfdits  Deniers. 

XIX. 

La  Compagnie  examinant  le  Nombre  des  Académies  qui  doivent  être  en- 
tretenues, a  ordonné  que  jufqu'au  Synode  National  prochain  ,  les  Acadé- 
mies de  Alonttitiban  ,  de  Saumur ,  de  Nimes  ,  8c  de  Aiontpellier  feront  entre- 
tenues félon  le  Règlement  qui  en  fera  fait  ci -après  :  Et  en  cas  qu'elles 
n'aportent  pas  leurs  Comptes  bien  dreflés  audit  Synode  National ,  elles  font 
dès  à-prcfcnt  raiées  &  caflces. 

XX. 

En  réglant  le  Nombre  des  Profefleurs  des  Académies  de  Saumur  Sc  de 
Montauhan  :  La  Compagnie  veut  qu'il  y  ait  deux  ProfclTeurs  en  Théologie 
qui  faifent  toutes  les  Leçons  neccfl'aires  ,  lefquels  auront  la  Somme  de  700. 
Livres  chacun,  &  il  leur  fera  permis  de  fervir  au  Minitlere  ,  félon  qu'ils  en 
auront  le  tems,en  tirant  de  l'Eglife  qu'ils  ferviront,  quelque  Recompenfe  dans 
laquelle  on  fera  entrer  la  Portion  de  l'Oétroi  des  Deniers  Roiaux  :  Et  pour 
le  furplus  des  autres  Profefleurs, on  obfervera  le  Règlement  àç.\St.  Alaixent^ 
excepté  que  les  premiers  Regens  ,  capables  d'enfeigner  la  Retorique  ,  &  de 
faire  les  Leçons  d'Eloquence  ,  auront  400.  Livres  de  Gages  ,  &  pour  cet 
éfet,  on  donnera  Cent  Livres  à  Saumur,  par  deflus  les  500.  Livres  qui  étoicnc 
accordées  au  premier  Rcgent  dudit  Satimur  ,  Et  100.  Livres  à  Aiontauhun , 
par  deflus  les  Gages  que  ladite  Ville  donne  au  premier  Régent. 
XXL 

Et  pour  les  Académies  de  Nimes  èc  de  Atontpellier  ,  on  donnera  à  chacurr 
des  Profefleurs  en  Théologie  ,  qui  fera  toutes  les  Leçons  neceflaires,  la  Som- 
me de  700.  Livres  ,  qui  font  1400.  Livres  pour  les  deux  :  &  pour  lePro- 
fefleur  en  Hébreu  400.  Livres  ,  qui  font  pour  les  deux  800.  Livres,  &  pour 
le  Colege  de  Bez^iers  ,  les  400  Livres  mentionnées  ci-deflus  ,  qui  font  en 
tout  2 600-  Livres;  &  fi  lefdiis  Deniers  ne  font  pas  emploies  félon  l'intention 
de  la  Compagnie,  ils  feront  rcmbourfés  ,  pour  entrer  dans  la  Maflè  des  De- 
niers communs. 

X  X  I  L 

Quant  aux  Reglemens  des  Exercices  Académiques  8c  de  la  Conduite  des 
Académies ,  la  Compagnie  enjoint  aux  Confeils  Académiques  d'en  drefler 
un  Modèle  ,  chacun  félon  qu'il  le  jugera  plus  expédient ,  afin  de  l'aporter 
au  prochain  Synode  National  ,  où  Pon  fera  fur  ces  Mémoires  5c  Projets,  un 
Règlement  General. 

lii  5  XXin.  L'Aca- 
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XXIII. 

L'Académie  de  Alontauban  demandant  le  Sr.  Gardes  ,  Paftcur  de  l'Eglifc 
de  Mauvfpn  ,  pour  être  donné  à  ladite  Académie  ,  pour  Profeflêur  en 
Langue  Ci-ccque,  &  les  Fraix  8c  Dépens  qu'ils  feront  pour  chercher  les  au- 
tres ProfciTcurs  dont  ils  ont  bcfoin  :  la  Compagnie  les  renvoie  à  leur  Pro- 
vince pour  les  entendre  fur  ladite  Recherche  ,  ôc  particulièrement  l'Eglife 
de  Mauvejin  :  Et  pour  les  Fraix  qu'ils  demandent  ,  ils  ne  peuvent  pas  leur 
être  accordés. 

XXIV. 

Sur  la  Demande  des  Députés  du  Dauphiné ,  requérant  d'être  aidés  de  quel- 
que Subvention,  pour  fupporter  les  Fraix  de  l'Entretien  de  l'Académie  de 
Die  :  la  Compagnie  ,  pour  les  gratifier  une  feule  fois  ,  ordonne  que  ladite 
Province  prendra  fur  les  Deniers  que  doit  la  Province  du  B.is  Languedoc ,  la 
Somme  de  trois  mille  Livres  :  &  pour  cet  cfct ,  elle  pourra  lever  ladite  Som- 
me fur  les  Portions  qui  font  échues  à  ladite  Province  du  B^is  Latiguedoc ,  & 
ladite  Province  du  Dauphine'  Çcr-a.  un  Fonds  de  ladite  Somme  ,  6c  en  emploiera 
le  Revenu  pour  le  foulagement  de  ladite  Académie  ,  fans  pouvoir  alliener 
le  Principal ,  bc  elle  ne  manquera  pas  de  rendre  Compte  du  tout  au  prochain 
Synode  National. 

XXV. 

Le  Sieur  Ducandal  retiendra  fur  les  Deniers  qu'il  aura  à  diftribuer  aux 
Provinces  du  Bas  &  Haut  Languedoc ,  aux  Sevenes  Se  Bcrri  ,  les  Sommes  dont 
elles  fe  trouvent  redevables  par  le  Reliquat  des  Comptes  des  Académies  & 
Coleges,  à  favoir  fur  les  Provinces  du  Bas  Languedoc  Sc  des  Sevenes  11109. 
Livres  :  fur  la  Province  du  Haut  Languedoc  ^^\'y■  Livres  :  fur  la  Provin- 
ces du  Berri  750.  Livres  ,  fuivant  les  Termes  prefcrits  auxditcs  Provinces  ; 
pour  être  lefdiles  Sommes  diftribuées  par  ledit  Sr.  Ducandal^  fuivant  les  Or- 
donnances de  cette  Compagnie  ,  à  lavoir  fur  les  Deniers  dûs  par  le  Haut 
Languedoc  zooo.  Livres  au  Sr.  Charnier  ,  £v  fur  les  Deniers  du  Bas  Langue- 
doc 300  Livres  ,  au  Sieur  Perrin  ,  8c  lefdits  Sieur  Charnier  &  Perrin  feront 
paies  des  premiers  Deniers  retenus  par  le  Sieur  Ducandal  ,  fur  la  premiè- 
re Année. 

XXVI. 

La  Province  d''^njou  ,  aiant  prefcnté  les  Comptes  des  Deniers  oclroiés  à 
l'Académie  de  Saumur  ,  s'eft  trouvée  Reliquataire  de  la  Somme  de  66 1.  Li- 
vres ,  8  f.  laquelle  Somme  ladite  Province  fera  entrer  dans  le  Compte  qu'el- 
le rendra  au  prochain  Synode  National  :  Et  on  a  ordonné  que  les  Origi- 
naux dcfdits  Comptes  feront  mis  entre  les  mains  des  Députés  de  la  Provin- 
ce de  Xaintonge  ,  pour  être  portés  aux  Archives  de  la  Rochelle. 
XXVII. 

Le  Compte  de  l'Académie  de  A'iontuitban  ,  aiant  été  aporté  au  prefent  Sy- 
node ,  avec  les  Dificultés  qui  s'y  font  rencontrées,  tant  fur  les  années  ijpS. 
&  99.  pendant  lefquelles  il  n'y  a  point  eu  de  Profeflêur  dans  ladite  Acadé- 
mie, que  far  les  autres  années  fuivantes,  durant  lefquelles  une  partie  des  De- 
niers dellinés  pour  ladite  Académie  ont  été  emploies  à  l'Entretien  du  Cole- 
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ge  dudit  Lieu  ,  £c  même  pris  des  Deniers  reçus  defdites  nnnées  i5'98.Sc  99. 
L.e  prefcnt  Synode  a  été  d'avis  d'emploier  tous  les  Deniers  qui  avoient  été 
deftinés  pour  les  années  160 1.  &  les  fuivantcs  ,  tant  à  l'Entretien  de  ladite 
Académie  que  dudit  Colege  ,  &  a  ordonné  pour  ce  qui  concerne  lefdites  an- 
nées 1598.  5)9.  &  600.  que  les  Deniers  qui  avoient  été  emploies  l'année 
1600.  feront  feulement  accordés  fans  avoir  égard  à  l'Emploi  du  furplus  fait 
<lurant  les  années  fuivantes  ,  6c  aprcs  avoir  fait  la  Suputaticn  de  la  Recepte 
que  devoit  faire  ladite  Académie  ,  pour  Icfdites  années  1598.  99.  6c  600. 
montant  à  9165".  Liv.  13.  f  4.  d.  ôc  la  Depenfe  à  zz^f.  Liv.  18.  f  il  s'efl: 
trouvé  que  ladite  Académie  étoit  redevable  de  8015.  Liv.  15.  f  4.  d.  fur  la- 
quelle Somme  deduifant  25'99.  L.ivres  que  ladite  Académie  devoit  recevoir 
par  les  mains  du  Sieur  Pallot  ,  pour  5.  Quartiers  de  l'année  !5'98/  lefquels 
font  compris  dans  le  Reliquat  de  la  Somme  qui  doit  être  exigée  par  les 
Egliles  fur  ledit  Pâlot  ;  La  Province  du  Haiu  Languedoc  demeurera  redeva- 
ble de  la  Somme  de  5416.  Liv.  13.^4.  qui  Icra  paiéc  dans  le  Tems  mar- 
que ci-defTus. 

XXVIII. 

Sur  l'Avis  reçu  par  cette  Compagnie  qu'il  y  a  de  certaines  Eglifes  dans 
la  liafe  Guienne  ,  fur  la  Frontière  du  Bearn  ,  comme  Tortas ,  Mondcmarfan  , 
Ea/tfe  ,  Bigarre  ,  Saule  &  autres  ,  qui  font  aflîftées  des  Pafteurs  du  Bearn  y 
&  qui  néanmoins  font  mifes  fur  le  Rôle  des  Eglifes  aéluellementfervics  pour 
avoir  les  Portions  ordonnées  à  chaque  Pallcur  de  la  Bujfe  Guienne  \  La  Com- 
pagnie n'approuve  point  que  kfdites  Eglifes  aient  été  mifes  fur  ledit  Rôle, 
6c  néanmoins  elle  les  y  laifle  jufqu'au  Synode  National  prochain  :  enjoignant 
à  ladite  Province  de  pourvoir  au  plutôt  Icfdites  Eglifes  de  Pafteurs  qui  ren- 
dent fur  ks  Lieux  ,  qui  fervent  actuellement  &  qui  reçoivent  leurs  Por- 
tions :  dont  ladite  Province  rendra  bon  Compte ,  à  défaut  de  quoi  elle  refti- 
tuera  toutes  lefdites  F ortions. 

XXIX. 

Les  douze  Pafteurs  du  Pais  Sc  Bailliage  de  Gex  ,  recevant  pour  le  Dcgra- 
vement  de  la  Privation  des  Fonds  Eccle{iafl:iques  dont  ils  jouiflbient  aupara- 
vant ,  la  Somme  de  1200-  Ecus  ,  pris  fur  les  Deniers  de  l'Augmentation  : 
la  Compagnie,  n'aiant  pas  tant  d'Egard  à  l'Intérêt  particulier  des  autres  Egli- 
fes ,  qu'aux  Remontrances  des  Députés  de  Bourgng-.je  ,  a  oétroié  auxdits  Pa- 
fteurs du  Pais  de  Gex  ,  outre  les  fufdits  douze  cens  Ecus  .  la  Somme  de  600. 
Livres  qu'ils  fe  partageront  éga'ement  ,  à  la  Charge  qu'ils  obligeront  leurs 
Peuples  à  contribuer ,  fclon  leur  Pouvoir  ,  aux  Beloins  Communs  de  toutes 
nos  Eglilês  ,  &  qu'ils  envoicront  leidites  Contributions  au  prochain  Syno- 
de National  ,  à  défaut  de  quoi  ils  feront  privés  de  toute  Subvention. 
XXX. 

Il  eft  enjoint  à  la  Province  de  Bourgo'ine  de  pourvoir  les  Eglifes  àzMurin- 
Ittes  Se  de  Paillac  de  deux  Pafteurs,  en  leur  donnant  à  chacune  deux  Portion» 
franches ,  fur  ks  trente-deux  aftignées  à  leur  i'roviiice  :  Sc  elle  en  rendra  Comp^ 
te  au  prochain  Synode  NatiotuiL 

XXXL   Lc& 
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XXXI. 

Les  deux  Portions  ci-deviint  oârroiées  à  l'Eglife  A^Aubenas,  par  les  Syno- 
des  precedens ,  font  remifcs  au  Pouvoir  de  la  Province  du  Ftvarez,  ,  qui  re- 
cevra en  tout  trente-fept  Portions ,  en  y  comprenant  les  trois  Portions  accor- 
dées pour  l'Eglife  de  St.  Etienne  en  For  ex.. 

X  X  X  I  r. 

La  Provence  a  été  chargée  de  donner  un  Pafteur  à  l'Eglife  à^Aix ,  Kelaux 
&  Marfeille ,  avec  deux  Portions  franches ,  prifes  fur  fes  autres  Portions  :  & 
de  même  une  Portion  franche  au  Sieur  Maurice ,  Pafteur  déchargé,  6c  une 
autre  Portion  à  PEglife  de  Aîanofqnes  ,  en  lui  donnant  auffi  un  Pafteur  :  de 
quoi  les  Députés  de  Provence  rendront  Compte  au  prochain  Synode  Na- 
tional. 

X  X  X  I  I  r. 

On  déduira  au  Sieur  Ducandal  ce  qui  provient  du  Tiers  que  le  Sieur  nt- 
fouz.e  prend  fur  le  Sol  pour  Livre,  ledit  Sieur  de  Fitfouz.e  n  aiant  pas  voulu 
faire,pour  fa  Portion  dudit  Tiers  des  Deniers  Académiques,  ce  que  ledit  Sieur 
Ducandal'à.  fait  de  lafienne,  Scainfi  il  tirera  quatre  Deniers  par  Livre  furies 
Apointemens  des  Académies. 

XXXIV. 
On  a  donné  au  Sieur  Tenant  ^  Pafteur  8c  Profefleur  en  la  Langue  Hébraï- 
que à  Montauban  la  Somme  décent  Livres,  outre  les  aoo.  accordées  par  le 
Synode  de  St.  Maixent. 

XXXV. 
Le  prochain  Synode  National  fe  tiendra,  Dieu  aidant,  dunshBafeGuien- 
tie  d'ici  à  deux  Ans,  environ  le  Mois  de  Mai,  fauf  à  le  hâter  ,  ou  retarder, 
félon  PA vis  des  Sieurs  Députés  Généraux  8c  des  Provinces  voifmes;  &  on 
donne  la  Liberté  aux  Provinces  de  Provence  &  de  Bretagne  d'y  envoier  plus 
de  deux  Députés:  ce  qui  leur  eft  accordé  pour  ledit  Synode  National  feu- 
lement. 

ETAT  DES  COMPTES  DU  SIEUR  DUCANDAL, 

Et  de  la  Vijiribution  de  cent  foixante-cinq  mille  Livres yoBmees  aux Egli- 
fes  Reformées  de  France,  par  le  Roi. 

Article  I. 

LEs  Députés  des  Eglifes  de  chaque  Province  voulant  oLiir  les  Comptes  du 
Sieur  Dficand.il,èc  faire  le  Département  des  Deniers  oétroiés  par  Sa  Ma- 
jefié,  ont  raporté  avoir  vu,  par  la  Clôture  du  Compte  rendu  par  ledit  Sieur 
Ducandiil ,z\x  Synode  de  St.  Maixent  ^  l'An  1609- ,  qu'il  étoit  demeuré  Re- 
hquataiie  pour  les  Années  1604.  5.  8c  6.  de  la  Somme  de  40520.  Liv.  10. 
f.  I.  d.     Pour  le  paiement  de  laquelle  il  a  prefenté  un  petit  Etat  des  Sommes 

qu'il 
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quMl  a  paiées,  fuivant  l'Ordonnance  dudit  Synode  ,  montant  10691.  Liv.' 
y.  f.  ,  ÔC  la  Somme  de  4766.  Liv.  17.  f.  qu'il  a  entre  fes mains,  pour  ladif- 
tribuer  aux  Eglifes, fuivant  le  Département  dudit  Synode  de  St.  Adaixenf, 
aiant  déclaré  n'avoir  pu  être  paie  de  la  Somme  de  2287.  Liv.  10.  f.  raiées 
fur  ledit  Compte,  Se  mifes  fur  celui  des  Garnifons  ,  ni  de  la  Somme  de 
22575'.  Liv.  7.  f  I.  d.  qui  eft  encore  diiëi  à  favoir  par  le  ReceveurGene- 
ral  des  Finances  la  Somme  de  621.  Liv.  19.  f  i.  d. ,  &  pour  les  Années 
1604.  ifioj.  4221.  Liv.,  6c  par  les  Receveurs  <}^q.  Limoges .,  pour  les  An- 
nées 1604.,  1605.  &  1606.  la  Somme  de  iS^f^.  Liv.  8.  f ,  defquelles 
Sommes  il  ne  fe  charge  point  dans  fon  Compte,  difant  avoir  fait  aparoir  de 
fês  Diligences  pour  le  Recouvrement  defdites  Sommes, auprcs  desCommif^ 
laires  nommés  par  le  Roi  pour  la  Liquidation  de  fes  Comptes,  lefquelsn'aiant 
point  été  produits,  les  Sieurs  de  Rouvrai  &  de  la  Milletiere  ,  Députés  Gé- 
néraux, font  priés  d'en  voir  la  Liquidation,  &  ledit  Sieur  Ducandal  de  hire 
h  Recepte  defdites  Sommes  dues. 

Les  mêmes  Députés  ont  auflî  reprefenté  que  pour  les  Années  1607.  8c 
1608.  ledit  Sieur  Ducandal  s'eft  trouvé  Reliquataire  de  la  Somme  de  28320. 
Liv.  15-.  f.  pour  le  paiement  de  laquelle  il  a  prefenté  un  Etat  certifie  parle 
S\tm- dt  \à.  Milletiere ,  montant  à  35748  Liv.  15-.  f  5  d.,  &  déclare  avoir 
entre  fes  mains  la  Somme  de  4477.  Liv.  2.  f  7.  d.  pour  diftribucr  aux  Egli- 
fes, comme  defllis. 

Ils  ont  de  plus  fait  entendre  à  la  Compagnie  qu'ils  ont  vu  8c  examiné  le 
Compte  qui  leur  a  été  prefenté  par  Monfieur  Snlpice  Cnpper  ,  Commis  dudit 
Sieur  Ducandal,  pour  les  Années  1609.  &  1610. ,  6c  des  trois  Quartiers  de 
161  r,,  montant  la  Somme  de  371239.  Liv.  19.  f.  4  d. ,  dont  il  y  a  eu  des 
Reliquats  pour  les  Années  161  o.  6c  161 1.  la  Somme  de  z/^^^^-  Liv.  19.  f. 
II.  d.  dont  il  n'avoit  pas  produit  les  Quittances  -,  &  par  confequent  il  doit 
de  relie  pour  lefdites  Années  la  Somme  de  10.  Liv.  8.  d.  ,  &  pour  le  der- 
nier Quartier  de  l'Année  161 1.  la  Somme  de  3375:0.  Livres  qu'il  doit  paier 
fuivant  l'Etat  dudit  Synode  de  St.  Maixent.  Sur  laquelle  Somme  la  Com- 
pagnie a  ordonné  qu'on  lèvera  la  Somme  de  3000.  Livres  accordées  au  Sieur 
Bigot  6c  de  la  Combe  \  fuivant  l'Article  drefîe  par  leur  Dépuration,  8c  360. 
Livres  pour  leur  Dépenfe  faite  au  prefent  Synode;  c'eil  pourquoi  le  Reli- 
quat Total  du  fufdit  Compte  eft  de  la  Somme  de  30400.  Livres  8.  De- 
niers. 

I  V. 

S'enfuit  le  Département  de  la  Somme  de  4766.  Livres  provenant  des  ref- 
tes  des  Années  1604.,  i6'05'.  8c  1606.  fuivant  l'Etat  de  St.  Maixent ,  dans 
lequel  on  ne  doit  point  mettre  les  Vrow'mcts d\x  Haut  Languedoc^ de  hBafe 
Gfiienne,  parce  qu'elles  ont  reçu  leur  Portion  Contingente  ,  ou  en  Argent 
comptant ,  ou  en  Refcriptions  dudit  Siciu:  Dncandal. 
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Pour  les  Provinces  fuifvmtes  i 

Vivarcz,            '.             .             .              '.  rSj.  Liv.  15".  f.  o.  é. 

Dauphiné,              .                 .                 '.  6^^.  Liv   iz.  f.  6.  d. 

Provence ,              .             .               .             .  157.  Liv. 

iSas  Languedoc  ,             ..             .               .  826    Liv. 

Bourgogne,                    ,                    .            .  562:  Liy. 

L'Ifle  de  France ,             .            .               .  504.  Liv. 

Berri,              ...                .  285.  Liv. 

Poiftou,                .                 ...  378.  Liv. 

Xaintonge,                .               .              .  SS9-  Liv. 

Normandie,            .              .              .  401.  Liv.  12.  f.  <5.  d. 

Bretagne,                   .              .                 .  jjj.  Liv.   10.  {.  o.  d. 

Anjou,             ".               '.                .             .  212.  Liv.     2.  f.  6.  d. 

jitifre  Département ,  fuivant  la  Forme  fttjâite  de  la  Somme  àe  4477. 
Livres  3./  1.  d.  provenant  des  Refies  des  Années  1607.  éf  1608. 

Dauphiné,             .              .               .            .  614.  Liv.     4.  f.  o.  d. 

Vivarez,            .              ...  ayi.  Liv.  12.  f.  o.  d. 

Provence,                 .              .              .              .  148.  Liv.     o.  f.  o.  d. 

Bas  Languedoc,             .             .               .  777.  Liv.     o.  f.  o.  d. 

Bourgogne,             .                .           .                .  340.  Liv.     8.  f.  o.  d. 

L'Ifle  de  France ,             .             .               .  475'-  Liv.  12    f.  o.  d. 

3erri,                .....  266.  Liv.     8.  f.  o.  d. 

Poiftou,                ....  3f5'.  Liv.     4.  f.  o.  d. 

Xaintonge,              .                .            »              .  525-.  Liv.     S.  f.  o.  d. 

Normandie,             .            .             .              .  377.  Liv.     8.  f.  o.  d. 

Bretagne,             .              .                 .              .  148.  Liv.     o.  f.  o.  d. 

Anjou,           .                ...  199.  Liv.  16.  f.  o.  d. 

Antre  Département ,  entre  les  Provinces,  de  la  Somme  ^^30390.  Livres^ 
refiant  du  dernier  G^vartier  de  l'An  jéii.  fmvant  le  Synode  de  St. 
Maixent,  &  autres  Reglemcns. 

Normandie  y 

Dauphiné, 

Berri ,  .  .  ,  • 

Haut  Languedoc,  .  .  . 

Anjou,  ... 

Xaintonge ,  i  . 

L'Ifle  de  France; 

Poitou,  ... 

Baj  Languedoc  &  Sevenes  3 


2034  Liv. 

6.  r. 

6.   d. 

3310.  Liv. 

s- 1- 

8.  d. 

1435.  Liv. 

5.  f. 

9.  d. 

3350.  Liv. 

3.  f. 

4.  d. 

1076.  Liv. 

16.  r 

10.  d. 

2831  Liv. 

14  f. 

2.  d. 

25-52.  Liv. 

10  f. 

4.  d. 

19 14.  Liv. 

8.  f. 

0.  d. 

4187.  Liv. 

14-  i'- 

Baflî 
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BiUTe  Guienne,           .             .              .        .  apii.  Liv,    9.  f.  2,.  j; 

Vivarez,            .              •              .              .  .  igy^-  Liv.     o.  1.  4.  d. 

Bourgogne,                  .            .              •  18^54.  Liv.   12.  f.  4.  d. 

Provence,              ....  797.  Liv.  13.  f.  2.  d. 

Bretagne,             ....  797.  Liv.  13.  f.  2.  d. 

Reftent  lo.  Liv.  8.  d.  des  Années  1609.  6c  1610.  dont  le  Sieur  Ducan- 
d.U  demeure  chargé  pour  les  paicr. 

Antre  Département  entre  toutes  les  Provinces ,  de  la  Somme  de  180000,' 
Livres  o^roic'es  par  Sa  Majefté  aux  Eglifes  ,  pour  l'Jnnee  courante, 
éf  pour  les  autres  H  venir  ,  félon  l'Etat  drejje  au  prefent  Synode,  qui 
fervirajvfqtCau  prochain  Synode  National  ^  fuivant  lequel  ledit  Sieur 
Ducandal ,  tant  pour  lui  que  pour  le  Sieur  de  Vitfouze  ,  fera  le  Paie^ 
ment  de  ladite  bomme  aux  termes  ci-après  ffecifiés. 

Diftraftlôns  qui  doivent  être  faites  de  ladite  Somme  de  1 65000.  Liv. 
Premièrement  il  a  été  accordé  par  le  Brevet  inféré  ci-deflus  à  l'Académie  de 

Sedan ,  .  .  .  .  40C0.   Liv. 

Aux  Eglifes  du  Bailliage  de  Gex ,  .  5600.  Liv. 

Au  Colege  àc  Bergerac ,  .  .  600.  Liv. 

Département  pour  les  Académies  de 

Montauban,  à  [avoir            .              .          .  ^000,  Liv. 

Pour  deux  Profcflèurs  en  Théologie,  1400.  Liv. 

Pour  un  Profellcur  en  Hébreu,  étant  Paftcur,  500.  Liv. 

Pour  un  Profcfleur  en  Grec,               .            .  400.  Liv. 

Pour  deux  Profefleui-s  en  Philofophie,              .  8-0.  Liv. 

Pour  le  premier  Rcgent ,              .              .  i"^o.  Liv. 

De 
Saumur,  .  .  .  •         _.  4^9°  ^jv. 

À  deux  Profeûeurs  en  Théologie  ,              .  1400.  Liv. 

A  un  Profefleur  en  Hébreu,              .              .  400.  Liv. 

A  un  ProfefTeur  cnGrec,              .               •  400.  Liv. 

A  deux  Profeflèurs  en  Philofophie ,              •  î^oo.  Liv. 

Au  premier  Régent ,             .              •              •  460.  Liv. 

Au  fécond,              ....  5C0,  Liv. 

Autroifiême,                .              ~.             •  zoo.  Liv. 

Au  quatrième,             ....  i8o.  Liv. 

Au  cinquième,              .               .                ■  ijo.  Liv. 

De 

Nimes  &  Montpellier ,                .                ."  2600.  Liv. 

A  deux  Profell'eurs  en  Théologie  ,                .  1400.  Liv. 
A  deux  Profellèurs  en  Hébreu  ,            .             ".    '       800.  Liv. 

K  k  k  i  Au 
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Au  Colege  de  Beziers ,  .  .  .         400.  Liv. 

Aux  Députes  Généraux ,  .  .  .  1650.  Liv. 

Faifant  la  moitié  de  5500.  Liv.'accoi'dées  par  les  Synodes  precedens, outre  la 
Somme  de  1 0200.  Liv.  fur  le  Petit  Etat,  l'autre  Moitié  defdites  5500.  Liv. 
étant  rejettée  fur  l'Etat  des  Garnifons ,  pour  achever  la  Somme  de  1  ^foo.  Liv, 
accordées  auxdits  Députés  Généraux. 

Par  confequent  il  refte  à  diftribuer  au  Profit  dclUites  Eglifes  la  Somme 
de  .  ....  160260.  Liv. 

Partagées  fuivant  l'Etat  drefle  ci-après,  à  favoir, 
L'Ifle  de  France,  pour  64.  Portions  &  le  Colege 
Normandie,  pour  5- 1 .  Portions  &  le  Colege , 
Bretagne ,  pour  zo.  Portions  6c  le  Colege , 
Anjou  ,  pour  28.  Portions, 
Poiétou  ,  pour  jo.  Portions  6c  un  Colege  , 
Xaintongc ,  pour  7 1 .  Portions  &  un  Colege  , 
Berri ,  pour  56.  Portions  avec  le  Colege , 
Bourgogne  &  Gex ,  pour  32.  Portions  &  600.  Liv. 

accordées  à  ceux  de  Gex  avec  le  Colege , 
Dauphiné  ,  pour  84.  Portions  6c  le  Colege , 
V^ivarez  ,  pour  36.  Portions  &  un  Colege  , 
ProN'ence ,  pour  2 1 .  Portions  8c  un  Colege , 
Bas  Languedoc ,  pour  ^z.  Portions , 
Les  Scvencs  6c  Gevaudan  ,  pour  55.  Portions  Sc 

un  Colege ,  .  .  . 

Haut  Languedoc ,  8 1 .  Po  ^ions ,  .         . 

Ballè  Guienne,  pour  8q.  Portions  Sc  un  Colege,    16722.  Liv. 

L^fquel les  Sommes  ci-defîlis,  ledit  Sieur  J>«c<ï»^<«/  paiera  chaque  Quartier, 
tant  aux  Univerfités ,  Députés ,  que  Commis  aux  Provinces  dans  le  Tems  ôc 
les  Termes  fuivans. 

Ce  qui  revient  aux  Provinces  de  l^JJIe  de  France ,  Normandie ,  Anjou,  PoiC' 
toHt  Baffe  Gfiienne,  Haut  Languedoc  &  Berri,  en  y  comprenant  les  Univerfî- 
tés  qui  font  dans  lefdites  Pro\'inces ,  fera  donné  aux  Commis  qui  ont  été^ou  qui 
feront  ci-après  nommés. 

Le  1.  Paiement ,  au  1.  jour  de  Juillet. 

Le  2.  au  commencement  d'Oélobre  prochaiii.. 

Le  3.  à  la  fin  du  Mois  de  Janvier  1615. 

Pour  l'Iile  de  France ,  à  Paris. 

Pour  la  Normandie ,  à  Roiien, 

Pour  le  Berri ,  à  Orléans. 

Pour  le  Poiétou  ,  à  PeiBiers. 

Pour  la  Bailè  Guienne ,  à  Bourdeaux. 

Pour  le  Haut  Languedoc  ,  k  Mont  au  ban.*. 

Pour  Anjou ,  à  Tonn. 

Pour 


13457.  Liv. 

17.  f. 

4.  A 

10805".  Liv, 

y.  f. 

9.  d. 

4480.  Liv. 

1 1.  f. 

8.  d. 

5712.  Liv. 

j6.  f. 

4.  d. 

10601.  Liv. 

I.  f. 

2.  d. 

14086.  Liv. 

I.  f. 

s.d. 

^  774T.  Liv. 

t.  f. 

0.   d.. 

75-28  Liv. 

18  f. 

8.  d. 

70538.  Liv. 

9    ^■ 

0.  d. 

7745'-  Liv. 

0.  d. 

4684.  Liv. 

12.  f. 

0.  d. 

10609.  ^^^• 

10.  f 

4.  d. 

11213.  Liv. 

10.  f. 

II.  d. 

i65'26.  Liv. 

7.  f. 

3.  d. 

16722.  Liv. 

6.  f. 

8.  d. 
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Pour  le  Bas  Languedoc ,  les  Sevenes ,  la  Provence ,  la  Bretagne  8c  Xain* 
tonge, 

Le  I.  Paiement  fe  fera  fur  la  fin  du  prefent  Mois  de  Juillet. 

Le  z.  fur  la  fin  d'0£bobre  fuivant. 

Le  5.  fur  la  fin  de  Février  i6i  3. 

fia  Provence,  du  Bas  Languedoc  Sc  des  Sevenes ,  à  Montpellier , 

Pour  <la  Bretagne,  à  Nantes. 

(Xaintonge,  à  h  Rochelle. 

Pour  les  Provinces  de  Bourgogne ,  Dauphiné  6c  Vivarez  aux  Commis  qui 
font ,  ou  feront  nommés  par  lel'dites  Provinces ,  dans  la  Ville  de  Lion  y  à  favoir 
les  deux  premiers  Paiemens  aux  Foires  d'Août ,  &  de  la  Touflàints  de  la  pre- 
fente  Année  ,  6c  le  5.  à  la  Foire  des  Rois  de  l'An  1 61 5. 

Toutes  lefdites  Provinces  nommeront  &  affigneront  dans  chacune  des  Villes 
fufmentionnécs ,  où  lefiiits  Paiemens  fe  doivent  faire,  un  Domicile  auquel  le 
Sieur  Ducand.il  fe  pourra  adreflèr  poiir  faire  lefdits  Paiemens,  &  aum  pour 
paier  ce  qu'il  pourra  recevoir  à  bon  compte  du  dernier  QLiarticr,qu'il  délivrera  à 
chacune  dcfdites  Provinces  également  par  Concurrence  au  Sol  la  Livre  le  1  f. 
d'Août  de  l'An  1 61 5.  dans  les  Lieux  Se  entre  les  Mains  des  Perfonnes  nommées 
par  lefdites  Provinces.  Et  pour  le  furplus  qui  reliera  à  recevou  après  le  ly. 
d'Août  de  l'An  1613.,  il  en  fournira  fes  Relcriptions  à  chacune  des  Provin- 
ces qui  les  voudra  prendre ,  fuivant  l'Etat  qui  en  fera  fait  avec  les  Députés  Gé- 
néraux refidens  en  Cour.  De  toutes  lefquelles  fufdites  Sommes  qui  feront  ainli 
aéluellcment  paiées  par  ledit  Sieur  Ducandal,  il  prendra  6c  retiendra  ce  qui  lui 
a  été  accordé:  fauf  pour  les  Académies  ,  defquelles  il  ne  retiendra  que  4.  De- 
niers pour  Livre ,  qui  ell  le  Droit  du  Sieur  de  Fitfouz.e  j  8c  pour  ce  qui  ell  des 
Refcnptions  du  dernier  Quartier  ,  trois  Deniers  feulement  ;  le  tout  félon  6c 
conformément  au  Traité  fait  avec  lui  par  les  Députés  de  nos  Eglifes ,  au  Syno- 
de National  de  Gap  ,  &  les  aua-es  Reglemens  fiits  dans  les  Synodes  fuivans. 

Et  da  plus  la  Compagnie  enjoint  alidit  Sieur  Ducandal  de  ne  rien  diftraire 
des  Deniers  de  nos  Eglifcs  6c  Académies ,  quelque  Ordonnance  qir'il  en  reçoi- 
ve d'ailleurs ,  fans  l'Ordre  exprès  du  Synode  National ,  autrement  on  ne  lui 
paflèra  point  dans  la  Reddition  de  lès  Comptes  ce  qu'il  aura  paie  fans  ledit  Or- 
dre. 

ROLE    DES    APOSTATS. 

j .  "TOfué  Gmbertt  de  Stature  moicnne  ,  aiant  le  Poil  de  la  Tête  8c  la  Barbc" 

I  fort  noire  ,  les  Yeux 'auffi  noirs  ,  le  Vifage  long  8c  fort  décharné,  la 

^  Peau  bazanée ,  levant  fort  la  Tête  ,  riochant  à  l'abord  des  Perfonnes  ,  he- 

Ctant  en  fes  Difcours  familiers  ;  il  a  les  Dents  noires ,  &  eft  fort  mal  propre  ea 

iês  Vetemens  ■■,  il  eft  forti  de  Xaintonge  ,  oii  il  étoit  Miniftre  dans  l'Eglife  d'^r- 

ckiac. 

%.  Jaunes  Crefpes  »  natif  du  Puis  en  Vêlai ,  âgé  d'environ  z6.  sns ,  de  Sta- 

Kkk  5  ture: 
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turc  baffe  ^  de  Poil  noir  ,  morgne  ;  aimit  été  accùfé  par  im  Papifte  l^aitre  d'K- 
cole  d'avoir  commis  un  crime  trcs-énormc,  lorsqu'il  étudioit  au  Colege  des 
Jefuitcs ,  à  Carf  entras  ,  il  cil  retourné  dans  le  Papifme  ,  fe  difant  aujourd'hui 
Aumônier  de  l'Evêque  de  ralence,  ôc  il  étoit  auparavant  Miniftrc  au  Crefi  en 
DaHphiné.     Fait  à  Privas  en  Fivarez,  le  4.  de  Juillet  1612. 

C  H  A  M  I  E  R  conduifant  l'Aftion.  P.  du  Moulin  Ajoint ,  6c 
MoNSANGL.  ARD  avcc  M  A  N  1  A  L  D  clûs  pour  drcflèr  les 
Adcs. 

DIFICULTE'S  SUR  LE  BATEME. 

SUr  la  Queftion  propoice  ,  fi  dans  les  Lieux  oîi  l'on  fait  des  Prières  Publi- 
ques à  certains  Jours  &  Heures  réglées ,  on  peut  ou  doit  batifcr  les  Enfiins 
devant ,  ou  après  Icfdites  Prières?  Et  s'il  n'eil  pas  licite  de  les  b.uifer  fans  Pré- 
dication? Plufieurs  des  Frères  ont  été  d'avis  qu'il  ne  faloit  pas  refufer  le  Baté- 
me  quand  on  fait  leidites  Prières  publiques ,  &  qu'on  peut  batifer  fans  Prédi- 
cation •■,  mais  plufieurs  autres  ont  Ibûtenu  le  contraire  ,  par  les  Raifons  qu'on 
verra  ci-après ,  leiquellcs  rendent  la  Qiieilion  fort  Problématique.  Voici  les 
Motifs  qui  portent  les  premiers  à  raifonner  de  la  Manière  fviivante. 
RAISON  I. 
Nous  avons  l'Exemple  du  Batéme  de  Nôtre  Seigneur  ^effts-Chrifi ,  batifé 
^Ai- fean  Baptifie,  lequel  n'y  fit  auctme  Prédication;  6c  il  eft  certain  que  j'f/^j- 
Chrifi  n'en  avoit  aucun  Beibin. 

I  I. 
Philippe  au  8.  des  Actes  Verf.  38.  batilé  l'Eunuque  de  la  Reine  de  Caudace, 
après  un  Difcours  familier  Qc  une  Inftruction  particulière  ,  fans  Prédication. 
L'inlfruction  qu'il  lui  donne  cil  celle-là  même  qui  eil  contenue  dans  le  For- 
mulaire que  nous  liions  avant  le  Batéme. 
III. 
De  même  auffi  y^nanijs ,  au  Chapitre  9.  Verf.  18.  des  Aéles  batife  St.  Paul 
fms  faire  aucune  AiVemblce  EcclefialHque ,  &  ians  Prédication ,  au  Sens  que  le 
mot  de  Prédication  eft  pris  aujourd'hui,    La  même  chofe  fe  voit  au  fujet  du 
Batéme  du  Geôlier  &  de  la  Famille  dont  il  eft  parlé  au  Chapitre  1 6.  des  Aftes. 
Verf.  32.  'i    '       ■.'   .     '        '       ■      ■■ 

I  V. 
Ajoutés  l'Exemple  de  l'Eglife  de  l'Ancien  Teftament.  Car  alors  la  Cir- 
concifien  tenoit  le  lieu  de  nôtre  Batéme.,  à  laquelle  on  n'avoit  pas  accoutumé 
de  joindre  une  Prédication;  mais  on  voit  au  Chapitre  i.  Verf.  59.de5ï.  Luc 
que  la  Coutume  étoit  que  les  Parens  6c  les  Voifins  s'aflémbloient  danslaMai- 
fon  du  Père  de  l'Enfant  pour  le  circoncire,  &  lui  impofer  un  Nom.  Il  fiiut 
donc  fivoir  pourquoi  la  Prédication  eft  aujourd'hui  plus  neceflaire  au  Baté- 
me qu'elle  ne  l'étoit  à  la  Circoncifion ,  puifque  ces  deux  Sacreraens  ont  été 

don- 
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donnés  également  pour  être  des  Seaux  de  l'Allance  ,  6c  que  la  Parole  doit 
aufli  être  jointe  à  l'Elément  tant  en  l'un  (ju'en_ l'autre  ,  pour  faire  que  ce 
foient  des  Sacremens. 

V. 

L'Ancienne  E^life  Chrétienne  n'a  pas  non  plus  crû  cette  Neceffité  de 
Prédication  au  Batême;  car  c'a  été  une  Erreur  Ancienne  que  le  Bacême  effa- 
ce  tous   les    Péchés   partes  ,    fans    autre  Satisfaétion  ;    mais   pour  les  Pé- 
chés d'après  le  Batême  les  Evêques  inipolbicnr  de  grandes  Satisfactions  :  De 
là  eft  venue  la  Coiitume  de  plufieurs  Anciens  de  différer  le  Batême  jufqu'à 
l'Extrémité.     Ainfi  fut  batilc  l'Empereur  Confimtin,  ainil  fon  Fils  Confiati- 
titts.     Ainfi  le  jeune  Valentinian  diferant  fon  Batême  jufqu'à  l'Extrémité 
fut  prévenu  par  la  More ,  comme  le  témoigne  Ambroife  ,   dans  l'Oraifon 
Funèbre  fur  fa  Mort.     Erreur  qui  prouve  manifeftement  que  l'Eglife  d'a- 
lors ne  croioit  point  qu'on  ne  pût  pas  batifcr  fans  Predicationf 
VI. 
Que  fi  la  Prédication  eft  neceffaire  au  Batême ,  il  faut  que  cette  Neceffité 
vienne ,  ou  de  ce  que  la  Prédication  eft  de  l'Eftcnce  du  Batême  ,   ou  une 
Propriété  qui  lui  elt  Efléntielle,  ou  de  ce  que  Dieu  l'a  ainfi  commandé.  Or 
elle  n'eft  point  de  l'Efience  du  Batême ,  d'autant  qu'elle  n'en  eft  ni  la  Ma- 
tière, ni  la  Forme,  ni  le  Genre,  ni  la  Difercnce  ,  6c  qu'elle  n'entre  point 
dans  fi  Définition.     Elle  n'eft  pas  non  plus  une  Propriété  Effenticlledu  Ba- 
tême, autrement  il  faudroit  dire  que  le  Batême  de  fefus.Chrifi ,  celui  de 
f  Eunuque ,  celui  de  St.  Paul ,  celui  du  Geôlier  £c  de  tant  d'Eglifes  qui  ba- 
tifent  aujourd'hui  fans  Prédication  ,  n'auront  point  eu  leurs  Propriétés  Ef- 
fenticlles,  &  par  confequent  n'ont  point  été  de  vrais  Batêmcs.     La  Prédi- 
cation aulîi  n'eft  pas  non  plus  necellaire  au  Batême  par  le  Commandement 
de  Dieu ,  puis  qu'il  n'y  en  a  pas  un  mot  dans  tout  le  Nouveau  Teftament. 
Jefus-Chrifi  dit  bien  ,  allés  pvéchcs  6c  batiics:   mais  il  ne  dit  pas  ,  ne  batifcs 
point  (ans  prêcher.     Car  fi  de  ces  mots  il  s'enfuit  qu'on  ne  peut  pas  batiler 
lîms  prêcher,  il  s'enfuivra  par  la  même  Raiibn  qu'on  ne  pourra  pas  prêcher 
{ans  batifer.     Ainfi  Dieu  dit  à  Jeremie  qu'il  l'envoie  afin  d'arracher,  de  dé- 
molir, d'édifier  ?c  de  planter.     Mais  de-  là  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  fut  obli- 
gé de  démolir  toutes  les  fois  qu'il  édifieroit,  ou  d'édifier  toutes  les  fois  qu'il 
demoliroiti  mais  il  devoit  fiire  tantôt  l'un  &  tantôt  l'autre,  félon  les  Occur- 
rences, &  quelquefois  les  deux  enfemble.     St.  P.iul  dit  bien  au  f.àesEphe' 
jiens  que  Jefus-  Chrifi  a  fmclihé  l'Eglife,  après  l'avoir  nettoiée  par  le  Lave- 
ment d'Eau  par  la  Parole,  mais  il  ne  dit  pas  que  la  Parole  ^  l'Eau  doivent 
toujours  être  adminiftrécs  à  la  même  heure  ,  autrement  il  ne  fiudroit  jamais 
prêcher  iîins  batifer.     Joint  que  St.  Paul  par  ce  mot  de  Parois  entend  feule- 
ment la  Doftrine  de  l'Evangile  ^  laquelle  fe  trouve  toute  entière  dans  le 
Formulaire  qui  fe  lit  pour  le   Batême.     Il  ne  fiut  pas  donc  s'imaginer  que 
toiitesXcs  lois  qu'il  eft  parlé  de  la  Pardile  dans  l'Ecriture,  il  faille  aufiienten- 
dre  une  Prédication  dans  l'Affemblce  licclefiaftiquc.  ;• .",  V'  s' 

VI   I.  ■      -: 

Sur  tout  prenons -garde  qu'en  difant  que  la  Prcdiç.n;on  eftabroIumeiK  fié- 
es?- 
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ceflàire  au  Batcme ,  nous  ne  foions  trouvés  contredire ,  non  feulement  à  tant 
d'Exemples  de  l'Ecriture ,  mais  auffi  à  nous-mêmes.  Car  nous  permettons 
bien  qu'un  Enfant  prefle  de  Mal  foit  batifé  avant  la  Prédication  ,  pourquoi 
ne  le  fcroit  -  il  pas  auflî  fans  une  Prédication  faite  après  le  Batême ,  pour  au- 
torifer  Sc  rendre  valide  le  Batême  ,  ou  pour  faire  qu'il  ait  plus  d'Eficace , 
puis  que  ni  les  Parrains  8c  Marreines  ,  ni  les  Peuples  n'y  aflîftent  point  ,  8c 
que  l'Enfant  eft  incontinent  emporté  ?  Pourquoi  fi  le  Parrain  &  la  Marraine 
arrivent  après  que  le  Sermon  eft  fini,  ne  laiffbns-nouspas  de  batifer  l'Enfant, 
encore  que  ni  l'Enfant ,  ni  ceux  qui  le  prefentent,  n'aient  eu  aucune  part  à 
la  Prédication  ?  Pourquoi  ne  fiifons-nous  point  de  Dificulté  de  tenir  pour 
valide  le  Batême  des  Fapiftes ,  lequel  nous  favons  avoir  été  adminiftré  fans 
Prédication. 

VIII. 

Alléguer  la  Coutume  fans  Règle  ni  fans  Exemple  de  la  Parole  de  Dieu ,  eft 
une  chofe  mal  feante  dans  la  bouche  de  ceux  qui  font  Profeffion  expreflè  de 
rejetter  toutes  les  Coutumes  introduites  fans  Commandement  de  Dieu.  Et 
même  fi  on  prend  garde  aux  Coutumes  ,  nous  avons  l'Exemple  de  l'Eglife 
Ancienne,  dans  laquelle  on  ne  trouvera  aucun  Règlement  qui  établifl'e  la 
Neceflîté  de  la  Prédication  avec  le  Batême,  mais  la  Pratique  contraire, com- 
me nous  l'avons  montré.  Et  quant  aux  Eglifes  de  ce  tems>  nous  avons  les 
Eglifes  à'' Angleterre  8c  i\^j4llemagne  qui  ne  s'aflujettifl'ent  point  à  cette  Cou- 
tume, 6c  on  ne  fauroit  les  y  obliger  fans  un  Commandement  de  la  Parole  de 
Dieu ,  ni  les  autres  Eglifes  fms  pécher  contre  les  Règles  de  la  Charité, ÔC de 
la  Modération. 

I  X. 

Finalement  il  faut  éviter  le  Scandale  de  nos  Peuples,  qui fe plaignent  d'u. 
ne  Voix  Générale  que  le  Batême  s'avilit  &  devient  une  Chofe  Indiferente 
dans  nos  Eglifes,  Sc  que  nous  donnons  fujetaux  Averfaires  de  nous  blâmer 
fur  cela.  Et  en  efet ,  fi  dans  une  Eglifc  ,  o\x  les  Prières  Publiques  fe  font 
ordinairement,  un  Père  prcfentoitfon  Enfant  malade  pour  être  batifé ,  &  que 
le  Pafteur  le  refufàt,fous  Prétexte,  que  ce  font  des  Prières  fans  Prédication, 
8c  que  l'Enfant  mourut  peu  après  ,  ledit  Pafteur  ne  fcroit -il  pas  coupable 
d'avoir  refufé  le  Seau  de  î'Aliance  à  un  Enfant  qu'on  lui  prefente  ,  ôc  péché 
contre  cette  même  Règle  que  nous  avons  inférée  dans  le  Formulaire  du  Ba- 
tême ,  Laijjés  venir  à  moi  les  Petits  Enfans ,  &  ne  les  empêchés  point  ,  car  * 
tels  eft  le  Roianme  des  deux,  Là-defl'us  on  voit  par  Expérience  les  Parens 
fe  mutiner ,  ôc  quelquefois  fe  révolter:  des  Dévots  fe  fcandalifcr  ,6c  nos  Aver- 
faires prendre  Occafion  de  nous  rendre  Odieux. 

RAISONS  CONTRAIRES  AUX  PRECEDENTES. 

I. 

D'Autre  Part  on  propofe  des  Raifons  qui  méritent  auflî  d'être  pefées.  On 
allègue  Jefus-Chrift  difant  Allés  &  endoBrinés  toutes  Créatures  &c.  Matth. 
aS.  ij».     Et  3t,  Paul  Eph,  y.  difant  que  Chrift  a  nt^tQts  l'EgUfe  par  le  La- 

vement 
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vemnii  d'E4a  ,  par  U  Parole.  PafTagcs  examinés  ci-de(Tus  j  où  nous  avons 
montré  qu'ils  ne  prouvent  point  qu'on  ne  puiffe  pas  batifer  fans  Prédica- 
tion. 

I  I. 
On  objeârc  que  la  Parole  doit  être  jointe  à  l'Elément,  afin  qu'il  foit  Sacre- 
ment ,  ce  qui  eft  véritable  ;  mais  auflî  nous  avons  déjà  dit  que  tant  l'Infti- 
tution  du  Batême  que  le  Formulaire  qui  s'y  lit  ,  contient  cette  Parole  ,  & 
un  Sommaire  de  tout  l'Evangile.  Que  fi  par  la  Parole  ou  Endoétrinement  il 
faut  entendre  un  Prêche  ,  enforte  que  le  Batême  donné  après,  foit  le  Seau  8c 
le  Sacrement  de  la  Prédication  précédente  ,  il  faudra  neccflairement  que  la- 
dite Prédication  traite  du  Batême  &  des  Grâces  qui  y  font  Ofertes  :  Et  néan- 
moins il  arrivera  fouvent  qu'après  une  Prédication  ,  dans  laquelle  on  n'aura 
parlé  que  de  la  Création  du  Monde  ,  ou  de  la  Puiflance  de  Dieu  &c  ,  on 
prefcntera  des  Enfans  au  Batême  ,  lequel  certainement  ne  peut  pas  être  le 
Seau  &  le  Sacrement  d'une  telle  Prédication  :  fi  ce  n'eft  que  nous  voulions 
difputer  contre  ce  qu'il  y  a  de  plus  évident. 

On  ajoute  que  les  Sacremens  doivent  être  adminiftrés  dans  les  Aflemblécs 
Ecclefiaftiques  ,  &  que  ces  Prières  Publiques  ,  avec  Chant  de  Pfeaumes  ne 
font  point  Ecclefiaftiques.  A  quoi  nous  repondons  que,  pofé  le  Cas  que  le 
Batême  fe  doive  donner  dans  une  Afîèmblée  Ecclcfiaftique  (  quoi  que  les 
Exemples  du  Batême  de  VEunu/jne  ,  de  St.  Paul  &  du  Geôlier  foicnt  contrai- 
res) il  eft  néanmoins  vrai  qu'on  ne  peut  pas  nier  que  l'Affcmblce  des  Fi- 
dèles dans  un  Lieu  Sacré  ,  convoquée  pour  prier  Dieu  ,  Se  pour  chanter  les 
Pfeaumes  ne  foit  une  Aflêmblée  Eccleafirtique.  S.  Luc  au  i6.  des  Aélcs  v. 
jg.  parle  d'un  Lieu  près  du  Fleuve  oij  les  Fidèles  de  Philtppes  s'aflcm- 
bloicnt  pour  faire  l'Oraifon  :  qui  doute  que  de  telles  Aflemblées  ne  fufi'ent 
pas  Ecclefiaftiques  ?  Car  il  n'eft  pas  vraifcmblable  que  les  Philippiens  cuftcnt 
alors  d'autres  Afi'emblées.  Cela  même  eft  confirmé  par  la  Définition  d'une 
Aflcmblée  Ecclcfiaftique  ,  à  favoir  que  c'eft  une  Multitude  de  Fidèles  con- 
voqués pour  une  Aûion  Ecclcfiaftique  ,  &  pour  le  Service  Divin  :  laquelle 
Définition  convient  dans  toutes  fcs  Parties  aux  Prières  Ecclefiaftiques  ,  qui 
fe  font  ordinairement  dans  quelques  Egliics  ,  fans  Prédication. 

Quelques-uns  difent  que  fi  le  Batême  fe  peut  faire  fans  Prédication  ,  on 
pourra  <iire  la  même  chofe  de  la  Cène.  A  quoi  nous  repondons  que  cela  ne 
s^'enfuit  pasi  car  la  Prédication  Se  l'Exhortation  font  neccflaires,  pour  difpofer 
ceux  qui  veulent  participer  à  la  Ste.  Cène  :  ce  qui  ne  peut  pas  être  dit  des 
Enfans  qu'on  prefente  au  Batême  :  Secondement  toute  l'Eglife  eft  conviée 
à  la  Cène  ;  mais  les  Enfans  font  prefentés  au  Batême  lansy  être  apellés. C'eft 
pourquoi  la  Cène  fe  fait  dans  l'AlIemblée  Solennelle  ,  mais  le  Batême  fe  doit 
feire  lors  que  des  Particuliers  prefentent  les  Enfans  félon  les  Occafions  qu'ils 
en  ont.  D'où  il  s'enfuit  que  la  Cène  fe  faifant  dans  une  Aflêmblée  Générale 
de  tous  les  Fidèles  ,  ce  feroit  un  grand  mépris  de  ne  leur  faire  aucune  Ex- 
hortation ,  mais  le  Batême  fe  peut  donner  tous  les  jours  dans  les.Lieux  où 
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il  y  a  Aflcmblée  Ecclefiaftique  ,  quelque  petite  qu'elle  foit.  Joint  que  le 
mot  je  Ceue  lignihe  un  Repas  Commun  ,  &  emporte  une  Communion  de 
tout  le  Corps  de  l'Eglife  ,  ce  qui  requiert  neceflâircment  une  A ffemblée  So- 
lennelle îk  Générale  de  l'Eglilc  ,  ce  qui  ne  peut  être  dit  du  Batéme.  Fi- 
nalement nous  avons  au  zo-  des  j^chs  v.  7.  un  Exemple  de  l'Apôtre  Sai;n 
Paul  joignant  la  Prédication  à  la  S'.e.  Cène  ,  mais  nous  n'avons  aucun  Exem- 
ple de  Prédication  ajoutée  au  Barème  ,  dans  le  Sens  que  nous  prenons  au- 
jourd'hui le  mot  de  Prédication  pour  l'Expodtion  d'un  Texte^de  l'Ecriture, 
par  la  Voix  d'un  Fafrcur  ,  ù-uws  l'Allemblée  de  PEglile. 

On  nous  Oppofe  auffi  la  Coutume  de  l'Ancienne  Eglife  ,  qui  ctoit  de  re- 
mettre le  Batême  de  toute  l'Année  au  jour  de  la  Paque,  ëc  à  celui  de  la  Pen- 
tecôte ,  (Jurant  lefquels  on  fiiilbit  une  Prédication  ;  Exemple  qui  ne  ïz\i  rierï 
à  ce  propos  i  car  ici  nous  parlons  du  Batéme  des  petits  Enfons  ,  auxquels  la 
Prédication  ne  pe.ut  doniier  aucune  Inftruclion  Mais  ceux  qui  venoienr 
alors  ,  en  Troupe,  fc  faire  Batifer  es  jours  de  la  Paque  &  de  la  Pentecôte  y 
ctoiciit  des  Pcrfonncs  déjà  avancées  en  Age  ,  lefqucllcs  on  interrogeoit&  in- 
ftruifoit  i  c'cft  pourquoi  cette  Imlruftion  eft  apellée  dans  la  1.  Epit.  de  S. 
Pierre  C  T,-  f^.  2i.  Témoignage  d'une  honne  Confcienee;  par  lequel  les  Catecu- 
mènes  croient  mis  au  Rang  des  Fidèles  ,  en  recevant  le  Batême  On  ne  trou- 
vera point  qu'il  y  ait  aucun  Canon  ,  ou  Règlement  Ancien  ,  qui  défende 
de  batifcr  fans  Prédication  ,  mais  au  contraire  on  peut  produire  plufieurs 
Canons  des  Anciens  Conciles  qui  permettent  de  batifer  en  quel  Tems  6c 
Lieu  que  ce  foit  ,  lors  qu'il  y  en  a  une  Ocafion  importante,  Et  la  Coutu- 
me de  diferer  le  Batême  jufqu'à  la  Mort ,  montre  clairement  qu'on  ne  croioit 
pas  d'être  obligé  de  recevoir  ,  ou  de  donner  le  Batême  après  la  Pré- 
dication Ordinaire. 

V  I. 
Finalement  on  nous  objefte  que  ce  fcroit  introduire  la  NcceiTité  du  Batê- 
me i  mais  cette  Crainte  eft  fans  Sujet  :  car  s'il  faut  batifer  à  toute  Heure  à 
la  Requifition  du  premier  venu  ,  ou  même  fi  nous  difions  qu'il  fiut  établir 
par  tous  des  Prières  Ordinaires  pour  y  pouvoir  batifer  ,  il  y  auroit  quelque 
Aparence  de  craindre  cet  Inconvénient ,  mais  fans  impofer  cette  Loi  de  fai- 
re des  Prières  Ordinaires  ,  outre  les  Prêches  ,  nous  difons  feulement  que 
dans  les  Lieux  où  les  Prières  font  établies,  on  ne  peut  pas  refufer  un  Enfant 
prefenté  au  B.uême  1  fans  une  jufte  occafion  de  Scandale ,  &  fins  refufer  le 
Seau  de  PAliance  ,  lors  qu'on  le  peut  5c  doit  donner.  Joint  que  pendant 
que  nous  évitons  de  tomber  dans  l'Opinion  de  la  Neceflité  du  Batême  ,  il 
faut  prendre  garde  de  ne  pas  tomber  dans  une  autre  Extrémité,  qui  ellle  Mé- 
pris de  ce  Sacrement  ,  par  lequel  on  eil  aggregc  dans  l'Eglife  Viûble,  &  re- 
^ù  dans  l'Alliance  de  Grâce,  par  le  Seau  de  la  Jullice  de  la  Foi;  c'eft  pour- 
quoi nous  ne  faifons  point  de  diAculté  de  dire  que  fi  le  Batême  n'eft  pas  neceflàirc 
pour  le  Salut  de  l'Enfmt ,  il  eil  pourtant neceiîaire  aux  Pères  ik  Mercs  de  le 
demander  pour  leurs  Enfans  ,  ôc  necefiaire  aux  Pafteurs  de  l'adminillrer,  fé- 
lon cette  Maxime  des  Scholaftiques,  qui  difcnt  qu'ily  adesChofes,-  auxquel- 
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îes  on  n'efl  pas  obligé  par  une  Necejfué  de  Moien ,  mais  par  une  Neceffté  de 
Précepte  :  car  11  le  Batême  n'eft  pas  un  Moien  Necejfaire  pour  obtenir  le  Sa- 
lut ,  au  moins  eft-il  Necejfaire  d'oheir  a  Dieu  ,  qui  veuc  qu'on  l'admi- 
niftre. 


RAISONS 

C^i  obligtnt  de  rejetter  le  Décret  du  Synode  National  de  St.  Maixent  j 
tenu  l'An  1609.  par  lequel  il  fut  ordonne  que  le  B^tème  ferait  admini- 
Jir e  hns  Prédication  ,  en  Cas  de  Befoin ,  dans  les  Lieux  oit  les 'Priè- 
res Extraordinaires  font  en  Ufage ,  &  Publiques. 

DEMANDE  FAITE  SUR  L'ADMINISTRATION  DU  BATEME. 

LA  Qucftion  efl; ,  fi  on  peut ,  ou  fi  on  doit  batifcr  les  Petits  Enfans ,  en 
Cas  de  Neceffité  fuis  Prédication ,  les  jours  de  Prières  Extraordinaires  ? 
Le  Synode  National  de  St.  A-taixent ,  a  décidé  que  celafe  doit  faire  i  mais  la 
plupart  des  Provinces  qui  ont  envoie  leurs  Députés  dans  celui-ci,  jugent  néan- 
moins le  contraire  ?  pour  les  Raifons  fuivantes. 

PREMIERE    RAISON. 

Que  l'Article  de  St.  Maixent  n'eft  fondé  ni  fur  l'Ecriture  »  ni  fur  la  Pra- 
tique de  l'Eglife  Apoftolique ,  ni  fur  l'Antiquité,  ni  fur  la  Difcipline  ,  ni 
enfin  lur  la  Coutume. 

Au  contraire  l'Ecriture  ordonne  de  prêcher  avant  que  l'on  batife  :  rf////, 
prcche's  &  batifés  ,  Math.  %%.  i^.Mar  i6.v.6.  16.  notés  qu'il  n'eft  point  dit 
pries  &  i>attfes ,  mais  endeElrinés  ,  prêches.  Que  fi  on  dit  que  cela  s'entend 
des  Adultes  ,  pourquoi  non  pas  auflî  bien  des  Petits  Enfans  ,  puis  qu'il 
eft  queftion  d'un  Sacrement  commun  à  toute  Créature,  foit  Grande,  foit 
Petite  \ 

I  I  I. 

Aux  Eph  c.  5.  f).  2<î.  il  eft  dit  c^uc  Jefas-Chrifl  futiBifie  &  netteté  fort  EgU- 
fe  par  le  Lt^vement  d'Ea»,  par  la  Parole.  Sous  le  mot  Eglife  ,  font  compris 
les  Petits  Enfans  de  même  que  les  Adultes,  puifque  tous  doivent  être  net- 
toies par  le  même  Moien  ,  à  lavoir  par  l'Ean  6c  par  la  Parole. 

Notes  par  la  Parole,  Cette  Parole  ne  peut  être  que  la  Prédication  qui  doit 
précéder  le  Batême  :  car  de  la  raporter  aux  Paroles  de  l'inftitotion,  ce  k>- 
roit  aller  manifcftement  contre  l'Intention  de  St.  Paul  ;  Et  de  fait  Calvin  , 
Bez^e  ,  &  Zanchins  ,  expliquant  ce  Paflàge  des  Eph.  difent  que  ce  mot  de  Z'^- 
reie  s'entend  de  la  Prédication ,  &  non  pas  de  i'Inftitution. 
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V. 

II  eft  évident  que  les  Inftrumens  dont  Dieu  fe  fertpournettoierfonEglî^ 
fe  font  la  Parole  Sc  les  SacremeKs;  pourquoi  dont  les  feparer,  puis  que  l'E- 
criture les  conjoint,  tant  dans  ce  Paflàge,  que  dans  le  précèdent.  Le  même 
ZdnchiHs  dit  expreflement  fur  ce  Pafîage,  qu'il  y  cft  parlé  du  Batême  des  Pe- 
tits Enfans  ,  aufli  bien  que  des  Adultes. 
V  I. 

Enfuite  de  quoi,  nous  difons  que  l'eau  du  Batême  n'eft  pas  un  Sacrement 
fans  la  Parole  prêchée  ,  comme  l'affirme  ledit  Zmchins  ,  au  même  endroit, 
Ftirag./Sf.  fe  fervant  pour  le  prouver  ,  de  l'Autorité  de  St.  ^n^ufiinyauTr^k- 
té  80.  fur  St.  Jean  ,  oià  il  emploie  ces  Termes  ,  detrahe  Verbmn  ,  ô"  qnià 
efi  AcjHd  ,  ni[i  Aqua  ?  Accedit  Ferbnm'ad  Elément  tint  ,  &  fit  Sacramentum. 
Vnde  ifta  tant  a  Firtus  Aqux-,  ut  Cornus  tingat  &  Cor  ablttat^nift  faciente  Fer- 
ho ,  non  quia  dicitur ,  fed  quia  creditnr. 

Et  afin  que  l'on  ne  penfe  pas  que  ce  Doéteur  parle  de  la  Parole  de  l'In- 
ftitution  ,  voici  ce  qu'il  ajoute  ,  hoc  eft  Verbum  Fidei  ,  qnod  Prardicamus,  hoc 
Verbum  fidei  tantum  valet  in  Ecclejta  Dei  ,  ut  munàet  Infantem  ,  quamvis 
vondiiiu  valentetn  Corde  credere  ad  ftifiitiam  ,  &  Ore  confiteri  ad  Salntem  :  ta- 
titm  hoc  fit  fer  Verbunt  de  quo  Dominus  ait ,  jam  vos  mundi  eflis  fr opter  Fer- 
bum  quod  loqautus  fnm  vobis.  Tertnlien  au  Traittc  de  la  Refurredion  de  la 
Chair  ,  dit  Caro  humana  non  Lavât ione  ,  fed  Refponfione  ,  Verbo  fan^ffica- 
tur  :  attribuant  plus  à  la  Parole  qu'au  Lavement. 
VIII. 
Nous  difons  de  plus  que  ce  qui  a  été  pratiqué  par  les  Apôtres  au  Sujet  du 
Batême  ,  le  doit  être  aufli  par  nous  :  Or  eft-il  qu'il  nous  appert  par  l'Hif- 
toirc  des  Aïles  ,  qu'ils  n'ont  jamais  batifé  fans  Prédication  ,  comme  St.  Phi- 
lippe  ,  P Eunuque  A^.  8.  35.  St.  Pierre  prêche  ,  &  puis  batife,  A^.  10.  5. 
47.  Paul  Se  SUas  exhortent ,  6c  puis  batifent  ,  AU.  \6.  3  t.  33.  Apollos  prê- 
che Se  batife  ,  AU.  19.  ij»  3-  4-  Ananias  hztik  Paul  ^  après  l'avoir  inftruit,, 
AB.  12.  iz. 

I  X. 
On  répliquera  que  cela  s'entend  des  Adultes  ,  Se  non  pas  des  Petits  En- 
fans.  Et  quant  cela  feroit ,  il  faudroit  néanmoins  encore  montrer  que  les 
Apôtres  ont  batifé  des  Petits  Enfans  fans  Prédication  ;  ce  qui  ne  fe  trouvant 
point  dans  toute  la  Pratique  de  IcurTems,  ni  de  leurs  Succellêurs  ,  pour- 
quoi faire  maintenant  le  contraire  ?  il  n'y  en  a  point  de  Sujet  ,  ni  de  Rai- 
fons  ;  au  contraire  ,  on  peut  recueillir  de  leurs  Ecrits  qu'ils  ne  batifoient 
point  les  Petits  Enfans  fans  Exhortation  :  car  nous  lifons  qu'ils  batifoient 
des  Familles  toutes  entières  :  qui  doutera  que  dans  un  grand  nombre  de  Fa- 
milles il  n'y  eut  aucun'  Petit  Enfant  ?  Il  elt  certain  qu'ils  ne  batifoient  point 
ces  Familles  fans  Prédication  ,  comme  il  fe  voit  dans  les  A3^.  C.  16.  v.  6. 8. 
15.  16.  Se  dans  la  i.  aux  Cor.  r.  14. 

Il  appert  aufli  par  PHiftoire  des  AQ>  c.  \.   que  PExercice  des  Prière* 

Pttbli-. 
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Publiques  étoit  pour  lors  en  Ufage,  &  que  les  Apôtres  s'y  trouvoicnr, 
mais  il  n'eft  point  dit  qu'ils  y  batifolent  des  Petits  Enfans.  Pourquoi  donc 
le  faire  plutôt  aujourd'hui  f  quelle  Neceflîté  y  a-til  de  plus  parmi  nous  qui 
ne  fut  parmi  eux  ? 

X  I. 

Nous  dlfons  outre  cela  que  le  Batéme  a  fuccedéà  la  CifConcifion,  laquel- 
le eft  appelle  par  St.  PahI  ,  le  Seau  de  la  juftice  de  Foi  ,  Rom.  4.  6.  11. 
Ainfi  dirons  nous  que  le  Batême  cil  le  Seau  de  notre  Juftice  ,  &  de  la  Re- 
miffion  de  tous  nos  Péchés,  comme  il  l'eft  du  Péché  Originel  des  Petits  En- 
fans  :  or  eft-il  que  le  Seau  doit  toujours  être  conjoint  avec  la  Lettre  ,  c'eft- 
à-dire  avec  la  Parole  prechée  Rom.  10.  <î.  8.  Car  comme  les  Seaux  du  Roi  ne 
foit  pas  valables  ,  fi  la  Grâce  qu'il  accorde  n'efl:  pas  publiée  par  Ecrit,  ou  de 
vive  Voix,  ainfi  le  Batcme  n'ell  pas  valable,  ni  recevabk,  fans  Parole; d'où 
il  s'enfuit  qu'il  faut  joindre  la  Prédication  au  Betême, 
XII. 

Aux  Rom.  c.  6.  4.  Le  Batême  eft  apellé  le  Seau  de  notre  Régénéra- 
tion :  d'où  il  s'enfuit  qu'il  doit  être  joint  avec  la  Lettre  de  notre  Ré- 
génération ,  qui  n'eft  autre  chofe  que  u  Parole  Prechée  faquet  Chap.  v. 
18.  6c  I.  P^er.  c.  1.  2j. 

X  1 1  r. 

Que  fi  on  veut  que  la  Prédication  ne  foit  point  neceflaire  au  Batême  ,  la 
Prière  ne  le  fera  pas  non  plus  ,  ni  même  le  Formulaire  du  Batême  :  par 
confequent  on  pourra  br>.tifer  fiins  Prière  &  même  fans  Formulaire.  Car 
pourquoi  impofe-t-on  plutôt  la  Neceflîté  de  l'un  que  de  l'autre  ?  Comme 
fi  la  Prière  Publique  étoit  plus  que  la  Prédication  ,  ou  que  le  Formulaire 
du  Batême.  Chofe  abfurde  &  impie.  Que  fi  on  peut  adminiftrer  le  Ba- 
tême fans  Exhortation  ,  le  même  le  pourra  faire  de  la  Ste.  Cène  ,  en  ca3 
de  Neceflîté. 

XIV. 

Nous  diibns  que  le  Décret  de  St.  Maixent  contrevient  tout  ouvertement 
à  la  Difcipline  ,  fur  le  Chapitre  du  Batême  ,  Article  6.  par  lequel  il  eft  en- 
joint aux  Pafteurs  de  ne  batifer  pas  fans  Exhortation  :  Article  qui  eft  fon- 
dé fur  le  Commandement  exprès  de  Jefus -Chrifi ,  6c  fur  la  Pratique  des 
Apôtres  ,  comme  il  a  été  montré  ci-deflus. 
X  V. 

Le  même  Décret  combat  la  Sainte  &  Ancienne  Coutume  de  toutes  nos 
Eglifes  ,  qui  depuis  le  commencement  de  la  Reformation  fe  font  arrêtées  à 
cet  Ancien  Ordre.  Pourquoi  le  changer  maintenant  puifqu'il  n'y  a  ni  Er- 
reur ni  Herefie  en  fuivant  le  même  Ordre  ?  A  cette  Nouveauté  donc  nous 
oppofons  cette  Ancienne  Coutume  ,  félon  l'Exemple  du  grand  Apôtre  S<?/»ï 
Faut ,  lequel  s'oppofant  aux  Dercglcmens  des  hommes  ;  ÔC  aux  Fautes  des 
Corinthiens  ,  allegoit  la  Coutume  des  Eglifes  du  Seigneur  ,&en  fait  Bouclier 
contre  ceux  qui  la  vouloient  changer  ou  violer  ;  ôc  en  parle  en  cette  forte  » 
S'ilji  a  ^tielcan  qui  veuille  être  Contentieux  ,  noHS  n'avons  point  une  telle  Cou- 
tume ,  ni  aulTi  les  Eglifes  de  Dieu. 
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XVI. 

L'Eelife  Primitive  le  pratiquoit  ainfi  ,  comme  il  Ce  peut  voir  dans  la  Bi- 
bliotheque  des  Pcres  ,  oîi  nous  trouvons  que  dans  les  Formulaires  qui  nous 
rcftent  des  Egliles  d'Alexandrie  6c  d'Ethiopie  ,  on  ordonnoit  des  Prières  ,  & 
la  Lc(5ture  des  Ecritures,  avec  des  Explications  ôc  Aplications  bien  amples  an 
Batéme  des  Petits  Enfans, 

XVII. 

On  nous  accordera  que  le  Batême  Extérieur  n'eft  point  caufe  du  Salut  de 
l'Entant  ,  6c  qu'il  ne  peut  pas  l'être  ,  que  ce  n'cll  feulement  que  le  Seau  de 
l'Aliance  de  Dieu  ,  laquelle  le  Batème  ne  confirme  point  :  Et  nous  avons 
toujours  crû  8c  enfeigné  que  la  Privation  du  Signe  n'cft  pas  préjudiciable 
au  Salut  de  l'Enfant  ,  mais  que  le  Mépris  du  Batême  du  côté  des  Pères  & 
Mercs  eft  blâmable. 

X  V  I  I  l. 

Au  refte  ,  d^to  &  non  conceffo  ,  que  l'on  puifle  batifer  fans  Exhortations; 
nous  difons  qu'encore  ne  le  taut-il  pas  faire,  pour  les  Dangers  &  Inconveniens 
qui  s'enfuivent  i .  Le  St.  Batême  fera  beaucoup  profané  &  mepriféfion  vient 
à  le  célébrer  dans  les  Prières  Ordinaires  du  Soir  ,  6c  du  Matin  ,  auxquelles 
Prières  peu  de  gens  fe  trouvent  ,  6c  encore  par  Manière  d'Aquit.  Au  con- 
traire le  Batême  eft  rendu  très-honnorable  par  la  Prédication,  a.  Le  Syno- 
de National  tenu  à  Gap  ,  en  1603,  ordonne  que  tous  les  Pafteurs  (oient  foi- 
gneux  de  pratiquer  le  quatrième  Article  du  Chapitre  10.  de  la  Difcipline  , 
qui  ordonne  que  les  Prières  Publiques  Journahcres  ceflént,6c  qu'elles  n'aient 
plus  Lieu  finon  en  tems  de  Perfecution  :  Et  cependant  cette  Nouveauté  de 
baptifer  les  Enfms  fms  Prédication  ,  renvcrfe  tant  la  Difcipline  ,  que  ladite 
Ordonnance  du  Synode  de  G^tp  ,  ce  qui  n'cft  point^  tolerable.  5.  Une  tel- 
le Nouveauté  caufera  des  Divifions  8c  des  Partialités ,  ou  du  moins  des  Plain- 
tes 6c  des  Mccontentemens  contrç  les  Pafteurs,  lefquels  aiant  plufieursEgli- 
fes  à  fervir  ,  ne  pourront  établir  cet  Ordre  de  Prières  que  dans  celle  où  ils 
refideront  »  qui  recevra  tout  cet  Avantage  ,  ôc  les  autres  en  feront  privées  , 
quoi  qu'elles  fournifl'ent  peut-être  davantage  pour  fon  Entretien  :  Etlàdcf- 
fus  les  uns  fe  plaindront  contre  les  autres  ,  qui  diront  ,  puis  que  vous  jouif- 
fés  du  Bénéfice  du  Pafteur  plus  que  nous  ,  vous  devés  donc  contribuer  à  fon 
Entretien ,  6c  à  Proportion  du  Service  qu'il  vous  rend  :  Et  de  là  naitront 
des  Divifions  6c  des  Conteftations  dans  les  Eglifcs  ,  6c  ces  Conteftations  6: 
Divifions  cnuferont  un  Démembrement,  6c  ce  Démembrement  une  Ruine 
totale  ,  8c  voilà  quels  feront  les  efets  de  cette  Nouveauté.  4.  On  tombera 
infailliblement  dans  un  très  périlleux  6c  très  pernicieux  Inconvénient,  pour 
les  autres  jours  auxquels  fe  feront  les  Prières  Ordinaires ,  parce-qu'on  jugera 
que  félon  le  Befoin  du  Batème  ,  elles  feront  autant  Expedientes  un  jour  que 
l'autre  ,  ôc  même  à  quelle  Heure  que  ce  foit  jufqu'à  la  Nuit  clofe  ;  Et  on 
pourra  alléguer  fur  cela  que  les  Apôtres  préchoient  bien  6c  adminiftroient 
les  SS  Sacremens  de  Nuit  ;  Et  il  ne  faut  point  douter  que  qtiand  on  aura 
une  fois  convenu  qu'il  n'y  a  point  de  Diference  pour  le  tems  de  ces  Exer- 
cices ,  comme  on  en  prend  le  Chemin  ,  ou  ne  vienne  auffi  par  la  même 

Rai- 
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Raifon  apparente  ,  à  ôtcrla  Difcrence  du  Lieu  ,   en  difant  que  ce  n'eft  pas 
le  Lieu  qui  fimclifie  le  Batcme  :  6c  que  par  confcquent  on  peut  batilcr  en 
tout  Lieu  Privé  ou  Public.     Et  comme  un  Abime  apelle  un  autre  Abime  , 
il  eft  indubitable  qu'à  la  fuite  du  Tems  on  viendra  à  parler  des  Perfonnes 
qui  doivent  batifer  ,  &  qu'on  dira  qu'au  défaut  du  Pafleur  le  Diacre  peut  ba- 
tifer  ,  &  qu'on  alléguera  pour  Preuve  que  le  Batém.e  ne  reçoit  pas  fa  Vertu 
de  celui  qui  batifc  au  Nom  de  Jefus-Chrifi  ,  Auteur  du  Batême  :    £c  on  di- 
y:\  &  fera  la   même  Chofe  au  Sujet  du  îvîariagc  :  car  n'étant  pas  un  Sacre- 
ment ,  il  ne  requiert  pas  ,  par  confequent  ,  tant  de  Solennité  que  le  Batê- 
me, 8<  dans  le  Siècle  oii  nous  Ibmmes,  on  dira  qu'à  caufe  des  Charmes  &  des 
fréquentes  Sorcelenes,  il  y  en  a  un  grand  Prétexte  de  le  célébrer  en  Cache-    - 
te ,  fans  Témoignage  ,  6c  à  la  Hâte.     D'où  il  s'enfuit  qu'il  eft  de  la  der- 
nière Importance  de  teiiir  bien  ferme  fur  toutes  les  Claufes  d'un  fi  bon  Or- 
dre, pratiqué  depuis  un  tems  immémorial  6c  avec  Edification  de  l'Eglife  de 
Dieu  ,  pour  n'y  lailTer  pas  introduire  la  moindre  ap.ircnce  de  Defordre.     5'. 
Attendu  que  dans  pluficurs  Eglifcs  les  Prières  fe  font  par  d'autres  que  par 
les  Pafteurs ,  de  telles  Eglifes  ne  pourront  pas  obferver  l'Article  de  Saint 
Maifcent,  fi  ce  n'eft  en  établillànt  un  dangereux  Defordre  dans  nos  Eglifes, 
qui  fera  de  partager  le  Miniftere  des  Saints  Sacremcns  entre  les  Pafteurs  8c 
les  Anciens.     6.  Nous  ddbns  que  quand  même  il  y  auroit  quelque  Neceflî- 
té  de  batifer  les  Enfans  lans  Prédication  ,  il  faudroit  néanmoins  s'en  garder  , 
pour  ne  donner  pas  occaCon  à  nos  Averfaires  de  penfer  6c  de  parler  mal  de 
nous  :  Car  fans  doute  ils  diroient  aullî-tôt  que  nous  commençons  de  nous 
r'avifer  ,  6c  de  nous  approcher  d'eux  ;  Et  les  Jefmtes  ne  manqueroient  pas 
auffi  d'en  faire  des  Diicours  6c  par  écrit  ,  6c  de  vive  Voix  ,  dans  le^rs  Chai- 
res ,  6c  cela  cauferoit  du  Scandale  aux  perfonnes  mal-inftruites. 
XIX. 
Quand  donc  il  feroit  vrai  qu'on  j-iourroit  bono  Confcientia  introduire  ce  nou- 
vel Oi-drc ,  il  s'en  faut  néanmoins  garder  ,  nous  refouvenant  de  ce  que  dit  l'A- 
pôtre  I.  Cor.    II.   31.    ^ue  tontes  chofes  ne  font  pas  expedientes  ,  ^H»i  qu^elles 
foient  licites  ,  &  que  toutes  chofes  n'^édifîent  pas  :  Or  nous  maintenons  que  le 
Batême  fans  Predipation  eft  une  des  choies  qui  ne  peuvent  pas  édifier ,  &  qui 
ne  font  point  expedientes ,  attendu  qu'il  en  arriveroit  plus  de  iMal  que  de  Biai, 
&  qu'il  ne  ferviroit  qu'à  coniïrmer  nos  Avcrfrircs  dans  leur  Erreur  touchant  la 
Necefiîté  abfoluë  du  Batcme,  laquelle  peu  à  peu  feroit  enfin  crue  de  tous  les 
Peuples  ,  6c  la  croiant  on  nous  obligeroit  de  batifer  à  toutes  heures ,  autant  de 
Nuit  que  de  Joirr,     Et  voilà  le  faint  Batême  qui  ibroit  prophané  comme  dans 
le  Papdme.   7.  Quelle  Opinion,  ou  Croiance  au roient  une  infinité  de  Pères,  & 
de  Mères  dont  les  Enfans  font  moits  fans  Batcme ,  n'aiant  pu  attendre  les  jours 
ordinaires  de  la  Prédication  ,  fi  aujourd'hui  un  Père  ou  une  Mère  croit  que  fi 
Ion  Fils  meun  fans  Batême  il  ell  perdu.     Pourquoi  plufieurs  qui  ont  eu  des 
Enfans  fans  êti-e  batifés ,  ne  diront-ils  2c  ne  croiront-ils  pas  que  leurs  Enfiin<k 
foient  perdus ,  6c  voilà  quelles  icront  les  funeiks  fuites  de  cette  Nouveauté.   8« 
Il  faut  de  deux  chofes  l'une,  ou  que  l'Enfant  mourant  fans  Batcme  foit  perdu  , 
ou  bien  que  le  Batême  le  fauve  :  l'un  &  l'autre  cil:  faux  ;  pourquoi  doix:  impo- 

fer 
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fer  la  Neceflité  de  batifer  fans  la  Prédication  ?  On  répond  que  c'eft  feulement 
pour  contenter  les  Pères  qui  fe  plaignent  qu'on  ne  veut  pas  batifer  leurs  Enfans 
quand  la  NccclTité  prcfle.  Nous  dilons  qu'une  telle  Plainte  ne  nous  doit  pas  por- 
ter à  violer  une'^Maxime  fi  Ancienne  ,  6c  établie  depuis  fi  long-tems ,  par  tous 
nos  Synodes  Nationaux. Et  cette  Plainte  fur  quoi  crt-elle  fondée?  Sur  la  Crain- 
te qu'un  Père  aura ,  que  fi  on  ne  batife  pas  vite  fon  Enfant ,  il  lera  perdu  ;  & 
on  dit  que  c'eft  la  Foibleflb  des  Pères  qu'il  faut  fuporter  ,  ce  Prétexte  eft  aufli 
mal  fondé  que  les  fuivans. 

XX. 

Nous  demandons  fi  ce  même  Père  nous  importimc  de  porter  la  Cent  à  fes 
Domeftiques  Malades ,  ou  à  lui-même ,  parce  que  le  Seigneur  a  dit  ,  Si  vous 
ne  manges  la,  Chair  du  Fils  de  P Homme ,  &c.  en  .iV.  Jean  v.  45-,  Au  lieu  de 
donner  lieu  à  cet  Scrupule ,  &  à  cette  Importunité  ,  nous  l'inftruirons  pour 
remédier  à  fon  Ignorance  ,  &:  s'il  s'obftinoit  à  nous  importuner  on  lui  rcfuferoit, 
tout  à  plat ,  là  Demande  ;  Pourquoi  donc  n'en  devons-nous  pas  faii-e  autant  du 
Batéme  de  fon  Enfant,  le  requérant  hors  du  tems. 
XXI. 

On  dit  qu'il  eft  commandé  de  batifer  les  Grands  &  les  Petits.  Il  eft  vrai, 
mais  avec  Ordre  &  avec  Edification  ,  &  comme  on  dit,  Servatis  fervandis,  id 
eft  ,  Coram  CœtH  Fidelium  \  & ,  cum  Verbi  Prœdicaîione,  Il  nous  eft  bien 
commandé  de  prendre  le  Pain  du  Seigneur ,  de  prendre  la  Coupe  Se  d'en  boire, 
cft-ce  à  dire  que  nous  le  filTions  ians  Ordre  &  avec  Profanation?  St.  Paul  re- 
prenoit  ce  Defordre  fort  aigrement  chés  les  Corinthiens  :  Or  eft-il  que  de  batifer 
iâns  Prédication  eft  une  horrible  Confufion  Sc  Profanation  ;  Nous  devons  donc 
nous  y  opofer  Se  empêcher  ce  Defordre. 

La  Difcipline  condanne  'tant  6c  plus  les  Pères  cjui  gardent  long  -  tems 
les  Enfans  fans  les  faire  batifer  ,  à  caufe  du  Mépris  qu'ils  en  font  ,  & 
en  introduifmt  cette  Nouveauté ,  on  donne  lieu  à  un  grand  Mal  :  car  un 
Pcre  dira  ,  je  garderai  mon  Enfant  tant  que  je  voudrai  fins  le  fiire  bati- 
fer ,  6c  s'il  lui  arrive  d'être  en  danger  de  Mort ,  je  ferai  incontinent  fonner 
la  Prière  ,  &  le  ferai  auffi  -  tôt  batifer  ,  &  ainfi  de  Pafteurs  que  nous  étions , 
nous  deviendrions  Curés  de  \'^illage  ,  éc  nôtre  Miniftere  feroit  entièrement  des- 
honoré. 

XXIII. 

Et  parce  qu'on  fut  Bouclier  de  cette  prétendue  foiblefle  des  Pères ,  &  qu'on 
veut  introduue  cette  Nouveauté  pour  remédier  à  leurs  Plaintes  ,  nous  difons 
que  le  Décret  de  St.  Maixent  ne  pourvoit  aucunement  à  ces  Plaintes ,  ni  à  ces 
Foiblcflès ,  parce  que  les  mêmes  Neceflltés  fe  peuvent  rencontrer  fort  fouvent 
dans  un  autre  Tems  que  celui  des  Prières  Ordinaires  :  Car  il  viendra  un  Perc 
qui  demandera  inliinmcnt  que  fon  Enfant ,  qui  s'en  va  mourir ,  foit  batifé  :  6c 
peut-être  que  la  Prière  aura  déjà  été  faite ,  ou  ne  fe  fera  pas  encore  de  deux  ou 
trois  Heures  ;  cependant  l'Enfmt  eft  aux  Abois ,  alors  il  faudra  avancer  l'Heu- 
re de  la  Prière ,  ou  en  faire  une  autre  ;  ou  l'Enfant  mourra  fans  Batême.  Voi- 
là un  ï*cre  tourmenté  pour  croire  que  fon  Enfant  eft  perdu.  Et  enfin  on  pour- 
ra 
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Ta  venir  là ,  qu'il  faudra  batifcr  au  Ventre  des  Mercs ,  Se  principakmcnt  de  cel- 
les qui  font  fujettes  à  fe  blefler. 

XXIV. 
On  allègue  qu'un  Père  reçoit  une  très -grande  Confolation  quand  fon  En- 
fant ,  qui  s'en  va  mourir  ,  elt  batiie.  Il  eil  vrai  ;  mais  nous  diibns  qu'il  ne 
faut  pas  faire  du  Mal  afin  qu'il  en  arrive  du  Bien  :  Or  eft-il  que  de  batifer  fans 
Prédication  eft  faire  du  Mal .  pour  les  Railbns  ci-devant  déduites  :  11  ne  faut 
pas  donc  tranfgreflêr  le  Commandement  de  Dieu  tout  exprès,  fous  Prétexte  du 
Bien  apellé  Confolation  des  Pères. 

CONCLUSION. 

NOus  prions  donc  la  Conapagnie  qu'aiant  Egard  à  ces  Raifons ,  le  Décret 
du  Synode  National  de  St .  Matxent  foit ,  non  pas  Reformé  ,  comme  le 
veulent  quelques-uns  ;  mais  entièrement  aboli ,  avec  Défenle  bien  exprcflc  à 
tous  les  Pafteurs  de  ne  plus  agiter  cette  Qucllion  dans  les  Synodes  Nationaux , 
ibus  Peine ,  à  ceux  qui  le  voudront  faire ,  d'être  depofes  de  leur  Miniftere  :  at- 
tendu qu'une  telle  Nouvtaucc  ne  peut  que  troubler  nos  Eglifeâ  :  Et  que  cepen- 
dant il  foit  enjoint  à  chacun  des  Palleurs  de  bien  inllruii-e  leur  Troupeau  fur 
cette  Matière,  par  des  Textes  de  l'Ecriture  qu'ils  choifiront,  Sc  que  la  prefcn- 
te  Refolution  foit  couchée  fort  au  long ,  portant  en  Termes  exprès  que  l'on  fe 
tienne  a  l'Ancienne  Coutume  ;  Et  que  cet  Article  foit  lu  publiquement  dans 
toutes  nos  Eglifes. 

REFUTATION  DE  LA  DOCTRINE  DE  PISCATOR. 

Jefus  -  Chrijl  Nôtre  Seigneur  en  tant  qtCHomrm  ,  s'ejl  ajfujeti  à.  la  Lot 
Morale  ^  Ceremoniale,  non  pas  pour  foi ,  mais  pour  nous  à-  en  no- 
tre place,  non  pas  parce  qu'il  ejl  Homme ,  mais  farce  qu'il  ejl  Me- 
diateur. 

PREMIER  ARGUMENT. 

SI  Jeffis-Chnjt  a  obéi  à  la  Loi  pour  foi-même  ,  6c  n'a  fait  que  ce  qu'il  ctoit 
obligé  de  faire  pour  lui-même ,  il  ell  évident  qu'il  fera  un  Serviteur  inutile 
par-  le  Jugement  qu'il  en  a  rendu  lui-même  au  Chapitre  17.  de  St.  Luc ,  oii  il 
dit  que  ce  Serviteur  qui  n'a  fait  que  ce  qu'il  devoir  faire,  Sc  à  quoi  il  étoit  obli- 
gé ,  eft  un  Serviteur  mutile.  Car  en  quelque  Sens  que  vous  preniés  ces  Mots, 
de  Serviteur  Inutile ,  c'eft  toujours  une  Parole  de  Mépris,  qui  ne  peut  convenir 
a.  Jefits-Chrifi  fans  l'injurier. 

Les  Cérémonies  de  la  Loi  étoient  la  plupart  des  Confeflions  de  Pèches  :  que 

fi  ^efus  Chrifi  obéiflbit  à  cette  Loi  pour  foi-même ,  il  faudra  dire  qu'il  confef- 

Ttmf  I.  M  m  m  foie 


458  XX.    SYNODE    NATIONAL 

foit  fes  propres  Pcchcs .-  ce  qui  eft  une  Impiété  :  Il  faut  donc  dire  que  fefus. 
Chrifl  a  voulu  être  Circoncis ,  obfervcr  les  Fêtes  ,  les  Purifications ,  les  Sacri- 
fices ,  &:c.  non  pas  pour  foi-mème  ,  mais  pour  nous ,  &  qu'il  confeflbit  non 
pas  fes  Péchés ,  mais  les  nôtres  ,  &  qu'il  portoit  ce  Fardeau  pour  nous  en  dé- 
charcer. 

I  I  I. 
Et  comme  fefus-  Chrifl  eft  Mort,non  pas  parce  qu'il  eft  Homme  ,  mais  parce 
qu'il  eft  Médiateur  ,  portant  nos  Péchés  (  car  aucun  ne  mérite  la  Mort ,  parce 
qu'il  eiT;  Homme ,  mais  parce  qu'il  eil  Pécheur  )  Ainfi  il  s'eft  afi'ujeti  à  la  Loi, 
non  pas  parce  qu'il  eft  Homme  ,  mais  parce  qu'il  eft  Médiateur ,  iatisfaifant 
pour  nous  à  cette  Claul'e  de  la  Loi ,  Fais  ces  chofes-Li  &  tu  vivras. 

Si  fefus-Chrifi  eut  été  fujct  à  la  Loi  pour  foi-même,  il  eut  donc  été  auffi  Hi- 
jet  pour  ibi-même  au  cinquième  Commandement,  qui  oblige  auflî  les  Sujets  à 
obeïr  à  leurs  Princes  t  Or  fefus-Cbnft  au  1 7.  de  St.  Mattb.  foûticnt  qu'il  n'c- 
toit  pomt  oblige  de  paier  Tribut  au  Prince ,  attendu  qu'il  écoit  Fils  du  Roi 
Souverain  ;  mais  il  dit  qu'il  le  fait  de  peur  de  les  fcandalifer  s'il  ne  le  paioit 
pas. 

V. 

fefus-Chrifi  nu  lo.  de  St.  Afatth.  dit  qu'^7  eft  venu  pour  fervir  ,  &  pour  fe 
donner  en  Rançon  pour  plufieurs  :  Ceux  qui  veulent  que  "Jefns-Chrifl  ait  été  obli- 
gé à  l'Obfervation  de  la  Loi  pour  foi-mème  ,  &  à  caufe  qu'il  eft  Homme,  ren- 
vcrfent  ce  Pallâge  :  car  Jefus-Chrifi  dit  qu'il  eft:  venu  pour  fervir  ,  £c  ceux-ci 
difent  au  contraire  que  fcfus-  Chrifl  a  fervi ,  parce  qu'il  eft  venu . 

fefus-Chrifl  même  ,  entant  qu'il  eft  Homme  eft  Roi  de  l'Eglifc,  toute  Puif- 
ftmce  lui  eft  donnée  au  Ciel  &  fur  la  Terre  :  Or  celui  qui  eft  ilijet  à  la  Loi  de 
l'Eglife  pour  foi-même  ,  &  y  étant  naturellement  obligé  ,  ne  peut  pas  être  Roi 
de  l'Eglife  :  Celui  qui  eft  obligé  par  fi  Condition,aùx  mêmes  Fonétions  &  Ser- 
yices  que  les  Ser\'iteurs  de  la  Mailbn  ,  n'eft  pas  le  Maitie  de  la  Maifon, 
VII. 

Si  fefus-  Chrifl  a  été  fujct  à  la  Loi  non  pas  pour  nous ,  ou  en  nôtre  place , 
mais  pour  foi-même,  à  caufe  qu'il  eft  Créature,  il  iaudra  neceflairement  que 
même  aujourd'hui  qu'il  eft  dans  û  Gloire,  il  foit  encore  fujct  aux  Commande- 
mens  de  la  Loi  ;  Et  fi  aux  Coramandemens  ,  donc  auffi  aux  Défenfes  :  car  tout 
Commandement  de  bien  faire,eft  une  Défenfe  de  foire  le  contraire  j  or  ce  feroit 
outrager  fefus-Chrifl  de  croire  que  maintenant  dans  fa  Gloire  le  Perc  lui  fait 
Défenfe  d'être  Méchant ,  Profane  &  Idolâtre:  Et  en  cfct  Pifiator  Se  {es  Adhc- 
rans  ne  le  nient  pas ,  car  ils  difent  que  Jefus-Chrifl  dans  fa  Gloire  ,eft  fujct  aux 
Commandcmensôcaux  Défenfes  de  la  Loi. 
VIII. 

Celui  qui  eft  par  deflus  la  Loi ,  n'eft  point  fujet  à  la  Loi  pour  foi-mémc  ;  or 
fefus-Chrifl  non  feulement  entant  que  Dieu ,  mais  aufll  entant  qu'Homme  i  eft 
par  deflus  la  L.oi  &  Maitre  de  la  Loi  :  Donc  fefus-Chrifl  n'eft  point  fujet  à  la 
Lx)i  pour  foi-même.     Or  que  fefus-Chrifl  même  entant  qu'Homme  eft  par 

dcllus 
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dcillis  h  Lo! ,  fefHs-Chrij}  le  dit  lui-même  nu  Chnpitic  il.  de  St.  Aîattlj.,  où 
il  déclare  que  le  Fils  de  l'Homme  cil  le  Maitre  du  Sabat;  il  n'clt  donc  point 
fujet  au  Commandement  de  l'Obiei\'ation  du  Stibat.  Lui  -  même  au  5".  de  St. 
Luc  dit ,  que  le  Fils  de  l'Homme  a  Puilîance  en  Terre  de  pardonner  les  Pé- 
chés :  Or  nul  ne  peut  difpenicr  des  Peines  impofécs  par  la  Loi  s'il  n'eft  par  def- 
fus  la  Loi .  On  répond  que  le  Fils  de  l'Homme  pardonne  les  Péchés  ,  mais 
non  pas  entant  qu'il  eft  Fils  de  l'Homme ,  mais  feulement  entant  que  Dieu.  A 
cela  Jefus-Chrifi  répond  au  5.  de  St.  fean  ,  que  le  Père  a  donné  tout  Jugement 
au  Fils,  entant  qu'il  cil  Fils  de  l'Homme ,  donc  auflî  la  Puilîance  de  juger  Ie« 
Péchés.  Il  eft  bien  vrai  que  la  Puiiîance  de  remettre  les  Péchés  eft  une  Preu- 
ve de  la  Divinité  de  la  Perlonne ,  mais  cela  n'empêche  point  que  la  Divinité  ne 
communique  cette  Puilîance  à  l'Humanité  ,  puis  qu'elle  lui  a  communiqué  la 
Dignité  Romle  ,  laquelle  feroit  inutile  fans  la  Puiflance  de  pardonner  les  Pè- 
ches ,  qui  lui  vient  de  la  Divinité  ;  mais  cela  n'empêche  point  qu'il  n'ait  le 
Pouvoir  de  les  pardonner  entant  qu'Homme. 
IX. 

Toute  la  fuite  du  Symbole  des  Apôtres  montre  ,  que  Nôtre  Seigneur  fefus- 
Chrifl  jugera  les  Vivans  &  les  Morts  entant  qu'Homme  :  car  il  a  été  conçii  du 
St.  Efpnt ,  &  il  eft  né  de  la  \"icrgc  Marie  entant  qu'Homme ,  il  a  été  crucifié, 
mort  &  cnfe\-eli  entant  qu'Homme  ,  il  eft  rcfufcitc  ,  monté  au  Ciel ,  Scaflîs  à  la 
Dextre  de  Dieu  ent;  nt  qu'Homme  ,  &:  de  là  il  \'iendra  juger  les  Vivans  6c  les 
Morts  entant  qu'Homme.  Or  nul  ne  peut  être  jugé  que  par  celui  qui  a  le  Pou- 
voir de  pardonner  &  de  difpenfer  de  la  Loi  ,  puis  qu'il  faut  qu'il  relâche  les 
Peines  impofées  par  la  Loi ,  &  qu'il  exempte  les  Elus  de  cette  Règle ,  Aîaudit 
ejl  celni  qm  ne  perfevere  pas  dans  les  Paroles  de  cette  Loi  pour  les  faire.  Cepen- 
dant en  dilant  que  feft-is-Chrifi  comme  Homme  eft  par  dclilis  la  Loi ,  nous  n'en- 
tendons pas  qu'il  foit  par  delîus  la  Volonté  de  Dieu  ,  mais  nous  entendons  qu'il 
peut  difpenfer  des  Peines  portées  par  la  Loi ,  &  j:p'il  n'y  eft  point  fujet  pour 
foi-même ,  quoi  qu'il  s'y  foit  allujeti  comme  Médiateur. 
X.. 

Cette  même  Doftrine  ôtc  la  L.iberté  à  la  Pcrfonne  de  Jefus-Chrifi  ,  8c  la  met 
toute  entière  en  Servitude  :  car  il  eft  impoftîble  qu'une  Perfonne  foit  Libre  pen- 
dant que  l'une  de  les  Natures  eft  fujette.  Celui  qui  n'eft  attaché  que  par  un 
Bras  ne  peut  pas  être  Libre ,  &  fa  Perfonne  entière  eft  liée ,  d'autant  que  fi  une 
des  deux  Natures  qui  font  unies  infeparablement  eft  aifujettie  ,  il  eft  impoffible 
que  l'autre  foit  libre ,  principalement  oîà  il  s'agit  d'une  Sujétion  Eternelle  ,  6c 
qui  dure  à  jamais  ,  comme  eft  cette  Sujétion  à  la  Loi  ,  à  laquelle  Pifcator  6c 
fesAdherans  veulent  que  Mus-Chriji  foit  fujet  pour  toujours  ,  8c  même  dans  fa 
Gloire.Il  n'en  eft  pas  ainfi  de  la  Sujétion  à  laquelle  Jefus-Chrifi  s'eft  volontaire- 
ment foùmis  ^x)ur  nous  ,  en  qualité  de  Médiateur ,  laquelle  n'eft  qu'une  Sujé- 
tion durant  la  Vie  fur  la  Terre ,  &  par  Difpenfation.  Un  Maître  peut  s'humi- 
lier pour  un  tems  jufqu'à  faire  le  Service  de  la  Mailbn ,  fans  perdre  pour  cela  fi 
Maiti'ife  &  fa  Liberté. 

X  L 

La  Dignité  de  l'Union  Pcrfonnellc  de  la  Divinité  avec  l'HuHianité  eft  telle, 
M  m  m  2  que 
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(jucians  doute  elle  eût  excmtc  l'Humanité  de  fefus-Chrifl  de  la  Sujétion  à 
mourir ,  &  à  obéir  à  la  Loi ,  s'il  ne  s'y  fût  pas  volontairement  aflûjetti.  On 
lait  que  la  Loi  a  été  donnée  aux  Hommes  qui  font  fimplement  Hommes ,  mais 
non  à  un  Homme  Dieu  :  car  la  Loi  a  été  faite  pour  les  Perfonnes  Humaines,  & 
non  pas  pour  les  Divines. 

X  I  r. 

I.  Nous  ne  voulons  pas  dire  que  par  cela  il  foit  libre  à  fefus-Chriflr  de  mentir,' 
ou  d'idolâtrer ,  ou  de  tranlgrefièr  la  Loi ,  puis  que  cela  même  n'eft  pas  libre  au 
Père  Eternel  ■■,  mais  nous  diibns  qu'autre  chofe  eft  d'être  conforme  à  la  Loi , 
autre  choie  de  lui  être  fujet.  Les  Aétions  de  Jefus  Chrifi  font  conformes  à  la 
Loi,  mais  par  Sainteté  Naturelle  &;  Immuable,  procédant  de  l'Union  Perfon- 
nelle  avec  la  Divinité,  z.  Nous  confellbns  aulTi  que  l'Humanité  de /f/«.f-C/7n/j?' 
fft  fujete  à  fa  Divinité ,  mais  non  pas  par  aucun  Commandement  de  la  Loi , 
lïiais  par  une  Dependence  Naturelle  i  parce  que  c'cft  une  même  Perfonne;  Et 
par  confequent  il  en  eft  de  même  que  du  Corps  qui  eft  fujet  à  l'Ame  ,  non  pas 
par  aucun  Précepte  de  la  Loi ,  mais  par  une  Dépendance  Naturelle  ,  parce  que 
c'eft  une  même  Perfonne.  5 .  Nous  reconnoiflbns  aufli  que  les  Impreflîons  Natu- 
relles de  toute  Equité  &'  Juitice  font  dans  l'Ame  de  feftis  -  Chrifi  :  mais  nous 
nions  que  cette  Connoiflance  ibit  en  lui  une  Loi  qui  l'alfujettiflè  ;  mais  que  c'eft 
une  Perfcétion  &  Ornement  de  cette  fiiinte  /^me  ,  ÔC  non  pas  une  Loi  pour  la 
retenir  au  Bien,  ou  pour  l'aifujetir,  ni  plus  ni  moins  que  le  Roi  à  la  connoif- 
lànce  du  Devoir  de  fcs  Sujets  ,  mais  cette  Connoiflànce  ne  lui  eft  pas  une  Loi. 
Celui  qui  ne  peut  pas  vouloir  pécher  ,  n'a  point  befoin  de  Loi  pour  être  retenu 
dans  fon  Devoir.  Ces  trois  Obfervations  doivent  être  foigneufement  remar=- 
quées  pour  prévenir  toutes  les  Calomnies  &  les  mauvaifcs  Interprétations. 
X  1  I  L 

Sur  toutes  chofes  on  doit  conHuerer  que  ceux-là  même  quidifent  <\ncfefus= 
Chrifi  a  été  fujet  à  la  Loi,  pour  foi-même  félon  la  Nature  Humaine,  avouent 
qu'il  eft  Roi  de  l'Eglife,  mais  ils  ne  reconnoiflent  pas  qu'il  foit  Souverain 
Roi  i  Car  ils  veulent  qu'entant  qu'il  eft  Dieu ,  il  foit  Souverain  Roi ,  par 
deffus  la  Loi;  mais  ils  veulent  qu'entant  qu'Homme  il  foit  Roilnferieur,6c 
fujet  à  la  Loi.  Ainfi  ils  font  en  fefns-Chrtfi  deux  Rois  ,  qui  eft  aprocher 
du  Nefiorianifme.  Nous  favons  bien  qu'ils  fc  couvrent  des  Exemples  pris 
des  Propriétés  des  deux  Natures  ds  Jefuj-Chrifi  &  de  fes  Aélions,  &  difent 
que  par  la  même  Raifon  il  y  auroit  en  fefits- Chrifi  deux  Rois,  l'un  Mort, 
'àc  l'autre  qui  eft  la  Vie  même,  l'un  Circonfcrit,  Scl'autre  qui  eft  par  tout; 
mais  ces  Exemples  ne  font  pas  ù  Propos:  car  nous  parlons  ici  des  Charges 
de  pfits-Chrifi ,  fie  ils  nous  donnent  des  Exemples  pns  des  Propriétés  Natu- 
relles, lefquclles  font  Incommunicables  d'une  Nature  à  l'autre  :  ce  qui  n'eft 
pas  le  même  des  Charges  :  car  les  Charges  d'une  Nature  fe  communiquent  à 
Tautre;  Les  CJinrges  de  Roi,  Sacrificateur  &  Prophète ,  conviennent  à  l'u- 
ne Se  à. l'autre  Nature  ,  mais  être  Mort,  ou  être  Infini ,  ne  convient  qu'à 
une  Nature,  6c  non  pas  à  l'autre.  Ainfi  un  Homme  eft  Mortel  &  Immor- 
tel félon  fes  diverfes  Natures  ,  &  néanmoins  ce  n'eft  qu'une  Perfonne  & 
un  Roi:  mais  fi  nous  difons  qu'il  eft  Roi  Souverain  par  une  de  fçs  Natu- 
res,. 
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fcs,  nous  ferions  non  feulement  deux  Rois  ,  mais  auffi  nous  dirions  un^ 
Fauflcté ,  parce  que  toute  Charge  convient  neceflairement  à  la  Perfonne  en' 
tiere ,  &  à  chacune  des  Naturel  de  fa  Perfonne ,  5c  c'eft  en  cela  que  confif" 
tç  la  Force  de  l'Argument  ci-après. 

Toute  Charge  qui  convient  à  une  Perfonne  ,  convient  neceflairement  à 
toutes  fes  Natures. 

La  Charge  de  Roi  Souverain  êc  de  Maitre  de  la  Loi,  convient  à  la  Per- 
fonne de  Jefus-Cbrifl. 

Donc  la  Charge  de  Roi  Souverain,  8c  de  Maitre  de  la  Loi,  convient  necef- 
■  (âirement  à  toutes  fes  Natures. 

Cela  étant  ainll ,  il  eft  Maitre  de  la  Loi  par  fa  Nature  Humaine  ;  &  par 
eonfequent  il  n'eft  point  fujet  à  la  Loi  dans  fa  Gloire. 
XIV. 

Puifque  l'Apôtre  ,  dans  l'Epitre  aux  Hébreux  apelle  tant  de  fois  Jefus- 
Chrifi  Souverain  Sacrificateur  ,  entant  qu'il  eft  Homme  ■■,  pourquoi  ne  fe- 
ra-1- il  pas  aulFi  Souverain  Roi  entant  qu'Homme  ,  puis  que  la  Raifon  en  eft 
la  même  ,  &  que  ce  n'eft  qu'une  même  Perfonne  ,  dans  laquelle  il  n'y  a 
qu'un  Seul  Roi  Souverain  ,  &  un  Seul  Sacrificateur  Souverain. 

EXCOMMUNICATION   ET  DEPOSITION 

DE  MONSIEUR  JEREMÎE  FERRIER, 

PaJleHr  &  Profefeur  de  fEglife  &  Vtiiverjtté  de  J^imes. 

PRELIMINAIRES  DU   JUGEMENT   DEFINITIF. 

j,  T  A  Compagnie  tant  des  Pafteurs  &  Anciens  Députés  par  le  Synode  de 
,,  1_;  cette  Province  du  Bas  Languedoc  ,  que  des  Pail:eurs  6c  Anciens  de 
„  l'Eglife  Reformée  de  Nimes  ,  après  l'Invocation  du  Nom  de  Dieu ,  aiant 
i,  vu  l'Ordonnance  du  Synode  National  tenu  à  Priy as, conuc  Mr.  Jeremie  Fer' 
„  rier  ,  &  l'Intimation  de  ladite  Ordonnance ,  les  Actes  de  Requiiîtion  faits 
,,  par  l'Eglife  de  Montelirnar  ,  les  Adcs  des  Délibérations  prifes  fur  ce  Su- 
,,  jet  au  dernier  Synode  du  B,%s  Languedoc  >,  tenu  dans  cette  Ville  de  Nimes , 
,,  trois  Ordonnances  du  Coloque  du  Lionnois  ,  la  Déclaration  faite  8c  lignée 
„  par  ledit  Ferrier  ,  devant  le  Confiltoire  de  l'Edife  de  Paris  ,  par  laquelle 
y,  il  reconnoifîbit  la  Faute  qu'il  a  commiie  en  parlant  indignement  du  Syno- 
,,  de  National  ,  &  promettoit  de  lui  rendre  ,  à  l'avenir  ,  Honneur  ,  Ref- 
,.  pet  ,  6c  Obeïfîance  ,  &  juroit  de  ne  rechercher  aucune  autre  Vocation 
,1  que  celle  du  St.  Minifiere  ,  fi  ce  n'eft  que  le  Coloque  du  Lionnois ,  lui  ôtac 
„  tous  Moiens  de  l'exercer.  Les  Aétes  de  fon  Inftallation  dans  l'Ofice  de 
„  Confeiller  en  la  Cour  de  Mr.  le  Senechal,8c  du  Siège  Prcfidial  àtNtmes^ 
^  aiant  aufTi  été  viàs  par  cette  Compagnie  ,  bien  informée  de  l'Exercice  qu'il 
M  mm  5  '  ,»  fair. 
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„  fait  dudic  OBcc  ,  &  confidcrant  les  diverfes  6c  fréquentes  Solicitations  8c 
„  Admonitions  qui  ont  été  faites  audit  Terrier ,  de  comparoître  pardevant 
,,  l'Aflemblcc  des  Pafteurs  &  Anciens ,  8c  ce  qu'il  a  dit  au  Confiftoire  de 
„  de  cette  Ville,  8c  fes  Reponfes  de  ne  vouloir  point  obcïr  ,  ni  jamais  plus 
„  comparoître  devant  cette  Compagnie  ;  toutes  les  Formalités  qui  fc  doi- 
„  vent  obierver  en  pareil  Cas ,  aiant  été  fufifamment  gardées  ,  on  a  refolu , 
„  d'un  Commun  Accord,  de  paflcr  outre  ,  8c  de  procéder  au  Jugement  de 
„  cette  Afaire  ,  fuivant  les  Ordonnances  du  Coloque  du L?o««m,  rendues 
,,  par  l'Autorité  du  Synode  National,  Se  du  Confentement  de  cette  Provin- 
,)  ce.  Aiant  donc  dûement  8c  pleinement  été  informés  des  mauvais  Com- 
,,  portcmens  dudit  Ferrter  ,  du  Mépris  audacieux  qu'il  fait  de  la  Difcipline  , 
,,  des  Propos  injurieux  8c  iniolens  qu'il  a  prononcés  contre  les  Allémblées 
„  Ecclcfiaftiques  ,  de  ion  trop  grand  Attachement  à  ce  prefent  Siècle  ,  du 
,,  Recours  qu'il  a  eu  à  de  mauvais  8c  indignes  Moiens  ,  des  Rebellions  8c 
„  Dcibbeïirances  énormes  ,  qu'il  a  commifcs  contre  le  St.  Ordre  inftitué  de 
s,  Dieu  ,  aiant  auffi  apparu  qu'il  a  entièrement  abandonné  le  Saint  8c  Sa- 
],  cré  Miniftere  ,  8c  qu'il  a  protefté  avec  Serment  qu'il  y  renonçoit.  Cette 
»)  Compagnie  pelâût  la  grandeur  des  Scandales  ,  qu'il  a  donnés  à  toutes  les 
„  Eglifes  de  ce  Roiaume  ,  8c  jugeant  neceflairc  d'obvier  aux  dangereufes  8c 
„  pernicieufes  Confequenccs  ,  qui  pourroient  n'aitre  de  cet  Exemple  i  après 
5,  une  meure,  grande  ,  8c  profonde  Délibération,  a  d'une  même  Voix  dit, 
,,  conclu  8c  ordonné ,  que  ledit  Ferrier  doit  être  Forclos  ,  de  la  Société  de 
j,  l'Eglife  de  Chnfi  ,  Mais  qu'avant  que  de  prononcer  la  Sentence  d'Excom- 
„  munication  ,  on  procédera  contre  lui  par  des  Admonitions  Publiques, du- 
„  rant  trois  Dimanches  ,  en  le  nommant  exprefîément ,  8c  en  ajoutant  des 
„  Prières ,  afin  que  Dieu  lui  donne  l'Efprit  de  Repentance.  Que  fi  durant 
5,  ce  tems  là  il  ne  vient  point  à  Converfion  8c  Amendement  ,  il  iera,  au  4. 
5,  Dimanche  ,  retranché  de  la  Communion  de  l'Eglife  ,  fuivant  la  Difcipli- 
5,  ne  ;  Et  on  a  donné  charge  aux  Srs.  Bouton  èc  FtlUret  Pafteurs,  ScauxSrs. 
3,  Baille  8c  Fournier  Anciens  ,  de  lui  fignifier  la  prefente  Ordonnance.  La 
„  première  Admonition  fe  fera  par  Mr.  Gigord  ,  la  Seconde  par  Mr.  Brunier, 
,1  la  Troifiéme  par  l'un  des  Pafteurs  de  cette  Eglife.  Mais  fi  ledit  Ferrier 
,,  demeure  Impénitent,  tous  les  Pafteurs  8c  Anciens  ,  qui  fe  font  trouves 
„  dans  cette  Compagnie  ,  reviendront  dans  cette  Ville  ,  le  15.  de  Juillet 
M  prochain  ,  pour  affiftcr  ,  le  lendemain  ,  à  la  Publication  de  l'Excom- 
„  munication. 

LES     FAITS     CENSURABLES. 

„  Monfieur  Jeremie  Ferrier  ,  ci-devant  Miniftre  de  la  Parole  de  Dieu,  8c 
j,  Profcflcur  en  Théologie  ,  aiant  été  jugé  par  ce  Synode  n'a  point  reconnu 
)»  la  Bénignité  de  Dieu  ,  ni  la  Douceur  Se  Clémence  de  fes  Juges  ,  il  n'a 
),  point  vu  ni  fenti  la  grandeur  de  fes  Fautes ,  lefquelles  néanmoins  Dieu 
J,  voioit  ,  l'Eglife  reniarquoit,  le  Monde  appercevoit.  Quelques  jours  après 
,,  que  fa  Sentence  fut  prononcée  ,  il  fit  fcrablant  d"y-acquiefccr  ,  requérant 

„  d'être 
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,,  d'être  pourvcu  d'une  Eglilc  :  Tes  Juges  eurent  égard  à  fa  Demande  8c  y 
,.  pourvurent  à  f<i  Commodité  ,  mais  la  Suite  ,  &  l'IlTuea  clairement  mon- 
„  tré  que  fon  Procédé  n'ctoit  qu'Hypocrifie,  que  Fraude  Se  pure  Moque- 
,,  rie  ,  car  au  lieu  de  s'humilier,  s'il  s'cft  enorguilli  ,  il  a  regimbe  contre 
,,  l'Aiguillon  ,  &  a  endurci  fon  Cœur  contre  la  Voix  de  Dieu, qui  luipar- 
,,  loit ,  il  a  multiplié  Sc  accru  ies  Pcchés,  cherchant  des  Aziles dans  leMon- 
„  de  pour  fa  Rébellion,  8c  de»  Proteéleurs  pour  fcs  Entreprifes  ,  iuivant  le 
,,  Train  de  fcs  Convoitifcs  ,  aimant  ce  prefent  Siècle  ,  fervant  plutôt  aux 
„  Richelîes  Iniques  qu'à  l^ieu  8c  à  l'Eglife,  8c  recourant  à  de  mauvais  ÔC 
,,  indignes  Moicns  ,  il  a  rejette  la  Correction  ,  liai  la  Difcipline  ,  mcprifc 
,,  tout  bon  Ordre  ,  il  a  liccntieufement  inveftivé  contre  les  AflembléesEc- 
„  clefiaftiques  ,  8c  calomnieufement  fatirifé  contre  les  Serviteurs  de  Dieu  , 
,,  en  General  8c  en  Particulier  ,  en  Public  8c  en  Secret,  de  Vive  Voix  8c 
,,  par  E,crit.  Il  s'eil  jette  volontairement  dans  la  Tentation  ,  8c  dans  les 
„  Pièges  des  Démons.  Il  e'ell:  feduit  lui-même  ,  Sc  s'eft  efforcé  d'en  fe- 
„  duire  Pluiîeurs.  Il  a  ,  par  fes  mauvais  Comportemens ,  fcandalizé  ceux  de 
,,  de  dedans  ,  ceux  de  dehors  ,,  8c  effaié  de  nuire  à  l'Eglife,  pour  laquelle 
,,  le  Seigneur  fcfus  a  répandu  fon  Sang.  Il  promit  dans  l'Eglife  de  Paris , 
„  Sc  qui  plus  cft  ,  il  jura  folemnellemcnt  devant  Dieu  qu'il  ne  penfcroit 
,,  point  à  chercher  une  autre  Vocation  que  celle  du  Saint  Miniftere  ,  fi  le 
,,  Coloque  du  Lionois  ne  lui  empêchoit  pas  d'en  faire  l'Exercice  ,  8c  ncan- 
,,  moins  quand  il  a  été  apellé  par  ledit  Coloque ,  bien  intentionné  pour  lui, 
„  il  a  rcfufé  d'y  comparoir  ,  ne  voulant  point  être  jugé  de  Dieu ,  ni  des 
„  Hommes  de  Dieu  j  II  s'eft  jette  dans  une  Contumafle  Sc  Rébellion  Auda- 
„  cieufe  ,  Infolente  ,  8c  Injurieufe  ;  Il  s'eft  jette,  avec  un  manifefte  8c  hor- 
„  rible  Parjure  ,  dans  un  Abandon  total  du  Sacré  Miniftere  :  aiant  rejette 
„  les  Exhortations  8c  Invitations  à  Rcpentance  ,  qui  lui  ont  été  faites  con- 
„  tinucUcment  ,  depuis  un  An  entier  ,  par  diverles  Compagnies  Ecclefia- 
„  ftiques  ,  en  divers  Lieux  ,  Se  par  Pluficurs  bous  Serviteurs  de  Dieu,  qui 
,,  travailloient  à  fi  Converfion  ,  8c  à  ion  A  mandement  ;  Il  a  meprifé  la 
„  Longue  Attente  8c  Patience  de  Dieu  ,  Se  de  l'Eglife  ,  Se  ne  s'cft  point 
„  foucié  des  Admonitions  Publiques  qui  ont  été  emploiées  pour  le  ramener 
„  à  fon  Devoir,  fuivant  la  Difcipline  ;  Mais  il  s'eft  obftiné  dans  fes  Pcchés, 
,,  roidi  dans  fes  Rebellions  Se  Defobeiflances  ,  8c  endurci  dans  fon  Impeni- 
„  tence  :  Et  ainfi  ,  (  ce  que  nous  difons  en  pleurant  ôc  gemiflant,  )  il  apcr- 
„  du  le  Droit  de  la  Cité  8c  Famille  de  Dieu. 

LA   SENTENCE  DE  X  COMM  UN  IC  A  TION  FINALE. 

„  Pour  ces  Gaufcs ,  Nous  Pafteurs  8c  Anciens  des  Eglifcs  Reformées 
„  du  Bas  LaugHedoc  ,  Députés  de  cette  Province  ,  avec  les  Pafteurs  8c  An- 
,,  ciens  de  cette  Eglife,  aiant  Charge  du  CJoloque  du  Lionois.,  Autorifépar 
,,  le  Synode  National  de  Privas  ,  déclarons  que  ledit  Mr.  Jeremie  Terrier 
,,  eft  un  Homme  Scandaleux  ,  Incorrigible  ,  Impénitent ,  Indifciplinable  : 
„  £c  comme  tel ,  après  avoir  invoqué  le  Nom  du  Diefi  Vivant  8c  Vrai  :  Aa 

„  Nom, 
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',  Nom,  8c  en  la  Puiflance  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrifl ,  par  laConduî 
»,  te  du  Saint  Efprit  ,  &  l'Autorité  de  PEgltfe,  Nous  l'avons  jette  5c  le  jet- 
5  tons  hors  de  la  Compagnie  des  Fidèles,  afin  qu'il  Toit  livré  -1  Satan:  Nous 
})  l'avons  retranché  &  le  retranchons  de  la  Communion  des  Saints,  déclarant 
,,  qu'il  oe  doit  plus  être  cenfé  ni  réputé  pour  Membre  de  Jefas  -  Chrili  ,  ni 
„  de  fon  Eglifei  mais  tenu  comme  un  Païen  &  Peager  ,  pour  un  Propha- 
„  ne  &  Contempteur  de  D»>«  ;  c'eft  pourquoi  nous  exhortons  les  Fidèles 
„  6c  leur  enjoignons  ,  au  Nom  de  Notre  Maître,  de  ne  plus  converfcr  avec 
„  cet  Enfant  de  Belial  :  mais  de  s'en  éloigner  &  feparer ,  en  attendant  ,  fi 
„  en  quelque  Manière  ,  ce  Jugement  &  cette  Séparation  ,  à  la  Deftruélioa 
„  de  fa  Chair  ,  pourra  fauver  fon  Ame,  6c  lui  donner  de  l'Efroi  pour  cette 
,y  grande  &  redoutable  Journée,  en  laquelle  le  Seigneur  viendra  avec  les  Af»/- 
„  liers  de  Ces  Saints,  pour  rendre  Jugement  ,  &  convaincre  les  Pécheurs  de 
„  tous  leurs  Crimes  &  Impietés  ,  &  tous  les  Mechans  des  Deflèins  Pernicieux 
„  des  Mauvaifes  Paroles  ,  &  des  Oeuvres  Abominables  qu'ils  auroot  com- 
s,  mifes  contre  Dieu ,  &  contre  fon  Eglife  ,  ^men. 

„  Maudit  eft  celui  qui  fait  l'Oeuvre  du  Seigneur  lâchement ,  Amen. 

,,  S'il  y  a  quelcun  qui  n'aime  point  le  Seigneur  pfHS-Chrifi ,  qu'il  foit 
0  Anatheme  ,  maranatha  ,  Amen. 

„  Vien  Seigneur  fefus  ,  vien  ,  Amen. 

F       I       N 

2)«  Finîiêntt  Symàe , 

& 
Du  Premier  Tome. 


